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Préface.
Lorsqu'en 1817; nous publiâmes la première édition de notre Dictionnaire des monogrammes, nous pensions non seulement avoir réuni dans cet ouvrage tout ce qui était alors connu sur cette matière} mais aussi avoir produit un livre qui devait faciliter beaucoup l'explication des monogrammes , des lettres initiales et des marques figurées, et qui surpassait tant par son étendue que par son utilité tQut ce qui avait paru jusqu alors sur cette partie de l'histoire des beaux arts* Cependant nous ne pouvions pas nous dissimuler dès cette époque les défauts de notre ouvrage et combien il était susceptible d'amélioration.
Après un tel aveu, il paraîtra peut-être étrange, que nous ayons alors donné cet ouvrage au public) mais si nous avions voulu attendre, jusqu'au moment où nous aurions pu remédier aux défauts , que nous lui connaissions , les amateurs des beaux arts auraient dù renoncer aux services que notre Dictionnaire de 1817 leur a rendus jusqu'à ce jour et même à ceux qu'ils peuvent attendre de la nouvelle édition que nous publions maintenant.
Celui qui, dans le vaste champ des arts et des sciences, s'occupe avec assiduité de la recherche, de la réunion et de l'examen de renseignemens qui se trouvent dispersés, placés souvent où l'on n'eut pas cru les trouver et quelques fois même obscurcis par la manière dont on les a présentés, ne tardera pas à se convaincre qu'il s'est chargé d'une œuvre sans fin 5 il reconnaîtra que, s'il ne voulait offrir au public les résultats de son travail, qu'au moment où il n'y aurait plus rien à y ajouter, qu'au moment où ce travail aurait dans toutes ses parties la même perfection, il devrait à jamais renoncer à la publication d'ouvrages, qui, coûtent tant de soins et de tems à leur auteur. Il est bien certain que beaucoup de livres, qui auraient été utiles aux arts et aux sciences, n'ont jamais paru, parceque leurs auteurs n'ont pas su terminer leur travail. C'est pour ne pas tomber dans ce défaut^ que nous fîmes paraître en 1817 notre Dictionnaire des monogrammes, et c'est encore cette même raison qui nous engage à le présenter aujourdhui pour la seconde fois au public sous une nouvelle forme. Cet ouvrage est le fruit d'un travail assidu de plusieurs années, et nous pouvons, sans être accusés de vanité, assurer que ce
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livre, quoique n'étant pas encore sans défauts, sera de la plus grande utilité aux connaisseurs et aux amateurs des arts, jusqu'à ce qu'il soit remplacé par un meilleur, qvie de nouvelles reclierches pourront mettre à même de produire. Nous laissons aux connaisseurs à juger si notre ouvrage ne mérite pas la préférence sur tous ceux qui ont été publiés jusqu'à présent sur ce sujet.
Depuis la première édition de notre Dictionnaire deux autres livres ont paru sur cette matière 3 le premier, par le Dr. Stellwag ^) n'est autre chose qu'un extrait imparfait et absolument inutile de notre ouvrage de 1817, et n'est digne d'aucune attention. Le second par Joseph Heller^^) a plus de mérite, mais nous ne savons pas si la science a beaucoup gagné à cette production, et nous pouvons dire avec vérité que nous n'y avons trouvé que très peu de choses qui appartinssent à l'auteur, et qui ne soient contenues dans la première édition de notre Dictionnaire. Du reste la manière dont Heller a conçu et exécuté son ouvrage nous paraît absolument insuffisante, car la seule indication d'un monogramme sans aucune description des objets d'arts sur lesquels il se trouve, et sans indication de l'artiste, d'après son tems, son pays et son école, ne peut servir à rien.
Lorsque la première édition de notre Dictionnaire eut paru, nous ne tardâmes pas à nous apperçevoir qu'il était nécessaire de remédier aux lacunes de cet ouvrage et nous nous en occupâmes sans relâche^ de sorte qu'en 1820 nous fûmes en état de faire paraître quelques cahiers de corrections, qui ne furent interrompus que par la mort de leur éditeur. Ayant voyagé depuis lors en France, en Hollande, en Italie et en Allemagne, ayant vu et étudié les collections de ces contrées dans le but d'en profiter pour notre ouvrage, nous nous sommes convaincu qu'un remaniement entier était le seul moyen de réparer les défauts de la première édition et de présenter un nouveau livre qui put mieux satisfaire et le public et nous mêmes.
Un travail assidu de douze années nous a enfin mis en état d'achever ce remaniement) le but que nous nous sommes proposé a été de présenter aux lecteurs l'ensemble de nos recherches et de nos réflexions, et dans les cas où nous n'avions pas pu vérifier nous mêmes les objets ou renseignemens qui forment la base de ces recherches, de faire connaître ce que nous avons recueilli d'observations faites par d'autres sur des nouveaux maîtres, leurs ouvrages et les marques, dont ils se sont servi. Nous avons toujours indiqué les sources où nous avons puisé, de sorte que le lecteur peut juger ce qui appartient à nous ou à d'autres, et quelle foi chaque assertion mérite. Il est clair que, voulant donner un ouvrage aussi complet que possible sur cette matière, nous avons dû ne pas nous borner à nos propres recherches , mais admettre aussi celles d'autres personnes , quand même nous ne pouvions pas répondre de leur véracité ou quoiqu'elles se trouvassent déjà autre
*) Monogramnicnlexihon fiir den Handgcbraucli, licrau'ige^eben von Dr. J. C. Stellwag. Franlifurt r. M. bel P. II. Guilliauman. 1850. Ua volume en grand 8'°' **) 3ïonogrammcnlexi]<.on cnthaltcnd die l>el;annten, zweifclhaftcn imd nnbeliannten Zeicîien, so nie die Abkiirzungen dcr Namen der Zelclmcr, Maler, Formschneider, Kupferstecher, Litliographen u. s. \v. mil luirzcn Naclirichten iiber dicselben, von Joseph lïellcr. Baniberg bei J. G. SickmuUer 1851^ Un volume in V'
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part. Malgré le grand nombre d'articles 'qui n'avaient pas encore été traités, malgré les éclaircissemens nombreux sur ce qui était connu, il resté encore' beaucoup à faire pour l'averiirf nous continuerons donc nos études et nos recberches , et nous donnerons tout ce que nous apprendrons, pendant l'impression de l'ouvrage, dans un appendice, qui sera arrangé de manière a ce que l'on puisse, ou le placer à la suite de l'ouvrage, ou mettre chaque article à l'endroit, où il devra être intercollé d'après le système adopté. , - '
L'ouvrage est divisé pn trpis parties| la première contient les i^ionogrammes, la seconde traite des lettres initiales, la troisième des noms abrégés ou estropiés qui sont souvent aussi difficiles à déchiffrer que les monogrammes eux-mêmes., Les deux premières parties sont accompagnées d'un appendice qui contient les marques figurées avec ou sans lettres initiales. Outre la table alphabétique générale des noms des artistes qui comprend les trois parties, chaque partie a séparément, sa propre table , 4es noms. : .
L'ordre d'après lequel les monogrammes de la première partie s.ont arrangés, est celui de l'alphabet, sans que la grandeur des lettres qui forment le monogramme, ni l'ordre dans lequel elles s'y présentent, y influe en rien. Tous les. monograrames, dans lesquels se trouve un A, sont donc mis dans cette lettre, et ils se suivent d'après l'ordre alphabétique A B, AC, AD etc. Entre AB et AC se trouvent les monogrammes qui contiennent outre AB d'autres lettres et entre AC, ceux qui ont plusieurs lettres outre AC. Ce système paraîtra singulier au premier aspect, ^mais notre expérience à cet égard doit nous justifier de l'avoir adopté. Nous nous sommes convaincu qu'il n'y a pas d'autre manière par laquelle la recherche des monogrammes puisse se faire avec autant de facilité et de sûreté, qu'au moyen de celle-ci. Les autres méthodes de classement sont plus vagues, ou présentent d'autres difficultés, comme les amateurs s'en sont souvent apperçu, ou exigent même, que celui qui cherche un éclaircissement, sache déjà du moins en partie, ce qu'il veut apprendre.
D'après notre système, le monogramme iVÇ> par exemple, ne doit pas être cherché à MB, mais à BM. La conséquence et l'unité du principe l'exigent. Si l'ordre des lettres qui forment un monogramme, se présentait toujours aussi clairement que dans l'exemple, que nous venons de donner, la méthode précédemment adoptée mériterait, comme plus naturelle, la préférence} mais pour la plupart des omnogrammes, cela n'a pas lieu. Comment peut-on, par exemple, dans 1j monogramme ^^^y distinguer avec certitude, laquelle des lettres doit être la première? Il est évident que les lettres FM n'ont pas moins de droits que l'A 3 la façon de voir dans cette méthode sera toujours vague et diverse 3 mais on ne peut jamais se tromper dans notre système ^ car après avoir analysé le monogramme, dans ses parties FAM et les avoir rangées d'après l'ordre alphabétique AFM, on est sûr de trouver ce que l'on cherche. Il y a donc ici une entière certitude 3 une seule recherche pour les monogrammes même les plus compliqués vous mène au but,
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tandis -que, d'après l'ancienne méthode, les difficultés augmentent à mesure qu'un monogramme contient plus de lettres.
Il est nécessaire de faire ici mention de la nécessité de bien analyser les monogrammes, ce qui souvent n'est pas aisé. Pour faciliter la recherche des monogrammes incertains dans lesquels une lettre parait douteuse, nous en avons toujours fait mention à l'endroit où le lecteur par une fausse interprétation des
lettres, pourrait être porté à les chercher. Par exemple, le monogramme Cj-î peut aussi bien être pris pour CH que pour GH3 par conséquent il se trouve non seulement au C, mais aussi au G, et il en est de même de tous les autres de ce genre. Pour rester fidèle à notre principe, il était nécessaire de considérer comme les autres lettres, la lettre F, qui se trouve souvent réunie aux monogrammes, ou entrelacée en eux, même dans le cas, où elle signifie indubitablement Fecit; celui qui veut s'instruire ne peut savoir si cette lettre appartient ou n'appartient pas au monogramme lui-même. Ainsi par exemple les monogrammes ou se trouvent non seulement sous CL ou IS, mais aussi sous CFL et FIS.
Pour faciliter les recherches, nous avons été obligés de séparer les lettres initiales des monogrammes 3 il en résulte, que le même maître, s'il s'est servi tantôt d'un monogramme, tantôt des lettres initiales de son nom, se trouve plusieurs fois mentionné dans notre ouvrage, dans chacune des parties relatives à chaque mode de désignation. La réunion dans un seul corps de toutes les espèces de marques, eut présenté trop de difficultés et très souvent elle était impossible3 c'est à dire dans le cas où le prénom d'un artiste commence par une lettre postérieure à l'initiale de son nom. Par exemple, Pierre Weinher se servait, tantôt du monogramme tantôt des lettres initiales PW3 son
monogramme se trouve selon notre système dans la partie des monogrammes, à B.F.W. et ses lettres initiales, dans la partie des initiales, à PW. Il ne serait donc pas possible de les réunir, parceque la seconde partie est rangée d'après la manière dont les lettres se présentent à l'œil. Cette séparation en différentes parties ne peut pas être regardée comme un défaut dans un ouvrage, qui n'est pas destiné à une lecture continue, mais qui doit servir aux recherches des amateurs sur les monogrammes, lettres initiales ou noms abrégés, pour s'assurer de leur signification. Le même motif nous a engagés, à séparer les marques figurées, qui sont accompagnées des lettres initiales, de celles qui n'en ont pas, et de donner celles-là à la lin de la seconde partie.
Quelque fois nous avons donné des monogrammes d'éditeurs ou d'imprimeurs, quoique les noms qu'ils indiquent ne doivent pas réellement avoir place dans cet ouvrage^ mais nous en avons seulement fait mention dans le cas, où un de ces monogrammes se trouvât sur une estarnpe ou gravure en bois et pourrait être pris par erreur pour la marque d'un graveur.
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Les auteurs dont nous nous sommes servi pour notre ouvrage sont Orlandi i), Christ^), Strutt^), Huber Malpé^), Bartsch ^) , Ottlex^), Brjran 8) et plusieurs autres, en partie moins critiques, qui nous ont fourni des renseignemens isolés»
Les titres des ouvrages, dans lesquels nous avons trouvé des estampes ou des gravures en bois avec des monogrammes, sont indiqués aussi exactement que possible.
Toutes les marques que nous avons trouvées sur les ouvrages des artistes, ont été calquées par nous mêmes sur les originaux} lorsque nous n'avons pas pu voir l'original, nous avons été obligés de calquer les copies d'autres auteurs, et nous ne pouvons pas dans ce cas être responsables de l'inexactitude de ceux-ci. Si quelques-uns des monogrammes, que nous avons donnés, paraissent un peu plus larges qu'ils ne se voyent sur une estampe ou une eau forte, le connaisseur n'en accusera ni nous ni notre graveur, mais il l'attribuera à ce que l'impression n'a pas été assez soignée.
Si une constance qui ne s'est rebutée d'aucune difficulté, si les sacrifices considérables que nous avons faits, nous permettent d'attendre des amateurs quelque reconnaissance pour nos travaux et de l'indulgence pour les défauts qui s'y trouvent encore sans doute, nous espérons aussi, que les Français, se trouveront dédommagés des germanismes qu'ils rencontreront souvent dans cet ouvrage, par les services qu'il leur rendra et qu'ils nous excuseront, car nous avons écrit dans une langue, qui n'est pas notre langue maternelle, et que nous n'avons choisie que pour rendre notre ouvrage plus généralement utile.
1) L'abecedario pittorico dall avtorc ristampato corretto et accresciuto di moltî professori et di altre notizie spettanti alla pittura. A Monsieur Pierre Crozat Eccellente e Magnifico Amatore e Dillettante di Pittura Scultura e di belle Arti nella Real Città di Parigi. In Bologna MDCCXIX. Per Cons\antino Pisarri ail' Insegno di S. Michèle, sotto il Portico delF Unico Arcignnasio. Con licenza dei superiori. Un volume in 4"
2) Joli. Frieier. Christen Professoris bey der Universitat zu Leipzig Anzeige und Auslegung der MonograiTïnatum einzeîn und verzogenen Anfangsbuclistaben derNahmen, aucli anderer Ziige und Zeichen, inter Avelchen beriihmte Mahler, Kupferstecher , und andere dergleiclien Kûnstler, auf ihren Wer^ken sich verborgen haben. Ailes aus gutem Grunde , und aus den erstcn Wcrclien selbst, jett von neuem genommen. Leipzig, In Verlagc Caspar Fritschens Witt\re 1747. Un Volume ing"»-
Dictioiiiaire des Monogrammes, Chiffres, Lettres initiales, Logogriphes, Rébus etc. sous lesquels IcspUis célèbres Peintres, Graveurs et Dessinateurs ont dessiné leurs noms. Traduit de rAllemandJe M. Christ, professeur à Tuniversité de Lcipsick et augmenté de plusieurs supplémens. l\r M** de TAcad. Imp. et de la Soc. Roy. de Londres. A Paris chez Sebastien Jorry, Imprimeur -libraire, Çuai des Augustins , près le Pont S. Michel, aux Cigognes. M. DCC.L. Un volume in 8\
NB. A \ fin de celte traduction se trouvent les tables des monogrammes de Maroîles ^ de Florent le Coi^e, à'Orlandi et celle de Cabinet de V*** {Valois).
3) A Biographica Dictionary containing an historical account of ail the Engravcrs from ihe earliest period of the of engraving to the présent timc, and a short list of thcir most esloemed works. with the cyphfis, monograms, and particular marks, used by each master, acciiralcly copied from the orlginals , \nd properly explained. Tho which is prefixed en essay on tlie rlse and progress of the art ot \îgraving, both on copper and on wood, with several curions spécimens of the performances <^ the ïuost ancient artistes, by Joseph Strutt- London printed by J. Davis for Robert Faulder new bond Street. MDCCLXXXV. Deux volumes in 4'»
4) Ilandbuch fur K^stliebhaber und Sammler ùber die vornehmsten Rupfcrstecher und ihre Werke. Vom Anfangc dker Kunst bis auf gegenwartige Zeit. Chronologisch und in Scjuilen geordnet,
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iiacli der /ranzosischen Handscliri.ft des Herrn M. Huber, bearbeitet von C. C. H. Rost. Zurich ' t)ey Oi*ell, Gcfsn'er , FiisSli und Compagnie 479'6. Neuf volumes in 8"''
' 5) Notices sur les graveurs, qui noiis ont laissé des Estampes marquées de Monogrammes, Chiffres, Rébus, Lettres initiales etc. avec une description de leurs plus beaux ouvrages et des Planches en tailledoùoe, contenant toutes les marques dont ils se sont servis; suivies d'une Table qui en donne l'explication. À Besançon de l'Imprimerie de Taulin - Dessirier. MDCCGVII et MDCCGVIir. Deux Volumes in 8^""
NIÎ. Les véritables auteurs de cet ouvrage sont Malpé, capitaine dans l'artillerie française, tué à l'armée en 1812 et l'abbé Jean Pierre Bavarel^ mort à Besançon en 1822. Voyez: Annuaire nécro- • î' "logique pour l'année 1822 , rédigé et piiblié i^s^t A. Mahul/
6) Le Peintre Graveur par Adam Bartsch. A Vienne de l'imprimerie de J. V. Degen et Pierre Mechetti libraires place St. Michel. 1803 jusqu'en 1,821- Vingt et un volumes en 8'°-
JfîO ]VB. Pour ne pas devenir trop long, nous n'avons parlé que des estampes avec monogrammes qui ne sont pas décrites par Baj'tsch. Nous comptons faire paraître, immédiatement après le présent ouvrage , un supplément considérable au Peintre Graveur. Nous l'arrangerons chronologiquement d'après chaque volume de l'ouvrage de Bartsch et à chaque estampe ou gravure en bois sera indiqué le lieu, ou noys l'avons vue. , ,
7) An Inquiry into the origin and early History 6f erigraving upon Copper and in Wood, with an account of Engravers and. their works , from the invention of chalcography by Maso Finiguerra, tho the time of Marc Antonio Raimondi, by William Young Ottlèy. F. S. A. London printed for John and Arthur Arch, 61, Cornhill by J. M. Creery, Blackhorse-court. 1816. Deux Volumes in 4"''
8) A blographical and critical Dictionary of Painters and Engravers, from the revival of the art under Cimabue, and the alledged Discovery of engraving by Finiguerra, tho the présent time. with the Ciphers, Monograms, and Marks, used by each Engraver and an ample list of their principal Works, together vrilh two Indexes alphabetical and chronological, to wbich is prefixed an Introduction containing a brief of the Painters of Antiquity, By Michael Bryan. London printed for Carpenter and son, old bond Street; J. Booker, new bond Street; and Whittîngham and Arliss , Paternoster- row. 1816. Deux Volvimes in 4**''
J. GeSSNER, Andréa éditeur et imprimeur de Zurich vers l'an 1599. Christ (page 92. Traduction française p. 28) indique cette marque comme étant celle de ce maître. Nous n'avons pas eu l'occasion de nous assurer de la certitude de cette indication. Les vignette» et les titres publiés par cet éditeur portent un monogramme composé des lettres A G indiqué au No. 401.
2- DU HÀMEEL, Jiaert, graveur vers la fin du XV siècle. Bartsch JÇ[ rr« (P. Gr. T. VI. p. 354) rapporte les deux premières marques et nous ^ / i 'J, lui devons aussi leur juste interprétation; on n'ait pas de renseigne- y% yi, ^ mens sur cet artiste, mais il y a une de ses estampe» (le dessein d'un reliquaire) qui prouve qu'il était de Bois le Duc. La troisième marque ci -mentionnée qui diffère un peu do celles indiquées par Bartsch f se trouve «ur vme des meilleurs pièces de ce graveur qui n'est par décrite par Bartsch y elle représente Constantin marchant à la tête de l'armée chrétienne. ^
3. Cette marque, accompagnée d'un monogramme rapporté au No. 128 A, 2f\* m»^*^ appartient au nombre de celle» qui n'ont point encore été de- 'H <â^'/^ ^ • " chiffrées, elle se trouve sur des anciennes copies en contre -partie l-rrO des estampes à' Albert Durer , et cntr'autres sur un Saint Simon, dont
Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 549) fait la description en ajoutant qu'il ne saurait déterminer, si ces deux marques sont relatives au graveur ou si peut-être une d'elle» doit désigner le dessinateur.
4. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 535) rapporte cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe représentant Jcsu» Christ sur la croix entre les deux larrons; le même auteur remarque encore que selon son opinion cette marque ne pouvait signifier Josst Amman quoiqu'elle ressemblait beaucoup aux monogrammes de cet artiste. Nous avons cru devoir la rapporter ici , parcequ'ellc ne paraît pas non plus être composée des lettres A et I.
5. Selon Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 473) cette marque se trouve sur jt une estampe en bois anonyme qui représente la conversion de Saint jr\ Paul. La marque est dans ime tablette appuyée contre une souche à gauche en bas.
Q. SCHILCHER, Antoine, amateur et officier de la garde royale à Munich né à Mindelheim en Souabe en 1796 et mort en 1828 à l'île de Poros en Grèce, où il accompagna le Colonel de Heidegger. Il reçut les premiers leçons du dessin à l'académie militaire à Munich, se forma jjar la suite sans maître et acquit un talent distingué. Ses peintures ainsi que ses dessins, offrant pour la plupart des sujets champêtres et militaires, sont marqués du chiffre ci -mentionné ou d'un monogramme composé des lettres AS indiqué au No. 707.
*7» Marque inconnue que l'on trouve sur une copie en contre -partie yj^s d'un nielle du maître au monogramme G P D C ou P signifiant OPVS PEREGRINI. DA CESARE. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 209 No. 7) en fait mention sous le titre: L'aigle offert au sacrifice.
8. Cette marque qui peut être prise pour un A gothique, est inconnue, on la trouve sur des anciennes estampes que Bartsch (P. Gr. T. VI. * p. 53) croit avoir été gravées par un élève du maître de l'année 1466, en donnant la description de six morceaux ainsi marqués. Ottlej (T. II. p. 624) indique encore une septième pièce représentant Saint Jean l'Evangeliste.
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9. liANDERER, Fgrdinand, peintre et graveur natif de Stein en Autriche et florissant ver» 1760 comme professeur de Tacademie militaire de Vienne. Sa marque qui paraît être un A, est proprement composée d'un double F et d'un double L. Elle se trouve sur queU ques pièces d'une suite de caprices gravées à l'eau forte qui portent les inscriptions suivantes: i) Je me moque , 2) L'économio fait mon plaisir y 3) La pauverté me tourmente y 4) Vous me faites rire y S) Uamour me fait de la peine y 6) J* aime y mais le caffée. — Huber (Handbuch etc. T. II. p. 326.) Le catalogue de Winkler (T. I. p. 523) et Flissli (Allgem. Kùnstler-Lexicon) indiquent d'autres ouvrages de cet artiste.
IQ. Ce monogramme qui peut être aussi composé des lettre» A et I, appartient à un ancien graveur anonj^me qui a travaillé en Allemagne et dont on a une estampe ainsi marquée qui représente une sainte famille, où la Vierge est assise sur un siège de gazon, ayant l'enfant Jésus sur ses bras; à gauche St. Joseph dort assis à terre et appuyé contre le siè^e de gazon. Au milieu du haut on voit Dieu le père et le St. Esprit dans une gloire. Derrière la Ste. Vierge on remarque un moine à mi -corps b'S mains jointes, et le regard tourné vers la Sie. Vierge, aux pieds de laquelle est un grand livre à terre. Le fond offre un paysage traversé par une rivière. La marque est au bas à droite. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 9 lign. Ce morceau est une copie en contre -partie gravée avec quelques changemens d'après une estampe du Maître à la sauterelle dont il sera parlé parmi les marques figurées. Albert Durer y Israël de Mecken, et Mare Antoine ont également faits des copies d'après cette estampe, connue sous le titre de la Sainte Vierge au papillon.
JXJ 11. Cette marque appartient à un éditeur flamand, dont nous n'avons
Ç^ji pas pu découvrir le nom ; on la trouve sur une petite estampe re-
1^4/ S^i^ pre'sentant Tété qui appartient à une suite des quatre saisons. La marque est au bas à gauche et au milieu d'en bas dans une marge se trouve un petit cartouche avec le mot AESTAS. Au haut de chaque pièce on voit les signes du ïodiaque. Larg. 5 p. 3 lign. Haut. 1 p. 9 lign. Haut, de la marge 3 lign.
12« ALTORFER, Albert, peintre et graveur qu'on prétend avoir été ^ |.i L disciple (PAlbert Durer; quelques uns le croient natif d'Altorf en
^Tl |[t Suisse et d'autres le disent né à Altorf en Bavière, près de Landshut,
mort en 1538' Le catalogue le plus complet que nous connaissons des estampes de cet artiste, a été donné par Heineken (Dict. des Art. T. I. p. 472) et le plus détaillé est celui de Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 41.) Les cinq premières des marques à'Altorfer se trouvent sur ses estampes, la première et la seconde aussi sur ses tableaux, et les deux dernières sur des estampes d'après lui, entr'autrea sur une pièce gravée par Conrad Mejer portant le titre Christen-Hampf (Combat de Chrétiens) et sur le portrait de l'artiste que Huber (Handbuch etc. T. I. p. 153) et Malpé (T. I. p. 8) regardent à tort comme gravé à'Altorfer même; la gravure de cette pièce est trop mauvaise pour être de lui; elle est beaucoup plus moderne, et selon toute apparence faite d'après quelque dessin ou tableau. Heineken rapporte aussi la septième marque placée snr le portrait en question, mais elle n'est pas exactement figurée par lui.
13* ANDREANI , André, habile graveur en camaëu, né à Mantoue en
^ ^ i5G0 et mort en 1623. Bartsch (P. Gr. T. XII.) décrit de cet artiste
ArnX 25 pièces, deux douteuses et quinze qui portent son chiffre et qui
J ji VV ^té gravées par d'autres graveurs plus habiles que lui, savoir par
Hugues da Carpi , Antoine de Trente, et T^icolas de Vicence, il avait fait l'aqulsition de différentes planches de ces maîtres et avait rétabli quelques unes, et les avait reimprimées après y avoir ajouté son nom ou sa marque. La dernière de ces marques, qui, à ce que nous croyons, n'a pas encore été indiquée par un autre écrivain, se trouve sur une gravure en bois d'après un tableau de François Fanni, elle représente le portement de croix et n'est pas mentionnée par Bartsch,
' / Y ' i4' Cette marque, lorsqu'on^ la trouve sur des dessins historiques, est
/a l ^ attribuée par quelques écrivains à ARCHARDTA, artiste sur lequel
//Wj^y^y nous n'avons point trouvé des renseignemens, mais qui d'après ses * / / ouvrages semble avoir été d'origine italienne. Nous devons encore
remarquer ici que plusieurs auteurs antérieurs ont fait connaître une marque semblable comme étant celle de Philippe Adler Paticina oui celle de Agnese Frey , la femme de Durer; mais cette attribution est absolument fausse, car il n'a jamais existé d'artiste nommé P. A,
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Paticina ti il est tout aussi fabuleux que la femme de Durer ait gravée. Cette erreur provient de Florent le Comte qui a vu une estampe de Lambert Hopfer représentant un autel, où est écrit sur la partie supérieure : Hoc opus Jecit Philippus MIer Patridus,- ce dernier mot a été lu par le Comte pour Paticina — Heinehen (Neue Nacbrichten etc. p. 125) avait déjà relevé cette erreur. Au reste le S. Christophe cité par Le Comte et autres écrivains comme étant de Paticina n'est que l'estampe en bois à'Jlbert AUorfer décrit par Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 79. No. 53.)
15. AQUISTI, Luigi^ habile sculpteur né à Forli en 1744. H se voua de bon heure à l'étude de dessin et devint sculpteur; il passa quelque tems à Bologne où il exécuta plusieurs ouvrages, entre autres quatre sibylles de grandeurs extraordinaires placées aux pilastres de la coupole de l'église Délia Vita. Il se rendit ensuite à Rome où il exécuta beaucoup de travaux en marbre et entr'autres une Venus qui appaise Mars ouvrage qui passe pour un chef d'oeuvre et qui est placé dans la Veilla Sommariva sur le lac de Como. En 1806, il vint à Milan, où il exécuta diverses statues et basreliefs, dont plusieur* étaient destinés à l'arc de Simplon et sur lesquels nous avons trouvé la marque ci-mentionnée. Il retourna ensuite à Bologne en 1816 et y fit divers ouvrages , entr'autres plusieurs beaux tombeaux placés dans la cimitière de la Certosa. Il est mort dans cette ville en 1824.
\Q. La première de ces marques est attribuée à Henri AVERKAM nommé le Stomme (Le muet) VAN CAMPEN, lorsqu'on la trouve sur des tableaux représentant des paysages avec figures et animaux j elle diffère cependant beaucoup de monogrammes qu'on trouve ordinairement sur les tableaux et dessins de ce maître et qui sont indiqués au No. 444 où nous en parlerons plus amplement. La même marque accompagnée de l'année 1808 signifie aussi André APPIANI peintre d'histoire et de portraits à Milan. Selon Fiissli (Allgem. Kiinstler- Lexikon) cet artiste fut compté en 1803, parmi les meilleurs peintres à Rome, et dans la même année l'institut national des beaux arts de Paris le nomma associé étranger. L'an 1815 il fut nommé premier peintre du roi d'Italie avec un traitement de 6000 livres; il est mort en 1818. On trouve sa marque, sur des tableaux en fresque à Milan, sur des tableaux à l'huile et sur des portraits, dont quelques-uns sont aussi marqués des lettres initiales A A, indiquées dans la seconde partie.
1*7. ADAM, Albrecht , peintre distingué pour le cheveaux, les batailles et pour les sujets champêtres, né à Nœrdlingue en Bavière en 1782. Après avoir étudié quelque tems à Nuremberg et à Munich , il se rendit à Vienne; il entra en 1809 au service du prince Eugène depuis duc de Leuchtenberg, il fit dans sa suite les campagnes d'Italie et celle de Russie et demeure actuellement à Munich, où ses ouvrages sont très recherchés. A. Adam a aussi marqué quelques-uns de ses ouvrages avec le monogramme rapporté au No. 712 et des lettres A A qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
18. Lî* première marque, ainsi que l'autre composée des lettres GMT, appartiennent à des artistes italiens du seizième siècle dont nous n'avons pas pu découvrir les noms. Nous les avons trouvées sur une eau forte dont la composition est dans le goût de Parmesan; elle représente une sainte famille à-mi-figurcs, où l'on voit au milieu la Vierge embrassée par le petit Jésus, assis sur ses genoux; à droite est S. Joseph, appuyé sur un bâton, et à gauche derrière la Vierge on remarque encore la tête d'une autre figure. La première marque
Srobablemer*" celle du dessinateur, se voit au bas à droite et l'autre u graveur au bas à gauche de la pièce. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 p. 6 lign. La seconde marque est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 540) parmi les anonymes allemands et comme se trouvant sur une estampe représentant une femme assise, donnant le sein à un enfant, ayant la tête couverte d'une espèce de casque. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 10 lign.
19. Ces marques se trouvent sur des tableaux d'histoire et sur un grand nombre d'estampes en bois, dont quelques-unes sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 444). Ces chiffres ont été toujours interprétés par Werner van Ôssanen ou Walter van Assen, cependant ces noms ne sont pas exacts, car Charles van Mander (Edit. de 1604 p. 207. Nouv. Edict T. I. p. 52) nomme plus exactement cet artiste Jacques CORNELISZ van Oostsanen dans le Waterland. C'est ce qui «6t aussi confirmé par une suite d'estampes en bois représentant des
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sujets de la passion de Jésus Christ dans des ronds, dont on a une seconde mais ancienne édition avec ce titre: Historia Christi patientis et morientis iconibus artificiosissimus delineatae par Jacobum Cornelisz etc. La marque cependant ne coincide pas avec ce nom; elle doit donc avoir rapport avec le nom de famille de notre artiste
3ui n'est pas connu, car Jacques Cornelisz ou Corneliszoon signifie acques fils de Corneille." Il est cependant indubitable que cette marque appartient à cet artiste, car Mr. Koning^ connaisseur distingué des monumens bibliographiques à la Haye, possède un livre qui appartenait à notre artiste et dans lequel il avait écrit de sa propre main: Dit JBoek behoor toe Jacob Cornelisz Schilder tôt Amsterdam in die Calverstraat. Nous n'avons trouvé de lui que deux tableaux, l'un est dans la collection royale à la Haye et représente Hérodiade à-micorps, il a été attribué par erreur à Çaintin Messis. Le second tableau se trouvait autrefois dans la collection de Mr. Campe à Leipsic. Voyez le catalogue de la dite collection No. 294.
20« BROSAMER, Hans (Jean). Cette marque nous a été communiqué par un de nos amis comme contenant les mots: Hans Brosamer von Fulda; on doit la trouver dans sa Biblia surdorum et mutorum en grand folio, ornée des gravures en bois imprimées en couleurs avec des patrons. Nous n'avons pas encore pu trouver cette bible nous même. Les monogrammes dont s'est ordinairement servi Jean Brosamer, sont indiqués au No. 962.
21. Nous avons trouvé des tableaux à l'huile représentant des sujets d'architecture avec paysages ornés de figures qui portent cette marque que nous croyons pouvoir interpréter Antoine BIRIENA pinxit, fils de Ferdinand qui comme son père a été architecte et peintre de décorations de théâtre. Né à Parme vers l'an 1700, et mort à Milan en 1774. Nous ne pouvons cependant pas garantir notre opinion, attendu que nous n'avons vu que peu de tableaux à l'huile de cet artiste; mais selon Lanzi (Storia pittorica délia Italia etc.) Antoine Bibicna peignait avec plus de facilité que de correction {pittore piu facile che corretto). C'est ce que nous croyons également avoir remarqué dans les tableaux que nous avons trouvé avec la marque ci-mentionnée. Le nom de Bibiena était proprement Galli, le père d'Antoine avait adopté celui de Bibiena parcequ'il était natif de Castel Bibiena.
22- GHISI MANTUANO, Jean Baptiste, dit BERTANO. Le chef d'une famille de plusieurs artistes qui ont pris le nom de Mantuano; il fut élève de Jules Romain, et a depuis été connu comme peintre, architecte et graveur. Il était né vers 1515, la date de sa mort est absolument inconnue. Quelques estampes d'après lui faites par George Ghisi Mantuan sont aussi marquées: Baptista Bertano Mantuanus inventer ou Jo. Baptista Britano Mantuanus in. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 377) nous a donné un catalogue des estampes de cet artiste qui contient 20 pièces et dont quelques - unes portent les marques cimentionnées.
23» Cette marque, également composée des lettres MB, se trouve sur une estampe dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, elle représente une vignette qui offre un cartouche tenu par deux aigles, surmonté d'une téte de bélier et orné au bas de deux cornes d'abondance et d'une tête grotesque. La marque et l'année 1761 sont au bas à droite. Pièce in 4. qui nous paraît être gravée par un artiste allemand.
24" Ce monogramme, qui est presque comme celui indiqué au No. 31, se trouve sur une estampe représentant un médaillon dans lequel on voit une femme entourée d'un Am^our et d'un enfant qui lui présentent un miroir, pendant que deux servantes sont occupées à peigner et à dresser ses cheveux. On prétend que cette pièce est la femme de Durer. Le monogramme se trouve en haut et l'ouvrage paraît plutôt d'un graveur italien qu'allemand, quoiqu'on attribue le chiffre à Baltasar NICKEL, qui doit avoir été de Nuremberg, mais sur lequel nous n'avons pas trouvé des renseignemens.
26- CANO, Alphonse, peintre d'histoire, sculptetir et architecte, ce grand artiste naquît à Grenade en 1601, fut élève de son père, de Jean Martinez Montanez , de François Paccheco et de Castillo ; il travailla en plusieurs villes d'Espagne et mourut en 1667: F- Çuillief (Dict. des peint, espagnols p. 46) qui rapporte plusieurs particularités de la vie de notre artiste, dit aussi de lui ,,l)ans aucun des trois
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„arts qu'il cultivait en maître, il n'entcrprit jamais rien avant d'en „avoir créé le dessin avec un soin particulier. Mais ce que Ton doit „considérer comme un phénomène, c'est que, sachant donner à ses „sculptures la vigueur de Michel Ange^ il sut donner à quelques-unes „de productions en peinture la douceur de VAlbane.^''
26- Florent le Comte (T. II. p. 297 No. 11) attribue cette marque à Henri VAN CLEEF, elle doit se trouver sur des paysages. Nous avons lieu de croire que cette marque a été mal dessinée et qu'elle doit être une de celles rapportées au No. 1304. Il serait cependant possible que Martin VAN CLEEF se fut servit d'une telle marque, mais nous n'en avons jamais vu de pareille sur les ouvrages de cet artiste.
HARTMAN, Mathias Christophe^ peintre de genre à l'huile et en miniature, né à Nuremberg en 1791 et actuellement maître de dessin à l'école bourgeoise dans sa ville natale. On a de lui ainsi marqués différens sujets de genre dessinés à l'aquarelle, tels que des scènes champêtres, des groupes de juifs et des petits portraits en pied, faits avec beaucoup de goût et d'habilité. Le même artiste se servait aussi du monogramme No. 1295 composé comme celui-ci des lettres C H M.
28» Dans une note manuscrite de Mariette nous avons trouvé cette marque, désignée pour être celle 6.' Antoine CAMPI, frère de JuleSy peintre et architecte, florissant en 1640. Elle doit se voir sur une estampe en clair obscur représentant le petit Jésus couché sur sa croix. Il n'y était pas indiqué dans cette note quel était le graveur de cette pièce que nous n'avons jamais rencontrée. Bartsch n'en parle non plus. Cependant il est reconnu que Mariette avait beaucoup de connaissances dans la partie des monogrammes, c'est pour cela que nous n'hésitons pas à insérer dans notre ouvrage plusieurs des notes manuscrites qu'il a laissées, d'autant plus que nous avons eu l'occasion de nous convaincre souvent de l'exactitude de ses remarques.
29* KOKER, Anne Marie de, artiste sur lequel nous n'avons point trouvé des renseignemens satisfaisans et nous croyons que les estampes qui portent cette marque ou le nom en toutes letti*es Anna Maria de Koher, pourraient bien être l'ouvrage d'une femme; ces eaux fortes sont de telln nature qu'elles ne peuvent être regardées que comme l'ouvrage d'un amateur; néanmoins ces pièces sont très recherchées, parcequ'elles sont rares. Nous en avons trouvé dôuze <lont une porte la marque ci-mentionnée , c'est un paysage gravé à l'eau forte où l'on voit à gauche un gros arbre et une colline jprès d'un grand chemin, sur lequel on remarque un chariot chargé de grains et suivi de quelques paysans; à droite on voit un champ de blé et plusieurs hommes et femmes occupés à faucher. Le fond offre la vue d'un village, et la marque de l'artiste est au bas à droite. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p. Le catalogue de Rigal (p. 189) parle encore de deux autres pièces dont une doit porter le monogramme, elle représente un jeune garçon chargé d'un panier; le pays où il passe est couvert de grands arbres. Sur le devant le chiffre du maître. Larg. 3 p. 5 lign. Haut. 2 p. 10 lign. L'époque de la vie de cet artiste n'est pas connue, mais selon toute apparence ces pièces sont de la fin du dixseptième siècle.
430* DEUTSCH, Hans (Jean) Rodolphe Emanuel, peintre de Berne, un des quatre fils de T\^icolas Emanuel Deutsch et disciple de Maocimin, peintre de Baie. Voyez : Geschichte der Schweizer Maler etc. par P. J. Fueslin (T. I. p. 8) Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 324) détaille vingt neuf estampes en bois taillées d'après les dessins de cet artiste dont quelques-unes portent. les marques ci-mentionnées ou celles indiquées au No. 1588 ét 1658.
31' Ces marques accompagnées de l'année 1618 se trouvent sur des dessins historiques faits à la plume et lavés en couleur rouge, elles peuvent (au moins la première) appartenir au même artiste dont nous avons indiqué une marque au No. 24. Un monogramme ressemblant au second, est attribué à Paul ZEGIN peintre, qui doit avoir fleuri à Munich. Voyez No. 3083.
32« ELSHEIMER, Adam, peintre et graveur auquel Christ (p. 72 T. F. p. 11) attribue la marque ci-mentionnée; mais il avoue ne l'avoir trouvé lui même quoiqu'il ait vu plusieurs des tableaux de ee maître et qu'il eut toujours devant ses yeux la plus grande partie
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des estampes grayécs <l*après lui. Nous n'avons pas trouré d'autrcfr marques d'Adam Elsheimer que celles indiquées au No. 285 et 300.
33' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, est proprement composée des lettres EHM , et se trouve sur une grande estampe en bois de huit morceaux, qui représente la défaite d'Holofcrne. La marque est gravée sur la bordure d'une tente que l'oa voit à la gauche de la pièce. Larg. 36 p. Haut. 24 p. 6 Hgn. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 565) en donne une déscription.
34. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 15) indique ce chiffre, dont on ne connaît pas la signification, sur une estampe représentant un mon» tant d'ornemens d'orfèvrerie, où l'on remarque vers le bas une tcte d'enfant vue de face, et ayant au cou une fraise de feuillage. La marque est au milieu en haut, sur une tablette. Haut. 5 p. 2 lîgn. Larg. 1 p. 3 lign,
3Ô. MIRIGINUS, Pierre, ou MIRICINUS, MIRICENYS et encore Pierre MARTINI marchand d'estampes d'Anvers. Sont les interprétations des marques ci-mentionnées, mais nous n'avons rien trouvé qui prouve l'exactitude de ces données. Christ (p. 299 T. F. 213) en parle ainsi que Bryan et autres écrivains. Nous avons trouvé ces marques ordinairement sur des estampes du vieux Breughel ou d'après d'autres maîtres flamands et presque toujours 8ur des estampes qui ont paru chez Jérôme Coch,
36» FANTUZZI, Antoine, graveur à l'eau forte et en clair-obscur, qui se servait encore de différentes autres marques. Ses eaux fortes sont ordinairement traitées avec peu de vigueur, mais avec esprit, et ce qui augmente leur prix, c'est, qu'elles sont pour la plupart faites d'après les dessins des maîtres classiques. Bartsch (P. Gr. T. XII. et T. XVI.) décrit plusieurs de ses ouvrages et cet auteur rapporte encore de Fantuzzi qu'il est plus connu sous le nom d'Antoine de Trente et qu'il a été peintre et disciple de Parmesan, avec lequel il s'est trouvé à Bologne vers l'an 1530. Il fut dans la suite en France où, suivant Felibien (Elptretiens etc. Paris 1690 T. I. p. 705) il travailla beaucoup à des dessins grotesques pour la grande galerie de Fontainebleau. Cependant Fantuzzi est plus renommé par ses estampes en bois il à l'eau forte que par ce qu'il a produit en ouvrages de peinture.
37* Cette marque se trouve sur une gravure en bois de deux planches, représentant la vue de la ville de Bourges dans un ovale, entourée d'un cadre dans lequel est écrit: LA VILLE DE BOURGES DE GAVLES LA CITE PREMIÈRE. La marque et l'année 1566 sont au bas un peu vers la droite. Larg. 23 p. 8 lign. Haut. 8 p. 3 ligu. Nous croyons que la marque ci-mentionnée pourrait signifier Jean ARNOULLET faciebat, duquel Papillon parle T. I. p. 400; qui travaillait à Lyon et dont il cite la vue de la ville de Poitiers avec un privilège de dix ans, qui dit, que ce graveur l'avait obtenu pour pouvoir publier encore plusieurs autres villes de France. Cependant Papillon le nomme Baltasar , ce qui ne s'accorde pas avec notre marque, ou il faudrait admettre qu'il se nommait Jean Baltasar ArnouUet. Du reste nous avouons ne pouvoir garantir notre interprétation, n'ayant pas eu occasion de voir d'autres ouvrages de l'artiste en question.
38* Ce monogramme doit appartenir à quelque peintre allemand, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom 5 nous l'avons trouvé au bas à gauche d'une estampe représentant le portrait de Bernard yèrzascha médecin de Bâle , vu à mi-corps dans un ovale, gravé par Bartolomé Kilian. Pièce in folio , dont parle aussi Huber (Handbuch etc. T. I. p. 249) sans connaître l'interprétation du monogramme.
39* Cette marque, qui n'est pas connue, se trouve sur une estampe en bois qui semble être d'un artiste allemand florissant vers la tin du seizième siècle, mais qui ne fut pas très distingué. Cette pièce représente le jugement dernier en contours. Enhaut est Dieu le père assis dans un zodiaque, au dessous duquel on remarque un ange avec le glaive et la balance; hors du zodiaque enhaut il y a à droite et à gauche un médaillon avec les quatre Evangelistes. Tout au bas est un ange qui sonne de la trompette, à gauche les bien heureux et à droite les damnés. La marque de l'artiste est au bas à droite. Haut. 14 p. 3 lign. Larg. 9 p. 7 lign. Le catalogue de Malaspina di Sannazaro (T. IV. p. 334) rapporte que l'on explique cette marque par Andréa MANTEGNA fecit, mais cela n'a aucun
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fondement. Le même catalogue dit encore que le jugement dernier dont nous venons de faire la description, n'est qu'une partie d'un grand morceaux, dont Tautré partie doit représenter St. François recevant les stigmates. Nous n'avons pas encore eu occasion de
•'trti^iver cette seconde partfëV^'V'^^""'^^V '''^ /' . \
40. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 14) indique la première de ces marques comme inconnue, et comme se trouvant sur des eslahipes représentant des vignéttes et panneaux d'ornemens, dont une pièce porte r^nnéc 1556. Nous avons trouvé la seconde marque, également inconnue, sur une copie en contre -partie d'une estampe de Marc- Antoine représentant Cléopatre, dont Bartsch décrit l'original P. Gr. T. XIV. No. 199.
41. Cette marque se voit sur une copie moderne d'un dessin à' André Mantegnoy représentant le sauveur descendant aux limtès. Bartsch P. Gr. T. XIII. p. ^43) en donne la description, on jr trouve aussi indiquée une répétition du même sujet, gravé par un autrè artiste anonyme et qui est sans marque. Il est très vraisemblable que la marque au bas de la tablette signifie ANDREAS MANTEGNA FECIT.
42. On explique cette marque par MARC ANGELO VERONENSIS FECIT, c'est à dire Marc Angelo DEL MORO, lorsqu'on la trouve sur une estampe qui représente la descente de croix , composition de six figures 5 au bas de laquelle on lit: Propter iniquîtates nostras. Esaïas 53. Venetiis^ apud Lucam Bertellum. Anno MDLXXII. La iriarqùe est au bas à droite près des pièds de la Madelaine. Haut. 12 p 6 lign. Larg. 8 p. 8 lign. Bartsch ne fait pas mention de cette pièce, et quelques personnes la supposent d'un autre graveur, vu que la manière de cette estampe diffère beaucoup de celle des autres pièces de Marc del Mord y dont il est aussi fait mention aux Nos. 513, 598, 1661 et 1702.
43* MÙLLER, Herman^ dessinateur et graveur au burin, né à Amsterdam vers le milieu du seizième siècle. Les estampes de ce maître ne sont pas aussi estimées que celles de Jean MûUer^ qui suivant quelques écrivains, a été le frère à'Herman; il paraît aussi, qu'il» ont été de la même école, quoique Jean fut beaucoup plus habile. Hcrman se marquait encore par quelques autres marques dont sera parlé aux Nos. 56, 470, 567, 576, 1907, 2394, 2803 et 2882. On les trouve presque toujours sur des estampes gravées d'après M. Ifemsherhen^ Th. Bernard, Mart. de Vos^ H. Goltzius, Corn, de Harlem, C. Kettel et Jean Stradanus Huber (Handbuch etc. ï. V. p. 236) MaJpé (T. II. p. 86) et PVînhler (T. III. p. 608) donnent des catalogues des estampes de cet artiste.
44' Bryan attribue cette marque à Théodore van KESSEL , graveur flamand, né à Anvers vers 1620. On doit la trouver sur quelques pièces d'une suite des vases et compartimens d'ornemens d'après Ad.am Vianen. Nous n'avons pas eu l'occasion de nous assurer de ce fait et les monogrammes que nous connaissons de cet artiste sont composés des lettres TK indiqués aux Nos. 1969 et 2781 , ou des lettres initiales v. JC- /• dont il sera parlé dans la seconde partie.
4ô' Cette marque, composée des lettres AAHR, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois du commencement du seizième siècle, qui représente saint Martin à cheval partageant son manteau avec des mendians. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. Ce morceau se trouve ordinairement à la tête d'un livre intitulé: Dircctorium Mi'ssae. Mayance chez Fred. Hewman 1509. In 4.
46' Ce chiffre, apparemment composé des lettres H M, appartient à un graveur en bois, dont on ne connaît pas le nom, il travailla d'après un maître italien designé par les lettres I B accompagnées d'un oiseau, dont il sera parlé parmi les marqués figurées. Bartsch (P. Gr. T. XIH. p. 249) déscrit avec la marque ci-mentionnéc un Saint Jérôme et nous avons trouvé aussi de lui les trois Grâces d'après le maître IB et l'oiseau qui portent le même chiffre.
47- HEMSKERKEN, Martin, nommé Martin ixin Feen, habile peintre d'histoire , né en 1498 dans le village Ilemsherhen (dont il avait pris le nom) et mort à Harlem en 1574. Charles van Mander rapporte différentes particularités de la vie de cet artiste. La première des marques ci-mentionnées se trouvé sur des gravures en bois représentant de» sujet» de l'histoire de Tojîie^ la seconde se voit sur diffé-
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rentes estampes gravées par Dirh van Cuerenhaert, la troisième et 1« quatrième se trouvent sur des petites gravures en hois faites par Christophe van Sichem, qui ornent une bible hollandaise. Le nombre d'estampes qu'on a d'après Hemskerken se monte à 648 morceaux, dont la plupart sont décrites dans le catalogue de Winhler (T. III. p. 441.)
48' Nous avons trouvé ce monogramme , apparemment composé des lettres H M ou HV, sur des tableaux d'histoire dont le maître n'est pas connu; selon toute apparence il était d'origine allemande, aussi n t-il quelque chose dans sa manière qui ressemble à celle de Jean van Achen.
I i A A 49* On trouve une gravure en bois qui porte ce chiffre et que qucliT^Tj ques personnes expliquent par Martin HEMSKERKEN , mais nous ' - n'avons pas pu admettre cette ip,terprétation croyant y remarquer
'v i un tout autre goût de travail; elle représente la conversion de S.
G 'rr^ Paul, qui Ton voit précipité à terre avec son cheval au milieu de la
t| *iyi\ ^ pièce, tourné du côte gauche, portant ses regards vers la droite, où Dieu le père apparaît dans une gloire. La marque se trouve au bas à gauche près de la téte du cheval. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 3 p.
50* MORTIMER, Jean Hamilton^ peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, né à Londres en 1743 et qui y mourut en 1779. Cet artiste posséda des grands talens, une vive imagination et beaucoup d'çrginalité , et quoique quelques;->uns c(e ses ouvrages soient un peu outrés, ils sont néanmoins traités avec béaucoup d'esprit et pour la plupart d'un dessin correct. Nous connaissons de lui une suite de dixsept eaux fortes in folio ^ dont plusieurs portent sa marque, elles offrent différens sujets dans le goût de Saloator Hosa et elles sont précédées d'une dédicace au Sr. Josua Reynolds. La quatrième marque se voit aussi sur des estampes d'après Mortimer gravées en manière de lavis par B. Blyth , qui fait croire que cet artiste marquait aussi ses dessins ou ses tableaux de la même manière. Huher (Handbucli etc. T. IX. p. 256) fait mention de quelques autres ouvrages de cet artiste.
51. VRIESE , Hans (Jean) Predeman , peintre d'architecture, né à Leeuwarden enFriese en 1527, il apprit les élémens de son art chez Renier Gueritzen d'Amsterdam et travailla à Kampen et à Malincs. De là il fut appellé à Anvers, où il travailla avec les autres peintres aux arcs de triomphe pour l'entrée de Charles V et son fils Philippe II, roi d'Espagne; il composa ^ouv Jérôme Cock et Gérard de Jode^ et on compte 26 livres d'après ses compositions. Il fit encore un grand nombre d'ouvrages de peinture à Parme, à Mons , à Augsbourg et à Prague. L'époque de sa mort n'est pas connue. {Descamps T. I. p. 135.) Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur ses tableaux.
Ô2' MAYRHOFER, Jean Népomuc, habile peintre de fleurs, né à Oberneukirchen en Autriche en 1764. Il apprit son art chez Haslinger à Linz et vint plutard à Munich pour se perfectionner à Pacademie de beaux arts et dans la galerie de cette ville. Il se voua particulièrement aux fleurs et aux sujets de l'histoire naturelle. Outre des jolies tableaux de fleurs, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée; on a aussi de lui des beaux ouvrages lithographiques, qui prouvent combien cet artiste s'est familiarisé avec la nature; un des meilleurs ouvrages de cette espèce, est c,elui connu sous le titre de Flora Monacensis publiée entre les années 1811 et 1818 à Munich, où cet artiste travaille encore à présent.
Ô3' MAGLIOLI ou MAJOLI, Jean Jndré, graveur, dont nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens , si non qu'il florissait à Rome, et apparemment au commencement du dixseptième siècle. On voit sa marque ou bien son nom en toutes lettres Magh'oh\ Majoli ou Majiolus sur des monstres marins et grotesques, gravés au burin dans une manière assez brillante. Il se servait encore de différentes autres marques qui sont indiqués aux Nos. 426, 510, 585 et' 5283.
54' Cette marque, se trouve sur des gravures en bois d'un habile artiste ; elles représentent des titres en grand folio pour les ouvrages de Felini Sandei^ imprimés à Venise en 1521 chez Grégoire Gregori, Le même artiste se servait aussi du monogramme rapporté au No. 559 et des lettres initiales et L A indiquées dans la seconde partie. Il est possible que ces marques signifient LUCA ANTONIO (de Giunta) car on trouve des lettres initiales il^, indubitablement du même artiste, sur une gravure en bois, qui représente un vieillard assis à terre , mesurant un globe. Le fond offre un paysage avec quelques fabriques et les lettres fL^ sont au bas à gauche. Haut. 4 p. 9 lign.
Larg.
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Larg. 4 p. 7 lîgn. ^Ce morceau orne un ouvrage in folio intitulé: Haly de Juditys. A la fin de cet ouvrage on lit : Impensis viro nobilis Luce Antony de Giûta Jlorentini- Venetiîs îpressus Anno natiuitatt Dni 1520 die 2 mësis January. On pourrait donc penser que ce Luca Antonio de Giunta fut le dessinateur de cette pièce, quoique cette supposition nous semble peu fondée.
Ôô. METTENLEITER, Jean Michel, habile dessinateur et graveur, né "lÂ M, ^ à Grosltuchen, village en Bavière vers 1765, et présentement graveur de la cour de Munich et chef d'un bureau lithographique. On a de lui un grand nombre d'estampes pour des livres et almanacs, son burin est délicat et la vive expression dans ses petites pièces lui ont valu le nom de Chodowîechi de Bavière. La plupart de ses ouvrages sont marqués de son nom, cependant quelques-unes de ses premières estampes portent ou la marque ci-mentionnée ou les lettres initiales J. M. M. f. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
56' MÛLLER , Hermann^ graveur dont nous avons déjà rapporté une aju p MtT
marque au No. 43. On voit celles ci-mentionnées également sur des '^^^) ^' ^
estampes d'après Martin Hemsherhen, Théodore Bernard, Mart. de ttc Vos, H. Goitzius et autres maîtres de cette école. Le même artiste se servait encore des monogrammes rapportés aux Nos. 470, 567, 576, 1907, 2394, 2803 et 2882.
5*7* On trouve des gravures à l'eau forte dans le goût de Kûssel ainsi AA marquées, et dont on ne connaît pas l'auteur, elles représentent divers festons de fleurs et de fruits, probablement à l'usage des orfèvres et vers la fin du dixseptième siècle.
Ô8. MANTEGNA INVENIT (André) , est l'interprétation donnée à T cette marque, mais nous le croyons avec peu de fondement, quoique yt^* -^^ l'estampe, sur laquelle elle se trouve, paraisse être d'origine italienne. Cette pièce représente deux tireurs d'armes j les pointes de leurs épées vont jusqu'au bord supérieur de la planche , celui à gauche est presque vu par le dos et l'autre est vu de face. La marque est au bas à droite.
09* Nous avons trouvé une estampe qui porte ces chiffres, et dont 4 on ne connaît pas le graveur; on en attribue l'invention à Bartho- ^ fPjLcU/J^^S
Jomé Passarotti à cause du monogramme BP qui accompagne les deux >^ V«*t^oU Av-* autres , ce que nous n'avons pas pu admettre , attendu que le travail est très différent de celui de ce maître. Cette estampe représente Saint Jérôme à mi-fîgure, tourné vers la gauche vers un crucifix et tenant dans ses mains un livre ouvert. Le fond offre un rocher^ les marques sont au bas à gauche; celle composée des lettres AAM semble indiquer l'éditeur Haut. 8 p. 7 lign. Larg. 5 p. 6 lign.
60* MELDOLLA, André, graveur italien florissant vers 1540, qui marquait ses estampes du monogramme ci-mentionné et de quelques autres rapportés aux Nos. 362 et 591. Ses estampes semblent avoir été faites à la pointe sèche; mais d'une manière spirituelle et pour la plupart d'après les compositions de Parmesan. Les particularités de la vie de cet artiste ne sont pas connues, et il fut souvent confondu avec André Schiavone — Zani dans ses materiali p. 207 promit éclaircir un jour tous les doutes et les incertitudes dont l'histoire de MeldoUa est enveloppée. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 29) donne un catalogue des estampes de ce artiste qui contient 87 pièces. Le catalogue de Rigal qui confond cependant MeldoUa avec Schiavone parle page 223 de trois autres pièces , et Zani dit en connaître plus de cent. Il est encore à remarquer que les marques de MeldoUa sont quelques fois faites avec tant de légèreté et de négligeance qu'on a souvent de la peine à les trouver.
61' ROSATTI a Polomartio (Ferrantes) est désigné par cette marque, ^ — suivant Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 153) on la trouve sur une estampe Jàâ?, représentant la nativité de Jésus Christ d'après Augustin Carrache. ^^'^'^^ Dans la marge d'en bas, vers la gauche est écrit: Peint par Augustin Carraccy. Suit le chiffre qui contient les initiales des noms de Ferrantes Rosatti à Polomartio et la syllabe dron dont on ignore la signification, selon l'auteur cité, ce maître a fait encore cinq autres pièces d'une pointe peu exercée et d'un dessin qui n'est pas très pur; c'est ce qui a fait croire à Bartsch que Ferrantes Rosatti était
Flutôt amateur qu'artiste de profession. Une de ses pièces porte année 1649.
Brulliot, Dici. des Monogr. I. 2
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62* Cette marque, qui représente, selon toute apparence, quelque ordre, peut-être celui de Sainte Anne, pend au cou d'un portrait à mi-corps, et nous ne rapportons ce chiffre que pour convaincre les amateurs qu'il n'indique point le nom d'un artiste, attendu que ce portrait , vu de trois quarts , tourné vers la gauche , portant un bonnet et un habit garni de pelisse, est gravé par un graveur anonyme d'après un tableau de Jean Baldung - Grun , qui se trouve dans la collection de Mr. le baron de Nagler à Berlin. Dans la marge d'en haut de l'estampe on lit: // Lvdovicvs natvs anno MCCCCLXn vnïcvs Friderici victoriosi svpersies Filivs et haeresy Principatvm Paternvm Philippo Electoralis Djnastiis Dignatem a Caesare Maximiliano,
63. AERTSEN , Pierre , surnommé LANGEPIER (Pierre le long) peintre de genre, né à Amsterdam en 1519; il fut élève à'Alaert Classen et mourut dans sa ville natale en 1573. On trouve sa marque sur des tableaux représentant des intérieurs des cuisines et des ustensiles. Descamps (T. I. p. 108), qui rapporte encore quelques particularités de la vie de cet artiste, dit que Pierre Aertsen a peint également de bons tableaux d'histoire, dans lesquels on ne retrouve plus le peintre de cuisines. Nous ignorons, s'il a marqué de la même manière ses tableaux d'histoire, n'ayant pas eu occasion de trouver un seul.
64* HARLINGEN, Pierre van, nommé Pierre Feddes; cette marque est ainsi interprétée par Christ (p. 333 T. F. p. 244). Nous avouons n'avoir pas eu occasion de la trouver de cette manière; les véritables monogrammes de cet artiste sont indiqués au No. 479, 2456, 2464 et 2476 où nous parlerons aussi plus amplement des ses ouvrages.
6ô- ARETIN, Anne baronesse rT, né baronne de Strommer ^ qui a dessiné pour son amusement quelques paysages à l'encre de la Chine et qui a gravé à l'eau forte quelques pièces d'après A van Ostade^ d'après Chodowieckiy et d'après ses propres compositions, dont quelques-unes portent la marque ci mentionnée. Ces estampes ont été gravée vers 1820, pendant que son époux le baron à''j4retin était ministre de S. M. le roi de Bavière à la diète de Francfort.
66* Cette marque n'est pas connue, on la trouve sur une copie d'une estampe de Martin Schongauer représentant la tentation de S. Antoine. Bartsch décrit l'original P. Gr. T. VI. p. 140 No. 47. Sur la copie on lit dans la marge d'en bas S. ANTHONIUS; à gauche la marque de Durer et à droite celle de cet article, que nous croyons d'un graveur moderne qui a employé cette marque et l'année 1530 pour tromper les amateurs.
67' WATERLOO, Antoine^ peintre et graveur à l'eau forte. Nous avons trouvé cette marque sur un tableau de paysage qu'on assurait être de cet artiste, et cette interprétation nous a paru avoir beaucaup de fondement, vu que le paysage ainsi marqué était beaucoup dans le goût, qui caractérise les ouvrages de fVaterloo, Cet artiste se servait ordinairement des chiffres indiqués au No. 396 et 767.
68 A. Ce monogramme, qui n'est pas encore expliqué, se trouve sur des dessins historiques de la collection royale de Munich. Ils sont faits à la plume, lavés à l'encre de la Chine et en couleur rouge, ils paraissent plutôt parvenir d'un artiste flamand qu'allemand.
68 B. BADILE, Antoine, peintre d'histoire de Vérone, né en 1480. mort en 1560. Il fut le maître de Paul Veronese qui était son neveu. Selon Lanzi (Sforia pittorica délia Italia T. III. p. 161 Edit. de Pise) il fut le premier qui fit voir à Vérone la peinture entièrement dépouillée de tout vestige de l'ancien style, et eut le mérite de bien peindre, non seulement l'extérieur des corps, mais encore les mouvemens et les affections de l'ame. Il a marqué du monogramme cimentionné un tableau à San-Nazzaro à Vérone, représentant plusieurs saints évêques. Nous ignorons si le trait, qu'on remarque en haut à droite de la lettre A, est ajouté par hazard ou s'il doit former un F,^ n'ayant pas trouvé d'autres ouvrages à' Antoine Badile ainsi marqués.
69; BREUGHEL, Abraham, connu sous le nom de Breughel le Napolitain, peintre de fleurs et de fruits; on le croit fils et élève d'yïmbrosie Breughel, directeur de l'académie d'Anvers entre les années 1653 et 1670. Les tableaux d'Abraham Breughel dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée, sont d'un grand mérite, les fruits et les fleurs sont représentés avec une grande vérité , une couleur chaude et beaucoup de facilité. Selon Heineken (Dict. des Art. T. IIL p. 343) Abraham Breughel est mort en 1690, et cet auteur prétend
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aussi quil a gravé à \'eau forte el en bois; mais nous n'avons jamais rencontré d'estampes qu'on puisse attribuer avec fondement à cet artiste.
70. Selon de Mechel (kais. iionigl. Jiildergalerie in Wien p. 341) cette , InJ nn marque doit appartenir à Ambrosie BREUGHEL lorsqu'on la trouve /U Hji sur des tableaux de fleurs. Nous ignorons jusqu'à quel point cette i X interprétation est fondée, mais ce qui est sur, c'est qu'il y a beaucoup de confusion et de contradiction rélativement aux dates de naissance d'Abraham et à'Ambrosie et surtout dans tout ce que Descamps en a rapporté (T. IV. p. 466).
71. BLOEMAERT, Abraham, doit être l'artiste désigné par ce chiffre, le catalogue raisonné de plusieurs excellens tableaux du marquis Alphonse Tacoli Canacci à Florence (Parme 1796), en parle à l'occasion d'un petit portrait d'homme de moyen âge en habit noir, ayant sur la tcte un bonnet de la même couleur. Nous avouons n'avoir pas vu de tableaux (VA. Bloemaert ainsi marqués; les marques qui se trouvent sur les estampes d'après ce peintre, sont indiquées au No. 76 et 140.
72. BRETSCHNEIDER , Abraham, dessinateur et graveur qu'on dit né à Leipsic vers 1578; on ne trouve rien de positif sur les circonstances de sa vie; on sait seulement qu'il a travaillé pour les libraires saxons depuis 1600 jusqu'en 1640. Voyez Heinehen (Dict. des Art. T. III. p. 332) et Malpé (T. I. p. 124.) On trouve ses marques entr'autres sur des estampes qui représentent I) Jésus Christ expiré sur la croix. La marque accompagnée de l'année 1601 est au bas à gauche, et dans la marge on lit: Christus passas est pro nobis etc. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5 p. 5 lign. La marge d'en bas 6 lignes. II) Gustave Adolph roi de Suède à cheval entouré des vertus et d'autres figures allégoriques. La marque est au bas à droite sur la base d'une colonne. Larg. 10 p. 7 lign. Haut. 6 p. 4 lign. III) Un gentilhomme espagnol dans un paysage. Le monogramme est au milieu en bas. Svo. IV) Un écu d'armes aux trois chiens ; dans un oval autour duquel on lit: CHRISTOF V. DORSTAD A. I. GG 1614. La marque est au bas à gauche. Haut. 6 p. 1 lign. Larg. 4 p. 5 lign. Cette dernière pièce se trouve à la tête d'un livre intitulé : SPHAERA , das ist ein hurzes astronomisches Tractàtlein von der Sphaera und dem HimmelslauJ etc. Imprimé à Leipsic en 1614. Un volume en 4to.
73- BRAUN ou BRUN, Augustin, peintre de Cologne vers la fin du JCS seizième siècle. On trouve cette marque sur des estampes d'après / B" lfut<^les compositions de Braun, gravées par J. Hoogenberg et Gelle, qui forment une suite représentant des sujets de l'histoire de l'enfant prodigue. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 391) en parle aussi, ainsi que de quelques autres estampes gravées d'après cet artiste.
74- BETOU, Antoine, graveur français florissant vers 1647, mais sur lequel on ne trouve j)as des renseignemens; on a de lui des estampes gravées d'après le Primatice qui forment deux suites de sujets mythologiques et de fantaisie, dont quelques pièces sont aussi marquées d'un monogramme qui semble être composé des lettres ABT et comme il est indiqué au No. 161. Le catalogue de Winhler (T. II. p. 786) indique encore une troisième suite de douze feuilles numérotées, qui représentent des armes et armures de toute espèce ainsi que diverses sortes d'instrumens de guerre etc. Cette suite doit être marquée: Bologne inv. Fontainebleau^:. Ant. Betou fecit 1647.
75. BLOCKLANDT, Antoine, aussi nommé MONTFORT, peintre, né en 1552, il fut élève de François Floris et mourut à Utrecht en 1585. Descamps (T. I. p. 150) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste. Nous avons vu sa marque sur une estampe ovale qui représente trois Apôtres assis, gravée par Jérôme Wierix et il est vraisemblable, que Blochlandt marquait ses dessins ou ses tableaux de la même manière quoiqu'on lui attribue aussi le monogramme indiqué au No. 579. Heinehen (Dict. des Art. T. III. p. 21) rapporte des estampes d'après lui.
76' BLOEMAERT, Abraham, peintre célèbre né à Gorcum en 1567; il fut disciple de François Floris et mourut à Utrecht en 1647. Nous avons trouvé ces marques sur des petits paysages en largeur gravés par Frédéric Bloemaert son fils, sur des petits sujets champêtres gravés en . ^ Jh
par Jean Couvay, sur des sujets allégoriques gravés par Lucas Vors- ^ iermann et sur les quatre élémens gravées par Corn. Bloemaert. uci'l>t, \lu.
Pièces in 8vo en travers. Heinehen (Dict. des Art. T. III p. 22) et le
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catalogue de Winhler (T. I. p. 74) font mention de différentes estampes gravées d'après les compositions de cet artiste.
^ 77- BOSSE, Abraham f peintre et graveur né à Tours en 1610; il
travailla à Paris et mourut dans sa patrie en 1678. Les estampes portant ce chiffre représentent pour la plupart des modes, des habillemens, la manière de vivre et des sujets de conversation de son tems; ses pièces sont presque toutes gravées à Feau forte et faites avec une netteté qui en ôte Tesprit et qui les rend trop sèches. Heinehen (Dict. des Art. T. III. p. 198) Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 150) et le catalogue de Winkler (T. IV. p. 45) indiquent plusieurs ouvrages de cet artiste.
78« BOTH, Andréa peintre distingué dans son genre, né à Utrecht en 1610; il a travaillé toujours avec son frère Jean qui prit Claude le Lorrain pour modèle, et André suivie la manière de Pierre de Laer, Tous les tableaux que ces deux frères ont peints, sont terminés avec soin et élégance. André tomba dans un canal à Venise et se noya en 1650. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des estampes d'après André Both par Antoine Hiedel, dont l'une représente la tête d'un vieillard et l'autre la téte d'une vieille femme. Bartsch (P. Gr. T. V. p. 214) donne un catalogue des eaux fortes à' André et de Jean Both et il remarque que les détails données t^^ly Heinehen sont défectueux et pleins d'erreurs.
LttAf f BALESTRA, Atoine ^ peintre et graveur né à Vérone en 1666 et
y V • mort dans la même ville en 1740; il fut élève à' Antoine Bellucci et
de Charles Maratti, Ses estampes à l'eau forte sont faites avec
2^.f7L beaucoup d'esprit et de goût. Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 293) en
détaille quatre et Heineken (Dict. des Art. T. II. p. 71) parle encore
J^^^ I P R* ^® quatre autres ainsi que de différentes estampes d'après Balestra.
La première de ces marques se trouve sur le buste d'un guerrier entouré de cinq autres têtes d'hommes et d'une tête de cheval; pièce très légèrement griffonnée par Balestra lui même. La seconde se voit sur le portrait de l'architecte Michel San Michèle en folio. La troisième sur le génie de la géométrie, eau forte de Balestra lui-même. La quatrième sur une vignette avec deux figures qui tiennent un drapeau avec les mots: Verona fidelis^ et la cinquième enfin accompagnée des lettres IPR se trouve sur une petite pièce gravée par Pierre Rotari représentant une tête ayant les yeux levés vers le ciel.
Ap\ 80- BLOOTELINGK, Abraham, graveur au burin et en manière noire naquit à Amsterdam en 1634 et y mourut en 1676. On trouve cette marque sur des portraits gravés au burin et en manière noire d'après diflférens maîtres flamands et hollandais. Heineken (Dict. des Art. T. III. p. 57). Haber (Handbuch etc. T. IV. p. 82), le catalogue de Winkler (T. III. p. 99) et Malpé (T. I. p. 82) indiquent plusieurs ouvrages de Blootelingk qui se désignait encore avec les marques indiquées au No. 86 et 136 ainsi qu' avec les lettres initiales A. B. dont il sera parlé dans la seconde partie.
81« BROUWER, Adrien, peintre célèbre né à Harlem en 1608 et mort J^y à Anvers en 1640, il fut disciple de François Hais, et ses tableaux offrent des sujets rustiques, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée , que l'on voit aussi sur des estampes d'après lui par Lucas J^orstermann et /. L. Kraft, savoir I) Buste d'un homme barbu à chapeau pointu et très haut. II) Vénus à mi- corps et III) Jeune fille devant une table ayant la tête appuyée sur la main. Heineken (Dict. des Art. T. III. p. 375) cite quelques estampes que Brouwer doit avoir gravé lui même ainsi qu'un grand nombre d'estampes d'après ses tableaux et ses dessms.
.jft SviUh. 82' Cette marque accompagnée de la syllabe sculp et de l'année 1795 se trouve sur des eaux fortes représentant des vases et d'autres ornemens, qui semblent avoir été faits par un amateur d'après les estampes de Saint -Non. Ces pièces sont en 8vo. en travers, et la marque se voit toujours au bas à droit. Quelques personnes interprètent ce chiffre par AUBOUR, mais nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur un artiste ou sur un amateur de ce nom.
- 83- Malpé (T I. p. 112) attribue la première de ces marques k Alexandre
' I * BOTICELLI, mais nous croyons cette assertion sans fondement, car
les estampes que nous avons vu de cet artiste ainsi que celles de Baccio Baldini ne portent ni marque ni nom. Heineken (Dict. des Art. T. I. p. 490) indique la seconde marque accompagnée d'un petit p. comme se trouvant sur des portraits gravés par Michel Auhei^t pour
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ïa suite à'Odieuvre. L'auteur cité semble avoir ignoré la signification ^ du chiffre, et nous n'avons également pas pu la découvrir. iÔ08
84* On attribue cette marque à A, BALLER lorsqu'on la trouve sur des dessins historiques faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine. Nous ignorons si cette interprétation a quelque fondement, n'ayant point trouvé de renseignemens sur aucun artiste de ce nom; cependant on dit que ce Baller était de Dachau petite ville près de Munich.
85. BADIALE, Alexandre^ peintre et graveur à Teau forte, né à . J^l tuL'Qe (T^T Bologne en 1623; il fut disciple de Flaminio Torre et mourut dans ^-vl>' * sa ville natale âgé de 45 ans. On trouve cette marque sur une estampe qu'il a gravé d'après Charles Cignani, représentant la Sainte Vierge assise ayant sur ses bras l'enfant Jésus, qui tient de la main droite une petite croix et de l'autre une pomme. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 226) décrit cette pièce sous le No. 1 ainsi que quelques autres que ce maître a fait d'après F. Torre et qui portent ou la ïiiarque indiquée au No. 114, ou son nom en toutes lettres.
86« BLOOTELINGK, Abraham, graveur au burin et en manière noire jT^ ir\ y»
dont nous déjà indiqué une autre marque au No. 80. On trouve -yJ^ y ^ «-^CÉ5j^,
celles-ci sur des gravures en manière noire, savoir la première sur ^
un chat qui dort, et sur une Andromède. La seconde sur le 23ortrait ^../jlj JT et e^. etic-^t/
de Pierre de Cortone, sur un paysan qui compte de l'argent et sur —-r 'l^ i* \
un Saturne à mi-corps dans un médaillon en 12mo. La troisième sur J^cit, %J
une téte de femme d'après Pierre Leljr, et la quatrième sur une petite ^ pièce qui représente un jeune homme dessinant devant un buste antique d'après Abrah. Bloemaert.
87- CASENBRODT, Abraham^ dessinateur et graveur flamand qui /R^Ç doit avoir travaillé en Italie; on ignore l'époque à laquelle il a vécu. 1/ '
On trouve sa marque (qu'on doit lire ABRAHAM FECIT) sur des estampes à l'eau forte représentant des marines et des vues de ports de mer, dont quelques-unes portent aussi les lettres initiales A. b. c. f. ou le nom en toutes lettres. Suivant Heineken (Dict. des Art. T. III. p. 688) les marines qui viennent d'être citées portent ce titre : Urbis iVIessinae eiusdemque maris, portuum et navium prospectus. Abr. Casenbrod del et inc. Leur nombre n'est pas indiqué et nous ne connaissons que dix de ces pièces.
88' BRINHAUSER, A., ce nom ou la marque ci-mentionnée se trouvent sur des paysages gravés à l'eau forte qui n'ont pas un grand mérite. Nous ne connaissons aucun renseignement sur ce graveur.
89* Nous avons trouvé cette marque sur des gravures à l'eau forte représentant des alimens préparés tels que cochon de lait, chapon, canard etc. ainsi que sur quelques planches où sont représentés des grands couteaux et fourchettes; elles appartiennent à un ouvrage intitulé: Trincier oder Vbrlegebuch etc. de Jacques Procachi Leipsic MDCXXIV. Ce titre a une bordure analogue, on y voit, au bas, dans une salle, une table servie, occupée par plusieurs dames et cavaliers. Au dessus de la voûte de la salle on lit: Andréas Bretschneider. La manière dont ce titre est gravé, prouve que la marque qui se trouve sur les autres pièces signifie également André BRET- SCHNEÎDER, graveur, dont nous avons déjà indiqué deux autres monogrammes au No. 72.
90» BLOEMERS, A., peintre en fleurs de^ beaucoup de mérite. On trouve de ses tableaux ainsi marqués. A ce que nous savons, il travaille actuellement à Amsterdam et il peut être âgé de 54 ans. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
91' BAADER, Amalie, Dame amateur a signé quelques-unes de ses jD J» eaux fortes de cette manière; elle est née à Erding en Bavière en ^/ ^ *^
1765, et fut écolière de Jacques Dorner directeur de la galerie à Munich. Ses chiffres se trouvent ordinairement sur des estampes ou copies d'après Rembrandt , d'après Schmidt de Berlin , et d'après quelques maîtres italiens.
92- On trouve des estampes en manière pointillée ainsi marquées qui Qyl^^ offrent des ornemens d'orfèvrerie, faites dans la manière des pièces du maître aux lettres I S et de l'année 1582, attribuées à Jean Stephanus. Nous n'avons pas pu découvrir le nom de l'auteur de ces estampes, qui semble avoir été d'origine allemande. -
93* On rencontre des dessins à l'aquarelle ainsi marqués; dont on ne ïîul Toa^I^^
connaît pas l'auteur, nous avons vu entr'autres une pièce de cet artiste ^ ^vjS"
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représentant le Bucentaure richement décoré et d'autres barque* sur le canal de Vénlse. Le mot Parisiis qui accompagne la marque fait croire que ce dessin est d'un artiste français. 94. Christ (p. 75 et 113 T. F. p. 13 et 47) et Malpé (T. II. planche I. No. 9 et 10) attribuent ces chiffres â Boetius et à Schelde à BOLSWERT. Nous avouons n'avoir jamais pu les trouver sans qu'ils fussent accompagnés des noms en toutes lettres, quoique nous ayons eu l'occasion de voir beaucoup d'ouvrages de ces artistes, dont plusieurs sont rapportés par Huher (Handbuch etc. T. V. p. 284) et dans le cabinet I de Paignon DijonvaL
/t*\\\ On trouve d'anciens tableaux d'histoire d'un peintre italien portant
/\* XlJ ce chiffre, qui n'est pas connu. Ses ouvrages ressemblent à ceux de Bernard Luini , mais moins habilement traités et plus secs. 96" BOBA, George^ peintre et graveur qui n'est connu que par Charles van Mander qui le nomme parmi les disciples de François Florisj en le qualifiant de bon peintre et inventeur. Nous avons trouvé son chiffre, très petit, sur des paysages ornés des sujets historiques d'après le Primatice, d'une pointe légère et dans le goût des autres maîtres de l'école de Fontainebleau. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 363) elles forment une suite de six morceaux dont deux portent son nom écrit en toutes lettres; les autres sont marquées de son monogramme.
Ç Cf 97. ALBERTI, Chérubin, aussi nommé BORGHEGIANO, peintre et
^ graveur né à Borgo San Sepolchro en 1552 et mort en 1615. Il
travailla dans le goût de Corn. Cort. et à'Augustin Carrache et on ^ prétend qu'il a été élève de ces artistes. Bartsch (P. Gr. T. XVII.
Cj y\ V' ^5) donne un catalogue des estampes de ce maître qui contient
r soixante douze pièces. Les quatre premières marques ci-
rapportées se trouvent ordinairement sur les estampes de Cher. Al- ■ herti. Selon Gori et Malpé il employait aussi la cinquième marque;
mais nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver. La sixième et la septième de ces marques se trouvent sur des copies d'après les estampes de cet artiste, savoir I) sur un génie en l'air soutenant de la main droite trois fleurs de lys. (Cat. de B. No. 132); II) sur un autre génie en l'air tenant une palme de la main gauche (Cat. de B. No. 140); III) sur un génie assis sur une nuée, sonnant de la trompette (Cat. de B. No. 141) Chérubin Alberti se servait encore d'une marque composée des lettres AC sans le B, elle est indiquée au No. 169. 98. Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 52) interprète la première dç ces marques à rebours par Jean Baptiste GALLESTRUZZI peintre et graveur de Florence vers la moitié du dixseptième siècle. On la trome sur une eau forte représentant la pentecôte qui diffère beaucoup d'autres estampes de ce maître qui se servait ordinairement d'un chiffre composé des lettres G B G indiqué un No. 941. Nous connaissons avec la seconde marque une autre eau forte qui est indubitablement du même artiste , mais elle diffère encore plus des ouvrages de Gallestruzzi et nous fait croire que la marque signifie plutôt Annibal CARRACCI Bolognese que Jean Baptiste Gallestruzzi ^ quoique nous n'osons pas soutenir que l'une ou l'autre de ces pièces
soit gravée par Carrache lui même. Cette eau forte représente St. Jean assis à terre dans un paysage, tourné vers la droite et accompagné d'un agneau. La marqiie est au bas à droite sur une pierre. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 4 p.
Ofi 99* Ce chiffre, dont nous n'avons pas j)U découvrir la signification,
se trouve sur le portrait du comte Louis de Barbiano en buste dans un ovale, gravé par César Laurentio^ pièce in 4to, ainsi que sur quelques autres portraits gravés par G. Tasniere. lOO* CORDUBA, François, on trouve son nom en toutes lettres ou cette marque ou les lettres initiales F. C. F. R. dont il sera parlé dans la seconde partie, sur quelques feuilles d'une suite de fontaines publiées à Rome par J. Rossi sous le titre: Nuova raccolta di fontane che si vendono nell aima città di Roma, Tivoli e Frascatiy avec une dédicace à André Corsini. Conjointement avec Corduba ont travaillés â cette suite de 58 pièces Jean Maggi et Dominique Barrière etc. Fr. Corduba est désigné comme chevalier, peintre et graveur,
ay^"";^^ qui florissait à Rome au dixseptième siècle,
f ULl rtt AOl. Florent le Comte (T. IIL p. 296) Christ (p. 113 T. F. p. 47) et f oCjl Malpé (T. II. planche I. No. 10) attribuent ces marques à Schelde
/ V^^Vy^ ^ à BOLSWERT dont il est déjà question au No. 94; mais nous n'avons pas pu les trouver et nous les croyons imaginaires.
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102' BRUYN, ISicohs de y peintre d'histoire et graveur, né à Anvers en 1570; il était le fils d'Abraham et il travailla dans un goût gothi-
5ue approchant de celui de Lucas de Leyde. Nous atons trouvé les eux premières marques sur des estampes de sa propre composition ainsi que sur celles qu'il a gravé d'après David Vinkenbooms et Gilles Coninxloo. La troisième marque est indiquée par Heinehen (Dict. des Art. T. III. p. 432), mais nous n'avons pas encore pu la trouver. iV?c. de Bruyn se servait encore des marques indiquées aux Nos. 841 , 868, 1073, 1082 et 1666, ainsi que des lettres initiales N. d. B. dont il sera parlé dans la seconde partie. Le catalogue le plus complet cjue nous connaissons des estampes de cet artiste a été donné par Heinehen (ouvrage cité ci-dessus).
103* Cette marque qui peut être composée des lettres ABCFHI, se trouve sur des paysages gravés à l'eau forte assez médiocrement. Nous n'en avons pas pu en découvrir l'auteur, mais il semble avoir travaillé en Allemagne vers la fin du dixseptième siècle.
£04. Marque inconnue, au moins nous n'en avons pas pu découvrir sa signification. On la trouve sur des estampes à l'eau forte dans le goût de fV, Hollar représentant différens morceaux d'architecture ; selon toute apparence l'artiste qui se servait de cette marque, était de l'école de PV. Hpllar et a travaillé avec son maître pour plusieurs livres.
X05« APPIANUS, GeorgCf éditeur et imprimeur de Landshut en Bavière florissant vers le commencement du seizième siècle et qui doit encore avoir travaillé à Ingolstadt en 1540. On trouve sa marque sur des estampes en bois représentant des titres de livres et des vignettes, mais nous n'avons pas trouvé des renseignemens qui prouvent qy^Ap. pianus ait gravé en bois lui même.
106* BROECK, Crispin van dan, peintre, architecte et graveur d'envers né en 1530 et mort en Hollande âgé de 71 ans. Il était disciple de François Floris et il travailla dans un goût particulier, mais moins maniéré que son maître. On trouve cette marque sur ses tableaux d'histoire, mais Crispin van den Broeck se désignait encore de différentes autres manières , comme il est indic^ué au No. 207» 808 et 830 Heineken (Dict. des Art. ï. III. p. 360) décrit les estampes que cet artiste doit avoir gravé lui même, ainsi que celles qu'on a gravé d'après lui.
107» BRUYN, Abraham de, peintre et graveur né à Anvers vers 1538 et mort à Cologne très âgé. Nous ignorons si cet artiste a marqué ses tableaux de cette manière, n'ayant trouvé que des estampes avec les chiffres ci-mentionnés , et qui sont dures avec les extrémités très négligées et cependant recherchées par les amateurs parcequ'elles sont d'une grande properté de burin. Les catalogues que nous connaissons des estampes de notre artiste ont été donnés par Heineken (Dict. des Art. T. III. p. 429) et Huber (Handbuch etc. T. V. p. 155). Abraham de Bruyn se désignait aussi par les lettres A de B dont il sera parlé dans la seconde partie.
X08- ALTENBURGH, Daniel, graveur sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens; on lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur une estampe représentant Jésus Christ au mont des oliviers dans un ovale entouré de quatre fleurs et autour duquel on lit. CVNCTA. VOLVNTATI. PATRIS. COMMENDAT. JESVS. ARBITRÏS. DOMINI EST CRUX TOLERANDA DEVI.
i09' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 529) rapporte cette marque parmi les anonymes; elle se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe âi Albert Durer représentant, trois paysans s'entretenant ensemble No. 86 du catalogue de l'oeuvre de Durer.
I IQ. BYE, Adrien de, peintre d'histoire et de portraits natif de Lière en 1594. H apprit la peinture chez Vautier Abts peintre médiocre. L'élève surpassa son maître en peu de tems et travailla en France et en Italie. En 1623 il retourna dans sa patrie où il fit beaucoup de bons tableaux et des portraits, dont quelques-uns portent la troisième marque ci - mentionnée. Nous n'avons cité le premier chiffre que parceque quelques amateurs pourraient y chercher le monogramme d'un artiste, tandisqu'il signifie Armand de Bourbon prince de Conty ; îl ^ se trouve deux fois sur le portrait de ce prince représenté à mi- corps dans une bordure ovale, gravé par Claude Mellan. Pièce in folio. Enfin la seconde marque se trouve sur le portrait de Jean
PTNX.
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iloy^r Marty sans le nom du graveur 5 elle appartient selon toute apparence au poète qui a fait les vers qui se trouvent au bas de cette pièce et qui commencent ainsi : Te pietas alium etc. Pièce in 8vo-
lll* Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 51) indique la première de ces marques parmi les anonymes; elle doit se trouver sur une estampe représentant le jugement de Salomon. Nous avons trouvé la seconde qui est indubitablement du même maître, sur un autre sujet, dont Bartsch n'a pas parlé; il représente un vieillard embrassant une jeune femme» Au bas dans la marge on lit: Moi^s omnia mvtnt^ et la marque. Haut. 4 p. 5 lign» Larg. 2 p. 3 lign.
112* BORCHT, Henri van der, père et fils; tous les deux peintres et graveurs à Feau forte; le père naquit à Bruxelles en 1583 et mourut à Francfort sur le Mein âgé de 77 ans. Henri son fils né à Frankenthal vers 1610 fut élevé par son père à Francfort, où le Comte d'Arundel le rencontra dans son voyage en 1636 et l'engagea à voya-^ ger en Italie et à le joindre ensuite à Londres. Après la mort du comte il s'attacha au roi Charles II, puis il revint à Anvers où il termina sa carrière. Les eaux fortes de ces deux artistes sont difficiles à distinguer les unes des autres, d'autant plus qu'ils les marquaient ou du même monogramme ou du même nom ; cependant nous croyons avoir aperçu dans la plupart des estampes du fils une manière plus nette et une pointe plus fine que n'est celle de son père. Heinthen (Dict. des Art. T. III. p. 171) Huher (Handbuch etc. T. V. p. 32) et autres font mention des estampes de ces deux artistes, mais leurs catalogues sont très incomplets. Bryan (T. II. planche I.) indique aussi la troisième marque ci-mentionnée comme appartenant à Henri van der Borcht , mais nous n'avons pas eu l'occasion de la trouver.
113' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, appartient à un peintre allemand qui peut avoir fleuri vers le milieu du seizième siècle; nous avons trouvé ainsi marqués, dc^ petits portraits très finis et peints avec beaucoup de goût par cet artiste inconnu.
114. BADIALE, Alexandre^ peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 85. La première de celles ci-mentionnées doit être lue : Alexandre Badiale Fecit dat dedicat; on la trouve sur trois eaux fortes d'après Flamino Torre ^ savoir I) une sainte famille. II) Une déscente de croix. III) Un chévrier assis sur une butte. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 227 etc.) décrit ces trois pièces sous les Nos. 2, 4 et 5. Gori (T. I. p. 43) attribue aussi la troisième marque à Badiale, mais nous n'avons pas pu la trouver et la croyons imaginaire.
Xlô» CASENBRODT, Abraham, dessinateur et graveur flamand dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 87. Le monogramme ci-mention né lui est attribué , lorsqu'on le trouve sur une marine où l'on voit axi milieu un vaisseau, près duquel on remarque \ine baleine. La marque est au bas à gauche. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 4 p. 9 lignes. Nous ne sommes cependant pas tout à fait convaincus que la marque ci-mentionnée appartienne effectivement à Casenbrodty attendu que l'eau forte décrite en haut est gravée dans une toute autre manière que celles dont il est question au No. 87 et qui sont bien de cet artiste.
iRf ^ 116« FLAMEN, Albert, artiste peu connu. Strutt le croit originaire s>5D y »7» Pays Bas et le nomme peintre. Les années 1659 et 1664 gravées
sur ses estampes indiquent le tems vers lequel Flamen a vécu; L'adresse de PTin Merlen marchand d'estampes à Paris , dont presque toutes les estampes de ce maître sont marquées, et les vues des alentours de Paris, qu'elles représentent, font présumer que cette capitale a été sa demeure ordinaire. Le catalogue le plus complet des eaux fortes de Flamen que nous connaissons est celui de Higal^ il décrit p. 136 trois cent et vingt deux pièces, pendant que Bartsch (P. Gr. T. V. p. 173) ne parle que de cent cinquante deux.
117' B AUDOUIN, Antoine François, graveur né à Dixmude en 1640 et mort à Paris en 1700; il fut élève de François van der Meulen d'après lequel il a aussi gravé plusieurs estampes qui portent les marques ci-mentionnées au son nom en toutes lettres. Hébert dans son dictionnaire pittoresque dit que c'étaient deux frères nés à Bruxelles et les nomme François et Antoine Baudouin. Quelques fois on le trouve aussi confondu avec Boudewyns, peintre de paysages qui travaillait avec Bout, Le catalogue le plus complet dei estampes à''A. F. Baudouin est (à ce que nous savons) de Huher (Handbuch etc. T. VL p. 223)*
BERG
ABF — ABH
XiS- BERG, Àdam, imprimeur de Munich vers 1600. On trouve des estampes en bois insignifiantes ainsi marquées, entr'autres une pièce qui représente un jeune homme attaché à un tronc d'arbre, accompagné d'une femme tenant un sceptre, et auprès d'elle on remarque un écusson d'armes avec un lion rampant. Ce morceau se trouve ordinairement à la fin d'un livre intitulé: Erster Theil der gûîdenen Sendtschreiben Weilandt des Hochwûrdigen und wohlgebornen Herrn Antony de Gueuera etc. Imprimé à Munich chez Adam Berg en 1600 un vol. en 4to. Nous n'avons rien trouvé qui puisse faire croire qv^Adam Berg ait gravé en bois lui-même.
119. Cette marque, composée des lettres A B F G H K M N et S, n'est pas connue ; elle se trouve sur une estampe satyrique qui représente un jeune homme habillé à la mode du tems, ayant les pieds étendus, allant vers la droite 5 sa tète est couverte d'un haut chapeau à plumes, il porte une fraise, et tient sur l'épaule gauche une perche 3ur laquelle se voient en haut deux oiseaux et deux singes. Dans ia main gauche il tient un bâton auquel est attaché un hibou par un fil voltigeant à côté de ce jeune homme, et dont le corps est encore entouré d'un grand nombre de lièvres. Le fond offre trois montagnes surmontées de châteaux au dessus desquels on lit: à eauche : Hasenburgk y au milieu : Affenburgk et à droite Narrenburgk. Au haut de la planche est écrit: hola. wo. her. mit. der. leim. Stangen. ich meint du. wolst auch fogel fangen. La marque et l'année 1558 sont au milieu en bas sur une pierre près de laquelle on remarque un chien. Dans la marge d'en bas il y a des vers allemands qui commencent ainsi: Sich liber sich, wie beisen sie mich etc. Haut. 12 p. 9 lign. Larg. 10 p. 10 lign.
120 BEROLDINGEN , François Baron de, chanoine de Hildcsheim, amateur, qui a gravé à l'eau forte pour son amusement vers 1770 quelques paysages qui portent ou une de ces marques ou son nom en toutes lettres. Heineken (Dict. des Art. T. IL p. 636) en parle aussi, mais il le nomme faussement Berollinger.
120 Cette marque , dont nous n'avons pas pu découvrir la signification , appartient à un graveur italien qui a travaillé pour un livre de perspective de Charles Vrbini. Nous en avons trouvé une pièce en grand folio ainsi marquée qui porte ce titre : Tauola cauata del quinto libro délia Prospettwa délie Regole del Disegno di Carlo Vrbini Pittore. Suivi du monogramme.
121. WEERDT, Abraham de, graveur sur lequel nous n'avous pas trouvé de renseignemens. On voit ce chiff'rc deux fois sur une gravure en bois représentant l'intérieur d'une imprimerie; une des marques se voit enhaut sur un écu d'armes tenu par deux génies et la seconde se trouve au bas sur une pierre. Dans la marge on lit: Abraham de PVeerdt. Cet artiste se désignait encore par un monogramme composé des lettres A W accompagnées d'un petit couteau, indiquée au No. 753-
122» Cette marque qui semble être composée des lettres A B G H 1, et qui n'est pas éxpliquée, se trouve selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 500) sur une estampe qui représente un gentil-homme allemand jouant de luth. La marque se voit à droite, à mi -hauteur de la planche, et au dessus de la marque est l'anne'e 1569. Haut. 4. p. 9 lign. Larg. 3 p. 4 lign. Ce morceau doit être médiocrement dessiné et gravé à l'eau forte d'une pointe de peu de goût.
123* APPIANUS, George, éditeur et imprimeur à Landshut en Bavière vers le commencement du seizième siècle. Nous en avons aussi parlé au No. 105, parcequ'on peut trouver également dans la marque les lettres A B C T au lieu de A B G T.
124-^ BARTSCH, Adam de, habile dessinateur et graveur à l'eau forte né â Vienne en 1757 et mort dans cette ville en 1820 ; il fut conseiller aulique, prèmier garde de la bibliothèque imp. et roy. à Vienne, chevalier de l'ordre de Léopold, et l'auteur du Peintre Graveur. Son fils Frédéric de Bartsch a publié en 1818 un catalogue raisonné de toutes les estampes de son père, qui contient 505 pièces, dont quelques - unes portent les marques ci - mentionnées. Bartsch marquait encore ses ouvrages de différentes autres manières qu'on trouvera dans la seconde partie.
125.. BOCKSBERGER, Hans (Jean), Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 424) indique les marques ci -mentionnées comme inconnues et comme «e Brulmot, Dict, des Monogr. L 3
ABH — ABI
trouvant sur des estampes en bois d'après Tohie Stimmer et Josse Amman, (Quelques -uns expliquent ces marques par Jean Bocksherger et, il nous le semble, avec fondement, car nous les avons vues sur plusieurs estampes en bois d'une suite de 168 pièces portant ce titre: Neuwe JLwische Figuren, darinnen die ganze romische Historien hunstïich hegriffen und angezeigt^ geordnet und gestelU, durch den fûrtrefflichen und hunstreichen Johan Bockshergen von Sahburg den Jûngern und mit sonderm Fleifs nachgerissen durch den auch hunstreichen und ivohl êrjahrnen Joss Amman von Zurich etc. etc. Bej Georg Haben und f^eygand Hanen E/ benMDhXXll. Bartsch ne parle pas de cette édition, mais Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 69) cite encore une troisième
«édition de Tannée 1631 que nous n'avons pas encore rencontrée. 126* Ces marques, dans lesquelles les deux précédentes sont réunies, appartiennent selon toute apparence également à Jean BOCKSBERGEB, elles se trouvent aussi sur des estampes en bois, entr'autres la première sur le portrait de Jean Forster, docteur en théologie, d'aprèsr L.ucas Cranach, qui n'est pas décrit par Bartsch^ la seconde marque se trouve sur une pièce qui représente un fourneau, et qui appartient à un ouvrage intitulé. Holzkunst : Perzeichnis der Figuren vnnd neuwen qfen van der ersparung der neuwen Holzkunst. Gedruckt im obern Elsafs, durch Peter Schmidt. 1564. Un vol. in folio.
1;27« Christ (p. 571 T. F. p. 279) indique cette marque comme se trouvant sur des portraits gravés en cuivre et imprimés à la Haye chez Verheyde en 1640. Nous n'avons pas eu l'occasion de rencontrer un seul de ces portraits. Selon Helïer (Monogrammen-Leiilton p. 164) une marque pareille se trouvant sur des estampes vers 1600, est aussi attribué à Henri HONDIUS.
128- HOUBRAKEN, Arnold^ peintre et graveur à l'eau forte né à Dortrecht en 1660, fut élève de Samuel Hoogstraten et mourut à Amsterdam en 1719. On a de lui différentes estampes qui représentent des sujets d'histoire, des emblèmes, et des portraits, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée et qui proprement est composée des lettres A. H. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. 277) décrit des ouvrages de cet artiste qui se servait encore des marques indiquées au No. 338 et 457.
129- BLONDEL, Lancelot^ peintre de Bruges vers 1545, doit avoir marqué ses tableaux de cette manière. Voyez P. L. de Bast (Notice sur le chef d'oeuvre des frères van Eyck traduite de l'allemand et augmentée des notices inédites sur la vie et les ouvrages de ces célèbres peintres etc. Gand 1825 p. 51). Selon Decamps (T. I. p. 94). Lancelot Blondel était maçon dans sa jeunesse, et on connaît ses ouvrages à une truelle quM y mettait pour marque. Cet artiste avait un vrai talent pour peindre des ruines et d'autres sujets d'archilecture j il aimait aussi à représenter des incendies.
1 y p 130* Marques inconnues que l'on trouve sur une ancienne copie d'une
ÂdWjf aM^'Vt. J\.^ estampe à' Albert Durer représentant Saint Simon. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 3.
131 • BOENER, Jean Alexandre, graveur né à Nuremberg en 1647 et mort selon Doppelmair (p. 272) dans la même ville en 1720. On trouve sa marque sur différens portraits gravés assez médiocrement. Selon Fussli (Allgem. Kiinstlerlexikon) cet artiste doit aussi avoir gravé plusieurs vues et costumes de Nuremberg. Suivant Heineke (Dict. des Art. ï. III. p. 90) il a encore gravé beaucoup d'estampes d'après différens artistes.
132' BECKE, A. van, peintre flamand, qui doit avoir fleuri vers 1700, et qui a peint des oiseaux, des fleurs et des sujets inanimés. Nous n'avons pas pu trouver cette marque ni aucuns renseignemens sur un artiste de ce nom^ c'est Chrétien de Mechel (G aU. de Vienne p. 335) et Louis de Winkelmann (Neues Malerlexikon p. 260) qui en font mention. Nous supposons qu'il doit être question de la seconde marque qui désigne Albert VAN BEYEREN peintre flamand qui peignait des sujets inanimés, des poissons, des fruits etc. On ne trouve point non plus de détails sur cet artiste, car ce qu'en disent Roeland van Eynden et Adrien van der PVilligen (Gesch. der Vaderl. - ^ Qj/ Schilderkunst etc. T. I. p. 116) est peu satisfaisant.
133. BRESCIA, Jean Antoine da, qn'on croit frère de Jean Marie de ^ Bresse et tous deux frères religieux Carmes. Bartsch (P. Gr. T. XIII.
A ^' ^^^^ <lécrit de cet artiste 24 estampes et indique la première des
X y» marques ci-memionnées , ainsi que quatre autres qu'on trouvera aux
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lettres initiales de la seconde partie. Ottley (Hislory of engraving etc.) indique la seconde marque, comme se trouvant sur une estampe, représentant: Les maccaùées apportant des présens à Salomon. Outre cette pièce qui n'est pas décrite par Bartsch, nous en connaissent encore sept autres, qui sont échappées à ses recherches.
134* SALIMBENI, Angeloy le père de Ventura. On interprète ainsi cette marque , mais nous n'avons trouvé aucun fondement pour adopter cette explication. On la voit sur une estampe qui paraît bien être d'un artiste italien , car sa manière rapelle à celle de Baptista Franco et qui représente la naissance de Jésus Christ, où Ton voit l'enfant Jésus dans un berceau, à gauche duquel est la Vierge agenouillée -, à droite se trouve un moine à genoux dans une attitude de comtemplation et à gauche un autre ayant les mains jointes. Le fond offre à gauche un bâtiment ruiné, près duquel est St. Joseph regardant par dessus un mur. La marque de l'artiste est au bas à gauche sur une pierre. Haut. 6 p. 11 lign. Larg. 5 p. 5 lign.
136 ^' BAYER, Auguste de, peintre de perspective et d'architecture né à Roschach sur le lac de Constance en 1804 d'une ancienne famille patricienne de St. Gallen en Suisse. Après avoir terminé ses études "\7" philosophiques , il étudia l'architecture d'abord à Zurich , d'après ^ Fl^einbrenner , plutard à l'académie des beaux arts à Munich sous le professeur Gaertner et enfin à Paris d'après les ouvrages de Durand et Leroi. Depuis 1828 il se voua tout à fait à la peinture d'architecture et principalement à celle du moyenne âge. Nous avons vu de cet artiste des très jolies dessins à l'aquarelle et des fort beaux tableaux dans ce genre qui portent ou son nom ou le monogramme ci - mentionné.
j[3ô ^' BADIUS, (Jacques) Ascensis, graveur en bois et imprimeur vers 1511. On explique cette marque ainsi lorsqu'on la trouve sur une petite gravure en bois représentant trois hommes près d'une presse. Les deux à gauche sont occupés à imprimer pendant que le troisième à droite compose. Au milieu de la presse est écrit: Prelû. Ascêsianû.-i et la marque est au milieu en bas. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 5 lign. Nous n'avons pas trouvé de détails sur ce Jacques Badins,
136« BLOOTELINGK, Abraham, graveur au burin et en manière noire £^ dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 80 et 86. On lui attribue aussi la marque ci-mentionnée, lorsqu'on la trouve sur quel-
?[ues estampes à l'eau forte représentant des marines. Pièces en pet. olio en largeur.
137' FLAMEN, Albert, est l'artiste auquel est attribuée cette marque /Tx par Orlandi (Tav. D. No. 23) par Christ (p. 77 T. F. p. 15) par Gori /tS^ (T. n. p. 28) par Malpé (T. H. planche h No. 16) et par Bryan (T. l. p. 412). Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver , quoiqu' ayant eu l'occasion de voir beaucoup d'ouvrages de cet artiste; si elle ne se trouve pas sur les tableaux de Flamen, nous la croyons imaginaire. Les véritables marques de cet artiste sont indiquées au No. 116.
138» Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se jt trouver , selon une note manuscrite de Mr. le conseiller Sotzmann de /R^ Berlin, sur une estampe en bois représentant la figure de l'Antéchrist qui se trouve dans un livre en 8vo. de M. Jean Praeton'us imprimé en 1591 sous le titre DreikoJJichter Antichrist etc. Nous connaissons une édition de ce livre de l'année 1592 , avec cette figure de l'Antichrist, mais elle est sans la marque, et elle semble provenir d'une autre planche.
139'^ Cette marque se trouve sur une estampe dans la manière des
Wierix qui doit avoir servi dans un missale latin et qui représente -^-Q-^ Jésus Christ à la croix , au bas est la sainte Madelaine , plus loin à droite on voit un des larrons et tout à fait au fond la ville de Jérusalem. La marque est au bas à gauche. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 5 lign. On pourrait bien attribuer cette marque à B. LOCROM dont un autre monogramme est indiqué au No. 1049.
140* BLOEMAERT, Abraham, dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 71 et 7G. On trouve la première ci-mentionnée sur une estampe de Crispin de Passe représentant un homme qui montre un poisson à un chat tenu par un petit garçon, figures à mi. corps. en gr. 8vo. La seconde marque se trouve sur des gravures en
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clair-ol>»cur qu'on ti'oit à' Abraham Bloemaert lui même, représentant de» saintes familles, des saintes Vierges, et des Saints à mi -corps. TTTrTT Tyi 141- Gori (T. I. p. 186) attribue la première de ces marques à Nicolas •«VD-Li ^ IjLé de BRUYK et page 147 il indique la seconde comme appartenant à Schelde à BQLSWEKÏ. Nous n'avons trouvé ni la première ni la seconde sur les ouvrages de ces artistes.
142. BROUWER, Jdrien, et Lucas VORSTERMANN. Cette marque se trouve sur une estampe qui représente un paysan assis à table qui, en souriant, presse un pot contre sa poitrine. Pièce en 8vo. D'Adrien Brouwer nous en avons aussi parlé au No. 8i , et il est question de Lucas Vbrstermann au No. 2871-
R/R -nçg P'<J 143' CIAMBERLANO, LucaSy peintre et graveur dont l'histoire n'est LjJv f Xvv , pas connue; on sait seulement par ses estampes qu'il fut docteur en
droit, peintre et graveur d'Urbin, car sur plusieurs de ses estampes il s'est désigné ainsi; il travailla entre les années 1599 et 1641 et presque toujours à Rome. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 29) donne un catalogue des estampes de Ciamherlano qui contient 114 pièces et lui attribue les marques ci -mentionnées qui ne s'accordent pas avec son nom; aussi a t-il signé souvent ses ouvrages avec un monogrfanme composé des lettres L C indiqué au No. 1357. Il est donc â croire que les marques ci-mentionnées appartiennent â un éditeur des estampes de Lucas Ciamherlano, car on trouve aussi quelques pièces de naphael Schiaminossi d'après Castelli qui portent îa même marque.
AVn TKT TT 144« BELLAVIA, Marc Antoinej peintre et graveur italien sur lequel Jytj * ilN« Mt r» on n'a presque point de renseignemens. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 1) décrit de lui 52 pièces, et rapporte encore quelques particularités sur ses ouvrages. Bellavia travaillait dans le goût d'Annîbal Carrache et quelques personnes ont souvent pri les ouvrages de Ballavia pour être à'Annibal Carrache. Les estampes à l'eau forte de Bellavia sont d'une pointe large et représentent différens sujets de la bible et de la mythologie. Cet artiste se servait encore des lettres înUîa les M. A. B. I. qu'on trouvera dans la seconde partie.
JK^^ 145' BKESCIA, Jean Marie da, frère de Jean Antoine, dont nous avons indiqué des marques au No. 135. Suivant Orlandi Jean Marie de Bresse a été orfèvre, peintre et graveur et frère carme à Bresse dans Je Bressan. Il a travaillé entre les années 1502 et 1512 comme deux de ces estampes l'attestent. La prèmiere décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIÏI. p. 312) représente La justice de Trajan marquée OPUS FRIS (Fratris) 10. MARIAE BRIXENSIS OR. CARMELITARUM MCCCCCIL La seconde représente le Ste Vierge dans des nues, au bas St^ .lean^ St. Jérôme et trois religieux carmes, marquée FR. 10. MA. BRX. CARMELITA WC^AVIT MDXII. Orlandi, Strutt et Heineke indiquent aussi cette seconde pièce, mais leurs déscriptions sont plus ou moins inexactes. Au reste, la marque ci -mentionnée se trouve sur une estampe d'après Jean Marie de Bresse gravée par Jean Antoine de Bresse^ elle représente quatre enfans qui dansent au son d'un tambour que - bat un cinquième. Voyez Baf tsch (P. Gr. T. XIÏI. p. 328. No. 19.)
Afi } P'^î- / ' '• -tXi 146- BRAMBILLA, Ambrosie, graveur italien, qui florissait à Rome
vers la fin du seizième siècle, ses estampes à l'eau forte sont d'une . . pointe légère et hardie; néanmoins elles ne sont pas distingués, on en
!tv\j ^ jT^xV/ trouve la plus grande partie dans un ouvrage intitulé : Spéculum Ko
manae Magnijicentiae etc. et dans le livre de Dominique Fontana Délia Transportazione delV ohelisco vaticano 1590. Heinene (Dict. dej Art. T. ÎII. p. 299) et Malpé (T. I. p. 116) indiquent aussi quelque;^ estampes de Bramhilla ^ mais leurs catalogues sont bien incomplets; et le dernier de ces auteurs le nomme faussement Amhrosie Brambina.
B ^ yV\ . 147- MORO, Baptista del, nommé Jean Baptiste d'ANGELT, sjjrnommé TORBIDO DEL MORO, peintre et graveur à l'eau forte qui fréquenta l'école du Titien et qui vécut vers îa moitié du seizième siècle. Les date* de sa naissance et de sa mort sont absolument inconnues. Les marques cî-mentîonnées se trouvent sur ses estampes, entr'autres sur une sainte famille d'après Raphaël et sur une suite de paysages dont Bartsch n'a pas fait mention. Cet auteur décrit de Baptiste del Moro 56 pièces. (P. Gr. T. XVI. p. 173).
fiA.*^*'S^ ««cO^ 148- Nous avons trouvé ces marques sur une ancienne estampe ita GÏI Vt^EF. tienne c(ui représente la Ste. Vierge assise sur une pierre élevée^ ^ ^ * ayant le petit Jésus sur ses genoux; à gauche est la Ste. Madeleine
debout^ et à droite une autre sainte femme qui semble dire à Ste. Madeleine de la îuisvre. E.n havl on remarqn^î quatre anges , et a^x.
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fond un bâtiment et un palmier. La marque est au bas à droite. le> lettres G F I sont à gauche, et le chiffre P L F au milieu de la planche. Haut. 13 p. 6 lien. Larg. 8 p. 7 lign. On explique ces marcmes: MARC ANTONIO BOLOGNESE SCULPSIT, GIACOMO FRAI^CO INVENTOR et PIETRO LOMBARDO FORMIS, mais nous n'avons trouvé aucune vraisemblance dans cette interprétation, car la pièce en question semble avoir été gravée dans la moitié du seizième siècle et n'a aucune ressemblance avec les estampes de Marc Antoine dont Il sera parlé au No. 354 etc.
J[49. BORESOM, Abraham van. Sa marque, réellement composée des lettres AB V, se trouve sur une estampe à l'eau forte qui représente un hibou qui tient un rat sous ses griffes. Le monogramme est au milieu en haut. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 218) décrit cette pièce plus amplement avec trois autres. On a peu de détails sur cet artiste; Roel. van Eynden et Adrien van der IVilligen (Geschicd de Vaderî. Schilderliunst T. I. p- 147), le nomment Abraham van BORSSUM sans cependant pouvoir donner d'autres renseignemens sur lui si nop que ses dessins sont plus estimés que ses tableaux, et que ses estampes sont très recherchées parmi les amateurs.
J^50. BLEECK, Pierre van, peintre et habile graveur en manière noire, né dans les Pays-Bas vers l'an 1700 et mort à Londres en 1764. On trouve ses monogrammes presque toujours sur des portraits d'après ses propres dessins et d'après Richard van Bîeeck ainsi que sur quelques sujets d'après Adrien van der Werff et autres. Heineke (Dict. des Art. T. m. p. 11) et Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 158) indiquent quelques ouvrages de cet artiste.
lôl- Chritt (p. 365 T. F. p. 273) rapporte cette marque, comme appartenant à un graveur en cuivre de Leipsic qui a travaillé vers l'an 1575. Nous n'avons pas eu l'occasion de la trouver.
152' BIBIENA, Antoine, peintre d'architecture. Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux dans ce genre, comme il est déjà indic^ué au No. 2fl. Elle est composée des lettres A B P, c'est à dire Antoine Bibiena pinxit.
1Ô3' monogramme n'est pas connu, au moins nous n'avon> pas pu découvrir sa signification; il se trouve sur une estampe d'un graveur allemand, qui représente Jésus Christ en croix tourné vers la gauche ; au bas de la croix est la Ste. Vierge, St. Jean et Ste. Madeleine. Le chiffre de î artiste est au bas â gauche. Haut. 4 p. Larg. 5 p.
RIBER A, Joseph y nommé Spagnoletto peintre et graveur à l'eau
''Olrante, lui) près ensuite
à Rome, à Modène et à Parme, pour y étudier d'après les ouvrages de Raphaël, Correge et d'autres grands maîtres, et retourna enfin à Naples où il mourut en 1656 Les eaux fortes de Ribera sont pleines d'esprit et très recherchées. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 77) en décrit vingt, et prétend qu'il n'en a pas fait d'avantage. Ribera^ dont la marque cl-mentionnée est accompagnée d'un autre chiffre qui signifie Hispanus^ se servait encore d'autres marque» qui sont rapportées au No. 434, 521 et 2668.
155. BALLARD. Papillon (T. I. p. 418) explique ainsi cette marque, et rapporte à cet égard ce qui suit: ,,J'ai quelques belles gravures „en bois faites pour les Ballard imprimeurs de la musique du Roi, „père, fils et petit fils, lesquels ont pareillement pour chiffre de ces „libraires et imprimeurs, les premières lettres de leurs noms et sur- „noms surmontées d'une espèce de 4 de chiffre arabe, ou est formée „une croix à la traverse de cette façon (savoir la marque ci - men- „tionnée); cet usage d'espèce de quatre avec une croix en travers, „ou les croix au dessus, a été employé, dès les tems gothiques â la marque de plusieurs imprimeurs et libraires de Paris, de Lyon, de Rouen etc."* Nous n'avons pas encore eu l'occasion de rencontrer de gravures en bois ainsi marquées.
156« Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe qui semble avoir été gravée d'après une composition de quelque maître italien du dixseptième siècle; elle représente sur le devant une figure de femme couchée et endormie, itournée du côté gauche, au dessus d'elle apparaît le St. Vierge sur un char traîné par un Woxk et un mouton, elle tient des deux main»
54. tiii5Cit\ \, Josepn y nomme opagnoieuo peintre et graveur forte, naquit selon les uns en 1593 à Gallipoli dans la terre d'( suivant d'autres en 1588 à Xativa (Le san Felipe d'aujourdhi de Valence. Il fut disciple de M. A. Merigi à Naples, vint
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onc voile dont clic paraît vouloir couvrir la donneuse. Au dessous de la Stc Vierge planent trois anges avec une grande draperi* parsemée d'étoiles. Le monogramme est au bas à gauche, et à droite on lit: Gravé par le France, Sur une banderole qui s'étend sur toute la largeur de la pièce on lit : Neila Vïsione^ ch'ehhe nello stato secoïare S. Feîippo Benhi la da eut Régula uien prqfessatà dalle Ma. Rev. M. M. di S. Maria délie Pace dette dî S. Huombono ti figura la Signora Barbara Pwmhini nel prender tahito Reliogoso nel sudo. Ivlonasto. sotto I nomi di suor M. Fortunata Cecilia Redegonda. La Ba. Virgine cosi parla. Vieni O saggia doncella etc. Larg. 13 p. 10 lign. Haut. 11 p. 5 lign.
$^ lô7« BELLA, Etienne délia, habile dessinateur et graveur à Teau forte, né à Florence en 1610 et mort dans la même ville en 1664. H fut élève de Remi Canta - Gallina et condisciple et ami de Jacques Callot dont il imita la manière, qu'il quitta bientôt pour en prendre une autre , qui , sans être aussi spirituelle , n'en est pas moins belle , ni moins agréable et savante. Ses ouvrages consistent en batailles, sièges, marines, paysages, animaux et ornemens, dont on a un catalogue raisonné par Jomhert, Imprime à Paris 1772 in 8vo. Etienne délia Bella se servait plus fréquemment d'une autre marque qui est indiqué au No. 872.
168' Malpé (T. II. planche I. No. 9) attribue cette marque à Schelde à BOLSWERT, mais nous n'avons jamais pu la trouver seule sur le» estampes de ce graveur, et nous avons lieu de croire qu'elle n'existe pas sans être accompagnée du nom en toutes lettres. Il est encore fait mention de S. a Bolswert au No. 94, 101 et 141.
109* Ce chiffre se trouve sur un portrait gravé en manière noire du maître au monogramme No. 1140, et il est à croire qu'elle appartient plutôt au poète qui a fait les vers qui sont au bas du portrait qu'à un artiste^ ce portrait représente un homme vu plusqu à mi-figure, portant une péruque et tenant de la main gauche des gents. Dans une tablette au bas on lit: GLORIA GULTARUM KARUM etc., à gauche la marque du graveur et à droite celle ci-mentionnée. Haut. ^ 8 p. 11 lign. Larg. 6 p. 7 lign.
V 160- PITTONI, Baptista, peintre et graveur né à Vicenc€ en 1508; iî a fait des paysages avec ruines et des morceaux d'architecture, et les gravait à l'eau forte avec beaucoup de hardiesse. On trouve la marque ci-mentionnée sur une estampe qui représente les ruines de Monte Cavallo, en haut on lit: RVINIS MO CAVALVS IN RÔ et la marque est au bas à droite sur une pierre. Pièce in folio en trav. appartenant à une suite de 24 paysages avec un titre qui offre un cartouche surmonté de différentes armes, posées dans un arc soutenu par deux cariatides. Dans ce cartouche on lit: Praecipua aliquot Romanae antiquitatis etc. per Baptistam Pittonvm vicentinvm mense septemher MDLXI. (Quelques pièces do cette suite sont aussi marquées des lettres initiales B. P. B. P. V. F B. P. V ou Baptista V.F.E. Malpé (T. II. p. 138) et Huher (Handbuch etc. T. IV. p. 127) attribuent faussement ces lettres B P V F à Jean Baptiste Pittoni qui florissait un siècle plus tard.
IBl' BETOU, Antoine, graveur dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 74. On trouve les monogrammes ci-mentionnés sur des sujets mythologiques et champêtres d'après les compositions de François Primatice, qui forment plusieurs suites.
162. BLADUS, Antoine, imprimeur de Rome vers 1547. Christ (p. 76 T. F. p. 14) indique la première de ces marques comme se trouvant sur des estampes en boisj nous ignorons si cette explication est fondée, n'ayant jamais trouvé cette marque accompagnée d'un jpetit couteau. Nous avons trouvé la seconde marque, qui appartient à l'imprimeur Antoine Bladus de Rome, sur une estampe en bois qui représente un aigle couronné, ayant les ailes étendues et tenant dans Ses griffes une draperie. Pièce ovale sur laquelle on remarque le monogramme à gauche à mi-hauteur de la ^slanchc. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 2 p. 7 lign. Nous n'avons cependant nulle part trouvé que Antoine Bladius ait pratiqué lui - même Part de graver en bois.
163' Gette marque est indiquée par Christ (p. 365 T. F. p. 273) comme inconnue et comme se trouvant sur des estampes en cuivre. Nous en avons aussi parlé au monogramme A B N T No. 151.
164; BORESOM, Abraham van, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé au No. 149 , et dont nous indiquons la marque une seconde fois ici, parcequ'elle est formée des lettres ABV.
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i6ô. BECKE, A. van ou Albert van BEYEREPî, lorscju^on trouve ce» marques sur des tableaux de fleurs, d'oiseaux et sur des sujets inanimés. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 132.
166' WILLAERTS, Abraham, peintre, né à Utrecht en 1613, suivant Descamps (T. II. p. 114) c'était le fils à' Adam fVillaerts y il étudia quelques tems chez Jean Bylaert et se perfectionna ensuite à Paris sous Simon fhuei; il vivait encore 1660 à Utrecht; on n'en a rien appris de plus. Nous n'avons jamais vu nous même cette marque «ur les ouvrages de cet artiste, mais suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazardj on doit la trouver sur ses dessins historiques.
lô'?* Marques inconnues, que l'on trouve sur des estampes qui ressemblent à s'y méprendre aux ouvrages de Henri Aldegrever, elles représentent le songe de Jacob et une danse de la mort en huit morceaux. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 482) en fait la description, mais nous n'avons pas pu voir dans ces chiffres les lettres A G comme Bartsch les indique, car ils sont très clairement composées des lettres A C.
168- CLAAS ou CLASSEN, Alaert, graveur sur lequel on ne trouve pas de détails; on sait seulement par quelques-unes de ses estampes qu'il a travaillé entre les années 1520 et 1555. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 117) décrit de cet artiste 59 pièces, mais son catalogue n'est pas complet, car nous connaissons au moins une douzaine d'estampes de ce maître qui sont échappées aux recherches do cet auteur. Huber Handbuch etc. T. V. p. 94) et Malpé (T. I. p. 192) ont commis l'erreur de mêler les ouvrages de cet artiste avec ceux à.' Adrien CoUaert, graveur flamand auquel on attribue aussi la marque rapporté au No. 210.
X69' ALBERTI, Chérubin^ peintre et graveur au burin vers 1600, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 97. Il se servait également des marques ci - mentionnées , qui se trouvent comme les autres sur ses estampes et sur des copies d'après ses estampes, dont les dernières se font connaître par une manière plus sèche et pour ainsi dire par un burin plus maigre.
170» CRABETH, Adrien y peintre qui fut élève de Jean Smart ou Schwartt de Groningue. Descamps (T. I. p. 208) parle de cet artiste avec éloge, et on prétend qu'il mourut en 1581. Nous avons vu cette marque sur un portrait de femme dans la galerie de Schleisheim prés de Munich, qui est très fini et parfaitement bien peint, mais un peu froid de couleur. Nous ignorons au reste si l'interprétation de cette marque est fondée , n'ayant jamais vu d'autres ouvrages de cet artiste.
171- CARRACCI, Annibaly peintre et graveur et frère d'Augustin, naquit à Bologne en 1560 et mourut à Rome en 1609. Le catalogue le plus détaillé des estampes de cet artiste a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 180), il contient 18 pièces de lui même, une douteuse et six morceaux faussement attribuées à cet artiste. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 650) décrit les estampes d'après Annibal Carrache^ mais son catalogue est bien incomplet. Nous avons trouvé la première de ces marques sur une estampe gravée d'après Annibal Carrache par P. Croisier représentant Hercule au berceau étouffant deux serpens; la seconde marque se voit sur une eau forte qui re présente la pentecôte , c'est une copie d'une estampe attribuée par Bartsch à Jean Baptiste Gallestruzu . La troisième marque enfin le trouve sur différens sujets d'après A. Carrache gravés par Simon Guillain entr'autres sur plusieurs pièces de îa suite des cris de Bologne.
172- Marolles rapporte cette marque sans aucune explication, et il est à croire qu'il a voulu représenter une des marques mentionnées au numéro précédent.
i73. ALGAROTTI, François Comte d". Chevalier vénitien , mort à Pise en 1763, connu par des écrits estimés, dont plusieurs traitent des beaux arts. Il a dessiné et gravé à l'eau forte quelques pièces pour son amusement, dont cjuclques-unes portent la marque cimentionnée, qui représente différentes griffonages de tctes. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 142) indique quelques-unes de ces estampes.
174' Nous avons trouvé ces marques , dont nous n'avons pas pu découvrir îa signification, sur une gravure en bois représentant un arbre généalogique turc. En haut dans une tablette est l'année j527 et le mot INGOLSTATY 1528. Les monogrammes sont au bas de la pièce. HauS. 14 p. 2 lign. Larg» 9 p 6 Hgo,. Il nous semble
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pas que ce morceau ait été gravé d'après un de&sin de Michel Ostendorjer dont il est parlé au No. 2901.
17ô- COOPER, Abraham^ habile artiste et graveur à l'eau forte anglais, actuellement à Londres; il peint des sujets de chasses, de chevaux i n n autres sujets champêtres. Nous ignorons les circonstances de la vie
/ r{j^\>i cet artiste, mais selon toute apparence il est parent de Richard
Cooper. Nous avons trouvé la première de ces marques sur ses tableaux et les autres sur ses eaux fortes gravées d'nne pointe très fine, dont une représente un paysan près d'un âne, tenant un verre en main, près d'une maison sur laquelle on remarque le monogramme. Larg, 4 p. 9 lign. Haut. 3 p. 11 lign. La marque avec Tannée 1816 /$l(o se trouve au bas d'une pièce ou l'on voit deux têtes de cheval, deux d'âne, une de bélier et une oreille d'homme. Larg. 6- p. 10 lign. Haut. 4 p. 10 lign. La troisième pièce avec sa marque renrésente jj> y" ûiiftv'^ deux hommes qui se reposent près d'une colline et près cVun âne chargé. Larg. 4 p. 6 li^n. Haut. 3 p. 9 lign. La marque à rebours -£^//iSj(>- se voit au milieu d'une pièce avec cinq têtes de chien. Larg. 5 p. 4 lign.
Haut. 3 p. 11 lign. La dernière de ces marques se trouve encore au milieu d'une eau forte représentant un chien endormi. Larg. 3 p. 3 lign. Haut. 2 p. 5 lign. Ces cinq pièces forment un cahier intitulé: Studies from nature drawn and. etched hy Abraham Cooper H. A.
176- COTTARD, Pierre, architecte français qui a gravé dans le dixseptième siècle plusieurs estampes d'après ses dessins et d'après d'autres maîtres , représentant des vases , lambris , cheminées etc. dont quelques-unes portent les marques ci -mentionnées. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 369) et Malpé (T. L p. 201) citent quelques ouvrages de cet artiste.
177* Cette marque se trouve sur des peintures sur verre dont on ne connaît pas l'auteur; elle semble appartenir au maître qui se servait du monogramme indiqué au No. 221 et qui est interprété par: Albert GLOCKENTON le jeune.
178« CARRACCI, Augustin, célèbre peintre et graveur au burin naquit à Bologne en 1557 et mourut à Parme en 1602. La première des ces marques se trouve sur une estampe qui représente la sainte Vierge assise au pied de la croix d'après Michel Ange, décrite par Bartsch (P. Gr. T. XVHL p. 94 No. 105). La seconde marque se volt sur la parabole du démon semant de Tivroie dans un champ , pendant que les laboureurs sont endormis, Bartsch No. 28. Le catalogue le plus complet des estampes gravées par Augustin Carrache lui même, a été donné par Bartsch; il contient 274 morceaux, ainsi qu'un appendix des pièces faussement attribuées à cet artiste par Malvasia. Une grande partie des estampes gravées d'après Augustin Carrache sv^Lt décrites par Heineke (Dict. des Art. T. Hl. p. 644).
^^Çi I >f 179- CARDON, Antoine, graveur flamand qui florissait en 1766, et qui
*/ ^ a gravé à Naples différentes planches pour le cabinet de Hamilton.
Nous avons trouvé les marques ci - mentionnées sur des estampes à l'eau forte représentant des vues des environs de Naples , appartenant à une suite de trente pièces en petit folio en largeur.
>SS IStll • 180- ARTARL4, Charles, amateur et fils du feu Dominique Artaria célèbre marchand d'estampes à Manhcim. 11 a gravé à l'eau forte quelques pièces pour son amusement, qui font regretter qu'il n'en ait pas fait davantage. Nous avons vu entr'autres la marque cimcntionnée sur une eau forte d'après un dessin de Guillaume Hobell, qui représente un chariot attelé d'un cheval et entouré de quelques paysans. Charles Artaria se servait aussi des lettres initiales A C dont il sera parlé dans la seconde partie.
181« AGRICOLA, Charles, très habile peintre en miniature et bon dessinateur et graveur au burin et à l'eau forte, demeurant actuellement à Vienne. Nous connaissons de lui avec cette marque un dessin lithographié représentant une vue des tours de l'église de notre Dame à Munich, faite en 1815 pendant son séjour dans cette ville.
ce . €C {i 182. CAPRIOLÏ, Aliprando, graveur de Trente et établi à Rome vers 1580. Il à gravé dans le goût A' Augustin Carrache plusieurs portraits et sujets historiques. Nous avons trouvé la première de ces marques sur une estampe qui représente Moïse présentant à Aaron le tribu de Levi, pour offrir un sacrifice au seigneur d après Raphaël Motta. — La seconde marque se voit sur différens portraits qui ont pour titre î Ritratti di cento capitani illmtri etc. Gori (T. î. p. 224) Heineke (Dict-
des
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des Art. T. III. p. 677) et Maîpé (T. I. p. i55) indiquent d'autres ouvrages de cet artiste qui se servait encore des lettres initiales AC dont il est parlé dans la seconde partie.
183* Nous avons trouvé ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, sur des paysages et sur des vues des ports de mer gravés à Teau forte par un artiste moderne qui paraît avoir travaillé en Allemagne vers la fin du dixhuitième siècle.
184* Cette marque, dont nous n'avons pas découvert la signification, se j32? q/^ trouve sur un petit paysage qui semble avoir été fait par un amateur et former le titre d'une suite, il est gravé dans le goût Etienne Délia Bella offrant au milieu un berger debout, tourné du côté gauche et appuyé sur son bâton, il est entouré de quelques moutons, d'une chèvre et d'un petit chien attaché à une corde, il porte ses regards vers une ruine qui est à gauche, et sur laquelle on remarque une couronne de laurier, dans laquelle est écrit: diver figures f. p. La marque se trouve au bas à gauche. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 5 p. 5 lign.
18Ô' C/inV^ (p. 133 T. F. p. 61) rapporte cette marque comme se trouvant sur des dessins avec l'année 1655. Nous n'avons pas eu l'occasion de la trouver, à moins que ce ne soit celle qui est mentionnée au No. 177.
186» Nous avons trouvé cette marque sur une ancienne estampe, qui représente la nativité de Jésus Christ que BartscJi (P. Gr. T. XIII. p. 170) attribue à Jules Campagnola parce qu'on y trouve aussi les lettres F. I. G. A expliquées pour FECIT JULES CAMPAGNOLA. Mr. 0«/ej"(History of eugravingetc. T. II. p. 767) ne veut pas partager l'opinion de Bartsch et il croit cette pièce d'un plus ancien artiste de l'école de Padoue, et, d'après son style, d'un écolier de Squarcione ; enfin il explique cette marque aussi \)b.v Hieronymus CAMPAGNOLA. Il est étonnant que ni Bartsch ni Ottley ne parlent du monogramme cî-mentionné quoiqu'il paraisse que leurs déscriptions ont été faites d'après une épreuve du même état que celle que nous avons vue à la bibliothèque du Roi à Paris; ils n'ont pas non plus remarqués qu'on voit sur cette pièce au fond l'arrivé de trois rois à cheval, accompagnés de plusieurs hommes et chameaux, et qu'on appercoit en haut l'étoile et un groupe de trois anges, enfin ils ne disent pas qu'il y a aux pieds de la Ste. Vierge une sauterelle, absolument la même que celle qu'on voit sur la Ste. famille, qui a été aussi gravée par Alb. Durer ^ Israël de Meckeny Marc Antoine et par le maître au monogramme No. 10. Il est donc à croire que la pièce avec les marques en question pourrait être une épreuve retouchée d'une estampe du maître à la sauterelle.
187* RENESSE, Daniel^ doit être l'auteur d'une eau forte dans le goût de Rembrandt qui porte la marvjue ci-mentionnée; cette estampe représente Pharaon périssant dans la mer rouge. On voit le roi les bras étendus à gauche sur un char trainé par deux chevaux déjà à mi-corps dans l'eau, et dont le conducteur tombe à bas. Sur la droite dans le lointain on voit l'anéantissement des troupes de Pharaon et à gauche un cavalier vu sur le dos qui tache de se sauver de l'eau. La marque accompagnée du mot sculpsit est au haut à droite. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. 4 p. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce Daniel Renesse, et nous ne pouvons pas attribuer cette estampe à A. C. Renesse dont il est question au No. 233.
188« CUSTOS, Dominique dit Baltens, dessinateur et graveur au burin, né à Anvers en 1560 et mort à Augsbourg en 1612. Il publia plusieurs ouvrages ornés de portraits et autres sujets historiques et de dévotion dont c{uelques-uns portent les marques ci-mentionnées, et qu'on doit lire Dominique Custos Augustae Vindelicorum ou Dom. Custos Augustanus Jecit; il se servait aussi de la marque indiquée au No. 1153 B et des lettres initiales D C ou D. C. A. F. dont il est parlé dans la seconde partie. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 461), Huber (Handbuch etc. T. I. p. 236) et Malpé (T. I. p. 232) ont décrits différentes estampes d'après cet artiste.
189« Cette marque nous semble indiquer un artiste italien qui travaillait dans le goût de Guide; on la trouve sur une estampe dont nous n'avons pas pu découvrir le graveur; elle représente une sainte famille où l'on voit à gauche la Vierge assise à terre, tenant Penfant Jésus sur ses genoux; à ses pieds on voit le petit St. Jean et à droite St. Joseph tenant un livre ouvert dans la main droite. La marque se trouve au bas à droite, accompagnée d'une date qui nous paraît être celle de 1600 ou de 1660, car elle était raturée sur l'exemplaire d'après lequel BOUS avons fait notre déscription. Au bas de la gauche on lit: Si Brulliot, Dict. des Monogr. I. 4
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stampano da Matteo Guidici alli Cesarini. Larg. 9 p. Haut. 4 p. 6 lign. Nous nous ne rappelions pas d'avoir vu d'autres estampes de ce graveur anonyme.
190« Cette marque, dont nous n'avons pas encore pu découvrir la signification , se trouve sur une estampe, qui semble être gravée par un artiste italien du dixseptième siècle; elle représente un Saint debout, vu de profil et tourné vers la droite j il est moitié armé, et tient de la main droite le St. sacrement et de l'autre il fait un geste vers un ange qui l'adore à genoux. A droite en haut planent deux anges dans des rayons qui retombent sur le St. sacrement. Le fond offre un passage et dans la marge on lit : Sia in eterno benedetto et adorato il preciosissimo sangue di Giesu Christo il nostro Redcntore. Plus bas au coin à droite so trouve le chiffre de l'artiste. Pièce in 4to.
19 !• On trouve cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, sur des anciennes peintures à l'huile entr'autres sur un tableau dans la galerie Doria, représentant Saint Hubert ou St. Eustache, composition qui a été gravée par Albert Durer No. 57 du catalogue de Bartsch.
192» WINGHEN, Joseph ou Josse de, peintre d'histoire né à Bruxelles en 1544 j il quitta fort jeune sa patrie pour voyager j arrivé à Rome, il s'attacha à un cardinal , chez qui il resta quatre ans à se former le goiit après les beautés conservées dans cette ville. Il retourna à Bruxelles où ses grands talens furent connus, et entra au service du prince de Parme en qualité de son premier peintre j mais PVinghen aimait à voyager; il quitta le prince de Parme, qui donna sa place à Ottovenius, et s'établit à Francfort sur le Mein vers 1584, où il fit un tableau avec autant d'invention que d'art, représentant l'Allemagne effrayée, sous la forme d'une femme nue et enchainée à un rocher; au dessus d'elle vole le tems , qui vient la sauver et la délivrer de ses chaines etc. Josse à PVinghen mourut aussi à Francfort en 1603; âge de soixante et un ans. Ses ouvrages connus sont en petit nombre, quoiqu'il ait vécu assez longtems , mais il y en a beaucoup ^de perdus. On sait qu'il eut pour élève son fils Jérémie PVinghcn. A Tage de dixhuit ans, en 1604, il était déjà bon coloriste, et il eut depuis pour maître François Badens à Amsterdam. Le catalogue raisonné et figuré de la galerie de Dusseldorff par Nicolas de Pigage (Troisième façade. No. 209, planche XVII.) attribue la plemière de ces marques à cet artiste; le cabinet de feu Mr. le Brun lui attribue la seconde et nous avons trouvé la troisième sur un tableau qui représente un portrait de femme peinte dans le goût Geltorp qui semble également appartenir à J. de PVinghen quoique ce monogramme diffère des deux autres. II est aussi possible qu'il appartient à Jérémie WINGHEN dont nous n'avons cependant pas encore vu d'autres ouvrages. Au reste on attribue encore à Josse de Winghen les marques indiquées aux Nos. 760 et 1933.
193* Selon la table des monogrammes du cabinet de Mr. de Valois^ cette marque appartient à Enée VICO, mais nous n'avons jamais pu la trouver, et les véritables chiffres de cet artiste sont indiqués aux Nos. 285 et 311. Il serait cependant possible, que la marque ci - mentionnée signifiât César VECELLIO qui a gravé en bois, et qui peut aussi avoir fait la pièce en bois représentant le portrait de Charles V. dont il est fait mention dans le catal. de vente des estampes de Mr. Durand (Paris le 21 Mars 1821) et qui selon //«J^r (Handbuch etc. T. IIL p. 180) doit éire gravé par Enée Vice et dont Bartsch révoque l'existance. C, l^ecellio fut peintre et graveur, il naquit à Venise en 1530; et doit avoir été le frère du fameux Titien Vecelli. Huber (Handbuch etc. T. III. p. 211) cite des ouvrages de cet artiste.
194; COLOMBO, uiurelio, graveur florissant actuellement â Milan et qui signe quelques-unes de ses estampes Aurelio Colombo di Varese, Nous avons trouvé son monogramme sur une belle copie d'une estampe de Marc Antoine représentant le massacre des Innocens d'après un dessin de Raphaël. Le copiste a mis son chiffre à la place où se trouve sur l'original le monogramme de Maïc Antoine.
195' FAVART, Charles Antoine^ amateur, habile peintre et graveur à Teau forte qui a gravé en 1818 pour son amusement d'après différent beaux dessins de maîtres italiens et allemands de la collection du duc Albert de Saxe-Teschen à Vienne, des estampes dont plusieurs portent les marques ci-mentionnées. Nous ignorons les particularités de la vie de cet artiste, mais, à ce que nous savons, il était en 1827 secrétaire
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particulier de Tembassadeur de France à Vienne, Mr. le Comte aujourd'hui Duc de Caraman.
196» CASOLÀNO, Alexandre^ peintre et graveur naquit à Sienne en 1552 et mourut dans la même ville en 1606. Il fut disciple à'' Archange Salîmhene et de Christophe Boncalii, et on prétend qu'il n'a gravé qu'une seule estampe qui est plus rare qu'intéressante et que Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 42) croit une production de sa jeunesse, car elle est gravée d'une pointe peu exercée. Cette pièce représente la Vierge assise ayant sur ses genoux l'enfant Jésus qui tient une pomme de la main droite et de l'autre un petit livre. La marque ci mentionnée est au bas de la gauche. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 10 lign.
197- CRUSIUS, A,, telle est l'interprétation donnée à cette marque, — lorsqu'on la trouve sur des dessins historiques. Nous n'avons pas trouvé de détails sur cet artiste; on en trouve bien sur Gottiieh Leprecht et sur Charles Crusius qui ont travaillé à Leipsic en 1760 pour des libraires et gravé plusieurs portraits, vignettes etc., mais l'histoire de l'art ne parle pas d'un A. Crusius.
198* Selon Heineke (Nachrichten von Kiinstlern etc. T. II. p. 462) on trouve cette marque sur une ancienne estampe qui représente la première idée de l'école d'Athènes de Raphaely où l'on remarque au fond un autel avec l'inscription D. IGNOTO. En haut est une tablette avec une autre inscription, dont on ne peut lire que le mot JDeus. La marque se voit vers la gauche en bas sur un escarbeau , qui sert de siège à un des philosophes. Nous avouons n'avoir pas encore rencontré cette pièce.
199' Cette marque se trouve sur une estampe d'après Hosso Hosso qui ^ représente l'annonciation à la Ste. Vierge qui est à gauche vue en ^ profil et à g^enoux sur un coussin devant un prie-dieu placé entre deux colonnes. À droite est l'ange Gabriel accompagné de plusieurs autres anges, au dessus dequels plane le St. Esprit. Sur la première colonne au milieu on lit: ROVS FL. INVEN et la marque du graveur est au bas de la gauche. Larg. 17 p. 7 lign. Haut. 9 p. 5 lign. D'après le stile du travail de cette estampe, cette marque pourrait être interprétée pour Gaspar ab AVIBVS, nommé aussi Gaspar OSELLO ou Gaspar PATAVINUS qui se servait également des monogrammes indiqués aux Nos. 204, 225, 231, 452, 435 et 2229.
200* CARRACCI, Augustin, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé au No. 178. On trouve la marque ci-mcntionnée sur une estampe qu'il a gravé d'après Michel Ange, représentant: La Ste. Vierge ayant sur ses genoux le corps mort de Jésus Christ, connu sous le titre : L>a pietà de Michel Ange. Elle est décrite ipAv Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 95).
201- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, "Eti se trouve sur une copie d'une estampe d'Augustin Carrache, représentant un veillard qui offre de l'argent à une jeune fille, pendant que l'Amour, debout sur un lit, casse son arc. La marque est au bas de
la gauche et à droite on lit: August. Carr. in. Pièce in 8vo. Bartsch décrit l'original P. Gr. T. XVIII. p. 102 No. 114. On a deux épreuves de cette copie, dans la première la femme est plus nue, dans la seconde elle est couverte d'une draperie et on y voit des retouches au burin.
202- Marque inconnue, qui est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. VIII. ^^J^ p. 539) et qui se trouve sur deux petites estampes dont l'une représente
uu Bacchus et l'autre une femme au bain. Florent le Comte (T. I. p. 158) et Orlandi (Tav. C- No. 8) indiquent une marque semblable qu'on doit trouver sur une estampe représentant Adam et Eve, et Marolles et Christ attribuent celte marque à Androuet DUCERCEAU. Nous ne pensons pas qu'il y ait quelque fondement dans cette interprétation.
203* LANA, Louis, peintre et graveur à l'eau forte né à Modène en T r .. — , /Çy. ^ 1597 et mort à Rome en 1646- Il apprit les élémens de son art chez (î'j^ h W -^Î^ TT Hippolithe Scarcellini et fut dans la suite disciple de Guerchin. Bartsch — ' ' Xl_^ J — (P. Gr. T. XVIII. p. 368) décrit de ce maître six eaux fortes, dont une, savoir: Hercule déchirant le lion de Nemée porte la première de ces marques, et cet auteur prétend qu'il n'en a pas fait davantage. Cependant Malpé (T. II. p. 11) indique encore de Lana les travaux d'Hercule et la seconde marque ci-mentionnée que nous n'avons pas eu occasion de trouver.
204- OSELLO, Gaspar, nommé Gaspar ah AVIBUS ou Gaspar VkTk- VINUS , graveur né à Padoue en 1530. Ses ouvrages sont datés de
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1560 jusqu'en 1580 l epôque de sa mort n'est pas connue. La première de ces marques se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de George Mantuan représentant le chasseur Orion portant sur ses épaules Diane déesse des forêts , d'après l'invention de Lucas Penni. L'original est décrit par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 402 No. 43) ainsi que la copie, cependant Bartsch rapporte sur cette copie la seconde marque ci -mentionnée , qui outre l'omission de la lettre F diffère encore beaucoup de la première que nous avons trouvé sur une épreuve de cette copie qu'on conserve à la bibliothèque du roi à Paris. Il est donc à croire qu'il y a deux épreuves différentes de cette copie, ou bien la marque indiquée par Bartsch n'est pas exacte. Caspar Oselîo se servait ordinairement des marques indiquées au No. 231 et 429 ou des lettres initiales G. A. P. F. dont il sera parlé dans la seconde partie.
20Ô' Ces marques ne sont pas connues, on les trouve sur une belle estampe en bois, que nous croyons d'un maître allemand qui peut avoir travaillé vers le milieu du seizième siècle. Elle représente Saint Roch debout sur un piédestal, s'appuyant de la main droite sur un bâton et tenant de l'autre un rosaire. Au bas du piédestal sont deux petites figures qui adorent le Saint, et les monogrammes ci-mentionné» dont l'un désigne le dessinateur et l'autre le graveur.
206' Marque inconnue, au moins nous n'avons pas pu découvrir la signification; elle se trouve sur une estampe qui représente le portrait de l'ambassadeur Gilles de Noailles, Abbé de St. Amand, assis devant une table, ayant ses deux mains posées sur des livres, il est un peu tourné vers la gauche et porte une barbe et un habit fourré. La marque du graveur est au haut à droite dans le fond et au bas on lit: AEGI DE NOAILLES ABB. INSVLAE ET ST. AMANDI CHRIST^e m^'s A SECRETiORI CONSo ET APVD SELIM ET AMURATEM TURC. IMP^i» LEGATVS ANNO AET. XXXXXIIIL CONSTANTINOPOLI MDLXXVIII. Haut. 6 p. 1 lign. avec la marge d'en bas. Larg. 4 p. 9 lign.
^ 'Icjfccit 207 ^' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, semble appartenir à un graveur allemand vers la fin du seizième siècle. Nous connaissons de lui, ainsi marqué, une estampe satyrique , où l'on voit une jeune femme debout avec un pied sur un grand pannier d'oeufs, ayant les deux bras étendus, et tenant avec la main droite une couronne de feuillage et de l'autre la tête d'un enfant. Devant elle à gauche est un homme qui ote un filet du pannier, et qui porte sur la main droite un coq attaché avec un ruban à un arbre derrière lequel on remarque une vieille femme, occupée à couper le ruban avec des ciseaux. A droite au fond on voit l'intérieur d'une maison, où une femme caresse un homme. Dans la marge en haut on lit; WEHR MVTTER WEHR: DER M AN WILL MIR UBERS NEST. Au dessus de la vieille est écrit: Fahr hin mit freuden Junges hertz ^ in meiner jugent leîb ich auch Schertz. Au dessus de la jeune femme on lit: Ich wehr sofast mit meinem Krantz — das er zerbricht, bleibt nichts dran gantz. Tout au bas dans la marge huit vers allemands qui commencent ainsi : Ach Jungfrau seht mein Jammer an etc. La marque de l'artiste se trouve au bas à gauche entre les pieds de l'homme. Larg. 8 p. 5 lign. Haut. 5 p. 4 lign. Haut, de la marge d'enhaut 4 lign. Celle d'enbas 1 p. 1 lign.
207 ^' JJellsr (Monogrammen Lexicon page 65) attribue cette marque à Charles Auguste HELMSAUER amateur et graveur à l'eau forte allemand né en 1789. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver la marque rapportée par Heller. Suivant Jcick (Leben und Werke der Kiinstler Bambergs T. I. p. 125), Heîmsauer se servait d'un chiffre composé des lettres CH qui est indiqué au No. 1279.
208* HUBERTI, Adrien, marchand d'estampes d'Anvers vers la fui du seizième siècle. On prétend qu'il a gravé lui même dans le goût do Callot et de Tempesfa et on lui attribue encore les monogrammes indiqués au No. 451.
209* STRAUCH, le monogramme ci-mentionné contient toutes les lettres de ce nom et on le trouve sur une estampe médiocre qui représente le portrait cVEtienne Strauch qui doit être aussi le graveur, de cette pièce; nous n'avons pas trouvé des renseignemens sur cet artiste.
250 ^^0- COLLAERT, Adrien, graveur et naarcliand d'estampes à Anvers vers 1530. On lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur des copies des estampes à' Albert Durer. Il ne n ous semble pas que Tinter-
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prétation de ce chiffre soit fondée, car les estampes à' Adrien Coliaert, sont marquées des lettres initiales AC , indiquées dans la seconde partie, et ces pièces sont gravées dans un tout autre goût.
211. Cette marque appartient à un graveur qui n'est pas connu^ il a fait une copie d'après une estampe à'Albert Durer connue sous le titre : Le joueur de cornemuse. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 492) en parle aussi, mais il n'a pas donné la marque d'une manière assez «xacte.
'212* BROECK, Crispin VQn den, peintre et graveur d'Anvers, dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 106. Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard on trouve celle-ci sur les dessins de cet artiste et cet connaisseur l'explique par : CRISPIN INVENTOR ANTWERPIAE. Cet artiste se servait encore de plusieurs autres marques qui sont indiquées aux Nos. 824 et 846.
213' Le catalogue d'estampes de feu l'assesseur //ar//au& deRatisbonne rapporte ce chiffre, comme se trouvant sur des estampes. Nous n'avons pas eu l'occasion de le trouver, à moins que le dit catalogue n'ait voulu indiquer les marques rapportées au No. 218.
214- CARRACCI, Annihaî^ dont nous avons aussi parlé au No. 98 et 171; On trouve la marque ci-mentionnée sur des estampes qui représentent les cris de Bologne gravés par Simon Guillain.
215* GRAFF, Jean André, peintre d'architecture, de portraits et de fleurs de Nuremberg qui florissait vers 1680 et qui mourut en 1701 âgé de 64 ans. Nous n'avons jamais trouvé nous même le monogramme cimentionné. C'est Christ (p. 93 T. F. p. 28) qui l'indique et la seule marque que nous connaissons de Jean André Graff, est rapportée au No. 408.
216* CASOLANI, Alexandre, peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 196- On trouve les deux premières ci-mentionnées sur des clair- obscurs gravés par André Andreani entr'autres l)sur le portement de croix, 2) sur une Ste. Vierge, représentée à-mi-corps et regardant l'enfant Jésus qu'elle tient entre ses bras, et qui prie les mains jointes. 3) La Ste. Vierge accompagnée d'un S. Evêque. 4) Saint François d'Assise embrassant une croix. Bartsch en a fait une description détaillée P. Gr, T. XII. p. 42, 57, 63 et 81. La troisième de ces marques se trouve sur une estampe de Lucas Hilian représentant la même Ste. Vierge accompagnée d'un S. Evéque dont nous avons parlé plus haut. Cette dernière marque est aussi indiquée par Christ (p. 134 T. F. p. 61) parmi les anonymes, mais elle doit être lue: Alexander Casolani Pittore Senensis inventer et Lucas Kilian fecit.
217' Ces marques dont la seconde &\^n\ïie ipent-ètre Michel Ange Bona rotti se trouvent sur une estampe bien faite, représentant une femme qui embrasse son enfant; ce morcean appartient à une suite d'estampes gravées d'après les peintures àe Michel Ange dans la chapelle Sixtine à Rome. Les marques sont au bas sur une pierre sur laquelle la femme est assise. Cette suite consiste en dix feuilles in 4to, au moins nous n'en connaissons pas davantage, elles sont accompagnées d'un titre sur lequel on voit un génie tenant une tablette au dessus de sa tête, sur laquelle est écrit: M. Ange inv. et pin. Nella Capella Sistina in Vaticano. Ces estampes dont nous n'avons pas pu découvrir le graveur, ne nous paraissent point être des copies d'après les estampes d'Adam Ghisi, quoiqu'elles soient faites par un graveur qui florissait plus tard.
^18' Nous avons sujet de croire que ces marques signifient Charles de TILL auquel on attribue aussi les marques indiquées au No. 1341; car on trouve le nom en toutes lettres de cet artiste sur une estampe qui est absolument gravée dans la même manière que les pièces marquées des chiffres ci-mentionnés, et de celles décrites au No. 1341. Cette pièce représente Minerve couronnant le buste de Ferdinand Taiientschger y sur le piédestal du buste on lit: FERDINANDUS TA- LIENTSCHGER AUSTRIACUS , au bas dans la marge des vers latins et à gauche M. Merian delineav. Romae 10 Octo 1644-; et à droite /oA. Cari von Till in aqua Jorti ejfigiav. Les monogrammes ci-mentionnés se trouvent l)sur le buste d'un jeune homme en manteau, vu de trois quarts, tourné du côté droit, portant des moustaches et un chapeau rond pointu. La première marque est en haut à droite sur un fond ;blanc. Haut. 3 p. 6 lign. Larg. 2 p. 7 lign. 2) sur un Saint Jérôme représenté au milieu de la planche assis sur un rocher, tourné du côté gauche, ayant les mains élevées et la tête tournée vers un crucifix. A
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droite on remarqua? un lion et à gauche à travers la fente d'un rocher, une campagne. La seconde marque se trouve à<çauche sur une pierre» Larg. 5 p. 3 lign. Haut. 3 p. 2 lign. Doppelmmr (p. 234) nomme cet artiste Thill et selon cet auteur il naquit à Nuremberg en 1624,, étudia chez Chrétien Hupert , alla plutard à Roine , et mourut en 1676.
^ - •\Stx>^ 219* Nous avons trouvé ce* marques sur une estampe en bois dont J^^Jy^^X» ^^^C9ir inaL/ Tautcur n'est pas connu, la première semble appartenir au dessinateur et la seconde au graveur qui d'après le travail de cette pièce était d'origine allemande. Cette estampé en bois réprésente le sauveur entouré de plusieurs tablettes, dans lesquelles on lit différentes inscriptions. En bas on voit à gauche un homme à genoux qui adore le sauveur, au-dessus de cet hamme.on lit: Caspar Schwenckfeld von Ossi'ngy Nil Christo triste recepto. A droite est un autre homme qui adore pareillement le sauveur et qui est suivi d'une foule de personnages. Au-dessus de célui-ci on lit dans un cartouche. Und die Mit-Bekenner der Glorien und Pfhhrheit Jesu Christi^ La marque entre l'année 1562 est au milieu en bas sur un ornement, la seconde se trouve à droite auprès de l'homme à genoux. Haut. 10 p^ 11 lign. Larg. 7 p. 2 lign.
220- LEBSCHÉ, Charles Auguste^ peintre de paysages et graveur à l'eau forte né à Schmygel, petite ville de Pologne, en 1800. Ses parens s'établirent à Munich en 1807 où le fils étudia à l'académie des beaux arts sous le professeur Guillaume Hobell avec beaucoup de succè»* Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux, sur des dessins à Vencre de la Chine et sur des jolies eaux fortes représentant de» paysages et des animaux. Il se servait plus souvent d'un monogramme composé des lettres G. L. qui est indiqué au No. 1363.
221' GLOCKENTON, Albert le Jeune. Nous avons trouvé cette marque sur de belles peintures sur verre dans la collection de feu Mr. de Derschau à Nuremberg, et le catalogue de la dite collection interprète cette marque par :* Albert Glockenton le jeune et remarque que Doppelmair a oublié d'indiquer cet artiste habile dans son genre. Noua avons aussi rapporté au No. 177 un monogramme qui pourrait appartenir au même maître.
222* CALIARI, Paul dit Veronese^ célèbre peintre né à Vérone et mort À Venise en 1588 âgé de 62 ans. Christ (p. 93 T. F. p. 29) indique cette marque comme se trouvant sur des dessins qu'il présume être de cet artiste. Nous ne l'avons jamais trouvée et nous ignorons par conséquent si l'on peut ajouter foi à cette interprétation. La plus grande partie des estampes gravées d'après Paul Peronese se trouve décrite dans le catalogue de Winkler (T. H. p. 1107) et au Cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 43).
223- OSELLO, Caspar, nommé Gaspar ab AVIBUS ou Gaspar PATA- VINUS dont nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque au. No. 199 et 204. Celle ci - mentionnée est rapportée par Huber (Handbuch etc. T. III. p. 202), mais nous n'avons jamais pu la trouver et nous la croyons imaginaire.
224* MANINI, Jacques Antoine, peintre et graveur né à Bologne en 1646 et mort dans la même ville en 1752. Il fut disciple à' André Monticelli et à.e Dominique Santi et s'acquit le nom de très habile peintre de perspective, d'ornemens et d'architecture. On a de lui seize estampes, qui sont gravées à l'eau forte d'une pointe légère et pleine de goût, elles forment une suite de 16 vues perspectives, qui portent pour la plupart la marque ci-mentionnée ou les lettres initiales G A M. Cette suite a pour titre : Vedute deliciose dedicate al merito singulare delV illustre Sig. Gio. Giacomo Monti, Giacomo Ant^ Manini Jnuen e Jece. Marc Ant. Fabbri forma in Bol^ 1676. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 322) donne une déscription détaillée de cette suite.
fk A1C\ . ^L\TSYS, Corneille, graveur sur lequel on ne trouve point de
/ (ôA j yicj/ détails, si non qu'il a marqué quelques pièces de son nom et qu'il a - j travaillé entre les années 1530 et 1560- Le même artiste se servait C aussi d'un monogramme composé des lettres G ME indiqué au No. 1202
ou des mots abrégés COR MET, dont il sera parlé dans la troisième partie. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 90 et p. 97) indique ces marques comme appartenant à deux artistes, et. en décrit 76 pièces, mais son catalogue n'est pas complet, attendu que nous avons vu plus de vingt pièces qui ne sont pas mentionnées par le dit auteur. Plusieurs écrivains, avant Bartsch ont regardé les marques composées des lettres
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CM A et CME ainsi cfue' -le nom COR MET comme appartenant à Corneille Mat&ys seul. Bartsch fut, à ce que nous savons, le premier, qui a pensé que ces monogrammes désignaient deux différens artistes et qui pour cela accusa Heineke de l'erreur de les avoir rapporté comme étant du même maître. Dans nos voyages, nous avons eu les occasions de voir non seulement toutes les pièces décrites par Bartsch, mais aussi beaucoup dWtres qui ont échappé à ses recherches, et néanmoins nous ne pouvons partager son opinion que les pièces marquées des monogrammes CM A et CME soient de deux artistes difFérens, attendu qu'elles se ressemblent tellement pour la manière et le travail que Bartsch lui-même ce classé une pièce marquée du chiffre CME, parmi luie siiîte qu'il attribue dans son catalogue à Corneille Matsys. Cette pièce représente la Charité décrite par Bartsch sous No. 40. On acquiert encore plus positivement la certitude que toutes ces pièces proviennent d'un seul maître, lorsqu'on rassemble tes copies que cet artiste a fait d'après d'autres estampes, quand même on ne voudrait par avoir égard à la ressemblance de l'écriture et de la marque.
226* MENAROLA, Crestano, peintre d*histoîre qu'on dit écolier d'u^/#xandr» Maganza. Il imitait michel Ange Bonarotti dtins ses figures gigantesques et le Paul Veronese dans ses riches compositions , il travaillait à Bassano et j mourut en 1640. Suivant ?a5s// (Allgemeines Runstlerlexil(on) cet artiste doit avoir gravé quelques estampes d'après Jacques de Ponte, mais nous n'avons pas pu nous en convaincre, et il est à croire que Fussli a voulu parler de Pierre Menarola^ qui a gravé d'après différens maîtres italiens.
227- MAURER, C/im^û>p/i^. Cette marque formée des lettres G M se (aA trouve ains-que son monogramme indiqué au No. 1164 sur des estampes ^* en bois faites par différens graveurs en bois. Ces estampes en bois forment une suite de 304 pièces dont Bartsch n'a pas parlé; elle porte ce titre : NOVAE SAÇRORUM ^y^hlOWM figurae versibus Latinis €t Germanicis exposita , das ist : Neue biblische figuren mit lateinischen und deutschen Versen ausgelegt etc. Durch M. Samuelem Glonerum, Poetam Lauretanum. Strasbourg gédrucht bey Chrîstoph van der Heyden MDCXXV.
^28* MALACH, Christoph. Nous avons trouvé cette marque sur des dessins historiques avec l'année 1614, qui étaient attribués à Christoph Malach , sur lequel nous n'avons pas trouvé de renscignemens.
229- NAUDET, Caroline, graveuse de genre, qui travaille actuellement, CAt à ce que nous savons, à Paris; nous n*avons rien pu apprendre relati- cJw^ vement aux circonstances de sa vie, mais elle paraît être parente de ce Naudet dont Fii*^/i parle d'après le magazin encyclopédique 1806 et d'après les nouvelles des arts T. II. p. 354.
230* Cette marque a été employée par un ancien peintre travaillait au commencement du seizième siècle, ses tableai être peints à l'huile et rapellent les premiers ouvrages de Sodoma, ils n'en ont pas le mérite, car l'exécution est plus sèche et les ombres sont noires et manquent de transparence. On trouve entr'autres un tableau de cet artiste à St. Simon à Viterbe, qui représente l'annonciation à la Sainte Vierge et qui porte la marque ci-mentionnée.
231- OSELLO, Caspar, nommé Caspar ah AVÎBV S ou Caspar F AT A- QU (tà VINUS, les deux premières de ces marques se trouvent sur différens / ^
portraits et autres estampes de ce graveur, et la troisième est indiquée par Bartsch comme il adéjà été dit au No. 204.
232» Cette marque accompagnée de celle à' Antoine Tempesta, se trouve ^ ^ rrji -pf
sur une estampe en bois gravée d'après un dessin de cet artiste dont le ^ <t\ tl *
graveur n'est pas connu, au moins nous n'avons pas pu le découvrir. Ce morceau représente la tentation de S. Antoine qui appartient à une suite de plusieurs autres sujets de la vie de ce Saint, tous d'après la composition de Tempesta. Çuelmies pièces de cette suite sont aussi marquées AT, c'est à dire Antoine Tempesta et des lettres initiales PM du graveur dont nous ignorons également la signification. Ces morceaux portent 7 p. 3 lign. de hauteur sur 4 p. 4 lign. de largeur.
:233- RENESSE, A. C, habile dessinateur et graveur à l'eau forte, dont l'histoire de l'art ne fait presque point mention, il se distingua cependant par son talent, et il travailla tellement dans le goût de Rembrandt qu'on peut prendre ses eaux fortes pour des productions de ce grand maître. Bartsch a adopté de lui une seule pièce dans son catalogue de Rembrandt
italien, qui ^ I,
lUX semblent | rf\.fO
'odoma, mais V_.W\ t les ombres ~3 ^
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(T. II. p. 104 No. 18). Les estampes de Renesse prouvent qu'il a vécu entre les années 1649 et 1661 , et il doit avoir fleuri en Hollande où l'on ignore également les particularités de sa vie, car Roeland van Eynden et Jdrien van der JVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. I. p. 298) n'indiquent de lui qu'un beau dessin au crayon noir, marqué de l'année 1669, et ils ne donnent d'ailleurs aucun détail sur cet artiste. Nous ne connaissons de lui qu' onze estampes à l'eau forte, et de ces onee pièces il n'y en a qu'une seule qui porte son monogramme savoir le portrait d'un homme à mi-corps, vu de face; portant un baret et tenant un burin de la main gauche qui est posée sur une table. Ce portrait qui doit être celui de l'artiste est gravé à l'eau forte et terminé à la pointe sèche. La marque est au bas à gauche. Haut. 2 p. 11 Hgn. L,arg, 2 p. 7 lign. Les autres estampes de cet artiste portent presque toutes le même monogramme, mais accompagné des syllabes enesse.
234* GELDER, Arnould de, peintre distingué dans la manière et le goût de Rembrandt né à Dort le 26 octobre 1645, il fut élève de Samuel Hochstraaten et de Rembrandt et mourut dans sa patrie en 1727. Descamps (T. III. p. 176) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste ; nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux et sur ses dessins historiques.
23Ô- SCHÛTT, Corneille, peintre et graveur à l'eau forte naquit à Anvers vers 1590 et y mourut en 1660. Il fiU disciple de Rubens et devint un habile peintre d'histoire. On a de lui un grand nombre d'eaux fortes de sa composition d'une pointe large, mais facile et spirituelle dont deux portent la marque ci - mentionnée , savoir 1) un^ petit Christ avec le petit Saint Jean et 2) un Christ flagellé et lié à une colonne. C. Schiitt se servait ordinairement d'un monogramme composé des lettres CS indiqué au No. 1472. Huber (Ilandbuch etc. T. V. p. 343) et le Catal. de Winhler (T. III. p. 974) détaillent beaucoup d'estampes de cet artiste.
236- CUYLENBURG ou KUILENBURG, Abraham van, peintre dans la manière de Poelenburg, Selon Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. I. p. 52) cet artiste naquit à Utrecht, où il fut vécu en 1639 comme maître au collège des artistes. Pilkington (p. 149) le compte parmi les élèves de Poelenbourg, parceque ses compositions ressemblent à celles de son maître. Cependant A. Cuylenburg dessinait ses figures plus grandes, et il n'a jamais atteint le mérite de Poelenbourg. Nous avons trouvé la marque cimentionnée sur ses tableaux.
237- WIERINGEN, Nicolas, C'est Christ (p. 134 T. F. p. 62) qui explique ainsi cette marque ; nous n'avons jamais trouvé de monogrammes de cet artiste formé de cette manière, mais bien un qui est composé des lettres CCW ou des lettres initiales CCW dont il sera parlé an No. 1167 et dans la seconde partie.
238- WEYER , Gabriel, bon peintre de Nuremberg qui travaillait beaucoup à Cobourg pour les graveurs et qui mourut en 1640. Doppelmair (p. 222). Nous avons trouvé les marques de Gab. Weyer sur ses dessins à la plume et sur dos estampes d'après ses dessins par P. Isselburg et autres, dont les dernières sont indiquées au Catalogue de Winhler (T. L p. 870).
239' DURER, Albert, très habile peintre et graveur au burin et à l'eau forte né à Nuremberg le 20 Mai 1471 et mort dans sa patrie le 6 Avril 1528. Il est un des artistes qui ont fait le plus d'honneur à l'école allemande par sa touche ferme et vigoui;'euse; cependant on lui reproche d'avoir quelque fois mal choisi ses sujets 5 sa manière n'est point gracieuse, ses expressions peu nobles et ses draperies peu naturelles. Il a gravé au burin et à l'eau forte et tous ses ouvrages dans ce genre font l'ornement des cabinets des curieux surtout ses estampes au burin qui sont d'un grand fini. Bartsch (P. Gr. T. VII^ p. 1) en donne un catalogue qui contient 108 pièces gravées à l'eau forte ou au burin, et 170 pièces en bois, ainsi qu'un appendice de 62 pièces douteuses. Les cinq premières marques ci-mentionnées se trouvent ou sur les tableaux de ce maître ou sur les estampes que Durer a gravé lui même ainsi que sur celles gravées d'après ses tableaux ou d'après ses dessins. La sixième marque se voit suivant Bartsch (p. 494) sur une copie en contre-partie d'un estampe de Durer représentant St. Eustache No. 57 de son oeuvre. La septième se trouve sur une gravure en bois gravée par Corneille van Sichem d'après une gravure au burin de Durer lui même, représentant la Ste. Vierge avec l'enfant
Jésus
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3csus emmailloté No. 58 de son oeuvre. La huitième marque se trouve sur une estampe de Martin Rota d'après la gravure en bois représentant la descente de croix No. 42 de son oeuvre. La neuvième et la dixième se trouvent sur des copies en contre-partie de la petite passion de Durer, et les petites lettres signifient D. G. Stempeîîus fieri curavit, qui en fut éditeur vers 1580. On trouve la première de ces deux marques sur le couronnement d'épines No. 9, et la seconde sur la résurrection No. 17. Ce D. G. Stempelius a de plus publié de cette passion: Jésus Christ en prières No. 4 — Jésus Christ saisi par les Juifs, No. 5 — Jésus Christ devant Caiphe No. 6 et la descente au limbes No. 16. Ces dernières pièces sont marquées Z>. G . Stempelius fie eu. 1580, elles furent employées à un livre intitulé : Preces ac Meditationcs piae in misteria Passionis ac Resurrectionfs D. N. Jesu Christi collectae per Georgium Scherer Societatis Jesu , figuris acneis ab Alberto Durera olim artificiose sculptîs ornatae. Coloniae Aggrippinae Apud PVilhelmum Friessem seniorem Anno 1680. Ce titre, sur lequel on voit la paix et la justice, est gravé par Jb. Goossens., les neuf autres pièces de cette passion, qui consiste en 15 pièces et dont le No. 18 manque, sont gravées par J. ùoossens, elles portent l'onzième marque où l'on voit sur la tablette les lettres initiales I. G. Bartsch (f. Gr. T. VIL p. 40) indique ces copies, mais il fait l'erreur en désignant Guillaume de Haen comme l'éditeur, vu que De Haen a gravé sa passion en 1611 et Goossens la siejine en 1680, comment peut-on admettre qu'il ait encore vécu 69 ans après? Nous croyons plutôt que Goossens a fait ses copies d'après De Haen et que, pour cette raison, il a ajouté à toutes, les lettres W. D. H. , ou bien qu'il a retouché les planches de De Haen et y a pour cela ajouté son nom. Ceci resuite visiblement de la première pièce: l'homme de douleur qui est marqué à gauche Jo. Goo. Sep. et à droite WD Hfecit 1611. Les planches de De Haen de l'année 1611 retouchées par Goossens furent publiées par lui en 1680 avec des changemens à volonté, de façon qu'elles ne paraissent plus être les mêmes planches et c'est pourquoi Bartsch a fait aussi cette remarque erronnée. Nous ignorons au reste si le susdit Stempelius a aussi fait copier les autres sujets de celte passion, car dans le livre cidessus designé il n'y a que les six sujets énoncés, qui se ressemblent tous pour la manière, qui sont très bien copiés et qui annoncent un très habile graveur. La treizième et la quatorzième des marques ci-mentionnées qui indiquent encore Albert Durer, se trouvent sur des copies en contrepartie des estampes de cet artiste, entr'autres sur Sainte Anne avec la jeune Vierge Cat. de Bartsch No. 29 sur la Sorcière B- 67 et sur Apollon et Diane B. 68. La douzième marque, enfin, qui diffère des cinq premières doit se trouver selon le catalogue de la galerie de Dresde de l'an 1807 page 12 sur le portrait de Zwingli. Nous ignorons si ceci est une faute typographique ou si cette marque existe réellement de cette mainière sur le dit tableau. Dans 1rs lettres sur les arts de Hagedorn (Leipsic 1797 p. 212 et 213) Mattei donne un avis de Kôningshruck où il dit qu'il a trouvé la marque de Durer sur un tableau d'autel avec un ;T) allemand tandlsqu'on la trouve ordinairement avec un D latin. Selon Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 226) il éxiste aussi une copie d'une estampe de Marc Antoine, représentant: Vénus sortie du bain qui porte le monogramme de Durer, dont on ne connaît pas la signification. Enfin selon J. G~. Meusel (Neuc Miscellaneen artistischen Inhalts etc. 13tes Stiick page 615), la marque de Durer, surmontée d'un C doit aussi se trouver sur des tableaux peints absolument dans la manière de Durer. Une note manuscrite de Mr. Weycrmann curé à "Wirtingen en Wurtemberg, suppose que cette marque appartient à Sebastien CONRAD, peintre d'Ulm vers 1521, parcequc ce peintre a été prévôt de l'église et que par cette charge il avait le droit de se
servir du cachet ^^^ÎT^ c'est à dire Tutela Aedis au haut duquel la
lettre C doit signifier CONRAD et le D au bas : DIC ASTERÏOGRAPHUS (Hauspfleger). Nous ignorons s'il y a quelque fondement dans cette supposition, n'ayant jamais trouvé cette marque, ni vu de tableaux de Sebastien Conrad, dont il est aussi fait mention par le même curé dans le Kunstblatt 1850 No. 67 page 267. 240* On trouve cette marque, dont la signification n'est pas connue, sur une estampe qui représente le portrait à mi-corps de Bartholomé Rosini tenant un livre des deux mains. Vers la droite au fond est un rideau et une colonne sur laquelle on voit la marque et l'année 1584 â rebours et dans la marge d'en bas on lit: REVEREND! VIRI BARTOLOMEI ROSINI PASTORIS ET SVPERINTÈNDENTIS RATISBONNENSIS VERA EFIGIES AN. AETAT LXV. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 6 lign. Il Brulliot, Dict. des Monogr. I. 5
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•erait poisible que cette pièce eut été faite par Jean van ADAM auquel Zani (Encyclopedia Meth. P. II. T. 2 p. 223) attribue la copie d'Adam et Eve d'après Durer qui est marquée Albertus Durer inuentor Joannes txin,
241* Marques inconnues; la première se trouve sur une copie d'une estampe à' Albert Durer représentant la petite fortune B. N. 78, la seconde se voit sur une copie d'après une taille do bois de Durer représentant le jugement dernier No. 52 de son oeuvre. Elle nous semble appartenir au même graveur. La troisième marque, qui est d'un tout autre artiste, se trouve sur une estampe médiocre représentant le portrait d'André R^nman^ vu à mi -corps et presque de face, tenant un livre dans la main gauche. Autour de l'ovale on lit: ANDREAS RENMAN DORGAE NASC. 1550 FIT ECCLESIAST. STIRAE AUSTR. 1579 INDE EXUL. CHRIS. 4600 CUI SE COMMEND; dans les quatre coins on voit une espèce de cartiste et au milieu en bas on lit ATTENDE RELIGIONI; plus bas est le monogramme de Tartiste. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 4 p.
242* Cette marque, dont nous n*avous pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe qui représente un cavalier tourné du côté gauche, et portant un casque orné d'une espèce de bouc et de la trompe d'un éléphant. Il tient de la main gauche une lance et de l'autre un écu d'armes divisé en quatre parties, dans lesquelles on voit quatre lions rampans. La marque est au bas à droite. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 2 lign. Cette pièce nous semble appartenir à une suite des mascarades qui ont été gravées par «n graveur allemand du seizième siècle.
243* Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux représentant des marines, peints dans une manière toute particulière, et qui font croire que l'artiste a voulu imiter la gravure. Nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur.
244- DREBBER, A., graveur né en Hollande vers 1570, qui doit avoir gravé d'après H. Goltzius, Spranger, Hemskerken etc. C'est Christ (p. 82 T. F. p. 19) et Malpé (T. II. planche I. No. 23) qui interprètent ces marques ainsi , mais nous croyons qu'il y a erreur; on trouve bien un Corn«7feDREBBEL qui a gravé d'après Goltzius les sept arts libéraux, représentés par des figures de femmes à mî-corps dont la première €;st marquée : Golttius inuent. Cornélius Drebbel sculp. et excud. , mais il n'y a pas une de ces pièces qui porte la marque ci-mentionnée , laquelle, lorsqu'elle se trouve sur des estampes d'après Goltzius et d'après les autres maîtres ci - dessus énonées, doit appartenir à quelque autre graveur anonyme.
245- DUNOUY, Alexandre Hypolite^ peintre et graveur à l'eau forte né à Paris et élève de Gabriel Briard. On troure les marques de cet artiste sur quelques vues d'Italie et sur d'autres paysages avec animaux faits avec beaucoup d''e3prit. Nous connaissons de lui une suite de 18 pièces de différentes formes, qui est aussi mentionnée au catalogue de Rigal p. 119 No. 256. A. H> Danouy doit avoir fleuri au commencement du dixneuvième siècle.
246' DENNAUD, A.f graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de notions ; on lui attribue la première de ces marques lorsqu'on la trouve sur des estampes gravées par P. Schenêk. On voit aussi une marque semblable sur le portrait àç François de Bassompière maréchal de France gravé par P. Daret, de laquelle nous n'avons pas pu découvrir la signification- Il en est de même de la seconde et de la troisième marque, dont on trouve une sur des estampes d'après Joseph yernet connues sous les tîlres: Le Calme et la Tempête. L'autre se voit sur une eau forte in 8vo. qui représente une tête d'homme, vue de profil et tournée vers la droite en regardant vers en bas. Celte pièce semble être l'ouvrage d'un artiste italien qui peut avoir travaillé au commencement du dixhuitième siècle.
247- DIEPRAAM, Abraham^ peintre d'Oudenaerde et florissant â Dortrecht vers 1676. P^^eyerman (T. III. p. 96) rapporte quelques particularités de la vie de cet artiste. On trouve sa marque sur des tableaux dans le goût de Brouwer son maître. Il se désignait aussi par les lettre» initiales D. P. dont il sera parlé dans la seconde partie.
248. DOHLSTEEN ou DAHLSTEIN , Augustin^ graveur qui florissait vers 1754. Nous avons trouvé, avec sa marque et son nom en toutes lettres A. Dohlsteen înv. et fec. des gravure» à l'eau forte représentant les cris de Petersbourg et Moscou, suivant Fuw// (Allgem. Kùnstlerlexî Iton) cette suite consiste en 50 pièces et cet auteur nomme notre artiste Augustin Dahlstein. Nous avons aussi trouvé ce nora à la tête d'une
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suite d'autres eaux fortes en 12mo, dont plusieurs portent les marques ci-mentionnées, et qui représentent des tètes d'hommes et des têtes de femmes avec ce titre : Casseh'sche Nebenstunde Juuent. geàtiet von Au. gusti'n Dahhtem und verlegt von W. L. Mayr Hochjst, Hess. Hojhupjer. stecher in Casseî 1754.
249* DEVERIA, A.f dessinateur des vignettes pour le Rabelais et autres ouvrages. Nous ignorons les particularités de la vie de cet artiste, mais, à ce que nous savons, il a travaillé à Paris, et il désigne quelques de ses ouvrages de cette manière.
2ôO« DELSENBACH, Jean Adam, graveur de la cour du Prince de Lichtenstein à vienne né à Nuremberg en 1687. Il revint ensuite dans sa patrie où il s'établit et où il fut élu en 1733 membre du grand conseil de la magistrature; il y mourut en 1765. Nous ignorons dans quel genre cet artiste a travaillé, car nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages ni trouvé sa marque. C'est Jack et Heller (Beitrage zur Kunstund Literatur-Geschichte etc. 1 et 2 Heft p. 128) qui lui attribuent les marques ci -mentionnées.
261- GRUNEWALD, Mathias , d'Aschaffenbourg; Gorï explique ainsi cette marque (T. II. p. 123.) Nous avouons n'en avoir jamais trouvé de pareille , et nous croyons qu'il n'y a pas de fondement dans cette indication.
252* DENON, Dominique Privant, dessinateur et graveur né à Paris d'une famille noble en 1745; il doit avoir été élève de Halle et s'être d'abord occupé de l'art comme amateur, il acquit des grandes connaissances dans ses voyages et devint plùtard directeur des musées royaux; il mourut à Paris la 28 Avril 1825. Fûssli (AUgem. Kùnstlcrlexikon) rapporte d'autres particularités de cet artiste, dont on a un grand nombre d*estampes gravées à l'eau forte, et dont une, représentant une Ste. famille, porte la marque ci -mentionnée ([vlq Ùenon a. employée selon toute apparence par caprice comme il a encore fait sur une autre pièce dont il est question au No. 5104.
2Ô3' Suivant Papillon (T. I. p. 269) cette marque se trouve sur une gravure en bois dont on ne connaît pas l'auteur, représentant une bataille de David, où se voit en lointain sa femme Michol qui aide David à s'évader par une fenêtre. Ce morceau doit appartenir à une suite de différens autres sujets de la bible. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette gravure en bois rapportée par Papillon et nous n'avons indiqué ici cette marque que parceque l'on peut y trouver les lettres A et D.
2Ô4* VELDE, Jean van der, peintre et graveur né àLeyde vers l'an 1598. On a de lui une quantité d'estampes qui représentent des paysages et autres sujets gravés à la pointe et au burin d'un effet de clair-obscur admirable, elles sont pour la plupart d'après P. Molyn, A. Elsheimer, fV' Buytenwech et d'après ses propres dessins; quelques-unes de ces pièces sont très recherchées par les amateurs. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 358) nous a donné un catalogue des estampes de J. van der Velde qui est le plus complet que nous connaissions, quoiqu'il y manque encore beaucoup de pièces. Sa marque ci-menlionnée se trouve sur le portrait du peintre Charles van Mander en petit 8vo. Il se désignait aussi par les marques indiquées au No. 1784, 2729, 2758 et 3î68 ainsi que par les lettres initiales IV./, IVV/. ou {//V.H J. dont il sera parlé dans la seconde partie.
2ÔÔ* FOSSATO, David Antoine, peintre et graveur vénitien qui florissait vers l'an 1743. On trouve son chiffre sur des paysages d'après Marc Ricci qui forment une suite de 24 pièces en folio en travers dédiées au Comte d'Algarotti. Quelques autres ouvrages de D. A. Fossaio sont indiqués par Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 146).
2Ô6* Cette marque appartient à un graveur allemand médiocre, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Il a travaillé au commencement du dixseptième siècle et nous connaissons de lui ainsi marquée une estampe qui représente un juge ou un avocat assis dans sa chambre entouré des plusieurs paysans qui apportent des présens. La marque est au bas à droite précédée de l'année 1610 et dans la marge il y a des vers latins qui commencent ainsi : Quisquis es adspicias etc. Larg. 10 p. 4 lign. Haut. 8 p. 3 lign. La marge d'un bas 1 p. 6 lign.
2ô'7' Nous avons trouvé cette marque sur une gravure à Teau forte qui représente deux vaches couchées dans une prairie, la première à droite est tournée du côté gauche, et la seconde a gauche plus en arrière est
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tournée vers la droite. La marque est au bas de la gauche. Larg. 4 p. 2 lign. Haut. 5 p. 3 lign. Nous croyons que cette marque peut désigner Alexandre von DALLINGER , et que cette eau forte est des premiers tems de cet artiste, qui travaillait dans ce genre et qui se désignait ordinairement par les lettres A. v. D. dont il sera parlé dans la seconde partie.
2Ô8' Nous avons trouvé cette marque sur un tableau allégorique dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, elle appartient à un peintre flamand du dixseptième siècle et peut être à Arnould DE GELDER quoique la manière diffère de celle de ce maître qui se désignait ordinairement par les monogrammes indiqués aux Nos. 234 et 433.
259 «• GABBIANI, Antoine, peintre et élève de Cjro Ferri né à Florence selon les Ains en 1652 et mort en 1726, ou selon d'autres né en 1660 et mort en 1734. On trouve cette marque sur une estampe représentant le portrait de cet artiste gravé par C. Faucci d'après un dessin de Cipriani, lequel est à la tête d'un recueil de dessins d'après Gabbiam\ que Henri Hugford^ anglais et son élève, a fait graver à l'eau forte en 1762 par Cipriani et par plusieurs autres artistes. Il est très probable que Gahbiani a marqué ses tableaux de la même manière,
259 GIRODET-TRIOSSON, peintre d'histoire français, membre de l'institut, chevalier de l'ordre St. Michel et de légion d'honneur, né à Montargis, département du Loiret et mort à Paris en 1824. On trouve cette marque sur son tableau représentant Ataïa au tombeau; placé dans le musée de Luxembourg à Paris. Nous ignorons si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de ce chiffre qui se compose des lettres AD GL R et ï. 11 se servait encore des lettres initiales G T indiquée» dans la seconde partie. -
260- Suivant Christ (p. 208 Ï.F. p. 131) un II et un A gothiques Joints ensembles, suivis d'un S et d'un D séparés sont ordinairement expliqués par HARTMAN SCllEDEL DOCTOR, cette marque, dit Christ, est fréquente sur les figures de la chronique de Schedel^ imprimée à Nuremberg en 1493. Il est cependant à remarquer qu'il ne peut être ici question de ce Schedel comme graveur en bois.
1L!j\ 261' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe en manière noire gravée par H^. Vaillant d'après Titien représentant un homme et une femme qui semblent écouter ce qu'une jeune fille, probablement une Bohémienne, racconte, figures à mi-corps. Au bas dans la marge on lit à gauche : Titian inv. et à droite W. Kaillant fec, et exc. La marque, qui appartient peut-être au déssinateur se trouve ménagée en blanc au haut de la planche en petit 4to.
262- LIMBORCH, Henri de, peinlre de la Haye et élève d'Adrien van der Werff imita avec beaucoup de succès. On a de lui différens tableaux d'histoire ainsi que des ])ortraits dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée. Suivant Van Gool (T. 1. p. 448) cet artiste est mort en 1758 à Tàge de 78 ans.
263' DELSENBACII, Jean Adam, graveur de la cour du prince de Lichtenslein à Vienne et florissant à Nuremberg vers 1733. Nous en avons aussi indiquées des marques au No. 250.
264' DIEPENBECK, Abraham van, peintre d'histoire né à Bois le Duc en 1607, il fut élève de P. P. Ruhens ^ peignit dans le goût de son maître et mourut en 1675. Suivant le Cabinet de Lebrun la marque ci-mentionnée doit se trouver sur les tableaux de notre artiste. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 655) donne, â ce que nous savons, le catalogue le plus complet des estampes gravées d'.^prés les compositions de Diepenbech.
265; PAULT, Jean Antoine de^ graveur, dont on a peu de notices, car l'histoire de l'art est très embrouillée sur cet artiste. On le confond souvent avec André Pauli natif des Pays-Bas, dont il est fait mention au No. 666 et qui a vécu au dixseptième siècle. Jean Antoine nous paraît appartenir à l'école italienne et il a signé une Ste. Lucie décrite au No. 269. Joas Anto de pauli for ro (Romae). La marque ci-mentionnée se trouve sur deux estampes dont l'une représente les armes de quelque Cardinal gravé par J. Laurus et l'autre représente St. Eustache ou St. Hubert. Celle-ci, outre le monogramme, porte aussi ces mots: Jat Antony de Pauh's tor superior p. inissu.
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266* ADAMI, Esemius. La marque ci-mentionnée est ainsi expliquée.
Nous n'avons trouvé aucun fondement dans cette interprétation, quoi- --—-^-^ J^/\ que nous croyons les estampes, ainsi marquées, d'un graveur italien. )àP/Vw / v 1 On voit entr'autres cette marque I) sur une pièce qui représente un P/M " li^ satyre accompagné d'une femme caressant une biche. Il est debout au milieu de la pièce, lâchant une flèche de son arc, la femme à gauche est couchée à terre ayant auprès d'elle une biche, à laquelle elle donne à manger. A droite on remarque un arbre et au fond de grands rochers. La marqtie est au bas à gauche, auprès de la femme, Larg. 5 p. Haut. 4 p. 6 lign. La femme est une copie de l'estampe de Durer No. 69 la famille du satyre. Il) sur une copie en contre-partie de la grande fortune de Durer. La seconde marque ci - mentionnée est au bas à gauche. Même dimension que l'original.
267- VOYS, ^ry de, excellent peintre de genre de l'école hollandaise né à Leyde en 1641; il fut élève de Knupfer et de Van den Tempel; on ignore la date de sa mort ainsi que le lieu de sa sépulture. Nous avons trouvé la marque de cet artiste proprement formée des lettres A D V sur des tableaux dans le goût de F. Mieris; ils sont d'une rareté extrême; encore représentent-ils la plupart une figure à mi-corps; il a peint avec trop de soin et pendant trop peu d'années, pour que ses tableaux puissent être nombreux; aussi sont ils si estimés en Hollande qu'on les paye à des prix énormes, surtout ceux qui sont de sa meilleure et seconde manière, qui sont "beaucoup plus transperans et d'une touche plus légère et délicate que ceux de la première. Descamps {T. HI. p. 118) rapporte quelques autres particularités de la vie de De Vojs qui joignait aussi souvent son nom à la marque ci-mentionnée.
268* NEER, Arthur van der, excellent peintre de paysages et de marines né à Amsterdam, suivant les uns en 1615, suivant d'autres en 1619. Nous avons trouvé la première de ces marques sur les tableaux de , Pan der Necr et les autres sur des estampes d'après ses compositions )vC gravées par Aliamet, Austîn, Vivarés., J. Major et autres, dont quelquesuns sont décrites au catalogue de Winhler (T. HL p. 614.)
"269- PAIJLÏ, Jean Antoine de, graveur, dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 265. On trouve celle-ci sur une estampe qui représente Sainte Lucie, figure debout vue de face, tennant de la main droite une palme et de l'autre un plat avec deux yeux. Le fond offre une contrée montagneuse et quelques bâti mens avec des tours pointues. La marque de l'artiste est au bas à droite et dans la marge on lit au milieu: S. LUCIA Y. E. M. et à droite Joas Anto. de pauli for. ro. Haut. 7 p. Larg. 4 p. 10 lign.
^70. DARDANI, Antoine, peintre de Bologne né en 1677 et mort en 1735 qui étudia chez Mich. Ang. Toni et Jean Viani. On lui attribue une eau-forte avec la marque ci-mentionnée, mais n'ayant jamais vu d'autres ouvrages de cet artiste nous ne pouvons garantir cette indication; au reste, la pièce ainsi marquée, est gravée à l'eau forte sans mérite; elle représente unEcce Homo à mi-corps, tourné vers la droite, couvert de la couronne d'épines et tenant un roseau de la main gauche. La marque est au haut à gauche, dans l'ombre du fond. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 5 p. 8 lign. L'histoire de l'art parle aussi d'un Pierre DARDANI, qui était peintre d'histoire, et auquel on pourrait également attribuer cette marque. ^
"271* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, / ij ^ 0 se trouve sur des tableaux d'histoire peints dans le govit de Corneille van Harlem; nous avons trouvé ainsi marqué un tableau représentant Jésus Christ à la croix au bas de laquelle on voit la Sainte Vierge, St. Jean et une autre Sainte femme. Figures de deini-grandeur naturelle.
272' Nous avons trouvé cette marque sur des dessins dans le goût de
Pierre Breughel, mah nous n'en avons pas pu découvrir la signification. y^/) A' o
Une note manuscrite de feu Mr. Jlazard en parle aussi, mais il ignorait -/jL^ ^jqT également le nom de l'artiste.
273* Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 162) cette marque dont on ne con- /fn""' nait pas la signification, et qui peut être composée des lettres ADT, doit se trouver sur une estampe en bois représentant un crucifix placé sur un piédestal formé de trois marches. On voit les symboles des quatre évangélistes dans des médaillons ménagés aux quatre extrémités de la croix. La marque est au bas û gauche. Haut. 4 p. 9 lign. Larg» 3 p. 5 lign.
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274. WAFLARD, J., peintre d*histoire florissant actuellement en France. Il doit se servir de cette marque qui nous a été communiquée par un de nos amis de Paris. Nous avouons cependant n'avoir jamais vu d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués, ni trouvé de renscignemens relativement aux circonstances de sa vie.
"Vy^ 275* I>OES, Arnould van der^ graveur qu*on dit né à la Haye et qui parait avoir été écolier de Ptinl Pontius^ ou du moins avoir voulu rimiter. Il s'est distingué le plus dans le genre des portraits; aussi on lui attribue la plupart des pièces qui parurent à Amsterdam sous le titre. Portraits des hommes illustres du i7me siècle, dont plusieurs sont marqués de l'année 1649. Au reste j4rn. van der Does à presque toujours gravé d'après des maîtres des Pays-Bas et il se désignait aussi par les lettres initiales AVD, indiquées dans la seconde partie. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe d'après Adrien Brouwer représentant un homme et une femme dont le premier tient une cruche et la seconde un verre. Huber (Handbuch etc. T. VL p. 67) rapporte plusieurs ouvrages de cet artiste, mais il le nomme par erreur Antoine.
.3^ 276* DIEPENBECK, Abraham van^ peintre d'histoire dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 264; celle ci-mentionnée se voit sur des petites gravures en bois de 3 pouces 1 ligne de hauteur et de 2 pouces 2 lignes de largeur, gravées par Christophe Jegher représentant des sujets de l'ancien et du nouveau testament.
277» EVERDINGEN, Aldert van, peintre et graveur à l'eau forte naquit à Alcmaer en j621, il fut élève de Roeland Savary et de P, Molyn et excellait dans plusieurs parties de la peinture, quoique le paysage fut son genre principal; il mourut dans sa ville natale en 1675 âgé de 54 ans. La marque ci-mentionnée est indiquée dans le cabinet de Le Brun et doit se trouver sur ses tableaux. Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver, mais bien les lettres initiales AVE dont il sera parlé dans la seconde partie, et dont-il s'est servi pour signer la plupart de ses estampes. Bartsch (P. Gr. T. II. p. 161) nous en a donné un catalogue détaillé, qui contient 162 morceaux.
278* VOYS, Ary de, peintre hollandais qui travaillait dans la manière de François Mieris. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 267 parceque sa marque semble être aussi bien composée des lettres ADN que de lettres ADV.
279' DYCK, Antoine van, peintre et graveur à l'eau forte naquit à Anvers le 22 Mars 1599, il fut un des premiers élèves de P. Rubens et mourut en Angleterre en 1641. JDescamps (T. II. p. 8) rapporte plusieurs autres particularités de la vie de cet artiste. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des portraits que Guillaume Baillie a gravé d'après les dessins Antoine van JDyck.
j^/C I J Q ^A^ 280- DREVER, Adrien van, peintre de paysages et de marines, hol- «^-^ ^ landais, qui florissait vers 1673, et qui doit avoir travaillé en Angleterre.
^ ^ ^ 1 Nous avons vu sa marque sur ses tableaux et sur des estampes d'après ^ V ses compositions, gravées par J. Boydell et autres. Du reste nous
n'avons trouvé aucure notion satisfaisante sur cet artiste, et l'année 1660 que Louis de l /mkelmann (Neues Malerlexikon) et Fûssli (Allgemeines Kunsllerlexil.Oi*) rapportent comme étant celle de sa naissance, semble être fausse, attendu qu' une des marques ci-mentionnées est accompagnée de l'année 1675, et il n'est pas probable que Van Drever ait peint un tableau à l'âge de treize ans. Ce tableau gravé par J. Boydell, se trouve dans la collection de Mr. Poyner à Islington en Angleterre.
281' VRIES, Adrien de, sculpteur et peintre à la Haye, qui s'est distingué par des petites compositions en pierre, en cire et en biscuit, dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée. Il florissait vers le commencement du dixseptième siècle. On prétend C[u* Adrien de Fries a marqué ses tableaux de la même marque quoiquil n'en a pas fait . beaucoup.
7—4' 282. EBERLE, Adam, peintre d'histoire né à Diisseldorff en 1804. Il a J. ËX d'abord étudié dans sa patrie et plûtard à l'académie de beaux arts à iti o Munich sous le directeur Cornélius dont il fut élève. Sa marque, c'est à "^^/ dire la première ci-mentionnée, se trouve sur des dessins et sur des tableaux à fresque de sa propre composition, des derniers on en voit dans le bazard et dans l'Odéon à Munich. Nous ignorons s'il a marqué des tableaux à l'huile de la même manière n'en ayant pas encore vu dans ce genre. La seconde marque appartient à un peintre de portraits à Nuremberg nommé André ENGELHART, dont nous avons vu des
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tableaux ainsi marqués à l'exposition de 1830 dans cette ville, et où Tartiste travaille encore actuellement.
283' ELSHEIMER, Adam, peintre de paysages et d'histoire à Francfort! sur le Mein, né en 1574, et mort à Rome en 1620» La première de ces marques se trouve sur ses tableaux et la secondé sur une petite estampe ovale d'après lui par H. Goudt qui représente la décollation de Saint Jean. La collection la plus nombreuse des estampes gravées d'après Elsheimer est décrite dans le catalogue de fVinkler (T. L p. 251) Heineke (D\ct. des Art. T. L p. 490) indique la troisième marque accompagnée d'un petit p comme se trouvant sur des portraits gravés par iW. Aubert pour la suite d'Odicuvre, mais il ne parle pas de sa signifia cation; nous ne nous rapellons pas d'avoir rencontré un portrait avec cette marque.
284* ECKERT, Henri Ambrosie, peintre de genre et de chevaux, né à Wurzbourg en 1807. Il étudia les élémens de son art dans sa ville natale et plùtard à Mwnich, où il travaille encore avec beaucoup de succès. Ce jeune artiste se sert aussi d'un monogramme composé des lettres A HE qui est indiqué au No. 291. On le trouve, comme la marque ci -lAentionnée , sur ses tableaux.
285* Suivant Christ (p. 86 T. F. p. 23) cette marque doit se trouver sur des estampes d'après Raphaël y et il croit qu'elle peut indiquer Enée VICO. Nous n'avons jamais pu la trouver, et il y a beaucoup apparence qu'elle est imaginaire. Les véritables monogrammes dCEnée Vico se trouvent indiqués au No. 311 et ses lettres initiales A E N ou AEN. V.P. sont rapportées dans la seconde partie.
286* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification se trouve Sur des gravures à l'eau forte représentant des sujets satyriques qui ornent un livre intitulé: Sanct Johannis sieben Gsichte — zeigend an der hirchen geschichte. Ces estampes sont gravées d'une pointe spirituelle et semblent provenir d'un artiste allemand qui âorissait au seizième siècle.
287* TEMPESTA, AntoinSy peintre et graveur naquit à Florence en 1555 et mourut en 1630; il fut disciple de Santo Titi et de Jean Stradan. Il y a peu d'artistes qui égalent Tempesta quant à la fécondité dans la composition. On trouve les marques ci-mentionnées sur ses eaux forte» représentant des batailles, des chasses, et autres sujets dans des paysages, dont Bartsch (F. Gr. T. XVII. p. 125) donne un catalogue raisonné qui contient 1460 pièces; il le croît complet, mais selon Gori on prétend que l'oeuvre de Tempesta se monte à 1519 morceaux. Nous n'en avons trouvé que quelques-uns qui ne soient pas décrits par Bartsch. Cet artiste se désignait encore par les marques indiquées au No. 509, 391, 572, 738, 1726 et 1812.
288* GHISOLFI, Jean^ peintre distingué dans le genre d'architecture et de perspective, né d'une famille noble à Milan en 1632 II étudia chez Jérôme Chignolo, A. P^lpini et Saluator Rosa^ dont il imita la manière dans les figures; mais les siennes sont plus agréables que celles de son maître. En 1650 il se rendit à Rome, où il dessina et peignit beaucoup d'antiquités , et sut y employer des figures d'un pied de hauteur avec beaucoup de goût, soit de l'histoire profane, soit de la fable; on voit encore beaucoup de ses tableaux à Rome, à Venise, à Naples et autrès endroits, et dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée. Suivant Lanzi (Trois. Édit. T. IIII. p. 257) il doit aussi avoir peint des tableaux d'autel et en fresque; il mourut à Milan en 1685.
289* SADELER, Gilles y peintre et graveur, naquit à Anvers en 1570 et mourut â Prague en 1629. Jean et Raphaël Sadeler y ses oncles, lui donnèrent les premiers principes de la gravure, mais il l'emporta sur eux par la propreté et l'élégance de son burin, par un goût délicat et une manière savante, surtout dans les portraits, il n'est devenu maniéré que lorsqu'il a gravé d'après Sprangery Goltzius et autres maîtres de cette école, Gilles Sadler se servait encore du monogramme indiqué au No. 308.
290- SILBER, Euchariey éditeur, dont on doit lire la marque EUCHA- RIUS ARGENTINUS HERBIPOLENSIS ; nous ne l'avons inséré ici que parcequ'elle se trouve sur des titres et des vignettes, entr'autres sur une grande cloche gravée en bois et qui se trouve ordinairement dans un ouvrage intitulé Campani Opéra. Imprimé â Rome en 1495. Un volume in folio.
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291. ECKERT, Henri Jmbrosie , peintre de genre et de chevaux dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 284, se servait encore de la première marque ci-mentionnée. La seconde marque appartient cependant à un autre peintre allemand , dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On la trouve sur le portrait en pied de George Ender accompagné de son fils et d'un chien. Pièce in folio gravé par Nicolas Schîirtz,
292- Bartsch (P. Gr. T. IX. p» 21) indique cette marque parmi les; anomymes allemandes et comme se trouvant sur deux estampes dont une représente Judith, marquée de l'année 1533 et Tautre Hercule déchirant le lion de Némée.
293- Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ce chiffre; on^ le trouve sur une estampe allemande du dixseptième siècle, représentant les armoiries de Guillaume de Laitier, seigneur de Bernn et de- Vincent. L'écu offre une échelle et deux chiens rampans, et le héaumea pour cimier une tête de chien portant une couronne. Au bas dans> une tablette on lit : WILHELM VON DER LAITTER HERR Z V BERNN VND VINCENZ. La marque se trouve au milieu en haut dans une banderole. Le tout est entouré d'un petit cadre. Haut. 5 p. 8 lign.
294* Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 232) rapporte la première de ces marques mais beaucoup trop grande , et l'interprète par SUTERMAN, connu sous le nom de Lambert LOMBARDUS lorsqu'elle se trouve sur une estampe qui représente le retour de l'enfant prodigue. Nous^ ne pouvons pas adopter cette opinion de Bartsch, vu que nous avons trouvé une autre pièce du même artiste qui porte la seconde marque et qui représente un homme à mi-corps dans un costume burlesque,., appartenant à une suite de bustes du même genre d'après la composition de Hosso Fiorentino, offrant les principaux héros et héroïnes des Romains- Ces pièces sont gravées dans le goût de René Boivin et n'ont rien de commun avec les estampes d'après Lombard Lombardus ; on ne doit non plus les confondre avec une pareille suite à' Antoine Tempesta ou les bustes sont représentés dans des cartouches. Voyez Bartsch (P. Gr. T. XVIL p. 180) No. 1558 ad 1369.
295. LADENSPELDER , Jean d'Essen, ville frontière du duché de Berg, graveur qui selon son portrait naquit en 1511 j on ignore d'ailleurs les circonstances de sa vie et la date de sa mort. Bartsch (P. Gro. T. IX. p. 57) décrit de lui vingt estampes, sans cependant rapporter aucune des marques ci-mcntionnées qui se trouvent sur quelques pièces des suites représentant les planètes , les vices et les arts libéraux donîr Bartsch n'indique que quelques morceaux , et dont quelques-uns portent les monogrammes indiqués au No. 1754 et 1810.
296' NATHE, Christophe, peintre de paysage et graveur à l'eau forte,- &S4.r^£j^^Sc à Gorlitz en 1755; il fut élève d'Oeser et ensuite directeur d'une
/ ^ " école de dessins dans sa ville natale. Nous connaissons de cet artiste
une suite de 44 paysages gravés à l'eau forte, à la tête desquels se trouve le portrait de l'artiste dans le costume des portraits de Rembrandt. Cette suite porte ce titre : Sammlung radirter Bldtter von, ici suit la première marque ci-mentionnée. La seconde et la troisième marque se trouvent encore sur de pièces de cette suite, dont la première représente la vue d'un village à deux tours, entouré de plusieurs arbrisseaux, parmi lesquels se distinguent particulièrement à gauche deux sapins- Au bas dans la marge est le monogramme de l'artiste et l'année 1805 à rebours. La seconde pièce représente une partie d'une forêt sauvage où l'on voit une petite chûte d'eau, dont le courrant se tire vers la gauche et auprès de laquelle est assis un homme. Le monogramme et l'année 1805 sont au bas à droite sur une pierre.. Ces deux morceaux sont en petit folio en largeur. La quatrième marque se trouve sur une eau forte in 8vo qui représente une famille assise autour d'une table éclairée par une chandelle , on y remarque ime jeune femme occupée à netoyer un enfant. La marque est au bas^ à gauche dans la marge.
297' MULLER, Jean Enontzoon, graveur en bois sur lequel nous n'avons pas trouvé des renseigncmens. On voit cette marque qu'on attribue à cet artiste sur une estampe en bois allégorique qui appartient à une suite de six morceaux semblables. Le même artiste se servait aussi des lettres 3 (5 gothiques sans la marque au milieu, et comme on les trouve indiquées dans la seconde partie. Le catalogue d'estampes de feu Mr. de Leyde en Hollande indique page 57 No. 45 une gravure
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en bois allégorique d'un artiste nommé J. Evantzoon , qui est selon toute apparence le même que celui-ci florissant vers 1536.
298- Cette marque appartient à un graveur en bois et en camayeu qui n'est pas connu , nous l'avons trouvée sur deux pièces en clairobscurs de trois planches dont une représente : Absolon tué par Joab décrit par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 406) et l'autre Nabuchodonosor ordonne de mettre Sidrach , Misach et Abdenego dans une fournaise ardente. La marque se trouve en haut sur une tablette attachée au dessus de la fenêtre d'une maison qui est à gauche de la planche Larg. 17 p. 9 lign. Haut. 11 p. 7 lign. Cette pièce ainsi que celle décrite par Bartsch semblent appartenir à une suite de différens autres sujets de la bible que nous croyons de la composition de François JFloris.
299* Cette marque se trouve sur une eau forte d'un graveur allemand qui se servait aussi des monogrammes indiqués au No. 548, dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 38) a décrit trois pièces. La marque cimentionnée se voit entr'autres sur le portrait de George duc de Saxe représenté à mi -corps, vu de trois quarts et tourné vers la gauche; il a la barbe longue, la tête couverte d'un bonnet plat et porte la décoration de la toison d'or. Au milieu en haut on voit un ornement de feuillage et les armes de Saxe et un peu plus bas on lit. MDXXXVI JORG IlERZOG ZV SAXSEN. Le chiffre de l'artiste est à droite à mi-hauteur de la planche. Haut. 4 p. Larg. 2 p. 10 lign. Il est encore à remarquer que Christ (p. 96 T. F. p. 32) indique mais incorrectement la même marque, et il dit que ce portrait devait vraisemblablement être l'ouvrage de quelque peintre misnien, dont le surnom était LAUB ou LAUBER, en allemand, feuille ou feuillage. Nous n'avons trouvé aucune certitude dans cette interprétation.
300« ELSHEIMER, Adam, peintre dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 283. On trouve celle-ci sur une estampe en manière noire représentant le jeune Tobie conduit par l'ange et portant un grand poisson. La marque se trouve dans la marge à gauche, au milieu on lit. Tobit et à droite Jo L.Lojd exc. Larg. 6 p. 5 lign. Haut. 4 p. 2 lign. La marge d'en bas 8 lign. Le même sujet a été aussi gravé par Henri Goudt et par fVenz. Hollar.
301' Florent le Comte, Orlandi et Gori attribuent cette marque à Lucas VORSTERMANN , nous avouons ne l'avoir pas trouvée seule, mais toujours accompagnée du nom en toutes lettres: Elle signifie proprement Lucas Aemil (Emil) Vorstermann, ainsi que l'artiste lui même a signé une de ses estampes représentant Lotli et ses filles d'après Horace Gentileschi. Ce Lucas Aemil nous paraît être le père Vorstermann, qui se servait ordinairement du monogramme indiqué au No. 2871.
302- ELLENRIEDER, Marie, artiste très distinguée née à Constance en 1791. Elle apprit les élémens de son art dans sa patrie, se forma plûtard à l'académie de Munich et resta quelques années à Rome. Ses tableaux d'histoire, représentant pour la plupart des sujets religieux, sont pleints de sentiment, et on peut la compter parmi les femmes les plus distinguées qui ont pratiquées la peinture. Marie Ellenrieder a aussi gravée à l'eau forte quelques portraits et autres sujets de sa composition et c'est sur des pièces de ce genre que l'on trouve la marque ci-mentionnée; nous ignorons si elle a marquée ses tableaux de la même manière. Elle travaille maintenant dans sa patrie et s'occupe de terminer un grand tableau d'histoire pour une église de Carlsruhe, représentant la lapidation de saint Etienne.
303* Marque inconnue qui se trouve selon Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 52 No. 45 B) sur une copie d'une estampe de Marc Antoine représentant Notre Dame à l'escalier d'après la composition de Raphaël.
304* Ces marques sont interprétées par Pierre MIRTGINUS, Pierre MIRICINUS ou MIRICENYS et P/erre MARTINI marchands d'estampes à Anvers. Nous en avons aussi parlé au No. 35.
305' STANZIONI, Maximus, ordinairement nommé Le Chevalier MASSIMI peintre d'histoire très distingué, né à Naples en 1585. 11 apprit chez Fabrice Santa Fede et chez Jean Baptiste Carraccioli, sa manière est délicate et ressemble à celle de Guide. Le Pape Urbain Vlll le nomma cbevalier de l'ordre de Jésus Christ et il mourut en 1656. (Lanzi Trois. Edit. T. IL p. 327). Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux, elle signifie EQUES MAXIMUS. Brulliot , Dict. des Monogr. I. g
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Kj jY^ 306- NEYTS, Gilles^ peintre de paysage et graveur à l'eau forte •*^**^*<J • dont l'histoire de l'art ne nous donne aucune notice j tout ce qu'on sait, c'est qu'il a vécu à la fin du dixseptième siècle et qu'on conserve dans la galerie royale de Dresde deux tableaux de ce maître dont l'un est marqué de l'année 1681. Suivant Hoeland van Ejnden et Adrien van der TVilUgen (Gesch. der Vaderl. Schilderltonst T. I. p. 235). il doit avoir demeuré en Hollande, mais ces auteurs ne savent rien de certain à ce sujet et ils croyent, que c'est le même artiste dont Descamps parle dans son voyage pittoresque, et qui doit avoir fait des tableaux pour l'académie d'Anvers. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 306) décrit de Gilles Neyts dix eaux fortes et le catalogue de Rigal (page 254) en indique encore trois autres dont Bartsch n'a pas parlé et dont une est marquée des lettres initiales GN indiquées dans la seconde partie. Nous avons trouvé celle-ci rapportée sur des dessins de paysages attribués à cet artiste et le chiflffe est expliqué par Aegidius Neyts.
307. CIAMBERLANO , Lucas, peintre et graveur; Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 29) lui attribue la marque ci -mentionnée, mais nous croyons sans aucun fondement, car Lucas Ciamherlani se servait ordinairement d'un monogramme composé des lettres CL indiqué au No. 1357.
y^f, ?Ç J\ 308' SADELER, Gilles, peintre et graveur dont nous avons déjà
^J^*^ * -* indiqué une marque au No. 289. On trouve celles ci-mentionnées
sur quelques-unes de ses estampes gravées au burin, représentant ou des sujets d'histoire ou des portraits dans des ovales en Svo.
*2Ç^ 5r 309- TEMPESTA , Antoine, peintre et graveur dont nous avons déjà
•«ILy S\ X-U/**^* -t» indiqué deux autres marques au No. 287- On trouve les monogram- »7H^ / ci-mentionnées également sur des estampes à l'eau forte gravées
$-àr\ y éQQ^t par Antoine Tempesta lui même. Il se servait encore de chiffres
composés des lettres ATET et ETF rapportés aux Nos. 391 , 572,
738, 1726 et 1812.
310. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, appartient à un artiste médiocre, qui paraît avoir travaillé en Allemagne vers 1780. Nous connaissons de lui ainsi marquée, une estampe représentant une escarmouche de cavallerie, dans laquelle on remarque un cavallier qui porte un étentard avec le double aigle. Pièce en petit folio en largeur.
"VT* 311. VICO, Enee, dessinateur et graveur à Parme, qui s'était déjà J*- V ^ / V* acquit de la célébrité même de son vivant, mais sur la vie duquel
"T on n'a cependant que peu de lumières. Les dates dont plusieurs de
c ses estampes sont marquées, vont depuis l'an 1541 jusqu'à 1560.
^ On peut donc conclure qu'il est né vers 1520 et mort vers 1570.
Le catalogue le plus complet qui existe des estampes de cet artiste a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 282) il contient la description de 494 pièces dont quelques-unes portent ou une des marques ci-mentionnées ou son nom en toutes lettres. On attribue encore à ce graveur les monogrammes indiqués aux Nos. 193 et 285.
312' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe d'un artiste italien du dixseptième sièole, qui travailla dans le goût de Baptista Pittoni; cette estampe est ronde et représente une vue de Rome ou l'on voit une grande place avec la colonne Trajanne, à gauche les ruines d'un temple, au pied duquel il y a un sarcophag sur lequel repose une statue. À droite s'élève un arbre et au milieu on remarque un berger qui fait désccndre son troupeau d'une colline. La marque de l'artiste est au milieu un peu vers la gauche sur une partie d'une colonne. Diamètre 12 p. » lign.
313- Cette marque, qui appartient selon toute apparence à un éditeur, se trouve sur une eau forte, dont nous n'avons pas pu découvrir 6X« l'auteur; qui, selon notre opinion , a travaillé en Italie au dixseptième siècle. Celte eau forte représente Jésus Christ en croix entre le^& deux larrons, et percé d'une lance par un soldat qui est à cheval. A droite au second plan on voit la Ste. Vierge évanouie et entourée de quelques autres saintes femmes. Sur le devant du même côté plusieurs soldats tirent au sort pour les vêtemens de notre Seigneur. La marque est au bas de la gauche. Haut. 13 p. 11 lign. Larg. 10 p.
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314' Nous avons trouvé cette marque sur un groupe en bronze, dont l'auteur n'est pas connu, mais nous croyons qu'il pourrait être François ASPRUCK qui selon van Stetten (Kunst- , Gevi erb - und Handwerltsgeschiclite der Reichsstadt Augsburg p. 467) doit avoir été très habile dans l'art de fondre en bronze et en argent, et qui doit avoir vécu à Augsbourg vers 1605. Ce qui rend notre suppositions encore plus vraisemblable c'est que le groupe que nous avons vu avec cette marque était depuis long-tems dans une maison d'Augsbourg et qu'il y règne aussi le goût maniéré propre à un disciple de B. Spranger. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 485) François Aspruck était aussi peintre et cet auteur indique plusieurs estampes d'après lui publiées par Dom. Custos qui demeurait aussi à Augsbourg.
3X5. FUCHS ou FUX, Adam, graveur en bois et au burin dont on ne connaît d'autres particularités sinon qu'il a travaillé en Allemagne entre les années 1550 et 1580. On trouve de lui, ainsi marquées, des petites estampes en bois et des estampes au burin, dont les premières représentent différens sujets du nouveau testament et des portraits les autres forment deux suites de monstres marins, de sirènes et d'animaux chimériques, décrites au catalogue de Winkler (T. I. p. 276 No. 1715) Christ (p. 88 T. F. p. 25) indique la première de ces marques, nous n'avons trouvé que les quatre autres j Le même artiste ^.se servait encore d'une marque composée des lettres A. F. cursives, qui est indiquée au No. 323.
316' Ces marques appartiennent à un graveur italien qui a travaillé vers le commencement du seizième siècle, mais qui n'est pas connu. Bartsch (F. Gr. T. XV. p. 536) décrit de lui deux estampes avec la
Sremière de ces marques, nous avons vu la seconde sur une pièce u même graveur qui n'est pas décrite par Bartsch, elle représente deux Muses ou figures de femmes debout , la première à gauche tenant une flûte de la main gauche et s'appuyant de l'autre sur une harpe, est vue en face 5 la seconde à droite est vue de profil, tournée vers la gauche et tenant des deux mains une lyre. Au fond on remarque une fenêtre; la m.arque est au bas à gauche. Haut. 4 p. 6 îign. Larg. 3 p. 5 lign.
317* FALDONI, Jean Antoine, peintre et graveur au burin né à Ascoli dans la marche Trevisane vers l'an 1690; ayant été instruit dans les élémens de la peinture par Antoine Luccîani il s'adonna à la gravure, et étudia G. Sadeler et Claude Mellan et saisit assez bien la manière de ce dernier, surtout dans les portraits. Nous avons trouvé sa marque entr'autres sur une estampe qui représente Melchisedech bénissant le pain et le vin d'après la composition de Sehastien Ricci et sur un sujet allégorique en 8vo représentant la peinture sous la figure d'une femme assise sur un nuage, tenant de Ja main gauche une palette et de l'autre un pinceau. Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 125), le catalogue de Winkler (T. II. p. 345) et Malpé (T. I. p. 247) font mention de quelques autres ouvrages de cet artiste qui se servait encore des lettres initiales A F dont il sei'a parlé dans la seconde partie.
318* FRÔIÏLICH, (A.), graveur médiocre sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens ; il paraît avoir travaillé en Allemagne vers la moitié du dixhuitième siècle. Nous avons rencontré sa marque ou son nom en toutes lettres sur quelques portraits.
3X9. FEISTENAUER, André, peintre d'histoire et de portraits à la cour de Bavière au milieu du dixseptième siècle. On trouve de lui plusieurs tableaux d'Autel dans différentes églises, d'un colorit brillant, mais dont les ombres sont trop noires. Nous ignorons, si cet artiste a marqué ses tableaux du chiffre ci - mentionné , car nous l'avons trouvé seulement sur ses dessins historiques et sur des portraits tlessinés au crayon rouge avec beaucoup de soins.
320- FANTUZZI, Antoine, graveur italien dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 56, et qui se servait encore des monogrammes rapportés aux Nos. 548, 375, 590, 649, 734 et 737.
321* FRANCK, Amhrosie, peintre né à Herendahl en 1544, il fat élève de François Floris et mourut à Anvers où il travailla vers le commencement du dixseptième siècle. Descamps (T. I. p. 176) Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux d'histoire et de genre.
322« FALGER, Antoine, dessinateur et habile lithographe né à Elbigenalp en Tyrolc en 1791, présentement établi à Munich. On a de
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lui plusieurs petits ouvrages gravés sur pierre qui prouvent son habilité et son application; il existe aussi de lui de belles copies d'après les estampes de Callot et des vignettes qui portent les marques ci-mentionnées, ou son nom en toutes lettres. Falger se sert encore du monogramme indiqué au No. 325.
323' FUCHS ou FUX, Adam^ graveur dont nous avons déjà rapporté d'autres marques au No. 315. On trouve celie ci-mentionnée sur une estampe qui représente un Ecce Homo, entouré d'un cadre avec les instrumens de la passion; cette pièce, en petit folio, paraît appartenir à une suite de plusieurs morceaux dans ce genre, dont nous ne connaissons cependant que deux pièces qui portent le nom en toutes lettres de cet artiste et l'adresse de Henri Ulrich; elles semblent avoir été gravées dans la jeunesse à' Adam Fuchs y attendu que son burin est plus brillant dans les autres estampes que nous connaissons de lui.
324* Cette marque que MaroUes attribue faussement à Antoine FAN- TUZZI, nous paraît appartenir au maître au monogramme No. 329 attribué à Luca FIORENTINO. On la trouve sur une estampe trèsrare qui représente un dragon chimérique, accompagné d'un lion, d'une lionne et d'un crocodile, dans un fond presque noir. La marque est près la patte du devant du lion. Larg. 11 p. 6 Hgn. Haut. 7 p. Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 361) rapporte aussi cette pièce et il la croit gravée par un orfèvre.
325» FALGER, Antoine y dessinateur et lithographe dont nous avons déjà indiqué un autre monogramme au No. 322, il se servait encore dans quelques-uns de ses ouvrages de cette marque; on la trouve aussi sur des dessins gravés sur pierre.
326. ANGELT, Baptista, surnommé Torhido DEL MORO duquel . nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque au No. 147. BATIifîtA-AN. Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 188) rapporte celle ci-mentionnée que
Ton trouve sur une estampe représentant une jeune femme nue, ayant la tête couverte d'une espèce de bonnet, assise entre un fleuve, couché sur le devant à droite ^près de son urne et un vieillard qui semble lui faire des caresses. A gauche en bas, on lit: BATISTA. AN. zVi, ces mots sont surmontés du chiffre ci-mentionné. Haut. 10 p. Larg. 9 p. 8 lign. Bartsch croit cette estampe un des premiers essais de Baptiste del Moro.
C'I\'-^ a»li^ SÇéW^ 327- MUCCI, Jean François, peintre et graveur qui fut neveu et élève de Fran. Barbieri dit Guercino. Il travailla entre les années 1640 et 1660. On trouve la marque ci-mentionnée sur une copie d'une eau forte de Simo?i Cantarini qui représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus assise dans une gloire. Bartsch décrit l'original P. Gr. T. XIX. p. 132 No. 17. Mucci se servait aussi des lettres initiales G F M F dont il sera parlé dans la seconde partie.
328' FRÔHLICïI , Antoine, sculpteur de Tôlz petite ville en Bavière au bord de l'Isar, nous avons vu de lui un basrelief en marbre ainsi marqué, qui représente le bon pasteur, et qui se trouvait à l'exposition de l'académie des beaux arts à Munich en 1820. Nous avons entendu dire que cet artiste tiavaille encore dans sa patrie, et selon toute apparence il est parent de ce Frohlich dont il est question au No. 318.
k pp ïAF marques appartiennent à un graveur italien que Heineke
/ \Ay > I (Idée générale etc. p. 253), nous ignorons sur quel fondement, nomme
>^ Luca FIORENTINO Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 388) décrite de ce
graveur deux pièces avec les deux premières marques, nous avons vu la troisième sur une estampe non décrite par Bartsch qui représente un homme lâchant une flèche de son arc. Le chiffre est au bas un peu vers la droite. Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Ce morceau paraît être un des premiers ouvrages de l'arliste. Ottley (T. IL p. 593) en parle aussi , mais il donne la marque beaucoup trop grande. De Murr (Journal etc. T. II. p. 247) croit, sans fondement, ces estampes gravées vers l'année 1172, car il n'y a pas de doute qu'elles ont été faites au commencement du seizième siècle; une pièce de ce graveur que nous regardons comme de son meilleur tems et qui est marquée des lettres initiales DAF indiquées au No. 538 dans la seconde partie, a beaucoup de ressemblance avec les estampes de Marc Antoine, nous croyons même qu'une estampe que Bartsch décrit dans le catalogue des estampes de Marc Antoine
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SOUS No. 121 et qui représente saiute Catherine et sainte Lucie est aussi de ce graveur anonyme.
330' LUCINI, Antoine François, dessinateur et graveur florentin né
en 1612, il fut contemporain et ami à' Etienne Deîla Bella, d'ajjrès T "f* lequel il a beaucoup gravé et dont il a aussi adopté la manière ainsi que celle de Calht. Gori (T. II. p. 227). Huher (Handbuch etc. T. IV. p. 11) et Malpé (T. II. p. 47) indiquent quelques ouvrages de Lucini qui se servait encore des lettres initiales AL F et LF dont il sera parlé dans la seconde partie.
331. SCIAMINOSSI, Raphaël f peintre et graveur à Teau forte né à Borgo san Sepolchro, à ce que Ton croit, vers 1570. 11 apprit la peinture chez Raphaël dal Colle, mais on ignore la date de sa mort, quoiqu'il soit certain qu'il a encore vécu en 1G20, date qui se trouve sur plusieurs de ses estampes. Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 210) €n a donné un catalogue qui contient la description de 137 pièces, dont plusieurs portent les marques ci mentionnées. Nous avons vus quelques autres morceaux aussi des grands bustes d'Apôtres qui ne sont pas décrits par Bartsch et que Huher (Handbuch etc. T. III. p. 303) indique comme des estampes en bois. Il est encore à remarquer que la seconde marque ci-mentionnée se trouve aussi sur des copies en contre-partie d'après les estampes de Sciammossi' gravées au burin par David Custodis entr'autres sur une Ste. Vierge, entourée d'une gloire d'anges d'après la composition de Bernard Castelli.
332* Nous avons trouvé cette marque accompagnée d'une date ou d'une syllabe inlisible, sur une estampe d'après Raphaël représentant l'adoration des bergers. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 14 No. 2) décrit cette pièce parmi les anonymes sans indiquer le monogramme qui nous paraît désigner Angelo FALCONE dont Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 95) décrit encore 20 autres morceaux et que cet auteur croit de Ange Falcone le Napolitain, il se servait aussi des lettres initiales «>4 f f dont il sera parlé dans la seconde partie.
333' GHISI, George, dit George Mantuan, ancien graveur italien sur lequel on a peu de notions; il doit avoir été le fils de Jean Baptiste Ghisi, mais on ne sait rien de positif à cet égard; ses estampes sont datées depuis 1540 jusqu'en 1578; elles montrent un burin ferme et une taille nette, entremêlée de iDcaucoup de points, sa manière de graver a quelque ressemblance avec celle de Marc Antoine. Le catalogue le plus complet des estampes de George Ghisi a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 384).
334* Cette marque, comme celle de George Ghisi, appartient à un Qf Pêtijt» graveur qui n'est pas connu, nous avons trouvé son chiffre sur une copie contre-partie d'une estampe de George Ghisi représentant Jésus Christ en croix, entouré des anges qui pleurent sa mort, d'après la composition de Jules Romain. L'original est décrit par Bartsch No. 8.
335* Marque inconnue, qui se trouve sur une belle estampe en bois dont nous avons déjà parlé au No. 205, elle est repétée ici parce qu'elle peut être aussi formée des lettres AFGT.
336* HIRSCHVOGEL, Augustin, habile peintre sur verre à Nuremberg qui excerçait avec le même succès l'art de peindre en émail et des graver à l'eau forte. Ses estampes, représentant des sujets historiques, des portraits, des paysages et des ornemens et gravées sur ses propres dessins, offrent une pointe très facile; elles portent des dates par lesquelles on voit, qu'elles ont été gravées entre les années 1543 et 1550. Il résulte de quelques unes de ses estampes qu' Augustin Hirschvogel a demeuré à Vienne en Autriche. Le catalogue le plus complet que nous connaissions des estampes de ce maître a été donné par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 170), il contient la dèscription de 136 pièces.
337* Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard cette marque doit indiquer H. ABBE lorsqu'on la trouve sur des dessins historiques. C'était un peintre d'Anvers qui florissait vers 1670. Nous avouons n'avoir jamais trouvé ce chiffre; Christ (p. 207 T. F. p. 130) lui en attribue encore un autre, qui est indiqué au No. 464, et le nomme graveur, Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 31) et Fiissli (Allg. Kiinstlerlexicon) en parlent aussi et suivant ces auteurs C. Waumans, F. Bouttats et M^rt. et Pierre Paul Bouché ont gravés d'après les dessins de //. Abbé.
îî
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338. HOUBRAKEN, Arnouîd, peintre et graveur à Feau forte dont nous avons déjà indique une marque au No 128. On trouve également celle ci-mentionnée sur ses eaux fortes représentant des emblèmes, des portraits et autres petits sujets champêtres. Il se servait encore d'un monogramme composé des lettres A H qui est indiqué au No. 457.
339. Marque inconnue, qui se trouve sur une eau forte représentant un bal paré donné en 1560 à Vienne à la cour de l'empereur Maximilien II. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 481) en donne une déscription, à laquelle il est à ajouter que la pièce en question se trouve avec d'autres estampes de Hans Sehald Lautensack et différens graveurs anonymes dans un livre intitulé : Rerum Praeclare Gestarum intra et extra moenia mvnitissimae civitatis If^iennensis etc. etc. Anno Domini MDLX. Un Vol. in folio.
340* HORST , Nicolas van der , peintre natif d'Anvers qui fut élevé dans l'école de Hubens; déjà habile dans son art il parcourut l'Allemagne, la France et l'Italie, il traita parfaitement bien le portrait et l'histoire et se fixa à Bruxelles où il est mort en 1616. On trouve le chiffre ci -mentionné sur quelques sujets de la passion de Notre Seigneur gravés en 1635 par Corneille Galle d'après A. Sallaert et Nicolas van der Horst qui selon toute apparence a marqué ses dessins et ses tableaux de la même manière quoiqu'il se servit encore des. monogrammes indiqués aux Nos. 475 et 2447.
- 341* Ces marques appartiennent à un graveur en bois allemand qui
~^ n'est pas connu; on les trouve ordinairement sur des sujets de la
bible qui ornent différens livres publiés en Allemagne au milieu du seizième siècle.
/Çr ( 342» FRIDERICH, Jean Andréa graveur médiocre qui a travaillé à ^ Augsbourg; il est né à Nuremberg, fut élève de Chrîstoph PVeigel et
mourut en 1751 à Tâge de 68 ans. On voit son chiffre ou son nom sur différentes estampes faites pour des livres.
jE^ fe ^ 343- Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification^ J\\ y pS I ■l^i , appartiennent à un graveur italien du dixseptième siècle. On trouve ses chiffres sur une suite de différens oiseaux avec leurs noms en italien, gravés à l'eau forte d'une pointe large et hardie. Ces pièces portent 4 pouces 10 lignes de largeur sur 3 pouces 6 lignes de hauteur.
R fi' 344* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe médiocre qui <}ù au d<y J,\*A é représente les occupations et les travaux des hommes pendant les douze mois de l'année, en une suite de douze frises ou vignettes gravées sur une planche, six à^gauche et six à droite surmontées du nom de chaque mois en latin. À la droite du mois de Novembre sont deux pierres, dont une est marquée des lettres RF et l'autre du monogramme composé des lettres AFI ou I A F. Dimension de chaque frise. Larg. 8 p. 4 lign. Haut. 2 p. 5 lign. Larg. de la planche en entière 16 p. 8 lign. Haut. 15 p. 4 lign.
tj T. Jà '*^^ 345- FRANCO, Jacques, dessinateur et graveur né à Venise en 1566,, j y ^ci. qu'on croit parent de Baptiste Franco et de l'école à' Augustin Car^
rache. On trouve la première des marques ci-mentionnées sur le portrait du général François Aldobrandino vu plus qu'à mi-figure en petit folio et appartenant à une grande suite des portraits gravés par cet artiste dont quelques-uns sont marqués Jacobus Franco Fecit ou Franco forma. Nous croyons du même artiste la seconde marque qui se trouve sur une vue de la ville de Jérusalem ainsi que la troisième marque qu'on voit sur la Ste. Vierge de Loretto représentée debout dans une niche ornée de deux colonnes. Au bas sur une espèce de tablette on lit: VERO RETRATTO DI SANCïA MARIA DI LORETTO. La marque est au bas à droite sur les deux marches, sur lesquelles la Vierge est debout. Tout au bas à gauche est écrit: Luca Bertelli Exc. Haut. i3 p. Larg. 8 p. 2 lign. Heineke (Nachrichten etc. T. I. p. 424) indique enfin la quatrième de ces marques avec l'année 1568, comme se trouvant sur une estampe d'après Michel Ange connue sous le titre : La pietà de Michel Ange. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce, qui ne peut naturellement pas avoir été gravée par ce Jacques Franco né en 1566; mais Heineke a tort de critiquer Christ parcequ'il a attribué la première de ces marques à Jacques Franco puisqu'elle appartient indubitablement à cet artiste, lorsqu'on la trouve sur des portraits. Le catalogue des estampes de la collection de feu Mr. le baron de Sten-
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gel de Bamberg (T. II. p, 124) attribue aussi faussement le portrait à' Aldohrandino au maître du monogramme No. 307.
346- AMMAN, Josscy artiste célèbre dans son tems , naquit à Zurich T I
en 1539 et mourut à Nuremberg en 1591. Il a été peintre à riiuile, J^J?X
peintre sur verre, dessinateur et graveur à Teau forte, enfin homme
de beaucoup de génie, d'une application étonnante, car son oeuvre
€st très considérable. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 351) en donne un
catalogue, mais il est très incomplet. Josse Amman se servait encore
d'autres marques qu'on trouve indiquées aux Nos. 456, 489, 500, 526,
530, 534, 566, 590, 599, 772 et 1056.
347. FURTENBACH, Joseph ^ peintre architecte et conseiller à Ulm, JU p- x XU
né à Leutkirchen et mort à Ulm en 1667 à Page de 86 ans. On «^W^.. > J.\j fcc^
trouve sa marque sur une estampe gravée par Mathieu Remhoîd qui
représente le Mont Sinai. Ses ouvrages : Architectura universalisa
civilis, navalis et martiales y son Itenerarium etc. etc., sont imprimés
€n quelques Volumes. Voyez Sandrart (T. I. p. 353). On voit la
même marque aussi avec le mot Jecit sur des estampes représentant
les vertues et les vices. Pièces en folio en largeur.
348* FANTUZZI, Antoine, peintre et graveur dont nous avons déjà aA indiqué des marques au No. 36 et 320. On trouve encore celle ci- ^ mentionnée sur les gravures à l'eau forte de cet artiste.
349- Suivant le catalogue d'estampes de March. Malaspino di Sanazaro /CT (T. II. p. 92) cette marque dont on ne connaît pas la signification, ^CLw doit se trouver sur une copie d'une esfampe de George Mantuan, représentant la Vierge allaitant l'enfant Jésus. Bartsch No. 4. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de trouver cette copie ni cette marque sur d'autres estampes.
350. Cette marque, qui appartient à un graveur italien et anonyme, * jp*
se trouve sur une estampe d'après un dessin de Raphaël représentant la figure d'une femme assise, portant le regard vers le ciel, ayant le bras gauche étendu et tenant dans la main droite un livre appuyé * sur son genou droit et se reposant avec le pied droit sur un vase. ^ A la gauche on remarque une grande tablette sur laquelle est gravée la marque de l'artiste. Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 4 p. 10 lign. La même figure accompagnée d'une autre a été aussi gravée avec quelques changemens par un autre artiste anonyme. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 49 No. 6) en a fait la description sous le titre : la Théologie et la Mcthaphysique.
3Ô1' FIORENTINO , il-uca. C'est ainsi que l'on explique ces marques, f^cj ijPc* lorsqu'on les trouve sur des anciennes estampes italiennes. Nous en *»Fv (fÇ^ • avons déjà parlé plus amplement au No. 329.
FAGE, Nicolas Haimond la , de Toulouse, dessinateur et graveur né à l'île en Albigeois en 1654, et mort à Rome 1684. On prétend qu'il s'adonna au dessin sans maître (D'Argenville le place cependant parmi les écoliers d'Antoine Rivalz) et malgré ses parens^ il devint bientôt un habile dessinateur et se perfectionna à Rome par l'étude ^u'il fit des ouvrages des plus grands maîtres. Il dessinait avec tant de facilité, qu'il exécutait au premier coup tout ce qui se présentait à son imagination; ses dessins à la plume sont les plus estimés. Le chiffre indiqué ici, se voit sur ses dessins et sur des gravures d'après ses dessins par Audran, Fèrmeulen, SimonneaUy Ertinger et autres. Plusieurs des ouvrages de la Fage sont indiqués au Cabinet de Paignon Dijonval S. P. p. 251.
.353. AKEN, F. v.y peintre de fleurs, de fruits et autres sujets de "nC* /î
genre sur lequel nous n'avons pas pu trouver de notions. Il travailla P^^^
dans le goût de Horemans et marquait ses tableaux ou avec le nom J' F, V. Aken ou avec le monogramme ci-mentionné.
364- RAIMONDI, Marc Antoine y graveur italien, qui n'est presque connu que sous ses noms de Baptême. Il naquit à Bologne à la fin du quinzième siècle, et à ce qu'on croit vers l'an 14S8, il apprit le dessin et la gravure à Bologne chez François Raibolini dit Francia et se perfectionna après dans le dessin soui la conduite du célèbre j^J' Raphaël. La dale de sa mort n'est pas connue. Bartsch (P. Gr.
T. XIV.) a donné le catalogue le plus complet des estampes de Marc t P /
Antoine; il contient 383 pièces, dont cependant quelques-unes ne sont TtîlV _ ---^
qu'attribuées à cet artiste, elles sont mêlées avec les estampes A' Au- X [ JVx^t S St-^^^f gustin Vénitien et Marc de Rauenne se» condisciples ce qui en rend la recherche souvent très fatiguante. Ottlej (T. II. p. 793 No. 64)
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décrit encore une estampe qui doit être de Marc Antoine et qui n'est pas mentionnée jpar Bartsch, elle doit représenter la Ste. Vierge debout, ayant l'enfant Jésus dans ses bras, et accompagnée de la Ste. Madelaine et de Ste. Marie Egyptienne. Ottley la croit d'après un dessin de Raphaël et le pendant de la pièce décrite par Bartsck sous No. 120.
355. Cette marque, précédée du mot ROME et des lettres A. D. S. M. se trouve sur une copie d'une estampe de Marc Antoine, représentant le massacre des Innocens d'après la composition de Raphaël, dont l'auteur n'est pas connu. Bartsch en parle aussi P. Gr. T. XIV. p. 21 et il remarque que le copiste a laisse en blanc le talon du pied droit de l'enfant que porte la mère qui est à genou vers la droite sur le devant.
356. FRANCIA, François Maria, graveur au burin et à l'eau forte né à Bologne en 1657, mort dans la même ville en 1735. Il fut élève de François Curti et s'associa après avec Joseph Mitelli, avec lequel il travailla plusieurs années. Francia était très laborieux et son oeuvre passe 1500 pièces qui toutes ne sont pas également bonnes, mais qui sont néanmoins gravées avec goùtj ses tailles sont fines et ses eaux fortes terminées au burin. Les marques ci-mentionnées se trouvent sur des petits paysages. Gori (T. II. j). 37) et Malpé (T. I. p. 259) indiquent plusieurs estampes de cet artiste, mais leurs catalogues sont bien incomplets.
3Ô7* Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 516) indique les deux premières marques parmi les anonymes savoir sur le portrait de Gervais Fabricius gravé en 1568 et sur le portrait d'Etienne Schwartz gravé en 1565. Nous croyons pouvoir attribuer au même graveur aussi la troisième marque ci-mentionnée que l'on trouve 1) sur une Ste. Vierge ayant l'enfant Jésus sur le bras gaucbe et auquel elle présente une pomme et un oiseau. La marque est au haut à droite sur une tablette, Haut. 2 p. 8 lign. Larg. 1 p. 9 Hgn.; 2) sur une Sainte Barbe représentée debout et vue de face , tenant de la main droite un calice et de l'autre un livre. Au fond on remarque une église et la marque est au haut à droite. Haut. 2 p. 9 lign. Larg. 1 p. 10 lign.
3ô8« MARCUCCI, Jacques, graveur; nous n'avons pas pu découvrir s'il a été parent à' Augustin Marcucci, dont parle Malvasia (P. III. p. 579 et P. IV. p. 355) car nous n'avons pas trouvé de notions sur Jacques Marcucci qui a marqué de ce nom ou de cette marque quelques trophées gravées d'après Polidore,
3Ô9- Ces marques signifient selon toute apparence MARC ANTONIO FECE et ANDREA MANTEGNA , car on les trouve sur une copie d'une estampe de Marc Antoine d'après un dessin de Mantegna, représentant Mars Venus et l'Amour. Bartsch décrit l'original P. Gr» T. XIV. No. 345. La marque AFM se voit à gauche et les lettres A M à droite au bas de la pièce, et sur le bouclier de Mars on lit: Gio. Batta Galle struzzi fece. Même dimension que l'original. Cette pièce qui n'est pas mentionnée par Bartsch paraît être un des premiers ouvrages de Gallestruzzi.
360* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification , se trouve sur une copie d'une estampe de Lucas Vbrsterman qui représente Jésus Christ porté au tombeau d'après un dessin de Raphaël. Pièce in 4to. qui paraît être celle dont parlent Heineke (Nachrichten etc. T. II. p. 403 No. 48) et le catalogue de Lepel p. 115 No. 45.
361' Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 544) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe italienne très médiocre qui représente un enfant à la chasse d'un lièvre.
362- MELDOLLA, André, peintre et graveur duquel nous avons déjà indiqué une marque au No. 60. On trouve celle ci-mentionnée entr'autres sur une pièce de deux planches qui représente : Jésus Christ guérissant les lépreux , et sur la seconde épreuve de la pêche miraculeuse d'après Raphaël.
363« FISCHER, Marie Anne, soeur de Joseph Fischer née à Vienne en 1785. Elle a gravé d'après ses propres dessins et d'après ceux d'autres maîtres. Nous avons trouvé sa marque à rebours sur une eau forte représentant cinq figures dans une grotte placées autour d'un feu 5 Pièce en 4to d'après la composition de Joseph Fischer son frère.
Cette
AFM
AFM
364' Cette marque , qu'on ne doit pas confondre avec celle de AYcolas Andréa dont il est question au No. 374, appartient à un habile graveur allemand dont le nom n'est pas encore découvert Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 548) décrit une seule pièce de cet artiste inconnu avec la même marque sans être surmontée de la lettre F, et dont il sera parlé au No. 507. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe qui est échappée aux recherches de Bartsch et qui représente la Ste. Vierge assise au pied de la croix ayant sur ses genoux le corps mort de Jésus Christ, entouré de quatre anges, dont le premier à gauche tient le corps , et le second les piedo du sauveur, pendant que les deux autres pleurent sa mort. La marque est au bas à gauche sur une pierre. Haut. 15 p. 7 lign. Larg. 10 p. 5 lign. Cette estampe est une des plus belles de cet artiste.
365- MILET, Jean François ou MILE , nommé en France ordinairement FRANCISQUE, peintre et graveur à l'eau forte naquit à Anvers en 1G14 et eut, pour maître Laurent Franck peintre llamand; mais Milet était Français d'origine et c'est en France qu'il a exercé son talentj il fut grand paysagiste, chercha à imiter le Poussin et mourut à Paris en 1G80, on croit qu'il fut empoisonné par des artistes jaloux. La marque ci-mentionnée se trouve sur un paysage gravé à l'eau forte par Milet lui même, que Bartsch (T. V. p. 548) a décrit à la fin d'un catalogue des estampes d'après Milet par un de ses élèves nommé Théodore. On attribue à François Milet encore deux autres estampes, mais elles ne portent pas la marque. Le catalogue de Higal en fait mention page 231.
366- MERIAN, Mathieu, le vieux^ habile graveur au burin et à l'eau forte né à Bàsle en 1593 et mort à Schvvalbach en 1G51. On a de cet artiste un grand nombre d'estampes, qui composent plusieurs volumes; elles représentent des paysages, des chasses, des vues de ville d'Allemagne et différens autres sujets. Huber (Handbuch etc. T. I. p. 160) et le catalogue de Winhler (T. I. p. 572) indiquent quelques ouvrages de Merian, mais leurs catalogues sont très incomplets. Le même artiste se servait aussi des marques indiqués aux Nos. 575 , 2011 et 2891.
367. Selon Heinehe (Dict. des Art. T. I. p. 299) cette marque signifie MARC ANTONIO FECIT, lorsqu'on la trouve sur une estampe d'après Raphaël qui représente Jésus Christ mis au tombeau, sujet à mi-figures ou la marque est au bas à droite. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 3 p. 10 lign. Nous avouons n'avoir pas trouvé cette estampe avec la marque , et Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 42 No. 36) qui en parle, remarque sur l'indication de Heinehe, ce qui suit: ,, N'ayant jamais vu la pièce en ,, question que sans cette marque, nous sommes tentés de croire „que la marque de l'épreuve sur laquelle Heinehe a fait sa déscription, „a été ajoutée à la plume. Au reste celte pièce ne nous semble „point appartenir à Marc Antoine, et nous n'hésitons pas à l'attribuer „à Augustin Vénitien.^''
368- Celte marque se trouve sur différens portraits in 8vo. gravés par Jacques Grandhomme, elle nous semble cependant plutôt appartenir au poëte , qui a fait les vers au bas des portraits qu'à un artiste. Chnst (p. 340 T. F. p. 250) en parle aussi , mais il la donne beaucoup trop grande.
369- Cette marque nous paraît également appartenir à un poëte comme la précédente, nous l'avons trouvé sur un portrait à mi-corps, tenant un livre de la main gauche. En haut dans la marge on lit: Georgius Bvchananvs Scotvs vir Excellentiss etc. et en bas dans la marge est une inscription qui commence ainsi: Clarvs in Historiae campo clarusque Poesi etc. sous cette inscription se voit la marque ci-mentionnée. Ce portrait est gravé dans le goût de Martin Rota. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Les marges 1 p. 7 lign.
370- ROTA, Martin, dessinateur et graveur au burin, né à Sebenico en Dalmatic vers la moitié du seizième siècle, et dont les estampes sont datées de 1558 j'usqu'en 158G. On ne sait pas où Martin Rota a appris le dessin et la gravure, mais il est certain qu'il a demeuré à Vienne, où il doit avoir passé toute sa vie. Plusieurs de ses ouvrages sont admirables et d'une grande finesse de burin. Le catalogue le plus complet que nous en connaissions est de Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 243)î; il contient 114 pièces, et nous n'avons rencontré que six morceaux dont Bartsch n'a pas donné la déscription. Heinehe (Dict. des Art. T. I. p. 377) explique faussement cette marque par
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uMarc Antonio scultore fecit ou Marc Havenna scultore fecit , car elle doit être lue Martin Rota Sebenzanus Fecit. Le même artiste se servait encore de différentes autres marques qui sont indiquées aux Nos. 618, 619, 2021 , 2957 et 3953.
yC/S^ STl* MATSYS, Corneille, ancien graveur duquel nous avons déjà indiqué des marques au No. 225, celle ci -mentionnée diffère des autres monogrammes de cet artiste, mais elle lui appartient indubitablement, et se trouve sur une estampe dont Bartscn n'a pas donne la déscription, et qui représente la bataille dans laquelle Abraham délivre Loth le fils de son frère. La marque et Tannée 4 545 sont au haut à la gauche sur une petite tablette et au milieu sur une autre on lit: GENE 14. Ce morceau qui fait suite à celui décrit par Bartsch sous No. 21 , porte 5 p. 1 lign. de largeur et 3 p. 7 lign. de Hauteur. La même estampe se trouve aussi avec la marque ordinaire de Matsys, et qui semble être la première.
372- NOVELLI, François, graveur qui florissait à Vienne vers 1780, et où il travaillait avec un graveur nommé Cumano. On trouve sa marque ou son nom en toutes lettres sur des belles copies d'après les estampes de Rembrandt.
-prlî^ 373» Cette marque réellement composée des lettres FHN appartient à un graveur, dont le nom n'est pas encore découvert; il travaillait selon toute apparence en Suède en 1592 , car on a de lui plusieurs portraits des rois de Suède dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 581) a décrit trois. Le même artiste se servait encore du monogramme indiqué au No. 1912.
* 374- ANDRE 4, Nicolas, graveur qui a travaillé vers 1580. Bartsch
mllZT (P. Gr. T. IX. p. 512) décrit de lui quatre estampes datées des années f J^^*^ 1580 et 1585, mais il ne donne point d'autres notions sur cet artiste.
Malpé (T. I. p. 14) le nomme peintre et graveur né à Ancone en 1556 et mort à Ascoli en 1611. Nous ignorons où cet auteur a puisé ce renseignement, mais il indique encore de ce graveur le portrait de l'ambassadeur François de Noailles abbé de St. Amand gravé en 1578 ainsi que plusieurs thèses, dont Bartsch n'a pas parlé. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 237) rapporte aussi ce portrait de Gilles de Noailles, dont nous connaissons une copie gravée par le maître au Monogramme No. 206.
h / f -nÎT* H* 375* FANTUZZI, Antoine, peintre et graveur italien, plus connu
encore sous le nom à' Antoine de Trente. Nous en avons déjà parlé
T. ^ plus amplement et indiqué de lui des monogrammes aux Nos. 36,
ArT^JT' 320 et 348. Les marques ci-mentiannécs se trouvent sur ses estampes t^C^?/^*"!^*^ à l'eau forte faites pour la plupart d'après Primatice ou d'après les peintures du château de Fontainebleau.
376 OEFELE, François Ignace, peintre de portraits et d'histoire ainsi que graveur à l'eau forte, né à Poscn en 1721 j il étudia en Bavière chez Simon Maier et J. A. Albrecht et après chez Joseph Nogari à Venise; il voyagea à Rome et retourna à Munich, où il devint peintre de la cour et professeur de l'académie des beaux arts. Suivant Lipowsky (Bayerisches Kùnstlerlexikon), il est mort en 1797. Nous avons trouvé la marque ci mentionnée sur une eau forte de ce maître qui représente Jésus Christ s'entretenant avec la Samaritaine, Pièce en petit folio ou la marque est au bas à droite. Le même artiste se servait aussi de la marque indiquée au No. 2031.
376^. PARISINO, Augustin, graveur de Bologne né vers l'an 1600. Il est connu pour avoir gravé conjointement avec J. B. Coriolano et Olivier Gatti les planches d'un livre d'emblèmes de Paul Macchi, publié à Bologne en 1628. Un vol. en 4to., contenant 80 pièces, non compris le titre , dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée.
IB^ I5r ^'77- FACCINI, P?Vrre, peintre et graveur à l'eau forte, né à Bologne '^'J f ITS / fvJ en 1562 et mort en 1602, il fut disciple à'Annibal Carrache qui dans
la suite conçut de la jalousie de ses progrès et de sa renommée. Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 270) décrit de cet artiste trois pièces qui ne portent ni nom ni marque. Les estampes qui portent les marques ci-mentionnées et qui sont, scion notre opinion, du même Faccini, représentent: 1) Quatre mendians dont deux sont bossus et dont deux marchent sur des béquilles. La marque est au bsTS à droite et au milieu sont les lettres PS F. (Pierre Stefanoniformis) Lar^. 8 p. 2 lign. Haut. 5 p. 11 lign. Pièce très rare qui fait le pendant de
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celles décrites par Bartsch sous No. 2 et 3. Les autres estampes qui portent encore celte marque différent un peu dans leur manière, elles représentent: 1) Un enfant assis à terre, appuyé sur sa main gauche et tenant de Tautre une petite branche d'arbre. Le fond offre un paysage avec quelques arbres , entr'autres un , auquel est suspendu un enfant par les pieds (probablement Oedipe). La marque est au bas à gauche. Larg. 3 p. 8 lign. Haut. 2 p. 9 lign. 2) Un squelette tenant de la main droite un sablier et conduisant de l'autre un enfant vers une tombe ouverte, lequel semble crier et s'y opposer. La marque est au bas à droite sur une pierre. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 11 lign. 3) Un forgeron assis et travaillant devant un enclume 3 au milieu de la pièce, à gauche est assise une jeune fille, vue de face et à droite sont debout deux garçons vus sur le dos. Ce groupe se trouve dans une espèce de caverne de rochers, où Ton remarque au fond un mur avec plusieurs arcs. Le chiffre est nu bas à gauche sur une pierre. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 3 p. 5 lign. 4) L'intérieur d'une chambre où un garçon assis sur une chaise, regarde attentivement un singe qui , à droite près d'une cheminée, tire avec les pattes d'un chat les marons hors du feu. Le monogramme est sur la chaise. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. 10 lign. On a une copie de cette pièce qui ne porte pas la marque et à droite de laquelle on lit: ^ni. Carrache. Même grandeur que l'original.
378' PRLMATICCIO, François, peintre et architecte célèbre, né à Bologne en 1490, il fut élève de Jules Romain, sous lequel il travailla au fameux palais du T chez le duc de Mantoue. En 1531 il vint à Paris ou François I le combla d'honneurs et de richesses; il y mourut en 1570. La marque ci-mentionnée , qu'on doit lire Francesco Abhas Primaticcio. Bolognese inventor, se trouve sur des estampes d'après les dessins ou tableaux de cet artiste, dont un grand nombre est indiqué dans le catalogue de Winkler (T. L p. 777).
379* Christ (p. 178 T. F. p. 103) rapporte la première marque pour celle de F, A. REUTER; cette interprétation peut être juste, mais nous doutons que ce F. A. Reuter ait été le graveur, car nous avons trouvé la seconde marque ci-mentionnée accompagnée des syllabes euter à la fin de quelques vers latins qu'on peut lire dans la marge d'une estampe en grand folio d'après Pierre Breughel gravée par L.ucas Vorstermann représentant une querelle entre quatre paysans.
380- SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur à l'eau forte, dont BOUS avons déjà indiqué des marques au No. 331 et dont on trouve encore d'autres monogrammes aux Nos. 923 et 1984.
381" VERAN, Jacques Marie, graveur français de Paris, dont on jjj^ aa^ trouve des planches ainsi marquées dans un ouvrage intitulé : Histoire ^ -^rX
métallique de Napoléon, ou recueil des médailles et des monnais qui ont été frappées depuis la première campagne d'Italie jusquà son abdication en 1815. London 1819. Un volume in 4to. Nous ignorons, si ce graveur a encore marqué d'autres planches de son chiffre , mais 11 a aussi gravé les 95 planches de l'ouvrage intitulé: Histoire numismatique de la révolution française par M. H. (Hennin) Paris. Merlin 1826 in 4to.
38)2* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur le portrait de Jean Baptiste Porta appartenant à une suite de différens portraits, gravés par un artiste médiocre qui semble avoir travaillé en Italie au dixseptième siècle.
383> Marque inconnue d'un graveur allemand que l'on trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de Durer, connue sous le titre: La Ste. Vierge aux cheveux longs, liés avec une bandelette. Bartsch No. 30. Le copiste a ajouté des nuages dans les quatre coins et son monogramme se voit au bas à droite sur une tablette. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
384* Suivant une note manuscrite de mon prédécesseur cette marque dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur une estampe en bois représentant le portrait de Michel Praetorius qu'on voit à la tête de son Ilusae Sioniae etc. Helmstedt 1607. Un volume en 4to. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver ce portrait.
38ô« Cette marque, dont nous ne connaissons pas la signification, se trouve sur une estampe à l'eau forte qui nous paraît être faite par un artiste flamand du dixseptième siècle, elle représente le jugement de Salomon. Composition de plusieurs figures. La marque est au bas à gauche. Larg. 11 p. 7 lign. Haut. 7 pouces.
EOL-IN.
AFS — AFW
/S AS 386- SERGENT ou SERGEANT, François, dessinateur et graveur ^ / à l'eau forte et en manière de lavis né à Chartres en 1756. On le
croit élève à' Augustin de St. Aubin. Nous connaissons de lui différens ouvrages qui portent ou une de ces marques ou son nom en toutes lettres, et dont quelques uns sont indiqués par Huber (Handbuch etc. T. VIII. p. 347) et dans les additions de Gori (T. XIV. p. 167).
387. SCHELVER, François Augustin, peintre de chevaux et de genre né à Osnabruck en 1805. Il apprit les élémens de son art dans sa patrie chez un peintre nommé H. Neelmeyer et étudia plus tard à Munich, où nous avons vu de lui de jolies tableaux et des dessins à la gouache qui portent la marque ci - mentionnée.
388. SIEURAL, A, F., peintre de portraits en France, se sert de ce monogramme. Nous n'avons rien pu apprendre relativement des circonstances de sa vie et de ses études, mais, à ce que nous croyons, il travaille actuellement à Paris.
389- TROOST, André, graveur médiocre de Wagenbourg vers 1680 il travailla pour quelques ouvrages de Jean Weichard Walvasor. Il se servait aussi d'un monogramme composé des lettres A T ainsi que des lettres A T/, qu'on trouve indiqués au No. 739 ou dans la seconde partie.
390. FANTUZZI, Antoine, peintre et graveur en clair -obscur et à l'eau forte connu aussi sous le nom d'Antoine de Trente. Nous en avons déjà indiqué des marques aux Nos. 36, 320, 348 et 375, et il se servait encore des monogrammes rapportés aux Nos. 649, 734 et 757 dont les derniers se trouvent sur ses estampes en clair-obscur.
391' TEMPESTA, Antoine, peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 287 et 309. On trouve celle ci -mentionnée sur une estampe qui représente la Vierge debout et enveloppée dans un large manteau, appartenant à une suite de 14 morceaux décrits par Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 136 No. 344 ad 357).
ZT^ 392- FERG , François Paul, peintre de marines et de paysages et graveur à l'eau forte, né à Vienne vers 1689 et mort à Londres en 1710. On trouve la marque ci-mentionnée sur ses tableaux, mais on a aussi de lui des estampes à l'eau forte qui portent le monogramme indiqué au No. 1835.
ADM* 393* Cette marque, qui semble être composée des lettres AFV ou FAV, est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 351) parmi les anonymes de l'école d'Italie. On la trouve sur une ancienne estampe connue sous le titr^ la Menade. Bartsch remarque encore que les lettres A D M , qui accompagnent la marque , sont expliquées par erreur pour Andréa di Mantova, c'est à dire André Mantegna, car cette pièce est gravée d'après l'antique.
394* Marque inconnue qui se trouve sur de très anciens tableaux, entr'autres sur un dans la galerie de Schleisheim près de Munich représentant un Christ entre la Sainte Vierge et St. Jean , figures à mi-corps, en haut il y a trois anges qui pleurent et en bas deux petites figures (les donataires) en prierre. Le catalogue de la dite galerie par C. de Manlich (vol. 3 No. 1438) attribue ce tableau à Israël van MECREN c'est qui ne paraît pas avoir de fondement, car cette marque, qui est indubitablement aussi ancienne que la peinture, n'a aucun rapport avec le nom de cet artiste.
395- Nicolai (Reisen durch Deutschiand und die Schweiz T. VI. p. 525) indique cette marque comme signifiant WERNER FECIT- et comme se trouvant sur des peintures en émaille dans un St. Sacrement dans la riche chapelle à Munich, représentant la naissance et la sépulture de notre seigneur. Nous nous sommes donné beaucoup de peine pour trouver ces peintures mais en vain, et nous ne pouvons non plus nous imaginer quel Werner l'auteur cité veut désigner ici, car ce ne peut être Joseph Werner dont il est question aux Nos. 1618 et 2741, qui a travaillé à la cour de Ravière, ayant vécu un siècle plus tard, à moins qu'il y eut une faute d'impression relativement à l'année, et qu'on aurait du mettre l'année 1692.
A^P^ 396« WATERLOO, Antoine, peintre de paysages et graveur à l'eau ' forte sur lequel on a peu de renseignemens, car à peine sait -on le lieu de sa naissance j selon Descamps il vint au monde vers l'an 1618, les uns le font naître à Amsterdam , les autres à Utrecht. Il mourut pauvre dans l'hôpital d'IIiob près de cette dernière ville. La marque
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M. M, Si,
ci-mentionnée se trouve sur ses estampes à Teau forte représentant
Sour la plupart des bois et des graupes d'arbres rendus avec beaucoup 'esprit. Le catalogue le plus complet qui en existe, a été donné par Bartsch (P. Gr. T. II. p. 1).
397. Christ (p. 379 et 382 T. F. p. 286 et 288) attribue ces marques à Nicolas HIRSCHVOGEL, sur lequel nous n'avons pas pu trouver de notions^ il semble qu'il a voulu parler de Vitus HIRSCHVOGEL le jeune qui a peint sur verre et dont parle Doppelmair (page 198) Aussi ce monogramme semble contenir les lettres VHVF ou VHV.
398. ALDEGREVER, Henri, peintre d'histoire et graveur, né à Soest en Wcstphalie en 1502, ainsi que nous l'apprenons par deux portraits qu'il a gravé lui mêmej la date de sa mort n'est pas connue, mais on a de lui des estampes qui portent encore l'année 1555. Il fut élève de Durer et ses marques se trouvent ou sur ses tableaux ou sur ses estampes, Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 362) a donné un catalogue des dernières qui contient la déscription de 289 pièces en cuivre, d'une pièce douteuse et de neuf morceaux faussement attribués à Aldegrever. Nous n'avons trouvé que deux pièces de ce maître qui ont échappé aux récherches de Bartsch. La dernière de ces marques se trouve sur une copie du portrait de Martin Luther dont Bartsch décrit l'original sous No. 184 ; il parle cependant aussi de cette copie mais il ne fait pas observer que la marque diffère beaucoup des autres marques à' Aldegrever.
399. Selon Heller (Das Leben und die Werlte Dùrers T. II. p. 553) cette marque .et l'année 1551 se trouvent sur une copie d'une estampe en bois de Durer représentant Jésus Christ couronné d'épines No. 16 de son oeuvre. Nous n'avons pas encore rencontré cette copie, mais Heller croit que la marque a été ajoutée par un trompeur qui a voulu faire passer son ouvrage pour être à' Aldegrever.
400- GENTSCH, André, graveur d'Augsbourg qui a publié vers 1616
une suite d'ornemens gravés d'après les compositions de Matthias f ^
Beutler , dont quelques pièces portent sa marque. Suivant Malpé (T. I. p. 275) il a encore travaillé pour différens libraires d'Allemagne.
40l« GESSNER, André, éditeur et imprimeur de Zuric, auquel Christ (p. 92 T. F. p. 28) attribue aussi le monogramme indique au No. 1. Celui ci -mentionné se trouve véritablement sur quelques estampes en bois représentant des vignettes ou titres de livres , mais nous n'avons pas pu nous assurer que Gessner les ait gravé lui même.
402* ^^^s marques se trouvent sur le portrait du sculpteur Gottfried Leigehe en 8vo. La première appartient au graveur, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, la seconde signifie Godefroj Leigehe duquel nous parlons plus amplement au No. 2135.
403- GENOELS, Abraham, peintre de paysages et graveur à l'eau forte naquit à Anvers en 1640 et y mourut fort âgé. Descamps (T. ÏIL p. 92) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste, et Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 517) a donné le catalogue le plus complet de ses estampes, qui contient la déscription de 75 pièces. Le catalogue de Rigal (page 150) en indique encore sept autres qui ont échappées aux recherches de Bartsch. La marque ci-mentionnée se trouve sur ses eaux fortes, et il est probable qu'il a marqué ses tableaux de la même manière , quoique nous n'ayons pas encore eu occasion de nous en assurer.
404* GUIDUCCI, Angelo, peintre de paysage et graveur à l'eau forte à Rome. Le catalogue de Winkler (T. II. p. 482) indique de lui deux estampes avec sa marque, d'une pointe facile et spirituelle,' dont une représente un Jeune villageois d'un air délibéré, assis dans une campagne au pied d'un tronc d'arbre , son chien à roté de lui; la seconde offre une jeune villageoise assise aussi dans une campagn^e ayant devant elle une chèvre debout et deux cabrits. Pièces in folio en travers.
406- GARNIER, Augustin, graveur de Paris né selon les uns en 1579. selon d'autres en 1592. On prétend qu'il fut parent de Noël Garnier qui llorissait presqu'un siècle avant lui, et dont la marque est indiquée au No. 2220. La manière d'Augustin est brillante, il commençait ses ouvrages à l'eau forte et les terminait au burin; il a travaillé d'après différens maîtres italiens et français et a gravé entr'autres douKe pièces avec sa marque d'après le Primatice que cet artiste a
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peint aans la ckapelle de Fleuri. Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 71) indique quelques autres ouvrages de cet artiste.
406- GARNEREY, Augustin, lithographe de Paris dont on a des costumes de théâtre publiés par Engelmann à Paris sous le titre: Recueil des costumes de toutes les ouvrages dramatiques représentés avec succès sur les grands théâtres de Paris. Petit folio. Nous ignorons les particularités de la vie de cet artiste, mais nous savons qu'il est mort depuis quelque tems.
407* GLOCKENTON, Albert, se servait de cette marque suivant Malpé (T. II. planche I. No. 39)5 nous n'avons jamais trouvé des estampes avec cette marque qu'on pourrait attribuer à cet artiste 5 celles qu'on lui attribue ordinairement, sont signées avec les lettres A G gothiques, comme elles sont rapportées dans la seconde partie.
408* GRAF, Jean André, peintre d'architecture, de portraits, de fleurs, de fruits et d'animaux, qui, suivant Doppelmair (p. 255), est né en 1637, qui fut élève de Léonard Haeberlein et de Jacques Moreel et qui est mort dans sa uatrie en 1701. Christ (p. 93 T. F. p. 28) lui attribue la première de ces marques qui doit se trouver sur un tableau, mais un artiste qui vint au monde en 1637 ne peut avoir peint un tableau qui est marquée de Tannée 1567. Nous avons trouvé fa seconde, qui lui appartient indubitablement, sur une estampe qui offre la représentation perspective de l'échaffaud érigé en 1681 à l'église des pères déchaussés, brûlée en 1671. Pièce en grand folio en travers sans nom de graveur.
^''^^ 409- Suivant Christ (p. 198 T. F. p. 121) celte marque, composée ^ des lettres NG, doit signifier Nicolas GLOCKENTON, auquel on
attribue aussi les monogramme indiqués au No. 2219. Nous avouons n'avoir pas encore vu des ouvrages de cet artiste, que Doppelmair (page 199) nomme Nicolas Glockenton le vieujr, père de George, qu'on dit habile enlumineur, et qui a fait dans ce genre un missale pour rélecteur de Mayence, qui lui a été payé 500 florins. (Voye» Allgera. Literar. Anzeiger. 1821. pag. 1072). Il mourut en 1560.
410« CARRACCI 5 Augustin, peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué d'autres marques aux Nos. 178 et 200. On trouve la première des marques ci-mentionnées sur une estampe, qui représente un paysage où à gauche quelques paysans couchent sous un groupe d'arbres. Le chiffre est au bas à droite près du bord de l'estampe. Pièce en folio en travers. La seconde marque est indiquée par Bartsch (P. Gr, T. XVIII. planche I. No. 1).
411. GEGENBAUR, Antoine, peintre d'histoire et de portraits né à Wangen dans le royaume de Wûrttemberg en 1800, il fut élève de l'académie des beaux arts à Munich et se perfectionna en Italie, avec beaucoup de succès. Il travaille à ce que nous savons actuellement à la cour de Wiirttemberg. Nous avons trouvé son monogramme sur des tableaux historique et sur des portraits.
412' GUILLET, A., peintre français, qui doit avoir signé ses tableaux de cette manière. Nous n'avons jamais vu nous même des ouvrage* de cet artiste, ni pu apprendre quelque chose relativement aux circonstances de sa vie; Fussli (Allgem. Kûnstlerlexilton) parle d'un artiste de ce nom, mais cet auteur ne paraît pas non plus avoir connu de lui aucunes particularités, car il indique seulement qu'en 1770 Ingouf a gravé d'après Guillet le portrait du duc de Chevreuse.
413* GATINE, graveur français de genre et de costumes, il doit avoir signé quelques uns de ses ouvrages de cette manière. Nous avouons n'avoir pas encore vu nous même des estampes de cet artiste , ni trouvé de notions relativement aux particularités de sa vie, et de ses ouvrages.
414- GRE VILLE, Lady Auguste de, fille de François de Greville Comte de Broolte et de Wanwich etc. Elle a gravé pour son amu- /if}' sèment en 1758 et 1761 des paysages très spirituels d'après Annibal Carrache, Salvator Hosa, Marc Ricci et autres, dont quelques-uns sont marquées de la manière ci-mentionnées.
& ^ /?H 416- Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, •JT a*^ v</ -«UL se trouvent sur une estampe en bois, dont nous avons déjà fait
mention au No. 174, elles ne sont indiquées une seconde fois ici que
parcequ'on y peut trouver les lettres A G.
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416- Cette marque appartient à un graveur que nous n'avons pas \^^f£ià encore découvert, en la trouve sur une estampe assez dure, représentant le portrait à' André Zunderer de Nuremberg, mort en 1647.
417* Cette marque désigne un graveur en bois qui n'est pas connu, il travailla en 1612 et probablement en Saxe, car nous avons trouvé son chiffre sur le portrait de Jean George le pacifique électeur de Saxe, représenté debout dans une espèce de niche, tenant des deux mains un glaive, vu de trois quarts et tourné vers la droite. Aux côtés de cette niche on voit les armes de Saxe et dixhuite autres écussons d'armes. La marque est au bas à droite et à gauche est Tannée 1612. Dans la marge en haut on lit: ^{)\XX. S^^n ®eorg tCC
418' Cette marque se trouve sur des estampes médiocres dont nous CrJ^X^G',/'^ n'avons pas pu découvrir l'auteur, elles représentent des sujets de ^ la passion de notre seigneur, probablement gravés par un artiste allemand du dixseptième siècle.
419 Cette marque appartient à un peintre sur verre, dont on ne connaît pas le nom; nous n'avons pas pu du moins le découvrir. La collection de feu Mr. Heinlein de Nuremberg possédait une peinture dans ce genre représentant: Joseph expliquant les songes à Pharaon, qui est marquée de ce monogramme et qui est peinte en couleurs jaune et brune. Ce peintre paraît avoir vécu en Allemagne au seizième siècle.
419 ^- Suivant une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Kretz "f-JX fZ de Ratzenhoven, cette marque doit se trouver sur des estampes en ^ <». >J ♦ bois, mais nous n'avons pas encore eu occasion de trouver des tailles de bois ainsi marquées.
420' AMMAN, Josse^ peintre et graveur; c'est ainsi que l'on explique ordinairement les marques cî-mentionnées , attendu que les pièces ainsi désignées sont absolument dans le goût de celles de ce maître, et qu'elles appartiennent même à des suites , dont d'autres morceaux portent les marques ordinaires de Josse Amman et qui sont indiquées au No. 500. Nous ne pouvons néanmoins rendre compte de la lettre G ou du petit chiffre GP qui se trouvent dans ces marques, attendu que Josse Amman ne s'en servait pas ordinairement. On explique cependant un monogramme semblable (c'est à dire la sixième cimentionnée) par Jacques Abraham GESSNER de Zurich, quand on le trouve sur des dessins historiques, mais nous n'avons pas trouvé de notions à cet égard, et si un artiste de ce nom a vraiment existé, il doit avoir travaillé dans la manière de Josse Amman el alors il 8era possible que toutes les marques ci -mentionnées indiquent ce Jacques Abraham Gessner. Les deux premières marques se trouvent sur des estampes k l'eau forte, représentant des sujets de batailles qui ne sont pas décrits par Bartscn et qui ornent un ouvrage en folio sous le titre: Buch von kaiserlichen Kriegsrechten etc. par Léonard Fronsberger, imprimé à Francfort sur le Mein en 1560. La troisième -y 7 — marque se voit sur une estampe en bois qui représente une noce de fJ^ÇiX m^Pi, village, où l'on voit plusieurs paysans autour d'une table. Le mono- ^^S^ V** gramme est au pied de la table et celui du graveur, composé des lettres EHR et accompagné d'un marteau et d'un couteau, est au bas à droite; l'écusson avec les trois astérisques surmonté de l'annéf 1560 se trouve sur ime espèce de pot qui est à terre devant la table. Larg. 13 p. 8 lign. Haut. 9 p. 6 lign. La quatrième marque est citée par Bartsch (P. Gr. T. X. planche 14 No. 170). Il dit Pavoir trouvée ajoutée à la plume d'une main contemporaine sur une pièce de l'apocalypse de Gérard P. de Groningue , dont nous parlerons plus amplement au No. 2231 La cinquième marque se trouve encore sur différentes tailles de bois ornant des livres. La sixième, se trouvant sur des dessins historiques , est celle qu'on explique par Jacques Abraham GESSNER de Zuric, auquel on peut aussi attribuer la septième marque que l'on trouve sur la 24"" planche gravée en bois d'un ouvrage intitulé : Bairîsche Landtajcln XX////. Darinnen das hochlôbïich fdrstenthumb Obern vnd Niedern Bayrn, sambt der Ohern Pfalz, Erz vnnd Stijt Saltzburg , Eichstet vnnd andern mehrern an. stofsenden Herschafften, mit vleifs beschriben, vnd in druck gegeben. durch Philippum Apianum. In Ingoîstat MDLXVIIL Grand folio. Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 151) parle aussi de cette dernière marque, et il croit qu'elle pourrait appartenir à Joîse Ammon, mais il n'y a pas de doute qu'elle ne désigne le même maître
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qui se servait de la sixième marqiiej il^ est encore douteux que celte sixième marque appartienne à Josse Amman ^ ainsi que toutes les autres.
421- marques ne sont pas connues, on les trouve sur des copies
«i'après des estampes de Jacques Binck et de Henri Aldegrever. Nous avons trouvé entr'autres la première sur le porte-enseigne, le tambour et le fifre d'après Binck, dont Bartsch décrit Toriginal (P. Gr. T. VIII. p. 283 No. 66). La seconde se voit sur une copie en contre- partie d'une estampe de Henri Aldegrever qui représente Mars tenant un flambeau et debout à côté d'un boeuf et d'un cheval. Bartsch décrit l'original P. Gr. T. VIII. p. 589 No. 76.
422" ALGARDI, Alexandre^ doit avoir signé ses ouvrages de celte manière Orlandi (ïavola E No. 36) indique la première et il dit = Jn una conclusione intagliata da Francesco da Poylli 1635. Altre volte si servi délia stessa cifra, ma senza il G. = Christ (p. 93 T. F. p. 52) et Huher (Handbuch etc. T. III. p. 319) rapportent la seconde 3 Malpé (T. II. planche I. No. .38) la troisième, et Brjan (T. I. p. 15) la quatrième. Nous avouons n'avoir trouve' ni Tune ni l'autre. Alexandre Algardi sculpteur et architecte naquit à Bologne en 1602 et mourut dans la même ville en 1654. Il était regardé comme le plus grand sculpteur de l'Italie après Michel Ange. On prétend ([Vi Alexandre Algardi a gravé lui même deux estampes, mais Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 74) est tenté de les croire de Ja main de Simon Guillain, ce qui paraît aussi très vraisemblable 5 une de ces estampes porte un monogramme composé des lettres AL indiqué au No. 555.
'/^G,\AiÇf%/ 423- GERARDUS, Marc, peintre et graveur, natif de Bruges en ^^^Jr Flandre en 15 — — mort en Angleterre en 1590. Il fut élève de Martin de Fbs , et a peint des sujets d'histoire, des paysages et des sujets d'architecture. Les marques se trouvent sur des estampes d'après lui gravées par Hollar., Gronsvelt, IV. Vaillant, Jean Sadeler et autres, ainsi que sur ses dessins historiques lavés à l'encre de la'Chine. Le catalogue de Winkler (T. III. p. 568) détaille différentes estampes qui ont été gravées d'après les compositions de cet artiste.
TVp 424* Cette marque appartient à quelque graveur ou éditeur italien
cAll t/xx/m dont nous n'avons pas encore eu l'occasion de découvrir le nom.
Son chiffre se trouve sur une estampe en petit folio qui semble être de l'école de Marc uintoine, représentant une Ste. Vierge assise sur un trône couronnée par deux anges et tenant l'enfant Jésus sur son bras gauche. La marque est au bas à gauche.
■» /^y -s ^ 42Ô' Cette marque, qui appartient à un dessinateur, dont nous n'avons iv\J vOc/ pas pu découvrir le nom , s-e trouve sur une estampe en petit folio gravée par Hubert Vincent d'après Jean Lanfranc; elle représente S. Avellinus debout devant un auteî , 00 lui apparaît une gloire d'anges.
426' MAGLIOLI, Jean André, graveur italien se servait encore de cette marque sur différentes estampes , représentant des monstres marins et grotesques. Nous avons déjà indiqué une autre marque de cet artiste au No. 53 , et il se marquait aussi des monogrammes rapportés aux Nos. 510 et 585.
427 ^' Cette marque (proprement composé des lettres G. M. P) dont on ne connaît pas la signification, doit appartenir à un peintre de portraits allemand vers 1738, car on la trouve au bas de portraits faits par un graveur médiocre de Vilshoven, nommé Car. Jo, Puech. hoUer , et entr'autres sur le portrait du chanoine baron de Schenck de Nideggen, représenté à mi-corps, vu presqu'en face et tenant des deux mains un livre ouvert. La marque précédée d'une épée qui doit faire allusion au nom de l'artiste, est au bas dans la marge à gauche et à droite on lit: Sculp. Car. Jo. Puechholler Vilshovii. Pièce in 8^".
427 ^- MARUSELLI DEL OMBRA, Jean Etienne, peintre et architecte né en 1584 et mort en 1656. Une note manuscrite de feu Mariette lui attribue la marque ci-mentionnée sans rapporter sur quel genre d'ouvrages on doit îa trouver 5 mais il est à croire que Mariette Fa observée sur des tableaux ou sur des dessins de cet artiste. Suivant Virloys (Dictionnaire d'architecture etc. T. II. p. 259 Maruselli a beaucoup travaillé à Pisc et suivant Fussli (Allgem. Kiinstlerlexilion) il apprit chez André Boscoli, et ses élèves, Ascane Penna de Peruggia et Vincent Torro^ \m firent ériger \m monument au Campo Santo à Pise.
Bartsch
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428- Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 580) rapporte cette marque comme inconnue sur une copie d'une estampe de Jean Baptiste Ghisi JVFantaan, représentant un Amour jouant le clavecin. Nous n'avons pas encore vu cette copie, mais il serait possible que le chiffre dut également désigner le nom de Mantuan, car on peut l'expliquer pour Zoan (Jean) Baptista GHISI Mantuano — Christ (p. 387 T. F. p. 295) explique cette marque par H. GIMIGNIANI, mais il paraît que son interprétation est aussi inexacte qvie sa marque.
429- PATAVINUS , Gaspar dit Gaspar OSELLO ou Gaspar ab AVI- BUS, a signé plusieurs de ses estampes avec ce chiffre. Nous avons déjà indiqué d'autres marques de ce graveur aux Nos. 199, 204 et 231.
430- GALLE, Philippe, habile dessinateur et graveur né à Harlem en 1557 et mort en 1612 à Anvers, où il avait établi un commerce d*estampes considérable. Il se rendit encore célèbre par la vaste étendue de ses connaissances et par le grand nombre de planches qui fit paraître tant d'après ses propres dessins que d'après ceux des plus grands maîtres des Pays-Bas. Il dessinait bien, mais son burin est froid. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 116) et Malpé (T. L p. 268) font mention des ses ouvrages, mais leurs catalogues sont bien incomplets. Phil. Galle se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1867 et 2223.
431' Cette marque appartient à un ancien graveur en bois inconnu qui travailla selon toute apparence en Italie, car nous avons trouvé son chiffre sur une estampe en bois d'une taille crue, qui représente l'arc de triomphe de Titus à Rome, elle se voit ainsi que différentes autres tailles de bois par d'autres maîtres anonymes, dans un ouvrage in folio avec ce titre : Dialoghi di don JÎntonio jigostini — — intorno aile medaglie inscrittione et a lire antichita. Dradotti — — da Dion. Ottav. Sada. Roma apresso Guglo. Faciotto 1592. Le même artiste a aussi travaillé d'après A. Tempesta.
432- PATAVINUS, Gaspar dit Gaspar OSELLO et Gaspar ab AVI- BUS. Heineke (Nachrichten etc. T. II. p. 465) indique cette marque, mais nous n'avons pas encore pu la trouver. Les monogra?nmes ordinaires de ce graveur, sont indiqués aux Nos. 499, 204, 251 et 452.
433' GELDER, Arnould van, habile peintre dans le goût de Rembrandt. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 254, parcequ'on pourrait prendre la lettre G pour un C.
434* RIRERA, Joseph dit VEspagnolet , peintre et graveur à l'eau forte dont on trouve déjà une marque indiquée au No. 154. La première de celle ci-mentionnées se trouve sur une eau forte de ce maître qui représente St. Jérôme assis dans le désert lisant dans un papier. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 80 No. 3) en donne une déscription détaillée. La seconde de ces marques se voit sur une copie en contre-partie de ce St. Jérôme dont on ne connaît pas le graveur.
435. PATAVINUS, Gaspar dit Gaspar OSELLO et Gaspar ab AVI- BUS. Brjan (Biographical and critical Dict. T. L p. 56) rapporte cette marque, mais nous n'avons pas encore pu la trouver. Les marques dont cet artiste se servait ordinairement, sont indiquées aux Nos. 199, 204, 251 et 432.
436' Ces marques appartiennent à un ancien graveur allemand qui n'est pas connu, il travailla vers 1568. Bartsch (P. Gr. T. ÏX. p. 515) indique de lui la première marque et il décrit de lui quatre estampes. Nous avons trouvé la seconde marque sur une pièce qui n'est pas décrite par Bartsch, représentant l'Amour assis sur un dauphin. Le même artiste se servait encore d'un monogramme composé des lettres AS qui est indiqué au No- 701.
437' GAU, Frédéric Chrétien, habile architecte de Paris né à Cologne vers la fin du dixhuitième siècle. Il fit ses premiers études d'architecture à l'académie de Paris, plutard en Italie et dessina beaucoup à Pompcji. En 1819 il alla en Égypte et entreprit un voyage en Nubie, 'en 1820 il retourna en Allemagne et ensuite à Paris. Il y publia aux frais de Mr. le baron de Cotta de Stuttgart les Antiquités de la Nubie en 15 livraisons dans le format et comme complètement de la grande déscription d'Egypte 3 il devint ensuite architecte de la ville de Paris et fut nommé chevalier de la légion d'honneur. On trouve sa marque sur plusieurs pièces de l'ouvrage cité et il est très vraisemblable que cet artiste a marqué ses dessins de la même manière.
Brulliot, Dict. des Monogr. I. g
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^ ^ TSKÊi 4*^» WEYER, GalrieU peintre de Nuremberg. Nous avons déjà GOV iSsyA parlé de ses marques au No. 238 , parceque la lettre G peut égale-
/ J ^gjj^ ^^^.g regardée pour un G.
439. Marques inconnues. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 589) indique la tap /j_A ^ première sur une copie d'une estampe à' Albert Durer connue sous le flyl jfei ^JÇ^ titre: La Vierge à la couronne d'étoiles et au sceptre No. 32 du catalogue. Heller (Das Leben und die Werke Alb. Durers T. IL p. 351) rapporte la seconde marque également sur une copie d'une estampe de Durer représentant l'homme de douleur No. 3 du catalogue do Bartsch.
7=( 440- Marque inconnue qui appartient à un graveur en bois vers la - lin du seizième siècle. On la trouve sur une pièce qui représente
la sainte Cène, où l'on voit Jésus Christ à une table ronde entouré d'une gloire et tenant dans ses bras le St» Jean qui semble dormir. Entre les disciples on voit Judas sur le devant à gauche tenant une bourse de la main gauche. La marque de l'artiste est sur le siège de Judas. Haut. 3 p. 3 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Cette pièce appartient indubitablement à une suite de la passion de N. S.
^ 441- C'est le monogramme d'un graveur médiocre vers la moitié du seizième siècle, il paraît avoir travaillé en Allemagne, mais nous n'avons pas pu découvrir son nom. On trouve sa marque au bas de la droite d'une estampe qui représente S. François de Paula, vu à mi-figure, tourné vers la gauche, et appuyé sur un bâton ayant la tête entourée des rayons. Dans la marge on lit: S. FRANCISCUS DE PAULA. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 6 lign. La marge d'en
A bas 2 lignes.
^ 442- HIRSCHVOGEL, Augustin, habile peintre sur verre, en émail jS et graveur à l'eau forte. Christ (p. 208 T. F. p. 131) rapporte la / première de ces marques, Malpé (T. IL pl. I. No. 51) lui attribue la
seconde. Nous ignorons quel fondement il y a dans ces données, n'ayant trouvé ni l'une ni l'autre. Nous avons vu la troisième accompagnée de l'année 1563 et 1567 sur des peintures sur verre qu'on attribua aussi à Augustin Hirschvogel, mais nous n'avons pas pu nous convaincre de la certitude de cette interprétation, vu que les peintures portant ce monogramme sont originaires suisses. Les véritables marques d'Augustin Hirschvogel sont indiquées au No. 356.
443' Ces marques appartiennent à un graveur en bois allemand, dont le nom n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 451) indique de lui une pièce qui représente une place publique, où l'on voit un empereur assis sur un trône élevé , recevant les hommages d'un prince, suivi des gens de sa cour etc. Nous avons trouvé la seconde marque qui est indubitablement du même artiste sur une autre estampe en bois, qui n'est pas décrite par Bartsch représentant une armoirie au lion rampant, qui a pour cimiée une femme qui tient de la main droite un sablier surmonté d'une tête de mort, et de l'autre une fleur. Cette armoirie est entourée d'un cadre, dans lequel on voit en haut à gauche le buste de l'empereur Charles V et à droite celui , de François I roi de France. Au milieu, dans une tablette suspendue,
on lit l'année 1551 et la marque se trouve au bas à droite. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. 1 lign.
T/\T TÀJ -yr 444- AVBRKAM, Henri van, nommé Le Stomme (Le muet) VAN "■"^ "^7 *^ »r j ^Vi KAMPEN, dont nous avons déjà indiqué un autre monogramme au No. 16. Roeland van Eynden et Adrien van der FVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderltunst etc. T. I. p. 32) remarquent que déjà Ploost van Amstel a dit qu'aucun des auteurs qui ont écrit des biographies des artistes, ne parle de Henri van Averham quoiqu'il fut jadis comme à présent fort connu et estimé parmi les amateurs des beaux arts. On adopte (rapporte l'ouvrage cité) que notre artiste est né à Kampen vers la fin du seizième siècle, qu'il fut marié et demeura dans cette ville , et l'on suppose que le surnom de Stomme (le muet) ne TàT lui a été donné que par rapport à sa manière d'être tranquille et à jI<T£ sa vie retirée, et non pas, parcequ'il le fut effectivement j aucunes autres particularités de sa vie ne sont connues. Les dessins et les tableaux dî' Averham consistent pour la plupart en paysages avec animaux qui se reposent ou qui broutent; en marines et en plaines campagnes pendant l'été et l'hiver. Ses dessins sont presque toujours faits à la plume et au crayon noir, larges de clairobscur et traités en maître; ils sont plus estimés et payés plus chers que ses tableaux qui ont tous perdus leur vivacité et qui sont devenus noirs, princi-
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paiement les couleurs vertes, ce qui rend leurs contours durs et tranchans. On trouve la première marque ci -mentionnée sur ses dessins colorés et sur une estamjje d'après lui par Ploost van Amsiel. La seconde et la troisième se voient sur quelques pièces en pet. fol. en trav. d'une suite de marines gravée d'après les dessins dCAverham par Simon Fokke. La quatrième marque est attribuée à A. van der HAGEN peintre de portraits et de marines qui doit avoir fleuri à Londres vers 1765. Un catalogue de vente d'estampes à Leipsic du 27 Avril 1821 indique cette marque sur des dessins de marines. Nous n'avons ni vu des ouvrages de cet artiste ni trouvé des notions sur lui, et il à croire que les dessins indiqués dans le catalogue cité ci-dessus qui portent la marque ci-mentionnée , sont encore de Henri van Averham.
445. HOPFGARTEN, Auguste^ peintre de portraits et de genre né TAT^rt à Berlin en 1807. Il fut élève de l'académie de la dite ville, entrait JJ \t
en 1821 à l'école du professeur Wach, obtint le prix en 1825 et alla "^On^Cu en 1827 en Italie où il travaille encore actuellement. Il a marqué de ce chiffre un beau portrait du peintre Schirmer peint à l'aquarelle et exposé à Berlin en 1850.
446. HOLBEIN, Ambrosie, peintre à Basle vers 1517 et qui est né /Sri tS'7 suivant de Mechel en 1484. Hegner (Hans Holbein der Jûngere p. 41) explique ainsi cette marque, on doit la trouver sur des dessins
colorés dans le goût de Holbein le jeune. Nous l'avons vue sur de bonnes gravures en bois représentant des bordures de livres publiés à Basle chez Frobein vers 1521. Christ (p. 93 T. F. p. 29) en parle aussi, mais il l'a donnée beaucoup trop grande.
447. HEERNEYSEN , HERREISEN ou HORNEISER , André, peintre . ^ /TT > de portrait et d'histoire de Nuremberg qui doit avoir travaillé entre / \ \^ Ù les années 1570 et 1613. En 1587 il a fait les peintures du beau ^ A J
puit (dit der schône Brunnen) à Nuremberg, et en 1613 il peignit de nouveau le grand autel de St. Sebald dans la dite ville. Voyez Beytrâge zur Runst- und Literatur-Geschichte par JScli et Heller 1822 p. 128. Nous avons trouvé sa marque sur un tableau à l'huile représentant le portrait de Jean Sachs,
448* C'est le monogramme d'un graveur allemand qui n'est pas connu T ij , M F 0^ et qui a travaillé entre les années 1550 et 1540. Bartscn (P. Gr. ^ . JL '
T. IX. p. 81) décrit de ce maître trois estampes, savoir deux portraits de Théophraste et celui du docteur Jean Fabricius, Nous avons aussi «j trouvé le second de ces monogrammes sur une copie du portrait ï/iTTl^S de Théophraste, cette copie est gravée en bois et en contre -partie, au reste de la même grandeur que l'original.
449* Bartsch (P. Gr. ï. XV. p. 543) indique cette marque comme se /4— 1
trouvant sur une estampe anonyme qui. approche un peu de la manière a J. *• de Marc Antoine; elle représente les arts du dessin et de l'architecture représentés par des figures de femmes et un génie.
4ô0. Cette marque, dont nous n'avons également pas pu découvrir Â-T la signification , se trouve sur une suite de quatre estampes qui représentent des rinceaux d'ornemens entrenîêlés d'animaux et d'oiseaux, mais on ne doit pas les confondre avec les ouvrages du maître au monogramme précédent, car sa manière n'a rien de commun avec celle de Marc Antoine^ quoique les pièces paraissent être de la main d'un artiste italien qui peut avoir travaillé au milieu du seizième siècle.
451. HUBER, Adrien, dont Christ (p. 94 T. F. p. 29) indique la
xbi
première de ces marques en le nommant Adrien Huberti qui a publié
vers 1580 à Antorf des livres et des estampes, Malpé (T. I. p. 330) ^ — j.
fait mention de la seconde et le nomme Adrien Hubert graveur et / " ^
marchand d'estampes à Anvers vers l'an 1545, et cet auteur dit qu'il a gravé au .burin plusieurs pièces dans le goût de Tempesta et de Callot, représentant des joutes, des fêtes publiques et des scènes d'opéra d'après ses dessins. Nous avons eu occasion de nous convaincre qu'une marque semblable c'est à dire la troisième ci-mentionnée signifie véritablement Adrien Huber , car nous l'avons trouvé sur une copie d'une estampe à' Albert Durer qui représente la nativité de Jésus Christ No. 2 de l'oeuvre. Au haut de cette copie on lit: Intigerrimo Viro D, Laurentis Heymans ad S. Andrean. Ecclesiae. Adrien Huber 1584. La marque se trouve sur le puits. Ce même Huber se servait aussi du chiffre indiqué au No. 208, mais nous ne sommes pas con- -vaineus qu'il ait gravé lui même les estampes qui portent ses chiffres €t dont il ne paraît être que l'éditeur,
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452. ASPER, Jean, peintre né à Zurlc en 1499 et mort en 1571. On trouve ses marques sur des portraits peints à l'huile dans un goût approchant de celui de Jean Holbein^ ainsi que sur des estampes au burin et en manière noire faites par les Mejer, S. f^'ctlch et autres graveurs de la Suisse. Suivant Fmw/« (Allgem. Kiinstlerlexilton) on a aussi de cet artiste des estampes en bois qui portent son nom en toutes lettres, mais nous n'avons pas eu l'occasion de nous assurer de cette assertion; au reste il est encore à remarquer que le nom S. Walch est adopté par Vaîentin Daniel Preisler, comme il est indiqué dans la troisième partie de notre ouvrage.
453. Cette marque se trouve au bas d'une estampe gravée dans le goût de yV. Jatm'tzer , représentant le buste d'une femme habillée et coiffée très grotesquement. Pièce en 8" que quelques-uns croient de Josse Amman, par rapport à la marque j nous ne pouvons adopter cette interprétation, vu que la manière en est diiférente et que la marque est visiblement composée des lettres AH.
454* ALT, Elie, peintre de Tubingue, qui a peint et dessiné les portraits que Cellius a fait graver et publier en 1595. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 192) indique cette marque et il nomme l'artiste Ilelias ALTZIUS: /. E. W. Moehsen (Verzeichnifs einer Sammlung von Bildnissen grofstentheils beriihmter Acrzte etc. p. 178) indique ces portraits aussi sous ce titre : A. M. Erhardi Cellici Imagines Professorum Tubingensium senatorii praecipue ordinis etc. etc. Tubingae 1596 types autoris. 4*° Moehsen rapporte encore que le duc de Wiirttemberg avait fait peindre ces portraits par Elie Alt de Hernberg et que ces tableaux ont été dessinés par Jacques Zuberlein peintre de Tubingue sur des planches de bois de poirier qui alors furent gravés par Jacques I^ederlin graveur de bois à Tubingue.
4ô5* AMMAN, Jean, peintre de Nuremberg, connu sous le sobriquet Pierre Leberwurst (Jean Saussicon). On lui attribue cette marque lorsqu'elle se trouve sur une eau forte, qui doit représenter son propre portrait; c'est un homme habillé en manteau court, portant un chapeau à plumes, qui tient de la main droite un bâton par dessus lequel il croise la jambe droite de façon qu'il ne se tient debout que sur la jambe gauche. De son côté gauche pend un sac, hors duquel sortent un saucisse et une bouteille. Le fond offre le mur d'une ville entouré d'une fosse, où l'on voit à droite un homme dans une nacelle. La marque est au bas à droite. Haut. 10 p. 7 lign. Larg. 8 p. 6 lign. Les particularités relatives à ce Jean Amman ne sont pas connues , mais suivant Fussli (Allgem. Kûnstlerlexikon) il doit exister à Nuremberg dans une salle de la maison de ville un tableau de ce maître marqué de l'année 1616. Quelques -uns attribuent cette eau forte aussi à Josse Amman.
456' AMMAN, Josse, peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué une marque et parlé plus amplement au No. 409 et qui se servait encore des monogrammes rapportés aux Nos. 489, 500, 526, 550, 599 etc. La marque ci - mentionnée se trouve également sur les eaux fortes de cet artiste.
Jrf ' M cfhf ^ 4ô7- HOUBRAKEN, Arnould, peintre et graveur à l'eau forte, dont u>'f> Il / ^ W/ u f nous avons déjà indiqué des autres marques aux Nos. 128 et 338-
Celles ci-mentionnées se trouvent également sur ses estampes à l'eau /J f prf forte représentant des emblèmes, des portraits et des petits sujets ^y'O f historiques.
çAi Je 458- HERZINGER, Antoine, peintre et graveur qui a travaillé à Prague en 1802, et qui demeure à ce que nous savons, actuellement a Vienne. Sa marque se voit sur ses estampes à l'eau forte d'après Henri Roos et d'après ses propres dessins représentant différcns animaux. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales A. H. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
4ô9' HONDIUS, Abraham, peintre et graveur à l'eau forte distingué pour le paysage et pour les chasses. Suivant Pilkington, ee peintre naquit à Rotterdam en 1638 et mourut à Londres en 1691. Bartsch (P. Gr. T. V. p. 317) a fait la déscription de neuf eaux fortes de ce Hondius et nous connaissons encore une pièce qui est une des plus belles et de plus rares de ce maître qui est échappée aux recherches de Bartsch; elle représente un loup se défendant contre deux chiens de basse cour. La marque ci -mentionnée ?e trouve cependant sur les tableaux de cet artiste.
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460' HAGEN, Jean van der, habile peintre de paysages né à la Haye et florissant entre les années 1650 et 1662. Descamps (T. IIL p. 25) rapporte de lui avec beaucoup de vérité que cet artiste a eu tort de se servir de couleurs qui n'ont pu transmettre ses tableaux à nos jours. Ses paysages et ses ciels sont devenus noirs. Les dessins de cet artiste sont plus recherchés j il les faisait d'après des sites entre Clèves et Nimegue. J. van der Hagen se servait aussi des lettres initiales I. V. H. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
461. HULSDONCK ou HULSDOUCK, Jean van, peintre de fleurs. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue cette marque. Nous n'avons pas encore rencontré de ses tableaux avec son monogrammes , mais nous avons vû des ouvrages qui lui été attribués. Il était peintre médiocre des Pays-Bas, sur lequel on n'a point de notions , son seul mérite consiste dans un grand fini , il était sec et il n'avait pas la moindre intelligence.
462' Selon une note manuscrite de Mr. de Çuandt à Dresde, cette marque se trouve sur des tableaux qui ressemblent pour le style et l'esprit aux ouvrages de l'école d'UIm ou de Nœrdlingue, par exemple aux tableaux de Herle ou Martin Schajffher , et pour la peinture à Holbein. Le maître n'en est pas encore découvert, mais on voit de ces tableaux dans une église à Annaberg en Saxe. Le même maître doit aussi avoir peint la mort de la Sainte Vierge d'après une estampe de Martin Schongauer et à laquelle il a ajouté Dieu le père et quelques anges.
463' HAIN^ZELET , J. A.^ graveur. On lui attribue cette marque et Gori le nomme Augustin et il le dit né à Toul vers 1609. Ce graveur doit avoir gravé des sujets libres marqués du chiffre ci - mentionné. Basan en parle aussi comme d'un graveur médiocre et nous avouons^ n'avoir jamais rencontré de ses ouvrages.
464. ABBÉ, //■., graveur. Christ (p. 207 T. F. p. 150) indique de lui cette marque et il dit que cet artiste doit avoir travaillé à Anvers en 1670. Heineke (Dict. des Art. T. L p. 54) le cite comme dessinateur qui a fait les dessins pour les métamorphoses d'Ovide publiées par Banier. Suivant feu Mr. Hazard il se servait du monogramme indiqué au No. 557.
465' SADELER, Jean, dessinateur et graveur, naquit à Bruxelles en 1550, travailla à Anvers et à Munich, et alla plutard à Venise où il est mort en 1610. La marque ci-mentionnée se trouve sur des estampes qu'il a gravé d'après Crispin van den Brocck représentant des grands hommes de l'ancien testament. Pièces en 12™"- Huber (Handbuch etc. T. V. p. 161) et Malpé (T. IL p. 183) donnent des cataloges de ses estampes, mais ils sont très incomplets. Jean Sadeler se servait encore des monogrammes indiqués aux Nos. 1895 et 2687 et des lettres initiales I. S. rapportées dans la seconde partie.
466' Ces marques, composées précisément des lettres S. H. et de Çf /y* Ï-Y W[ l'instrument de graveur, appartiennent à un ancien graveur allemand ^ f H' ^ v *
dont le nom n'est pas connu, il a fait des copies d'après Martin Schongauer et d'après Albert Durer — Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 391) décrit de lui deux pièces, savoir: Jésus Christ attaché à la croix d'après Martin Schongauer et la Vierge au singe d'après Albert Durer — Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Diirers T. IL p. 499) indique encore une troisième pièce avec la même marque, qui représente une copie en contre -partie de la dame à cheval d'après Durer No. 82 de l'oeuvre. Christ (p. 338 T. F. p. 267) explique ces marques «S/g-ïVmoTic? HOLBEIN , mais on ne trouve point de fondemens certains pour cette interprétation.
467* Cles marques composées précisément des lettres W. H. et de "^V/" A> "VX/'/V W
l'instrument du graveur, appartiennent aussi à un ancien graveul -/A i / ''^
allemand qui n'est pas connu. Il a fait, comme le pécédent, plusieurs copies d'après Martin Schongauer et autres. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 400) décrit de lui 26 pièces. Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 387)
et Ottley (History of engraving T. IL p. 706) rapportent encore VC^/< M / ♦ d'autres estampes avec cette marque dont Bartsch n'a pas parlé. Nous mêmes , nous en avons trouvé sept qui ne sont pas décrites dans son catalogue.
468* RLIM, Hans (Jean), orfèvre qu'il se distingua dans le dessin rjTT" TJC^ et la gravure et qui est mort suivant Doppelmair (p. 194) en 1590. vlt^ ^ JTiSu. On lui attribue les estampes qui portent ces marques 5 Bartsch (P. '
c/Tt
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Gr. T. VIII. p. 538) les indique parmi les anonymes, Tune sur une pièce qui représente un combat de onze hommes nuds et l'autre sur une vignette avec l'année 1538.
469- ALLARD, Hugues, dessinateur, graveur et éditeur, qui florissait r A Leyde vers le milieu du dixseptième siècle. On trouve ses marques
^ des estampes gravées par Pierre Nolpe et autres, représentant des
vues de la Hollande et des blocus devant Amsterdam. Suivant Roeîand van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. I. p. 66) il doit aussi avoir publié une suite de cheveaux d'après Paul Potter qu'on croit gravée par lui même. Fussli (Allgem. Kiinstlerlexikon) parle encore d'une suite de huit sujets de chasses qui doivent porter les lettres HA inv. ^ mais nous n'avons pas encore pu les trouver.
470' MÛLLER , Hermann , dessinateur et graveur dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 43 et 56. On trouve celles-cï également sur des estampes d'après Martin Hemsherken, Théodore Bernard, Henri GoUzius et d'autres maîtres de cette école. Le même artiste se servait encore des marques rapportées aux Nos. 567, 576? 1907, 2594, 2803 et 2882.
471* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des portraits gravés à Londres, apparemment vers la fin du dixseptième siècle.
472' HEMSKERKEN, Martin, peintre, dont on trouve déjà quelques autres marques indiquées aux Nos. 47 et 49. On voit celles-ci sur des estampes gravées d'après lui par Philippe Galle représentant des sujets de l'histoire de Daniel. On voit encore d'autres marques de ce maître aux Nos. 1793 , 2528, 2372 et 2407.
473' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 397) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe en bois, qui est médiocre et qui représente la vue de la ville de Meissen. La marque est gravée presqu' au milieu en bas. Larg. 14 p. 7lign. Haut. 5 p. 11 lign. Jack et Heller (Beitrâge zur Kunst und Literatur p. 132) interprètent cette marque par HIOBUS MAGDEBURGUS ANNAEBERGENSIS, né à Annaberg vers 1518 et qui doit être mort à Freiberg en Saxe vers 1595.
474* HANNAS, Marc Antoine, graveur en bois et au burin d'Augsbourg vers la fin du seizième et au commencement du dixseptième siècle. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 560) rapporte de ce maître la troisième marque ci-mentionnée , et décrit de lui deux pièces, nous avons trouvé encore de lui les trois autres chiffres et plusieurs estampes qui ont échappé aux recherches de Bartsch, savoir trois estampes^ gravées en cuivre et dixneuf gravées en bois. Il est au reste à croire que les estampes en bois qui portent la marque de Hannas ne sont pas toutes de sa main , attendu qu'elles diffèrent tant entr'elles qu'il est impossible de les prendre pour être du même graveur. Il est donc très probable que Hannas n'a fourni que les dessins, ou qu'il ^ n'a d'autre part à toutes ces pièces que celle de l'éditeur. La dernière
AA' I^T-vT ^® marques qui diffère des autres, se trouve sur une estampe en * bois représentant Jésus Christ sortant de son tombeau, entouré de <^^3Q=::^ huit soldats , dont les uns sont endormis et les autres s'enfuyent. La / 6 ^ marque est à gauche en bas sur une pierre. Haut. 10 p. 2 lign. Larg.
6 p. 10 lign. La gravure en cuivre qui porte la marque de cet artiste représente Saint François stigmatisé, il est vu à genoux ayant les bras étendus et le regard fixé vers un ange qu'on remarque dans une gloire au haut à gauche. Dans la marge au milieu on lit: S. FRAN- CISCUS et à droite est une tablette avec le chiffre de l'artiste. Haut. 5 p. 1 lign. Larg. 5 p. 11 lign. La marge d'en bas 5 lign. Les deux autres gravures en cuivre , portant le nom en toutes lettres de M, A. Hannas, représentent un Ecce Homo et les degrés de l'âge humain.
47ô; HORST, IS'icolas van der, peintre d'histoire dont nous avon»^ déjà indiqué un autre monogramme et parlé plus amplement au No. 340. On voit la marque ci-mentionnée sur ses tableaux et il se servait encore du chiffre indiqué au No. 2447.
476* HELLER, Etienne, un livre intitulé: hunst. und Werkschule etc. par J. H. Nuremberg 1707 T. IL p. 352 interprète cette marque ainsi. Quoique cet ouvrage traite si superficiellement et si mal des monogrammes, nous avons néanmoins voulu le citer, parceque Christ parle
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aussi de cet artiste et lui attribue les lettres S N H. D'ailleurs nous avouons n'avoir jamais vu d'estampes de ce maître ni trouvé de renseignemens qui lui soient relatifs.
477* WIERIX, Jean, dessinateur et graveur au burin né à Amsterdam en 1550. Nous avons trouvé cette marque sur un dessin à la plume d'un grand fini , représentant le titre d'une suite de sujets de l'ancien testament depuis la création du monde jusqu'à la tour de Babel. Nous ignorons si Jean Wierix désignait souvent ses ouvrages de cette manière, n'en ayant pas trouvé un seul autre ainsi marqué; les estampes de ce Wierix portent souvent les lettres initiales IW ou la littre W. seule, comme on les trouve indiqués dans la seconde partie.
478* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe à Teau forte assez médiocre, représentant le portrait du prédicateiu* Jean Eck. Nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur. Ce chiffre est selon toute apparence celui qui est rapporté dans le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne.
479. HARLINGEN, Pierre van, nommé Pierre FEDDES peintre sur verre et graveur à l'eau forte de Harlem qui florissait vers 1620. On trouve les marques ci -mentionnées sur les eaux fortes de cet artiste gravées d'une pointe large mais spirituelle, représentant des sujets historiques et allégoriques ainsi que des titres de livres et encore sur plusieurs pièces d'une suite des portraits en pied des princes et ducs de Frise qui ornent un livre intitulé: Martini Hamconii Frisia seu de Viris nehusque Frisiae illustribus etc. Amstelodamy Apud Joannem Janssonium Anno 1623 in -l'"* Dans cet ouvrage se trouvent outre 53 portraits de princes de Frise encore le portrait en buste de Martin Hamconius qui est marqué P, V. Harling (Les trois premières lettres entrelacées comme les marques ci-mentionnées) fecit et dédit. Le même artiste se servait aussi de la marque indiquée au No. 2456 et de son nom en abrégé rapporté dans la troisième partie.
480' Nous avons trouvé cette marque sur une bonne gravure en bois dont on ne connaît pas l'auteur, lequel semble cependant avoir travaillé en Allemagne. Cette estampe représente une allégorie satyrique sur l'église catholique et le protestantisme, composée de plusieurs figures. La marque est au bas à gauche, et l'année 1574 est au bas à droite de la planche. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 4 j). 5 lign.
481» Bartsch (P. Gr. T. VHL p. 5) rapporte la première de ces marques parmi les anonymes, et elle doit se trouver sur une estampe qui représente la Ste. Vierge assise sous un treillis fait d'arbres secs, qui fait boire l'enfant Jésus avec une petite bouteille. Le monogramme est à la droite en haut. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 2 p. 3 lign. Nous avons trouvé la seconde marque ci-mentionnée sur une mauvaise copie d'une estampe de Durer représentant les trois génies No. 66 de l'oeuvre, elle appartient peut-être au même graveur qui a fait la pièce décrite par Bartsch. Nous ne pouvons cependant pas l'assurer, n'ayant pas eu occasion de pouvoir comparer les deux pièces.
482» RAPHAËL, du nom de famille SANZIO naquit à Urbino le vendredi Saint en 1483 et mourut également le Vendredi Saint en 1520. Il fut le plus grand artiste qui ait jamais existé et tous les éloges sont au dessous de lui. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe d'après lui par Michel Corneille représentant une Sainte famille de quatre figures. Le catalogue le plus complet que nous connaissons des estampes d'après les ouvrages de Raphaël est de Tauriscus Euboeus (Le Comte de Lepel). Francfort sur le Mein 1819 un volume en 8"- i * i
483' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des tableaux, au moins nous l'avons vue sur un, offrant l'intérieur d'un chambre de paysan dans le genre de Teniers. Les objets accèssoires étaient même traités dans la manière de ce maître, mais les figures étaient peintes dans un tout autre goiit, et elles pourraient faire croire que l'artiste était d'origine espagnole, florissant vers le commencement du dixseptième siècle.
484* STILKE, Herman Antoine, peintre d'histoire et de portraits de beaucoup de talent. Il étudia à l'académie de Berlin, à celle de Dusseldorf et fut' élève de Pierre Cornélius Directeur de l'académie des beaux arts à Munich. On trouve la première de ces marques sur ses tableaux d'histoire et ses portraits, et la seconde sur des
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dessins de sa propre composition. Le même artiste se servait encore d'un monogramme composé des lettres H. S. ï. indiqué au No. 2516.
48Ô' Nous avons trouvé cette marque sur un tableau historique dans le goût de Pierre Paul Rubens, mais nous n'avons pas pu découvrir le nom de l'artiste qui était sans doute d'origine flamande et peutêtre même de l'école de Ruhens.
486' Cette marque se trouve sur la préface et à la fm du premier livre de la géométrie de Wolfgang Schmidt maître d'arithmétique à Bambcrg. Imprimé à Nuremberg en 1539 chez Jean Patreium. Un volume in 4'° C'est selon toute apparence le chiffre du graveur en bois qui a fait les figures pour ce livre.
487* Ces marques appartiennent à un ancien graveur italien qui n'est pas connu et qui était assez médiocre. On trouve de lui quelques copies en contre-partie d'après les estampes de Marc Antoine et autres. Christ (p. 208 T. F. p. 151) en parle, Heineke (Dict. des Art. T. L p. 331) et Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 163 et 300.)
488. TER-HIMPEL, Antoine, peintre et dessinateur^ selon Roeïand van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilder- Itunst etc. T. I. p. 184), il florissait à Delft au milieu du dixseptième siècle. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée ou son nom en toutes lettres sur des dessins à l'ancre de la Chine , à la plume et à l'aquarelle représentant pour la plupart des paysages avec figures, des haltes de soldats, des foires etc. Le même artiste se servait aussi du chiffre indiqué au No. 2526.
489' AMMAN, Josse, dont nous avons déjà indiqué des chiffres aux Nos. 346, 420 et 456. On trouve la marque ci- mentionnée sur des estampes en bois. Bartsch en parle aussi (P. Gr. T. X. planche 14 No. 170). Le même artiste se servait encore des chiffres rapportés aux Nos. 500, 526, 530, 534, 566 etc.
490* ACHEN, Hans (Jean) van, peintre d'histoire et de portraits né à Cologne en 1556 et mort à Prague (suivant Sandrart) vers 1600. On trouve cette marque sur ses tableaux et sur ses dessins. Heineke (Dict. des Art. T. L p. 18) nous a donné un catalogue des estampes gravées d'après les compositions de cet artiste, mais il est bien incomplet.
491' Nous avons trouvé cette marque sur une estampe dont nous n'avons pas encore eu la possibilité de découvrir l'auteur, elle représente un paysage avec ruines, dans lequel on remarque une sainte famille ou repos en Egypte. Ce morceau se rapproche du goût de Paul Bril et nous le croyons aussi gravé dans ce tems, et d'un graveur flamand.
492' Ce monogramme se trouve sur des dessins historiques faits à Prague en 1608, mais nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur^ il était un peu maniéré et ses dessins rappellent à ceux de Pierre Candit.
493- HENSEL, Guillaume, peintre d'histoire, graveur à l'eau forte, et poète qui fleurit (à ce que nous savons) actuellement à Berlin. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur ses dessins et sur les estampes à l'eau forte qu'il a fait pour les contes à'Arndt.
494- WEINER, Hans (Jean), est l'interprétation donnée à cette marque lorsqu'on la trouve sur une estampe offrant le portrait de Henri IV roi de France, vu de trois quarts et tourné vers la gauche; près de la tête on lit: henri JHI Rex Jranciae et Reac Navarrae et au bas dans la marge: Pinge pietatem, helli Jlumenque etc. La marque est au bas à droite où est encore écrit: paulus Brachjeld exc. Haut. 8 p. 11 lign. Larg. 6 p. 6 lign. En examinant cette pièce avec les autres ouvrages de Jean Weiner , nous ne la croyons pas de la main de cet artiste, du moins pas de ce Weiner qui se servait du monogramme indiqué au No. 2541 et de la marque figurée No. 3261.
4ôÔ« Marque inconnue qu'on trouve sur une estampe qui paraît être gravée d'après un dessin de Lucas de Leyde, elle représente un bouvier avec quatre boeufs. Planche ronde mais coupée par en bas. Diamètre 14 p. 8 lign.
496* Marque inconnue, qu'on voit sur une ancienne estampe qui paraît être d'un artiste allemand qui travaillait au commencement du seizième siècle; elle représente une Sainte famille où l'on voit l'enfant Jésus dans une roulette. La marque de l'artiste est à gauche près de Ste. Anne. Haut. 9 p. 2 lign. Larg, 6 p. 7 lign.?
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497. Marque inconnue qu'on trouve sur une estampe en bois allemande représentant la sainte Cène; le sauveur est placé au milieu de la pièce derrière une table, devant laquelle on voit Judas portant une bourse d'argent dans sa ceinture. La marque de l'artiste est au bas à droite sur le siège de Judas. En haut dans une marge on lit: OESIDERIA DESIDERAVI etc. et dans la marge d'en bas: DOMINUS JESUS IN EA NOCTE etc. etc. Larg. 13 p. 6 lign. Haut. 8 p. 11 lign. La marge d'en haut. 9 lign. Celle d'en bas 1 p. 4 lign.
498. Marques inconnues d'un ancien graveur allemand 5 on voit la première avec l'année 1516 sur une estampe qui représente Pyrame étendu mort à terre et Thisbée s'enfonçant une grande épée dans la poitrine. La marque et l'année se trouvent sur un monument gothique qui est au fond à gauche. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 2 p. 10 lign. La seconde marque qui nous paraît appartenir au même artiste, se trouve sur une estampe qui représente la Sainte Vierge debout sur un croissant, couronnée par deux anges et adorée par un moine. La marque est au bas à gauche près d'une longue inscription qui commence ainsi : .'îve Scandissima etc. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 3 p. 5 lign.
499' AZELT ou AXELT, Jean, graveur médiocre qui travaillait à Nuremberg vers la moitié du dixseptième siècle. Nous avons trouvé les trois premières de ses marques ou son nom en toutes lettres sur des estampes qui ornent un livre intitulé: Hist. de rébus in Gallia gestis ab Alejoandro Farnesio de Guil. Dondini et aussi sur différentes vues de villes. La quatrième marque est rapportée par Christ (p. 94 T. F. p. 50) comme se trouvant sur de belles estampes d'après des dessins de François Floris, Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
Ô00« AMMAN, Josse, dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 346, 420, 456 et 489. La première de celles ci -mentionnées se trouve sur une belle estampe en bois qui n'est pas décrite par Bartsch, représentant Jésus Christ en croix, au bas de laquelle on voit Saint Jean debout et la Sainte Vierge assise accompagnée d'une autre Sainte femme qui pleurent la mort du sauveur. En haut on remarque deux anges qui tiennent une tablette portant ces inscriptions : Sic dicit dominus convertere etc. et omnis qui vivis etc. La marque de Josse Amman est à droite et les lettres initiales CK du graveur sont au bas à gauche. Haut. 10 p. 9 lien. Larg. 8 p. 5 lign. Les autres marques se voient sur les eaux fortes de cet artiste , la plupart sur des portraits en pied des Électeurs, Ducs et Princes de Bavière. Suite de 80 planches indiquée par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 357 No. 9.)
ôOl* Marque inconnue, qu'on trouve sur une estampe représentant une Sainte famille qui est aussi gravée par Albert Durer et connue sous le titre de : la Sainte famille au papillon No. 44 de l'oeuvre. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 11, et nous ne répétons ici la marque parcequ'elle semble plutôt être composée des lettres A I , que de la lettre A seule.
Ô02; ASSELYN, Jean, surnommé en Hollande CRABATJE habile peintre de paysages, de batailles et d'animaux, né à Anvers vers 1610 et mort à Amsterdam en 1660. Il fut élève de Jean Miel et iVEsaie van der Velde — D'Argenville (T. III. p. 115) rapporte quelques autres particularités de sa vie. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 486) et le catalogue de PVinkler (T. III. p. 16) font mention de quelques estampes gravées d'après les tableaux ou d'après les dessins de cet artiste. Nous avons trouvé les marques ci-mentionnées sur les tableaux A'Asselyn,
503' Cette marque qui semble être composée des lettres J A appartient à un graveur en bois, dont le nom n*est pas connu, elle se trouve sur un clair-obscur de trois planches d'après Paul Morelse représentant Lucrèce se donnant la mort en présencé d'une vieille femme effrayée. Au bas il y quatre vers latins qui commencent ainsi. Nata iaces, casti exemplum memorabile etc. La marque est le nom P. Morelse In ménagés en blanc sont au haut à droite. Pièce in folio en largeur. Il n'est pas probable que P. Morelse ait gravé cette pièce lui même, comme Papillon (T. I. p. 405), Huber (Handbuch etc. T. V. p. 242). Les additions de Gori (T. XIL p. 31), Malpé (T. IL p. 80 et le cabinet de Paîgnon Dijonval (S. P. p. 156) le prétendent, attendu que la marque accompagnée du petit couteau désigne certainement le graveur, et que le nom de P. Morelse ne s'y trouve que pour le désigner comme inventeur. Aussi nous n'avons trouvé nulle part le Bfuixîot, Dicl. des Monogr. L g
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inono'»ramme rapporté par les auteurs cités, qui doit être composé des lettres P. M, ni sur des gravures en bois ni sur des estampes au burin, d'a2>rès les compositions de cet artiste, mais bien une marque semblable sur les tableaux de Paul Morelse et qui est indiquée aux Nos 609 et 2920. Charles van Mander qui le loue comme un peintre très habile en portraits, ne dit même pas un mot qui puisse faire croire qu'il ait gravé en bois. Du reste nous ne connaissons que deux estampes en bois d'après ce maître, qui sans doute sont faites par le même graveur et c'est une inexactitude au Cabinet de Paignon Dijonval de dire que la seconde pièce représentant l'Amour entre deux femmes, est marquée P. Morelse Se. ^ car l'épreuve que nous avons devant nous, est désignée P. Morelse In.
ô04' Cette marque, composée précisément des lettres JJL, signifie selon toute apparence J. J. LOCHNER, qui ne nous paraît cependant pas avoir été le graveur de l'estampe sur laquelle on trouve ce chiffre et qui représente le portrait de Christophe Lochner Diacon à l'église de 3. Esprit de Nuremberg vers 1660. Pièce in 12"" Au bas de ce portrait il y a deux vers latins au dessous desquels on lit: hoc amoris filialis honorisque ergo adiecit et la marque. L'histoire de l'art parle bien des graveurs Charles Frédéric et Jean Lochner de Nuremberg, mais ils ont vécu vers la fin du dixhuitième siècle et par conséquent un siècle plutard que celui auquel se rapporte la marque de cet article.
505* KOHL, André, graveur de Nuremberg vers 1645. On trouve ordinairement sa marque sur des portraits gravés au burin, dont plusieurs sont aussi marqués d'un monogramme composé des lettres A K indiqué au No. 556 et d'autres avec les lettres initiales A K qui sont rapportées dans la seconde partie.
506- KLEIN, Jean Adam, habile peintre de bataille, de sujets militaires, de scènes champêtres et graveur à l'eau forte qui, autant que nous en sommes instruits, naquit à Nuremberg. Il travailla quelque tems à Vienne et se rendit plutard en Italie , d'où il revint en 1822 pour s'établir à Nuremberg, où il travaille encore actuellement avec beaucoup de succès. On a de lui un grand nombre d'estampes qui sont très recherchées et qui portent pour la plupart les marques ci -mentionnées, avec lesquelles il signait aussi souvent ses tableaux.
507 ^' Cette marque ne désigne point un artiste, car elle signifie Jeanette Liesvelt ; on la trouve sur le portrait de cette femme qui est gravé sur la même planche que celui de son époux Jean van Uffelen dont le nom est aussi indiqué par un monogramme indiqué au No. 1934. Nous ne rapportons cette marque que parcequ'on trouve souvent ces portraits séparés et que par conséquent elle pourrait induire les amateurs en erreur. Cette planche est gravée par le maître anonyme au monogramme No. 1987.
507 Suivant Heller (Monogrammenlexicon page 270) cette marque doit appartenir à un graveur én bois allemand vers 1615. Nous n'avons pas eu occasion de voir de ses ouvrages et Heller ne rapporte pas dans quel genre il a travaillé.
508. M ABUSE, Jean, MENABUONI, Joseph, et MATHAM, Jacques, sont les interprétations données à ces marques par Christ (p. 269 T. F. p. 185). Nous n'avons trouvé aucun fondement dans ces explications. Bryan (T. II. p. 33) qui attribue aussi la seconde de ces marques à Jacques Matham^ ne paraît avoir que copié Christ. On trouve bien nn monogramme semblable, mais il appartient à Jean André Maglioli dont la manière n'a rien de commun avec celle de Jacques Matham. Voyez No. 510.
509» Christ (p. 301. T. F. p. 215) rapporte cette marque comme se JL A trouvant sur des estampes, mais il n'en indique pas le genre et nous
n'avons jamais pu la trouver. Elle pourrait appartenir au maître du monogramme suivant.
AT lUr ôlO. MAGLIOLI ou MAJOLI, Jean André, graveur au burin dont Hije. f Jx 1 noixs avons déjà indiqué des marques aux Nos. 53 et 426. On trouve
celles-ci, comme les autres, sur des estampes représentant des monstres marins et autres sujets grotesques. Le même artiste se servait encore du chiffre indiqué au No. 585.
Afû ôll' AMMAN, J., graveur sur lequel on ne trouve pas de renseigne-
<^^uw*i Jk^m "ï6ns. Il n'est cependant pas à confondre avec Josse ou avec Jean Amman qui ont vécus un siècle avant lui. Nous avons trouvé la marque ci-meationné ou le nom /. Amman sur des estampes qu'il
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a gravé d'après les dessins de François Chauveau ) pour un ouvrage de Patin sous le titre: Imperatorum Romanorum Numismata etc. Imprimé à Strasbourg chez Simon Pauli en 1671. Un volume in folio. 11 est possible que c'est Jean Amman de Schaafhouse^ mais nous n'avons trouvé aucun renseignement certain à ce sujet.
ôl2* MAJOR, Thomas, graveur né en Angleterre vers 1715. Il était contemporain des plus célèbres graveurs de paysages, et ses ouvrages ont beaucoup de mérite j il a travaillé d'après P. P. Hubens, Lauri, Teniers, Ph. Woiwermann ^ Cl, le Lorrain, Nie. Berghem et autres. Plusieurs de ses estampes sont citées par Huher (Handbuch etc. T. IX. p. 181). La marque ci-mentionnée se trouve sur une eau forte d'après Fh. Wouvermann représentant un manège. Cependant on ne la trouve plus sur une épreuve de la planche terminée qui est marquée du nom en toutes lettres T. Major. Le même artiste se servait aussi des lettres T. M. indiquées dans la seconde partie et de l'anagramme Jor ou Jorma rapporte dans la troisième partie.
ôl3« VENUSTI, Marcel, est l'explication donnée à cette marque par quelques auteurs, mais nous sommes persuadé qu'elle signifie MARCO VERONESE mVENTOR c'est à dire Marc d'ANGELI surnommé TORBIDO DEL MORO, le même artiste dont Bartsch (P. Gr, T. XVI. p. 201) décrit huit pièces, et dont il rapporte ce qui suit: ,, L'histoire „ne nous dît rien de la vie de cet artiste, on sait seulement qu'il a ,,été le fils et disciple de Jean Baptiste del Moro, qu'il a travaillé à ,, Vérone conjointement avec son père et qu'il est mort fort jeune „à Rome où quelques-uns de ses tableaux ont été pris pour des ouvrages de Raphaël d'Urbin. Ces estampes sont plus considérables ,,que celles de son père et gravées d''une pointe plus soignée. Il n'y ,,en a qu'une seule qui porte l'année 1565." Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur trois estampes que nous ne croyons cependant pas gravées de Marc del Moro lui même. L,a première représente Jésus Christ jugeant la femme adultère, la seconde: Jésus Christ en prière au mont des oliviers, la troisième: Jésus Christ mis au tombeau.
514. LÛTGENDORFF, Ferdinand baron de, peintre d'histoire et de portraits, et graveur à l'eau forte né à Wurzbourg en 1785. Après avoir étudié avec succès quelques années à l'académie de Vienne, il travailla à Munich et en Suisse et s'établit à la fin à Presbourg où il demeure encore actuellement. La marque de cet artiste, composée d'un JLambda et d'un Phi grecs, se trouve sur les premiers ouvrages qu'il a faits à l'eau forte. George JDôbler à Prague et autres ont gravé d'après des sujets historiques et des portraits de cet artiste.
51Ô' Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 645) indique sans l'interpréter r cette marque comme se trouvant sur une estampe représentant Ste. Véronique j pièce in folio avec l'adresse de Lucas Bertelli. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette pièce.
516» PAULI, A., cette marque doit indiquer ce nom, «elon Christ (p. 103 T. F. p. 38). Nous ignorons s'il est question ici à' André Pauli dont il est parlé au No. 666, ou de Jean Antoine Pauli dont nous avons rapporté des marques aux Nos. 265 et 269.
517; RUYTENSCHILDT, Abraham Jean, peintre de paysages, hollandais, qui suivant Roeland van Eynden et Adrien van der Fl^illigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. III. p. 222) naquit à Amsterdam le 22 Avril 1778, fut élève de Jurien Andriessen et de P. Barbiers, et obtint en 1812 du Félix Mérites le grand prix d'honneur pour avoir fait un paysage d'hyver couvert de neige. Cet artiste dessinait aussi très bien les animaux et autres objets dans le goût des anciens artistes, de façon qu'on trouve de ses ouvrages dans les collections les plus distinguées et qu'ils sont fort bien payés et recherchés dans les ventes. Nous avons vù sa marque sur ses tableaux.
518«^ RAMBOUX , Jean Antoine, peintre d'histoire et de portrai né à Trêve en 1790; il apprit les élémens de son art à Florenvi
chez Abraham d'Orval, et continua plutard pendant trois ans dans l'atelier du fameux David à Paris. En 1815 il étudia dans l'académie ^
'académie
des beaux arts à Municli d'où il se rendit en 1816 à Rome avec son ami Amsler le graveur, et y resta jusqu'en 1822. Nous avons trouvé sa marque sur ses portraits peints à Phuilc et sur ses dessins historiques. Ramboux se servait aussi des lettres initiales I. A. R./. dont il c«t parlé dans la seconde partie.
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519. RHOMBERG, Joseph Antoine ^ peintre d'histoire et de portraits à Munich, né à Dornhirn dans le Vorarlberg en 1786- 11 étudia plusieurs années à Tacadémie des beaux arts à Munich, il obtint en 1814 le prix. Rhomberg a aussi dessiné sur pierre plusieurs sujets historiques et champêtres de sa composition, dont quelques-uns, comme ses tableaux, portent la marque ci - mentionnée ou son nom en toutes lettres.
r 520. RIEDEL, Jean Antoine^ peintre et graveur né à Prague en 4732 ^ et mort à Dresde comme Inspecteur de la galerie de la dite ville. On a de cet artiste plusieurs eaux fortes dans le goût et d'après Rembrandt^ dont quelques-unes sont rapportées ^av Huber (Handbuch etc. T. II. p. 199). La marque ci-mentionnée se trouve sur une tête de Christ. Pièce ovale en 8"^"
52 !• RIBERA, Joseph, nommé Spagnoletto peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté d'autres marques aux Nos. 154 et 434. On trouve la marque ci-mentionnée sur une de ses eaux fortes représentant le buste d'un homme ford laid , vu de profil et tourné vers la droite. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 82 No. 9) donne une description détaillée de cette pièce,
522* SEDLMAYR, Jean Antoine, peintre de paysages né à Munich en 1797. Il étudia d'abord les princips de son art à l'académie des beaux arts
/>/^ f\ j[jJij\. à Munich chez Guillaume de Kobell professeur de cette académie et OC-*!^^^ ^o^o, plulard chez George de Dillis éxcellent j^eintre de paysages et directeur 2^ Y de la galerie royale de Munich 3 il devint un habile artiste dans son
' ' genre, ses tableaux sur lesquels on trouve les marques ci-mentionnées,
sont traités d'un pinceau large et représentent pour la plupart des entrées de forêts ou des vues montagneuses ornés de cascades et de petits ponts de bois. Cet artiste travaille encore actuellement à Munich ou en 1829 il fut attaché à la galerie royale.
523' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur un tableau historique dans le dome d'Erfurt, et appartenant à une suite de peintures dont i^/onV/o (Geschichte der Malerei in Deutschland T. I. p. 490) fait mention , mais elles ne paraissent pas avoir l'ancienneté que Fiorîllo leurs donne, et il est probable que c'est l'ouvrage d'un artiste qui a vécu vers le milieu du seizième siècle et peut être d'une école qui existait à Erfurt ou d'un écolier de FJ^ohlgemuth.
524* Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 543) indique cette marque sur deux estampes anonymes, dont une représente la sépulture de Jésus Christ avec l'année 1519 et l'autre la Vierge donnant le sein à l'enfant Jésus avec l'année 1525.
g^'^^^/' J /^y^ 62b' WALWASOR, J., graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens et qu'on ne doit pas confondre avec Jean Weichard Vaïvasor duquel il est parlé aux Nos. 1617 et 1956. On trouve la marque ci-mentionnée qui est à rebours, et qu'on doit lire J. Walvasor sculpsit , sur des estampes représentant des médaillons d'un pouce de diamètre avec les bustes de dilférens dieux dont quelques uns portent aussi le nom en toutes lettres de l'artiste. Au reste nous n'avons rien pu apprendre rélativement à sa vie.
ô26« AMMAN, Josse, duquel nous avons déjà indiqué d'autres marques aux Nos. 346, 420, 456, 489 et 500. On trouve celle ci-mentionriée, qu'on doit lire Josse Amman Tigurinus, sur des estampes en bois qui appartiennent à une suite avec ce titre: Neuwe Livische Figuren, darinnen die ganze Romische Historien hegriffen und angezeigt, geordnet und gestellt durch den Jurtrefflichen und Kunsti^eichen Johan Bocksbergen von Salzburg den jûngern, und mit sonderm Fleifs nachgerissen durch den auch kunstreichen und wohlerfarnen Joss Amman von Zurich etc. Gedruckt zu Francfort am Meyn bey Georg Raben und lYejgand Hanen Erben MDLXXIII. Bartsch ne parle pas de cette édition, elle contient 23 pièces de plus que celle de l'année MDLXXII.
ô27' AKEN, Jean van, dessinateur et graveur à Veau forte dont on ignore et la patrie et le tems où il a vécu; sa manière approche beaucoup de celle de Herman Saftleven c'est à dire dans ses dessins et dans ses eaux fortes, car selon Roeland van Ejnden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. I. p. 214) on ne connaît pas de tableaux de lui. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 269) décrit de cet artiste vingt et une estampes à Feau forte, dont quatre sont d'après H. Saftleven, Nous avons trouvé k marque ci-mentiomée
tSS4
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fiUT les dessins de cet artiste faits à la plume et lavés à Teiicre de la Chine.
528* Cette marque se trouve sur une petite eau forte représentant '^KT une femme qui paraît être occupée d'achever un mur au dessus duquel on lit: SAPIENS MULIER AEDIFICAT DOMUS. La marque est au bas â droite sur une colonne. Larg. 3 p. 7 lign. Haut. 3 p. 4 lign. Ce morceau aijpartient à une suite de 100 emblèmes chrétiens de Georgette de Montenay — Christ (p. 95 T. F. p. 31) indique aussi cette marque mais il la représente beaucoup trop grande et il Tinterprête par JOHANNA ALBRETANA NAVAREA, à laquelle les emblèmes sont dédiés par Georgette de Montenay. Il est possible que Tinterprétation de Christ soit juste, néanmoins nous sommes tentés de croire que cette marque appartient au graveur qui a gravé les emblèmes.
029* \ ASSEROT, qui fleurît, selon toute apparence, actuellement â Paris; il semble être ce Jean Vasserot indiqué par Fiissli (AUgem. Kûnstlerlexil'.on) et dont il est fait mention dans Talmenac des beaux arts de l'année 1803. Sa marque se trouve sur des dessins lithographiés, représentant des paysages et des carricatures.
530. AMMAN, JossCf dont nous avons déjà -indiqué des chiffres aux Aiy^^^s* Nos. 346, 420, 456, 489, 500 et 526. On trouve ces marques sur différentes eaux fortes représentant des sujets militaires et de marine qui ornent un livre de Fronsberg , imi)rimé à Francfort sur le Mein en 1560 sous le titre: Buch von kaiserlichen Hriegsrechten etc.
ô31- %A OLFF, Jean Andréa peintre d'histoire à la cour de Bavière et Freisingue, mort en 1716 à l'âge de 64 ans. Lipowsky (Bayerisches Kiinstlerlexilion T. II. p. 175) rapporte un grand nombre de tableaux qui ont été peints par cet artiste. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux et plus souvent encore sur ses dessins,
ô32« ZIMMERMAN, Joseph Antoine, graveur de la cour à Munich, né à Augsbourg en 1754, et élève de Storkel. Ses ouvrages consistent pour la plupart en portraits, il a aussi gravé différens sujets historiques. Parmi les premiers se distingue une suite de portraits de la maison de Bavière, dont plusieurs portent une des marques ci-mentionnées. Lipowsky (Bayerisches Kiinstlerlexilion T. II. p. 187) et Fussîi (Allgem, Kùnstlerlexikon) font mention de quelques autres ouvrages de ce graveur, qui se servait encore des marques indiquées au No. 2746.
"533' KLOTZ, Auguste, peintre d'histoire né à Augsbourg en 1808. Il est le fils de Caspar Klotz peintre en miniature à Munich. Auguste étudia â l'académie des beaux arts à Munich avec beaucoup de succès sous la direction de Pierre Cornélius. Nous avons trouvé son monogramme sur un jolie tableau d'histoire qui a été acheté en 1830 par 3a réunion des amis des beaux arts à Munich.
534- KARLSTEEN, Alfried, médailleur suédois, qui florissait vers
1668. On trouve la première de ces marques sur un médaillon gravé /^f^ fi^^ par «S. Thomassin, dans lequel est représente le portrait en buste de u y «/v
Charles fils du roi de Suède en profil. Pièce en petit folio, appartenant à une suite de portraits de différens rois et princes. La seconde marque se voit sur des petits portraits pointillés sans nom de graveur.
53ô« Bryan (ï. I. p. 26) rapporte cette marque comme signifiant Josse AMMAN. Nous n'avons jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste et nous la croyons fausse. Les véritables marques de Josse Amman sont indiquées aux Nos. 346, 420, 456, 489, 500, 526 et 530.
Ô36- HOHL, André, graveur de Nuremberg vers 1645, dont nous avons déjà indiqué une marque au. No. 505. Il a marqué de la première marque ci - mentionnée des portraits gravés au burin. Selon Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 490) la seconde marque doit se trouver sur /^L »• des portraits gravés par Michel Aubert. L'auteur cité semble avoir i ignoré la signification de cette marque et nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver.
537- RÔLBL, Antoine, amateur et graveur à l'eau forte demeurant à Vienne. On trouve ses marques sur des petits paysages avec animaux gravés à l'eau forte dans le goût et d'après Martin Molitor. Cet artiste travaillait entre les années 1799 et 1806.
538. KRÛGER, Antoine, graveur de Dresde actuellement en Italie Jj/* §004
où il s'occupe à graver la Madonna del Cardellino, dont le dessin a -OK^^va^^ÏV 'o^Zf% été beaucoup loué a Dresde à l'exposition de fan 1822. On trouve J/^'X'/ £$^3
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les marques sur tics estampes faites dans la manière des anciens jnaîtrcs allemands. La première sur une pièce avec le titre : JDer kleine Savoyard in Paris (Le petit savoyard à Paris). L'autre se trouve sur les figures de Saint Bernard et de Sainte Catherine. Pièces in 8^" gravées d'après les tableaux de Nicola de Foligno fort intéressantes, car, à ce que nous croyons, rien n'avait encore été gravé d'après ce maitre. Nous ignorons les particularités de la vie de Hrûger, mais selon toute apparence il est parent d'André Louis Krûger de Potsdam, ne en 1745, dont il est parlé dans la seconde partie.
639- Cette marque qui n*est pas connue, se voit sur une estampe qui représente le portrait du baron Baltasar Ràchnitz dans un ovale entouré de quelques emblèmes écclesiastiques. En bas il y quelques vers au dessous desquels on lit à gauche G. Strauch deh et à droite J. Sandrart se. La marque est au haut à droite dans l'ovale sur un papier attaché à une colonne et il est à croire qu'elle appartient à quelque peintre allemand du dixseptième siècle, et que Strauch n'a dessiné que les emblèmes qui entourent le portrait.
ô40' On trouve de beaux portraits peints à l'huile dans la manière àe Barthohmé "ùan der Helst, mais moins hardement faits, qui portent cette marque. Nous n'en avons pas pu découvrir la signification, mais il ne parait pas avoir do doute que l'artiste a été de l'école flamande quoiqu'on ne trouve aucun nom parmi les peintres des Pays-Bas de ce tems auquel on pourrait attribuer ce chiffre.
isâC
641' KAY, Guillaume^ peintre d'histoire né à Breda en 1520, et /\ élève de Lambert Lomhardus et condisciple de François Fîoris. Il mourut en 1568. Descamps (T. L p. 133) rapporte quelques autres particularités de la vie de ce maître. Sa marque se trouve sur des tableaux dans le goût de François Florîs,
-yT^ ^42* '^RTARUS ou CARTARO, Marius, graveur médiocre qui vivait / jKHl ^ Rome au milieu du seizième siècle. On le croit originaire de l'Allemagne par rapport de la lettre K de son nom qu'il a changée en C pendant le tems qu'il a demeuré en Italie. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 520) donne un catalogue de ses estampes qui contient vingt huit pièces, mais il n'est pas complet. Bartsch remarque encore que Hartarus paraît avoir été en même tems marchand d'estampes et qu'il a mis son nom ou son chiffre sur des estampes faites par d'autres graveurs, ce qui confirme non seulement la singulière diversité dans le travail des estampes qui portent son chiffre, mais aussi une pièce gravée par Michel Lucchesi, laquelle est marquée du chiffre de Hartarus à côté du nom du véritable graveur.
543' KABEL ou CABEL, Adrien van der, peintre de paysages né à Rysvvyclt près de la Haye en 1631 et mort à Lyon en 1695. Suivant Houhraken le nom de famille de ce peintre a été originairement P^n der Toow (c'est à dire Corde) Fan Goyen son maître, ayant trouvé ce nom trop bas et trop peu convenable pour le mérite de son élève, lui persuada de le changer en Hahel qui signifie Cable. Notre artiste a fait plusieurs eaux fortes dont Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 221) donne un catalogue qui contient 55 pièces. Nous connaissons encore de lui un grand morceau de deux planches qui représente le plan du campement des cavaliers de Neufville etc. le 1 Juin 1670 et le catalogue de Rigal indique encore trois autres pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch. La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques tableaux de van der Cabel.
544. KÛFFNER, Abraham ffblfgang, peintre et graveur né à Grâfenberg près de Nuremberg en 1760. Il travaillait à Altorf et à Nuremberg , peignit des portraits et de petits sujets historiques et s'occupa plus tard de la gravure , mais avec peu de succès. Sa marque se trouve sur ses tableaux j ses estampes portent son nom en toutes lettres.
yCr* 545- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 550) indique cette marque parmi les anonymes; elle se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe X TTS> de Melchior Lorch représentant le buste à* Albert Durer, vu de profil et dirigé vers la gauche. En bas sur une feuille de papier attaché
à un petit mur , sont ces deux distiques latins. Cui sua Phoéhacae
se.T quoque natus erat. Nous connaissons cette estampe, et nous la croyons du maître au monogramme suivant.
^46« LUINING, A, (André) <^ graveur allemand qui florissaît vers 1589. Nous avons trouvé de ce maître quinze petites frises avec
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ornemens d'orfèvrerie, dont douze portent 2 pouces 9 et 10 lignes de largeur, sur 1 pouce 5 et 4 lignes de hauteur; les trois autres portent 3 pouces 5 lignes de largeur sur 1 pouce 3 lignes de hauteur j elles sont toutes marquées, ou de la marque ci - mentionnée , ou des lettres initiales AL, indiquées dans la seconde partie, ou du nom A Luining 1589. Le catalogue de Brandes (T. IL p. 154) indique de îui 5 frises qui portent 1 pouce 6 lignes de largeur et 1 pouce 5 lignes de hauteur, et le nomme André, nous ignorons sur quelle autorité: mais il nous paraît indubitable que ce graveur est aussi l'auteur de Testampe indiquée au numéro précédent, surtout quand on compare les têtes qui se trouvent dans des médaillons entre les ornemens et qui sont absolument gravées dans la même manière que la copie du portrait de Durer d'après Melchior Lorch,
ô47' Selon Heineke (Dict. des Art. T. L p. 490) cette marque se trouve JCT* sur des estampes de Michel Auhert pour la suite d'Odieuvre. L'auteur cité semble avoir ignoré la signification de cette marque et nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver.
548» Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 38) indique ces marques parmi les _ anonymes et comme se trouvant sur deux portraits de ducs de Saxe ^3E^_ et sur un montant d'ornement. Le même artiste se servait encore de la marque rapportée au No. 299, qui n'est pas mentionnée par /^pf .A^I^XX'XV Bartsch et que Christ attribue â un graveur nommé Laiib ou JLauber qui n'est pas connu dans l'histoire de l'art. Voyez No. 554-
549- ALTORFER, Albert, peintre et graveur dont nous avons déjà te* indiqué des marques au No. 12. Nous croyons pouvoir attribuer cette marque à cet artiste, attendu que l'estampe qui la porte, est tout à fait dans son goût et dans sa manière quoique Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 40) la rapporte parmi les anonymes. Aussi cette estampe se trouve-t-elle dans l'oeuvre à^Altorfer qu'on conserve à la bibliothèque royale de Munich qui a été présenté en 1651 par Abraham Peuchel au magistrat de Ratisbonne et qui porte ce titre: Albrecht Altorffers Hochberûhmten Malers, Biirgers und des Innern Raths , der freyen Kayserlichen Reichsstadt Regensburg Eigenhandige Kunstrifs , Holzsneide und Kupfferstûche gesammelt und einem Edlen Rath ûberreicht durch Georg Abraham Peuchel im Jahr Christi 1651.
ôôO« Cette marque, tout à fait ressemblante à la précédente, appartient ^Cl5 à un graveur allemand médiocre, qui nous est resté inconnu; nous JUi l'avons trouvée sur une estampe qui représente les armes de Sebastien Stor surmonté d'un nègre tenant un bâton de la main droite. En haut sur une banderole on lit: Nihil Nimis et au bas sur une autre est écrit SEBASTIANI STÔR. La marque de l'artiste est au bas à droite. Haut. 5 p. 1 lign. Larg. 2 p.
ô5l« ASHER, Louis, peintre d'histoire né à Hambourg le 28 Juin 1804. Sa marque nous a été communiquée par un amis et nous avouons de n'avoir pas encore eu occasion de voir nous même des ses ouvrages ainsi marqués.
Ô52* Cette marque, qui n'est pas connue, se trouve sur une estampe ^/\^ en bois d'un artiste italien que- semble avoir travaillé au dixseptième siècle. Elle représente la flagellation de Jésus Christ, composition de neuf figures, parmi lesquelles on remarque à droite la Ste. Viergt évannouie. La marque est au milieu en bas au pied d'une colonne à laquelle est attaché le sauveur. Larg. 8 p. 1 lign. Haut. 5 p. 4 lign. L'artiste semble avoir fait plusieurs sujets de la passion, car nous connaissons encore une seconde pièce de lui qui ne porte cependant pas la marque; elle représente Jésus Christ à la croix.
553' ALGARDI, Alexandre, sculpteur et architecte de Bologne auquel A
on attribue aussi les marques indiquées au No. 422. On trouve la i •
première de celles ci -mentionnées, accompagnée du chiffre de Camille Congius sur une estampe représentant le frontispice d'un livre, où l'on voit la religion et la force figurées par des femmes accompagnées des armes de France et cette inscription: DELPHINO LV- .^M DOVICI XIII GALLIARUM REGIS CHRISTIANISSIMI FILIO etc. ^j\JJ)fC Romae ex Typographia Bernardini Tarn. La marque A L est au bas ^ jr ^ à gauche et le chiffre CC au bas à droite. Pièce in folio. La seconde marque accompagnée des lettres initiales S. G. de Simon Guillain, se trouve sur le portrait à'Annibal Carrache, il est représenté en buste dans un rond, ménagé à un des faces d'un piédestal qui repose sur le dos d'un Sphinx et d'un lion. Bartsch fait une déscription de cette pièce P. Gr. T. XÏX. p. 77 No. 2.
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ÔÔ4' LAUB ou LAUBER, graveur qui n'est pas connu dans Thistoire — de l'art et auquel cette marque est attribuée par Christ (p. 96 T. F.
p. 52). Nous n'avons jamais pu la trouver de cette manière et il est à croire que cet auteur a voulu parler du maître au chiffre indiqué au No. 299, qui se servait aussi des monogrammes rapportés au No. 548 et dont Bartsch décrit quelques pièces P. Gr. T. IX. p. 58.
A T «y TT 66Ô' LOIR, Alexis, orfèvre et graveur au burin et à la pointe et J^\^\Xi^ L . {Ykre de Nicolas Loir. Il est né à Paris en 1640 et mort en 1715.
Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 221) et Jouhert (Manuel etc. T. II. p. 221) font mention de quelques estampes de ce graveur, mais elles portent toutes son nom en toutes lettres. Sa marque qu'on doit lire Alexis Loir invertit et fecit, se trouve sur une eau forte en petit folio qui est très rare^ elle représente un saint Hermite à genoux, tourné vers la droite, tenant de la main gauche un chapelet et portant ses regards vers le ciel où l'on voit dans une gloire un globe sur lequel est écrit CHARITAS. Pièce en petit folio.
jtj est
LAURENT ou LAURENCE, André, graveur né à Londres en 1720, il fut élève de Philippe le Bas, et il mourut à Paris en 1750. Strutt et Bryan ne paraissent pas avoir eu de notions certaines sur cet artiste, car ils indiquent que Laurent est mort en 1740, et nous avons trouvé de ses ouvrages portant Tannée 1744. On trouve ordinairement les trois premières marques sur des estampes d'après Phiy» lippe Woiwermann et David Teniers gravées très spirituellement à l'eau
Ky^^f ll^^"/ i^h^ forte et terminées au burin avec beaucoup de soin.
La quatrième marque ci-mentionnée paraît également appartenir à un graveur anglais, mais nous n'avons pas pu découvrir son nom. On la trouve sur le portrait de François Bacon baron de Verulam et vicomte de St. Alban, chancelier anglais mort en 1626. Il est représenté à mî- corps dans un cartouche surmonté de ses armes, vu presqu'en face, portant une fraise et un chapeau rond. La marque est au bas à droite. Haut. 9 p. 5 lign. Larg. 5 p. 9 lign.
567 ^' Suivant Heller (Monogrammenlexilton page 25) ces marques signifient A. LUCAS peintre et graveur à l'eau forte, demeurant actuellement à Darmstadt. Nous n'avons pas eu occasion de voir H des ouvrages de cet artiste et Heller n'en parle pas non plus. Il doit également avoir marqué ses ouvrages du troisième chiffre, accompagné d'un petit s.
A 667 ^- ABENTS, Lénard, graveur de Passau qui a travaillé à la 2i topographie de Braun. Christ (p. 285 T. F. p. 201) indique la pre- * mière de ces marques et Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 35) lui attribue la seconde qu'on doit trouver sur un plan de la ville de Passau. Nous n'avons jamais vù ni l'une ni l'autre.
ôô8« On trouve une eau forte ainsi marquée dont nous n'avons pas encore pu découvrir le graveur j il semble avoir été d'origine flamande et avoir travaillé vers le commencement du dixseptième siècle. Cette eau forte représente un paysage où l'on voit sur le devant un homme qui fait passer un gué à une femme à cheval ; un troupeau les précède. Pièce in folio en largeur.
ôô9« Cette marque appartient encore au graveur en bois anonyme, qui se servait aussi du chiffre mentionné au No. 54 attribué à Luca Antonio de GIUNTA. On la trouve sur des gravures en bois qui ornent un bréviaire imprimé à Venise en 1521, et entr'autres sur une pièce représentant David jouant de la harpe devant l'arche d'alliance. Haut. 3 p. 9 lign. avec une petite marge qui entoure le sujet. Larg. 2 p. 8 lign. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales et LA indiquées dans la seconde partie.
560' LONDERSEEL, Assuère van, peintre et graveur en bois et au burin, né à Amsterdam en 1548 et non pas en 1600 comme il est dit par quelques auteurs, ce que prouve un ouvrage qui a paru en 1576 sous le titre: Les Navigations Pérégrinations et Pbyages faicts en la Turquie par Nicolas Nicolay etc. Imprimé à Anvers en 1576 chez Guillaume Silvius. Dans ce livre se trouvent plusieurs estampes en bois de Londerseel qui portent la marque ci - mentionnée et qui représentent des figures de femmes et d'hommes selon la diversité des nations, leurs maintien, habits, lois, religions et façon de vivre en paix et en guerre, et qui forment une suite de soixante pièces, dont quelques-unes portent aussi les monogrammes indiqués aux Nos. 1192 et 1322. Londerseel donnait à ses gravures en bois beau> coup de netteté, ses estampes en cuivre, quoique moins belles,
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offrent un burin fin et facile 5 il se servait ordinairement des monogrammes indiqués au No. 573.
Ô61* Suivant le catalogue d'estampes de feu Tassesseur Hartîauh de Ratisbonne , on doit trouver cette marque sur des estampes en cuivre d'un artiste allemand. Nous n'avons pas encore eu occasion de les rencontrer.
Ô62* Marque inconnue qu'on trouve sur une belle estampe en bois d'après Dominique Campagnola représentant l'adoration des Mages. La marque se voit au bas à droite. Larg. 20 p. 3lign. Haut. 14 p. lOlign. Zani (Encicl. meth. P. II. vol. 5 p. 169) indique aussi cette pièce et il remarque que lorsqu'elle est en entière, elle contient trois sujets qu'il explique ainsi : / Re Magi incamminati alV adoratione; 2) ladoratione dé' Magi^ 5) La Strage degV Innocenti. Le même auteur dit encore qu'il n'a jamais trouvé ces trois sujets dans une même collection, et promet de parler plus tard et plus au long de cette marque, qui néanmoins lui est restée inconnue sans quoi il l'aurait expliquée dans la description des Mages. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 484 No. 1) décrit la troisième de ces sujets {le massacre des Innocens) , qui porte le nom DOMINICVS CAMPAGNOLA M. D. XVII. et dans la marge à gauclie l'adresse: IN. VENETIA. IL. VIECERI. que Bartsch croit être le nom du graveur en boisj mais il n'y a pas de doute que celui-ci est designé par la marque ci -rapportée.
563' Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 447) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe en bois représentant des sorciers faisant des préparatifs pour aller au sabbat. Copie en contre-partie d'une estampe en bois de Jean Baldung- grûn. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette copie 3 mais elle pourrait bien être du maître au monogramme précédent.
Ô64- Cette marque est aussi rapportée par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 80) entre les anonymes , elle doit se trouver sur une estampe qui représente un montant d'ornemens rempli de feuillages d'orfèvrerie. La marque et l'année 1443 sont au bas de la droite sur une tablette. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 3 p. 9 lign. Il est à remarquer (dit Bartsch^ que dans l'épreuve que nous avons devant nous, le premier 4 est gravé d'un autre caractère que le second , et qu'il est visible qu'il a été ajouté après coup, pour remplacer le 5 qui a été graté.
Heineke (Neue Nachricbten etc. p. 361) indique cette marque comme inconnue et fcomme se trouvant sur une estampe qui représente une femme lascive, couchée sur un lit. Nous n'avons pas trouvé cette pièce, mais Bartsch (P. Gr. T. IX. p 497) rapporte le même sujet avec une des marques indiquées au No. 589 qui paraît être la même estampe.
566* I^^ première de ces marques est interprêtée par Josse AMMAN, lorsqu'on la trouve sur une gravure en bois qui représente la mort qui montre un sablier à une jeune femme, ayant les mains jointes et le regard fixé vers le ciel. La marque est au bas à droite et un peu plus haut à gauche est le chiffre du graveur (Voyez No. 1975). Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 9 lign. La seconde marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des dessins à la plume d'un grand fini dans le gout de H. S. Beham, selon toute apparence faits vers le milieu du seizième siècle.
Ô67' MÛLLER, Herman, graveur dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 43, 56 et 470. On trouve celle ci -mentionnée sur des estampes d'après Martin Hemskerken, Théodore Bernard, Henri Goltzius et autres maîtres de cette école. Le même artiste se servait encore des monogrammes indiqués aux Nos. 576 , 1907, 2394, 2803 et 2882.
Ô68» Cette marque , dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir la signification, doit appartenir à quelque peintre flamand qui peut avoir fleuri au seizième siècle. Nous avons trouvé sa marque sur une estampe représentant le portrait de Jean Guillaume duc de Juîiers et de Clève , buste dans un rond en 8"^° gravé par Crispin de Passe — Christ (p. 301 T. F. p. 215) rapporte aussi cette marque mais beaucoup trop grande.
ô69« Une notice des tableaux du musée d'Anvers de l'an 1820, rapporte sous No. 5 un tableau historique avec la marque ci-mentionnée et l'année 1505 qui n'est pas encore déchiffrée. Nous n'avons jamais trouvé de marque pareille sur des tableaux.
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"Mi 570. VALESIO, Jean Louis ^ peintre et graveur, naquit à Bologne en 1561 et mourut à Rome vers 1640. H fut élève des Carraches et travailla beaucoup dans le goût d'Augustin, On trouve sa marque sur les estampes suivantes: 1) La Vierge s'entretenant avec l'enfant Jésus. En haut on voit un petit ange qui l'adore. Il) Vénus châtiant avec un bouquet de roses TAmour qu elle tient par les ailes. III) Trois angles formant un cartouche dans lequel sont les armes du cardinal Ginnasio. IV) Les neuf Muses portant Técusson des armes du cardinal Borghese. Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 210) donne un catalogue des estampes de ce maître qui contient la description de 111 pièces. Le même auteur rapporte encore d'autres particularités de la vie de cet artiste et indique aussi 16 pièces de yctlesio qui sont mentionnées par Malvasia, et qu'il dit de n'avoir jamais vu.
"^^i 671 • Ce monogramme qui n'est pas expliqué et qui nous semble être (TVw^* composé des lettres AL S, se trouve sur une estampe allemande, représentant Vénus et l'Amour, la première est nue couchée par terre aux pieds de quelques arbres, qui sont à droite et qui s'élèvent jusqu'au bord supérieur de la planche. A gauche est l'Amour endormi sur son carquois, et au fond on remarque à gauche quelques montagnes ornées de maisons et de ruines. La marque de Partistc est au bas à droite et dans la marge on lit: Fênus vnd ir Hind^ sind aile haide blind 1592. Larg. 4 p. 1 lign. Haut. 3 p. 1 lign.
572- TEMPESTA, Antoine^ peintre et graveur à l'eau forte. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 242), Bryan (T. II. p. 458) et quelques autres attribuent cette marque à ce maître , mais nous n'avons jamais pu la trouver et nous croyons que Huber et ceux qui l'ont copié , ont voulu parler du chiffre indiqué au No. 1777 qui apyjartient à un toute autre artiste. Les marques ordinaires d'Antoine lempesta se trouvent indiquées aux Nos. 287, 309, 391, 758, 1726 et 1812.
Va/ /^^\f/V ô73' LONDERSEEL, Assuère van, peintre et graveur en bois et au V>A Jy/.^v^ ^ burin dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 560. On trouve ces marques sur des estampes en bois et en cuivre. Papillon (T. I. p. 253) prétend que la première et la seconde de ces marques /^ilLmè sont aussi attribuées à Ahasvere van LANDFELD qui quelques fois doit avoir marqué aussi ses ouvrages avec les lettres initiales AVL. ^ ^ Nous n'avons jamais vu d'ouvrages ni trouvé de notions d'un artiste -A.^iL<# de ce nom et nous croyons que c'est une confusion avec le nom de Zjonderseel.
W V \/L» t'n • -f'i 574. VALCKERT, Warnart van, peintre et graveur à l'eau forte,
né à Amsterdam selon les uns en 1572 , selon d'autres en 1580. Il fut élève de Henri Goltzius et peignait dans le goût de son maître. Ses eaux fortes, dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée, sont d'une pointe large et ferme, et pour la plùpart d'après ses propres dessins. Malpé (T. II. p. 275). Les Additions de Gori (T. XV, p. 20) et le catalogue de Rigal (p. 476) indiquent quelques eaux fortes de ce maître, mais ces catalogues sont bien incomplets, car nous avons vu en Hollande encore plusieurs pièces de Valckert qui ne sont pas décrites dans ces ouvrages.
j^\>C\ ô75« MERIAN, Mathieu le vieux, dessinateur et graveur dont nous déjà indiqué des marques aux No. 366. On trouve celle-ci sur une eau forte représentant Neptune débout sur un char conduit par deux chevaux. En haut on remarque une partie du zodiaque et la marque est au bas à droite sur une pierre posée sur un piédestal. Pièce en petit folio. Le même artiste se servait aussi des marques indiquées aux Nos. 2011 et 2891.
/SAA^ 676' MÛLLEIl , Herman , graveur , dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 43, 56, 470 et 567. On trouve celle-ci également sur ses estampes d'après Martin Hemskerhen, Théodore Bernard, Henri Goltzius et autres maîtres de cette école. Le même graveur se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1907, 2394 et 2803.
577* ALTORFER, Albert, dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 12 et 549. Nous avons trouvé la marque indiquée à ce numéro sur le bonnet ou baret d'un portrait d'homme très-bien peint à l'huile qu'on attribuait à Altorfer, Tout ressemblante que la manière de ce tableau soit avec celle dCAltorJer , cette marque n'a cependant rien de celles, dont se servait ordinairement cet artiste et nous présumons qu'elle doit avoir une toute autre signification, ainsi que celle du portrait, dont nous avons parlé au No> 62.
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578- MAIR, Alexandre, peintre et graveur, qui travaillait à Augsbourg vers la fin du seizième siècle. On lui attribue la première , ^ ^ « des marques ci-mentionnces que nous avons trouvée sur des tableaux / / ^''^^^ représentant des paysages avec figures et des incendies. Les autres J J ^ marques, ou son nom en toutes lettres, se trouvent sur des estampes gravées au burin avec beaucoup de soins et de finesse; elles représentent pour la plupart des sujets historiques, des vignettes et des copies d après Durer. On trouve encore sa marque sur des gravures
en bois faites d'après ses dessins par d'autres artistes. Bartsch (P. ^/f^:=-. ^ A.
Gr. T. IX. p. 597) n'a décrit de ce maître que trois pièces, mais cet ^-^^^^Sp^ / ,
artiste en a gravé beaucoup d'autres et dont quelques-unes sont
aussi marquées des lettres A M indiquées dans la seconde partie.
Mair a marqué de la cinquième et de la septième de ces marques,
qui diffèrent des autres, deux estampes dont une représente St. Antoine
débout vêtu d'un manteau très-large; il est vù en face, portant une
barbe longue et im capuchon; il tient de la main gauche un bâton /^iVO/^
surmonte d'une double croix à laquelle est suspendue une petite
cloche. Près du Saint à gauche, on remarque un cochon; la^marque
de l'artiste se trouve au milieu en bas, entre ses pieds. A droite
on lit: actate sue 17 et en haut à gauche est le chiffre 76 à rebours,
accompagné d'un petit ornement. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 2 p. 1 lign.
L'autre pièce représente le martyre de Saint Sébastien. La marque est
au bas à droite et dans la marge on lit: Posuit me quasi si gnum ad sagit-
tam etc. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 8 lign. La marge d'en bas, 3 lignes.
579' Cette marque est attribuée à Amhrosie MAIR sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens , et qui est probablement le même Alexandre dont il est parlé au numéro précédent et d'autant plus # l\/ qu'on trouve ce chiffre sur des tableaux de paysages peints dans le goût de ce maître, c'est à dire un peu durs et dont les couleurs bleues sont devenues vertes et les couleurs vertes ont tournées au noir.
680 «• MARELLI, Andréa graveur italien, qu'on croit disciple de h-^ . , George Mantuan. Une note manuscrite de feu Mariette lui attribue jf^/i^y la première des marques ci-mentionnées en rapportant que les planches où il a remarqué son monogramme appartiennent à vn livre d'écriture de Jean François Cresci de Milan, dont les bordures d'ornemens sont (VAndré Marellî, Nous n'avons pas trouvé de notions sur un graveur de ce nom , mais nous avons trouvé des estampes avec son nom et une avec la seconde de ces marques qu'on pourrait bien attribuer à cet artiste , c'était le titre d'un livre où l'on voit au milieu un cartouche sur un piédestal placé dans une niche. Au dessus de ce cartouche il y a une renomme'e tenant des deux mains une trompette. Au milieu du cartouche on lit: Imagines et elogio mrorum illustrium et eruditor. Ex antiquîs Lapidihus et numismatib. expressa. cum anotationib. ex bibliotheca fulvi Vrsini MDLXX. Romae Ant. Lafreri formis. Pièce in folio. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 259) indique enfin la troisième de ces marques qui a beaucoup du rapport avec les premières sur une copie d'après une estampe de Henri Aldegrever, représentant la pauverté.
580 AINMILLER, Maximilien Emannel, peintre de paysages et '^"'^ sur verre, né à Munich en 1807. H apprit son art à l'académie des beaux arts à 3Iunich, et surtout l'architecture et la perspective, sous •* le professeur Gartner. Piutard il fut employé à la manufacture royale de porcellainc, où il étudia la peinture sur verre chez Franck; il est actuellement occupé avec quelques autres artistes à peindre les grandes fenêtres, que le roi de Bavière fait faire pour le dôme de Ratisbonne. Nous avons trouvé la marque de cet artiste sur des tableaux peints à l'huile, représentant des paysages du Brésil.
081» Cette marque qui n'est pas connue, se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de Henri Aldegrever représentant le Jugement de Salomon. Dans la marge on lit: Salomon causam inter duas mulieres dirimit î Régis 3 écrit à rebours. La marque est au bas à gauche sur le siège d'un homme assis à côté du trône , et contre ce siège est appuyée une tablette avec l'année 1569, à rebours. Haut. 4 p. Larg. 2 p. 11 îign. Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 570 No. 29) décrit l'originale de cette copie qui pourrait bien être du même artiste qui a fait la copie d'après Aldegrever mentionnée au numéro 580 a,
682* C'est le monogramme d'un lithographe dont nous n'avons pas fAT encore déchiffré le nom; nous l'avons trouvé sur la tête du peintre jjrà jg/^ Haphael JVIengs, vu de trois (quarts et dirigé vers la gauche. Pièce en grande 8'" marquée au bas a droite.
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583. MANTUANO, André, c'est à dire André ANDREANI, graveur italien dont nous avons déjà parlé au No. 15. On lui attribue encore la marque ci - mentionnée lorsqu'on la trouve sur une gravure en bois d'après le Titien représentant le couronnement d'épines. La marque est au bas sur une des marches sur lesquelles le Christ est assis. Haut. 12 p. Larg. 8 p. 4 lign.
584* MANTEGNA, André y peintre et graveur, né â Padoue en 1431 et mort à Mantoue en 1506. Il fut disciple de François Squarcione. On trouve la marque ci-mentionnée sur une estampe que C. M. Metz a gravé d'ajjrès un dessin de cet artiste représentant une bacchanale qui a été aussi gravé par Mantegna lui même, et décrite par Bartsch sous le No. 20. Zani (Encicl. met. P. II. vol. 9 p. 18) indique aussi une çopie de la sépulture de Mantegna qui doit porter la mémo marque. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 222) nous a donné un catalogue des estampes que Mantegna a gravé lui même, qui contient vingttrois pièces. Ottlej (T. II. p. 495) parle encore de deux autres qui doivent avoir échappé aux recherches de Bartsch,
58Ô- MAGLIOLI ou MAJOLI, Jean André, graveur italien, marquait de cette manière quelques-unes de ses estampes représentant des monstres marins et autres sujets grotesques. Nous en avons aussi indiqué des marques aux Nos. 53, 426, 510 et 3283.
ô86« table des monogrammes du cabinet de Mr. V*** (Valois) qui se trouve à la fin de la traduction française de Christ, attribue la première marque à Antoine VERMANDRE, artiste dont nous n*avons pas vu d'ouvrages et sur lequel nous ne connaissons aucuns renseignemens. Il est à présumer que c'est un nom estropié. Nous avons bien trouvé la seconde marque sur une mauvaise estampe dont on ne connaît pas le graveur, qui peut avoir vécu au dixseptième siècle. Elle représente la Ste. Vierge débout sur le croissant, entourée d'une gloire et tenant l'enfant Jésus sur le bras gauche. La marque est en haut à gauche. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 2 lign.
087* MUNTINCK, A., peut être l'explication de cette marque qui se trouve sur des ornemens d'orfèvrerie gravés par Laurent J. Micker car on lit sur le titre de ces ornemens: Ordonancien van A. Muntinck Lorens J. Micker scuïp. 1610. On trouve aussi des ornemens marqués Arteriae Muntine fec. 1614. Cependant nous n'avons rien trouvé rélativement aux circonstances de la vie de cet artiste et l'histoire de Part ne parle que d'un Gérard ou George Muntinck dont il est parlé dans la seconde partie.
688; MULLER, Joseph Adam, peintre d'histoire à l'huile et à fresque, qui a travaillé à Munich et qu'on croit natif d'Erdingen en Ravière. Suivant Lipowsky (Rayerisches Rùnstlerlexilton T. I. p. 210) il mourut en 1710. On trouve la marque ci mentionnée sur des dessins historiques, faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine, qui sont attribués à cet artiste qui a aussi gravé à l'eau forte dans la manière de Jonas Umhach différens sujets dont quelques unes sont signées avec les lettres initiales I. A. M. indiquées dans la seconde partie.
AA ÀA^ 589» Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 496) rapporte ces marques parmi les 1^ Jl / -/V V anonymes. On les trouve sur quatre estampes faites vers l'an 1565, dont la première représente Jahel et Sisara, la seconde Lucrèce, la troisième une société gaie et la quatrième une femme lascive couchée sur un lit.|
MTk/î ^^^* -^MMAN, Josse, dont nous avons déjà indiqué des marques aux y iVl Nos. 340, 420, 456, 489, 500, 526, 530, 534 et 566. Bartsch (P. Gr.
T. X. planche 14 No. 170) attribue la première de ces marques à cet artiste, q^ue nous n'avons pas eu occasion de trouver sur les ouvrages de ce maître 5 mais nous avons vu la seconde sur une estampe médiocre représe^itant la charité entourée de cinq enfans. Cependant cette pièce ne peut être de Josse Amman ni du maître au monogramme précédent, et doit être d'un autre artiste dont le nom n'est pas connu. JkJl La troisième marque enfin appartient à un graveur en bois
moderne qui se nomme MASON, mais sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. Il a travaillé pour un ouvrage intitulé: Taies of humour, gallantry et Romance, selected et tramlated
from ihe Italian mith 16 illustr, drawings by Gge. Cruikshank,
London 1824. Le même Mason se servait aussi des lettres A M dont il est parlé dans la seconde partie.
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69 !• MELDOLLA, André, peintre et graveur, dont nous avons déjà indiqué des autres marques aux Nos. 60 et 362. Les trois premières sont indiquées par JBartsch (P. Gr. T. XVI. planche I. No. 2) et la quatrième qui n'est pas citée par cet auteur se voit sur une seconde épreuve d'une estampe de MeîdoUa représentant le mariage de Sainte Catherine. Bartsch décrit la première épreuve sous No. 56.
592- MONTFORD , Antoine van , nommé BLOCKLANDT , peintre d'histoire, dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 75. Nous avons trouve' la marque indiquée à ce numéro sur des dessins à la plume offrant des sujets religieux et allégoriques, qu'on attribuait à cet artiste. On le nommait Montjord , à cause d'une terre de ce nom, appartenant à sa famille, et parce qu'il naquit à cette terre en 1532. Voyez Charles van Mander (Edit. de 1604 p. 253 6.)
La même marque mais plus petite , signifie aussi Antoine MÔLLER, peintre de Dansic vers 1600. On trouve son chiffre sur des gravures en bois représentant des costumes de femmes de Dansic, suite de 20 pièces en petit 4**", gravée par un artiste anonyme qui se servait du monogramme No. 1542. Cette suite porte ce titre : OMNIVM STATVVM FOEMINI SEXVS ORNATUS ET VSITATI HABITVS GEDANEN- SES, AD OCULOS POSITI ET DEVULGATI AB ANTONIO MÔL- LERO IBIDEM PICTORE. ANNO SALUTIS 1601 DIE 4 Jvinj. Imprimé à Dansic chez Jacques Rhodo.
593« MIGNON, Abraham, peintre de fleurs, d'oiseaux et d'autres animaux, naquit à Francfort sur le Mein; il fut élève de J. D. de Heem et s'établit à Wetzlar, où il mourut en 1679. Ses ouvrages sont très recherchés, car il rivalisait dignement avec son maître. Descamps (T. III. p. 52) rapporte d'autres particularités de la vie de ce peintre. Nous avons trouvé cette marque sur un tableau qui représente un coq mort suspendu à un arbre.
Ô94' RAIMONDI, Mai^c Antoine, fameux graveur italien, dont nous avons déjà indiqué d'autres marques aux Nos. 148, 354, 359 et 367. La première des marques ci-mentionnécs se trouve sur une estampe de ce maître qui représente Pyrame et Thisbé. Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 242 No. 322) en donne la description. Le même auteur attribue aussi la seconde marque à Marc Antoine, mais nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver^ on voit la troisième marque deux fois sur une copie d'une estampe de ce graveur, connue sous le titre: Les deux femmes au zodiaque , dont Bartsch décrit l'original sous le No. 397.
§95* ARDELL, Mac, habile graveur en manière noire Irlandais qui est mort à Londres en 1765 à l'âge de 55 ans. Ses ouvrages sont rechercliés, puis qu'il a toujours gravé d'après les meilleurs peintres. Huber (Ilandbuch etc. T. IX. p. 148) décrit plusieurs de ses estampes. Nous avons trouvé sa marque sur deux pièces d'après Rembrandt dont la première représente l'intérieur d'un chambre, où l'on voit deux femmes, dont une lit à la lumière d'une chandelle pendant que l'autre garde un enfant dans un berceau. Pièce in folio. La seconde pièce offre un paysage dans lequel on remarque l'ange et le jeune Tobie qui est effrayé de deux poissons qui sont au bas à droite dans l'eau. Grand folio.
«596- Ces marques appartiennent à un graveur allemand qui n'est pas connu, nous avons trouvé la première sur une seconde épreuve d'une copie d'une estampe du Maître au Dé représentant le sacrifice de Priape. Bartsch P. Gr. T. XV. p. 203 No. 27. La seconde marque se voit sur une copie d'une estampe de Virgile Solis, représentant une frise avec huit bustes de Romains et de Romaines, non mentionée par Bartsch.
ô9'7' Ces marques ont été employées par le graveur anonyme, dont nous avons déjà indiqué un autre monogramme au No. 344. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 548) décrit de lui une seule pièce. Nous avons trouvé de ce maître deux autres pièces qui portent cette marque, la première représente Saint Jean l évangeliste lisant dans un livre , et la seconde une femme nue, vue de profil qui tient un vase dans la main gauche élevée.
Ô98v ANGELI, Marc, surnommé Torbido de! MORO peintre dont nous avons déjà indiqué d'autres monogrammes aux Nos. 42 et 513. On trouve celle-ci sur les eaux fortes que cet artiste a gravé lui même, et qui sont décrites par Bartsch (P. Gr, T, XVI. p. 201.)
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599. AMMAN, Josse, doit être l'explication de cette marque suivant Bryan (T. II. planche I.) Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver et nous la croyons imaginaire. Les véritables monogrammes de ce maître se trouvent indiqués aux Nos. 346, 456, 489, 500, 526, 530, 554, 566, 590, 772 et 1056.
gOO- MEYER, André, peintre de Zurich qui doit avoir gravé quelques vues de villes. Christ (p. 99 T. F. p. 34) indique cette marque, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver et Fassli (Allgem. Runstlerlexilton) rapporte que ni l'artiste ni les vues citées ne sont connus dans sa patrie.
601* Cette marque se trouve sur une estampe en bois dont nous ne connaissons point le graveur; elle représente le portrait d'iui homme à mi figure, tourné vers la gauche, portant une barbe et un chapeau et tenant dans les mains un gant. En haut en lit: EFFIGIES PATRIS M. MATHUSALEMI ARNOLDI, ECCLESIAE ZUINGENBURGENSIS PASTORÎS FIDELISSIMI AETATIS SUAE ANNO 55. La marque est à gauche dans une fenêtre. Haut, et Larg. 5 p. 1 lign. 11 est possible que ce monogramme ne désigne que le nom Mathusalem Arnold J^/Lxgister, puisqu'elle est aussi surmontée du chiffre 55 de son âge.
602- MANTUANO, George, c'est à dire George GHISI, graveur dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 333. Florent le Comtes Orlandi, Christ, Strutt, Huher et Malpé lui attribuent les premières marques ci - mentionnées, mais nous n'avons jamais pu les trouver. Bartsch n'en parle non plus et il est à croire que ces marques désignent ANTONIO c'est à dire Antoine SALAMANCA. Huher attribue aussi à cet artiste la dernière de ces marques, qui se trouve effectivement sur quelques estampes publiées par ce graveur, entr' autres sur une pièce d'après Polidore qui représente l'augure Accius coupant avec un couteau une pierre en deux , en présence du roi Tarquin. Au reste cette marque de Salamanca, toutes les fois que nous l'avons trouvé, était accompagnée de son nom en toutes lettres.
603* Ces marques appartiennent à un graveur allemand dont le nom n'est pas encore découvert; les interprétations Martin VOEUM ou P. MAES qu'en donnent Christ, Malpé et Bryan n'ont aucun fondement, car le premier n'est pas connu et les estampes de P. MAES, que Malpé adopte faussement parmi les estampes du maître aux monogrammes ci-mentionnés , sont d'un tout autre goût et faites un siècle plutard, Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 567) décrit de cet ancien maître vingt six pièces, mais son catalogue est bien incomplet. Le même graveur se servait aussi de la marque composée des lettres PM San» qu'on y voie le trait qui forme la lettre A. Voyez No. 2914.
604* PASSE, Madelaine de, on doit lui attribuer ces marques suivant Christ (p. 302 T. F. p. 215) suivant Huber (Handbuch etc. T. V. p. 114) et suivant les additions de Gori (T. XIII. p. 44). Nous avouons n'avoir trouvé d'autres marques de cette artiste que celles composées de& MPV. qui sont indiquées au No. 2929 ou nous en parlons aussi plus amplement.
605. MARCHAND, Pierre, Florent le Comte, Orlandi, Christ cl Pa~ pillon expliquent ainsi cette marque. Nous avons bien trouvé ce monogramme , mais il ne peut appartenir à l'artiste qui se désignait aussi par son nom en toutes lettres Pierre Marchant Jecit 1628, il doit se rapporter à un autre artiste anonyme et nous l'avons trouvé sur une estampe gravée à l'eau forte d'après le Titien qui représente Cupidon ^appuyé sur un tronc d arbre, vu de profil et tourné vers la droite. A ses pieds on remarque son arc sur lequel on lit les lettres TI. Pl. (c'est a dire Titien pinxit) Haut. 6 p. Larg. 4 p. 6 lign.
606» Cette marque qui n'est pas expliquée, et qui est aussi formée des lettres PM, se trouve sur une copie en contre-partie d'iuie estampe de Durer, représentant S. George debout*. Bartsch en parle aussi. (P. Gr. T. IX. p. 830 Cette pièce ne peut être du maître au monogramme précédent, parcequ'elle est beaucoup plus ancienne.
607» Celte marque, aussi formée des lettres PM appartient encore à un autre artiste anonyme , elle se trouve au bas à droite d'une estampe médiocre qui représente une bataille de cavallerie, où l'on remarque sur le devant deux cavaliers habillés à la Romaine qui se battent au sabre 5 les autres sont armés de toutes pièces. Pièce in 4''-
^H?* p^^^^''^' Pierre, célèbre peintre de portraits et de conversation. JJe Bje, Houhrahen et Descamps en parlent avec éloge, et rapportent
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qu'il a été de Bruxelles, mais qu'on ne sait rien des circonstances de sa vie. Nous avons trouvé cette marque sur un portrait peint dans le goût à" Antoine van Djck. Le catalogue de Winkler (T. IIL p. 578) indique deux estampes d'après cet artiste, mais suivant ce catalogue ii est né à Bruxelles en 1618, ce qui ne s'accorde pas avec l'année 1621 qui accompagne cette marque.
609- MORELSE, Paul, excellent peintre d'histoire et de portraits et bon architecte né à Utrecht en 1571; fut élève de Michel mierevelt et mourut comme bourguemaître de la ville d'Utrecht en 1638. Nous avons trouvé la première de ces marques sur les tableaux de cet artiste, et le Cabinet de Le Brun lui attribue encore la seconde que nous n'avons pas encore eu l'occasion de voir.
610' MULTZ, A. P., bon graveur en manière noire, sur lequel nous 7V1 Iv
n'avons pas trouvé de notions. On voit son chiffre ou son nom en ^ toutes lettres sur des portraits, enlr'autres sur celui du patricien Frédéric Behairn de Nuremberg avec l'année 1674. ,
611. PARMEGIANO et Antoine Marie ZANETTI, sont l'explication de ces marques que l'on trouve sur des estampes en clair- obscur que Zanetti a fait d'après les dessins de Parmegiano nommé François MAZZUOLI, excellent peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, naquit à Parme en 1503 et mourut en 1510 à Casalmaggiore , âgé de trente sept ans. Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 1) décrit de lui 15 pièces et remarque que les eaux fortes marquées des lettres initiales F. P. (autre fois attribuées à Parmesan) sont gravées par quelques peintres de son école. Le comte Antoine Marie ZANÉTTI a fait rénaître Fart de graver en clair- obscur, qui était allé en décadence à la fin du seizième siècle, et ses estampes égalent les productions des gravures en bois les plus distinguées. Il naquit à Venise en 1610 et mourut dans la même ville âgé de 77 ans. Les estampes que l'on a de sa main, tant en cuivre qu'en bois sont marquées des chiffres ci-mentionnés, de ceux indiqués au No. 620, ou de son nom en toutes lettres. Bartsch en parle (P. Gr. T. XIL p. 162 et seq.) Un recueil des ouvrages de Zanetti a été mis au Jour à Venise en 1749 en deux parties sous le titre. RaccoUa di varie stampe a Chiai'oscuro , traite dai disegni originali di Francesco Mazzuola, detto il Parmigianino e d'altri insigni autori. Il contient soixante et onze pièces , auxquelles on a joint trente pièces gravées au burin et à l'eau forte , ce qui fait cent et une pièces.
612- WAERD, Antoine van der , peintre de portraits, de paysages et de sujets pour orner des cheminées et des chambres. Il naquit à la Haye en 1689, fut élève de Simon van der Does et d'autres maîtres et travailla quelques tems à Paris. Il s'établit ensuite dans sa patrie. Fan Gool (T. II. p. 157.) Nous avons trouve la marque sur des portraits attribués à ce maître.
613' QUADT, Matthias, graveur médiocre né à Cologne vers l'an 1575. On connaît de cet artiste un ouvrage orné d'estampes de sa main qui a pour titre : Les délices de la Gaule ou Vintinéraire pour toute la France. Un volume in 4'** oblong; imprimé à Francfort en 1603. Il a aussi gravé quelques portraits et autres planches qui portent la marque ci-mentionnée ou la lettre Q indiquée dans la seconde partie.
614' Suivant Christ (p. 346 T. F. p. 256) ce monogramme, composé d'un Q d'un M d'un A et d'un S caractère romain, sert de marque sur de belles estampes qui paraissent être faites vers 1590. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé cette marque, et Christ prétend qu'elle appartient à l'artiste qui a composé ces ^^ièces puisque le graveur se servait des lettres T et B signifiant Théodore de Bry.
615' MANGLARD, Adrien, peintre d'histoire, de marines et graveur à l'eau forte, né à Lyon en 1696 et mort à Rome en 1762. Il fut élève de Joseph Vernet. Nous avons trouvé la première des marques ci-mentionnées sur des tableaux de marines et sur une estampe de ce maître qui représente cinq têtes d'hommes , dont trois avec des barbes et deux têtes de femmes, dont une à droite qui regarde en haut. La marque se trouve au milieu en bas et au bas à gauche on lit: Jacobus Belly excudit Romae. Larg. 11 p. 6 lign. Haut. 6 p- 6 lign. Les deux autres marques se trouvent aussi sur des tableaux de marines ou sur des eaux fortes représentant également des marines. Pièces in folio et in 4"^ en largeur, dont quelques-unes sont décrites au catalogue de Winkler (T. IV. page 294) et au catalogue de Rigal (page 208). Quelques-unes de celles-ci représentent diverses vues de
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Rome, savoir Vintérieur du coUséey le tombeau de Cicîlia Metellei, la vue du Ponte Salario etc. etc.
MAYR, François de Paule, amateur né à Dillingue en 1778 et actuellement commissaire à la direction des douanes à Munich, qui peint, pour son amusement, à l'huile et à l'aquarelle, des sujets de perspective et d'arcliitecture, ainsi que des vues de villes en panorame. Çuelques-uns des ouvrages de cet amateur portent les marques cimentionnées, et ses productions sont traitées avec beaucoup de soins et d'habilité.
617' Marque inconnue qui se trouve sur une estampe gravée au burin dans la manière j4ugustin Fèni'tien, qui représente trois bustes d'hommes et trois bustes de femmes rangés i*un à côté de l'autre. Le chiffre est gravé sur une tablette suspendue à un ruban , et au dessous de la tablette se trouve Tannée 1566. Bartsch décrit cette pièce plus amplement (P. Gr. T. IX. p. 517).
018' ROTA, Martin^ peintre et graveur, dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 370. La première de ces marques se trouve ordinairement sur les estampes de ce maître, la seconde se voit sur des copies de la passion à'Aïbert Durer.
619. Cette marque n'est j^as connue; on l'attribue bien à Martin ROTA, mais sans fondement, car l'estampe qui la porte est beaucoup plus ancienne que cet artiste, elle représente le triomphe de Bacchus d'après Jules Romain et dans la marge au bas est écrit: Il Jamosissimo Triompha dî Baccho. Grande pièce en largeur.
620* PINO, Marc de Sienna, peintre d'histoire de beaucoup de célébrité, plus connu sous le nom de Marc de Sienna, il doit avoir été élève de Baltasar Peruzzi et de Daniel da Volterra. Il mourut en 1587 à la fleur de son âge. On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes gravées d'après les compositions de Marc de Sienne par Corneille - Cort et autres. Papillon compte cet artiste parmi les graveurs en bois, mais selon toute apparence cela est sans fondement, car toutes les pièces que nous connaissons dans ce genre d'après les dessins de ce maître sont faites par différens autres graveurs.
621* Celle marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure au burin par Léonard ihiry (Léo Daven) représentant une femme assise, vue de profil et tournée vers la droite; elle montre du doigt quelque chose à deux enfans assis l'un près de l'autre sur un lit dans le fond à droite. A mi hauteur du côté gauche sont les lettres L D surmontées du monogramme ci-mentionnée ; vers le milieu est l'année 1540. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 328) on attribue généralement l'invention de cette pièce à Parmesan, quoique le chiffre semble désigner un autre artiste. Le njéme auteur parle aussi d'une autre estampe du même sujet gravée dans la manière de Marc de Ravenna (Voyez (P. Gr. T. XV. p. 47 No. 3.) Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 536) indique ce morceau avec la marque MR, voyez No. 2939, et Huher (Handbuch etc. T. III. p. 142) la rapporte avec le monogramme NR, voyez No. 5000.
622* Nous avons trouvé cette marque , qui n'est pas connue , sur une copie d'une estampe à^Mbert Durer, représentant le joueur de cornemuse. No. 9 de l'oeuvre. Bartsch ne parle pas de cette copie^ mais elle est indiquée par Heller (Leben und Werke Albrecht Diirers T. II. p. 486).
623' RAIMONDI, Marc Antoine, célèbre graveur dont nous avons déjà indiqué d'autres marques aux Nos. 148 , 354 , 359 , 367 et 594. On trouve le monogramme ci - mentionné sur une de ces estampes connue sous le titre: le vieux et le jeune herger, d'après un dessin de Raphaël, que Bartsch décrit (P. Gr. T. XIV. No. 566).
624; Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur de bons dessins historiques faits à la plume par un artiste allemand , qui peut avoir travaillé vers la fin du dixseptiéme siècle.
62ô' Ces marques , dont on ne connaît pas la signification , se trouvent sur une eau forte dans le goût de celles dC André Podesta; elle représente une bacchanale où Ton voit trois enfans qui portent le jeune Bacchus , à droite un quatrième est monté sur un bouc et à gauche un satyre qui porte un outre de vin; pièce ovale avec de& a'igles. La marque formée des lettres AMS est à droite, et celle
formée
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formée des Icllrcs N R T est à gauche en bas. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. 5 p. 1 lign.
626- MATTON, j(3., excellent peintre, sur lequel on n'a peu de notions; ce qu'en disent Hoeland van Eynden et Adrien van der fVilligen (Gesch. der vatcrl. Schilderkunst T. I. p. 185) n'est pas satisfaisant, car ils rapportent seulement ce qui suit: ,,-S. Matton paraît „aussi sur la liste des peintres non mentionnés de l'école hollandaise; „du reste on ne sait rien des circonstances de sa vie. On le nomme „élève de Gérard Dow et il a peint les mêmes sujets, cependant pour „la plupart sur des planches de bois d'une petite forme. On compte „ses ouvrages parmi ceux de la seconde classe des productions d'art „des maîtres hollandais, ils offrent pour la plupart des scènes de la „vie civile." Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux.
627* SALAMANCA, Antoine, graveur et marchand d'estampes à Rome né 1510, qui a peu gravé lui même, mais qui a publié un grand nombre d'estampes. Nous avons déjà indiqué cette marque et en avons parlé plus amplement au No. 602.
628* VINNE, Adrien van der, peintre d'histoire et de portraits dont nous parlons plus amplement au No. 763, nous ne rapportons cette marque ici , que parcequ'elle pourrait être regardée comme un monogramme composé des lettres AMV.
629* C'est le monogramme d'un ancien peintre allemand dont le nom n'est pas encore découvert; nous avons trouvé sa marque et l'année 1500 sur des tableaux historiques et en camaïeux, peints d'une manière sèche et dure.
630- Selon Christ (p. 112 T. F. p. 45) cette marque doit se trouver sur des dessins à la plume d'un artiste allemand. Il en ignore la signification et, nous n'avons pas eu l'occasion de trouver de dessins ainsi marqués.
631* WAGENBAUR, Maximilien Joseph, habile peintre de paysages et d'animaux, né à Grâfing en Bavière en 1774, et mort comme inspecteur de la galerie royale à Munich, en 1829. Les amateurs recherchent avec le même empressement ses dessins et ses tableaux, représentant pour la plupart des paysages avec animaux dans lesquel on voit qu!il a étudié Paul Potter et Adrien van der Velde. Nous avon trouvé sur ses tableaux ces marques, ainsi que le monogramme indiqué au No. 1030.
632* Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux représentant des sujets historiques dans le goût de Jean Baptiste fVeenisc, mais nous n'avons pas pu découvrir le nom de l'artiste; il était certainement de l'école hollandaise du dixseptiéme siècle.
633* MAIR, de Landshut, doit avoir signé ses tableaux de cette manière, au moins on lui attribue cette marque que l'on trouve sur des anciens tableaux avec l'année 1514 et représentant des sujets du nouveau testament. Nous n'avons cependant pas eu occasion de nous assurer de la certitude de cette attribution, et les estampes qu'on a de cet artiste, portent le nom MAIR en toutes lettres. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 562) en a décrit douze.
634* ZÛNDT, Matthias, graveur allemand vers 1566. On trouve cette marque sur vme eau forte qui représente un vase, ayant le corps orné d'un basrelief offrant des tritons, et le pied des chevaux marins. La couvercle est surmontée d'un Neptune dans une conque, tenant au bras droit le trident. La marque est au bas à droite. Larg. 5 p. 6 lign. Haut. 3 p. 2 lign. Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 530) décrit de cet artiste trois pièces , mais il ne parle pas de celle-ci ni de la marque. La seconde est bien indiquée par Christ (p. 505 T. F.
i p. 216), mais il l'interprète faussement par Josse AMMAN en donnant le lettre Z en caractère romain, et le trait qui forme TA dans le premier jambage de la lettre M; Matthias Zûndt se servait aussi des lettres initiales MZ dont nous parlons dans la seconde partie.
63Ô- ZANETTI, le comte Antoine Marie, célèbre graveur en bols qui avait fait renaître l'art de graver en clair- obscur qui était allé en décadence à la fin du seizième siècle. Nous en avons déjà indiqué d'autres marques et parlé plus amplement au No. Gll. On trouve les marques ci - mentionnées sur des estampes en clair- obscur ou à l'eau forte, d'après Parmesan et d'après d'autres maîtres, dont quelques-unes forment un recueil de deux parties, publié à Venise en 1749
fJOô
AMI
Brvlliot, Dict. tlc8 Monogr. I.
AN — ANP
C>r ^vcc un titre qui est indiqué au numéro ci -dessus mentionné. Les yA trois premières de ces marques se trouvent sur des estampes en clair wC< f c obscur et les dernières sur des pièces à Teau forte de Zanetti\\\\ même.
^36. Marque inconnue , qui se trovive sur une ancienne copie en contre-partie d'une estampe di Albert Durer ^ connue sous le titre: La famille de Satyre, dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. VII. p. 83 No. 69), mais cet auteur ne parle pas de cette copie ni de cette marque.
AT 637. NOËL , A. , dessinateur français qui travaille , à ce que nous savons, actuellement à Paris j nous n'avons point d'autres renseignemens sur lui. Sa marque se voit sur des dessins lithographies, qui appartiennent à un ouvrage intitulé : Forage pittoresque et militaire en France et en Allemagne, dessiné d'après nature par A. Noël. In folio en travers.
a/* 638» NAHL, Jean Augustin, graveur â l'eau forte né â Berne en *^ 1753; il étudia à Rome et à Paris et s'établit à Cassel où il travaillait encore en 1803. Nous avons trouvé sa marque sur des estampes à l'eau forte d'après fV. Bottner. — Fussli (AlJgem. Kiinstlerlexilton) rapporte plusieurs de ses ouvrages, ainsi que quelques particularités de sa vie.
639- VOLLMER, Adolphe Frédéric, peintre d'histoire né à Hambourg le 18 décembre 1806. Sa marque composée des lettres A Y, nous a été communiquée par un ami. Nous n'avons pas encore vu nous même des tableaux d'histoire de ce maître ainsi marqués , mais nous connaissons un paysage qui porte la même marque qu'on attribuait aussi à cet artiste.
PJ 640' Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 201) indique la première de ces
^ ' marques comme inconnue, sur une copie en contre -partie d'une estampe de Marc Antoine, représentant le parnasse d'après Raphaël» Les premières épreuves sont sans marque et sans les mots RAPHAËL VRBIN etc. Nous avons trouvé la seconde marque qui est probablement du même artiste, sur deux copies d'après des estampes de Marc Antoine que Bartsch n'a pas indiquées, la première représente l'apôtre S. Mathieu B. No. 135. La marque est au bas à droite et dans la marge on lit: S. THOMAS; la seconde représente S. Thomas B. No. 132. La marque est au bas à droite et dans la marge on lit: S. MATHEUS.
641' Selon Christ (p. ICI. T. F. p. 37) cette marque, accompagnée de l'année 1601 doit appartenir à un peintre de Leipsic, qui a fait les figures de l'ouvrage généalogique de Pierre Albinus. Nous n'avons jamais trouvé cette marque ni aucun ouvrage de cet artiste.
642' Cette marque appartient à un gravevir anonyme dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 364 et 597. Nous ne la rapportons une seconde fois ici que parceque quelques collecteurs pourraient y trouver les lettres AN.
iintre célèbre et graveur à l'eau forte, avoir été élève de François Hais, condisciple et ami d'Adrien Brouwer. Il s'établit à Amsterdam en' 1662 et y demeura jusqu'à la fin de ses jours, en 1685. Descamps (T. II. p. 173) rapporte encore d'autres particularités de sa vie. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 351) donne un catalogue de ses estampes qui ^^/J;0 contient 50 pièces. Le catalogue de Higal (p. 277 et p. 278) parle
^ • encore de deux autres estampes qu'on attribue également à Ostade même, et dont une est marquée des lettres AOt> qu'on trouvera dans la seconde partie. On trouve les marques ci-mentionnées, composées des lettres AVO, sur les tableaux et les eaux fortes de cet artiste , représentant pour la plupart des figures grotesques , des intérieurs de maisons et des sujets bas.
/\fr^ A/Q 643- OSTADE, u^c/rzen uan, peintre ' ^ naquit à Lubeck en 1610; il doit
644-^ NOLPE, Pierre, peintre et graveur sur lecpel on a peu de notions; tout ce qu'on sait de positive, est ce qu'il a travaillé entre les années 1630 et 1670. Il est plus connu par ses estampes que par ses tableaux; on présume qu'il a été en Angleterre, vu qu'il a dessiné quelques vues de Londres. Strutt (T. II. p. 185), Huber (Handbuch etc. T. V. p. 418), Malpé (T. IL p. 93). Le catalogue de Winkler (T. IIL p. 621) et le catalogue de higal (p. 256) indiquent des estampes de Nolpe. Nous avons trouvé la première de ces marques sur des tableaux de paysage et sur une estampe satyrique représentant un bomme peignant sur le dos d'un fou, le portrait d'un homme à
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longues oreilles etc. La seconde marque se voit sur une autre estampe représentant un homme de condition tenant de la main gauche un bâton.
g45. PAPILLON, Jean Nicolas, graveur en bois et frère de Jean Papillon le fils, naquit à S. Quentin en 1663 et mourut à Paris en 1714. Né avec moins de talent que son frère, et n'ayant pas les mêmes inclinations, il a peu travaillé; cependant ce qu'on a de cet artiste, n'est pas sans mérite. Il a aussi marqué ses ouvrages avec les monogrammes indiqués aux Nos. 1334 et 2655.
Marques inconnues d'un graveur allemand qui peut avoir travaillé au milieu du seizième siècle. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 545) décrit de lui une seule pièce qui représente une sainte famille avec la première de ces marques; nous avons encore trouvé du même maître. 1) Adam et Eve avec la seconde marque. 2) Une Sainte Vierge et l'enfrint Jésus également avec la seconde marque et 3) Jésus Christ à la croix avec la troisième marque. Selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. Waagen page 151 No. 92, la même marque se trouve aussi sur un tableau dans ce musée représentant le jugement de Salomon, peint dans le goût de Lucas de Leyde.
647' Suivant Christ (j). 105 T. F. p. 39) cette marque doit se trouver sur des estampes dans le goût à' Albert Durer, Nous n'avons pas eu occasion de les trouver. Christ pourrait avoir voulu parler des marques précédentes.
648* SALAMANCA, Antoine, graveur et marchand d^cstampes à Rome vers le commencement du seizième siècle, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 602 et 627. Il a peu gravé lui même et ne s'occupait qu'à retoucher les ouvrages d'autres graveurs; c'est pourquoi les pièces avec son adresse et ces marques ne doivent être achetées qu'avec beaucoup de précaution; on en trouve néanmoins quelques-unes qui ont été publiées avec son adresse avant d'être retouchées, et qui ne sont pas si dures et sèches que les autres. ^
649- FANTUZZI, Antoine, peintre et graveur dont nous avons déjà /KyV
indiqué des marques aux Nos. 56 , 520, 324 , 548 , 575 et 590. On J>ax / MA trouve également celles-ci sur les estampes â l'eau forte de ce maître, qui se. servait encore des monogrammes indiqués aux Nos. 754 et 737.
650* Marque inconnue , qu'on trouve sur une copie d'une estampe de Marc de Havenna, représentant la Statue équestre de Marc Aurèle. Bartsch en donne la description (P. Gr. T. XIV. p. 576).
651* NEITHARD, Thomas, est l'explication donnée à cette marque lorsqu'on la trouve sur des peintures sur verre. Voyez Primisser (Di« iaiserlich-ltônigliche Ambraser Sammlung etc. Table des monogrammes No. 21) Wien 1819 un volume en gi\ S'"* Nous n'avons pas trouvé de notions sur un Thomas Neithard y mais il paraît avoir été parent de ^olfgang Neidthard fondeur de cloches à Augsbourg, duquel parle Pan Stetten (siebenter Brief). On pourrait donc expliquer le chiffre d'enhaut par Augusta Vindelicorum.
6ô2- WIERIX, Antoine, habile graveur né à Amsterdam en 1552. On trouve dans ses estampes la même sécheresse que dans celles de ses frères Jean et Jérôme. Il y en a cependant qui sont remarquables par leur grande finesse et la properté du burin tant d'après ses propres dessins que d'après d'autres maîtres. Huher (Handbuch etc. T. V. p. 155). Les additions de Gori (T, XV. p. 147) et Malpé (T. II. p. 313) en donnent des catalogues, mais ils sont bien incomplets.
653 • NEER, Arthur van der, peintre de paysages et de marines duquel nous avons déjà indiqué une marque au No. 268. On trouve le monogramme ci - mentionné sur ses tableaux et sur des estampes d'après ses tableaux par différens artistes.
654- AELST, Nicolas van, graveur à la pointe et au burin né à Bruxelles en 1526. Il apprit les élémens de son art dans sa patrie et se rendit ensuite à Rome , où il fit le commerce d'estampes. On trouve souvent ses marques ou son nom sur les planches de son fond, il y en a aussi, où il ajoutait les mots fecit et sculpsit ce qu prouvent qu'il s'occupait de la gravure, mais il n'est jamais sorti de la classe des artistes médiocres, et ses estampes n'ont d'autres mérites, que de rendre en partie les compositions des bons peintres de l'école romaine. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 46) et Malpé (T. I, p» 3) indiijueut quelques-uns de ses ouvrages.
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'^^ 65ô« Marques inconnues, la première se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de Henri Aldegrever , représentant Adam et Eve séduits par îe serpent qui les engage à manger du fruit défendu 5 Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 363) décrit l'original sous No. 5 qui appartient à une suite de six pièces. Il est possible que cet artiste anonyme ait également gravé les autres morceaux de cette suite; quoique nous n'ayons trouvé que la seule pièce indiquée. Selon Heller (Monogrammenlexilion p. 32) la seconde marque se trouve aussi sur des copies d'après des estampes de Durer. 656* OVERLAET , Antoine, d'Anvers qui doit avoir dessiné à la plume et qui doit avoir fait plusieurs eaux fortes d'après Rembrandt. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue cette marque à cet artiste; nous avouons n'avoir pas encore vu de ses ouvrages ni trouvé à cet égard des notions satisfaisantes. Hoeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gescli. der vaterl. Schilderkunst T. II. p. 176) rapportent seulement qvCAntoine Overîaet savait parfaitement bien imiter avec la plume les estampes d'autres maîtres et qu'ils ont vu un dessin de lui au musée français qui était marqué de l'auneé 1758.
657 ROTARI, Pierre le comte ^ peintre et graveur à la pointe, né à Vérone en 1707. Il fut élève d'Antoine Balestr a et de Trevisani^ et après avoir travaillé à Rome, à Naples et à Dresde, il mourut à Pelersbourg en 1764. Ses eaux fortes, dont quelques-unes portent cette marque, composée des lettres PR, sont d'une pointe légère et spirituelle; et décrites pour la plupart par Iluber (Handbuch etc. T. IV. p. 145). Les additions de Gori (T. XV. p. 13). Le catalogue de Winkler (ï. II. p. 930), MaJpé (T. IL p. 182) et par le catalogue de Rigal (p. 311). Le même artiste se servait aussi des lettres PR indiquées dans la seconde partie.
657 ^' Cette marque qui semble être composée des lettres AOT. appartient à un ancien peintre allemand, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; il semble avoir travaillé dans les Pays-Bas, et nous connaissons de lui ainsi marqués des portraits des ducs et duchesses de Cleves, peints avec grand soin.
âJ'fS - 658- OSTAOE, Adrien van, peintre et graveur â Teau forte dont
\J / nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 643. On trouve
les marques ci -mentionnées sur ses dessins, sur ses tableaux, et sur ses eaux fortes.
6ô9« ORT, Adam van, peintre d'histoire né à Anvers en 1557. lî fut élève de son frère Lambert van Ort, et avait une grande réputation; Ç) on compte parmi ses élèves, Rubens, Jordans, les Franck et Henri van Balen. Il mourut à Anvers en 1641. Voyez Descamps (T. I. p. 228). On trouve les marques ci -mentionnées sur ses tableaux ou sur des estampes d'après ses tableaux par Prenner et autres.
Cv/T" 660' WAGNER, Otto, saxon peintre de genre, dont nous avons vu ^y^^ un tableau ainsi marqué à l'exposition de Dresde en 1824, Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
tqr -V-j^ 661* PARISINO, Augustin, graveur dont nous avons déjà parlé et *P* # jPJL indiqué une autre marque au No. 576 t. On trouve celles ci -mentionnées I) sur une estampe représentant un paysage montagneux, où l'on aperçoit au second plan un moulin à eau et à droite sur le devant quelques grands arbres près desquels un homme mène uu ane, sur lequel est assise une femme avec un enfant. La marqut? de l'artiste est au bas à droite. Larg. 11 p. 4 lign. Haut. 8 p. 1 lign. II) Sur quelques emblèmes de Paul Maccio. Vove/. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 63 No. 80 ad 106.
662' PETRI, Adam, éditeur qui florissait au commencement du seizième siècle; nous ignorons s'il a fait lui même les gravures en bois sur lesquelles on trouve ces marques ou son nom et qui représentent pour la plupart des cadres de titres de livres, car nous n'avons trouvé aucun renseignement qui l'annonce, Christ et Strutt expliquent faussement ces marques Alexis PIRNBAUM ou PIRNRAUM, car nous les avons souvent trouvées accompagnées des syllabes etri, c'est à dire A. Pétri.
663- PAYEN, A., paysagiste flamand qui doit être actuellement à Java, nous avons vu son chiffre sur un tableau de paysage représentant une des îles de Java. Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. ÏII. p. 375) rappor leni de cet artiste qu'outres les frères Bick que îe gouvernement avaH
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envoyés en 1815 â Java en qualité de dessinateurs; il s'y trouvait aussi le sieur Payen de Bruxelles , duquel on possédait des tableaux agréables, qui offrent des vues de Java et que Mr. Eîout en a rapportés.
664» PAZZI, Pierre Antoine, graveur né à Florence en 1706, il fut # élève de Cosme Mogalli et florissait vers 1750. On a de lui un grand nombre de portraits particulièrement d'artistes, ainsi que beaucoup d'autres sujets, dont cependant il n'y a que les portraits qui portent sa marque. Huber et Gandelîini indiquent quelques estampes de cet artiste.
665- Ces marques accompagnées de l'année 1555 appartiennent à un /H graveur italien qui n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 509) ^Z**^ décrit de lui cinq pièces , dont trois représentant des panneaux d'orncmens, la quatrième un vieux Triton qui sonne de la conque marine et la cinquième une léte de lion qui mugit.
Selon J. C. Stellwag (Monogrammenlexikon Prem. Part. No. 326) la première de ces marques doit aussi appartenir à Alvano di PIERO, peintre d'histoire portugais qui suivant Pasari travaillait à Volterra et à Pisc vers 1450. Nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages.
PAULI, André J graveur qui a marqué de cette manière ou de ^/P son nom quelques emblèmes d'une suite de 50 pièces ovales. Larg. 4 p. Haut. 2 p. 10 lign. Jack et Heller (Beitrage zur Literatur und Kunst etc. p. 135) parlent aussi de la marque de ce Pauli, qui doit se trouver sur une estampe représentant le titre d'un livre, sur lequel on lit: De générale Légende van aile Ileylighen des gheheelen Jares. Met theuen Jesv ende Maria. Neerstelyk by een vergadert door Heer Loys Joseph D'huvattere Canonih ende Presbyter van S. Mertens tôt Ypern. T'hantwerpen by C. Joach Trognesius MDCXXVIII. Ce titre entourent les saints les plus notables, parmi lesquels on remarque en haut le sauveur. Au bas est une tablette sur laquelle est représentée la ville d'Ypres et au deux côtés des anges qui tiennent des écussons d'armes. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p. 5 lign. Nous n'avons trouvé aucunes notions certaines sur les circonstances de la vie de cet artiste qu'on confonde souvent avec Jean Antoine de Pauli dont nous avons parlé aux Nos. 265 et 269.
^67' PONDT, Arthur., peintre et graveur anglais, qui florissait à TT) 2> Londres au commencement du dixhuitiéme siècle. On trouve ses /«^ marques sur de jolies estampes en manière de lavis et en manière de crayon, dont plusieurs sont rapportées par Huber (Handbuch etc. T. IX. p 135) dans les additions de Gori (T. XUL p. 158) et par Fussîi (Allgemeines Kiinstlerlexikon).
668* PARIGI, Alphonse le cadet, et fils de Jules Parigi qui fut d'abord JD ingénieur servant à l'armée et dans la suite architecte du grand duc de Toscane. Il mourut en 1656. Selon Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 64) on ne connaît de lui que douze estampes qui pour le goût du dessin ot de la pointe ressemblent tellement à celles de Hernie Canta gallina ' qu'on a de la peine à les distinguer. Ce sont les estampes pour la tragédie de Ste. Ursule représentée à Florence au commencement du dixseptièmc siècle ; elles forment une suite de six pièces dont la marque est gravée à gauche ou à droite du bord du sujet et le nom à la droite de la marge en bas de chaque pièce. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. \ p. La marge d'en bas 7 ou 8 lignes. Ijes autres six pièces, offrant des sujets pour Flore ou la naissance des /leurs, Opéra représenté à Florence pour les noces d'Odoard Farnèsc, duc de Parme, avec Marguerite de Toscane en 1628, portent le nom en toutes lettres.
PRESTEL, Amadé. Le catalogue de Durer par un amateur (le comte de Lepel) et Heller (Das Leben und die Werke Albrccht Dûrers T. IL p. 467 et 495) attribuent ces marques à cet artiste lorsqu'on les trouve sur des copies en contre-partie d'après les estampes de Durer, connues sous les titres La petite fortune, L'oriental et sa femme. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 576) rapporte une de ces marques parmi les anonymes.
^70- ADAM, P., on explique ainsi ces marques lorsqu'elles se trouvent sur des tableaux de paysages. Nous n'avons rien trouvé qui certifie l'exactitude de cette interprétation. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 41) indique bien une suite de six paysages gravée par un maître de ce nom ou avec cette marque accompagnée des syllabes dam inv et fec, et sulvîint cet auteur P. Adam était un peintre allemand, mais il ne dit pas à quelle époque il peut avoir fleuri.
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671. AERTSEN, Pjerrt, nommé LANGEPIER (Pîerre le long), peintre dont nous avons déjà parlé et indiqué la seconde marque au No. 65^ On trouve la première de ces marques sur des tableaux représentant des intérieurs de cuisines et des ustensiles.
672- PRIMATICCIO ABBAS, on peut interpréter ainsi cette marque, que l'on trouve sur une estampe d'un graveur italien, représentant une jeune femme assise sur une pierre auprès d'un arbre, étendant le bras gauche et montrant de la main une pomme pendant que l'autre main est appuyée sur la pierre. Le fond représente un paysage et la marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 5 p. 11 lign. Du Primatice nous avons aussi parlé aux Nos. 378 et 1066.
673- ANICHINI, Pierre^ on explique ainsi cette marque suivant une note manuscrite de notre prédécesseur Schmidt, mais ne l'ayant pas encore trouvé nous mêmes, nous ignorons si elle doit appartenir à Pierre Anichini graveur italien, indiqué par Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 267), qui doit avoir travaillé en 1655 , ou à Pierre jinichini dont parle Fussli (Allgem. Kiinstlerlexikon) qui a fait le portrait du Mathématicien Torricelli placé à la téte de ses leçons académiques, imprimées à Florence en 1715.
674" Cette marque que quelques personnes attribuent à Jmadée PRESTEL , dont il est parlé au No. 669 , se trouve sur une estampe médiocre, représentant David qui enlève la coupe de la tente de Saul, pendant qu'il dort et le défend contre Abisai prêt à percer Saul de sa lance. A gauche on voit un soldat qui dortj la marque se trouve sur une marche. Haut. 8 p. 1 lign. Larg. 6 p. 1 lign.
676. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe en bois qu'on attribue à George Strauchy représentant le portrait de Sebastien Curtius à mi-ligure^ tourné vers la droite et tenant un compas de la main droite, dont il semble mésurer quelque chose dans un livre qui est devant lui sur une table. La marque est au haut à gauche, et dans le livre on lit: EUCLIDES. Au bas dans une tablette est écrit: SEBASTIANUS CURTIUS M. A ET G. Der Gott sa mich in viel Gefahr etc. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 2 p. 4 lign. Nous avons trou<ré la même marque sur une estampe en manière noire, représentant le portrait à mi -figure de George Christophe Kretschman de Nuremberg.
676' PHILIPPON, Adarn, graveur ou éditeur sur lequel nous n'avons pas trouvé de notions; on voit sa marque ou son nom en toutes lettres sur différentes estampes d'après l'antique et sur quelques eaux fortes de François Perrier.
677* GHISI, Adam Mantuan, graveur italien, dont nous parlons plus amplement au No. 704. Celle ci - mentionnée est indiquée dans la table des monogrammes du Cabinet de Mr. de V*** (Valois) No. 7 à la fin de la traduction française de Christ, mais nous n'avons jamais pu la trouver de cette forme et nous la croyons ou imaginaire ou appartenant à un autre artiste,
678* Nous avons trouvé cette marque sur de belles sculptures en yv^ire, représentant des sujets de l'histoire sainte. Elle pourrait signifier Christophe ANGERMAYR , qui travaillait dans ce genre à la cour de Bavière sous l'électeur Maximilien L Selon Lipowshy (Bayffrisches Riinstlerlexilcon) il est né à Weilhéim en Bavière et il se fixa à Munich en 1615, où il est mort en 1633 probablement de la peste. On lui attribue aussi quelques basreliefs qui se trouvent dans le cabinet des yvoires à Munich , mais ils ne portent pas cette marque, et ils sont aussi faits dans un autre style que ceux, sur lesquels se trouve la marque.
679* PRESTEL, Amadee, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 669 et 674. Suivant Jack et ffeller (Beitràge zur Runst - und Literaturgeschichte Is und 2s Heft p. 136) la marque cimentionnée se trouve sur une copie en contre -partie d'une estampe à'Aïbrecht Durer, connue sous le titre: Le paysan et sa femme.
680' ASCH, Pierre van, peintre de paysages né à Delft en 1603». dont le talent a égalé les plus habiles peintres dans ce genre. Continuellement occupé à soulager son père et sa mère qui furent longtems malades, il ne lui restait que peu de tems pour peindre, c'est ce qui rend ses tableaux rares et chers. Il vécut très vieux , mais selon Descamps (T. II. p. 70) on ne sait, ni Tannée, ni le lieu de sa mort. Nous avons trouvé ces marques sur ses tableaux.
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68 ï* Nous avons trouvé cette marque sur des eopies d'après des estampes de Rembrandt, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur.
682' WILLINGEN, Pierre van der, peintre de sujets inanimés naquit à Berg-Op-Zoom vers 1607. Suivant Descamps (T. II. p. 116) les ouvrages de cet artiste sont estimés, quoiqu'il ne peignit que des objets inanimés. Il imitait très bien les vases d'or, d'argent, d« nacre etc. Ses tableaux sont tous des emblèmes de la mort, tantôt il a représenté un enfant qui joue avec une boule de savon, une téte de mort environnée de vases d'argent, des instrumens de musique, des livres etc. Le tems de la mort de cet artiste est ignorée. Nous avons trouvé sa marque sur des tableaux dans le genre indiqué.
683* Cette marque , qui n'est pas connue , appartient à un graveur allemand du seizième sièxîle qui était assez médiocre; nous connaissons de lui le portrait du pasteur Hessi en buste vu de face, avec la barbe et portant un manteau. A gauche et à droite est un pilier sur lesquels est écrit. EFFI D. JOHANN HESSI PASTO VVRATIS — AETA SUAE LVII. OBYT ANNO MDXXXXVII; dans une tablette au bas on lit: EXPRIMIT HAEC VVLTVS HESSI PICTURA BE- NIGNOS etc. La marque de l'artiste se trouve sur le pilier à gauche Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 4 p. 9 lign.
3684' Ces marques, dont on ne «onnaît pas la signification, se trouvent sur des estampes représentant différentes figures et animaux en silhouette. Heineke en pari© aussi (Neue Nachrichtcn etc. p, 362).
68Ô* REINDEL, Alherty excellent dessimateur à la craie, graveur distingué et artiste très instruit sous tous les rapports ; actuellement directeur de l'académie des beaux arts et inspecteur de la galerie à Nuremberg, né dans cette ville en 1778- Il fut élève de Henri Guttenberg qu'il suivit aussi à Paris où il fit plusieurs planches pour la généalogie de P^isconti; il a travaillé aussi pour le musée français et retourna ensuite dans sa patrie, il y fit plusieurs planches pour la Messiade que Frauenhoh de Nuremberg publia d'après les dessins de Henri Fuger. Nous avons trouvé la première de ses marques sur une belle estampe qui représente le monument de St. Sebald dans l'église de ce nom à Nuremberg, la seconde sur de petites figures d'Apôtres qui entourent le dit monument. Le même artiste a aussi marqué quelques-uns de ses assais de gravure avec la lettre R seule, dont il est parlé dans la seconde partie.
^86* Ces marques que l'on trouve sur des estampes de différens maîtres, nous semblent être ajoutées au moyen d'un poinçon, et appartenir à quelque possesseur d'une collection d'estampes. Nous n en avons cependant pas encore pu découvrir son nom.
687* Selon Christ (p. 105 T. F. p. 40) un A lié avec un R d'écriture romain, passe pour la marque d'un certain de Tranach qui, à ce qu'on prétend, a gravé à l'eau forte. Fussli (kU^cm. Kiinstlerlexilton) assure qu'un de Tranach n'avait jamais existé, et il attribue cette marque à Àndré ROTHGIESER graveur médiocre, dont nous n'avons pas encore rencontré d'estampes.
<688' La première de ces marques appartient à un graveur en bois dont nous n'avons pas pu découvrir le nom , on trouve de lui des vignettes qui ornent un ouvrage intitulé: Tableaux du temple des Muses, tirez du cabinet de feu Mr. Favareau etc. avec les inscriptions remarquées et annotations composées par Mr. Michel de Marolles Âbbé de Villeloin. Paris MDCLV in folio. La seconde marque dont nous n'avons non plus découvri la signification, se trouve sur des copies d'après des estampes à'Adrien van Ostade; elles portent l'adresse de J. Boormeester et peuvent par conséquent avoir été gravées par un maître hollandais.
689; RADZIWILL, Prince de, amateur et élève de Haller de Hallerstein actuellement à Nuremberg. Il a gravé pour son amusement
Sueïques pièces dont les suivantes portent sa marque. 1) Le portrait u prince Ferdinand de Prusse, 2) celui d'un Anglais Mr. Boller. Pièces in 4'° Le même prince a encore gravé sans marque les portraits du prince Henri de Prusse, celui du comte Trimitzky, celui du peintre Guercino et le portrait d'une jeune femme.
i690. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 156) indique cette marque sans en donner l'interprétation et comme se trouvant sur une estampe en bois représentant le portrait de l'empereur Charles V a mi-corps, vu de profil et tourné vers la droite. Dans une niche à gauche en bas on
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voit la marque représentant un marbre à broyer les couleurs et un broyon ou pilon sur lequel le chiffre est gravé. Haut. 11 p. 3 lign. Larg. 8 p. 10 lign.
691. RAPHAËL, fameux peintre dont nous avons aussi parlé au No. 482. On trouve cette marque sur une estampe de Michel Corneille représentant une sainte famille de quatre figures.
692. RAVENNA SCULPSIT, (Marc de). Cette marque, ainsi interprétée par Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 653) se trouve sur une estampe représentant Apollon gardant le troupeau d'Admcte. Nous n'avons pas pu nous convaincre que cet artiste en soit l'auteur , et nous croyons plùtot que c'est une copie en contre-partie de la pièce que Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 183) décrit sous No. 225, cependant cet auteur ne paraît pas avoir connu cette pièce avec la marque,
Suisqu'il a présumé que celle décrite par lui même était la copie e celle indiquée par Heineke. Les véritables marques de Marc de Ravenna sont indiquées au No. 3101 et dans la seconde partie parmi les lettres initiales R et DR.
693- Selon Christ (p. 106 T. F. p. 40) cette marque doit se trouver sur de petites migniatures. Nous avouons n'avoir pas encore rencontré d'ouvrages ainsi marqués.
694. REUTER , A F. , interprétation donnée par Christ (p. lOS T. F. p. 40) sans indiquer sur quel genre d'objets on doit trouver cette marque. Nous avons aussi indiqué des monogrammes d'un j4. F. Reuter au No. 379.
695- Selon Christ (p. 105 T. F. p. 39) celte marque doit se trouver sur des estampes dans le goût d'Albert Durer. Nous en avons aussi parlé au No. 647 parcequ'elle peut être aussi composée des lettres ANR.
696' RAVAULT, peintre français, selon toute apparence le même qui est indiqué dans l'almanac ^des beaux arts de l'an 1803 comme peintre d'histoire et qui a fait un tableau représentant Bonaphrte invoquant la Fortune. Nous n'avons pas eu occasion de voir nous même de ses ouvrages, mais il doit se servir de cette marque qui nous a été communiquée par un ami,
697- AUDENAERDE ou OUDENAERDE, Robert van, peintre et graveur né à Gand en 1665. Il alla à Rome et entra dans l'école de Charles Maratti qui , voyant son inclination pour la gravure, l'encouragea à se perfectionner dans cet art et à graver plusieurs de ses tableaux. Audenaerde retourna plus tard dans sa patrie et se fixa à Gand où il est mort en 1743. Descamps (T. IV. p. 49) rapporte d'autres particularités de sa vie et Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 525) donne le catalogue le plus complet de ses estampes sur lesquelles on trouve aussi les marques ci-mentionnées. Le même artiste se servait encore du monogramme indiqué au No. 759 et des lettres initiales R. V. A. G. indiquées dans la seconde partie.
698' REICHEL, F. van, amateur qui a gravé à l'eau forte différentes têtes et qui doit avoir vécu au milieu du dixhuitième siècle. Une^ note manuscrite de feu notre prédécesseur Schmidt, lui attribue la première de ces marques, et nous avons trouvé la seconde, qui peut appartenir au même artiste, sur une estampe représentant un griffonage de cinq têtes et d'un oeil gravé dans le goût de Rembrandt, mais d'une pointe plus sèche. On prétend aussi que F. van Reichel s'est servi des lettres F R qu'on trouve rapportées dans la seconde partie.
699* Cette marque appartient à un bon graveur italien qui n'est pas connu et qui a gravé dans le goût d'Augustin Vénitien. Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 546) on la trouve sur une estampe qui représente trois vaissaux romains qui se dirigent vers la gauche, et nous l'avons trouvée sur une belle pièce représentant Jupiter métamorphosé en cigne avec Leda. Pièce en 8'° marquée au bas à gauche.
700- C'est le monogramme d'un graveur italien dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, nous connaissons avec cette marque le portrait du Pape sixte V appartenant selon toute apparence à une suite parcequMl porte outre la marque encore le No. 231. Pièce in folio.
701» Marques d'un graveur anonyme qui se servait aussi des monogrammes indiqués au No. 436. La première des marques ci-mentionnées est rapportée par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 515), et nous avons trouvé la seconde sur une pièce dont Bartsch n'a pas donné la description;
elle
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elle représente un soldat ou officier tout armé , tenant un bâton^ de commendcment de la main gauche et de l'autre un drapeau. Même dimension que les soldats décrits par Bartsch.
702' Ces marques appartiennent à un graveur allemand, dont le nom h-^^ n'est pas connu, et qui travaillait vers 1540. Bartsch (P. Gr. T. IX. •li>\-j X^jJt^ p. 50) décrit de lui trois j)ièces, savoir 1) la Fortune, pièce ronde avec Tannée 1540. 2) La justice dans un panneau d'ornemens avec Tannée 1558. 3) L'Amour dans un panneau semblable avec l'année 1539. Nous avons encore trouvé du même maître et avec la même marque une copie en contre - partie d'une estampe Albert Durer connue sous le titre: La Vierge aux cheveux longs, liés avec une bandelette. Cette copie n'est indiquée ni par Bartsch ni par Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Diirers). Cependant le dernier de ces auteurs indique page 492 la troisième marque comme se trouvant sur une copie en contre-partie d'une estampe de Durer connue sous le titre: Le paysan du marché No. 89 de l'oeuvre. Cette copie semble avoir été gravée par le même artiste, quoique sa marque diffère un peu des autres de ce maître.
703* Cette marque qui ne paraît pas être du maître aux monogrammes >Uvé précédens, se trouve sur une estampe d'après Christophe Schwartz qui ' représente une Nymphe endormie sous une espèce de tente, prés d'elle est un Amour, et à gauche on voit un Satyre accompagné d'un bouc. Au bas à gauche on lit: Christoff Schwartz Inuent, et la marque. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 5 p. 3 lign.
704* GHISI, Adam Mantuan, graveur italien qu'on croit frère puiné ^rr^ /ôs
de George Ghisi; on ignore la date de sa naissance et celle de sa jr>^"\:/-/^ ^ V^l mort, on sait seulement par quelques-unes de ses estampes gravées dans une manière très approchante de celle de George Ghisi, qu'iltravailla entre les années 1566 et 1570. Le catalogue le plus complet qu'on a des estampes de cet artiste, a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 417); il contient la description de 129 pièces, dont cependant une est du maître aux lettres initiales M. G. F., citées dans la seconde partie.
705' SCHRÔDTER, Adolphe , peintre de genre né à Schwed sur l'Oder en 1805. H étudia à l'académie de beaux arts à Diisseldorf sous la direction de Schadow. Nous avons trouvé sa marque accom- Ç> pagnée d'un tire -bouchon sur des tableaux dans le govit de Robert \ ainsi que sur des dessins dans le même genre. Nous ignorons la signification du tire - bouchon.
706 AMSLER, Samuel, dessinateur et habile graveur au burin, né à ^ a. A Schinznach en Suisse en 1794. H apprit les élémens de son art chez -^S j-^^/"^^ Henri Lips, étudia à l'académie de Munich et se perfectionna pendant plusieurs années en Italie. En 1829 il devint professeur de gravure de l'académie des beaux arts à Munich , où il s'occupe actuellement à graver une belle planche d'après Raphaël représentant Jésus Christ porté au tombeau, tableau de la galerie Borghese à Rome. Ses marques se trouvent sur des estampes gravées d'après ses dessins ou d'après ceux de Pierre Cornélius ainsi que d'après difïérens autres maîtres, mais presque toujours sur des épreuves avant la lettre.
706 ^* SCHLEICH, Antoine, jeune peintre de paysage né à Munich
en 1809. Il apprit les élémens de son art à l'académie des beaux arts / i :> x à Munich et étudia beaucoup d'après la nature. Nous avons vu de ^ 1 8 3 0 lui des paysages à l'exposition des amis des arts à Munich qui portent la marque ci -mentionnée , et qui montrent que ce jeune artiste travaillera à l'avenir avec beaucoup de succès dans ce genre.
707* SCHILCHER, Antoine, peintre de genre dont nous avons déjà donné la seconde marque et parlé plus amplement au No. 6. On trouve les deux premières ci-mentionnées sur ses tableaux représentant des sujets militaires ou champêtres. Le troisième de ces chiffres est inconnu et déjà indiqué au No. 7.
708- SCHOENRERG, Alexandre baron de, amateur né à Dresde en 1792 , qui a peint pour son amusement quelques paysages et sujets champêtres qui portent les marques ci-mentionnées. Il étudia à Leipsic chez le vieux Schnorr , à Rome chez Charles Reinhard et à Munich chez Pierre Hefs. Il marquait quelques-uns de ses dessins de la même manière.
Brulliot , Die t. des Monogr. L i.2
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709' SCHURMAN, Anne Marie, Nous avons trouvé cette marque sur un tableau représentant la sainte V^ierge entourée d'une guirlande de fleurs, peint dans le goût de Breugnel. Ce tableau paraissait d'être de Técole de Ruhens ^ c'est pourquoi nous croyons pouvoir l'attribuer à Anne Marie Schurman qui faisait des ouvrages de ce genre et à laquelle peut convenir cette marque. Suivant Descamps (T. II. p. 119) qui rapporte plusieurs particularités de sa vie, elle naquit a Utreclit en 1607 et mourut à Altona en 1678.
710- SALLAERT, Antoine^ peintre flamand né à Bruxelles et florissant vers 1600^ il était ami et contemporain de Ruhens. Le tems de sa mort n'est pas connu. Papillon l'a placé parmi les graveurs en bois, mais sans fondement. On trouve bien les marques ci -mentionnées sur des estampes en bois, représentant différens sujets du nouveau testament en 8^"* et les quatre Evangelistes en petit 4*", mais elle» sont gravées ou par Christophe Jegher ou par d'autres graveurs de ce tems.
711. SEINSHEÎM , Augustin Comte de, amateur et habile [îcintre d'histoire et de portraits, dont on a aussi de jolies estampes à Feau forte. Il étudia dans l'académie des beaux arts à Munich et dans les années 1816 et 1817 à Rome, Ses monogrammes se trouvent sur ses tableaux, sur ses dessins, sur ses estampes à l'eau forte ainsi que sur quelques dessins lithographicfues d'après ses propres compositions.
712' ADAM, Alhrecht j peintre et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà indiqué d'autres marques et parlé plus amplement au No. 17. Celle ci-mentionnée se voit sur des eaux fortes que cet artiste a fait dans sa jeunesse , représentant des chevaux et des sujets champêtres.
713' SACCHI, André, peintre d'histoire né à Rome en 1599 et mort dans la même ville en 1661. Il fut un des meilleurs élèves de François Aïbani. — D'Argenville (S. P. p. 33) rapporte quelques autres particularités de sa vie et le catalogue de fVmkler (T. II. p. 937) détaille différentes estampes gravées d'après ses compositions. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des eaux fortes gravées d'après les dessins de ocrccTiz par François Collignon pour un ouvrage intitulé: Festa fatta in Homa etc. Da Vitale Mascardi.
714. Cette se trouve sur le portrait a mi- corps médiocrement gravé à l'eau forte. Au haut de la droite on lit: A ACT. XXXXI. et au bas de la bordure qui entoure le portrait est écrit: AO. DOM. 1578, et tout au bas dans une tablette: Compajo mira corporis etc. La marque de Fartiste est au bas à droite. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 p. 9 lign.
71ô« SCHÀFFER, Antoine, habile médailleur qui a travaillé à Manheim vers 1748. Son chiffre doit se trouver sur des florins palatins. Voyez: Beriihmte Medailleurs und Mûnzgraveurs nehst ihren Zeicfien etc.. von P. W, L. F. Heidelberg 1751. Un volume en 4^"-
716-^ SALMINCIO, Andréa graveur et libraire à Bologne veis 1570 et élève de Louis Palesio. On trouve ses marques sur différentes estampes médiocres pour des livres. Oon (T. III. p. 206) dit de cet i>rtiste: Intaglid con poca Iode le figure di alquanti Canti del Poema )Espico di Maria Addolornta del Gatti etc. Strutt (T. IL planche IX. No. 135) attribue faussement la sixième de ces marques à Antoine Salamanca.
717' SABATELLI, Aloys, habile peintre et graveur à l'eau forte de Florence, actuellement professeur de l'académie des beaux arts à Milan. Nous avons trouvé ces marques sur des estampes à l'eau forte gravées d'une pointe large d'après ses dessins par Damian Pernatiy entr'autres sur des sujets mythologiques et sur un St. Jérôme â mi figure, tourné vers la droite et tenant dans les mains un crucifix.
718- SAURWEID, Alexandre y peintre d'histoire et de batailles sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens j il est à croire qu'il a travaillé en France, attendu qu'on a de lui plusieurs dessins des campagnes de Napoléon. Les uns prétendent qu'il est né â Livonie, d'autres le croyent natif de Dresde vers 1780- La marque se trouve sur ses tableaux et sur ses dessins à l'aquarelle. Suivant un catalogue de vente des estampes du Cabinet de feu le chevalier Harcher par Duchesne aîné Paris 1824. Cet artiste doit aussi avoir gravé à l'eau forte, car le dit catalogue rapporte de lui page 40 No. 221 quatre pièces représentant des cavaliers russes.
marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, sur le portrait à mi -corps de l'anatomiste Kesalius assez
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719. SAINÏ- AUBIN, Augustin cfe, habile dessinateur et graveur, né à Paris en 1736 et mort en 1807. Il fut élève d'Etienne Fessard et travailla dans un goût approchant de celui de son maître; son burin est très délicat et il finissait ses ouvrages avec des petits points, surtout ses vignettes. Outre les estampes d'après sa composition, il a aussi gravé d'après plusieurs maîtres italiens et français, dont quelques-unes portent les marques ci-mentionnées et dont un grand nombre est indiqué par Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 496). Il se servait aussi des lettres initiales A. d. S. A. indiquées dans la seconde partie.
720- RAVENNA, Marc de, interprétation donnée par Heineke dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 692, parcequ'on peut aussi trouver dans cette marque les lettres ARS.
721' SOACCIATI, Andréa graveur de Florence, qui travailla vers 1766. On a de lui un recueil de dessins gravés d'après différens peintres dans la manière de lavis, dont plusieurs portent les marques ci-mentionnées et qui représentent pour la plupart des sujets historiques.
722- SILVIUS ou SILVYNS, Antoine^ dessinateur et graveur en bois, né à Anvers vers 1525. Maîpé {T. II. p. 223) explique ainsi ces marques, qui se trouvent sur de jolies petites estampes en bois pour des livres, sur des copies de la danse des morts d'après Ilolbein et sur différentes lettres initiales. Nous n'avons trouvé aucune certitude relativement au nom de cet artiste que Papillon (T. I. p. 258) appelle aussi Silvius ANTONIANUS. Selon Maîpé ce graveur doit avoir travaillé un grand nombre de planches pour Christophe Plantin, fameux libraire à Anvers, et cet auteur indique les livres suivans qui doivent être ornés des gravures en bois de Sihius I) Un livre in 4^° en langue espagnole, de 116 pages, imprimé à Anvers en 1533, chez Jean Steeltjens et dédié à l'empereur Charles - Çuint. On y compte 20 moyennes estampes en hauteur, qui représentent les faits du chevalier délibéré 3 écrits par Olivier de la Maixne, II) Un livre in 12"" dont la première édition parut en 1564 sous ce titre: Emhlemata cum aliguot himnis antiqui operis Joannis Sambuci Tirnaviensis Pononii. Ce livre qui fut imprimé chez Plantin, contient 165 petites estampes, non compris le portrait de l'auteur. III) Centum fabulae esc antiquis autoribus delectae, et à Gabriele Faerno Cremonensi , carminibus explicatae, Antwerpia, ex ojjicina Christophori Plantini. Un volume in 16, public en 1567.
723' SCHOEN, Erhard, peintre à Nuremberg. On lui attribue les marqxies ci-mentionnées (proprement composées des lettres ES gothiques) lorsqu'on les trouve sur des dessins historiques et sur des gravures en bois. Nous n'avons cependant pas pu nous convaincre que ces marques appartiennent à ce Erhard Schoen qui se servait aussi des monogrammes indiqués au No. 1808, et qu'on ne voit que sur des gravures en bois, attendu que les ouvrages de celui-ci sont d'un tout autre goût, et pour ainsi dire plus gothiques. Au reste nous n'avons placé ces marques ici que parcequ'il est possible que quelques personnes prennent 1' gothique pour un a italique.
724* STADLER, Aloys, peintre d'histoire né à Jegt en Tyroî en 1792. Il apprit les èlémens de son art chez Jean Joseph Schopf peintre d'histoire et à fresque à Inspruck et vint à Munich en 1812, où il étudia jusqu'en 1819 dans l'académie des beaux arts avec beaucoup de succès. Il voyagea en Italie et retourna en 1822 à Munich, où il travaille encore maintenant. Ses ouvrages, marqués de ce chiffre, sont bien composés et largement exécutés.
72ô* STIMMER, Abel, peintre sur verre et frère de Tobie. «kttc marque seule ou accompagnée de la syllabe ytn est attribuée à cet artiste. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 559) décrit de ce maître une pièce avec le nom abrégé A. Stym qui représenlc le portrait à mi- corps de Lazare de Svendi, baron de Hohenlandsberg etc. conseiller intime tic l'empereur Maximilien II. Nous avons trouvé colle ci-mentionnée «ur une estampe qui n'est pas décrite par Bartsch et qui représente un grand cheval trottant vers la gauche. Au fond on remarque trois hommes à la porte d'une écurie, dont deux courent après le cheval et dont le troisième porte une bride. La marque et l'année 1578 sont au bas à droite. Haut, et Larg. 6 pouces.
726' ^etle marque appartient à un graveur allemand dont le nom n'est pas encore découvert; il semble avoir travaillé au dixscptièmc siècle. Nous connaissoni de lui une eau forte qui représente le martyr de S. Sebûiîien. Le saint est debovil an milieiî de la planche
9il
marque se trouve sur des anciens dessins à la plume dans de Jean Burghmair. Nous n'en avons pas pu découvrir
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auprèi d'un gros arbre, ayant les yeux tourné vers le ciel où l'on voit deux anges et quatre Chérubins, dont les premiers tiennent une couronne et la palme. Au bas à gauche est un soldat à genoux, occupé à lier les jambes du saint au gros arbre; au delà, du même côté, sont encore deux autres soldats, dont l'un tient une espèce d'étentard de la main droite. La marque de l'artiste se trouve auprès d'un grand bouclier orné d'une tète de Méduse. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 4 p. 9 lign.
727' SALAMANCA, Antoine, graveur et marchand d'estampes, dont nous en avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 602, 627 et 648. Nous ne repétons ici cette marque que parcequelle peut être regardée comme composée des lettres AST.
728* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des anciens tableaux d'un peintre allemand. Ses ouvrages consistent pour la plupart dans des sujets de l'histoire sainte; sa manière est sèche et s'approche de celle de l'école de Michel Wohîgemuth»
Cette la manière l'auteur
730' VALADES, Diego de, minorité espagnol qui a été au Mexique et qui a gravé à l'eau forte plusieurs sujets pour son livre intitulé: Rhetorica Christiana etc. imprimé en 1579 in 4'" Une des estampes qui ornent cet ouvrage porte la marque ci-mentionnée, savoir celle, qui représente un astronome devant un table sur laquelle sont différens instrumens. Les autres pièces sont marquées F (Frater) Didacus Valades Jecit ou F. D. naïades.
V\'S-A1D!X'XIIL 731- VANNUCCHI, André, nommé André del Sarto peintre d'histoire, ^ marquait quelques-uns de ses tableaux de cette manière. Les mono-
grammes dont se serrait ordinairement cet artiste , sont cwnposés des lettres AV tel que nous les avons indiqués au No. 750, où nous en parlons aussi plus amplement.
732' WARENBERGER, Simon, peintre de paysages, né à Bulach en Bavière vers 1769, actuellement pensionnaire de la cour de Munich. On trouve la marque ci-mentionnée ou une autre indiquée au No. 3154 sur ses tableaux et sur ses dessins lithographiques. 11 a aussi gravé à l'eau forte quelques planches qui portent les lettres initiales S. W. dônt il sera parlé dans la seconde partie.
^/zA ' ^-\\ fcV 733» Ces marques appartiennent à un ancien gi^aveur allemand, dont Z ■Ta/^A il /-^ J- on ne connaît pas le nom. Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 537) . indique de lui quelques copies d'après les estampes de Ilans Sebald Beham et nous connaissons encore de lui des copies des estampes d'Albert Durer savoir la Ste. Vierge No. 34 et la sainte Vierge donnant le sein à l'enfant Jésus No. 36 de son oeuvre ainsi qu'une copie d'après Marc Antoine représentant le jeune et le vieux Bâchant. Bartsch No. 294.
734» TRENTO, Antoine da, c'est à dire Antoine Fantuzzi ; cette interprétation a été donné par Malpé (T. II. jjlanche I. No. 56) à la première des marques ci-mentionnées, mais nous avouons n'avoir jamais pu la trouver sur les estampes de cet artiste; nous avons bien vu le second de ces monogrammes sur une mauvaise copie en contrepartie d'une estampe du maître au monogramme No. 2750 de l'école de Fontainebleau, représentant un jeune homme à cheval sans bride, se tenant à la crinière; il est dirigé vers la gauche, où l'on voit au fond quelques ruines et une pyramide. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 5 p. 9 lign. Bartsch n'a pas fait mention de l'original et Malpé a faussement pris cette copie qui peut être du maître aux monogrammes précédens pour l'ouvrage de Fantuzzi dont les véritables marques sont indiqués aux Nos. 36, 520, 324, 348, 375, 390 et 649.
735' Cette marque appartient à un graveur en boîs allemand qui n'est pas connu, Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 487) décrit de lui une pièce ainsi marquée qui représente la Vierge ayant sur ses genoux l'enfant Jésus, qui offre un bouquet de fleurs à Sainte Dorothée. Haut. 11 p. 3 lign. Larg. 8 p. 2 lign.
736; Selon de Murr (Cabin^^^t de Paul de Praun p. 58) cette marque, qui n'est pas connue, se trouve sur des dessins de l'école allemande, lavés au bistre et rehaussés de blanc. Nous n'avons pas eu occasion de rencontrer des dessins ainsi marqués.
Pi
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737. ÏRENTO, Antoine dû, nommé aussi Antoine FANTUZZI, graveur italien, dont nous avons déjà indiqué de* marques et parlé aux Nos. 36, 320, 324, 348, 375, 390, 649 et 735. La première des marques ci-mentionnées ménagée en blanc se trouve sur des gravures en clairobscur, les autres sur les eaui Portes de ce maître.
738. TEMPESTA, Antoine y peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé aux Nos. 287, 309, 391, 573, 1726 et 1812. Les deux premières des marques ci-mentionnées se trouvent sur les estampes à Teau forte de cet artiste, la troisième se voit sur des gravures en bois d'après lui par Léonard Norsini dit Parasûli.
739. Selon une note manuscrite, qui nous a été communiquée par Mr. le curé Weyermann de Wirtingen en Wurtemberg, la première LÀ 'TT^ Q?V des marques ci-mentionnée doit appartenir à Antoine TENZEL ou >/J^ / / * DENZEL peintre à Ulm au seizième siècle. Nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages ni trouvé d'autres renseignemens de cet artiste. Les autres marques signifient André TROST graveur dont il est aussi fait mention au No. 389. On trouve sa marque ou son nom en toute» lettres sur des estampes qui ornent un ouvrage intitulé : Theatrum Humanae Tripartitum, savoir \) Pars Mortis ; II) Pars Gênera; lll) Pars Poenas Damnatorum continens etc. Par Jean fVeichard T'^alvasor 1680 et dans la Carinthie du même auteur.
740* TRAVI, Antoine y dit de Sestri dans l'état de Gênes, peintre «JJ^ et disciple de Bernard Strozzi, puis de Gode/roi Waîs peintre de i •*i paysages à Cologne. Suivant Soprani (Vite de Pittori etc. p. 241) Antoine Travi est mort en 1668 à l'âge de 35 ans. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue la première de ces marques à cet artiste lorsqu'on la trouve sur une gravure à l'eau forte qui représente un paysage avec ruines. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette interprétation, mais nous avons trouvé deux paysages gravés à l'eau forte qui pourraient bien être de ce maître; ils sont marqués de la première et de la seconde marques ci - mentionnées j sur le premier on voit sur le devant deux paysans occupés à charger un cheval sur lequel est assise une femme avec un enfant; à gauche un autre cheval est monté par un homme, qui a derrière lui un enfant qui tient im chaudron. Ce groupe est encore accompagné à droite de deux moutons et à gauche d'un buffle. La marque est au milieu en bas. Larg. 6 p. 7 ïign. Haut. 4 p. 10 lign. Le second paysage offre à gauche plusieurs ruines et sur le devant une pierre avec un basrelief représentant Pan et Syrinx. A droite il y a un troupeau de moutons accompagné d'un berger et précédé d'un homme à cheval. La marque est au milieu en bas. Larg. 8 p. 2 lign. Haut. 4 p. 5 lign. Ces pièces sont gravées dans le goût de Benoit Castiglione.
741' Ces marques, ressemblant aux précédentes, appartiennent à un J"**^ Scni
tout autre artiste, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir ««yj'-lV J^* '
le nomj nous connaissons de lui, ainsi marquée, une suite de six paysages d'après Louis Le Sueur dont nous parlons plus amplement
au No. 2857. ,
742* Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazardy cette marque hTf
doit se trouver sur de bons dessins ; leur genre et leur époque f ^ S
n'étaient pas indiqués et nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de voir des dessins ainsi marqués.
743. STELLA, Antoine, dit Antoine BOUSSONET, peintre de Lyon et élève de son oncle Jacques Stella dont il avait aussi adopté le nom. Il mourut dans sa patrie en 1682 dans un âge fort avancé. Nous avouons ne pas connaître de ses ouvrages et n'avoir pas trouvé sa marque qui est indiquée par Virloys (T. I. p. 241). rluber (Han4buch etc. T. VII. p. 254) décrit quelques-uns de ses ouvrages.
744' TRI VA, Antoine^ peintre et graveur à l'eau forte nommé aussi /Jf^ , ^ ^ de Trivis, naquit à Reggio en 1627 et mourut à Munich en 1699. vr\M..fA, JxA^
Il fut disciple de Guerchin. Les estampes de cet artiste sont gravées
d'une pointe spirituelle et large. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 232) décrit de lui quatre pièces parmi lesquelles se trouve aussi celle avec la marque ci - mentionnée et qui représente un sujet allégorique ou l'on voit un jeune homme assis à la gauche de l'estampe, voyant avec effroi dans un miroir, la volupté, les furies et la mort qui l'accompagnent de très près. Nous avons trouvé plusieurs autres estampes à' Antoine Triva qui ne sont pas mentionnées par Bartsch ^ et dont quelques-unes sont rapportées par Fm$U (Allgem. KunstlerJeiikon).
AT — AV
745. Il est possible que cette marque signifie TOEPFEU peînlr^î et suisse d'origine, car on la trouve sur un dessin lithographique avec rinscription L,' irrésolution fait par Daniel Burgdorfer graveur de Berne d'après un tableau de Toepjer , et c'est selon toute apparence ce Toepfor dont parle Fizssli (Allgem. Kiinstlerlexilton) comme d'un artiste de beaucoup de talent et qui vivait encore à Genève en 1805 âgé vers cette époque d'environs trent ans.
746* Marque inconnue qui est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 37ô) et qui se trouve sur une copie médiocre d'une estampe de JVIarc de Havenna représentant la statue équestre de Marc Aurcle. Le copiste a fait un autre piédestal sur lequel on lit : IMP. CAES. DIVI ANTONII F. DIVI HADRIANI NEPOTI etc. Tout le fond est couvert des traits faits horizontalement 5 on y voit point de paysage.
'r-T* 747* MARELLI, André, graveur auquel on attribue ces marques.
j/\A. .-^//^^ Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 580 o, et les plaçons encore une fois ici , parcequ'il y a péut être des amateurs qui y trouvent les lettres AV, au lieu des lettres A M.
748* Cette marque accompagnée de l'année 1592, dont on ne connaît pas la signification , se trouve sur une copie à l'eau forte d'une gravure en bois, représentant Jésus Christ présenté au peuple No. 9 de l'oeuvre de Durer. Suivant Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Dûrers T. II. p. 544) on a des éj^reuves postérieures de cette copie qui portent la marque de Durer et l'année 1512.
749. VENETIANO, Augustin, nommé Augustin de MUSIS. Graveur et élève de Marc Antoine qui se servait ordinairement des lettres initiales A V qui sont indiquées dans la seconde partie. Bryan (ï. IL planche IV.) attribue la marque ci-mentionnée à ce maître, mais nous n'avons jamais pu la trouver et Bartsch n'en parle pas non plus. On a cependant une estampe de ce graveur qui porte une marque composée des lettres VAV. Voyez No. 765.
760. VANNUCCyi, André, dit DEL SARTO, très hajjile peintre d'histoire ne à Florence en 1488 et mort dans cette ville en 1530.
XII était le fils d'un tailleur d'habits dont il a pris le nom de Sarto, et devint un des premiers peintres de son tems. Vasari et Fiissli (Allgem. Kùnstlerlexikon) rapportent d'autres particularités de sa vie. On trouve les marques ci-mentionnées ou sur ses tableaux el dessins ou sur des estampes d'après lui dont la plupart sont indiquées dans le catalogue de n^inkler (T. IL p. 955). Un autre monogramme de cet artiste est indiqué au No. 754.
761' VIANEN, Adam van, célèbre orfèvre et dessinateur d'omcmens et de grotesques qui florissait à Utrecht en 1620. On trouve sa marque ou son nom en toutes lettres sur différens vases, aiguierès, gobelets elcgravés par différens maîtres. /ftz6er(Handbuch etc. ï. VL p. 113) nomme cet artiste faussement Adam Vinne. Voyez, son article de Théodore van Kessel.
7ô2« VACCARO, André, peintre d'histoire né à Nai)Ies, qui suivant Lanzi imitait jusqu'à s'y méprendre le Caravage. Il doit avoir été disciple à'Imperato et avoir étudié d'après le Guide. Il mourut en 1670. La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques-uns de ses tableaux.
7Ô3' AUGER, (K), dessinateur de genre et de carricature qui lleurit, à ce que nous croyons, actuellement à Paris. Nout^, n'avons pas vu nous même de ses ouvrages, et cette note nous a été communiquée par un de nos amis, mais il semble que cet artiste peut être parent du sculpteur Auger qui est mentionné par Fnssli f ,\llgem. RiinstlerlexiUon).
7ô4- tiC catalogue raisonné et figuré des tableau* de la galerie de Dusseldorf par Nicolas de Pigage indique le chiffre ci -mentionné comme se trouvant sur un tableau de Scarcellino da Ferrara^ nom qui ne colncidc-pas avec la marque;, ce tableau est peut «'trc à' André raccaro dont nous avons parlé au No. 752.
756' VAJANI ou VAIANI, Alexandre, nom»né il Fiorentino, peintre d'histoire qui florissait vers 1650 et qui a travaillé à Milan. Il doit aussi avoir gravé à l'eau forte, car le catalogue de PVinkler (T. IL p. 1088) indique de lui un Christ mort couché sur le lincueil qui est marqué: Alexander Vaiani , sculptor et inventer. Pièce in folio en largeur.
.avons trouvé les marques ci-mentionnées ou le nom Ale.vand. Vaiani inv. f.orent, sur des trophées composées d'enfans et d'armes* Pièces in folio gravées par Jean Troschel et autres.
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VOLLMER, Adolphe Frédéric , peintre d'histoire de Hambourg. Nous en avons aussi parlé au No. 639 , attendu qu'on peut aussi trouver dans celte marque les lettres AN.
767* Marques inconnues qui se trouvent sur des copies d'après des estampes de Marc Antoine; nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 640, parcequ'on peut aussi y trouver les lettres AN.
758- VAILLANT, Andréa graveur à Teau forte et frère et élève de Wallerant Faisant, né à Lille en 1629. Il a travaillé d'après les dessins de son frère et d'après d'autres maîtres. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. 141) et le catalogue de Winkler (T. IIL p. 1072) indiquent quelques-unes de ses estampes sur lesquelles on trouve sa marque.
759' AUDENAERT, Robert van, peintre et graveur dont nous avons déjà indiqué d'autres marques au No. 697. On trouve celle ci-mentionnée, qui signifie van Audenaert , sur une estampe d'après îe Guide représentant Jésus Christ sur un globe adoré par deux anges; enhaut on voit la Sainte Trinité. Pièce cintrée par enhaut avec l'adresse de Fr. CoUignon.
760» Une note manuscrite de feu Mr. le baron de Stengel de Bamberg, interprète cette marque par: Josse à WINGHEN auquel on attribue aussi les monogrammes indiqués aux Nos. 192 et 1955. Nous n'avons pas eu occasion de trouver la marque ci -mentionnée.
761' VILLAMENA, François, habile graveur né à Assise, petite ville d'Italie, eu 1566 et mort à Rome âgé de 60 ans. Il était de l'école de Corn. Cort, travailla avec une grande application; son burin est large, mais un peu maniéré; néanmoins ses ouvrages sont recherchés, parcequ'il a presque toujours gravé d'après les meilleurs peintres italiens. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 284) a donné un catalogue de ses estampes qui » quoique incomplet , est un des plus nombreux que nous connaissions des ouvrages de ce maître. La forme de ses marques est si particulière qu'on ne sait trop les placer convenablement, et comme on y voit un A et un V ou un R et un V, nous les avons données, ici et au No. 5041. Le même artiste se servait encore des lettres initiales F. V. F. , qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
762- LONDERSEEL, Assuerus van, graveur en bois dont il est aussi parlé aux Nos. 560 et 575. On trouve la marque ci -mentionnée sur une taille de bois qui représente Jésus Christ en croix, au bas de laquelle on voit la Sainte Vierge , Sainte Madelaine et Saint Jean. La marque se trouve au bas à droite sur une tablette accompagnée des lettres PB qui ne sont pas expliquées et qui appartiennent au dessinateur ou à l'inventeur de cette pièce.
763* VENNE, Adrien van der, peintre d'histoire et de portraits né à Delft en 1589 et mort à la Haye en 1680. Selon Descamps (T. I. page 374) ce peintre a fait un grand nombre de tableaux, mais il peignait presque toujours , comme son maître Jérôme van JDiest , en camaïeu. A. van der Venne fut aussi un des meilleurs poètes de son tems et il écrivit beaucoup. Plusieurs graveurs ont travaillé d'après cet artiste surtout Crispin van Çueeboorn- Les marques sur les tablettes ci-mentionnées se trouvent sur deux estampes dont la première représente le portrait en pied de Frédéric Henri prince de Nassau, tenant de la main droite une épée et de l'autre des écussons d'armes; la seconde représente le prince Henri de Nassau à cheval accompagné de six autres princes de la même maison aussi à cheval. Grande pièce in folio gravée par Crispin van Çueeboorn. La troisième des marques ci - mentionnées se voit sur une estampe, d'après ce maître, qui représente plusieurs femmes qui se battent en se disputant des culottes. La plus petite enfin ou la quatrième marque se trouve sur plusieurs pièces d'une suite d'emblèmes et sujets allégoriques dans des ronds ou dans un format octogone gravés par T. Matham, Henri Hondius, C. van Çueeboorn, D. van Brembden et autres. Le Cabinet de Paignon Dijonval (S, P. p. 157 No. 4271) fait mention de quelques autres estampes d'après cet artiste, et suivant ce catalogue, il doit aussi avoir gravé lui même, puisque cet ouvrage indique, page 155 No. 4195, le portrait de Hugo Grotius dans un ovale des feuilles de laurier; six vers hollandais au bas; cette estampe doit être marquée A. van der Fênne se. Nous n'avons pas encore eu occasion de la voir. On attribue ime marque pareille à Guillaume Akersloot : voyez le numéro suivant. Cette marque appartient, aussi selon toute apparence, à Adrien van der Penne ^ d'autant plus que Guillaume Akersloot a gravé
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d*après van dtr P^nne; voyez Heineke (Dict. des Art. T. I. page 66), qui indique les portraits de Frédéric Henri d'Orange et de soa épouse.
764' AKERSLOOT, Guillaume, peintre de Harlem vers 1600. Nous avons trouvé quelque part cette marque attribuée à cet artiste, mais nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre de la sûreté de cette interprétation, et nous croyons plutôt que ce chiffre appartient encore à Adrien van der Venne dont il est parlé au numéro précédent- 766. VENETIANO, Augustin, dit Augustin de Musis, habile graveur qui se servait ordinairement des lettres initiales AV indiquées dans la seconde partie, et auquel Bryan attribue aussi la marque indiquée au No. 749. Nous avons trouvé celle ci -mentionnée sur une de ses estampes qui représente un panneau d'ornemens , où l'on voit un enfant nud, tenant les bras croissés sur sa poitrine. Il est debout entre deux autres enfans qui le tiennent par les cheveux. La marque est gravée sur une lampe qui est au milieu en haut. Bartsch (P. Gr. T. XIV. No. 574) cite aussi cette estampe, mais suivant cet auteur elle est marquée avec les lettres A. V. Il doit donc exister une différence entre les épreuves, ou la description de Bartsch n'est pas exacte, car nous avons vû trois épreuves de ce morceau, qui étaient toujours marqués de la manière ci - mentionnée.
766* WORMS, Antoine de, peintre qui a demeuré à Cologne en 1529 comme le prouve une gravure en bois, représentant: Dalila coupant les cheveux à Samson, ce morceau est marqué: Colonia per Anthonium de Vormacia pictorem. — Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 488) indique les deux premières des marques ci - mentionnées et il décrit de ce maître onze estampes en bois. Nous avons trouvé , outre plusieurs tailles de bois dont Bartsch n'a pas donné la description, deux estampes en cuivre qui sont échappées à ses recherches, elles portent la quatrième et la cinquième de ces marques 5 la première représente un homme nud assis dans une caverne , près de lui on voit la mort debout, le monogramme surmonté de l'année 1522 se voit sur une pierre au bas à droite. Haut. 5 p. 1 lign. Larg. 3 p. 10 lign. La seconde représente Saint André tenant sur son bras gauche la croix de son martyre, et de la main droite un livre ^ près du Saint, à droite, est un jeune homme à genoux qui tient le bout d'une banderole, dont le Saint est entouré et sur laquelle est écrit à rebours: Ora pro me Sancte Andréa, La marque est au bas près des pieds du Saint. Pièce ronde, Diamètre 1 p. 9 lignes. Les deux dernières des marques ci-mentionnécs sont indiquées par Christ (p. 379 T. F. p. 286) et par Heller (Geschichte der Holzschneideltunst etc. p. 138) mais nous n'avons jamais pu les trouver. D'autres renseignemens sur Antoine de fVorms se trouvent dans un ouvrage portant le titre : ^ Ueber des Antonius von PVorms Abhildung der Stadt KoUn aus dem Jahr 1531 von J. D. Sotzman. Mit drei Vbrstellungen in Sieindruck, Hôlln 1819 hey M. Du Mont Schauherg. Un volume in 8^°
fv/lO'ii/M 767» WATERLOO, Antoine, peintre et graveur à l'eau forte dont ' * nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus amplement aux Nos. 67 et 396. Les trois premiers des chiffres ci - mentionnés se trouvent ordinairement sur les estampes gravées à l'eau forte par cet artiste j la quatrième qui diffère beaucoup des autres se trouve aussi sur une de ses estampes connues sous le titre: Le petit pont traversant le ruisseau, décrite par Bartsch (P. Gr. T. I. p. 127 No. 124). La cinquième de ces marques est indiquée dans le Cabinet de Mr. Le Brun; elle doit se trouver sur quelques tableaux d'Antoine Waterloo.
768' WEERDT, Abraham de, graveur en bois dont nous avons aussi parlé au No. 121. Nous croyons pouvoir attribuer à cet artiste la première marque ci -mentionnée attendu qu'on la trouve sur des estampes en bois médiocres représentant des sujets des métamorphes d'Ovide pour des éditions allemandes et françaises publiées à Nuremberg en 1689 en 8"^" Le même graveur se servait aussi des lettres initiales AW accompagnées d'un petit couteau dont il est parlé dans la seconde partie. Au reste il est encore à remarquer que Heller (Monogrammenlexikon page 44) le nomme Abraham van WERF sans dire sur quelle autorité.
La seconde marque est attribuée par Heller (Monogrammenlexiion page 44) à Anne Marie WERNER née Hayd , mais il ne dit pas sur quel genre d'ouvrages il a trouvé son chiffre. Suivant Hagedorn (Lettre à un amateur de la peinture etc. p. 245) elle doit avoir fait fies jolies ouvrages en uainiaturoj un abrégé de la vie et de son éloge
se
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se trouvent dans le journal imprimé à Leipsic (Das Neueste aus der anmutbigen Gelehrsamiteit. Mois d'Août 1754 p. 601). Elle mourut en 1753 à Dresde dans la 64"* année de son âge, au service de la cour, dont elle avait long-tems l'honneur d'être pensionnaire.
Helîer (page citée) rapporte encore qu'un dessinateur allemand vers 1507 a marqué ses ouvrages du même chiffre, mais il ne donne point d'autre explication.
WINKLER, Jugustin, dilettant et facteur à la fabrique de '\/\/ s à Zschoppendahl près de Zschoppau, né suivant /ïiw^i* (Allgem. AA/C
couleurs à Zschoppendahl près de Zschoppau, né suivant /^«^«(Allgei Kùnstlerlcxilion) en 1770 et mort en 1807 ou 1810. Il a dessiné et gravé à l'eau forte, pour son amusement, des chevaux et des batailles qui sont faits avec beaucoup de facilité et d'une pointe spirituelle. Nous connaissons de lui avec la marque ci -mentionnée des estampes à l'eau forte in 4'**, qui représentent des chevaux dans différentes altitudes. Rosmaesler doit avoir gravé plusieurs pièces d'après ses desseins.
769 Suivant HeUer (Monogrammenlexikon page 44) cette marque appartient à Henri Auguste de WATZDORFF, amateur, peintre et graveur à l'eau forte né à Greitz en Saxe en 1760. Nous n'avons jamais vu de ses ouvrages et HeUer n'en parle pas non plusj mais selon FussU (Allgem. Kunstlerlexilton) qui rapporte quelques particularités de la vie de cet amateur, son genre était le paysage et les chevaux et il dit que Rosmaesler doit avoir gravé d'après lui. Cette dernière indication fait croire qu'on a confondu les estampes que Rosmaesler doit avoir gravé d'après Watzdorff avec celles qu'il a gravé d'après Augustin Winkler dont il est parlé au numéro précédent, qui travaillait dans le même genre et qui se servait presque de la même marque.
770* WEGERT, Augustin y peintre d'histoire et de portraits et élève du professeur Rauch à Rerlin. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste dont nous avons trouvé la marque sur des tableaux exposés à Berlin en 1824 î qui sont bien traités , surtout les portraits.
771* Cette marque, qui ne nous semble pas indiquer le nom quelque artiste, se trouve sur une estampe en bois, qui paraît être d'un ancien graveur italien j elle est divisée en trois parties par des petites colonnes. Dans la première partie enhaut, est réprésentée l'adoration des Mages, dans la seconde, sainte Ursule qui étend son menteau sur les 11,000 vierges, et au bas dans la troisième partie est représentée une grande chaumière sur un feu, dans laquelle plusieurs femmes souffrent le martyre. La marque est au haut de la droite dans un écusson d*armes. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 5 p. 6 lign. Ce morceau se trouve ordinairement dans les livres intitulés : Cyrilli Alexandrini Commentarii in Leviticum. Parisiis 1514 in folio, et Cyrilli Alexandrini Thésaurus. Parisiis 1514 folio.
772» AMMAN, Josse, dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus amplement aux Nos. 346, 420, 456, 489, 500, 526, 530, 534, 566, 590, 599 et 634. Bryan (T. I. p. 26) lui attribue aussi la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste et nous la croyons imaginaire.
773- CARAGLIO, Jacques, excellent graveur d'Italie, au comincncemcnt du seizième siècle. On le croit natif de Parme et Ton pensa qu'il demeura à Vérone parcequ'il se nomme sur quelques estampes Par. mensis et sur d'autres Veronensis, Suivant Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 61) cette marque doit être composée des lettres lAV c'est à dire Jacobus Veronensis ; on la trouve sur deux estampes dont une représente l'adoration des bergers d'après le Parmesan et l'autre le portrait de Pierre Aretin qu'on croit gravé d'après un dessin du Titien. La planche est de forme ovale. 7.ani (Enciclopedia metodica P. S. Vol. V. p. 64) ne veut {)as adopter l'interprétation de cette marque, sans cependant en pouvoir donner une autre explication. Il dit connaître encore une troisième pièce ainsi marquée qu'il nomme- * — ^--J-'-^"' .>--"*^
Sartie. Nous n'avons trouvé qu'une seule pièce , qui ne soit pas écrite par Bartsch^ c'est Venus pleurant la mort d'Adonis, appartenant à la suite des Amours des Dieux,
Br'jliiot, Dict. des Monogr. I. 13
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'TX 774. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 580) indique cette marque parmi lesy^i^ anonymes, elle doit se trouver sur une estampe médiocre, qui représente la tentation de Saint Antoine. Heinehe (Neue Nachrichten etc. p. 563) parle encore d'un petit Saint Thomas sous un arcade qui doit être marqué du même chiffre.
rv 775* Nous avons trouvé cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, sur des estampes qui semblent être gravée» d'après un artiste flamand de l'école de Bartoîomé Spranger^ de Charles van Mander ou autres, dont le dessin était maniéré.
A 776. BURGKMAIR, Hans (Jean), BECCAFUMl et Bartoîomé TUTIANI. La première marque ci - mentionnée est interprétée ainsi par Christ (p. 125 T. F. p. 54) , par Malpé (T. II. planche I. No. 64) et par Brjan; mais il n'y a pas de fondement dans ces interprétations. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 448) indique aussi cette marque entre les anonymes, elle le trouve sur une estampe en bois représentant Jésus Christ insulté par les Juifs dans le prétoire. Le lettre B gothique est gravée à la gauche en bas. La seconde marque ci-mentionnée, se trouve sur un tableau de l'école allemande qu'on conserve dans la galerie royale de Munich, représentant la bataille entre Hannibal et Scipio près de Zama. Le coloris et la manière de cette peinture ont beaucoup de ressemblance avec ceux de Jean BURGKMAIR, c'est pourquoi l'on est tenté d'attribuer cette marque à ce peintre; cependant outre cette marque , ce tableau porte encore une tablette avec le nom J O R G PREW; qui n'est pas connu dans l'histoire de Part parmi les noms des artistes. Louis de IVincheîmann (Neues Malerlexikon p. 287) est le seul qui parle d'un tableau, représentant un sujet de l'histoire romaine qui doit porter cette signature: Georg P. R. E. W. , mais comme Princheîmann n'indique pas ou il a vu ce tableau, il est à croire qu'il parle de celui qui se trouve dans la galerie de Munich, quoiqu'il ait séparé les lettres PREW par des petits points qu'on ne remarque pas sur le tableau de Munich. Au reste le nom de Prew peut aussi être la signature de quelque autre personne, par exemple de celui qui a fait faire le tableau qui a été peint ou destiné pour un duc de Bavière, ce qui est prouvé par une pierre sur laquelle on voit les armes de Bavière surmontées des lettres H W qu'on interprète par Herzog fVilhelm (Duc Guillaume). Il est encore à remarquer que la dernière édition du catalogue de la galerie de Munich de l'année 1829 page 2 No. 9 porta à tort BREW par PREW.
^ 777. Selon Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 210 No. 262) cette marque se trouve sur une copie d'une estampe attribuée à Marc de Ravenna^ représentant Euridice sortant des enfers. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette copie citée par Bartsch , mais nous en avons trouvé une du maître aux monogrammes No. 3050, et nous avons sujet de croire que c'est la même, et que Bartsch^ selon toute apparence, a fait sa description d'après une épreuve sur laquelle la marque n'était pas bien exprimée. Heinehe en fait également mention (Dict. des Art. T. 1. p. 381 No. 20).
778' BOLDRINI, Joseph Nicolas^ graveur en bois sur lequel on n'a que des renseignemcns un peu embrouillées; selon les uns il est né à Vicence, selon d'autres à Trent» parcequ'il a marqué une pièce Nie, S. yicentino T.j mais ce qu'il y a le plus remarquable c'est ce qu'en dit Huber; d'après lui cet artiste est né à Vienne en 1550. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 166 No. 157 et ï. XII.) ainsi que Zani (Encicl. méth. P. II. Vol. 5 p. 112) attribuent aussi cette marque à J. N. Boldrini et indiquent quelques-uns de ses ouvrages. Heîler (Geschichte der Holxschneidekunst etc. p. 185) est le seul qui ne veut pas admettre que les marques ci-mentionnées appartiennent à Boldrini ^ et il le» attribue à Jean BURGKMAIR sans donner aucune raison plausible. Nous ignorons au reste jusqu'à quel point l'on peut se fier au jugement de cet auteur, cependant il paraît qu'il n'a pas vu beaucoup d'ouvrages de Boldrini, attendu qu'il prétend que la marque ci-mentionnée ne »e trouvait que sur le portrait de Schwarzenherg d'après Albert Durer^ tandisqu'elle existe encore sur une belle taille de bois d'après Titi$it
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représentant Tadoration des bergers, qui se trouve dans toutes les collections considérables et même dans celles des particulier*, sur une Ste. famille avec Ste. Anne et des anges et sur quelques autres pièces.
779- TIBÀLDI, Dominique, peintre architecte et graveur. Nous avons trouvé cette marque sur une estampe qui appartient à cet artiste, mais dont nous ne pouvons cependant pas donner la description, rayant cherché inutilement dans nos notes. Bartsch ne rapporte pas ce chiffre quoiqu'il existe effectivement sur une estampe de Tïbaldi qui se servait aussi des monogrammes rapportés au No. 1547 où nous en parlons aussi plus amplement.
780» BONNET, Louis, dessinateur et gi-avcur né à Paris en 1743, il a travaillé quelques tems à St. Petersbourg et s'est appliqué depuis son retour à graver des estampes à l'imitation des dessins au pastel, au lavis et au crayon, sur lesquelles on trouve sa marque compose'e d'un B dans lequel on voit un petit bonnet. Cet artiste prétend d'avoir inventé les manières de graver ci -dessus indiquées, ayant publié pour le prouver une brochure intitulé : Le pastel en gravure inventé et exécuté par Louis Bonnet en 1 769 , compose de huit épreuves qui indiquent les différens degrés. Le même artiste a aussi gravé d'après les compositions d'autres maîtres; plusieurs de ces pièces sont indiquées par Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 160).
781* MEI, Bernard^ peintre et graveur de Sienne, mort à Rome en 1676. On lui attribue plusieurs sujets de thèses , des devises et des vignettes, marqués d'un B traversé d'une espèce d' S renversé qui apparemment doit signifier sculpsit. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé la marque de cet artiste qui est indiquée par Gori (T. lî. p. 277) et par Malpé (T. IL p. 65).
782* BREEMBERG, Bartolomé, peintre de paysages et graveur à Teau forte né à Utrecht vers Tan 1620, il étudia en Italie et mourut en 1660. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 159) nous a donné un catalogue de ses estampes à Teau forte qui contient vingt huit pièces. Le catalogue de Rigal (page 68) indique encore quelques autres morceaux de Bremberg dont Bartsch n'a pas fait mention. Nous avons trouvé ces marques ou sur ses tableaux de paysages ornés des ruines et des figures , ou sur ses estampes à l'eau forte offrant les mêmes sujets.
783* Nous avons trouvé cette marque sur une petite estampe gravée par C. Visicher représentant Enée sauvant son père Anchise, elle pourrait également appartenir à Bartolomé BREMBERG. Cette pièce est in 8'" en largeur et la marque se trouve au bas à droite sur une pierre, et vers le milieu un peu à gauche est le nom de C. Visscher,
784* Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification se trouve sur des portraits gravés par différens graveurs, nous l'avons vue entr^autres sur le portrait de Claude Expilly gravé par Thomas de L>eu et sur celui de l'évêque Pierre Cornulier gravé par Michel Lasne.
785. BOSSIUS, Jacques, graveur aussi nommé BOSSIUS BELGA parccqu'il naquit dans la Belgique au commencement du seizième siècle. Il a presque toujours travaillé à Rome et pour le fond à'' Antoine Lafreri^ sa manière était nette, mais sèche. Heinehe (Dict. des Art. T. IIL p. 194), Huher (Handbuch etc. T. V. p. 88) et Malpé (T. 1. p. 109) indiquent différentes estampes de ce graveur qui se servait encore du monogramme rapporté au No. 788 et des lettres BB, BBF et I. b.b. indiquées dans la seconde partie. La marque ci -mentionnée se voit sur une estampe de ce graveur qui représente l'évangeliste Saint Mathieu assis et écrivant, derrière lui est debout l'ange qui lui pose la main droite sur les épaules. A droite on lit sur un piédestal : Cock excvde cô privilégia. Pièce in folio.
786- WEINHER, Pierre^ graveur et essayeur des monnaies du duc de Bavière q^ii vivait à Munich vers l'an 1580. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 551) décrit de lui douze estampes, mais il en a fait encore beaucoup d'autres, et il se servait aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 927, 2049 et 3084. La marque ci - mentionnée s'explique Petrus Weinher Varadinus Bavariae.
787- BEHAM, Bartholomé, peintre et graveur qui a, à ce qu'on prétend, étudié en Italie et travaillé chez Marc Antoine. Selon Filssli (Allgem. Kunstlcrlexil(o») il est né en 1502 et Doppelmair fixe sa mort vers Tan 1540. Bartsch (P. Gr. T. VIII, p. 81) décrit de ce maître
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soixante et quatre estampes, et il nous a donné des remarques intéressantes sur ses ouvrages. IN'ous n'avons trouvé qu'une seule pièce qui ne soit pas décrite par Bartsch, elle représente Saint Sévérin. Bart. Beham se servait aussi de la marque rapportée au No. 994 b.
B-B 788- BOSSIUS, Jacques, graveur dont nous avons aussi parlé au No. 785.
Comme cette marque est tout à fait ressemblante à la précédente, on ne doit pas confondre les estampes de Bossi'us avec celles de B. Beharriy vù que les ouvrages de ce dernier sont admirables et consistent pour la plupart en petites pièces, pendant que les estampes de Bossius sont d'un dessin moins correct et d'un burin sec, et qu'il a gravé de grandes planches.
7X70 1 789' JENICHEN, Baltasarj graveur, imprimeur et bourgeois de Nurem- CIÏR j berg qui a travaillé vers le milieu du seizième siècle. Quoique cet I -i artiste fut très médiocre, Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 557) détaille de lui 31 pièces, mais il n'a ni connu son nom ni vu tous ses ouvrages, car son catalogue est très incomplet. B. Jenichen se servait ordinairement des lettres B ou B I rapportées dans la seconde partie , et encore des monogrammes indiqués au No. 956 et 1013. La marque ci -mentionnée , qui diffère des autres se trouve sur une copie d'une estampe de Hans Sehaîd Beham représentant un berger assis à terre sur un peau No. 20 du catalogue de Bartsch,
790* Marque inconnue qui se trouve sur une copie d'une estampe de Hans Sebald Beham ^ représentant le jugement de Paris. Bartsch en fait mention (P. Gr. T. IX. p. 545) et Marpé (T. I. planche I. No. 67) attribue faussement cette marque à Hans Sebaïd Beham lui même.
791- BOUCHET, v/., une note manuscrite de feu Mr. Hazard interprète cette marque ainsi, sans cependant désigner les objets d'arts sur lesquels on doit la trouver. Nous n'avons pas encore eu occasion de rencontrer une marque semblable, ni trouvé de renseignemens sur un artiste de ce nom.
792' Cette marque , qui se trouve sur différentes estampes , nous semble être ajoutée moyennant un poinçon. Nous en avons aussi parlé aux monogrammes AR No. 686.
793' Cette marque se trouve sur quelques eaux fortes de Barthoîomé FVeifs peintre et graveur qui avait l'habitude de marquer ses estampes de différentes manières, pour les faire passer pour des ouvrages de quelques autres maîtres. Il désignait cependant aussi ses eaux fortes avec le monogramme indiqué au No. 1142 et avec les lettres initiales BW de son nom qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
794- CASTIGLIONE, Jean Benoit, peintre et graveur naquit à Gênes en 1616 et mourut à Mantoue en 1670. Il fut disciple de Jean Bapt. Paggi, à' André Ferrari et à' Antoine van Dych. Les Français le nomment le Benedette et les Italiens il Grechette à cause de ses eaux fortes égratignées. Bartsch (P. Gr. ï. XXI. p. 9) en donne un catalogue qui contient la description de soixante et sept pièces, dont plusieurs portent les marques ci -mentionnées. Nous n'en avons jamais trouvé d'autres. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 697) indique des estampes d'après les compositions de Castiglione qui se servait encore des marques mentionnées aux Nos. 825 et 932.
79Ô* CURTI, Bernard, graveur de lleggio qui n'était pas très distingué et qui florissait vers 1640. On trouve les deux premières marques cimentionnées sur une sainte famille d'après Augustin Carrache avec une dédicace à l'évêque Coccopano, et sur un portrait du Corrège. Quelques personnes interprètent cette marque, sans fondement, par: CAR- RACCI BONONIENSIS.
"Çj^ Nous avons sujet de croire que la troisième marque ci-mentionnée
signifie Baptista CORIOLANO peintre et graveur de Bologne qui se servait ordinairement des lettres B C dont il est parlé dans la seconde partie, ou de son nom en toutes lettres. On trouve la marque, que nous croyons appartenant à ce maître, sur une estampe dont Bartsch n'a pas donné de description , et qui représente le portrait en buste de ùuido Reni, vu de trois quarts, tourné vers la gauche et portant un chapeau rond; il est dans un cartouche oval sur lequd on lit: GVIDVS RENVS PICTOR BONONIENSIS CELEBERRIMVS; à chaque coté du cartouche est suspendue une palette et des pinceaux, et dans unt autre cartouche aii bas est écrit: Obiit Anna 1642 eius opéra in toto ferî terrarum Orheflorent. La marque est au bas à droite. Haut. 5 p. 8 lign. I^arg. 4 p. 5 lign.
ym
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796- BLECKER, Corneille^ cette interprétation de ces chiffres a été donnée par Christ (p. 121 T. F. p. 50) et par Malpé (T. II. planche I. No. 69), mais sans fondement. On a d'un G. Blecker douze eaux fortes représentant des sujets d'histoire et des paysages animés les uns et les autres de beaucoup d'animaux; elles sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 107) et d'un goût ignoble et bizarre, d'un dessin 4)eu correct et néanmoins très recherchées. Les circonstances de la vie de cet artiste ne sont pas connues et ce qu'on avance à l'égard de son nom de Baptême n'est qu'un conjecture hazardée , car on ne <listingue sur ses estampes qu'un G entrelacé avec la première lettre de son nom. Quelques auteurs qui le nomment J. G. Blecher, lui attribuent aussi par erreur les estampes marquées des lettres I G B, qui désignent J. G. Bronchhorst .
797* BEICHLING, C, lithographe saxon, dont nous avons vu des dessins lithographiques à l'exposition de Dresde en 1824, qui portent sa marque ou son nom en toutes lettres. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
798. COURTOIS BOURGIGNON, Jacques, peintre de batailles et graveur à l'eau forte naquit en Franche-Comté à St. Hypolite en 1621 et mourut comme Jésuite à Rome en 1676. On a de ce maître différentes gravures à l'eau forte dont quelques-unes sont signées avec les lettres I C indiquées dans la seconde partie; la marque ci - men. îionnée se voit sur une estampe en très grand folio gravée d'après lui par A, Clouet représentant une escarmouche de cavallerie, et cette marque fait croire que Jacques Courtois a peut-être signé quelques-uns de ses tableaux ou dessins de la même manière. Heineke {\) ici. des Art. ï. IV. p. 376) détaille quelques estampes gravées par Jacques Courtois lui même, ainsi que quelques autres qu'on a gravé d'après ses dessins ou d'après ses tableaux.
799' CASTELLI, Bernard, peintre et graveur né à Gênes en 1557 et mort en 1629. Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur Schmidt ces marques se trouvent sur des estampes d'après Annibal Carrache. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé la première de ces marques sur les estampes de cet artiste, qui se désignait ordinairement avec les lettres B C indiquées dans la seconde partie, et quand à la seconde, il est à croire qu'elle appartient à Pierre Paul Bonzi dont les marques sont indiquées au No. 830.
800' BARTH, C, graveur au burin de Hilburghausen , qui a étudié avec beaucoup de talent à l'académie des beaux arts à Munich et qui travaille actuellement, à ce que nous savons, à Rome. Nous connaissons de lui avec sa marque le portrait de Frédéric Schlegel, celui de poët Fr. Hûckert et celui d'un jeune peintre avec cette inscription: C. Fohr pictor Heidelber^-s ob. 1818 Aet. 22. Sa marque se trouve aussi sur le titre des i^iebelungen d'après un beau dessin de Pierre Cornélius.
QOl' Marques inconnues, que nous avons trouvé sur deux estampes dont la première représente un écusson d'armes aux trois montagnes, surmonté d'un héaume qui a pour cimier un homme tenant de la main droite une montagne- Au haut à droite dans un fond noir on lit: GAILLARD et la marque. Pièce ronde entourée d'une marge et de cette inscription: LE V AVI OCULOS MEOS IN MONTES 1544. Diamètre 2 p. 4 lign. la marge 2 lignes. La seconde se trouve sur les armoiries de George Roggenbach Juris Consulte ; on y voit une Tétoile et deux couronnes, et l'écu est timbré d'un héaume qui a pour cimier deux aîles entre lesquelles est une femme portant une couronne sur la tête. La marque est au haut à droite et dans un cartouche au bas est écrit: MAGNUM EST EADEM etc. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 3 p. 10 lign.
802' BENSO, Jules y peintre et architecte à Gênes, né dans le village Piève del Tecco vers 1601 et mort en 1668. Il a aussi gravé à l'eau forte, mais nous ne connaissons de lui qu'une seule pièce, qui est marquée de son chiffre et qui est aussi indiquée par Heineke (Dict. des Art. T. IL p. 697). Elle représente Adam et Eve cliassés du paradis; leur marche se dirige vers la gauche, et la marque se voit au bas à droite. Pièce in folio en largeur.
803« CAVALLERIIS, Jean Baptiste, graveur né à Lagherino en 1525 et établi à Rome entre les années 1550 et 1590. Il a travaillé dans îe goût à'Enée f'ico , et il se servait encore des marques indiquées au No. 819 et 1008. Les estampes de ce graveur sont recherchées
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parcequ'il a presque toujours grave d'après les meilleur* peintre» italiens. Heinehe (l>ict. des Art. T. III. p. 709) et Huher (Handbuch etc. T. III. p. 203) en donnent des catalogues, mais ils sont bien incom|>let». Le dernier de ces auteurs attribue aussi à Jean Bapt, Cavalleriis la seconde marque ci-mentionnce que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver.
804* GROENÏUS, Barthoîomé , cette interprétation a été donnée par Christ (p. 136 T. F. p. 64) à cette marque, nous ignorons avec quel fondement; Strutt qui a copié CArij/ l'indique aussi. Orlandi {Tar. E» No. 8) attribue la même marque, avec aussi peu de fondement, à Corneille BUS ou BOS ce qui a été copié par Malpé (T. II. planche I. No. 68)^
305. CRAESBECK, Joseph van^ peintre de Bruxelles né en 1609 et mort en 1664. Il fut élève à'jiclrien Brouwer et n'a peint que de» sujets bas, des tabagies, des corps de gardes, des querelles des gcn» yvres etc. Il n'avait pas la même finesse et la touche aussi large que Brouwer son maître, mais il l'a le plus approché. Nous n'avons pa^ encore trouvé nous même cette marque sur les tableaux de cet artiste^ mais le cabinet de feu Mr. le Brun l'indique. Gori (T. I. p. 118) attribue une marque pareille à Corneille BLECKER, auquel on attribue aussi les monogrammes rapportés au No. 796.
806* CASTIGLIONE, Jean Benoit^ peintre et graveur dont nous avona déjà indiqué des marques au No. 794. Celle ci-mentionnée est rapportée par Bryan (T. II. planche II.), mais nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver ainsi formée.
807* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe en manière noire qui représente un veillard à barbe longue et pointue, assis sur une chaise, tourné vers la gauche, ayant les mains posées sur ses jambes. Le fond offre un mur éclairé par la gauche, où l'on voit aussi la marque de l'artiste. Haut* 4 p. 8 lign. Larg. 4 p. Quelques uns interprètent ce chiffre par Charles CORBUTT graveur e» manière noire, qui travaillait à Londres vers 1760. Selon notre avis cette marque pourrait aussi signifier Joseph CRAESBECK dont nous déjà avons parlé au No. 805.
808. BUSCH, BOSCH et BIRNBAUM. Indications données à cette marque par Christ (p. 136 T. F. p. 63) sans qu'on sache avec quel fondement. Bartsch (P. Gr. T. vni. p. 553) rapporte sur le même chiffre ce qui suit. „Ce maître a gravé dans le goût de D. Hopfer, 5,11 est à remarquer que son chiffre est presque ordinairement ac- „compagné de ce houblon dont les Hopfer se sont servi , et que ,,ses planches sont marquées des numéros de la suite des pièces qui „composent l'oeuvre de ces maîtres. Il est possible, que le graveur „CB ait été pareillement de la famille de ces artistes, et que le» „lettres CB ne désignent que ses noms de baptême; effectivement la 5,marque de houblon, en allemand Hopjer ^ donnerait suffisamment à connaître son nom de famille.'* Le dit auteur détaille de cet artiste cinq estampes, et nous en connaissons encore quelques autres qui sont échaj^pées à ses recherches et dont quelques-unes sont marquéef de lettres initiales CÎ3 Indiquées dans la seconde partie , ou du houblon, seul rapporté parmi les marques figurées.
809- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 451) rapporte cette marque parmi le* anonymes; on la trouve sur une estampe en bois qui représente le portrait du Jurisconsulte Justin Gobler vu à mi-corps, qui se trouve à la tête et à la fin d'un ouvrage intitulé: Dsr Rechten Spiegel. Durch Justin Gohlern von Sanct Gwere, der Rechten Doctor etc. Francfort am Mayn 1550, her Christian Egenolff^ in folio. Une pareille marque se trouve aussi dans la vignette de Guillaume BOULLE, imprimeur è Leydc vers 1550. Voyez Rothscholtz (Insignîa Bibliojpolarum et Typographorum No> 277), mais il n'est pas connu qu'il a été graveur en boi«.
810- BUS ou BOS, Corneille, habile graveur qui fiorlssaît à Rome vers le milieu du seizième siècle, où il vendait en même tcms des estampes. II semble avoir été écolier à'Enée Vico et tout ce qu'il a fait d'après Raphaël et Jules Romain^ montre une plus belle exécution que ce qu'il paraît avoir fiiit d'après d'autres peintres ou d'après ses propres dessins. Une de ses estampes marquée Cornélius Bus 1555, fait croire qu'il était allemand ou flamand d'origine. On l'a souvent confondu avec Jérôme Bosch de Bois le Duc , et les catalogues qu'on a de ses estampes sont bien incomplets, même ceiix qui se trouvent
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<îans Heineke (Dict. des Art. T. IIL p. 186), Huher (Handbuch etc. T. V. p. 74). Les Additions de Gori (T. VIL p. 98) et Malpé (T. I. . 107). C. Bos se servait encore du chiffre indiqué au No. 842 et es lettres CB indiquées dans la seconde partie.
Bll Cette marque, qui semble appartenir à un graveur en bois, se trouve sur le titre d'un livre composé d'architecture et de figures et qui sert à une troisième édition d'un ouvrage în folio, publiée à Lyon en 1559 chez Guillaume Rouille sous le titre: And. Tiraquelli Cornmentar de Nohilitate et jure primogeniorum. Les figures dans ce titre sont bien dessinées et bien gravées, mais elles sont maniérées.
h. Marques inconnues, au moins nous n'avons pas eu occasion CB ttcje. d'en découvrir la signification. La première accompagnée de celle 'Bc^ p
du graveur, appartient à un dessinateur allemand qui doit avoir travaillé vers la fin du seizième siècle. On la trouve sur une gravure fVK fGi U en bois représentant la cruauté des Tures à l'occasion de la prise ^^^^ " d*un pays (La Hongrie). En haut est écrit en lettres mobiles: Figur- qo licher vnd Augenscheinlicher Schauspiegl , Tûrh'scher Tyranney ^ wider * aile diê^ so christlichen Namen tragen vnd haben. Au bas dix vers
allemands. Ach sehent zv ihr Christenleut das er mit feior auch
werd verbrendt. Larg. 15 p. 8 lign. Haut. 6 p. 1 lign.
La seconde marque accompagnée de l'année 1614 appartient à un «culpteur qui n'était pas très distingué. On voit son chiffre sur un basrelief en bois qui représente le massacre des Innocens, il se trouvait dans la collection des curiosités de feu Mr. Heinlein à Nuremberg. Nous ignorons si ce sculpteur a marqué d'autres ouvrages de la mémo marque; ils se foiit connaître par un style maniéré.
La troisième et la quatrième de ces marques enfin appartiennent à un graveur en bois moderne à Londres, dont nous n'avons pas pu BOUS procurer le nom et sur lequel nous n'avons pas pu avoir de renseignemens. Il à travaillé d'après les dessins de George Cruikshanks pour un ouvrage intitulé: Taies qf humour, gallantry et Romance, selected et translated from the Italian — — with 16 illustr. drawings by Gge. Crnikshank. London 1824.
312' FILOSI, Jean Baptiste, graveur italien sur lequel nous n'avons C pas trouvé de renseignemens. Sa marque se voit entr'autres sur une petite estampe qui représente le colissée de Rome, qui se trouve ainsi que d'autres estampes avec son nom dans les oeuvres de Chrétien ^olff publiés à Vérone en 1555 et 1562. Quatre volumes in folio intitulés: Philosophia generalis sive Logica — Cosmologia generalis — Pschychologia empirica — Pschychôlogia rationalis — Theoîogia natU' ralis — Philosophia practica — Philosophia Prima sive Ontologia.
:813. BERGHEM, Nicolas, peintre célèbre et graveur à l'eau forte ^ ^
de paysage et d'animaux, naquit à Harlem en 1624 et mourut en 1683. / 'jj
Il fut élève de Jean van Goyen, de Nie. Moyaert, de Pierre Grebber et de Jean Bapt. fVeenij:, Nous avons trouvé la première de ces marques légèrement griffonnée sur quelques eaux fortes que N. Berghem a gravé lui même, représentant différens animaux domestiques, la seconde marque se voit sur une estampe d'après un dessin de Berghem gravée par Pivares^ représentant un cheval de charette attaché à un tronc d arbre et gardé par deux chiens. Les catalogues les plus complets des estampes que cet artiste a gravé lui même se trouvent dans Bartsch (P. Gr. T. V. p. 253) et dans le catal. de Rigal p. 19, ils contiennent 56 pièces. Les catalogues les plus nombreux des estampes d'après Berghem sont ceux de Henri de Winter et de Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 515). Il est encore à remarqiier qu'il y a des estampes de Berghem qui sont marquées C. P. Berghem inventor et jecit. Ces lettres CP signifient Claas Pieters Zoon, c'est à dire Nicolas fils de Pierre. Un autre monogramme de ce maître est indiqué au
, No* 1076.
,'814' CARO, Baltasar di, peintre de fleurs, de gibier et de chasse, selon Dominici (T. III. page 577), il florissait à Naples vers 1740 et fut élève d'André Belvédère — Baltasar di Caro s'occupa d'abord avec beaucoup de succès de la peinture des fleurs, mais son inclination pour la chasse lui fit choisir ce genre, dans lequel il peignit plutard, dans une belle manière, des oiseaux, des animaux privés et sauvages, et d'autres sujets de chasse. Nous avons trouvé la marque ci -mentionnée sur des tableaux de fleurs qu'on attribuait à ce maître, et nous ignorons, si il a marqué ses tableaux de chasse de la, même manière, a'en ayant pas encore trouvés ainsi marqués.
c zh niii
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815. BARCRHAUS, Charlotte de, née de Veltheim, dame amateur sur laquelle nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. On trouve ses chiffres et son nom en toutes lettres sur des estampes à l'eau forte et en manière de crayon , entr'autres sur une pièce en petit 4'°, qui représente le portrait d'un homme (jui lit dans un livre, sur une pièce en 12"% qui offre le buste d'une vieille femme portant un capuchan, d'après J. J. Boissieua: et sur une tête d'un homme et d'une femme en manière de crayon.
816- Ces marques dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une estampe dont on attribue la composition à Raphaël, et qui représente la charité. La seconde de ces marques nous semble appartenir à quelques marchand, vu qu'elle se trouve encore sur différentes autres estampes.
817' FONTANA , Jean Baptiste, peintre d'histoire de Vérone, sur lequel on ne trouve que peu de renseignemens. Lanzi prétend qu'il a beaucoup travaillé à la Cour de Vienne; mais on ignore la date de sa naissance ainsi que celle de sa mort. Quelques estampes qu'il a gravé lui même et qui sont marquées de 1 année 1559, prouvent qu'il a vécu au milieu du seizième siècle. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 210) en donne un catalogue qui contient 68 pièces et dont quelques-unes sont marquées avec les lettres BA. FO ou de son nom abrégé ou de son nom en toutes lettres. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe gravée d'après lui par Benedetto Stefano qui représente une sainte famille.
818« Marque inconnue qui se trouve sur des gravures en bois d'un maître italien, qui était assez médiocre et entr'autres sur une pièce allégorique, où l'on voit enhaut la fortune, à gauche la mort et à droite le tems ; auprès de chaque figure on lit des inscriptions italiennes. La marque est au bas à droite. Pièce de deux planches. Haut. 24 p. Larg. 19 p.
819. CUSTODIS , François, amateur, né à Dusseldorf en 1780 qui gravé pour son amusement quelques pièces qui représentent des sujets rastiques et des caprices, dont quelques-unes sont encore marquées, de ce chiffre ou de ceux indiqués au No. 1211.
820* Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas la signification sur des portraits en buste dans des ronds et entr'autres sur celui du Landgrave Guillaume et du Landgrave Maurice de Hesse. Pièces en S'^" qui semblent appartenir à une suite des princes de cette maison.
821' BEMMEL, George Christophe Godejroy van, peintre et dessinateur à Nuremberg en 1738 et mort dans la même ville en 1794- II apprit les élémens de son art chez George Martin Preisler et fut admis à l'académie de Nuremberg en 1755. On trouve cette marque sur des paysages et des vues des environs de Nuremberg peints à la gouache et à l'aquarelle.
822- BERGHE, Pierre van den, graveur hollandais qui a gravé an burin, à l'eau forte et en manière noire. Après avoir travaillé quelques tems dans sa patrie, il alla à Hambourg et ensuite en France où il se nommait de Berge. Nous avons trouvé sa marque sur des estampes représentant des paysages avec des sujets allégoriques. Pièces in 4*'' dont une porte l'inscription Nichtiger Anschlag et l'autre Das Hôchste. Le même artiste se servait aussi des lettres P. v. D. B. Voyez la seconde partie. Ileineke (Dict. des Art. T. II. p. 494) indique quelques autres ouvrages de cet artiste, mais il ne parle pas de ses marques.
823- RUGGIERÏ, Guido, peintre. On lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur une belle estampe d'après Primatice représentant un jeune homme porté entre les bras de deux hommes et d'une femme, précédés de joueurs d'instrumens et suivis de deux vieillards. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 415) en donne une description dclaillée et il rapporte encore sur cette pièce ce qui suit. „Comme cependant Huggieri „n'est connu que comme peintre qui a aidé Primatice dans ses travaux „à Fontainebleau, il est très vraisemblable, que cette marque le „désigne ici comme graveur. D'ailleurs cette estampe est trop dans ,,la manière de George Ghisi, pour qu'on puisse l'attribuer à quelque „autre graveur.'* Néanmoins on trouve encore une autre estampe d'après Hosso qui est marquée Buggieri se. et qui représente des guerriers construisant les murs d'une ville. De la première pièce
on
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on trouve aussi une épreuve retouchée dans toutes ses parties, ou la marque diffère aussi de celle ci - mentionnée. Voyez No. 1836.
824- BROECK, Cn'spin van den, peintre et graveur dont nous avons Ç\R/t^ CNÔJP* déjà indiqué des marques aux Nos. 106 et 212. On trouve celles ci, ^ ^-'-^ ' ^ mentionnées sur des estampes que cet artiste a gravé lui même. «
82Ô» CASTIGLIONE, Jean Benoit, peintre et graveur dont nous avons ^ Q Q
aussi parlé et indiqué des marques aux Nos. 794 et 806. On trouve ^ ^ ^ ««. •'v rj^
le monogramme ci-mentionné sur différentes estampes à l'eau forte
qui appartiennent à une suite de douze pièces avec ce titre: Varie
caprici, e paesi^ inveniati e designati dal célèbre Gio. Benedetto Castiglione
Genoese, tratti dalla raccolta Zanettiana, incise alVaque forte da Gaetano
Zompini pittore veneto ora novamenti raccolti e publicati. Venetia
M.D.CCXXXVI.
826* BINCK, Jacques^ peintre et graveur vers le milieu du seizième siècle. Suivant les uns il naquit à Nuremberg, suivant d'autres à Cologne, mais on lui assigne avec plus de fondement pour patrie cette dernière ville, parcequ'il se nomme lui même sur une de ses estampes Coloniensis. On trouve les marques ci -mentionnées sur les estampes de Binch, qui sont pour la plupart d'une petite forme. Bartsch (P. Gr. T. Vlll. p. 249) en donne un catalogue qui contient 97 pièces gravées au burin et une en bois. Le même artiste se servait encore des lettres IcC. Voyez la seconde partie.
827' Nous avons trouvé cette marque tout a fait ressemblante à celle
de Binck, sur une estampe qui a parue chez Antoine Lafreri k Rome, J^^jit mais nous ne pouvons pas croire qu'elle soit de la main de ce maître^ elle nous semble plutôt être d'un artiste italien 5 elle représente un tournoi sur une grande place. En haut dans un cartouche on lit: Mostra délia giostro fatta nel Teatro di Palazzo ridotto questa forma délia S" de N. S. Pio 4'" corne si uede nella Stampa délia pianta, con le sue mesure. Au bas à gauche sur" le piédestal d'une ballustrade on lit : Ant. Lafreri for — A. Paulo Gratiani quesita , à droite sur un autre piédestal est la marque de l'artiste. Larg. 21 p. 6 lign. Haut. 16 p. 3 lign.
828* GODIGEN, Henri ^ graveur sur lequel on ne trouve pas de notions, on a de lui différentes eaux fortes très bien faites^ elles forment une suite de 120 pièces qui ornent un livre qui a paru à Dresde en 1590 et 1598 en deux volumes in folio sous le titre; Historien des uralten streitbaren und beruffenen Volhes der Sachsen etc. Quelques-unes de ses eaux fortes portent ou la marque ci-mentionnée (qu'on doit lire: Henri Godigen Brunsuicensis) , on un chiffre composé des lettres H G semblable à celui de Henri Goltzius ou les lettres initiales H G indiquées dans la seconde partie. Sur les titres des deux volumes, l'artiste dit lui même qu'il a servi pendant quarante ans chez l'électeur de Saxe.
829» Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connait pas la signification sur une estampe gravée dans le goût de Crispin van Çueeboorn, qui représente le buste de Henri IV roi de France dans un ovale entouré d'ornemens et des niches dans lesquelles on voit à gauche la justice et à droite la prudence. A l'entôur de l'ovale on lit: Henricus UU borbonius dei gratia rex Francorum et Navarrae 1595. La marque est à gauche à mi hauteur de la planche. Larg. 5 p. 6 lign. Haut. 4 p. 5 lign.
830- BONZI, Pierre Paw/, peintre et graveur connu aussi sous le [TlJ /nj% JD . f nom: il Gobbo dei Carracci, naquit à Cortonc en 1570^ élevé par M\JJi (vjf' Çt
Annibal Carrache, il quitta l'histoire pour s'appliquer principalement \^ ■ * ^ f ^ à peindre des fruits et des paysages qu'il a su orner des jolies figures. Bonzi vivait à Rome et y mourut à l'âge de 60 ans (Baglioni p. 229). Plusieurs écrivains tels que Gori, Heinehe, Huber, Malpé et Bryan attribuent les marques ci-mentionnées à Horace BORGLANI, et même Bartsch (P. Gr. T. XVHL p. 330) les interprête faussement d'après une note manuscrite de Mariette par Jacques CAVEDONE, mais nous avons trouvé une note manuscrite«^e Mariette qui est ultérieure, suivant laquelle il a reconnu le contraire et dans laquelle il explique ces marques par Pierre Paul Bonzi Cor tonese, nom avec lequel coincident aussi les monogrammes, et dans lesquels on remarque clairement les lettres PBC. Bartsch détaille de ce maître trois pièces et nous en avons encore trouvé une quatrième avec sa marque, qui représente une sainte famille bous un grand arbre. Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 554) parle des paysages gravés par Pierre Paul Cortonese qui sont de ce Bonzi, Brvluot, Dict. des Monogr. L 14
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831. Kous avon8 trouvé cette marque sur une eau forte, dont on ne connaît pas le graveur, elle représente l'adoration des Mages, composition de plusieurs figures, qu'on attribue à François Floris. La marque est au milieu en bas sur une pierre et sur une autre pierre à gauche on lit: MATTHE II. Larg. 20 p. 8 lign. Haut. 14 p. 9 lign.
832- Suivant le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartlaub de Ratisbonne, cette marque doit se trouver sur des estampes au burin; nous n'avons pas eu occasion de la voir, et le dit catalogue ne donne point d'autres renseignemens.
833* Celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe médiocre, qui représente une contrée montagneuse où L'on voit à gauche une chute d'eau qui forme une rivière dans laquelle se baignent plusieurs hommes; au haut à gauche on lit: Das halte Bad im Sommer 1G40 et la marque de l'artiste. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p. 8 lign.
834 HEIMBACH, Chrétien Woljgang ^ peintre de genre et de portraits sur lequel nous n'avons pas trouvé d'autres notions que celles qui en donne Fiissli (Allgem. Kûnstlerlexikon) qui dit que dans le catalogue de IXothnagel No. 644 est indiqué son portrait fort bien peint par lui même. On voit îa marque ci-mentionnée accompagné du mot Oevelgônne et de Tannée 1637 sur ses tableaux peints dans le goût de Palamedes.
834 ^' Suivant Heîler (Monograinmenlexilion i>age 200) cette marque signifie Jean Christophe BÔCKLIN peintre et graveur vers 1704. Nous connaissons un graveur médiocre de ce nom, mais nous n'avons pas encore trouvé de lui des ouvrages ainsi marqués. On lui attribue aussi les lettres I. B. dont il est parlé dans la seconde partie. Il travaillait à Leipsic et on a de lui plusieurs mauvais portraits.
835« CAVALLERIIS, Jean Baptiste, graveur qui a travaillé â ïlome dans le goût à'Enée Vico. Nous avons déjà rapporté une marque de cet artiste au No. 803. Celles ci-mentionnées se trouvent sur des estampes d'après Raphaël, d'après Michel Ange Bonarotti et d'après d'autre* peintres italiens de ce tems. La première entr'autres se voit sur une sainte famille d'après Michel Ange. On lit au bas: Ne prdbile levés Puerum etc. Le même sujet qui a été aussi gravé par Philippe Soie ou Sericus , et en contre-partie par un anonyme. La seconde et la troisième marques accompagnées de l'année 1567 ou 1569 se trouvent sur des estampes d'après Raphaël dont une représente Jésus Christ apparaissant à S". Pierre (Domine quo T'adis) et sur un paysage dans lequel on voit' Jésus Christ tenté par le démon. La quatrième enfin se voit sur des copies que Jean Baptiste Cavalleriis a fait d'après les estampes de quelques autres graveurs italiens, et dont quelques-unes portent encore les marques indiquées No. 1025.
836* BARI, Jean Christophe et Simon CATO, artistes sur lesquels on ne trouve point de renseignemens. Ces marques se voient â droite au haut et au bas d'une estampe qui représente la vue de Carlsbad avec ses environs. En haut on lit: DAS KAISER CAROLSBADT. Larg. 7 p. 3 lign. Haut. 6 p. 2 lign. On a des épreuves de cette pièce ou les bàtimens et les environs de la ville sont indiqués par des lettres se rapportant à une inscription qui est au bas de la planche. Au dessous de cette inscription on lit encore : Simon Cato in Carlsbad inventor ist — Stach mich ins Blatt Hans Christophe Bari zu Regensburg — Der Wageman druckts z* Nurenberg — Doctor Strohlberg Verleger war — in diesem fûnj und zwanzigsten Jar. Dans la marge d'en haut est écrit: Entwerfung des weitberûhmten Kayser Carolsbadt^ ivie dasselbig etwas gegen Orient gelcgen mit etlichen Buchstaben erklcxret durch Johan Stejffen Stroblberger , Medicinae Doctorem und Hierminatrum Caesareum, •
837* C'est le monogramme d'un dessinateur qui n'est pas connu, on trouve son chiffre accompagné de celui du graveur, qui n'est pas connu non plus, sur des estampes en bois assez médiocres, représentant une adoration des Mages et une transfiguration qui ornent quelques livres de prierre.
838- Ces marques appartiennent à un éditeur ou marchand d'estampes italien, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, on les trouve toujours accompagnées d'autres monogrammes ou du peintre ou du graveur, et principalement sur des estampes d'après Raphaël et d'après Je Parmesan» Voyer- les marques indiquées aux Nos. 816 et 1945.
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839- OOCLERS, Louis Bernard^ peintre et graveur à l'eau forte et à Taquatinta, naquît à Maslric en 1740, il étudia d'abord chea son père Philippe Coclers et ensuite quelques teins en Italie et en France, il retourna enfin dans sa patrie et y mourut en 1817. Voyez Roeïand van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilder- Itunst etc. T. II. p. 290). Nous avons trouvé le chiffre ci-mentionné sur une estampe a l'aquatinla qui représente un homme et une femme assis à une table sur laquelle il y a une tasse de café. Pièce ovale en hauteur. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales L.B. C. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. — Le catalogue de higal (p. 99) rapporte 25 estampes de ce Coclers.
840. BEDET, C. M., peintre, une note manuscrite de feu Mr. Hazard (yiA/X attribue cette marque à cet artiste d'après lequel doit avoir gravé ^ ^^C/ F. de Baularmais. Nous avouons ne pas avoir vu d'ouvrages de cet artiste ni trouvé de rcnscignemens sur lui.
841- BRUYN, Nicolas de, cette interprétation a été donné par Gori Ty^O (T. II. p. 186) à cette marque, mais nous n'avons pu la trouver sur
les ouvrages de ce maître. Les véritables monogrammes , dont il se servait ordinairement, sont indiqués auxNos. 102, 868, 1073, 1082 et 1666. ^
842- BUS ou BOS, Corneille, graveur dont il est déjà parlé au No. 810- On ^ g trouve la marque ci-mentionnée au bas à droite sur une estampe d'après ir'C\\ Titien^ représentant Vénus qui détourne Adonis d'aller à la chasse. Au {j milieu en bas on lit: Alla liberaria del S. Marco. Pièce en grand folio.
843- VERBEECQ, P. C, peintre et graveur sur lequel on n'a que /^39 peu de notions. Il paraît cependant que ce P. C. Perbeecq ne peut * ^ être autre que Pierre Verheecq qui selon Roeland van Eynden et Adrien
van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. II. p. 99) doit être né à Ilrirlem d'une famille patricienne et qui doit avoir été le maître de Philippe Wouvermann et de Gilles Schagen. Le catalogue de Rigal (p. 404) et le catalogue de Rembrandt par Barisch (T. II. p. 139) Rapportent quatre eaux fortes de Perbeecq^ mais aucun catalogue à ce que nous savons, ne fait mention de la pièce, qui porte la marque ci-mentionnée ; elle représente un berger debout tourné du côté gauche, accompagné d'un chien et portant un bonnet orné d'une plume 3 ii est vêtu d'une courte casaque et une calabasse pend à son côté droit; sa main dans laquelle il tient la houlette , est étendue pendant que l'autre est appuyée sur sa hanche. La marque et l'année 1639 sont en haut à gauche sur un fond blanc. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 2 p. 11 lign.
844- BRUGGEN, van der, excellent graveur en manière noire naquit C^»J?Ji à Bruxelles en 1649; il se rendit à Paris et y fit le commerce d'estampes. •^ •■'•.«V» Cette marque ménagée en blanc, qu'on doit lire Jean van Bruggen cum
privilegio Régis, se trouve sur ses estampes dont quelques-unes sont indiquées par ^cmeAe(Di et. des Art. T. III. p. 386) par //wèer (Handbuch etc. T. VI. p. 255) et par Malpé(T. I. p. 154). Le même artiste se servait aussi des marques indiqués aux Nos. 912, 925, 1041 et 1131.
84ô- TERBURG, Gérard, pçintre distingué, naquit à Zwolî en 1610 et mourut à Deventer comme bourgemaître en 1681. Il fut le maître de Gérard Dow, de Netscher et de Mieris. On a de lui des beaux portraits et des sujets de conversation , dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée ou celle indiquée au No. 873.
846> BROECK, Crispin van den, peintre architecte et graveur d'Anvers (K )u
dont nous avons déjà parlé et indiqué des monogrammes aux Nos. 106, v> Jjr>-VX'j^ 212 et 824. On trouve les marques ci - mentionnées pour la plupart J^jO CX /V 1> sur des estampes gravées d'après ses compositions par Jérôme tVierioc, ^CJyÇ^y \^ 2 H. CoUaert, J. de Gheyn, Barbara van den Broeck sa fiHc, Crispin * de Passe el autres graveurs de son tems. On voit aussi les dernières de ces marques sur des gravures en clair-obscur et en rond qui forment une suite de quatre pièces in 4'" représentant: L'Annonciation — La x\ Tt r Visitation — L'Adoration des Bergers — et L'Adoration de Rois, ainsi (jsoi- Iv que quelques autres sujets dans ce genre. Crispin van den Broeck se servait aussi des lettrées CI. c'est à dire Crispin inventor et des lettres C. V. B. dont il est parlé dans la seconde partie.
847* BREEN, C. van, graveur au burin qui florissait dans les Pays-Ras C* XP
au seizième siècle. On a de lui avec sa marque ou avec son nom en / ^
toutes lettres des estampes emblématiques d'après Charles van Mander, Martin llemskerken et autres. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 321) le nomme C. van Brecht et indique en même tems de lui vine suite de six pièces marquées C v. Breen. Au reste les particularités de la vie de cet artiste paraissent être inconnues, car nous n'avons trouvé aucun renseignement à ce sujet.
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clJy&yc^r) 848. BARRIÈRE, Dominique, peintre et graveur né à Marseille en 1612, qui demeurait à Rome et qui a gravé un grand nombre d'eaux fortes exécutées d'une pointe facile et spirituelle; sa manière ressemble un peu à celle d'Etienne délia Bella. On trouve sa marque sur des paysages et sujets d'architecture, sur des fontaines gravées conjointement avec Jean Maggi et F. Corduha et encore accompagnée des lettres D. Z. signifiant (Dominichino Zampieri) sur quelques pièces d'une suite intitulée: VILLA ALDOBRANDINA SIVE UARY ILLIUS HORTORUM ET FONI'IUM PROSPECTUS. Dominicus Barrière Massiliensis inv. e deline. e sculp. homae super permissu 1647. Cum privilégia summi Pontificis et Régis Christianissimi. Cette suite est composée de 22 pièces de différentes grandeurs, dont une porte la préface et une autre la dédicace à Louis XIV roi de France. Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 163), Huher (Handbuch etc. T. VIL p. 200) et Maipé (T. 1. p. 37) indiquent quelques autres ouvrages de cet artiste, mais Heinehe confond ses estampes avec celles de Dominique Barriera dit Domenico Fiorentino , à qui on attribue aussi faussement la marque ci-mentionnée.
849. BONAVERA, Dominique Marie, graveur de Bologne qui fiorissait vers le milieu du dixseptième siècle. Les estampes de cet artiste sont d'une pointe large et presque toutes retouchées au burin. On a de lui les planches pour une nouvelle édition de Vesalie d'après les dessins de Titien , la coupole du Dome de Parme d'après Corrège ainsi que différentes autres pièces d'après les Carraches , Albani et autres. Huher (Handbuch etc. T. IV. p. 67) et Malpé (T. I. p. 101) indiquent quelques estampes de D. M. Bonavera, mais Huher lui attribue faussement la marque de Jean Bapt. Dotti qui est rapportée au No. 854.
850* BETTINI, Dominique, peintre de fruits, d'oiseaux, de poissons et d'autres animaux quadrupèdes. Il fiorissait à Florence, fut élève de Jacques Vignali et mourut à Bologne vers 1705 à l'àgc de 61 ans. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux.
j) V) ^3h '%\ 851' DOLENDO, Bartholomé, graveur au burin né à Leyde vers Fan / ^ f Jj^ 1560. On le croit élève de Henri Goltzius, ou de Jacques de Gheyn;
sa manière est très délicate, et il travailla d'après ses propres compositions ainsi que d'après Charles van Mander, Martin Hemsherken, Henri Goltzius, Crispin van den Broeck et autres maîtres hollandais. On a des catalogues de ses estampes par Huher (Handbuch etc. T. V. p. 214) , par fVinkler (T. III. p. 245) et par Malpé (T. I. p. 209) mais ils sont très incomplets.
852. BLOIS, Abraham de, graveur d'Amsterdam qui fiorissait vers 1710. On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des estampes qui représentent des ornemens d'orfèvrerie, des gaines de couteaux ou de poignards ornés de différentes figures allégoriques. Pièces en 8'"' et li"" Nous n'avons pas eu occasion de nous assurer que cette marque appartient véritablement à de Blois, vu que nous n'avons trouvé qu'une seule pièce avec ce chiffre, elle représente deux gaines de couteaux sur une planche appartenant à une suite de plusieurs morceaux qui sont sans marque et sans le nom de l'artiste. Les autres estampes que nous connaissons de De Blois sont gravées dans un tout autre goût.
853' Cette marque à rebours, dont nous n'avons pas pu découvrir . la signification se trouve sur une estampe qui nous paraît être d'un
î artiste français; elle représente le portement de croix; on voit le
Christ à genoux sous le poids de la croix, tourné du côté droit ou Stc. Véronique est à genoux avec le saint suaire; derrière elle on remarque un bourreau qui conduit le sauveur par une corde, et qui est suivi d'un grand nombre de soldats. La marque se trouve au bas à droite et le tout est entouré d'un cadre mince. Larg. y compris le cadre 4 p. Haut. 2 p. 8 lignes.
^^4- DOTTI, Jean Baptiste, peintre de Bologne qu'on compte parmi les élèves de Z^aurent Pasinelli. On trouve cette marque sur trois pièces qui ont été gravées d'après les tableaux de L. Pasinelli. Il en est fait mention dans le catalogue d'estampes d'après ce peintre qui se trouve à la fin de sa vie, écrité par Zenotti et celui ci -attribue la gravure à un artiste étranger à l'Italie.
'^^H^-^fc/ îif S^^' marques, dont Marelles a déjà fait mention se trouvent sur
i des gravures en bois assez médiocres et sur des gravures au burin très nettes. Les premières représentent des paysages avec des fragracns».
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<rarchitecture et des ruines qui forment une suite de six pièces in
folio en largeur, et parmi lesquelles il y en a une où Ton voit une /'rjr\ I 1 barque qui porte un pavillon orné d'une double aigle et des armes / JrV / -y \iri de Suisse. Les estampes en cuivre représentent des gobelets avec LJzSJ «^u^fl i beaucoup d'ornemens, ils forment une suite de 15 pièces dont il n'y a
qu'une seule qui est marquée de ce chiffre, c'est un gobelet orné enhaut T d'un roi, tenant un bouclier et un glaive, et en bas de trois têtes ^"Y^ ^ fyiJ de bélier. La marque HI est à gauche et l'avitre composée des ^S^f ?^ -/^^ lettres BD est à droite de la planche. Tout au bas du gobelet se trouve l'année 1558. Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ces marques dont l'une semble appartenir au dessinateur et l'autre au graveur, qui selon notre opinion ont travaillés en Allemagne.
850- BRAY, Dirk de (Théodore), qui doit avoir été le fils de Salomon et le frère de Jacques de Brajr, et qui a vécu au dixseptième siècle. Nous avons trouvé la première marque ci-mentionnée ménagée en blanc sur une estampe en bois qui représente Jésus Christ à la croix, où l'on voit au bas la ville de Jérusalem. La marque ainsi que le nom J. de Bray (Jacques de Bray) probablement le dessinateur, se trouvent au bas de la croix qui est toute noire. Pièce en 8*° — La seconde marque se voit sur une eau forte représentant un maître d'école assis à un pupitre à droite de la planche, il tient de la main droite un livre et de l'aulre un instrument pour punir les enfans. Devant lui est debout un garçon et une fille, le premier tient son chapeau en mains et la seconde un livre. Le fond représente l'intérieur d'un chambre, où Ton voit à gauche quelques autres enfans assis à une table. La marque est au bas à droite. Larg. 2 p. 4 lign. Haut. 1 p. 11 ligii- Selon notre opinion, cette pièce vient aussi de la main d'un de Bray^ qui se servait aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 1037 et 1101 , et qu'on attribue ordinairement à Salomon de BRAY, ce dont cependant nous n'avons pas pu nous convaincre. Nous croyons plutôt que toutes ces pièces appartiennent à Jacques de BRAY d'après lequel Dirk a fait des estampes en bois, et cela est d'autant plus croyable que l'on trouve encore des pièces marquées avec le nom de De Bray et Tannée 1674, époque à laquelle Salomon n'existait plus.
857- DIEPENBECK, Abraham, peintre d'histoire dont déjà parlé et indiqué deux autres marques aux Nos. 261 trouve celle ci-mentionnée sur ses dessins au crayon, représenti des sujets de la bible.
868> BOISSIEU, Jean Jacques de, peintre dessinateur et graveur à 0X
l'eau forte naquit à Lyon en 1737 et y mourut en 1810. Le genre ^^-^ t/70 ^ M ^ ni$
principal de cet artiste était les sujets champêtres et le paysage qu'il
gravait avec beaucoup de goût , et dont la plupart portent les marques — « Tyl
ci-mentionnées. Son oeuvre contient 119 pièces, dont Boissieu a 1 •'^4
publié lui même un catalogue en 1801, qui ne contient que cent et un
morceau, parcequ'il n"'y a pas compris les pièces de son premier tems.
859- BURGDORFER, David, fils d'un marchand d'estampes à Berne *9f25* ^ qui a gravé à l'eau forte avec beaucoup de talent. Nous n*avons UJtXj Je, rien pu apprendre rélativement aux circonstances de la vie de ce jeune artiste, dont on trouve la marque sur une eau forte qui représente un jeune militaire anglais. Relier (Monogramnienlexiîion page 100) le nomme Daniel.
nous avons A<\ //^ et 276. . On Ùy/^ÙvL représentant ^-^^
860- WOEIRÏOT, Pierre, orfèvre, graveur en bois et graveur à l'eau forte, né à Bar le Duc en 1510, établi à Lyon vers le milieu du seizième siècle. Il marquait ordinairement ses estampes en bois avec la petite croix de Lorraine qu'on trouve entre les marques figurées. Ses estampes à l'eau forte sont signées avec les marques ci-mentionnées et encore avec celles indiquées aux Nos. 870, 1G39, 1811, 2048, 3085, 3170 et 3195. Malpé (T. II. p. 313) décrit quelques ouvrages de cet artiste, mais son catalogue est bien incomplet.
861- Cette marqua, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une eau forte assez médiocre, qui semble être faite par un artiste français qui a vécu vers la fin du seizième siècle. Elle représente saint Jean rêvangéliste assis sur des nues et accompagné de l'aigle, le regard porté vers le ciel, tenant une grande plume dans la main droite et de l'autre une tablette sur laquelle on lit : In principio erat Verhum, La marque de l'artiste est au bas à droite. Larg. 8 p. Haut. 7 p. 8 lign. Au bas se trouve une marge de 3 pouces qui semble êtr»^ destinée pour une inscription.
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862- BEYER, Jean de, peintre dans îe genre de Jean van der Heyden, Suivant van Gool (T. 11. p. 199) il est né en 1705 à Arau dans le Canton de Aargau en Suisse; il apprit Tart de dessin chez Pronch à
Amsterdam, où il demeura long tems. Ses tableaux dont quelques-uns portent sa marque, consistent pour la plus part en vues de Clève, de Namur de Mastric et de Geldre. — Suivant Roeland van Eynden et Adrien van der Willîgen (Gesch. der vaterl. Schilderltunst etc. T. II. p. 57) il est mort dans un âge très avancé près de Clève. Ileinehe (Dict. des Art. T. II. p. 669) indique quelques estampes gravées d'après les dessins ou d'après les tableaux de ce maître.
863* Ces marques, qui peuvent être composées des lettres BDI, et que nous croyons appartenant à un éditeur ou marchand d'estampes italien, sont aussi indiquées aux Nos. 816 et 838. On les trouve toujours accompagnées d'autres monogrammes, ou de celui du peintre ou de celui du graveur et principalement sur des estampes d'après Raphaël et d'après le Parmesan. Voyez aussi No. 1945. Nous les rappoi:;tons encore une fois ici que parcequ'on pourrait y trouver les lettres BDI,
864- BARRIÈRE, Dominifjue, peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une autre marque au No. 856. On trouve celle ci mentionnée que nous expliquons par Dominique Barrière incidit, sur une eau forte qui semble être faite d'après Jacques Courtois dit Bourgignon; elle représente une bataille près de Bommel. En haut on voit une banderole qui explique les objets designés dans la pièce même par des lettres, et dans laquelle on lit au milieu: Ohsessi apud Bommelium an. 1585. La marque de l'artiste est au milieu en bas. Larg. 14 p. lOlign. Haut. 10 p. 2 lign. Cette pièce se trouve dans le livre de ùtrada {De Belîo Beîgico) pour lequel Bourgignon a aussi gravé lui même quelques pièces.
866' BOISSIEU, Jean Jacques de, peintre dessinateur et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 858. On trouve la marque ci-mentionnée sur les estampes à l'eau forte que cet artiste a gravé lui même.
866« BRY, Jean Théodore de, fils de Théodore, graveur au burin né à Liège en 1561 et mort à Francfort sur le Mein en 1623. Ce que nous avons de cet artiste est exécuté avec plus d'esprit et de goût que tout ce que son père a fait; il avait cependant aidé celui-ci dans différens ouvrages. Nous avons trouvé les marques de Jean Théodore entr'autrcs sur des jolies petites frises et sur différens ornemens et insectes. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 440) indique plusieurs estampes de ce maître, mais son catalogue est encore bien incomplet. Selon notre opinion , il se servait aussi des marques indiquées aux Nos. 975 et 1008.
867 ^' Suivant Heller (Monogrammcnlexilion page 52) cette marque appartient à un graveur en bois allemand vers 1779. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de trouver des ses ouvrages et Heller n'en parle pas non plus.
867 ^- NICOLO DETTO BOLDRÏNI, cette interprétation bien hazardée a été donnée par Heller (Geschichte der Holzschneideltunst etc. p. 185) à la marque ci-mentionnée que Ton trouve sur des estampes en clair -obscur. En comparant les ouvrages de Boldrini avec ceux du maître au monogramme ci-mcntionné, nous n'y avons trouvé aucune ressemblance. Bartsch détaille de cet artiste anonyme différentes pièces (Peint. Grav. T. XII).
868* BRUYN, JSicolas de, graveur dans un goût gothique, dont il est aussi parlé aux Nos. 102, 141, 841, 1073, 1082 et 1666. On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes d'après ses propres dessins, et d'après ceux de Gilles Coninxloo, David Vinckenhooms et autres maîtres flamands^ dont plusieurs sont décrites par Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 450).
869' DOLENDO , Bartholomê, graveur au burin , dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 851. On trouve celle ci-mentionnée sur des estampes d'après sa propre composition ainsi d'après celles de Charles van Mander, Martin Hemskerken, Henri GoltziuSy Crispin van den Broeck et autres maîtres hollandais.
870. \YOEIRIOT, Pierre, orfèvre, graveur en bois et graveur â l'eau forte, duquel nous avons déjà indiqué des marques au No. 860. On trouve celles ci-mentionnées sur sJes eaux fortes représentant pour la plupart des ornemens d'orfèvrerie. Le même artiste se servait encore bien d'autres monogrammes rapportés dans cette partie»
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371. BREBIETTE, PzV?rr<î, peintre et graveur à l'eau forte, né à
Mantes-sur-Seine en 1598. On a de lui un grand nombre d'estampes, l^riv dans lesquelles on trouve une grande facilité d'exécution. Nous croyons
pouvoir attribuer la marque ci-mentionnee a ce maître, vu qu'elle se trouve sur une eau forte tout à fait gravée dans son goût, et que cette marque se laisse interpréter à son nom. Cette eau forte représente saint Sebastien et sainte Irène, on voit le premier étendu à terre et tourné vers la droite, quatre femmes l'entourent, dont une (Ste. Irène) en profil est occupée à lui tirer une flèche de l'épaule pendant qu'une autre un peu plus en arrière, apporte un vase pour mettre du beaume dans les plaies du saint. Ce groupe est auprès de quelques arbres, dont les tiges vont jusqu'au bord supérieur de la planche. À droite au fond on remarque une ville; la marque et l'année 1654 sont au milieu d'en bas. Pièce in
872- BELLA, Etienne délia y dessinateur et graveur à l'eau forte dont $K ^ |g nous avons déjà indiqué une marque au No. 157. On trouve les ' ^
-marques ci -mentionnées sur différentes estampes qui sont dans la manière de Jacques Callot.
873» TERBURG, Gérard y peintre dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 845. On trouve celles ci-mentionnées ou sur les tableaux de ce peintre ou sur des estampes d'après ses tableaux gravées par J. Sujdei^hoeJ ^ H. Bary ^ Th. Mathafn, J. Valck , E. yêrheht , Basan, Beauvarlet et autres.
874' BENT, Jean van der, peintre de paysages, d'animaux, et de "T T^f/ batailles dans le goût de Nîc. Berghem ; il fut élève de Philippe \i^J \ fVouvermann et à' Adrien van der Velde. Suivant PVeyerman (T. III. V--^c-V p. 135) il est né à Amsterdam et mort en 1690. Nous avons trouvé cependant cette marque sur un portrait peint à l'huile qu'on attribuait à cet artiste, mais l'histoire de l'art ne dit pas que Jean van der Bent ait travaillé dans ce genre; on attribue à cet artiste aussi le monogramme indiqué au No. 1039.
876. VINCKENBOOMS , David, peintre né à Malines en 1578. On JJÛ /) JD
trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes d'après lui , qui / ^H/T) / -T^^
représentent des fêtes champêtres, des noces, des sujets de la bible dans des paysages et autres sujets de genre, gravés par les Bolswerty J. Mathamj Nicolas de Brujn, Guillaume Swaneburg, J. Londerseel etc. ^ Il est possible que David Vinchenhooms ait marqué quelques tableaux ou dessins de la même manière, mais nous n'avons pas encore eu ' l'occasion de nous en convaincre. (Quelques auteurs lui attribuent encore pour marque un pinson, en allemand Finhe^ qu'on trouve indiqué parmi les marques figurées.
876* BREMDEN, Daniel van, dessinateur et graveur qui florissait à la Haye vers l'an 1630. Il a gravé plusieurs pièces pour les ouvrages publiés par Adrien van der l^nne^ ainsi que des portraits d'après différens artistes de l'école des Pays-Bas, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 223) et Malpé (T. I. p. 119) indiquent quelques estampes de ce maître, mais leurs catalogues ne sont pas complets. ,
877* BORCHT, Henri van der, père et fils, graveurs dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 112. On trouve celle cimentionnée sur \qs estampes de ces artistes.
878« Marque inconnue, qui se trouve sur une copie médiocre d'une /j-^^ estampe de Hans Sebald Bcham, représentant la Fortune. La marque du_ graveur est au bas à droite et celle de Jean Sehald Beham au haut à gauche de la pièce. Haut. 3 p. Larg. 1 p. 10 lign.
879' DUBOIS, Corneille, peintre de paysages, sur lequel nous n'avons trouvé d'autres notions que celles qu'en donne Fussli (Allgem. Kiinstlerlexilion) et qui consistent en ce que Corneille Dubois florissait en 1647 et qu'il fut imitateur de Jacques Hujsdael. Nous avons trouvé cependant cette marque sur des tableaux de paysages peints plutôt dans le goût de Hcrman Saftleven que dans celui de Jacques Hujsdael.
880- PANDEBEN, Egbert van, graveur au burin né à Harlem en 1606.
Tout ce qu'on sait de cet artiste c'est qu'il a travaillé à Anvers vers Jj^ le milieu du dixseptième siècle. Ses estampes entièrement gravées ^ au burin ne sont cependant pas de la première classe et sont pour la plupart d'après Rubans, Goltzius, Spranger^ Tempesta etc. Nous devons au reste avouer que nous n'avons jamais trouvé nous même
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ces marques qui sont rapportées par plusieurs auteurs, mais bien les lettres initiales E. v. P. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Aussi Huher (Handbuch etc. T. VI. p. 110) qui rapporte quelques ouvrages de ce graveur, ne parle pas de ces marques.
881- Marque d'un graveur dont nous n'avons pas pu découvrir \e nom, il a travaillé dans le goût de Jean Sadeïer ^ et on trouve son chiffre au bas à droite d'une estampe qui représente un paysage dans lequel on voit la sainte famille se reposant dans la fuite en Egypte. Larg. 6 p. Haut. 4 p. 3 lign.
882* Cette marque, qu'on peut prendre par erreur pour le monogramme d'un artiste, signifie Jean Eitellbrendhel von Homhurg^ maréchal de camp du roi de Dannemarc lorsqu'on la trouve au bas de son portrait sans le nom du graveur.
883« Suivant Heller (Monogrammenlexil^on page 118) la première de ces marques doit appartenir à Barthélémy ESTEBAN MURILLO, chef de l'école flamenco-espaçnole, un des plus grands coloristes espagnols, né à Seville en 1G18 et mort dans la même ville en 1682. Nous avouons n'avoir jamais vu des tableaux ou des dessins ainsi marqués, et F. Çuilliet (Dictionnaire des peintres espagnols) qui rapporte plusieurs particularités de la vie de ce grand peintre , ne remarque non plus que MuriUo avait l'usage de signer ses ouvrages avec un chiffre. Çuilliet fait aussi la remarque que tous les ancêtres de Murillo se sont appelés Esteban et qu'on en conclut que c'est le nom de sa famille.
La seconde marque qui n'est pas encore découverte , peut avoir appartenue à un graveur allemand vers la fm du dixseptième siècle. Il a ainsi marqué quelques estampes représentant des Apôtres formant une suite de douze pièces in S""-
884' CIAMBERLANI, Lucas, peintre et graveur^ cette interprétation a été donnée par Bartsch , comme nous l'avons déjà dit au No. 143. Nous croyons cette marque celle d'un éditeur, car la marque dont s'est ordinairement servi cet artiste, est composée des lettres L C. Voyez No. 1357.
88Ô' BECKER, Philippe, peintre d'histoire et de portrait né à Pfortzheim en 1760j il étudia chez Raphaël Mengs et chez Trippel; il était directeur de toutes les collections de tableaux de dessins et d'estampes du grand duc de Bade et mourut en 1829. Nous avons trouvé cette marque sur un dessin lithographique représentant le buste du sculpteur Zj. Ohnmacht, et il est probable que cet artiste a marqué quelques-uns de ses autres ouvrages avec le même chiffre.
886» Ces marques appartiennent à un graveur allemand qui n'est pas connu, et qui florissait vers 1550. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 522) décrit de ce maître 5 pièces, qui portent ou la seconde de ces marques, ou une autre indiquée au No. 1122, ou des lettres initiales TB indiquées dans la seconde partie. La première des marques ci-mentionnées qui diffère un peu des autres, appartient indubitablement encore à ce même graveur; elle se trouve sur une estampe qui est échappée aux recherches de Bartsch, elle représente le portrait à mi-corps de l'abbé de Temeswar, vu de trois quarts et tourné vers la droite. Au bas dans une tablette on lit; IMAGO Rmi PAULI ABs TEMII ÇQNsis etc. La marque est au bas de cette tablette. Haut. 7 p. Larg. 5 p.
887- EHESCHEUH ou OECHEY, ^itus, sculpteur d'Augsbourg, qui doit avoir été élève de Christophe Murman. Selon Lipowsky (Bayerisches Kùnstlerlexikon T. II. p. 252) cet artiste a fait son chef d'oeuvre en 1589 à Munich où il est mort en 1603. Nous avons trouvé sa marque sur différens ouvrages de sculpture en marbre, en bois et en pierre.
888' Marque inconnue qui se trouve sur une estampe en bois représentant le titre du livre: Passionale Christi et Antichristi. On y voit aus deux côtés des colonnes réunies enhaut par un arc, sur les chapitaux il y a deux anges , dont celui à droite tient un bâton. Auprès des piédestaux on remarque deux monstres marins, entre lesquels se trouve une table échancrée, sur laquelle on voit des figures semblables et la marque. L'année 1521 se trouve au bas à droite près du piédestal.
889' Cette marque se trouve sur une estampe qui représente un ornement composé à gauche et à droite d'un feston sur lesquels est assis un oiseau. Le monogramme est au milieu et l'année 1600 à droite en bas. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 2 p. 6 lign. Nous n'avons as pu découvrir le nom du graveur de cette pièce, qui cependant oit avoir été d'origine allemande»
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890. BRENTEL , Frédéric , peintre en miniature et graveur né à Strasbourg en 1590 et mort âgé de 61 ans. Quelques auteurs confondent ses ouvrages avec ceux d'un graveur allemand qui se désignait par le monogramme indiqué au No. 876 et Tannée 1559 ou 1563. Les estampes àcBrentel sont gravées à Teau forte d'une pointe très légère; on trouve la marque ci-mentionnée sur une suite de différens paysages ornés des sujets historiques, ils sont entourés des cadres très richement ornés, et dont quelques-uns portent les années 1617 et 1619. On trouve même des épreuves de ces encadremens ouïes sujets au milieu manquent. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 324) et Majpé (T. I. p. 120) font mention de quelques autres estampes de cet artiste.
891- PERRIER , François^ peintre et graveur. Cette marque est attribuée à cet artiste dans la table des monogrammes du cabinet d'estampes de Mr. de V*** (Valois). Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver ainsi formée, et les marques dont cet artiste se servait ordinairement, sont indiquées aux Nos. 922 et 2038.
892. BRUN, François^ graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens; il se désignait par cette marque et par les lettres initiales FB et les années 1559 et 1563, et quelques-unes de ses estampes sont faussement attribuées par quelques-uns à Frédéric BrenteL — Bartsch. (P. Gr. T. IX. p. 415) décrit de lui 111 pièces, mais son catalogue n'est pas complet, et il paraît n'avoir pas connu non plus le nom de l'artiste dont on a des copies de la petite passion (V Albert Durer ^ ou il a marqué le titre : F. Brun Jecit W. Reichius ex. On peut se convaincre par la comparaison de ces copies avec les estampes décrites par Bartsch, qu'elles sont gravées par le même maître; aussi Rupprecht en fait la remarque dans le catalogue des estampes de feu Mr. le baron de Stengel de Bamberg (T. I. p. 28 No. 503).
893' Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une eau forte, qui paraît avoir été faite par un peintre espagnol dont la manière s'approche à celle de César Testa. Elle représente le martyr de St. Geccardo. Le saint est vu couché par terre et vétu en habit d'évèque, sur lui est agenouillé un homme qui lui porte un coup de hache , et à proximité duquel se voit un autre homme avec une lance, accompagné d'une femme avec un enfant. Vers le fond on remarque deux jeunes filles dont l'une semble pleurer et l'autre porte une corbeille sur la téte. En haut à gauche plane un ange qui apporte la palme de martyre au Saint. La marque se trouve au bas à droite sur le pied d'un banc, sur lequel la femme s'appuye du bras gauche. Dans la marge on lit: B. Ceccardo Martire Pescovo delà anticha Lvna Madrignle. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 7 p. 3 lign. La marge d'en bas 6 lign. Il est cependant à remarquer que l'exemplaire d'après lequel nous avons fait cette description paraissait être rogné et nous inférons delà que l'inscription au bas doit être plus longue.
894- BEICII, François Joachîme peintre de paysages à la cour de Bavière et graveur à l'eau forte qui se forma en Italie et qui mourut à Munich en 1748. On a de lui quatre suites de paysages en largeur et en hauteur, qu'il a gravé à î'oau forte, dont quelques-uns sont marqués du monogramme ci-mentionné. Heineke^ Huber, le catalogue de VVinkler et de Rigal en font également mention.
896. BOL, Ferdinand, peintre et graveur à l'eau forte, dont' on sait seulement qu'il vit le jour à Dorlrech! , et qu'il n'avait que trois ans, lorsque sa famille alla s'établir à Amsterdam. Il fut élève de Piembrandt et parvint a en imiter si bien la ifianière , que souvent les ouvrages de l'écolier ont été pris pour ceux du maître. Il mourut fort âgé en 168Î. On connaît de Ferdinand Bol quinze eaux fortes que Bartsch décrit dans le catalogue (le Rembrandt (T. II. p. 1), Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe d'après Ferdinand Bol gravée par Antoine Riedel , elle représente la tête d'une femme en 8'°
896- BENUCCI, Philippe, iic'mlrc de paysage né à Rome en 1779. Il fut élève de George H'allis peintre de paysage anglais, et il demeure actuellement à Munich, où il peint des paysages dans une manière large et avec beaucoup d'esprit, qui représentent plus la plupart des vues d'Italie près de la mer. On a aussi du même artiste plusieurs dessins lithographiques qui portent son nom en toutes lettres.
897. BRAND, Frédéric Auguste, peintre de paysage et graveur à l'eau forte né à Vienne en 1735 mort en 1806. Cet artiste quitta la peinture pour se livrer entièrement à la gravure et nous avons trouvé
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sa marque sur des estampes en i)etit folio , dont une représente la vue d'une rivière et l'autre la vue d'un jjetît i)ont près d'un rocher sur lequel on remarque un homme. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 503), Huher (llandbuch etc. T. II. p. 168) et le catalogue de fVinkler (T. I. p. 114) indiquent quelques autres estampes de cet artiste, qui se marquait encore avec les lettres F. B. et F. B. P. indiquées dans la seconde partie.
'^^^^T^ ^ /} "TT"^^ Cft. 898- BOURLIER, François., peintre et graveur né en j672 qui doit iz" c/o avoir été écolier de Louis de Boullogne, et qui fit le commerce
d'estampes vers la fm du dixseptième siècle. Nous avons trouvé sa marque qui signifie François Bourlier delineavît ou ea:cudit, sur quelques sujets d'une suite de 18 pièces de différentes grandeurs sous le titre: Livre de portraiture , nouvellement imprimé de plusieurs études de François Perrier, designé à Home par François Bourlier Peintre ordinaire du Roy,
899. BURDE, Frédéric L.^ graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens , nous connaissons de lui avec sa marque une eau forte qui représente une sainte famille où l'on voit à gauche la sainte Vierge avec l'enfant Jésus auprès d'un arbre; à droite est St. Joseph et à gauche le petit saint Jean. Pièce en S""-
900. FONTANA, Jean Baptiste^ peintre d'histoire et graveur à l'eau forte. Il est déjà parlé plus amplement de cette marque au No. 817 parcequ'elle paraît être aussi formée des lettres BCF.
901. FILOSI, Jean Baptiste^ graveur italien; nous avons déjà parlé de sa marque au No. 812, parcequ'elle parait être aussi composée des lettres B C F.
01X[^^(Cy 902' Suivant le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartlauh de UXVSj-^ j^^j-jgjjQjjjjg ^ cette marque se trouve sur des estampes en cuivre. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé celte marque, mais elle pourrait bien appartenir au maître du monogramme indiqué au No. 119.
/ry^^ . 903' RUGGIERI, Guido. La ïuarque ci-mentionnée est attribuée à VL/^^_f^ ce maître lorsqu'elle se trouve sur des estampes. Nous en avons
déjà parlé plus amplement au No. 823 parcequ'on peut la prendre aussi pour être composée des lettres BCIRF.
t^ril 904* Ces marques appartiennent à un dessinateur et graveur en bois, ^ W dont on ne connaît pas le nom, il a fait plusieurs tailles de bois
qui représentent des canons et autres instruinens de guerre, qui portant les marques ci-mentionnées et qui ornent un ouvrage intitulé: Kriegs • Beschreibung ^ nach alter Teutschen Ordnung ^ Gehrauch vnd Herkomen, mit andernoch Bûchern von aller Hriegsregierung vnd Rûstung so zu dem Krieg gehort, Auch mit jhren augenscheinlichen Figuren zu besserm verstandt, nehen den Beschreibungen so soviel moglicn, angezeiget. Anno Domini MDLIX. Par Reinhart der Alter Graue zu Solms vnd Iferr zv Menzenberg. Un volume in folio. Dans cet ouvrage se trouvent, outre les armes impériales et celles du comte de Solms, plusieurs cavaliers à cheval et soldats à pied, ainsi qu'une sainte trinité marquée SEBASTIAN II. , plus de soixante autres pièces représentant des sujets de guerre, dont différens morceaux sont faits par les maîtres aux monogrammes Nos. 1572 et 2632. Il est fait mention dans la troisième partie de Sebastien H. (Heidegger).
90Ô' BOL, Jean., peintre de paysage avec figures, né à Malines en 1531 et mort à Amsterdam en 1593. On lui attribue le cliiffre cimentionné lorsqu'on le trouve sur une estampe d'après Pierre Breughel qui représente une fêle de village. Pièce in folio en largeur où la marque se trouve sur un tonneau. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 112), Huber (Handbuch etc. T. V. p. 125) et Malpé (T. I. p. 92) indiquent plusieurs estampes que Jean Bol a gravé lui même et différentes autres qu'on a gravées d'après lui.
1-^ » r* Il « y 906- Cette marque, dont on ne connait pas la signification se trouve sur des tableaux de genre de peu de mérite, nous en avons vu un ainsi marqué qui peut être peint en Allemagne au commencement du dixseptième siècle, et qui représente une chambre avec la vue dans une rue, on y voit un vieillard qui se chauffe près d'une cheminée, une femme et dans le fond une servante.
PU) 907. REUTER ou REITER, Bartholomé, peintre et graveur à l'eau -Iv- -*-» forte de Munich sur lequel on trouve peu de notions; selon Lipowsky BRF' AAONKCH/r //f/0 (Bayerisches Kunstlerlexikon) il fut élève de Jean Ostendorfer le jeune
et mourut à Munich en 1G22. Nous avons trouvé ses marques ou
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son nom en toutes lettres sur des eaux fortes gravées d'une pointe large d'après ses propres dessins ou d'après ceux d'autres maîtres, représentant pour la plupart des sujets historiques.
908' Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur Schmidt, cette marque doit se trouver sur des estampes en bois d'après les dessins de Josse Amman, imprimées à Francfort chez Hew^i Bocksperger et Sigismond Feyrabends, ainsi que sur difFércns portraits. Nous avouons n'avoir jamais trouvé nous même des tailles de bois ainsi marquées.
909- BOERNER, Jean André, amateur né à Nuremberg en 1785 qui C a fait de jolies eaux fortes d'après Henri Roos, D. Maas, Vernet et tJ'^J' autres. Outre ce talent, Mr. Boerner actuellement à la téte de la maison de Frauenholz et Comp. à Nuremberg, possède encore des connaissances étendues sur les anciens estampes, et nous lui devons plusieurs notices intéressantes, pour lesquelles nous lui témoignons ici notre plus vive reconnaissance.
910. BONAROTTI, Michel Ange. Celte marque se trouve sur une -Ar, _ X estampe, qui représente une femme embrassant un enfant, appartenant luM^ait^e^ à une suite d'estampes d'après les tableaux de Michel Ange dans la chapelle sixtine. Nous n'avons pas pu découvrir le nom du graveur qui se servait aussi de la marque indiquée au No. 217-
911. MOL, Jean Baptiste, artiste qui doit avoir fleuri du tems de Rembrandt et qui doit avoir imité sa manière. On lui attribue une eau forte qui porte la marque ci - mentionnée ; elle représente la résurrection de Lazare qui est à gauche auprès le piédestal d'une colonne, le Christ est au milieu et les soeurs de Lazare, dont une porte un enfant, sont à droite de la planche. La marque est au bas à gauche. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. 5 p. 7 lign. Nous n'avons ni trouvé des notions sur la vie, ni vu d'autres ouvrages de cet artiste, pour pouvoir nous convaincre, que l'eau forte indiquée appartienne vraiment à ce maître , vu qu'elle paraît plutôt être faite par un artiste italien que hollandais.
912" BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur en manière noire, M^W^-M^^Bff TTTTÎ"! dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 814. On trouve ÉuSmÊaSS^S/ * ^ûrlf^
celles ci-mentionnées sur des estampes en manière noire; le même ' artiste se servait encore des monogrammes indiqués aux Nos. 925, 1041 et 1131.
913. Selon Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 177) cette marque doit TTî TT^ se trouver sur une estampe représentant la descente de croix, com- VTposition de sept figures et d'une téte de mort. Pièce in 4'°- Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette pièce que Heineke rapporte parmi les estampes de l'ancienne école allemande.
914- FALCKENBURG, Lucas van, peintre de paysages enrichis de plusieurs figures, né à Malines en 1640, mort en 1625. On lui attribue un tableau avec beaucoup de figures qui porte la marque ci-mentionnée et qui est décrit dans le catalogue du Cabinet de feu Mr. de Derchau à Nuremberg page 11 No. 55. Descamps (T. L p. 149) et FussU (Allgem. Kûnstlerlexikon) le nomment Valckenburg qui se servait aussi des lettres LW indiquées dans la seconde partie.
91ô» BRASSER, Leendert (Léonard), (lessinateur et graveur à l'eau forte sur lequel on a peu de notions 5 Heineke et Fussli la confondent avec un P. M. Brasser qui suivant Roeland van Ejnden et Adrien van der PVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderlumst T. II. p. 217) doit avoir été un bon peintre de portraits et d'oiseaux. Il paraît que Léonard Brasser est plus ancien que l'autre et qu'une partie des ouvrages citées par Heineke, c'est à dire les paysages, appartiennent à Léonard. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée , sur quatre gravures à l'eau forte représentant des paysages ornés des sujets de la bible. Savoir 1) un paysage où l'on voit un dessinateur qui dessine d'après des ruines, 2) autre paysage avec l'ange Raphaël et le jeune Tobie, 5) autre paysage où l'on voit la fille de Pharaon trouvant le jeune Moïse, 4) autre paysage avec un nombre des ruines et une colonne sur laquelle est placée une figure sans téte. La marque se trouve sur ces quatre pièces au bas dans la marge. Larg. 6 p. 2 et 3 lign. Haut. 4 p. 3 et 4 lign. La marge d'en bas 3 ou 4 lignes. Selon notre opinion cette suite consiste en six pièces, dont la cinquième est classée par Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 282 No. 12) parmi les estampes de Louis Backhuizen; nous n'avons pas encore eu l'occasion de trouver la sixième pièce de cctto suite.
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916- Ces marques, dont Christ a déjà parlé p. 366 T. F. p. 274, se trouvent sur des estampes d'après Jean Stradanus, mais nous n'en ' ^ s S' avons pas pu découvrir la signification. On voit la première sur ' la vue d'une fontaine érigée dans la ville de Florence , au dessous d'elle on lit: Aiireaqua celsîs surgit Florentia etc. La marque ainsi que l'année 1575 sont au bas à droite j et sur la vue d'une rue au milieu de laquelle on remarque une dame à cheval accompagnée de plusieurs piétons. La marçfuo est au bas à droite et dans la marée Jia Qutti^^e^t on lit: Aemul a Romane Gentis Florentia etc. Pièces in folio. La seconde marque se trouve sur des chasses d'après Stradanus. Fiéces in folio en travers avec l'année 1574 et l'adresse aux quatre vents,
917. LEYDEN, Lucas van et Raphaël SCIAMINOSSL Cette marque se trouve sur une estampe que ce dernier artiste a gravé d'après Lejden et qui représente la femme de Putiphar accusant Joseph. Bartsch (P. Gr. T. XVIL p. 215 No. 2) en donne une description détaillée. Nous avons déjà parlé au No 3ôl de Raphaël Sciaminossi et de Lucas van Leyden, nous parlons plus amplement dans la seconde partie à la lettre L.
918. BELLAYIA, Marc Antoine, peintre et graveur à Teau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 144. On trouve celle ci-mentionnée qui est à rebours, sur quelques estampes à eau forte de ce maître.
fflt? J 919- BEATRIZET, Nicolas, graveur de Lorraine qui florissait vers /S^lt^y le milieu du seizième siècle. Malpé (T. L p. 45) le dit né à Luneville vers Fan 1507, mais la date de sa mort est ignorée. Le catalogue le plus complet qu'on a des estampes de cet artiste a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 235), il contient 108 pièces, et cet auteur croit Nicolas Beatrizet de l'école de Marc Antoine. Il se servait aussi du même monogramme sans la lettre F, qui est indiqué au No. 1070 et encore des lettres initiales N.B. F. ou N. B.L.F. qu'on trouve in- —f diquées dans la seconde partie.
JNlJ-T. f ^^B*/S'^K 920. BONIFACIO, Noël, graveur naquit en Dalmatie en 1550. Les amateurs moins exercés confondent ses estampes avec celles de Nicolas Beatrizet qui se marquait presque du même chiffre, mais la manière de Bonifacio est ]5lus nette et pour ainsi dire plus sèche que celle de Beatrizet. Nous avons trouvé la première marque de cet artiste sur des estampes qui ornent le livre de Domenico Fontana : Délia transportazione delV Ohelisco 1590. La seconde marque qu'on doit lire: Noël Bonifacio sebenicus fecit, se trouve sur une estampe d'après Thadée Z,uccaro représentant l'adoration des bergers. Pièce en grand folio. Malpé (T. L p. 102) indique quelques ouvrages de ce graveur, entr'autres une suite de chevaux et autres animaux qui doivent porter son chiffre et l'année 1594. N. Bonifacio se servait aussi de la marque indiquée / au No. 1071 et des lettres initiales BF ou NBF rapportées dans la
seconde partie.
921- TIEPOLO, Jean Baptiste, peintre et graveur à l'eau forte né à V enise en 1697 et mort à Madrid en 1770. On a de lui un assez bon nombre des pièces gravées avec beaucoup d'esprit et de légèreté, mais avec un peu de manière. Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte de lui-même qui représente saint Joseph vu à mi-corps, tenant dans ses bras l'enfant Jésus. Le chiffre est au bas à droite. Haut. 3 p. 6 lign. Larg. 3 p. 3 lign. Huber (Handbuch etc. T. IV'. p. 130) et le catalogue de Winkler (T. II. p. 1007) indiquent plusieurs estampes de ce maître, mais leurs catalogues ne sont pas complets.
922' PERRÎER, François, peintre et graveur à l'eau forte né à Maton en 1590 et mort à Paris en 1665. On a de lui plusieurs estampes estimées, parcequ'elles sont faites avec beaucoup de légèreté et d'esprit, la plupart portent sa marque qu'on doit lire François Perrier Bur- ^ gundus. Des catalogues de ses estampes ont été donnés par Huber
(Handbuch etc. T. VIL p. 68), Malpé (T. IL p. 128) et les additions de Gori, mais i! y manque beaucoup de pièces.
923' SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, a encore marqué «T* quelques-unes de ses estampes de celte manière. Nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques de cet artiste aux Nos. 331 , 380 et 9î7.
I^OERNER, Jean André, âmatcur dont nous avons déjà indiqué line marque au No. 904. On trouve celle ci-mentionnée sur un dessin lithographique représentant deux hommes regardant un tableau attaché
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à droite sur un mur et qui offre un St. Jérôme- La marque est à gauche en bas et dans la marge on lit: Der Liebhaber und der Kenner (L'amateur et le connaisseur). Pièce in 4^^"
925- BRUGGEN , Jean van der ? liabile graveur en manière noire '^l^^ marquait encore quelques de ses ouvrages de cette façon. Nous en avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques aux Nos. 844 et 912. 11 est encore à remarquer que l'on trouve aussi cette marque quelques fois ménagée en blanc.
926- Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des estampes en bois très médiocres; elles représentent des titres de livres, des Vignettes etc. , qui paraissent avoir été faites en Allemagne vers la fin du dixseptième siècle.
927* WEINHER, Pierre^ graveur et essayeur des monnaies, dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 786. On trouve les marques ci-mentionnées sur ses estampes et la seconde accompagnée
des lettres CS sur un arc de triomphe avec le portement de croix ^ ch'dt. *
d'après Christophe Schwartz. Cette pièce est décrite par Bartsch (P. Gr. 7^ T. IX. p. 552 No. 2).
928» Cette marque, qui semble être composée des lettres BFW, est ^SV<?" expliquée tantôt par B. WYBAUT, artiste qui n'est pas connu dans Vf l'histoire de l'art, tantôt par Guillaume THIBOUT, qui suivant Descamps (T. I. p. 127) était un fort bon peintre sur verre et qui en 1563 fit la belle vitre qui est dans l'église de sainte Ursule à Delft. Nous n'avons cependant pas pu nous procurer la certitude que cette marque appartient véritablement à ce dernier artiste, vu que nous ne connaissons qu'une seule eau forte ainsi marquée , qui appartient à une suite de quatre ou de six pièces numérotées de l'histoire d'Agar. Nous en avons vu deux pièces savoir No. 3, qui est sans marque, elle représente un paysage où l'on voit sur le devant à gauche Ismael couché au pied d'un gros arbre et au second plan à droite Agar consolée par un ange qui lui montre une fontaine qui est au milieu du fond entre quelques arbres. Au bas de la droite est une tablette sur laquelle est écrit: Defecto latice enecti prope cernere Vultus^ Aversata parens nati, petit avia lustra, 3. La pièce avec la marque représente Agar qui fait boire Ismaël dans une grande cruche, ils sont debout sur le devant à droite, et à gauche on voit une grande fontaine avec trois têtes de lions. Le fond représente un paysage où l'on voit un chasseur qui tire un cerf à l'arc. La marque et l'année 1563 se trouvent sur la fontaine, et au bas à gauche on lit sur une tablette: Sanguentem inde recréât pia mater alumnum Irrigui Jontis monstrata coeïitus f^nda. 4. Larg. 8 p. 9 lign. Haut. 7 p. 6 lign. Il est encore à remarquer qu'on a des épreuves postérieures de la planche avec la marque ou les ombres sont plus noires et ou l'année 1565 est changée en 1580.
929" BASSE, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de "SAQ^
renseignemens. Nous connaissons de lui différentes eaux fortes qui sont marquées W. Basse fecit et qui font croire qu'il était d'origine flamande, et qu'il florissait au dixseptième siècle. Nous n'avons rencontré qu'une seule pièce qui porte la marque ci-mentionnée , elle représente le sacrifice de Gedeon , qui est vu a genoux devant un autel, portant ses regards vers la droite où un ange apparaît au dessus des flammes du sacrifice. Sa femme est à genouillé à sa gauche et derrière lui s'élève un grand arbre. La marque est au bas à droite près d'un vase d'offrande. Haut. 9 p. 11 lign. Larg. 7 p. 9 lign. On a de ce morceau quatre épreuves différentes; la pi^emière est celle dont nous avons donné la description , les autres portent les adresses de Henri Hondius, de Hugues Jllaeri et de R. et J. Ottens.
930- BAILLIE, Guillaume y amateur, naquit en Irland en 1736; il Wa passa la plupart de sa vie dans la cavalerie anglaise, et s'appliqua 0 pour son amusement au dessin et à la gravure, les progrès qu'il fit dans l'art et l'approbation dont il fut honoré par les amateurs, le déterminèrent à quitter l'éUit militaire et à se livrer entièrement à la gravure, en combinant la manière noire avec l'oau forte et le burin; il a fait beaucoup dans la manière de Rembrandt, et on a même de lui des copies fort trompeuses d'après ce maître. Outre cela il a gravé d'après un grand nombre des peintres de mérite, et quelques-uns de ses ouvrages portent encore les marques indiquées au No. 1121 a. Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 30) et Huher (Hàndbuch etc. T. IX. p. 257) en donnent des catalogues.
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931. Marque inconnue qui se trouve selon Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 575) sur une copie en contre-partie d'une estampe de Durer connue sous le titre: Le paysan et sa femme No. 83 de son oeuvre. Heller (Das Leben und die Werke Albrecht Durers T. II. p. 486) indique encore une autre copie en contre-partie (i^'après une estampe de Durer avec cette marque, connue sous le titre: Le joueur de cornemuse "^o. 90 de son oeuvre.
932. CASTIGLIONE, Jean Benoit^ ipemirc et graveur, dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus amplement aux Nos. 794, 806 et 825. On trouve celles ci-mentionnées sur les eaux fortes de ce maître et on doit les lire : GIOVAN BENEDETTO.
933. BALK, George^ graveur en bois sur lequel on ne trouve point de renseignemcns. On voit la marque cî-mentionnée sur une gravure en bois très bien taillée qui représente deux anges .tenant un écu de six compartimens, dans lesquels sont représentés les instrumens de la passion de notre seigneur; Técu est surmonté d'une tête de mort et d'une couronne d'épines , sur laquelle est VAgnus Dei. En haut est une banderole avec les lettres I.N.R. I. et l'année 1561. La marque est au bas à gauche auprès du pied gauche de l'ange. Larg. 9 p. 3 lign. Haut. 6 p. 4 lign. Heller (Das Leben und die Wer^e Albrecht Durers T. II. p. 679) rapporte que Lepel attribue une marque semblable à George Balk: elle doit se trouver sur une copie d'une gravure en bois de l'oeuvre de Durer ^ représentant la décollation de Ste. Catherine No. 120 que Lepel tient cependant pour l'original et celle de Durer pour la copie. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver cette pièce , mais il est à croire que la supposition de Lepel est fausse.
J. Heller (Monogrammenlexikon page 144) attribue la même marque aussi à George BRENTEL, peintre et graveur à Lauingen vers 1603. Nous n'avons pas vu des ouvrages ni trouvé d'autres renseignemcns sur un artiste de ,ce nom.
934» BENSO, Jules ^ peintre et architecte. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 802, parcequ'on peut encore trouver dans la marque ci-mentionnées les lettres BC.
935' CAVALLERIIS, Jean Baptiste^ graveur italien auquel on attribue la marque ci-mentionnée comme nous l'avons déjà indiqué aux monogrammes BC No. 803.
936' Marques inconnues, dont nous avons déjà parlé au No. 801, parmi les monogrammes B C. On les trouve sur des armoiries dont une porte l'inscription: LEVAVI OCULOS MEOS IN MONTES et l'autre: MAGNUM EST EADEM etc. cette dernière est celle du jurisconsulte George Roggenhach.
937* FILOSI, Jean Baptiste , graveur italien, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 812 et 901 , parceque sa marque peut être regardée comme composée des lettres B C ou BCF.
938' Marque inconnue, qui se trouve sur une estampe en bois, représentant le portrait de Justin Gohler, Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 809, parceque ce monogramme peut être encore regardé comme composé des lettres BC.
939* BOCKMAN, O. , graveur en manière noire qui florissait en Angleterre vers 1745. Il paraît avoir été peintre, car suivant Strutt il marquait aussi ses ouvrages avec les syllabes pinx et sculp. Nous avons trouvé la première marque ci-mentionnée sur une estampe en manière noire d'après Jean Vbgelsang ^ elle représente un paysage, où l'on voit au milieu une laitière près de laquelle est couchée une vache et quelques moutons. Nous n'avons cependant pas pu nous convaincre que cette marque appartint véritablement à G. Bockman n'ayant pas trouvé d'autres ouvrages de ce maître; il n'y a que Strutt qui l'interprète ainsi. Cependant le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur. G. F. Waagen page 216 No. 361 indique un tableau avec la seconde marque qui pourrait bien appartenir à cet artiste; il représente un jeune berger se reposant auprès de deux vaches et de trois moutons; au fond quelques fabriques et des montagnes.
940 «. GAZALIS, Bartholomé, qui a gravé à l'eau forte d'une pointe spirituelle et hardie d'après Alexandre Magnascus. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce graveur, mais sa marque est souvent accompagnée de son nom en toutes lettres.
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940 h. J. C. Stellwag (Monogrammenlexikon seconde partie No. 1004) explique la première marque par J. G. BRONCKIIORST dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 952 et auquel on attribue aussi la marque indiquée au No. 960. Nous n'ayons pas encore trouvé la marque cle Bronchhorst faite comme celle indiquée par Stellwag; elle était plus petite et toujours précédée de la lettre voyez No. 952. Il est donc à croire que cette lettre a restée dans la plume ou dans le crayon de Mr. Stellwag.
La seconde marque appartient à G. BRUNER peintre d'histoire et de paysages, qui travaille actuellement à Munich dans un âge fort avancé. Nous avons trouvé de lui des paysages avec animaux qui portent ce chiffre et qui ont été exposés à la société des amis des arts à Munich en 1831.
941. GALLESTRUZZI, Jean Baptiste, peintre et graveur à Teau forte, dont nous avons donné déjà une marque accompagnée de renseignemens au No. 98. Les marques ci-mentionnées se trouvent cependant plus ordinairement sur les eaux fortes de ce maître, que celle, indiquée au No. 98.
942. GODIGEN, Henri, graveur à l'eau forte. Nous avons déjà indiqué cette marque au No. 828, car on peut aussi la regarder comme composée des lettres BGH.
943. BALDUNG-GRÛN, Hans (Jean), peintre de Gemund, qui llorissait vers le commencement du seizième siècle. On trouve ses chiffres sur ses tableaux, sur ses dessins et sur des estampes en bois et en clairobscurs. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 501) en donne un catalogue qui contient 2 gravures en cuivre et 59 gravures en bois, mais il n'est pas complet, car nous connaissons éncore plusieurs pièces de ce maître qui sont échappées aux recherches de Bartsch — Christ (p. 257 T. F. p. 170) attribue aussi la cinquième de ces marques à Baldung-Grûn, mais nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver. Quelques auteurs interprètent ces marques aussi par: Hans Grunewald ou Hans Bresang, mais sans fondement, car on a une pièce de Baldung-grûn qui est marquée JO. BALDUNG, elle représente une groupe de sept chevaux, qui, en les comparant avec les autres pièces portant les chiffres, ne laissent aucun doute qu'elles ne viennent toutes du même maître. Bartsch s'explique la dessus encore plus amplement page citée enhaut.
944. BRESANG, //a/îs (Jean), artiste inconnu; au moins nous n'avons
Î>as trouvé de renseignemens à cet égard. Christ (p. 221 T. F. p. 143) ui attribue la première de ces marques, et Bryan indique la seconde. Nous n'avons jamais pu les trouver, et elles paraissent être des copies mal faites d'après les monogrammes de Jean Baldung-grûn^ dont nous avons parlé au numéro précédent.
945' Marque inconnue, qui se trouve sur une estampe déjà décrite au No. 833 parceque la lettre qui forme dans ce monogramme un G, peut aussi désigner un C.
946- RAMBERG,yean Henri, de Hannovre^ peintre d'histoire et de genre et graveur à la pointe et dans la manière colorée, né en 1763. Il passa jeune à Londres où il fit des grands progrès chez J. Reynolds son maître. Nous avons trouvé cette marque sur quelques-unes de ses estampes à l'eau forte, dont plusieurs sont rapportées clans le catalogue de Winkler (T. L p. 651). î ^ . - v
947» BARI, Jean Christophe, et Simon CATO. Ces marques se trouvent sur une estampe qui représente une vue de Carlsbad. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 836 , parceque la première peut être regardée comme composée des lettres B C I.
948- Marques inconnues qui se trouvent sur des estampes en bois ornant des livres de priçrre. Nous en avons aussi parlé au No. 857, parcequ'on peut regarder la x>remière comme composée des lettres BCI.
949. C'est le monogramme d'un graveur dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, il florissait en Allemagne vers 1655, et nous ne connaissons de lui qu'une seule pièce avec cette marque, elle représente une allégorie sur le mariage de Jean Jacques Dimpfel avec Anne Dimpfel née Schmidt. Au fond on remarque une vue de la ville de Ratis])onne et la marque de l'artiste est au bas à gauche. Pièce en petit 4^"
950. BERGMÙLLER, Jean George, peintre d'histoire et de portraits et graveur à la pointe et au burin, né à Tiircliheim en Bavière en 1688, il fut élève à' André f^^olff, et s'établit à Augsbourg où il est mort en 1762. Nous avons trouvé ses marques sur ses tableaux et
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sur ses estampes , la plupart des dernières sont décrites par Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 543) par Huher Handbuch etc. T. II. p. 51) par Malpé (T. I. p. 60) et dans le catalogue de FVinkler (T. I. p. 83). Le même artiste se servait encore des marques indiquées au No. 1022. J'iuOi. 951^. Cette marque appartient à un graveur français dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, nous Tavons trouvée sur le portrait de Foliaire représenté en buste dans un ovale posé sur un piédestal, sur lequel on lit: Marie François Arrouet de Voltaire Né à Paris en 1694. Pièce in 8"** pour la suite d'Odieuvre, gravée d'après un dessin ou d'après un tableau d'un peintre qui est désigné par les lettres T.L. dont nous ignorons également la signification.
^cié^ J^3^<t^> CP 962- BRONCKHORST, Jean G., peintre et graveur, ami de Corn. <jr <j\f o £ . Poelenbourg né à Utreclit en 1603, l'année de sa mort n'est pas connue.
On trouve la marque ci-mentionnée sur deux eaux fortes qu'il a fait d'après les dessins de Corneille Poelenbourg ^ dont une représente un crucifix et l'autre Véuus et l'Amour. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 59) en donne une description détaillée ainsi que de 18 autres pièces de ce maître, mais ce catalogue n'est pas complet, attendu que nous connaissons encore différentes autres estampes de Bronchhorst qui ne sont pas mentionnées par Bartsch. Elles sont plus ou moins finies et quelques-unes sont aussi désignées marquées des lettres I G qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
9Ô3' Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte faite d'une pointe large et hardie, mais nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur qui nous semble cependant' avoir été d'origine flamande. Cette eau forte représente la partie de devant d'un cheval. Pièce en 8"^° ou la marque et l'année 1687 se trouvent au bas à droite. 9ô4' Cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe représentant le portrait de George Kromppen magistrat de Bablingue, vu en .trois quarts et tourné vers la droite, gravé par Jean Jacques Schollenherger. Dans la marge d'en bas il y a des vers allemands qui commencent ainsi : Man teutscher Tugend etc. La marque est au bas à droite et il paraît qu'elle appartient plutôt à celui qui a fait les vers qu'au peintre ou au dessinateur. Pièce en petit S"^"'
9ÔÔ' C'est la marque d'un graveur en bois qui a travaillé en Allemagne vers 1560. Nous connaissons de lui avec ce chiffre le portrait de Landgrave Philippe de Hesse à mi-figure , vû de trois quarts et tourné vers la gauche, portant un baret et tenant de la main gauche un livre. Au haut à gauche on voit les armories du prince et au bas du même côté la marque de l'artiste. Haut. 4 p. 10 lign. Larg. 3 p. 6 lign.
ÏVJ fiî fltl» 9^6* JENICHEN, Baltasar, graveur médiocre, dont naus avons déjà *J* f ^ * indiqué une autre marque et parlé plus amplement au No. 789. La première de celles ci-mentionnées se trouve sur des gravures en bois^ et les autres sur les estampes à la pointe de cet artiste.
4%5^A 9ô7* Cette marque se trouve également sur une gravure en bois, mais elle ne peut être de Balt. Jenichen dont nous avons parlé au numéro précédent, parceque cette estamj^e a plus de mérites que celles de Jenichen; elle représente Jésus Christ bénissant les enfans. On le voit au milieu de la pièce, tenant sur le bras un enfant qu'il embrasse; devant lui à droite est une femme qui lui présente un autre enfant sur un coussin pendant qu'elle ^en tient un troisième à la main, qui monte sur un cheval de bois. A gauche il y a encore une groupe de deux enfans, d'une femme et de deux hommes. Le fond offre la vue d'une ville et la marque de l'artiste se trouve sur une des marches sur lesquelles la femme est à genoux. Larg. 9 p. 2 lign. Haut. 6 p.
OT, J*^ 9Ô8- BRUNN, Jsaac , dessinateur et graveur naquit à Presbourg vers ' l'an 1590. Il travailla dans le goût de Théodore de Bry. On trouve
avec celte marque, qui est composée des lettres IB, Diane découvrant la grossesse de Caliste. Pièce ronde. Diamètre 5 p 6 lign. — Le portrait de Christophe Columbus dans un rond avec cette inscription: Vhristophorus Columbus Tigus. Indiaru. prim. inver. Ao. 1492. Diamètre 5 p. 5 lign. 2) Judith coupant la tête à Holoferne, derrière elle à gauche on remarque sa suivante qui sort de la tente, devant laquelle sont assis deux soldats qui dorment. La marque est au bas de la dernière marche qui conduit au lit d'Holoferne. Pièce ronde avec cette inscription à rebours: Divina mulier etc. Diamètre 3 p. 6 lign. Le même artiste se servait aussi des lettres IB indiquées clans la seconde partie.
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959. HOLBEIN, Jean^ peintre. Christ (p. 124 T. F. p. 53) attribue ]a marque ci-mentionnée à ce maître lorsqu'on la trouve sur des dessins. Nous n'avons pas eu occasion de voir des dessins de cet artiste ainsi marqués; il a bien désigné ses ouvrages avec le monogramme indiqué au No. 2281 et des lettres initiales H. II. indiquées dans la seconde partie.
960« Christ (p. 124 T. F. p. 53) indique la première de ce marques comme se trouvant sur des portraits d'empereurs romains très bien peints. Nous avons trouvé la seconde sur un portrait dessiné à la plume qu'on donnait pour BRONCKHORSÏ ; nous ignorons quel fondement il peut y avoir dans celte interprétation, n'ayant pas vu d'autres ouvrages de ce maître ainsi marqués et ainsi traités.
961. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification , se trouve sur une gravure à l'eau forte que nous croyons faite par un artiste italien, elle représente une sainte famille, où l'on voit la Vierge assise vers la gauche, tenant l'enfant Jésus sur son sein, elle tourne la tète vers saint Joseph, qui est à droite derrière un mur, s'appuyant de son bras gauche sur un gi'and livre. Près de la Vierge s'élève un grand arbre qui va jusqu'au bord supérieur de la planche. La marque et l'année 1613 sont au bas à droite. Haut, a p. 11 lign. Larg. 5 p. 9 lign. Quelques-uns attribuent cette marque à Horace BORGIANI, mais sans aucun fondement, car la pièce dont nous venons faire la description a trop peu de mérite pour pouvoir être de ce maître. Les marques de Borgiani sont indiquées au No. 975.
962- BROSAMER, Hans (Jean), dessinateur et graveur, dont les dates dp naissance et de mort ne sont pas connues; on ignore de même sa patrie; mais on sait par des inscriptions qui se trouvent sur quelques-unes de ses estampes qu'il a vécu à Fulde entre les années 1537 et 1554. Ses estampes se distinguent de celles des autres maîtres qui se sont servis d'une pareille marque, par un slyle gothique et par de la maigreur dans le dessin. Les marques, les plus grandes ci-mentionnées , se trouvent sur des gravures en bois, et les autres sur des pièces au burin. Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. 455) en donne un catalogue qui contient 59 pièces, mais il n'est pas complet, car il y en a encore beaucoup d'autres qui sont échappées aux recherches de cet auteur- La marque à rebours, qui n'est pas mentionnée dans d'autres catalogues, se voit sur la dernière pièce d'une suite de 21 morceaux représentant l'apocalypse de St. Jean, qui ornent une bible imprimée à Wittcnberg chez Jean Luffi. On attribue encore â Jean Brosamer la dernière de ces marques accompagnée du chiffre MB du graveur, elle se trouve sur une gravure en bois de neuf planches en grand folio, représentant David apperçevant Bcthsabée au bain, qui est au milieu de la pièce prés d'une fontaine appuyée de la main gauche sur une servante qui lui lave les pieds. Derrière elle à gauche sont trois autres femmes debout dont une porte des vêtemens et l'autre un chien. A droite de la fontaine on voit deux bouffons dont l'un semble empêcher l'autre de boire. Le fond offre à droite un bâtiment magnifique où l'on remarque le roi David sur un balcon, et à gauche un paysage montagneux avec une ruine et quelques maisons. Au haut à gauche sont quatre anges qui tiennent une tablette avec des vers allemands qui commencent ainsi: ALS DAVID YEZVND MVSSIG WAS, et les marques sont au bas à droite. Nous avons aussi indiqué une marque au No. 20, qui est également attribuée à Jean Brosamer.
963- Cette marque se trouve sur des anciens tableaux historiques dont on ne connaît pas l'auteur. De Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne page 558) et Louis de Winkelman (Neues Kùnstlerlexilion pa^e 272) attribuent une marque pareille à Jean HOLBEIN le jeune, mais sans fondement, car il se désignait par le monogramme indique au No. 2281 et par les lettres H. H. rapportées dans la seconflc partie. Aussi Hegner (Hans Holbein p. 174) soutient que Jean Holbein ne se désignait pas de la manière ci-mentionnée.
964; Cette marque se trouve sur des anciens portraits très bien peints sur bois, dont on ne connaît pas l'auteur. Il nous semble avoir étudie aussi les ouvrages de Jean Holbein, et avoir travaillé en Allemagne. Nous avons trouvé cette marque sur un portrait portant une fraise, qui est dans la galerie de feu Mr. le baron aAretin a Munich.
IG
à'Aretin à Munich.
Brulliot, Dict. des Monogr. I.
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PB 965- BOCKSBERGER, Hans (Jean), graveur en bois. Heineke (Dict.
csocc::>o:^ des Art. T. III. p. 69) attribue la marque ci-mentionnée à cet artiste, mais nous n'avons trouvé aucune certitude dans cette indication. On voit cette rnarque sur des gravures en bois d'après Josse Amman et d'après Tohie Stimmer. On attribue aussi à ce Bochsherger les marques indiquées aux Nos. 125, 126, 993, 1011 , 1056 et 1129.
A. Weyermann^ curé à Wirtingen en Wurtemberg attribue une marque pareille, sans le petit couteau, à 6^or^ç HENNEBERGER le fils peintre sur verre et gr.aveur en bois à Geislingen vers 1575. Il doit avoir ainsi marqué une gravure en bois représentant le portrait du surinlendent Dr. Rabus. Voyez Kunstbhtt de Tannée 1830 No. 67 page 267.
IT^ 966- Suivant Christ (p. 210 T. F. p. 155) ce chiffre avec un carreau A I <f en losange au milieu, se trouve sur des gravures en bois à' Antoine I J de Fl^orms, et ce carreau ayant peut être manqué dans l'impression ressemble souvent à un C renversé. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette marque; mais c'est certainement le monogramme mal rendu de Jacques Binch dont il est parlé au No. 826.
# JrB-fcc^ 967- La première marque appartient à un graveur dont on trouve ' J le portrait du célèbre Denis Gode/roi, qui a paru chez Odieuvre et
qui appartient dans un ouvrage intitulé : L'europe illustre. Il est possible qu'elle appartient à Henri BARY graveur flamand né à Anvers vers 1625, auquel TWa/pe'' attribue aussi la seconde marque et les lettres initiales II B indiquées dans la seconde partie. Les ouvrages de ce maître se font remarquer par la grande pureté de son burin; son style approche beaucoup de celui de Corneille Visscher^ surtout dans ses portraits, dont plusieurs sont indiqués par Malpé (T. I. p. 42).
Ifi Kc#i «ce. cfe ^ 968- Cette marque, qui nous est restée également inconnue
se
trouve sur des estampes représentant des Héros romains, copiés d'après les estampes de Henri Goltzius. Ils appartiennent à ce que nous croyons, à un livre intitulé: Rômisches Heldenhiichlein,
PB'Pwi/' fwc.c^ (ErJFf BLOEMAERT, Henri, et Jean GOhE fecit. On trouve ces
* marques sur une estampe en manière noire représentant un jeune homme, vu à mi-corps, portant un chapeau à plumes et jouant du violon. Pièce en is*"" La première se trouve encore seule sur une autre estampe gravée par C. David, représentant un jeune paysan tenant des deux mains un nid d'oiseaux, figure à mi-corps. Pièce in S""*' Henri Bloemaert était peintre et le fils ainé d'Abraham. Heineke (D'ict. des Art. T. III. p. 38) indique quelques autres estampes gravées d'après cet artiste.
f£ ,Jloit.. iS «/^ 970- IlUGTENBURCH, Jean van, habile peintre de batailles et graveur à l'eau forte et en manière noire, né à Harlem en 1646; il voyagea en Italie et en France et fut élève de van der Meulen; son séjour ordinaire fut à la Haye, mais pevi de tcms avant sa mort il retourna à Amsterdam où il mourut en 1730. Bartsch (P. Gr. T. V. p, 401) donne un catalogue de ses estampes, qui contient 50 pièces. On trouve les marques ci-mentionnées l) sur ime gravure en manière noire représentant le repas de quelques soldats et 2) sur des eaux fortes représentant des sujets de l'histoire militaire de Loviis XIV, suite de 8 morceaux. Jean van Hugtenhurch se servait encore des monogrammes indiquées aux Nos. 985, 988 et 1010.
1^ J-g . ^^—^ ' 971* BOL, Jean, peintre et graveur à l'eau forte, dont on trouve
net* déjà une autre marque indiquée au No. 905. On voit la première des marques ci-mentionnées sur des petits paysages gravés à l'eau forte par Bol lui-même, les deux autres se voient sur des eslampes d'après lui gravées par Crispin de Passe et Jean Sadeler.
972- BÛRKEL, Henri, bon peintre de batailles et de sujets champêtres» né à Pirmasens près de Deux Pons en 1800. Il étudia quelques années dans l'académie des beaux arts de Munich sous le professeur Guillaume hohell , il a pris depuis Philippe Wouvermans pour modèle et travaille actuellement dans le genre de ce maître avec beaucoup de succès; la société des amis des arts de Munich a déjà acheté plusieurs tableaux de cet artiste, dont la plupart est marquée du chiffre ci -mentionné. Henri Bûrhel est, à ce que nous savons, actuellement à Rome.
[LTd^ 973- BORGIANI, Horace, peintre et graveur à l'eau forte de Rome LriD) et disciple de son frère Jules à\t Scaho. — Baglioni son biographe qui rapporte plusieurs circonstances relatives à sa vie, ne parle pas de la date de sa naissance, ni de celle de sa mort. Malpé le fait
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naître à Rome en 1577, d'autres assignent Pannéc 1650 pour celle de sa naissance et 1681 pour celle de sa mort. Le fait est que Ton ignore ces dates positives, mais il est certain qu'il a vécu en 1615, puisque cette année se trouve marquée sur ses estampes, dont Bartsch (P. Gr. T. XVn. p. 315) nous a donné un catalogue qui contient la description de 53 pièces. )^
Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 178), MaZ/ae et le cabinet de JJR Paignoji Dijonval lui attribuent encore d'autres morceaux, qui ne X sont cependant pas tous de ce maître. Brjan (T. II. planche I.) attribue encore à Borgiani la troisième marque ci-mentionnée , mais nous n'avons jamais pu la trouver et nous la croyons imaginaire.
Enfin la quatrième des marques ci-mentionnée, appartient à un tout autre artiste médiocre, qui peut avoir travaillé également en Italie au dixseptième siècle. Nous connaissons de lui une estampe ainsi marquée représentant un Ecce Homo à mi-figure , vu de trois quarts, tourné vers la droite et entouré d'une gloire. La marque est au bas à gauche. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 11 lign.
974* Marques inconnues, la première est indiquée par Bartsch (P. Gr. TF ,7F|>
T. VIII. p. 556), on doit la trouver sur des estampes représentant la JLJEP ^ iuO fortune propice et la fortune contraire. Nous avons trouvé la seconde sur des portraits gravés en Allemagne vers l'an 1605, dont on ignore également l'auteur.
975« Cette marque signifie selon toute apparence Jean Théodore de BRY graveur dont nous avons déjà parlé au No. 866. On la voit sur le portrait de George Basta Seigneur de Sultz ovale en petit S'^" et sur le portrait du théologien et professeur Caspar Finch tenant un livre de la main droite. Pièce in S'^" marquée à droite presqu'à moitié de * la planche. Ces portraits appartiennent à un recueil de portraits connu sous le titre de Bibliotneca calcographica in 4*" gravée par les deux fils de Théodore de Brj , par Robert Boissard et par Sebastien Furch. Il en est aussi parlé au No. 1008.
976» Cette marque appartient à un graveur italien dont nous n'avons J^S pas pu découvrir le nom, il travaillait dans le goût ({"Antoine Tempesta et sa marque se voit sur une estampe qui représente une bataille où Ton remarque sur le devant deux cavaliers en costume romain, dont celui à gauche saisit son adversaire et lui porte un coup de sabre. Au fond du même côté, la bataille est en jjleine action, et parmi les soldats on en voit un qui porte un drapeau. La marque est au bas de la droite. Pièce ovale. Larg. 2 p. 9 lign. Haut. 1 p. 10 lign.
977* BLANC, //. , graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de
renseignemens. On voit cette marque ou le nom //. Blanc sur des ^ estampes représentant des mascarons, suite numérotée de 4 pièces in folio en larg. publiées par J. G. Hertel. Il est au reste à croire que le nom Blanc n'est qu'un abrégé.
978- Christ (p. 208 T. F. p. 131) indique la première des marques ci-mentionnées , comme se trouvant sur des gravures en bois représentant des sujets de la bible, imprimés à Augsbourg che^ Silv, '~ / y
Otmarr^ en 1518. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de voir ces yfl^ /^S^
tailles de bois, mais nous avons trouvé la seconde de ces marques ^ ^
sur un tableau historique d'un peintre allemand, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Mr. Weyerman curé à Wirtingen en Wiirtemberg attribue la première de ces marques à George HENNEBER- GER peintre et graveur en bois à Geislingen qui doit avoir vécu encore en 1550. Voyez Hunstblatt de l'année 1830 No. 67 page 267. La seconde marque pourrait bien appartenir au même artiste.
979. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 41) cette marque se trouve sur une estampe inconnue, qui représente une vignette oi'i l'on voit deux figures de femmes assises dos à dos, gravée d'un burin maigre et d'un goût bizarre. Larg. 3 p. 11 lign. Haut. 1 p.
980* La signification de ces marques n'est pas découverte^ la première JJ-g se trouve sur une estampe au burin gravée par un artiste allemand
ui peut avoir travaillé vers la fin du seizième siècle, elle représente ix enfans dansant d'après la musique d'une cornemuse qui joue un
enfant à droite. La marque est au bas à droite et dans la marge T-T F}
^« V.t. TITIT T?QT AnOT nPTTTVTT'T A TRT TTQT n A TTnTTTM STTVTT? IVrAT T X~JL~LJ
on lit: UBI EST ADOLOCENTIA IBI EST GAUDIUM SINE MALI- CIA. Larg 7 p. 3 lign. Haut, avec la marge 3 p. 9 lign. La seconde marque se voit sur des gravures en bois représentant des sujets de la bible. Nous en avons aussi parlé au No. 541.
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&J T^r Trf 981. HOOGENBERG, Jean Nicolas, qui a gravé au burin différens 1 II f IrH rrl oiseaux dont quelques-uns portent les chiffres ci -mentionnés ou son nom en toutes lettres. Suivant Malpé (ï. I. p. 525) il était peintre et graveur, né à Munich en 1500, et se fixa dans la ville de Malines où il est mort en 1554- Nous n'avons pas pu nous procurer de certitude sur ces renseignemens, car l'histoire de ce Hoogenberg et d'autres artistes qui porte çc nom, est très embroviillée; au reste on trouve aussi la première de ces marques sur le portrait de Jonas Antoine Sarazenus Lugi An. Dni. 1595. Il est représenté dans un ovale, au bas duquel il y a des vers latins et les mots Joh. Hoogenberg. Seul. Col, Pièce in 8^° gravée au burin. L'année 1595 ne cadre donc pas avec l'année 1554, dans laquelle on fixe, suivant Malpé, le décès de Hoogenberg. Il faut donc qu'il y a eu deux Hoogenberg qui se sont servis de Ja même marque.
982- BOCimORST, Jean van, surnommé LANGHEN JAN (Jean le long) excellent peintre d'histoire, né à Munster vers l'an 1610, fut élève de Jacques Joj^dans. On ignore les circonstances relatives à sa vie ainsi que la date de sa mort. Descamps (T. II. p. 170) indique plusieurs de SCS ouvrages, et nous avons trouvé ce chiffre sur un dessin historique qu'on attribuait à ce maître, mais nous ne sommes cependant pas convaincu que cette marque appartienne véritablement à cet artiste, n'ayant jjas vu de lui d'autres ouvrages.
I j / I ✓ 983' Cette marque se trouve sur des tableaux de fleurs et de fruits
J[ i J 1 ^03i» dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; le peintre paraît appartenir à l'école flamande, et ses ouvrages ont beaucoup de mérite.
Hl — Tpf 984 ^' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification se trouve *i 1-J*jL ' sur des tableaux de genre du dixseptième siècle de peu de mérite. Nous en avons aussi parlé au No. 906.
984 ^- Celte marque nous a été communiquée par Mr. Weyerman, curé à Wirtingen dans le Wùrtembeï'g, comme ajjpartenant à Jean Jacques HENNEBEUGER peintre d'Ulm vers 1622. Nous n'avons pas encore vu nous même de tableaux de cet artiste, et nous n'avons point trouvé d'autres renseignemens sur son compte.
TJD rfn 986. HUGTENBURCH, Jean van, peintre et graveur, dont JL ±J J ^ J-J indicrué d'autres marques au No. 970. Nous avons trouv
nous avons
indiqué d'autres marques au No. 970. Nous avons trouvé celles cimentionnées sur des dessins à l'encre de la Chine qui représentent des combats de cavallerie.
986* HOLBEIN, Jean, peintre d'histoire et de portraits. On trouve
VA//» w'*^^ cette marque, accompagnée de celle de Wenzeslaus Hollar sur des petites eaux fortes appartenant à une suite connue sous le titre: L.a danse de la mort ; elles sont dans des cadres allégoriques inventés par uibraham Diepenbech , et toutes gravées par W. Hollar. Pièces en iô""'
987- Bartsch (P. Gr. T. ÏX. p. 239) indique cette marque parmi les anonymes^ elle se trouve sur deux copies en contre-partie des estampes de Henri Aide grever , rei^rcsentant Adam et Eve No. 11 et No. 12 de son oeuvre.
988. HUGTENBURCH, Jean van, peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 970 et 985. On trouve aussi celle ci-mentionnée sur les gravures à l'eau forte de cet artiste, représentant des sujets militaires et de chevaux.
989- Suivant Christ (p. 126 T. F. p. 55) cette marque doit se trouver sur des tableaux dans le goiit de Henri Goltzius. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver.
990- BALEN, Henri van, peintre d'Anvers et disciple à' Adam van Ort, j qui travailla longs-tems en Italie; il peignait l'histoire et employait
souvent Jean Breughel pour faire les fonds. 11 mourut dans sa patrie en 1632 à l'«Tge de 72 ans. Descamps (T. I. p. 237) rapporte quelques autres circonstances rélatives à sa vie , et Heineke (Dict. des Art. ï. II. p. 68) indique plusieurs estampes qu'on a gravées d'après cet artiste.
991' Marque inconnue, qui se trouve sur une copie eri contre-partie d'après une estampe de Lucas de J^eyde représentant la Visitation; le copiste a laissé le fond en blanc et a ajouté au bas de chaque coté un rocher. La marque se trovive au bas à droite, et enhaut on lit: S. * MARIA * VND * ELISABETT. Haut. 4 p. 1 lign. Lar^. 2 p. 11 lign.
jyQ-î 992* Nous avons trouvé cette marque, dont nous n'avons pas pu 2> découvrir la signification, sur une estampe gravée au burin qui noua
BK
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paraît être d'un artiste italien du seizième siècle; eîie représente Jésus Christ en croix entre les deux larrons. Sur le devant on voit la Stc. Vierge évannouie soutenue par la Ste. Madelaine, et à droite plusieurs soldats à cheval. La marque de l'artiste est au bas à droite. Larg. 4 p. 5 lign. Haut. 3 p. 3 Hgn. 993. BOCKSBERGER , Jean. On lui attribue la seconde marque ci-
mentionnée, comme il est déjà dit au No. 125. La première marque _ doit se trouver selon Christ sur des portraits gravés en cuivre; nous V X.J / ^^s>ta.. en avons également parlé au No. 126.
994 a. Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 191) cette marque appartient à un dessinateur allemand vers 1700, mais cet auteur ne parle pas des ouvrages sur lesquels il ^ trouvé ce chiffre. Ces sortes d'indications n'ont aucun mérite, car par cette manière (il est vrai, elle est extrêmement courte) on ne peut jamais parvenir à découvrir la signification d'un monogramme qui souvent pour l'un est encore inconnu, pendant que l'autre pourrait bien le déchiffrer, s'il savait la manière ou le genre dans lesquels l'artiste a travaillé.
994 ^- BEIÏAIM, Bartohmé^ peintre et graveur, dont nous avons déjà J3~? indiqué une marque et parlé plus amplement au No. 787. Il marqué également quelques esîampes comme Hans Sebald Beham avec un P au lieu d'un B attaché à la lettre IL
995. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 514) cette marque, ressemblante 0P /X//. à celle de B. Beham se trouve sur une copie d'une estampe de Hans Sebald Beham No. 209 de son oeuvre et connue sous le litre: L.e baiser. Le cliiffre est à gauche et l'année 1571 au milieu en haut.
996- Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification ^5 se trouvent sur des gravures en bois, représentant des sujets du / ' nouveau testament et de dévotion pour de livres de prière, qui, pour la plupart, sont copiés d'après les estampes àJlbert Durer et autres anciens maîtres.
997. BRINCKMAN, Philippe Jérôme, de Spire, peintre de paysages CI\^ Ç^jfK jC
et graveur à l'eau forte dans le goût de Rembrandt, mort à Manheim t/^J / U^^y^<J»Jf, comme peintre de la cour en 1761. Ses chiffres se trouvent sur ses eaux fortes, dont Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 355) et le catalogue de Winhler (T. 1. p. 119) indiquent une grande partie.
998' BOROONE, Paris, célèbre peintre d'histoire et de portraits et un des meilleurs élèves de Titien; né à Trévise de parens nobles; il fut envoyé à Venise pour faire ses études; son goût pour la peinture le fit étudier long tcms dans la maison de Titien; il se retira ensuite à Trévise et s'acquit tant de réputation que François I. le fit venir en France., il peignait ce Monarque et plusieurs dames de la cour, Venise fut le terme de ses courses et il y mourut en 1595 âgé de soixante et quinze ans. Ridoïphi (T. I. p. 209). Nous avons trouvé la marque ci-menlionnée sur ses tableaux historiques.
999- Ces marques appartiennent à un graveur qui n'est pas connu; j^jH / jRfi
du moins nous n'avons pas pu découvrir son nom. Nous les avons \ J-^^^^""*^^
trouvées sur trois estampes dont la première semble être gravée d'après ^ un dessin de Titien, elle représente sainte Madelaine pénitente dans un paysage. La marque de l'artiste est au bas à droite et dans la
marge on lit: Adeste queso, dicit Dominus etc. Le paysage est gravé ^
à l'eau forte et la figure au burin. Larg. 18 p. Haut. 13 p. La seconde
représente un grand paysage d'après Jean Bol où l'on voit à droite
et à gauche une chaîne de hautes montagnes et au milieu la mer.
Sur le devant on remarque quelques brigans à pied et à cheval qui
s'occupent à piller une diligence. Le nom H. BOL se trouve à droite
sur une colline et la marque du graveur est vers le milieu en bas.
Même dimension que la ])ièce précédente. Heineke (Dict. des Art.
T. 111. p. 114) indique le pendant de ce dernier morceau sous le titre:
Grand paysage avec la course de Voye, qui est indubitablement du '
même graveur. La troisième pièce représente une fcmrne assise sur
un paysan couché par terre, elle tient de la main droite un flambeau
et porte un homme sur le dos, armé d'un bouclier et d'un glaive.
Au fond est un paysage montagneux avec quelques bâtimens. La marque
est au bas à droite et du même côté on voit encore une autre marque
(probablement celle du dessinateur) composée des lettres C et I. Voyez
No. 1510. Dans la marge quatre vers hollandais et quatre vers français
dont les derniers commencent ainsi: Est ce mcrueille si Dieu punit le
monde etc. Haut. 9 p. 11 lign. Larg. 8 p. 2 lign. Haut, de la marge 1 p. Slign»
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II est encore à remarquer que Heinehe et Bryan attribuent faussement une marque semblable à celles ci-mentlonnées, à Horace BORGIANL
1000- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 5) ces marques se trouvent sur des copies d'après des estampes à' Albert Durer et de Jean Sebald Beham. On n'en connaît pas le graveur. Il se servait aussi des lettres initiales RB dont il est parlé dans la seconde partie.
1001. RAPHAËL URBINO. C'est Christ (p. 553 T. F. p. 265) qui rapporte cette marque en l'attribuant à cet artiste. Nous n'avons jamais pu la trouver et il est très probable que Christ a voulu parler ici d'une pièce marquée des lettres initiales IVR sur une tablette, qu'on doit lire à rebours RAPHAËL VRBINO INVENTOR, c'est une eau forte que Parmesan a gravé d'après Raphaël, représentant S. Pierre et S. Jean guérissant les malades à la porte du temple. Bartsch en donne une description (P. Gr. T. XVI. p. 9 No. 10).
1002- Cette marque appartient à un graveur qui travailla dans le goût de Martin Rota , nous l'avons trouvée sur une estampe qui représente le portrait d'Auguste duc et électeur de Saxe dans un ovale entouré d'un cadre orné de deux figures allégoriques. Autour de l'ovale on lit: AVGVSTVS D. GR. DUX SAXONIAE ET ELECÏOR. La marque de l'artiste est au bas de l'ovale et un peu plus bas dans un cartouche est l'année 1582. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 3 p. 8 lign.
1003' BEHAM, Jean Sebald., peintre et graveur né à Nuremberg en 1500. Il était neveu et disciple de Barthélémy Beham. Dans la suite il reçut des leçons cVAlbe/ t Durer et fit de grands progrès dans l'art de peindre et de graver. Il demeura et travailla dans sa ville natale jusque vers 1540, et s'établit ensuite à Francfort, où il mourut vers 1550. Cet artiste était peu connu comme peintre, mais il est renommé comme excellent graveur. Bartsch (P. Gr. ï. VIII. p. 112) a donné un catalogue de ses estampes qui contient 259 pièces au burin et à l'eau forte et 171 gravures en bois^ nous n'avons rencontré que très peu de pièces qui ne soient pas décrites dans ce catalogue. La première et la seconde des marques ci-mentionnées se trouvent sur des tableaux et sur des gravures en bois , et les autres se trouvent sur des pièces au burin de ce maître qui se servait encore des marques indiquées au No. 2471.
1004' HOLBEÎN, Sigismond , peintre d'histoire né à Augsbourg en 1456, qui doit avoir été le frère du vieux Jean Holbein et avoir vécu à Bàle , où l'on prétend avoir plusieurs de ses dessins. Quelques auteurs lui attribuent les marques ci-mentionnées, mais nous avouons n'avoir jamais rencontré cette marque et tous les renseignemens qu'on a sur ce Sigismond Holbein, sont fort douteux. Papillon (T. I. p. 165) prétend bien avoir vu de Sigismond Holbein un alphabet, représentant des sujets de l'ancien et du nouveau testament, très délicatement gravés en bois, mais il ne dit pas positivement que ces pièces soient marquées du monogramme ci-mentionnc; il avance de plus que la lettre B qui se trouve dans le monogramme, signifie qu'il était natif de Bàle, ce qui ne s'accorde pas avec les autres auteurs qui prétendent, qu'il était d'Augsbourg. Le catalogue de Brandes (T. I. p. 514) est le seul (à ce que nous savons) qui parle d'une gravure en bois qui est attribuée à Sigismond Holbein et qui doit porter un monogramme composé des lettres HSR, mais d'après ce catalogue on ne peut proprement pas savoir comment cette marque est formée, puisqu'il n'indique que les lettres HSB qui peuvent également être entrelacées comme le monogramme de Jean Sebald Beham rapporté au numéro précédent. Dans le catalogue de Brandes la pièce attribuée à ce Sigismond Holbein est ainsi décrite : S. Mathieu à la Douane et Jésus avec les autres Apôtres à coté. 8^° en trav. Au reste il n'est nullement fondé que Jean Sebald Beham se soit servi d'une marque formée comme celles ci-mentionnées et comme il est dit dans les additions de Gori (T. VI. p. 176).
1005- TERBURG, Henri, peintre qui doit avoir été le père et le maître de Gérard Terburg. Nous avouons n'avoir ni vu de ses ouvrages ni trouvé sa marque et nous ne la rapportons que d'après une note manuscrite de feu Mr. Hazard d'après laquelle on doit trouver cette marque sur des tableaux probablement peints dans le genre du fils puisque celui-ci était son disciple.
1006- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 485) cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur deux copies en contre-
Eartie d'estampes de Henri Aldegreoer , représentant le jugement de alomon et Sophonisbe prenant le poison qui lui envoyé Masinissa^
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1007- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 524) indique ces marques parmi les TTzx) *î\n anonymes, entr'autres sur le portrait de l'électeur de Mayence et sur 1^ sJ j i >L> le portrait de George KhevenhûUer. Nous connaissons encore du même maître et avec les mêmes marques le portrait du duc Albert de Bavière, le portrait du l'empereur Selim III, et quelques écus d'armes qui ont échappés aux recherches de Bartsch.
1008* est ^^^^ vraisemblable que ces marques signifient Hans van BRY, c'est à dire Jean Théodore de BRY, graveur dont il est déjà parlé et indiqué un monogramme au No. 866, car on trouve la première de ces marques sur une estampe représentant des fourchettes et des ornemens d'orfèvrerie, qui appartient à une suite dont nous ne connaissons que dix pièces représentant des manches de couteaux, des fourcliettes et d'autres ornemens d'orfèvrerie avec des médaillons qui c(jntiennent des sujets de la bible et dç la mythologie. Le titre de cette suite offre quatre ornemens dans une couronne de feuilles et cette inscription : Manches de coutiaux aveques les feremens de la gaine de plusieurs sortes fort profitable pour les argentiers ou aultres artisiens fait par Jo. Theodori de Bry. Neuwe Messerhauhen mit di beschage zu der Scheiden auf mancherley Weifs zehr nuezlich fur GoUschmiden und andere liebhabere. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 2 p. 10 lign. Les autres pièces portent au bas Jo. Theodori ou Théodore de Bry fe ou fecit et csccud. et une pièce excudebaty une autre /. D. de Bry et deux avec les initiales T. B. Elles sont de différentes dimensions, savoir 3 p. 6 à 11 lign. de Hauteur et 2 p. 3 lign. à 3 p. de Largeur. La seconde marque se trouve sur le portrait de Hugues Donellius jurisconsulte et professeur à Aîtdorf, appartenant à un recueil de portraits connu sous le titre: Bibliotheca calcographica in 4'° gravés par le deux fils de Théodore de Bry , par Robert Boissard, par Seo. Furck et autres. Voyez aussi le portrait avec monogramme indiqué au No. 975.
1009- BRUSSEL, Herman van, peintre de paysages et graveur à l'eau A-sri^\ /^r/^.. forVe naquit à Harlem en 1763 ; il fut élève de J. B. Brandhoff et C. "^^àTcJJ aU {aUciyr. Hennin g , travailla beaucoup d'après la nature, devint un peintre de paysage de beaucoup de mérite et mourut à Utrecht en 1815. Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. II. p. 454) rapportent encore d'autres particularités de la vie de ce peintre, dont on a des paysages gravés à l'eau forte avec beaucoup de légèreté, qui sont marqués des lettres initiales HB indiquées dans la seconde partie. On trouve la marque ci-mentionnée sur une gravure en manière de crayon qui représente le portrait de F. A Milatz dessiné d'après le cadavre, et portant cette inscription: F. A. Milatz Kunstig Tehenaar , geb. te Harlem den 8 Maart 1763 en aldaar subiet. overl. den 17 Novemb. 1808.
1010. HUGTENBURCH, Jean van, peintre et graveur à l'eau forte, V^B f V-tfi, Sdont nous avons déjà rapporté d'autres marques aux Nos. 970, 9S5 et 988. Celles ci-mentionnées se trouvent également sur les estampes de ce maître, représentant des sujets militaires.
1011- BOCKSBERGER, Jean. On lui attribue cette marque qui se trouve sur de bonnes gravures en bois , comme les autres marques indiquées aux Nos. 125, 126 , 965 , 993, 1056 et 1129.
1012- Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, la première de 1-J3 \VZ/? /i^tC ces marques se trouve sur des portraits peints à l'huile, dont on A. 13 Vv Lj f / ignore l'auteur; nous n'avons pas eu occasion de trouver cette marque, "^^"V" mais bien la seconde qui pourrait appartenir au même artiste; elle était placée sur des portraits peints à l'huile dont on ne connaît pas l'auteur; sa manière est très léchée et fort dure.
1013' JENICHEN, Baltasar, graveur dont on trouve déjà d autres marques rapportées aux Nos. 789 et 956. On voit celle ci-mentionnée sur une estampe qui n'est pas décrite par Bartsch , représentant le portrait de Jean Pjeffinger vu à mi-corps et tourné vers la droite, tenant des deux mains un livre. En haut on lit dans une banderole: Joannes Pfeffinger der heilg. Gschrift Doctor zv Leipz. Au milieu est l'année i56u et la marque se voit à droite près de l'épaule droite du portrait. Dans la marge au bas est écrit: Pfeffinger der from alte Greis anrichtet sehr. Haut. 3 p. 4 lign. Larg. 2 p. 9 lign.
1014' BEUCKLEAll, Joachime, peintre d'histoire et de genre, d'Anvers, qui fut e'iève de Pierre Aertsen; ses tableaux, représentant pour la plupart des marchés, des Kermesses et d'autres sujets ornés de beaucoup de figures, sont peints dans une manière toute particulière et d'un ton un peu rougeâtre. Suivant Descamps (T. I. p. 140) qui
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rapporte quelques autres particularités relatives à îa vie de cet artiste, il mourut à Anvers âgé de 40 ans.
lOlô- BENSHEIMER, Jean, dessinateur et graveur de Dresde qui florissait vers 1680. On trouve son chiffre au bas à gauche d'une estaïTipe qui représente Jésus Christ emmené de devant Pilate. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 5 p. Ce morceau nous semble appartenir à un ouvrage indiqué par lleineke (Dïct. des Art. T. II. p. 457) sous le titre: Calvaria et via doîorosa Passwms J. Christ i prope civitatem TVeilleropoîin in Pohnia. Le même artiste a aussi gravé d'après différens autres maîtres et se servait encore des lettres IB, qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
1016* BOSCIIER, J. Nous avons trouvé sa marque ou son nom en toutes lettres sur différens portraits. SxùwdinX Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 191) un Joos Boscher fut marchand d'estampes, et a publié une pièce représentant Pyrame et Thisbé marquée Boscher escc. sans autre nom. C'est selon toute apparence le même, mais nous ignorons, comme Heineke, où il a vécu.
Ê i»uwv. W^.?^. 1017. BOURGIGNON, Jacques, dit COURTOIS, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 798. On attribue la marque ci-mentionnée à ce maître lorsqu'on la trouve sur des LU^V S estampes gravées par Lucas Vorstermann junior représentant des petits _ J/* sujets de batailles qui forment une suite de six pièces, dont la
première porte ce titre: Variae Pugnae P^litares — F. de Fl^it excud, ]& J^^^'tk/ ^^^^ aussi la même marque, souvent accompagnée d'un W,
^ sur des petits sujets de la bible gravés par Jean Wierix , dont on ne
connaît pas la signification. Nous avons trouvé ainsi marqué David avec la tête de Goliath et Judith avec la téte d'Holoferne. Pièces en 8"°
/ 1018. BELLI, Jacques, peintre et graveur à l'eau forte né à Chartres ^ J^^ vers l'an 1603. Il travailla à Rome d'après les Carraches et d'autres maîtres. On trouve la marque ci-mentionnée sur des estampes d'après Annibal Carrache appartenant à un recueil de 32 pièces, connu sous le titre: La galerie Fai'nese, dont quelques morceaux sont aussi marqués avec les lettres initiales IB/ ou IBG (Jacques Belli Gaïïus). Il en sera parlé dans la seconde partie.
1019' Suivant le catalogue de Maîaspina di Sanazaro (T. II. p. 95) cette marque doit se trouver sur une estampe, dont on ne connaît pas l'auteur, elle représente une pietà, qui doit porter outre ce chiffre du graveur la tablette de Marc Ântoinc et qui doit avoir été gravée par un artiste de l'école de cet artiste. Dans la marge on lit: JAilneratus est propter trasgressiones nostras etc. Haut. 8 p. Larg. 6 p. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de voir cette estampe.
1020' BERGLER, Joseph, peintre et graveur à l'eau forte, né à Salzbourg en 1735 qui apprit les élémens de l'art chez son père à Passauj pîutard il fut élève de Hnoller , étudia long-tems en Italie, il fut Directeur et professeur de l'académie des beaux arts à Prague où il est mort en 1829. On a de cet artiste un grand nombre d'eaux fortes d'une pointe large, d'après ses propres dessins et d'après d'autres maîtres, dont Meusel (Archiv etc. T. I. part. IL p. 152) décrit une grande partie, et dont la plupart porte les marques ci-mentionnées.
'^\%% 1021- BECHTHOLT, Jean, habile enlumineur vers 1584. Heller (D as Leben und die Werlie Albrecht Diirers T. IL p. 584) attribue à cet artiste la première des marques ci-mentionnée. Nous avons trouvé la seconde qui n'est pas connue sur une copie d'une estampe d'Albert Durer désignée sous le titre: Les trois paysans No. 86 de son oeuvre. Suivant HeUer ce Jean Bechtholt se servait aussi d'un B qui est indiqué dans la seconde partie.
1022' BERGMÛLLER , Jean George, peintre et graveur, dont on trouve déjà d'autres marques au No. 950. Celles ci-mentionnées se voient aussi sur les eaux fortes de ce maître et on ne floit pas les confondre avec celles de Joseph Bergîer, qui se désignait presque de la même manière. Cependant sa pointe et plus large et son style est plus moderne que celui de Bergmûîler.
C t^:^* 1023. BECRETT, Isaac, peintre et graveur en manière noire, né à / ' Rent en 1653 et mort à Londres au commencement du dixhuitième
siècle. On trouve la première des ces marques ménagée en blanc, sur une estampe en manière noire qui représente une femme assise près d'une table, derrière laquelle est un homme debout qui semble lui parler. La marque est au bas à droite. Pièce en petit folio.
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La seconde marque se trouve au bas de deux estampes en manière noire, dont Tune représente Ste. Agnèse. Petite pièce ovale en 12"», et l'autre Vénus qui bande les yeux à l'Amour, in 8^" La troisième marque à rebours se voit au bas d'un paysage dans lequel est représentée une chasse au cerf. On y voit à droite deux hommes à cheval et une jeune homme qui court et qui sonne du cor. La marque est au milieu d'en bas ménagée en blanc. Petit folio en trav. Outre cela Isaac Beckett a encore grave plusieurs pièces d'après Antoine van Dycky God. hneller et autres, dont quelques-unes sont indiquées par Heineke
(Dict. des Art. T. II. p. 313) et par Haber (flandbuch etc. T. IX. p. 88). -
1024- BUNDSEN, Jean, peintre de paysage et d'architecture né à ^^^/ièoj 7f\ O)^ Assens vers 11766, il se forma d'abord à Copenhague et à Dresde cy/'*5-^/y i 0*
comme peintre de paysage, et entreprit plutard avec succès de peindre (^^^ l'architecture et particulièrement des intérieurs d'églises gothiques et autres sujets dans ce genre. Il a aussi gravé à l'eau forte et fait des dessins lithographiques. Ces marques se trouvent sur ses tableaux, swr ses dessins, et sur ses gravures à l'eau forte.
1025' CAVALLERÏIS, Jean Baptiste, graveur italien, dont on trouve ^ d'autres marques indiquées aux Nos. 803, 835 et 955. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 709) lui attribue la première des marques ci-mentionnée , qu'on doit trouver sur une estampe qui représente la fuite en Egypte d'après le Titien avec l'adresse de JLucas BertelU. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver celte pièce ni vu cette marque sur les estampes de Caualleriis. Nous avons bien trouvé la seconde marque sur des vignettes, sur des titres etc. mais elle appartient à un tout autre graveur, qui n'est pas connu et qui travaillait en 1659 à Lyon pour les libraires et pour les imprimeurs.
1026« BRECHEISEN, Joseph, peintre et graveur qui a travaillé quelques '^"^ ji coaenJia^/t • tems à Copenhague à Berlin et ensuite à Vienne. On trouve ces marques / / /
sur des estampes à l'eau forte qui représentent des ornemens, des vases et des fragmens d'architecture dont quelques-uns portent aussi son nom en toutes lettres. Il a aussi gravé des paysages d'après Dietrich qui sont marqués des lettres initiales Br. se. Il en est parlé dans la seconde partie.
1027* I^éi première de ces marques appartient à un peintre de fruits dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; il peignait dans une manière sèche et semble avoir appartenu à l'école hollandaise; cepen- C/ dant aucun nom des peintres hollandais, qui ont travaillés dans ce ^uOO genre, se laisse appliquer à la marque ci-mentionnée.
La seconde marque est le timbre de Mr. Jean BARNAKD anglais. On la trouve sur plusieurs estampes gravées d'après des dessins originaux de différens maîtres italiens de la collection de Mr. Barnard, qui doit avoir été très nombreuse et avoir contenue de très belles choses.
1028' Ces marques appartiennent à un éditeur ou marchand d'estampes TvIVr \ yll flamand dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; on voit ses JLll)!. . 1/ i~V Citi cll/
chiffres sur des portraits anonymes assez bien gravés, enlr'avitres le xtv^
second accompagné des deux autres sur un beau portrait de Jean "M^ToItIX*
Trigland, qu'on croit gravé 2>ar Guillaume van Delfft à cause de la J
marque composée des lettres WD, et on la suppose gravée d'après
un tableau de Jacques van Goyen, par rapport de la marque composée *y^^
des lettres VG accompagnées de la syllabe pinx. Au reste la première •
marque se trouve aussi sur plusieurs portraits gravés par différens
artistes, mais sans être accompagnée des noms du graveur ou du peintre.
1029. MUYCKENS, J. B., graveur à l'eau forte sur lequel nous ^M-Y^ Am /(37» n'avons pas trouvé de renseignemens; il travailla dans le goût de / Rembrandt et nous connaissons de lui deux estampes dont celle qui
porte la marque , représente sainte Madelaine à genoux devant un crucifix dans un caverne. Pièce en 8^^°, et l'autre qui est marquée du J. B. Mujckens Fecit Ano, 1637 représente: Abraham prosterné devant les trois anges. Christ (p. 253 T. F. p. 171) indique aussi cette marque parmi les anonymes.
1030. VVAGENBAUR, Maximilien Joseph, peintre de paysages et f\/i^^\/V\ -f À4/lY^ d'animaux, dont on trouve déjà d'autres marques rapportées au No. 651. yJjkl ^ » ^ ' ' ' ^ Les monogrammes ci-mentionncs se trouvent aussi sur ses tableaux de / 8 >l paysages et d'animaux.
103 !• MABUSE, Jean de, excellent peintre d'iiistoire naquit àMabeuge, A/T^?
il fut contemporain de Lucas de JLeyde et mourut en 1562. On lui attribue la marque ci mentionnée lorsqu'on la trouve sur une gravure / en boi« représentant l'ange montrant à Agar la source dans le désert; C/ Brulliot, Dicl. des Monogr. L 17
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Agar est assise avec les mains jointes, à gauche de la planche, près d'un arbre qui va jusqu'au bord sujïérieur de la planche ; près d'elle est l'ange avec de grandes ailes, et à ses pieds on remarque un grand vase formé d'une figure grotesque. La marque est sur le vêtement de l'ange. Hauteur 9 p. Largeur 5 p. 8 Ijgn. Nous_ n'avons cependant pas pu nous convaincre que cette pièce ait été gravée d'après un dessin de Mabuse, vu qu'il y règne un goût plutôt italien que flamand.
1032- BRAEU, Nicolas y graveur qui travailla dans le goiit àe Henri Goltzius dont il semble avoir été l'élève. Nous n'avons pas trouvé d'autres notions sur cet artiste, mais on a de lui deux estampes d'après Jacques Matham dont la première qui porte son monogramme, représente Susanne au bain, et l'autre, avec son nom, offre une sainte Madelaine. Ba/rtsch (P. Gr. T. IIL p. 210) en donne la description ainsi que de quelques autres pièces de ce maître.
1033- BEATRÎZET, Nicolas, graveur dont les véritables marques sont indiquées aux Nos. 919 et 1070. Celle ci - mentionnée est rapportée par Orlandi (Tav. E. No. 27) mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver sur les estampes de ce graveur.
1034- Selon le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartiaiib de Piatisbon'ne , cette marque doit se trouver sur des estampes gravées au burin. Nous n'avons pas en occasion de les trouver.
1035- Papillon (T. I. p. 270) indique la première de ces marques, comme se trouvant sur des gravures en bois, nous n'avons pas pu la voir ainsi formée , mais nous avons rencontré la seconde m.arque cimentionnée sur une gravure en bois qui appartient sans doute au même artiste anonyme, elle paraît être faite vers l'année 1570 ou 1580 et représente Jésus Christ en prière au jardin des oliviers avec des inscriptions espagnoles en lettres mobiles dont une, qui se trouve dans un cartouche au bas, commence ainsi: Pasado et Torrente de Cedron etc. Le monogramme de l'artiste est au dessus de ce cartouche. Pièce ovale dans un passe partout d'ornemens, dans lequel on remarque aux les quatre coins des oiseaux et des lapins. Dimension du passe partout: Larg. 18 p. Haut 13 p. 6 lign.
1036- RICKE, Bernard de, bon peintre d'histoire deCourlrai. Descamps (ï. 1. p. 132) rapporte de cet artiste ce qui suit: ,,ïl naquit à Courtrai. „Sa manière de peindre est grande. On peut juger du talent de ce „peintre par un tableau d'autel de l'église de saint Martin de la même „ville. Ce tableau représente notre Seigneur qui porte sa croix: Il „est d'une belle composition. Il changea depuis sa manière , croyant ,, mieux réussir: Effectivement ses derniers ouvrages ont leurs par- ,,tisans. Il fut reçu à l'académie d'Anvers en 1561, et se fixa dans
cette ville , où il est mort.*' Noiïs avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des tableaux d'histoire attribués à cet artiste.
1037' BRAY, Jacques de, peintre, graveur à l'eau forte et frère de Salomon de Bray. Nous lui attribuons la marque ci-mentionnée lors-
Su'elle se trouve sur une eau forte qu'on attribue généralement à alomon de Bray et qui représente le repos dans la fuite en Egypte. La Vierge est assise à gauche sous un grand arbre ayant l'enfant Jésus sur ses genoux; St. Joseph est au milieu tourné vers la droite, soutenant sa tête de la main gauche comme s'il dormait. A droite au bord de l'estampe on remarque l'âne qui broute et dans le fond un paysage. La marque est au bas à gauche. Larg. 9 p. 2 lign. Haut. 6 p. 10 lign. Pour Salomon, Jacques et Théodore de Bray, il en est parlé plus amplement au No. 856.
1038 o. Cette marque dont on ne connaît pas la signification se trouve sur une estampe qui représente vingt enfans nuds faisant la vendange, gravée par le maître aux lettres IB rapportées dans la seconde partie et dont Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 299) décrit plusieurs pièces. Il est cependant à remarquer que la pièce ci-indiquée porte ordinairement les lettres initiales IB et que la marque ci-mentionnée ne se trouve que sur les secondes épreuves, dont Bartsch n'a pas^^ fait mention.
1038 b. Selon Ileller (Monogrammenlexihon page 348) cette marque appartient à un graveur en bois français vers 1680. Nous n'avon* pas eu occasion de la trouver et Hdier n'en donne point d'autre explication.
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1039- BENT, Jean van der, peintre de paysages, d'animaux et de batailles, auquel on attribue aussi la marque indiquée au No. 874. \A{ Celle ci -mentionnée est rapportée au catalogue des tableaux de feu '-/^--^ le Comte d'Elz de Mayence , et doit se trouver sur des tableaux de paysages. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver nous même.
1040- BONASONE, Jules ^ graveur de Bologne et élève de Laurent j x/\ Sahhatini qui étudia selon toute apparence sous Marc Antoine pour X VU la gravure. On ne sait ni la date de sa naissance ni celle de sa mort, mais plusieurs de ses estampes sont datées depuis 1521 jusqu'en 1574, c'est pourquoi quelques-uns conclurent que Bonasone est né vers l'an 4510 et qu'il est mort vers 1580. Le catalogue le plus complet des estampes de ce maître, a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 101) il contient 554 pièces dont quelques-unes portent les marques ci-mentionnées. lï se trouve cependant encore d'autres morceaux attribués à cet artiste dans le catalogue de George Cumherîand (Some anecdots of the lifc of Julio Bonasoni) que Bartsch regète, mais cette opinion ne nous paraît être à adopter tout à fait, comme nous le démontrerons plus amplement à un autre occasion.
1041' BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur en manièi dont on trouve aussi des marques indiquées aux Nos. 844 et 1131. On voit souvent celles ci -mentionnés comme 1
ménagées en blanc, sur des estampes en manière noire d'après ses ^ propres dessins et d'après ceux d'autres artistes, dont quelques-unes ^/^ sont décrites par Huher (Handbucli etc. T. ÏV. p. 255) et par Heinehe r j \7\ (Dict. des Art. T. III. p. 387). ^
1042- BAUR, Jean Guillaume^ peintre et graveur à l'eau forte, né à . ^ %^
Strasbourg en 1660 et mort à Vienne en 1640. Il a gravé plusieurs ' ^ rlLJ*
suites exécutées d'une pointe spirituelle, consistant en batailles, paysages avec figures, méthamorplioses d'Ovide et autres sujets d'après sa composition. Ses marques se trouvent sur ses tableaux et sur ses estampes; les dernières sont encore marquées avec les chiffres indiqués au No. 1159 et avec lettres initiales lo. W. B. rapportées dans la seconde partie. Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 258), Huher (Handbuch etc. T. I. p. 267) et le catalogue de FVinkler (T. I. p. 39) donnent des descriptions des estampes de Jean Guillaume Baur, mais leurs catalogues ne sont pas complets.
1043' BRULLOU, Harl (Charles), peintre de portraits, d'origine russe. Nous connaissons de lui ainsi marqués quelques portraits qu'il a peint à Municîi en 1820 pendant son voyage en Italie, où il est allé pour se perfectionner et, à ce que nous savons, aux frais de son gouvernement. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste, mais selon toute apparence il travaille actuellement dans sa patrie.
1044- Cette marque se trouve sur des dessins historiques, dont on ne connaît pas l'auteur; il paraît avoir travaillé en Allemagne et JO^^^Y^ /(^O^ probablement en Bavière.
104ô« LINGELBACH, Jean, peintre de paysages orné de beaucoup de figures, naquît à Francfort sur le Meln en 1625, on ne sait de qui LJU il fut élève, il se trouva jeune a Amsterdam d'où il partit pour Paris en 1642; deux ans après 11 quitta la France pour étudier en Italie; en 1650 il retourna à Amsterdam où il est mort en 1687. La marque ci-mentionnée se trouve sur ses tableaux qui offrent des ports de mer d'Italie, ornés d'un grand nombre de figures, des foires et marchés publics et des ouvrages ou l'on trouve toujours beaucoup de figures, chevf-iux et autres animaux, peints d'une touche fine et de beau ton de couleur. On prétend qu'il a aussi gravé à l'eau forte, et on lui attribue, sans fondement les paysages de Léonard Brasser^ dont nous avons parlé au No. 915.
1046' LENS, Bernard, le vieux, graveur en manière noire né à Londres en 1619 et mort dans la même ville en 1725. Il fut le fils de Bernard Lens, habile peintre en émail à Londres. Nous avons trouvé sa marque ou son nom en toutes lettres sur des estampes en manière noire, dont quelques-unes sont indiquées par Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 95). Il est encore à remarquer que la même marque se trouve aussi ménagée en blanc sur quelques ouvrages de ce maître.
1047- BRASSER, Léonard^ dessinateur et graveur à l'eau forte, dont T% jp f\ • T * nous avons déjà parlé plus amplement au No. 915. Bartsch (P. Gr. Jji X-i^c/ T. IV. p. 282) attribue faussement la seconde de ces marques à Louis Bachhuizen,
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1048- BERGER, r?i?, amateur et graveur à l'eau forte, actuellement colonel au service du roi de Dannejnarc, qui a gravé pour son amusement quelques pièces d'après ses propres compositions et d'après Ostade, dont quelques-unes portent la marque ci ment ionnée. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres notions relatives â la vie de cet artiste.
1049- LOCROM, B., graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit sa marque ou son nom B. Locrom Jecit sur une suite de six estampes numérotées, dont chacune renferme deux petits ovales de 18 lignes de hauteur et de 14 lignes de largeur, rcprésentant les douze mois de l'année, gravés dans le goût de Jean van der Velde. La marque se trouve sur la troisième planche, et au bas de la première planche entre les mots Jamiai'ius et Februarius est le nom B. Locrom; en haut est écrit: C. Visscher excu.
lOôO» Marque inconnue c[ui appartient à un graveur en bois qui a travaillé d'après Jean Burgkmair et autres artistes allemands. Bartsch en parle aussi (P. Gr. T. VIL p. 226).
1051 CIAMBERLANI, Lucas, peintre et graveur, dont les marques ordinaires sont indiquées au No. 1357. Bartsch (P. Gr. T. XIV. planche 10 No. 14) lui attribue aussi la marque ci-mcntionnée lorsqu'on la trouve sur vme copie en contre-partie d'une estampe àe Marc Antoine qui représente trois hommes qui chantent No. 46S de son oeuvre. Nous connaissons une copie de cette pièce, mais elle porte exactement la troisième marque indiquée au No. 143. Il faut donc qu'il y a deux copies de cette estampe, c'est à dire une avec la marque rapportée par Bartsch, et l'autre avec le chiffre indiqué au No. 143, où il y a une erreur dans la donnée de Bartsch.
1051 ^« Marque inconnue, qui se trovive selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G, F. Fï^aagen page 187 No. 241 sur un tableau de genre de l'école flamande peint en 1598, qui représente le portrait d'un peintre avec sa femme et deux enfans. Ce monogramme semble avoir quelques rapport avec les marques indiquées au No. 1093.
1052 Cette marque appartient selon toute apparence à un graveur français qui n'est pas connu, on la trouve sur vme estampe satyrique, ou l'on voit plusieurs moines et damons occupés avec des bêches et des pioches à rétablir et à détruire un grand rocher. Sur le devant on remarque im Pape porté en procession. Cette pièce est dans le genre de P. Breughel et porte au bas celte inscription: Depuis le temps que Dieu fonda la tour. Du vive foy^ pour le salut défendre, Tousjours Satan la minée à lentour etc. Quelques-uns attribuent bien la marque ci-mentionnée à Martin BAUM, mais il n'y aucun fondement dans cette interprétation.
Bi ( 1052 ^' Selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur ^ G. F. Waagen page 226 No. 405, cette marque dont on ne connaît
pas la signification, se trouve sur un tableau de l'école hollandaise représentant des sujets inanimés.
1053- BRANDMÛLLER, Michel, très habile peintre en miniature né à Vienne en 1797; il étudia à l'académie des beaux arts à Munich, où il travaille encore avec beaucoup de succès. Nous avons trouvé les marques ci-mentionnées sur des portraits en miniature. Le même artiste se servait encore des monogrammes rapportés au No. 1065-
1054' Cette marque se trouve sur une estampe en manière de lavis faite par C. F, Boetius, représentant une compagnie joyeuse de quelques artistes d'Augsbourg. Selon Heinehc (Dict. des Art. T. II. p. 670) elle est gravée d'après un dessin de Jacques BEYER sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On pourrait donc interpréter cette marque par BEYER MALER (Peintre) ou BEYER MEMMINGENSIS. Au reste celte estampe est indiquée dans quelques catalogues tantôt avec l'année 1748 comme nous l'avons vu. tantôt avec l'année 1775 et 1793, probablement par faute typographique.
1055' €es marques, qu'on ne doit pas confondre avec celles du numéro suivant, appartiennent à un graveur en bois, dont le nom n'est pas encore découvert. Nous avons trouvé la première sur le buste d'une femme vue de trois quarts et tournée du côté gauche, Sta téle est ornée de pampres et de plumes. Le monogramme est à gauche uu
£eu vers le milieu de la planclie. Haut. 5 p. G lign. Larg. 3 p. 4 lign. a seconde marc[ue se voit sur une pièce qui représente Elie assis â la droite de la planche près d'un grand arbre, il prend de la main gauche un pain qui lui apporte un corbeau. Au bas à gauche oa
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remarque un vase àur lequel se trouve la marque de l'artiste. Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 7 p. 3 iign. La manière de ce maître représente à celle des gravures en bois qu'on trouve faites d'après les desseins de Scoïari.
10Ô6- Ces marques appartiennent à un graveur en bois anonyme qui A/0.
travailla d'après Tobie Stimmer, Josse Amman, Jean Brosamer et autres. ^ ^ ^ — ^-/vo Bartsch en parle (P. Gr. T. IX. p. 413). Florent le Comte, Orlandi et Papillon interprètent ces chiffres bien par MAURER RASILIENSIS, M. BOCKSBERGER et Josse AMMAN, mais ces interprétations n ont aucun fondement. Ce même graveur se servait aussi des lettres MB ^ accompagnées d'un petit couteau, qui sont indiquées dans la seconde I^^Tm partie. Il est encore à remarquer que le portrait d'un savant, que J. X-J Bartsch décrit sous No. 7, est celui d'Erasme Saj'cerius; la collection d'estampes royale à Munich possède une épreuve, sur laquelle on lit enhaut: VI VA IMAGO Erasmi Sarcerii annaemontani. Anno aetatis sue LVI. et au bas : «Su^f haec ora, genae, faciès et pectus Erasmi SarceriJ, haec potiiit pingere docta manus Anno 1556- Le tout est entouré d'une mince bordure formée par des fleurs et d'auires ornemcns. Haut. 8 p. 4 lign. Larg. 5 p.
1057' BURGHERS, Michel, graveur allemand qui selon Bryan florissait T^TP* à Oxford en 167G et qui se nommait lui même Academia Oxon. Calco- ■■• ^ graphus. On a de lui plusieurs planches pour des livres et almanacs, représentant des portraits, abbays, antiquités etc. Sa manière est sèche et de peu de mérite; mais on lui doit la connaissance de quelques antiquités dont les originaux n'existent plus.
10Ô8» BÛRMAN, M., dessinateur et graveur à l'eau forte, hollandais, duquel nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sinon qu'il est mort fort jeune au commencement de ce siècle. Nous connaissons de lui huit eaux fortes in 4'" dans le goût de Klengel, représentant des contrées hollandaises dont deux portent son monogramme.
1059- BEYTLER, Mathias, graveur au burin qui travaillait à Onols- t/B bach vers 1582. On a de lui plusieurs petits sujets renfermés dans des ovales, q\ii semblent avoir été destinés pqur être gravés sur des boîtes à tabac, ils représentent des animaux et des figures. Bartsch (P. Gr. T. ÎX. p. 586) en a décrit dixsept. Bryan et autres attribuent aussi au même artiste la troisième et la quatrième marques à rebours, mais nous n'avons pas eu occasion de les trouver sur les estampes dp ce graveur.
1060. BERNINGROTH, Martin, dessinateur et graveur au burin, né fcuùj, dans le Comté de Mansfelden en 1670* et mort à Leipsic en 1733. On a de ce graveur un grand nombre de portraits, qui ne sont pas d'un mérite égal, et il y en a quelques-uns, où il plaçait ses têtes sur un corps richement costumé, qu'il copiait d'après les estampes d'Edelinck, de Drevet , de /47//c et autres. Il marquait fréquemment ses ouvrages avec son nom en toutes lettres ou avec les lettres MB indiquées dans la seconde partie et nous n'avons trouvé la marque ci-mentionnée que sur un seul portrait en 12"° et qui porte celte inscription : Christina Eberhai'dina Regina Poloniariim et Electria: Saxonia. Le catalogue d'un très grand nombre des portraits gravé par Berningroth a été donné par Heinehe (Dict. des Art. T. IL p. 565).
1061' BLON, Michel le, orfèvre et graveur, naquit à Francfort sur A/\ A/t le Mein vers l'an 1590, il s'établit à Amsterdam et y mourut en 165G. / 1- ■* ï\ * On a de lui plusieurs jolies petites estampes faites avec beaucoup de properté représentant des ornemens, des armoiries et autres sujets, dont quelques-unes portent sa marque ou son nom, et dont plusieurs sont décrites par Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 47) , par Huher (Handbuch etc. T. I. p. 270) et par Malpé (T. I. p. 81).
1062- Cette marque se trouve sur une eau forte d'un artiste allemand ]^ du dixseptième siècle, dont nous n'avons pas encore pu découvrir le nom, elle représente un St. Jérôme à mi-figure, tourné vers la gauche; il lit dans un livre qui est ouvert devant lui, et tient de la main droite une pierre avec laquelle il se frappe la poitrine et de Tautre, un crucifix. Le fond représente une caverne de rochers à l'entrée de laquelle on remarque un grand tronc d'arbre. La marque est enhaut à gauche sur le rocher. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 4 p. 1 lign.
1063. BRANDMÛLLER , M/c/ie/, peintre en miniature, duquel nous avons déjà rapporté deux autres monogrammes au No. 1053. On trouve aussi les marques ci-mentionnées sur des portraits en miniature.
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1064- Marque inconnue mie nous avons trouvé sur des dessins historiques faits dans le goût aJlbert Durer. La même marque est aussi rapportée par Heller (Das Leben und die Werke Albreclit Diirers T. II. p. 111) sur une copie d'après un dessin de Durer représentant un enseigne. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Sur du papier verd.
1065- Ces marques que Christ (v- 127 T. F/ p. 56) explique par Baltasar MENZIUS Nîmecius se trouvent sur un grand nombre de portraits et d'armes de la maison de Saxe gravés en bois et appartenant à un ouvrage in 8'° intitulé : ^a/^a5«m Mentzii P. C. Stambuch, dorinncn vermeldet wie das Konigreich zu Sachsen ein Herzogthumb worden,. die Religion und Herrschaft geendert etc. Imprimé à Wittenberg chez Paul Helwigs 1601. Ces portraits ont 2 p. 11 lign. de hauteur et 2 p. 7 lign. de largeur; il y en a quelques-uns qui sont marqués des
i, lettres BMN et deux qui portent les monogrammes indiqués aux vNos. 2540 et 27746. représentant les portraits des ducs Chrétien II et Auguste II. Menzius doit avoir été graveur en bois de Nimeli en Saxe 3 nous n'avons pas trouvé d'autres renscignemens. Au reste il était assez médiocre.
1066. SAN MARTINO DA BOLOGNA, est designé par cette marque, c'est François PRIMATICCIO, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 378 et 672. On trouve la marque ci-mentionnée accompagnée du chiffre à'Antoine Garnier sur une suite de 14 sujets in 4*° et in folio que Primatiçe avait exécutés dans la chapelle du château de Fleury, et consistant en diverses figures de Saints et Saintes; à cette suite est jointe une dédicace du graveur Garnier à Henry à'Argouge Seigneur de Fleury,
1067* Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux dont on ne connaît pas l'auteur, ils représentent des intérieurs de cuisine avec des figures dans le costume flamand ou hollandais vers le milieu du. dixseptiéme siècle. L'artiste n'était pas de la première classe, mais sa touche est ferme et large, €t ses ouvrages ne sont pas sans mérite.
1068. BOURGEVIN VIALART, Etienne, Comte de St. Morys, amateur et lils d'un conseiller de la grande chambre de Paris, naquit dans cette ville en 1772 et y mourut en 1817. Il a gravé pour son amusement à Londres un grand nombre d'estampes d'après des desseins de différons maîtres de toutes écoles, dont la plupart porte les marques^ ci-mentionnées Selon toute apparence cette suite a quelque titre, où le nombre des pièces est indiqué, mais nous n'avons pas encore eu occasion de le trouver quoique nous soions donné beaucoup de peines à cet égard; il est également étonnant que la suite d'estampes de cet amateur ne soit nulle part indiquée, au moins nous ne connaissons aucun écrivains qui en parle; il faut donc qu'elle soit rare. La collection d'estampes de feu Mr. le baron à'Aretin est la seule dans laquelle nous avons vu plusieurs pièces de cet amateur qui. portent sa marque ou son nom en toutes lettres.
1069 ^. Cette marque appartient à un ancien maître flamand du tems de Bernardin van Orley dont le nom n'est pas encore découvert; selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. PVaagen page 155 No. 111 on trouve ainsi marqué et de l'année 1521 dans ce musée un tableau à deux battans et en cinq compartimens qui représentent: l'annonciation, la présentation au temple, l'adoration des bergers, la circoncision, la fuite en Egypte, la descente de croix et la sépulture.
1069 6. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois de trois planches, qui représente une tête de Christ de grandeur naturelle. Bartsch en donne une description détaillée. Peint. Grav. T. XII. p. 47 No. 28.
1070. BEATRIZET, Nicolas, graveur de l'école de Marc Antoine dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 919. Il se servait encore des lettres initiales NBF et NBLF qui sont indiquées^ dans la seconde partie et dont les dernières ^x^nx^Qm Nicolas Beatriief Lotaringus Jecit.
1071- BONIFACIO, Noël, graveur de Dalmatie, dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 920. On ne doit pas confondre ses estampes avec celles de Nicolas Beatrizet qui se servait de la même marque, attendu qu'elles sont plus sèches. Le même artiste se servait aussi des lettres BF ou NBF qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
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1072' BRIOT, N. (Nicolas?), selon toute apparence, graveur français, qui travaillait au dixseptième siècle dans une manière sèche. î^ous connaissons de lui avec cette marque ou avec son nom en toutes lettres des estampes en 8'"' qui représentent des anges qui tiennent les instrumens de la passion de notre Seigneur. Fûssli (Allgem. Kiinstlerlcxilton) indique un Nicolas Briot qui doit avoir vécu à Paris du tems de MaroUes et qui est vraisemblablement le même. Il se servait aussi du monogramme rapporté au No. 1083.
1073- BRUYN, Nicolas de, peintre et graveur dans un goût gothique, \^/J^/ c4^. dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques, ' '
aux Nos. 102, 141, 841, 868, 1082 et 1666. Il a marqué de ces chiffres une suite de treize estampes représentant des oiseaux qui portent ce titre: Vblatilium variae gencris effigies, in tyronum, praecipuae vero aurijabrorum gratiam aeri. Amstelodami Carolus Jllard excudit NB. Quelques pièces de cette suite sont aussi marquées des lettres initiales NB dont il est parlé dans la seconde partie.
1074- BRUGEBS, Nicolas de. On lui attribue la inarque ci-men tionnée lorsqu'on la trouve sur une estampe qui représente le portrait de Jacques I. roi d'Angleterre et Anne sa femme avec leur généalogie. Nous n'avons pas trouve de renseignemens sur l'artiste. Heinehe (Oict. des Art. T. III. p. 385) parle bien d'un Nicolas BRUCKER ou BRUG qui fut peintre de la cour de Bavière, et qui est nommé par Lipowsky (Bayerisches Kùnsllerlexikon T. IL p. 34) Nicolas PRURER. Il n'est cependant pas connu qu'il ait gravé des portraits.
1076 • NORBLIN, invenit. Cette marque se trouve sur des petites figures et têtes gravées à l'eau forte par Nether dans la manière de Thomas Worlidge. Quelques-unes de ces pièces portent le nom Norblin invenit en toutes lettres et l'une d'elles, représentant un mendiant enveloppé dans un tapis, est marquée de l'année 1779. C'est Jean Pierre Norblin de la Gourdaine, dont il est parlé plus amplement au No. 2025.
1076' BERGHEM, Nicolas, peintre et graveur des paysages et des yi/'^ fjy animaux, dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus <3 / iiL>, amplement au No. 813. On trouve les marques ci - mentionnées sur trois eaux fortes de Bcrghem lui même, décrites par Bartsch sous les titres suivans: I) Les chevaux. B. No. 14. H) La vache couchée près de la vache qui pisse. B. No. 15. III) L'âne. B. No. 16- On voit la même marque c'est à dire la seconde ci-mentionnée, aussi sur des estampes gravées par différens artistes d'après les dessins de Berghem, représentant également des paysages avec animaux.
1077' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois qui représente le saint Sebastien lié à un arbre et percé de quatre flèches. Quatre anges sont occupés à le délier et à tirer les flèches de ses playes. Au fond est un paysage montagneux, la marque de Partiste se voit sur le tronc d'arbre, et en haut à droite est l'année 1520. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 3 p. 9 lign. Rupprecht auteur du catalogue raisonné des estampes de feu Mr. le baron de Stengel à Bamberg (Prem. Part. p. 19 No. 211) croit, que cette marque et que l'année sont ajoutées moyennant un timbre, mais c'est une erreur, car elle est certainement taillée avec le même couteau qui a fait les autres parties de la pièce.
1078. BEATRIZET, Nicolas, graveur de l'école de Marc Antoine, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 919 et 1033. Gorî (T. I. p. 8i) attribue aussi la marque ci-mentionnée à ce graveur, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver sur les estampes de ce maître et nous la croyons imaginaire.
1079' BEYERN, J. , peintre sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. Nous avons vu cette marque sur un tableau du musée d'Amsterdam , représentant différens poissons de mer qu'on attribue à un peintre nommé J. Bcjern. Voyez: Catalogus der Schilderejen Oudheden ent. op S'rjhs Muséum te Amsterdam berustende No. 37. L'histoire de l'art parle bien d'un Albert van Beyern qui doit avoir peint dans le même genre et auquel on attribue la marque indiquée au No. 132. Il est aussi très vraisemblable que le tableau attribué à J. Beyern vient de la main dC Albert van Beyern et que le trait qui devait faire l'A dans ce monogramme était effacé ou mal exprimé, et qu'il est proprement formé des lettres A.V. B.
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1080- BLEECK, Pierre van, peintre et graveur en manière noire, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 150. On trouve les marques ci-mentionnées pour la plupart sur des portraits gravé§ en manière noire d'après ses propres dessins, ou d'après ceux de Richard van Bîecck, et nous ne les répétons ici que parcequ'on peut y trouver les lettres BNP.
1081- Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, appartiennent à un peintre de fleurs et de fruits qui a travaillé au commencement du seizième siècle à Hanau dans le goût de George Fiegels. Nous avons fait beaucoup de recherches pour pouvoir découvrir le nom de ce jîëintre, mais inutilement, car nous n'avons pas trouvé le nom d'un artiste dans l'histoire de l'art qui peignait des fleurs et des fruits auquel se laissent expliquer les marques cimentionnées; au reste il paraît savoir été d'origine allemande, car ses ouvrages n'ont pas ce grand fini comme ceux des peintres hollandais qui ont travaillés dans ce genre.
1082- BRUYN, Nicolas de, peintre et graveur d'Anvers qui travailla dans un goût gothique , qui s'approche de celui de Lucas de Leyde^ Nous en avons déjà ^airlè et indiqué d'autres marques aux Nos. 102, 841 , 868, 1075 et 1666. On trouve le premier chiffre ci-mentionné sur différens sujets de l'ancien testament et le second sur quelques pièces d'une suite de douze morceaux, représentant des sujets de la vie de Notre Seigneur.
1083- BRIOT , N. , graveur dont on trouve aussi une marque in-^ diquée au No. 1072. On trouve les marques ci-mentionnées qu'on doit lire N. Briot scuîpsit sur des anges à mi -figure qui tiennent les instrumens de la passion de Jésus Christ. Pièces en S'^"*
1084* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, et qui semble être composée des lettres B O , appartient à un gravevir médiocre qui a fait quelques copies en contre -partie d'après les estampes de George Pencz. Nous avons trouvé son chiffre entr'autres sur une pièce qui représente Thomiris plongeant la téte de Cyrus dans une outre plein de Sang. Le chiffre est en haut à gauche suspendu à un arbre. Haut. 4 p. 2 lign, Larg. 2 p. 10 lign.
1085* TIEPOLO, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont on trouve déjà une autre marque rapportée au No. 921. Celles ci-mentîonnées se voyent également sur les propres estampes de ce maître représentant différens sujets allégoriques et de fantaisie, dont il est difficile d'expliquer le sens.^
1086' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification et qui peut bien être aussi comjjosée des lettres DP se trouve plus grande sur des tableaux d'histoire qui n'ont pas un grand mérite; le peintre, qui était surtout mauvais dessinateur, paraît avoir travaillé en- Allemagne.
1087- PASSAROTTI, Bartoîomé, telle est l'interprétation des marques ci-mentionnées. Nous avons vu plusieurs estampes de Passarotti, exécutées d'une pointe facile et hardie , mais aucune ne porte cette marque seule sans être accompagnée du nom en toutes lettres. Bartsch(?. Gr. T. XVIII. p. 1) détaille ae ce maître 15 pièces et il ne parle pas non plus de cette marque. B. Passarotti se servait bien des lettres B, BP et PF dont il est parlé dans la seconde partie. Noua avons trouvé néanmoins la seconde marque ci - mentionnée accompagnée des deux autres sur une estampe dont on attribue aussi la composition à Passarotti, mais nous n'avons pas pu l'admettre, attendue que le travail en est très différent. La description de cette estampe a été déjà donné au No. 59.
1088. PICCART, Bernard, le fils, surnommé STEFANO graveur naquit à Paris en 1673 et mourut à Amsterdam en 1753, il fut élève de Sebastien le Clerc. Cet artiste était très laborieux, mais il terminait ses ouvrages avec tant de soins que plusieurs sont trop léchés. On a de lui un grand nombre d'estampes dont quelques-unes portent sa marque ou les lettres BP et dont une partie est décrite par Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 276) et par Malpé (T. II. p. 152).
1089- Nous avons trouvé cette marque , dont on ne connaît pas la signification, sur une estampe à l'eau forte qui représente les neuf Muses célébrant les faits de quelque prince dont on voit le portrait dans un ovale au haut de pièce qui est in folio en largeur et qui paraît avoir été faite par un artiste italien.
1090. BREBÎETTE, Pierre, peintre et graveur à l'eau forte. On trouve cette marque sur un.ç eau forte que nous tenons pour être de cet artiste j elle représente saint Sebastien et sainte Irène, dont
on
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on trouve une description détaillée au No. 871, peut être aussi composée des lettres PDR.
1091- BRUSSEL, Paul Théodore van, peintre et dessinateur qui suivant Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderltunst etc. T. II. p. 403) naquit en 1754 à Zaid-Polsbrock, village hollandais près de Schoonhoven, oii son père était pasteur. Il étudia chez J. Augustini à Harlem, travailla d'abord dans les fabriques de tapis, dessina plutard d'après nature et s'adonna avec tant de succès à la peinture de fleurs et de fruits , que l'on trouve de ses ouvrages dans les meilleurs collections en Hollande. Nous avons trouvé sa marque sur ses dessins à l'aquarelle représentant des fleurs et des fruits, taits avec beaucoup de goût. Nous ignorons cependant si cet artiste a marqué ses tableaux de la même manière , n'en ayant pas encore vu. Paul Théodore van Brussel se noya à Amsterdam le 17 Mars 1795.
1092- BLOEMEN, Pierre van, surnommé STANDARTO , peintre de batailles, et de chevaux naquit à Anvers en 1649; il passa avec son frère Jules van Bloemen surnommé Horizonte quelque -tems en Italie et mourut dans sa patrie en 1719. On trouve sa marque sur ses tableaux et sur quelques estampes d'après ses tableaux qui représentent des batailles, des caravanes, des marchés aux chevaux, des fêtes de Rome etc., dont les dernières sont gravées par T. Major, J. B. Guelard, HoUwjch, Aquila et autres.
1093» Selon le catalogue de la collection des tableaux de feu Mr. le comte à'Elz de Mayence No. 595 et 594, la première marque se trouve sur des tableaux de fleurs dont on ne connaît pas le maître. Nous avons trouvé la seconde sur un tableau dans la collection de l'institut de feu Mr. Stàdel â Francfort sur le Mein qu'on donne sous No. 52 pour Pierre van BREDAEL ; il représente le portrait à' Abraham Breughel d'un grand fini et entouré des fleurs attribuées à Breughel lui même. Le talent de P. v. Braedael , né à Anvers en 1630, consistait cependant à peindre des paysages dans la manière de Jean Breughel, ses tableaux enrichis de fonds d'architecture, des vues des environs de Rome, de grottes, de fontaines etc. font croire qu'il vivait en Italie, et qu'il a fait ses ouvrages d'après nature; mais il n'est nulle part dit que Bredael ait peint des fleurs; néanmoins les monogramme^ semblent appartenir au même maître et d'autant plus que les tableaux qui les portent, sont des tableaux de fleurs. Il est donc à croire que ce monogramme appartient au peintre de fleurs anonyme et non pas à P. van Bredael quoiqu'il contienne les lettres de son nom , et que les fleurs qui entourent le portrait d'Abraham Breughel dans la collection de Stàdel ne sont pas peintes par Breughel lui même.
1094* BL.EECK, Pierre van, peintre et graveur en manière noire dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 150 et 1080. On trouve les marques ci -mentionnées particulièrement sur des estampes en manière noire, représentant des portraits d'après les dessins de cet artiste et d'après ceux de Richaj'd van Bleeck. Nous ne répétons ces marques que parcequ'elles sont composées des lettres PVB.
1095- BORCHT, Pierre van der, peintre et graveur à l'eau forte né à Bruxelles en 1540 et mort à l'âge de 68 ans. On trouve les marques ci-mentionnées sur des petites estampes ovales représentant des sujets de l'histoire d'Elie et d'Elisée, que quelques-uns attribuent à Pierre van der Borcht lui même; nous ne pouvons pas partager cette opinion, attendu que toutes les estampes que nous connaissons de cet artiste, sont gravées à l'eau forte et portent son nom en toutes lettres, tandisque les pièces de l'histoire d'Elie sont gravées au burin et selon toute apparence par Jérôme Wierix , qui a gravé encore différens autres sujets d'après ce maître. Malpé lui attribue aussi les lettres initiales P. E. V.B. 1560, ou P.B.F. etP.V.B.P. qui sont rapportées dans la seconde partie. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 173), Ifuber (Handbuch etc. T. V. p. 326) et Malpé (T. I. p. 103) indiquent différens ouvrages de Pierre van der Borcht, mais leurs catalogues ne sont pas complets.
1096' Ces marques se trouvent sur des gravures en boÎ5 dont l'auteur n'est pas encore découvert, nous avons vu la première sur une pièce qui représente Jésus Christ dans le jardin des oliviers; le sauveur est au milieu de la pièce agenouillé sur une colline, tourné vers la gauche , et adorant une croix tenue par un petit ange qui est à
Bô, m.
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genoux sur un calice. Sur le devant au bas dorment trois disciples et à droite on appercoit les juifs qui viennent pour saisir le Christ. La marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. 11 lign. Larg. 5 p. 7 lign. La seconde marque doit se trouver, selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, sur des gravures en bois d'un missel sans date, publié à Paris par Simon Vbstre, Il est donc vraisemblable que la pièce dont nous venons faire la description , appartient à ce même missel.
1097. UFFENBACH, Philippe, peintre de Francfort sur le Mein. Christ (p. 332, 340 et 344 T. F. p. 243, 350 et 254) attribue les marques ci-mentionnées à cet artiste, et il rapporte q^u'une pareille marque se trouve fréquemment sur des estampes gravées par George Kellcry cette dernière indication est vraie, car nous avons trouvé nous même la cinquième et la sixième de ces marqjLies sur des gravures à Teau forte qui ornent un ouvrage intitulé: nomantische nriees-Kunst von Joh. Jacob von Wallhausen hestelîten Ohristen etc. GedrucHt zu Franh- Jurt hey Paul Jacohi 1616. Un volume in folio. Aussi FiïssU {kW^em. Kûnstlerlexikon) attribue ces marques à Philippe Uffenhach et indique de lui des ouvrages qui parurent sous les titres: Bericht und Erklcirung zweyer beygelegten kûnstlichen Kupferstuchen oder Zeitweiser der Sonnen ûber die ganze PTelt. 1598 in 4'°- — De Quadratura circuli mechanici 1619 in 4*°- Nous ne connaissons point les ouvrages cités par Fiissli^ mais quand même toutes ces marques désigneraient le nom de Philippe l/ffenbach , les estampes qui les portent ne seraient pas toutes de George Heller. Envoici le motif. Les trois pièces citées par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 577) parmi les anonymes ainsi qu'une 8te. Vierge avec l'enfant Jésus dans une gloire, le portrait du Sultan Mahomet et le Landgrave George de Hesse sur le lit de parade, marquées des quatre premières marques, sont selon notre opinion d'un tout autre graveur que celui qui a fait les estampes pour les livres indiqués, elles sont peut-être gravéeTs ])ar Philippe Uffenbach lui même, qui selon Hiisgen (Artistisches Magazin p. 134) fut élève cVJdam Grimmer et maître à' Adam Elsheimer. Le même Hiisgen indique de cet artiste des ouvrages dates des années 1599 et 1603, et il fixe sa mort en 1640.
1098? Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte d'une pointe légère, qui représente l'entrée de l'archiduc et cardinal d'Autriche dans la ville d'Ardres. Pièce en petit folio qui porte au bas cette inscription: Erobcrung der Stadt Ar-Dres durch den Erzherzog und Cardinal von Oesterreich den 25 May Ao. 1596. Nous n'avons pas pu admettre que cette marque appartint aussi à Philippe Uffenbach, dont il est parlé au numéro précédent attendu que la manière en est très différente.
1099' VERBEECÇ, P. C, peintre et graveur dont nous avons déjà indiquée ime autre marque au No. 843. On trouve celle ci-mcntionnée sur une petite eau forte représentant un berger assis sur une colline, qui tourne la tête vers la gauche et qui porte une espèce de turban orné d'une petite plume, ayant les mains appuyées sur sa houlette, qu'il porte sur son épaule. Le fond est en blanc et la marque se voit au milieu en bas un peu vers la gauche. Haut, de la planche 1 p. 10 lign. Larg. 1 p. 4 lign.
1100. BERNARD LE PETIT, dh Bernard SALOMON ou Bernard GALLUS, graveur en bois qu'on dit né à Lyon, d'après les uns en 1512 d'après les autres en 1520; il est certain au moins qu'il a travaillé dans cette ville pour les libraires Tourville et de Tournes entre les années 1550 et 1598. Nous avons vu beaucoup de gravures en bois qu'on attribue à cet artiste , mais nous n'en avons jamais trouvé une avec la marque ci-mentionnée quoiqu'elle soit rapportée et attribuée par plusieurs auteurs à ce maître. Malpé (T. I. p. 61) indique de lui difFérens ouvrages et lui attribue encore les lettres initiales D B, dont il sera parlé dans la seconde partie,
llOl- BRAY, Jacques de, peintre et graveur duquel nous avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 856 et 1037. On voit la jnarquc cimentionnée sur deux eaux forte dont Tune représente Abraham renvoyant Agar. La marque est au milieu en bas, près des pieds d'Agar. Larg. 8 p. 11 lign. Haut. 7 p. 2 lign. L'autre offre un paysan sur une charette attelée d'im cheval qui est attaqué par trois voleurs à cheval. La marque accompagnée du mot Jecit se trouve au bas un. peu vers la gauche. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 4 p. 2 lignes.
1102. BROSTERHUISEN, Janus , dessinateur et graveur sur lequel on ne trouve point de renseignemens; Heineke (Dict. des Art. T. IIL
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p. 374) le nomme peintre et indique de lui six paysages que nous avons eu occasion de voir, ils sont en petit folio en largeur, et la première pièce est marquée JANI BROSTERHUSI PRAEDIA, les autres sont ou marqués du chiffre ci-mentionné ou de la lettre B sur une petite pierre qui sera indiquée dans la seconde partie.
1103» BOIVIN, René, graveur au burin né à Angers vers l'an 1530. ^V» Il a gravé dans une manière sèche, mais avec beaucoup d'habilité, et on recherche surtout les estampes qu'il a fait d'après le Primatîce et d'après Rosso Rosso. Plusieurs de sc% ouvrages sont décrits par Heîneke (Dict. des Art. T. III. p. 106) par Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 57) et par Malpe (T. I. p. 91), mais ces catalogues sont bien incomplets et le dernier de ces auteurs fait l'erreur de confondre les estampes de Boivin avec celles de Jacques de Bray,
1104' BOISSARD, /îoJe/*f, graveur né à Valence vers l'an 1590. Cet H. artiste travaillait dans le genre de Théodore de Bry et on ne doit ^ pas confondre ses ouvrages avec ceux de René Boivin dont la manière et plus sèche et pour ainsi dire plus nette. Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 104) et Malpé (T. I. p. 86) indiquent des estampes de ce maître. Nous avons toujours trouvé sa marque sur des portraits, dont quelques-uns sont aussi marquée avec les lettres RB indiquées dans la seconde partie.
1105. ^^Y, Théodore de, Qt Bar thoîoméWl¥KT. Ces interprétations sont encore données à la marque ci-mentionnée^ nous n'avons pas eu occasion de nous en convaincre. Le premier de ces artistes se servait ordinairement du monogramme indiqué au No. 1121 , et le second doit avoir gravé vers 1610 d'après George Pecham.
1106- BRANSTON, R. , graveur en bois anglais qui fleurit actuellement à Londres. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens relatifs à la vie de cet artiste, mais nous avons trouvé son monogramme sur des pièces faisant partie d'un ouvrage intitulé: The Club in a dialogue de Puckle. Edition de 1817. Cet ouvrage contient en titres, vignettes etc. ce qu'il y a de plus fini en taille de bois, et que 71. Branston a gravé conjointement avec J. Thompson, PV. Hughes, VVhite et Nesbit d'après les dessins de Thurston. La marque de Branston se voit entr autres au bas de la vignette le critique. Le même artiste a encore travaillé d'après les dessins de George Cruikshank pour un ouvrage intitulé: Taies of humour, gallantry et Romance, selected et translated Jrom the Italian — with 16 iilustr. drawings by Gge. Cruikshank London 1824.
1107 BATTY, /l., lieutenant colonel anglais. On trouve ces marques 1/?^ sur des contours gravés à l'eau forte pour son bel ouvrage commencé > •^'^
en 1829 sous le titre: Select views of the principal Cities of Europa. /^ÛO kl
Nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens sur ce colonel; ' ^ /o2J
mais Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexikon) parle d'un artiste nommé Batty
fui a publié avec Thomas Langley des plans et des vues du château e Windsor. C'est selon toute apparence le même.
1107 ^- ROMBOUTS, Robert, graveur ou marchand d'estampes sur ^Tf^ , ^ lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemensj il semble avoir *''v<jO fi^-'^^^* été parent de Théodore Rombouts, On trouve cette marque de Robert.,
qui signifie Rob. Rombouts excudit , sur des paysages d'après David Finckenbooms.
1108 //e//cr (Monogrammenlexilton page 541) attribue cette marque ^^y«, à un amateur et graveur à l'eau forte, nommé F. fV. F. de BRAN- DENSTEIN, mort en 1820, mais il ne dit pas sur quel genre d'ouvrages
il a trouvé ce chiffre. Nous ne connaissons de cet amateur qu'une seule pièce d'après Rode, mais elle porte les lettres initiales v. Br. dont il est parlé dans la seconde partie.
1108 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se (fc' trouve sur une eau forte allégorique, où l'on voit un homme presque sur le dos et tourné vers la gauche, élévant le pied et le bras gauche auquels sont attachés des ailes; il semble vouloir se soulever vers le ciel, où l'on voit Dieu le père dans les nues, mais il est retenu par une grande pierre attachée par une corde à son bras droit. A gauche on remarque un paon, à droite un grenouille et une araignée près d'un vieux bâtiment. Le fond représente à gauche une ville et des montagnes et à droite la mer avec le soleil couchant. La marque de l'artiste, qui semble avoir travaillé en Allemagne, se trouve à droite sur le vieux bâtiment, et dans la marge on lit: Dextra manus lapi-
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dem — — inm'da deprimeret. Haut. 5 j). 4 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Celte estampe se trouve ordinairement à la fin de la préface d'un livre intitulé: Rerum Praeclare Gestarum^ inira et extra moenia munitissimae civitatis Vîennensis etc. Anna Domini MDLX. Per Joannem à Francolin Burgundum etc. Dans ce même livre se trouvent aussi quelques eaux fortes de Jean Sebald Lautensach décrites de non décrites par Èartsch ainsi que quelques autres pièces avec des monogrammes inconnus.
1109- BURDE, Joseph Charles y peintre et graveur né à Prague en ^ ^ 1779, et depuis 1804 inspecteur de la galerie du prince Czernîn. On trouve sa marque sur des petites tètes d'après Raphaël tirées du grand tableau d'Héliodorc. Suite de Imite pièces ovales dont quelques-unes portent aussi le nom abrégé J. C. Bu. Je. qui est indiqué dans la troisième partie. Dlahacz (Allgemeines historischcs Kiinstlcrlexikon fur Bôhmen etc.) indique plusieurs autres ouvrages de cet artiste, qui se servait aussi des lettres J. B indiquées dans la seconde partie.
^>^^ 1110. SOLVYNS, Balthasar, artiste anglais qui a vécu long-tems à Calcula et y a publié une suite de costumes, estampes très rares, parceque les planches ont été oxidées après un premier tirage de 50 épreuves. Nous avons trouvé sa marque sur une marine gravée à l'eau forte. Cet artiste était commendant du port d'Anvers et mourut suivant \e Correspondent von und fur Deutschland No. 294 de l'année 1824, le 11 Octobre 1824.
1111. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification , nous semble appartenir à un artiste flamand ou hollandais du seizième siècle; elle se trouve sur une gravure en bois qui représente douze femmes qui se querellent et qui se battent pour une saucice qui pend à une longue perche, tenue par une femme renversée par terre , les jupes en l'air. A droite on remarque un garçon qui cherche à couper la bourse à une de ces femmes ; au haut et au bas de cette pièce il y a six tablettes et au milieu en bas un cartouche, servant apparemment à des inscriptions. La marque de l'artiste est au bas à gauche sur une pierre. Larg. 17 p. 5 lign. Haut. 12 p. 6 lign.
^ 1112 ^- BASAN, François, graveur et marchand d'estampes à Paris, né en 1725j on le dit élève à! Etienne Fessard et de Jean Daullé ^ et quoiqu'il soit devenu bon graveur, il a cependant mieux aimé se livrer au commerce d'estampes , et il y a fait des affaires très considérables. Il a beaucoup gravé lui même, mais il a fait encore graver davantage par d'autres artistes sans autre nom que le sien, et d'après les meilleurs peintres italiens, flamands, hollandais et français. Nous avons trouvé sa marque ci - mentionnée sur des copies d'après les estampes de Rembrandt.
^ Jcc. 1112 BUSSATTI ou BUSSATIL, Salvatore, graveur italien sur f^is lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. On ^ ' trouve sa marque, ou son nom et aussi les lettres initiales S. B./.
dont il est question dans la seconde partie, sur des estampes représentant des costumes des environs de Naples et de Calabre. Il travailla selon toute apparence à Naples, où il a publié ces costumes en 1828.
OQy; 1113. SCHULLENBERGER , graveur sur lequel nous n'avons pas ^ ^«^v trouvé de renseignemens j selon une note manuscrite de notre prédécesseur il doit avoir signé quelques-uns de ses ouvrages avec la marque ci-mentionnée , mais nous n'avons paa pu la trouver et il est possible qu'il soit question ici de Jean Riidolphe Schellcnherg ou des Schollenherger dont il est parlé dans la seconde partie.
1114' MEI, Bernard., peintre et graveur de Sienne. Nous en avons déjà parlé au No. 781 , et nous indiquons cette marque encore ici, parccqu'cUc paraît être formée ^des lettres BS.
Ç\ f\ 1115. BRAY, Salomon de., peintre, dont nous avons déjà parlé au ocKy^ No. 856. Selon feu Mr. Hazard la marque ci-mentionnée doit se ^ C trouver sur les dessins de ce maître. Nous n'avons pas eneorc eu l'occasion d'en trouver ainsi marqués.
Sb & 1116' BELLA, £^?Vn?ie c?c//a, dessinateur et graveur à l'eau forte dont / on trouve déjà des marques au No. 157 et 872. Les monogrammes
ci-mentionnés se trouvent également sur ses estampes qui imitent le goût de Jacques Callot,
i lllT» Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signifî- "/ cation se trouve sur une jolie eau forte gravée d'une pointe légère
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et pittoresque dans le goût de Bronchhorst, d'un village ou petite ville italienne, où l'o
Elle représente la vue 'on voit au haut d'un mur l'image de là sainte Vierge, devant laquelle sont à genoux deux jeunes filles, dont une tient dans les mains un chapelet et un bourdon. À droite on voit différens bâtimens et une tour ruinée, et au second plan un paysan qui monte un âne. La marque de l'artiste est au haut à gauche. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. 3 p. 8 lign.
X118* Cette marque accompagnée de l'année 1643 nous a été communiquée par un amis comme se trouvant sur un tableau d'histoire avec des figures en grandeur naturelle qui était placé dans le mortuaire de Madame Z?. Murman à la Haye. Nous n'avons pas CMCore eu occasion de trouver nou= même cette marque et nous ignorons à quelle nation l'artiste peut avoir appartenu.
1119- THjBORGH, Gilles uan, peintre de Bruxelles qui florissait vers 1658 et qui était imitateur de Brouwer et de Teniers. Il peignait des sujets bas, des assemblées de paysans, des cabarets et des corps de garde, sa couleur est très approchante de celle de Brouwer, mais il n'est pas si spirituel dans sa touche. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux.
1120' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 437) rapporte cette marque parmi les anonymes } elle se trouve sur une gravure en bois médiocre qui représente, à gauche un ^saint religieux mettant dans un cercueil une sainte religieuse morte. A droite, une autre sainte semble consoler un évêque assis dans une attitude qui exprime sa tristesse. Le monogramme
• du graveur est marqué sur le cercueil et au bas à droite on voit les lettres GPP qui sont apparemment les initiales des noms du dessinateur. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 4 p. 1 lign.
1121' BRY, Théodore de, graveur, imprimeur et libraire, né à Liège en 1528 , et établi à Francfort sur le Mein , où il est mort en 1598. On trouve ses marques entr'autres estampes sur quelques petites pièces d'orfèvrerie , sur une pièce rondue représentant l'orgueil et la folie, tête à double sens entourée de sujets grotesques , et sur quelques pièces d'un ouvrage intitulé : Narratio Regiorum Indicarum per Hispanos quondam devastatum verissima. Francfort 1590 — 1598 avec 123 planches. Heinehe (Dict. des Art. T. lil. p. 437), Huber (Handbuch etc. T. I. p. 204) et Malpé (T. I. p. 139) font mention de dilférens autres ouvrages de ce graveur, mais leurs catalogues ne sont pas complets.
Ii22' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 522) indique ces marques parmi les anonymes, elles appartiennent encore au graveur inconnu qui se désignait aussi avec les monogrammes rapportés au No. 886. Le même artiste se servait aussi des initiales T.B, qui sont indiquées dans la seconde partie.
1123- BERTREN, 71, graveur de Paris qui a publié en 1765 trois suites de fleurs, dessinées d'après nature, et une suite sous le titre: Paniers et corbeilles de fleurs. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé cette marque qui est rapportée par Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 654).
1124' BERNARD, Thomas^ graveur en médailles français de Paris, duquel on trouve de médailles des années 1701 , 1704 et 1709. Il s'est encore servi des ihitiales T.B. Voyez: Berûhmte Medailleurs und Miinz- Graveurs nebst ihren Zeichen etc. Gesammelt von P. FV. L,, F. Heidelberg 1751. Un volume in 4"
1125' Marque inconnue, qu'on ne peut pas attribuer à aucun des maîtres, dont nous avons parlé enhaut et dont nous avons indiqué des marques semblables; on la trouve sur une estampe, qui représente St. Hyacinthus Polonius à genoux, les mains croisées sur la poitrine, auquel apparaît la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, et de la bouche de laquelle reportent ces paroles: Gauda fili Jacinte — — impetrabis, au bas est écrit : S, Jacintus Polonus — Fundator. En haut et en bas se trouvent toutes sortes de fruits en forme d'ornemens. Pièce in 4'" gravée selon toute apparence par un artiste italien qui travailla dans le goût Augustin Carrache, Dans l'épreuve, d'après laquelle nous avons fait cette description, la tête de la Ste. Vierge et celle de Tenfant Jésus étaient visiblement gâtées par une retouche, mais la tête du Saint est très-bien traitée.
1126. TIEPOLO, Jean Baptiste, peintre et graveur à l'eau forte .duquel nous avons déjà parlé et rapporté des marques aux Nos. 921 et 1085. On trouve également celles ci-mentionnées sur ses estampes à l'eau forte.
GPP.
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1127. BEWICR, Thomas, graveur en bois anglais, sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. On voit sa marque ou son nom en toutes lettres sur des gravures en bois qui ornent ces ouvrages: General History of Çuadrupeds. Neucastle 1791 page il sur la représentation d'un cheval de charctte et dans Sportmans Ca. binet Vol. I. Vignette 51.
Christ (p. 367 T. F. p. 275) indique cette marque sans aucune explication, et nous avouons n'avoir pas eu l'occasion de la r^ au reste elle semble être composée des lettres B et T.
autre exi trouver:
1129- BOCKSBERGER, Jean, auquel on attribue aussi les marques indiquées aux Nos. 125, 126, 965, 995, 1011 et 1056. Celles ci-mentionnée se trouve également sur des gravures en bois attribuées à cet artiste.
1130. VERBEECQ, P., peintre et graveur à l'eau forte, dont nous déjà parlé aux Nos. 843 et 1099. On trouve cette marque sur un tableau qui pourrait bien être de ce maître, et qui représente une tcte d'homme coiffée à l'Orientale et peinte dans le goût de Rembrandt, Nous ne pouvons cependant pas assurer que cette marque indique véritablement le nom de P. Verheecq , n'ayant pas trouvé d'autres tableaux de cet artiste.
1131' BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur en manière noire, dont on trouve déjà rapportées des marques aux Nos. 844, 912, 925 et 1041. On voit également celles ci-mentionnées sur des gravures en manière noire.
\5 1132- BOCKEL, Charles van, graveur médiocre qui travaillait dans, le dixseptième siècle; son burin est sec et dur. Nous connaissons de lui des copies d'après Jean Sadeler représentant des Ermites et les douze mois gravés conjointement avec J. Briot, dont quelques pièces sont marquées du chiffre ci -mentionné ou de son nom en toutes lettres ou des initiales G VB indiquées dans la seconde partie.
1133. Cette marque se trouve sur des petites gravures en bois, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; elles ornent un ouvrage intitulé: Comenicus Orhis pictus.
1134. BRACHT, Guillaume, jeune peintre d'histoire, né à Goch près de Clève en 1807. Il étudia d'abord à l'académie des beaux arts de Dusseldorf et plûtard à celle de Munich chez le professeur Schnorr, Nous avons trouvé sa marque svir des tableaux de l'histoire sainte qui sont d'un grand fini, mais d'uîi dessin faible; néanmoins le talent de ce jeune peintre fait beaucoup espérer de lui pour l'avenir.
1135. WURTJSS, B., peintre d'Ulm vers 1570. Il doit avoir marqué ces ouvrages de la marque ci-mentionnée qui nous a été communiquée par Mr. Weyerman, curé à Wirtingen en Wurtemberg. Nous n'avons jamais vu des tableaux de cet artiste, mais il en est aussi parlé dans le Kunstblatt de l'année 1830 No. 64 page 253.
1136 Cette marque est attribuée à B, WYBAUT, artiste qui n'est pas connu, et à Guillaume THIBOlJT. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 928, parcequ'on pourrait regarder le trait dans le W comme formant la lettre F.
/ \X5 1136 BEMMEL , Guillaume van, peintre de paysage et graveur à l'eau forte né à Utrecht en 1630, il étudia en Italie sous Herman Sajtleven et s'établit en suite à Nuremberg où il est mort selon Doppelmair page 261 en 1708. On trouve ces marques sur des paysages gravés d'après lui par George et Elie Beck, par Thelott, par Dietrich et autres. Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 440) et le catalogue de Winkler (T. I. p. 79) indiquent quelques autres estampes gravées d'après cet artiste.
Cette marque accompagnée de l'année 1594 se trouve sur de belles peintures sur verre, dont on ne connaît pas l'auteur, nous avons trouvé de cet artiste inconnu des ouvrages ainsi marqués dans la collection de feu Mr. de Derschau à Nuremberg. Il en est aussi parlé dans le catalogue de vente de la dite collection page 34 No. 64.
'VC? ^^^JC^ 1138. BUYTENWECK ou BUYTENWEG, Guillaume, peintre et ^ graveur de Rotterdam qui florissait vers 1620. Il excellait dans le
/ce paysage avec figures et animaux et ses eaux fortes sont d'une pointe
^ facile et spirituelle. Les marques ci-mentionnées ne se trouvent pas
seulement sur ses tableaux et ses propres estampes, mais aussi sur
T rx d'apri avons
BW — ce
des estampes gravées d'après lui par Jean van der Velde, George van Scheindel, Corneille Killenstein et autres de cette école. Heineke (Dlct. des Art. T. III. p. 475), Huber (Handbuch etc. T. V. p. 382) et le catalogue de Winhler (T. III. p. 181) indiquent des estampes de cet artiste, mais ces catalogues sont bien incomplets.
1139- BAUR, Jean Guillaume, peintre et graveur à l'eau forte, duquel AJ^^^ V^/^ V\ff on a déjà trouvé une marque au No. 1042. On voit les marques cimentionnées sur ses estampes représentant des batailles, des paysages avec figures, de métamorphoses d'Ovide et autres petits sujets de sa composition. ^
1140' BAILLIE, Guillaume, dessinateur et graveur à la pointe et en manière noire duquel nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 930. On trouve celles ci -mentionnées sur des estampes qu'il a gravé d'après différens maîtres italiens et flamands ainsi que sur quelques copies trompeuses d'après les estampes de Rembrandt.
i\4l. BANWART, Willibald, amateur de Munich qui a fait vers 1820, pour son amusement, des dessins lithographiques et entr'autres un d'après Maximilien Wagenbaur , qui représente deux vaches, un veau, une chèvre et un mouton près de quelques arbres. Pièce in folio en largeur marquée au bas à droite du monogramme ci-mentionné.
1142' WEISS, Bartolpmé , peintre d'histoire et graveur à l'eau forte né à Munich en 1732. On a de lui un grand nombre d'estampes qui ne sont pas très distinguées, et qui portent pour la plupart son nom en toutes lettres, ou les initiales B.W. La marque ci-indiquéc se trouve sur une pièce en 12""' représentant un homme à mi- corps quî lit dans un livre.
1143 « Cette marqtie signifie BRANSTON et WRIGHT, excellens graveurs en bois, qui travaillent actuellement en Angleterre. On la voit sur différens animaux de la ménagerie du roi d'Angleterre, qui forment une suite de 54 pièces en grand 8^^" gravée avec autant d'esprit que d'art d'après les dessins de William Harley. Les mêmes artistes se sont aussi désignes par les lettres BW, dont il est parlé dans la seconde partie. On a déjà rapporté de Branston un autre monogramme au No. 1106.
1143 b. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des portraits peints dans le goût de Jean Holbein le jeune, mais ils sont moins bien colorés et plus secsj ils doivent être d'un artiste allemand du seixième siècle, dont il est à regretter que l'histoire de l'art n'ait pas conservé le nom.
1144' La première des marques ci-mcntionnées nous a été communiquée par Mr. Weyermann, curé à Wirtingen en Wurtemberg, comme appartenant à Bartolomé ZEYTBLOM peintre d'Ulm , qui vivait en 1468 et qui travaillait encore dans cette ville, entre les années 1504 et 1517. C'était un peintre très distingué duquel le même curé indique plusieurs tableaux dans le Hunstblatt de l'année 1830 No. 64 page 255 cl No. 65 page 259- Nous avons trouve la seconde marque sur un ancien tableau peint sur bois; il représente l'iiomme de douleur, mais le tableau était moins parfait que les ouvrages de Zejtblom-, nous ne pouvons pas croire, que cette marque appartienne à ce peintre distingué quoiqu'elle lui soit aussi attribuée. Xejtblom doit aussi avoir marqué ses tableaux des lettres BZ et de l'année 14^)0. Voyez la seconde partie.
1145. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 44) indique celte marque parmi les anonymes, et en détaille 11 pièces; savoir le massacre des Innocens, Jésus Christ préchant à ses disciples et les planètes.
1146' CORNELIS, Corneille, aussi nommé Corneille de Harlem célèbre peintre de son tcms, naquit à Harlem en 1562; il fut élève de François Porbus et mourut en 1658. Descamps (T. I. p. 241) rapporte (quelques autres particularités de la vie de cet artiste. Nous ignorons, si ce peintre a aussi porté sur ses tableaux la marque ci-mentionnée, qui se trouve sur des estampes d'après ses compositions gravées par
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H. GoItzmSi Jean Saenredam, Jac. Matham, J. Miiller, J, de Gheyn et autres graveurs de cette école. Les monogrammes que nous avons trouvé sur les tableaux de Corneîis sont rapportés aux Nos. 1195 et 1269.
(y au Qe /A j 1147- CONGIUS, Camille^ bon dessinateur et graveur né à Rome ' vers 1604. Il a gravé un grand nombre d'estampes dans la manière
de Corneille Cort. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe représentant le titre d'un livre dont nous avons déjà fait la description au No. 553. Le même artiste se servait aussi du monogramme indiqué au No. 1155 et plus souvent des initiales CC ou CCF indiquées dans la seconde partie.
1148- CONJOLA, Charles^ peintre de paysages à Munich, né àManlieim en 1773 et mort à Munich en 1831. On trouve sa marque sur ses tableaux et sur ses dessins à l'aquarelle représentant pour la plupart des contrées montagneuses du Tyrol et de la Bavière.
1149. CRESSENTI, François C, peintre de Rome qui a travaillé pour le livre Documenti d'Jmore etc. Christ (p. 157 T. F. p. 65) lui attribue la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver et la pièce qui est dans l'ouvrage cité et qui est gravée par Corneille Bloemaert porte le nom en toutes lettres de Cressenti,
llôO' Nous avons trouvé cette marque sur une estampe gravée dans le goût de Wenceslaus Hollar ^ représentant S. Joseph conduisant le petit Jésus par la main. Larg. 2 p. 8 lign. Haut. 1 p. 1 lign. Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ce chiffre.
llôl' COLOMBINI, Cosme^ graveur de Florence et élève Antoine Pazzij il a gravé une grande partie des portraits des peintres pour le Muséum Florentinum et autres morceaux d'après des maîtres italiens, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée.
1152' CIGNANI, Charles, peintre d'histoire de Bologne né en 1628, il fut élève de Guide et s'acquit autant de réputation que son maître Il est mort à Forli en 1719. La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques estampes d'après lui pour la plupart gravées par des artistes italiens, dont Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 109. Le catalogue de Winkler (T. IL p. 252) et le Cabinet de Paignon Dijonval donnent des catalogues. Selon toute apparence Charles Cignani a marqué quelques-uns de ses tableaux ou de ses dessins de cette manière. On trouve encore une autre marque de cet artiste au No. 1160.
11Ô3- CONGIUS, Camille^ graveur duquel nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 1147. On trouve celle ci-mentionnée sur les portraits en buste du roi Jean de Portugal et son fils le prince Emanuel Pièce ovales dans des bordures.
Ilô4« FELLINI, Jules César ^ peintre d'histoire florissant en 1600. Il fut élève de Gabriel Ferrantini et d'Hanm'bal Carrache. On trouve cette marque sur quelques estampes d'après lui et il est très probable que Fellini marquait du même monogramme quelques-uns de ses tableaux ou de ses dessins, quoique nous n'ayons pas eu l'occasion de nous en convaincre.
ï F Jo'j^j, 1155. Nous avons trouvé cette marque sur plusieurs estampes d'après François Boucher, sans avoir pu en découvrir sa signification, elle appartient selon tout apparence à un graveur français du dixseptième siècle.
1156. CHAUVEAU, François, peintre et graveur né à Paris en 1620 et mort en 1676. Il fut élève de Laurent la Hyre. Les estampes de Chauveau n'ont pas le même mérite, que celles de son maître, parce qu'ayant beaucoup travaillé pour les libraires, il fut obligé de prendre une manière expéditive. F. Chauveau se servait ordinairement d'un monogramme composé des lettres FC indiqué au No. 1208, ou de& initiales FC indiquées dans la seconde partie, et la marque ci-mentionnée composée de deux C et de deux /. ne se trouve que sur quelques estampes du premier tems de cet artiste. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 49), Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 49) et MaTpé (T. I. p. 175) donnent des catalogues des estampes de François Chauveau, mais ils sont bien incomplets, car Basan assure que l'oeuvre de cet artiste dépasse 3000 pièces.
1167* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur le portrait de Joachime Lutkeman docteur en Théologie, gravé assez médiocrement par P. Mertens. En haut sur un rouleau de papier on lit: Der Vbrschmak gôttlicher Giite etc. et la marque.
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llô8- CIMA. DA CONEGLUNO, Jean Baptiste, peintre d'histoire naquit suivant Ridoîphi (T. I. p. 59) dans la ville Conegliano. Il florissait en 1517 et fut un des premiers peintres de Venise qui suivirent la manière de Jean BelUni. On trouve la marque ci-mentionnée sur des anciennes peintures italiennes qu'on attribue à Conegliano, mais nous n'avons pas eu occasion de nous assurer quelle soit véritablement la marque de ce peintre.
11 ô9- IIAZÂRO, Jacques de, gentilhomme anglais et amateur zélé ^^Vî/^ des beaux arts né à Londres en 1748 et mort à Bruxelles en 1787. ^ Il a gravé pour son amusement à l'eau forte dans différentes manières, surtout dans celle de Rembrandt, 75 pièces. Nous avons trouvé sa inarque, composée des lettres IIJ. sur une Ste Vierge avec l'enfant Jésus d'après Parmesan. Pièce en 8"^°- Sur un paysan assis à terre au pied d'un arbre d'après le même la marque est gravée sur une cruche qui est à gauclie auprès du paysan. Pièce en 8^° Sur quatre soldats d'après Saloator Rosa en haut. Sur une tète de femme d'après et avec la marque de Henri Goltzius. Le même artiste se servait encore d'une autre marque qui est indiquée au No. 2314.
1160- CIGNANI, Charles, peintre d'histoire dont nous avons aussi (T^l
indiqué une marque au No. 1152. On trouve celli ci-mentionnée sur ^>i-<l une estampe (VMexandre Badiale représentant la sainte Vierge avec l'enfant Jésus , dont il est aussi fait mention au No. 85 , et qui est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XTX. p. 226).
1161' Cette marque, composée des lettres CC et K se trouve sur {\,^ L ± ^ o des portraits en petit folio, gravés en manière noire d'un artiste J>c\.^tt' ÊTji/Wy^X probablement de Nuremberg. Nous n'en avons pas pu découvrir le nom, mais il peut avoir travaillé au dixseptième siècle et sa manière rappelle les premiers ouvrages de W. Vaillant ou ceux de J. van Somer. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales C C K, comme il est indique dans la seconde partie.
1162- LIBERI, Pierre le Comte de, peintre de Padoue, de beaucoup} H^.C.C, Itv^au^e de génie. Il fut nommé chevalier et mourut selon Zanetti en 1687 ^ ^ l'âge de 87 ans. Ces marques qu'on doit lire : Pierre Liberi Comes Ei Je . invenit et Dom. Rosetti sculpsit, se trouvent au bas dans la marge de paysages d'Italie, in folio en largeur, qui forment une suite de quatre pièces dont une est marquée : P. I^iberi Comes et Eq. In. Dom. Rosetti se. Venetiis 1675. Lanzi (T. II. p. 172) et Fûssli (Allgcm. Kiinst lerlexilton) rapportent d'autres particularités de cet artiste; et le catalogue de Winkler (T. II. p. 508) indique encore des estampes gravées d'après ses compositions. A »
^1163' Marque inconnue qu'on trouve sur des gravures en bois qui -q
souvent sont aussi marquées avec un écu d'armes et les lettres initiales j G S indiquées dans la seconde partie, et qui appartiennent, selon toute """^ apparence, au graveur, dont on ignore également le nom.
1164' 31AURER ou MURER, Christophe, peintre et graveur à l'eau "^k^K forte né à Zurich en 1558. Il fut élève de Tobie Stimmer et mourut \^ 1 ; \. dans sa ville natale en 1614. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 383) décrit de ce maître trois estampes à l'eau forte et seize gravures en bois, (*5^/t ^icv ainsi que quelques portraits pour un ouvrage intitulé: Contrafaciur- ij\ huch JDurch Christophorum Reusnerum. Strasbourg 1587. Chez Bernard w / ^ V Jobin. Un volume in 8'" Cependant les marques ci-mentionnées , qu'on doit lire Christoph Maurer Tigurinus ne se trouvent que sur des gravures en bois, les estampes à l'eau forte de ce maître portent ou son nom en toutes lettres ou une marque composée des lettres CM indiquée au No. 1590; une grande partie des pièces d'une suite d'emblèmes, dont Bartsch n'a pas fait mention, portent cette marque.
1165. CANTA-GALLINA, Remi, peintre et graveur. Bryan (T. I. p. 222) attribue la marque ci-mentionnée à ce maître, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver. Celles qui se voient souvent sur les estampes de ce maître sont indiquées au No. 1453.
1166- REUTLIMAN, Jean Conrad, d'Augsbourg. Il y a toute apparence que la marque ci-mentionnée appartient à cet artiste, car on la trouve au milieu d'une estampe représentant des ornemens d'orfèvrerie, ou sur le bord supérieur est écrit en toutes lettres; Johann Conrad Reutlimannfecit et excudit. Comme cette pièce peut souvent se trouver sans les bords, nous avons cru donner ici cette marque; au reste cette estampe appartient à une suite dont nous ne connaissons que trois pièces, et dont une est aussi désignée par le mot Augustae qui Brulliot, Dict. des Monogr. I. 19
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semble indiquer que l'artiste travaillait à Augsbourg. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens à ce sujet.
1167- WIERINGEN, Corneille Claas (Nicolas), peintre et graveur a llaricm vers 1630. On trouve cette marque sur des jolis paysages en petit folio en travers qui forment une suite de 14 pièces gravées par Aicolas Jean f^isscher. Une marque pareille est aussi attribuée à Corneille de WAEL , mais nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre de la justesse de cette attribution.
1168- DIETRICH, Chrétien Guillaume Ernest, peintre d'histoire et de paysage et graveur à l'eau forte, né à Weimar en 1712 et mort en 1774, professeur de l'académie de Dresde. Ileineke (Dict. des Art. T. IV. p. G75) rapporte quelques autres particularités de sa vie et nous donne un catalogue des estampes gravées par lui même ainsi que de celles qu'on a gravé d'après lui. La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques tableaux du premier tems de cet artiste; plûtard. il a marqué ses tableaux ainsi que ses estampes avec un D seul ou avec les initiales C.W. E.D., qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
1169' DOW, Gérard, peintre célèbre dans son genre né à Leyde en 1613 et mort dans la même ville en 1680. Il fut élève de Rembrandt, mais il y a un contraste frappant entre la manière de son maître et la sienne. Les tableaux de Gérard Dow , représentent des scènes de la vie privée, presque toujours composées d'un petit nombre de figures entourées des objets de détail qu'il a rendus avec la plus scrupuleuse exactitude jointe au fini le plus surprenant. Descamps (T. II. p. 216) rapporte d'autres particularités de sa vie. On trouve ses marques composées des lettres GD, sur des tableaux et sur des dessins de cet artiste.
1170- DECKER, Charles, graveur qui florissait en Hollande vers le commencement du dixhuitiéme siècle. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 564) indique quelques ouvrages de ce maître qui se servait encore des initiales CD, indiquées dans la seconde partie.
1171' DILLIS, Cantius, bon peintre de paysage à Munich, né à Giebing en Bavière en 1785, il fut élève de son frère George de Dillis directeur de la galerie royale de Munich. Nous avons trouvé la marque de cet artiste sur ses tableaux représentant pour la plupart des contrées du Voi^alberg en Bavière.
1172- DECKER, Custos, dessinateur à la plume sur lequel nous n'avons pas pu trouver de renseignemens. On voit cette marque ou son nom en toutes lettres sur des dessins à la plume représentant des sujets grotesques dans le goût de P. Breughel. Le même artiste se servait encore de ,ce monogramme en y ajoutant un e. Voyez No. 1521.
1173- CRAYER, Caspar de, peintre célèbre d'histoire et de portraits, né à Anvers en 1585 et mort à Gand en 1669. On le dit élève de Raphaël Coscie. Quelques autres particularités de sa vie sont rapportées par Descamps (T. L p. 350), Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 424) qui le dit élève et rival de Ruhens, donne un catalogue des estampes qu'on a gravé d'après Crayer. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur ses tableaux d'histoire et sur ses portraits. Il se servait aussi de cette marque en y ajoutant un I. Voyez No. 1181.
1174' DAVID, Charles, graveur né â Paris vers l'an 1600, sur lequel on trouve peu de renseignemens. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 539)t Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 107) et Malpé (T. I. p. 218) indiquent quelques ouvrages de cet artiste. Nous avons trouvé la première des marques ci -mentionnées sur une estampe d'après Simon Vbuet représentant un soldat à mi- corps avec cette inscription: Moj qui suis JSourisson de Bellone etc. en 8*^* La seconde marque se voit sur une estampe d'après ou dans le goût de Gérard Lairaisse représentant: Mercure accompagné de l'abondance. Pièce in folio. La troisième marque se trouve sur une estampe d'après Abraham Bloemaert représentant une sainte Madelaine â mi-corps. Pièce en grand 8" Charles David se servait encore des initiales CD et CDF indiquées dans la seconde partie.
1175- CUSTOS, Dominique, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 188. On trouve celle ci-mentionnée sur des estampes représentant l'histoire de l'enfant prodigue. Pièces ca petit folio.
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1176' Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des estampes d'après Nicolas Cochin le Jus et entr'autres sur une petite pièce représentant Renaud et Armide, avec l'adresse de Basan.
1 177. CUERENHERT ou CUERENHARD, Dirk (Théodore) Volkart van, graveur au burin et savant né à Amsterdam en 1522, établi à Harlem et mort à Gouda en 1590. Ses estampes sont gravées avec beaucoup de légèreté et ressemblent souvent à des dessins à la plume. Il a beaucoup gravé d'après Martin Hemskerken, H. Goltzius, Lamb. Lombardus et autres. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 290) et Huber (Handbuch etc. T ,V. p. 100) donnent des catalogues de ses estampes, mais ils sont bien incomplets. Le même artiste se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1188 et 1650, ainsi que des initiales D VC, rapportées dans la seconde partie. Les lettres IHM, qui se trouvent au dessus de la seconde marque, sont, comme le monogramme de Cuerenhert, à rebours j elles signifient Martin Hemskerken Inventer, et se voient ordinairement sur des sujets l'ancien testament.
11 78* IIEUSCH, Guillaume de, excellent peintre de paysage et d'animaux naquit à Utrecht en 1638, il fut élève de Jean Both, dont il imita la manière; il mourut dans sa patrie dans un âge fort avancé. De Heusch a gravé à l'eau forte plusieurs pièces dont Bartsch (P. Gr. T. I. p. 525) décrit dix, mais ce catalogue n'est pas complet, car nous connaissons encore trois morceaux qui ne sont pas rapportés par Bartsch, Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée, composée des lettres GDH, sur les tableaux de cet artiste, dont quelques-uns sont encore marqués du monogramme No. 1556.
1179 ^- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve svir une estaijipe qui représente un oiseau de proie, tenant un canard sauvage dans ses griffes, pendant que deux autres canards s'en volent. Pièce en petit folio en travers qui nous paraît avoir été faite par un artiste italien du dixseptième siècle.
1179 ^' HENNING, Christoph Daniel, peintre, graveur et marchand d'estampes à Nuremberg. Selon Fûssli (Allgem. Rûnstlerlexilion) il est né en 1754 et il vivait encore à Nuremberg en 1789. Ses meilleurs ouvrages doivent être des petites vues de la dite ville. Nous avons trouvé sa marque au bas de son propre portrait, représenté en buste, vu de profil et tourné vers la droite. Haut. 5 p. Larg. 2 p. 4 lign.
1180 ûr. RENESSE, Daniel, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens; on lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur une eau forte représentant Pharaon au milieu de la mer rouge. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 187, parceque cette marque peut être composée des lettres CDHNRS et encore des lettres A CDHNRS.
1180 HEYDEN, Christophe van der, éditeur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit cette marque sur sa vignette représentant la tempérance tenant dans les mains une bride et un triangle. Dans un ovale orné de génies. Pièce in 4'*'-
1181* CRAYER, Casparde, excellent peintre d'histoire et de portraits dont nous avons déjà indiqué cette marque au No. 1179, sans qu'on y trouve la pointe qui forme FI. On trouve celle ci-mentionnée également sur ses tableaux d'histoire et sur ses portraits.
1182* Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, et qui doit appartenir à quelques éditeurs, se trouvent sur des gravures à l'eau forte d'après Raphaël et sur quelques copies d'après les estampes de Marc Antoine Baimondi.
1183 LOISY, Claude de, graveur de Besancon né vers l'an 1640. Malpé (T. II. p. 36) lui attribue la marque ci-mentionnée et dit que cet artiste n'est connu que pour avoir gravé plusieurs petites planches d'un bréviaire in 12*"°, imprimé à Besançon en 1673, et quelques portraits qui doivent être d'une plus belle^exécution. Nous avouons n'avoir jamais vu de ses ouvrages ni trouvé cette marque.
1183 DORNER, Jean Conrad, peintre de portraits né à Egg dans le Voralberg près de Bregenz sur le lac de Constance en 1810. II étudia à l'académie des beaux arts à Munich et marqua tlu chiffre ci-mentionné quelques portraits qui ont été exposés à la réunion des amis des arts à Munich en 1831. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales ICD, dont il est parlé dans la seconde partie.
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1184- DROOGSLOOT, Josse Cornelisz, peintre de genre sur lequel , X on a peu de renseignemens. Selon Roeland van Ejnden et Adrien
'OSO j ^Mb* van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. I. p. 432) il fut choisi â Utrecht en 1616 comme professeur, en 1625 et 1624
11 était président de la société de St. Luc, et devint le 25 Avril administrateur de riîôpital de St. Job , où on le trouve encore sur la liste des membres de ce collège en 1665 et 1666. On voit sa marque sur des tableaux représentant des paysages ou des vues d'Hollande, des fêtes, des Jiermesses de village etc. La seconde marque est rapportée au catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. Waagen page 229 No. 417. Droogsloot se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1536 et 1545.
LD. G*. 118Ô- DIERY ou THIRY, Léonard, peintre et graveur flamand sur ' lequel on ne trouve pas de renseignemens; on lui donnait au-paravant
les noms de Léo Daven, L. Davesne, Léo Daris etc. Cet artiste signait le plus souvent avec les lettres LD et a travaillé beaucoup d'après Primatice et le Maître Roux. La preuve que les lettres LD désignent véritablement Léonard Thiry se trouve dans une suite de
12 paysages avec la fable de Proserpine gravée par cet artiste, dont la première pièce porte cette inscription: Leonardo Thiry Belgae pictoris longe exceïlentiss. invetum. Quelques autres pièces de cette suite sont marquées des lettres LD, mais elles sont si petites qu'on a bien de la peine à les trouver. L'histoire de Léonard Thiry est presque inconnue, et quoiqu'il fut artiste renommé de son tems, les biographes hollandais et des Pays-Bas n'en font pas mention; Vasari (T. P. p. 211 Ed. de Flor. 1568) est le seul (à ce que nous savons) qui en parle dans la vie de Rosso sous le nom de Léonardo Fiamingo, Il est très probable qu'il n'aquit kDeventer (Daventria) ville de Brabant dans le département d'Oberyssel, car il se nomme lui même sur une de ses estampes Davent. Le catalogue des estampes de cet artiste a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 310) il contient 69 pièces, mais il est bien incomplet, car nous connaissons plus de 60 pièces qui ont échappées aux recherches de cet auteur. La marque ci-mentionnée qui diffère des autres de cet artiste , se trouve sur une estampe d'après Primatice représentant une groupe de deux femmes nues ayant auprès d'elles TAmour. Bartsch en donne une description détaillée au No. 28, mais la marque donnée par lui n'est pas exacte, car les dernières lettres CL ou G L en forme de monogramme, peuvent désigner le lieu ou Léonard Thiry a gravé cette estampe.
1186- MAN, Charles de, peintre d'histoire et de portraits né â Delft en 1621 et mort dans la même ville en 1706. Descamps (T. IL p. 326) rapporte d'autres particularités de sa vie. On trouve la marque cimentionnée sur des portraits traités dans le goût de Titien, aussi a-t-il peint des tableaux de modes du tems, on en voit quelques uns chez des particuliers à Delft qui font désirer que le nombre en soit plus grand. De Man a aussi gravé à l'eau forte quelques portraits dans une manière approchante de celle de Jean Mo? in, ils sont marqués du même chiffre, mais il est toujours accompagné de la syllabe an.
iT^H) /^38' ^ IfT I^'^UBIGNY, P. C, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé
'/ -/ri renseignemens. On lui attribue cette marque, lorsqu'on la trouve sur
/63v des estampes à l'eau forte représentant différens griffonages de têtes.
K^r" TïÇ'^ 1188. CUERENIIERT ou CUERENHARD, J[)/rA (Théodore) fb/Aar/t;«n,
Jb^^ JJC ^ ^ NÎC, , graveur au burin dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé
plus amplement au No. 1177. On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes d'après Mai^tin Hemskerken^ Henri GoltziiiSj Lamh. Lomhardus et autres maîtres flamands et hollandais.
G^W^yéc 1189 «• C'est le monogramme d'un peintre de portraits, dont nou* ' n'avons pas pu découvrir le nom ; sa manière est un peu dur et sèche, et il semble avoir travaillé en Allemagne au coinmencemenl du disseptième siècle.
1189 h. ETÏINGER, Joseph Charles, peintre de paysages né â Munich en 1805. Après avoir fini ses études, il entra en 1817 au corps des cadets de l'artillerie, ou s'augmenta son amour pour les arts: il quitta cette école après deux ans pour étudier â l'académie des beaux arts sous le professeur Kobell et l'inspecteur Maximilien /4^agenbaur. En 1827 il reçut le privilège de former d'après îe projet de son père une fabrique de viajide fumée, et s'établit enfin comme charcutier à Munich^ où il peint encore pour son amusement des paysages, dont quelques-un* sont marqués du chiffre çl-menûonm-
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1190- ENSLEN, Charles George, dessinateur né à Vienne en 1792, qui reçut les premiers instructions dans les beaux arts du professeur Breisig à Danzic, et étudia de 1813 jusqu'en 1815 à l'académie de Berlin. Nous avons trouvé ses marques sur difFérens portraits lithographiés.
Ii91* Christ (p. 139 T. F. p. 66) indique cette marque comme se trouvant sur des gravures en bois bien faites et imprimées à Anvers chez Silvius vers Tan 1576. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de les trouver.
1192' Ces marques appartiennent à un graveur en bois dont le nom n'est pas connu, il a travaillé en Allemagne vers 1570. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 425) indique de lui une suite de vingt et une pièces représentant Tliistoire de Jésus Christ, et encore le portrait de quelque général d'armée.
1193' EGENOLFF, Chrétien, imprimeur et graveur en bois à Francfort sur le Mein vers 1536. On trouve ses marques sur des estampes en bois représentant des portraits à mi-corps, ornant ordinairement des livres.
1194' REVERDINUS, Caspar, ancien graveur italien qui travaillait vers 1531. (Quelques- uns prétendent qu'il était de Padoue et qu'il a gravé en bois; mais nous n'avons jamais trouvé de lui que des estampes au burin, qui sont même assez médiocres. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 465) donne un catalogue de ses estampes qui contient 39 pièces, ainsi que la description de douze morceaux que l'auteur cité regarde même douteux. Reverdinus se servait encore de plusieurs autres marques indiquées aux Nos. 1204, 1242, 1439, 1717, 1732, 1869 et 2247. La seconde des marques ci -mentionnées qui n'est pas indiquée par Bai^tsch se trouve sur une estampe échappée aux recherches de cet auteur; elle représente David coupant la téte à Goliath.
il9ô' CORNELIS, Corneille^ aussi nommé Corneille de Harlem, peintre d'histoire, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 1146 que Ton trouve ordinairement sur des estampes gravées d'après ses dessins ou ses tableaux. Cet artiste se servait plus ordinairement des monogrammes composés des lettres C H et indiqués au No. 1269. Le chiffre ci-mentionné, composé des lettres CÇf se trouve sur un tableau d'histoire qu'on conserve au musée d'Amsterdam; nous ne l'avons placé ici que parcequ'il peut être regardé comme composé des lettres CEf. Les tableaux de Corneille Cornelis, sont d'une belle couleur, d'un dessin correct et nullement maniérés comme d'autres tableaux de ses contemporains. Ses ouvrages, quoique nombreiix, sont difficiles à trouver, à cause du cas qu'on en fait en Hollande et en Flandre.
1196- HEINTZ, C, peintre de portraits qui florissait vers 1550. On lui attribue cette marque que nous avons trouvé sur des portraits très bien peints à l'huile, mais nous n'avons pas trouvé de renseignemcns à cet égard; selon son nom cet artiste était d'origine allemande.
J.197* Marques inconnues, au moins nous n'en avons pas pu découvrir la signification, on les trouve sur des'copies d'après des estampes de Jean Sebald Beham connues souâ le titre: Les fêtes et les noces de Village.
1198- Suivant Christ (p. 217 T. F. p. 139) et Papillon (T. L p. 226) cette marque accompagnée d'une feuille, d'un écrévisse et du mot KUFl se trouve sur des tailles de bois d'un maître italien, imprimées a Venise en 1559. Nous n'avons pas eu occasion de trouver des gravures en bois ainsi marquées.
1199' Celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification se trouve sur des dessins de différens maîtres, et elle semble avoir appartenue à quelque possesseur d'une grande collection.
1200. MODENA , Nicolas da , ou Nicolas ROSEX da Modena, ancien graveur italien sur la %ie duquel on n\i point de notions, on sait seulement par deux de ses estampes marquées de Tannée 1500 et 1512 qu'il a travaillé au commencement du seizième siècle. Cet artiste était aussi changeant dans sa manière de graver que dans celle de anarquer ses ouvrages, et on trouve encore des marques de cet artiste aux Nos. 1778, 2025 , 2626 , 2628, 2899, 3249, 3266 , 3278 et 3296 et quelques-unes parmi les marques figurées. Bartsch (P. Gr. T. XIIL p. 252) nous a donné un catalogue des estampes de ce maître qui contient 65 pièces, mais il n'est pas complet, car Ottley parle encore de quatre morceaux qui ne sont pas décrits par Bartsch et nous en connaissons encore plus d'une douzaine.
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1201. GRIM3I, Louis Emile^ peintre et graveur à l'eau forte, né à Hanau en Hesse vers 1792. Il étudia d'abord à l'académie des beaux arts à Munich et travaille actuellement, à ce que nous savons, à Hesse-Cassel. Nous avons trouvé sa marque sur ses eaux fortes représentant des bustes d'hommes et de femmes, des portraits d'après nature, des costumes, des animaux, des insectes et autres petite& caprices, qui sont très recherchés par les amateurs.
1202- MATSYS, Corneille, graveur anonyme dont on trouve déjà rapportées des marques aux Nos. 225 et 371. Celles ci-mentionnécs se voient sur ses estampes gravées au burin dans une manière nette et pour la plupart de petit format. Selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. Waagen page 191 No. 257, la troisième marque accompagnée de l'année 1543, (peut être du même artiste) se trouve sur un tableau de ce musée représentant un paysage avec figures.
1203- VIEREMLY, peintre de genre qui n'est pas connu dans l'histoirede l'art. Nous avons trouvé cette marque qu'on attribue à cet artiste sur un tableau qui représente plusieurs hommes occupés à bâtir une pyramide. C'est peut-être VIERLY le vieua: ou VIERLY le Jeune peintres de paysages qui sont cités par Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. I. p. 114; les lettres CER contenues dans cette marque ne s'accordent cependant pas avec le nom de Vieremly ni avec celui de Vierly.
1204- REVERDINUS, Caspar^ ancien graveur italien, dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus amplement au No. 1194. On trouve celles ci -mentionnées sur ses estampes, dont quelques-unes sont encore marquées des monogrammes mentionnés aux Nos. 1242,. 1439, 1717, 1732, 1869 et 2247.
120Ô- EVERDINGEN, César van, peintre d'histoire et de portraits né en 1606 dans la ville d'Alcmaer, il fut placé fort jeune chez Jean van Bronckhorst où il surpassa bientôt ses condisciples, il était également bon peintre d'histoire que de portraits , et fut un des meilleurs architecte de son tems. Ses peintures sont d'une touche large et composées avec beaucoup de feu: Il est mort suivant Descamps (T. II. p. 100) en 1679. Nous avons trouvé sa marque sur un tableau de chevalet qu'on conserve dans la galerie royale à la Haye, représentant Diogéne sur le marché de Harlem.
1206' Marques inconnues qui se trouvent, sur des copies d'après les estampes de Henri Goltzîus représentant les héros romains et appar-tenant à ce que nous croyons à un livre intitulé: Homisches Helden- Bûchlein. Nous en avons aussi parlé au No. 968.
1207. FRAISINGER, Caspar, peintre et graveur à l'eau forte d'Ingolstadt en Bavière, qui doit avoir encore vécu en 1600, attendu que dans cette année ses héritiers ont été portés au rôle des contributions foncières à Ingolstadt pour une maison que Fraisinger avait acquis en se mariant dans cette ville, où il exerçait son art. On trouve la première de ces marques sur ses dessins historiques et les autres sur des estampes à l'eau forte. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 584) indique sa marque parmi les anonymes et il décrit de ce maître deux pièces, dont une représente la sainte Vierge debout sur le croisant dans une gloire d'anges; la seconde offre un sujet allégorique ou l'on voit au milieu l'innocence sous la figure d'une femme nue qui,, en fuyant les vices qui la poursuivent, est entravée par le démon. Nous avons encore trouvé de ce maître trois autres estampes qui ont échappée aux recherches de Bartsch et qui portent son nom en toutes lettres, la première représente l'homme de douleurs debout au milieu de la pièce, accompagné de deux anges à genoux qui tiennent son manteau. En haut dans une gloire on lit le mot DIVINITAS, entouré d'anges, de chérubins, de Dieu le père et de Dieu le fils. Au bas à droite on lit: Caspar fraisinger 1598. Haut. S p. 6 lign. Larg. 7 p. 2 lign. Cette pièce est gravée d'une pointe plus large que tovites les autres de cet artiste. La seconde représente l'homme de douleurs assis sur une pierre, tourné vers la droite et ayant les mains jointes et élevées; au fond on remarque à gauche les deux larrons, à droite deux hommes qui préparent la croix sur laquelle le Christ doit être crucifié, et dans le lointain des soldats et des boureaux parmi lesquels il y en a deux à cheval. A gauche au bas on lit: Caspar fraisinger Ingolstaty 1599* Haut. 4 p. Larg. 3 p. 4 lign. La troisième offre la sainte Vierge pleurant sur le corps mort de Jésus Christ; elle^est représentée debout
CF — CF
au pied de la croix, ayant les bras étendus, devant elle est le corps mort du sauveur couché par terre , les pieds tournés vers la droite. À gauche au fond on voit quelques rochers et à droite dans le lointain une ville; le nom Caspar fraisinger Fecit Ingolstaty 1599 se trouve au bas à eauchc près de trois grands clous, et dans la marge on lit: NON EST SPECIES El, NEQUE DECOR. ESAI LUI. Haut. 8 p. 3 lign. Larg. 6 p. 7 lign. La marge d'en bas 5 lign. Maîpé (T. L p. 265) indique encore quelques autres pièces qui doivent être de notre artiste, mais il le nomme George Frenzel; c'est une double erreur, car l'artiste dont il veut parler se nommait Grégoire Fentzel , qui travaillait dans une toute autre manière et qui se servait de la marque rapportée au No. 1212.
1208» CHAUVEAU, François, peintre et graveur dont on trouve déjà ^ ^ Jj^^
une marque au No. 1156. Celles ci-mentionnées se voient sur diflférens J<^ ^ \ ^ ' sujets historiques et mythologiques, ainsi que sur des petits sujets de R/ fk<ît|C< l'histoire de Pharamond premier roi de France. »
1209- CARRACCI, François, nommé FRANCESCHINO graveur, auquel Bryan (T. I. p. 232) attribue la marque ci-mentionnée, que nous n'avons cependant jamais pu voir, on trouve bien des estampes attribuées à cet artiste qui sont marquées des lettres initiales FC etfCS dont il sera question dans la seconde partie.
rz.
1210' CLEYN, François, dessinateur et graveur qui suivant Bryan ir^ naquit à Rostock et qui fut aux services de Chrétien IV roi de Dannemarc; il passa en Angleterre sous le règne de Jean I et fut employé pour dessiner des sujets historiques et grotesques pour la fabrique de Morlalie. Bryan indique encore quelques autres particularités de sa vie et une suite d'estampes représentant les arts libéraux qu'il doit avoir gravé en 1645. Nous avons trouvé sa marque, ou les initiales FC dont il sera question dans la seconde partie, ou son nom en toutes lettres sur des vignettes gravées par Hollar, et sur des petites frises, représentant des jeux d'enfans, des tritons, des animaux et d'autres sujets grotesques, gravées par Josie English^ qui se servait du monogramme indiqué au No. 1770.
1211' CUSTODIS, François, amateur et graveur à Teau forte dont ^ff C^ i^* i ^ ^' nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 819. La première il. / ^ I^OS»
de celles ci-mentionnées se trouve sur ses dessins à l'encre de la Chine v y
représentant des sujets de genre ; les autres se trouvent sur ses eaux fortes et entr'autres sur un saint Jérôme à mi-corps. Pièce en 12""", sur un mendiant aveugle conduit par un chien 12""", sur un saint Jérôme, figure en entière, et sur quelques autres pièces représentant des caprices.
1212" FENTZEL, Grégoire, graveur au burin sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Christ (p. 140 T. F. p. 67) et Fussli ^ (Allgem. Riinstlerîexikon) et Malpé confondent ce graveur avec Caspar Fraisinger dingolstadt dont il est parlé au No. 1207. Nous connaissons de Fentzel avec sa marque ou avec son nom quelques portraits ou des sujets gravés d'après des dessins de Martin de Vos représentant les cinq sens et les planètes, suites de huit morceaux en petit folio en travers publiées par Paul Furst à Nuremberg. Sa manière ressemble à celle de Jean Sadeîer,
Ï213' FLEGEL, George, peintre des sujets inanimés né Moravie vers 1563; il demeura à Francfort sur mort selon Hûsgen (Art. Magasin p. 136) en 1658. fruits, fleurs, poissons, sucreries, verres et vases de dont cependant l'ensemble est sans goût quoique chaque chose à part
' ait son mérite. Quelques-uns de ses tableaux portent la marque cimentionnée.
j[214« FTJES , Frédéric Chrétien, peintre de genre et de portraits né à Tubingue en 1772- Il apprit les élémens de son art dans l'académie de Stougard et principalement chez Harper et Hetsch ; ce peintre travaille actuellement à Nuremberg, où il est professeur de l'académie; son monogramme se trouve sur des tableaux de genre et sur des portraits. Il a aussi fait des dessins lithographiques, ainsi que des gravures à l'eau forte dont une porte la troisième marque à rebours. Cette pièce représente une jeune paysanne de la forêt noire, assise et filant devant une maison, sur la porte de laquelle s'appuye un paysan. On remarque encore près d'elle un enfant avec un panier et une jeune fille avec un panier sur la tcte ainsi qu'un garçon qui passent devant elle. Pièce rare parcequ'elle a manquée â leau forte.
nés né à Olmutz en le Mein, où il est I Tpf 58. Il peignait des es de toute qualité, Qy
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Le même artiste se servait aussi des lettres initiales C F dont iî est parlé dans la seconde partie.
121Ô- FIEFFÉ, C, lithographe en paysage qui travaille actuellement à Paris pour son amusement. Nous n'avons rien pu apprendre relativement aux circonstances de la vie de cet artiste, nous n'avons non plus vu de ses ouvrages avec sa marque, qui nous a été communiquée par un ami.
nT 1216 ^' COLLIGNON, François, graveur et marchand d'estampes né / J^' * à Nancy, établi à Rome vers 1610 et plutard à Paris. On trouve sa marque sur des estampes dans le goût de Jacques Callot , dont quelques-unes sont indiquées par Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 198).
1216 ^« Cette marque, probablement composée des lettres FC, est attribuée par Heller (Monogrammenlexilton p. 200) à Fabrice CASTELLI peintre italien vers 1600. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ce chiffre j mais selon toute apparence, c'est Fabrice Castello duquel parle Lanzi et qui d'après Quilliet (Dictionnaire des peintres espagnols) était peintre d'histoire et à fresque, qui se trouva fort jeune à Madrid, où il est mort en 1617, considéré comme un homme du plus grand talent 3 il fut remplacé par Barthélémy Gonzales.
1217* POILLY, François de, excellent graveur au burin, né à Abbcvilles en 1622; il fut élève de Pierre Daret et mourut à Paris en 1693. Florent le Comte et Orlandi lui attribuent la marque ci - mentionnée, mais nous devons avouer n'avoir jamais pu la trouver sur les estampes de ce graveur. Un catalogue raisonné, le plus complet que nous connaissons des estampes de François Poillj, a été publié par R. Hecquet graveur. Paris 1722. Un volume en 8"'
1218- FLEISCHBERGEPi, Jean Frédéric, graveur médiocre de Nuremberg qui a fait vers 1660 différens portraits, dont quelques-uns portent ou cette marque, ou son nom en toutes lettres, et encore son nom abrégé J. F. Fleischb. dont il sera parlé dans la troisième partie.
1219- FELLINI, Jules César, peintre d'histoire, dont nous avons déjà
Sarlé plus amplement au No. 1154. Cette marque, qui se trouve sur es estampes gravées d'après ses dessins ou d'après ses tableaux, est rapportée encore une fois ici, parcequ'elle peut être regardée comme composée des lettres CFG.
1220. FRANCO, Jacques, graveur auquel Christ (p. 141 T. F. p. 62) attribue la marque ci - mentionnée. Malpé en parle aussi, mais il semble avoir copié Christ, car il n'indique aucune pièce qui soit positivement marquée de ce chiffre et nous avouons ne l'avoir jamais rencontrée. Les véritables marques de ce mailré sont indiquées au
A No. 345.
1221' Marques inconnues qu'on trouve sur une estampe représentant un saint Jérôme à mi -corps dont la composition est attribuée à B, Passerotti. Nous en avons aussi parlé au No. 59.
1222- VENENTI, Jules César, gentilhomme Bolonais, né en 1609, dont on dit que son amour pour les beaux arts était si grand, qu'il se plaisait à travailler toute la journée et une partie de la nuit. Il a gravé pour son amusement quelques estampes d'après D. M. Canuti, Annibal Carj^ache et Parmegianino, Nous avons trouvé sa marque sur deux pièces d'après le dit Canuti; la première représente la mort de Tancred et de Clorinde, et la seconde offre un sujet allégorique, ou l'on voit un homme qui mène un lion par un ruban sur lequel on
lit: Hospes hominis etc.
/fc3r qÏ' 1223. GALATIN, Hans (Jean), dessinateur qui suivant Hegner (Hans vP^lj / Jrl' Holbein der Jiingere p. 64 Note 1) était de la Suisse et qui florissait * ** dans la première moitié du seizième siècle , on doit trouver de lui
des dessins à l'encre de la Chine qu'on peut prendre pour les meilleurs ouvrages de Jean Holbein le jeune et qui portent ces monogrammes qui se trouvent également sur différentes gravures en bois publiées à Bem et à Colmar vers les années 1540 et 1545.
M^'/'l^yMF 1224. COLLAERT, dessinateur et graveur au burin né à Anvers
en 1545; il était de l'école à' Adrien Collaert son père, mais le goût du fils est plus délicat et il donnait plus de grâce à ses figures. Il a presque toujours gravé d'après des maître de l'école flamande. On voit également sa marque sur des petites figures de la bible et de la mythologie dans des niches , au bas de laquelle on lit toujours le nom de la figure y représentée par exemple: Judith ^ David, Fiilcan etc.
Haut.
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Haut. 2 p. 8 lign. Larg. 1 p. 5 lign. Quelques-uns attribuent les mêmes marques aussi à Jérôme COCK graveur, marchand d'estampes et libraire qui entretenait plusieurs jeunes gens qui travaillaient pour son compte et parmi lesquels Jean CoUaert et Corneille Cort étaient les principaux 5 on ne peut pas douter par conséquent que les marques ci-mentionnées n'appartiennent à Jean Collaert et non à Jérôme Cock si même on n'a pas l'occasion de se convaincre de la différence dans la manière de graver de l'un et de l'autre. Jean CoUaert se servait aussi des initiales HC JCetHCF dont il sera parlé dans la seconde partie. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 252) indique quelques estampes de cet artiste. 122Ô DAVID, Jérôme, graveur et frère de Charles David, il apprit J^^^ les principes de la gravure à Paris, se rendit en Italie, où il fit un grand nombre de portraits ainsi que des sujets historiques d'après ses propres dessins et d'après ceux de différens maîtres, son burin est large et ferme et son oeuvre est fort nombreux. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 540), Jfuber (Handbuch etc. T. VII. p. 108) et Malpé (T. I. p. 219) font mention de plusieurs de ses ouvrages, mais ces catalogues sont encore bien incomplets. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe qui représente le tombeau de Pétrarque. Les marques ordinaires de ce graveur sont rapportées aux Nos. 1534, 1575 et 1579 et ses initiales HDF sont indiquées dans la seconde partie.
1225 Nous avons trouvé cette marque au bas à gauche d'une eau Jéci^ forte médiocre, dont nous ne connaissons pas l'auteur, elle représente Apollon et Diane assis l'un à coté de l'autre, une femme ayant les mains croisées sur la poitrine s'approche deux. Larg. 4 p. 5 lign. Haut. 4 p. 2 lign. Ce groupe est copié de l'estampe de Jean Baptiste Gallestruzzi de l'histoire de Niobé.
1226* Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- IMfPTi cation, se trouve sur des estampes représentant des ornemens d'or- \~iJ^^ ^ fèvrerie de différentes grandeurs qui entourent des petits sujets de la bible. Le même artiste, qui semble avoir travaillé en Allemagne au dixseptième siècle, se servait aussi du monogramme rapporté au No. 1585.
1227* CHOFFARD, Pierre Philippe, dessinateur et graveur né à Paris en 1736^ mort dans la même ville en 1809. Il a gravé d'après différens artistes et excellait principalement dans les ornemens j la marque cimentionnée se trouve au bas à gauche d'une estampe en manière de crayon qui représente des rocailles. Pièce in folio en travers au bas de laquelle est écrit: à Paris chés la Ve. Chereau rue St. Jacques au 2 Pilliers cCor — Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 100) indique quelques autres ouvrages de cet artiste.
1228. COMIN ou COMYN, Jean, graveur qui a travaillé avec Claude [T^ Mellan, Corneille Bloemaert , Michel Natalis et autres graveurs à la 1 galerie Justinienne, et qui a marqué avec le monogramme ci-mentionné ou avec son nom quelques statues qu'il a fait pour le dit ouvrage. Nous n'avons pas pu trouvé de renseignemens sur cet artiste.
1229* FRANÇOIS, Jean Charles, dessinateur et graveur né à Nancy en 1717 et mort à Paris en 1769. Cet artiste a ^ravé en manière de crayon et en manière noire, ainsi qu'au burin et à l'eau forte, surtout des portraits et différentes têtes. Plusieurs de ses ouvrages portent les marques ci-mentionnées, dont quelques-uns sont rapportés par Huber (Uandbuch etc. T. VIII. p. 166) et Malpé (T. I. p. 263).
1230. Selon Christ (p. 144 T. F. p. 71) cette marque doit se trouver sur des emblèmes gravés en bois et imprimés chez Plantin à Anvers vers 1564. Nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
1231. COUVAY, Jean, graveur né à Arles en 1642 qui a gravé dans ff JT (f-r^ ^
le goût de François Fïllamena. On a de lui un grand nombre d'estampes / Jr ^<-' ^
d'un burin facile et net, dont plusieurs sont décrites par Huber (Handbuch etc. T. Vn. p. 205) et par Malpé (T, I. p. 205). La seconde de ses marques accompagnée du chiffre AB se trouve sur des petits sujets champêtres et militaires d'après Abraham Bloemaert. Le même artiste se servait aussi des monogrammes indiqué au No. 1314.
le goût
du dixseptième siècle. Nous avons trouvé son nom ou sa marque sur SCS portraits, mais nous n'avons pas trouvé de notions relativement il sa vie.
i^ait aussi des monogrammes indiqué au No. 1314.
KLAPHAUER, Jea« George, excellent peintre de portraits dans | ^rr i. ^ h/t^ //// t de Geltorp; il fut gonfalonier et magistrat à Cologne au milieu V-TXy^ Co^Ce.fi- fOOf*
septième siècle. Nous avons trniîvp «nn n nm nti «n mn-r/Tuf» ciit» ^""^
Brulliot, Dict. des Monogr. I. 20
CFK — CFM
MDXXXr
i233- PHILIPPS JACOBSZOON , Caspar, graveur d' Amsterdam qui llorissait vers le milieu du dixhuitièrae siècle. On trouve cette marque sur des estampes à l'eau forte représentant des paysages, des vues d'Hollande et des sujets de genre; il a aussi travaillé pour différenfi ouvrages publiés en Hollande et dont quelques-uns sont indiqués par Roeland van Ejnden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. H. p. 227). Le même artiste se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1327 et 1538 et des initiales C.P. ou C.P.j^Z. dont il sera parlé dans la seconde partie.
1234 ^' CAROTTO , Jean François, peintre d'histoire de Vérone, né en 1470, mort âgé de 76 ans; il apprit chez Libérale et André Mantegna et suivant ^anzi (Storia pittorica délia Italia T. IV. p. 11 Edit. de Pise), il imita si bien la manière de Mantegna que celui-ci répandait les ouvrages de Carotto, en laissant croire qu'il en était l'auteur. Carotto excella dans l'art de peindre les portraits , et fut habile compositeur, aussi bien pour les petits tableaux que pour les grands. On lui attribue la marque ci-mentionnée qui se voit sur un tableau dans la chapelle privée de l'évêque de Vérone représentant la résurrection de Lazare.
1234 CL\MBERLANI, Lucas, on attribue la marque ci-mentionnée à cet artiste lorsqu'on la trouve sur une estampe d'après Antoine Teinpesta représentant la bataille de Constantin. Pièce in folio en largeur sur laquelle est écrit au bas : Anto. Tempe, /lorent. inuent. Henricus van Schoè'l flor. et à droite la marque. Nous n'avons cependant pas pu nous convaincre que cette pièce soit de la main de Ciamherlani, attendu qu'elle est gravée dans une toute autre manière que la sienne; néanmoins elle semble être d'un artiste italien, mais nous n'en n'avons trouvé aucun, au nom duquel ce monogramme puisse se rapporter,
1235- COLBENSCHLAG, Etienne, graveur qui doit être né â Salzbourg en 1591, il apprit les élémens de son art dans son pays, et se rendit plus tard à tWme, où il est mort âgé de 62 ans. Nous avons vu quelques estampes marquées du nom à' Etienne Colbenschlag , mais nous n'avons jamais trouvé une des marques ci - mentionnées , dont Florent le Comte (T. IL p. 289) indique la première. Christ (p. 140 T. F. p. 68) la seconde et Malpé (ï. II. planche II. No. 58) la troisième sans qu'aucun de ces auteurs cite une pièce sur laquelle on doit trouver le chiffre de cet artiste.
1236' C'est le monogramme d'un peintre du gibier mort, qui a travaillé dans le goût de Jean Bapt. Weenix d'après lequel il semble avoir travaillé. Nous n'avons pas pu découvrir son nom, mais il paraît avoir été d'origine flamande.
1237 FANSHAWE, Catharine Marie, dame amateur en Angleterre sur laquelle nous n'avons pas trouvé de renscignemens satisfaisans. Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 383) est le seul, à ce que nous savons, qui en parle et suivant cet auteur elle est née vers 1775, mais il la nomme Miss Elisabeth Fanshaw. Cette artiste a gravé â l'eau forte pour son amusement environ vingt sujets historiques de sa propre composition cjui sont faits avec beaucoup de goiit et d'esprit, et dont plusieurs portent les monogrammes ci-mentionnés.
1237 MITELLI, Joseph Marie, peintre et graveur à l'eau forte qui se servait ordinairement des marques indiquées au No. 1403, où nous en parlerons plus amplement. Nous croyons pouvoir lui attribuer encore la marque ci-mentionnée, qui est proprement composée des lettres G M F, lorsqu'on la trouve sur une estampe d'après Guide représentant une étude de deux têtes de femmes, l'une à droite vue de ^ trois quarts et l'autre à gauche vue de profil. Au bas on lit à gauche Gido 1. et à droite la marque. Larg. 7 p. Haut. 5 p.
1238> Cette marcjue se trouve sur une copie d'une estampe iVAlbert Durer représentant le portrait de l'électeur Albert de Mayence en profil, dont Bartsch décrit Poriginaî sous No. 103. Ileller (ï>as Leben und die Werkc Albrecht Dûrers T. IL p. 519) croit: cette copie de Prestel et il rapporte encore que quelques auteurs interprètent aussi cette marque par Nicolas Chrétien MATHES. On doit trouver défi épreuves de cette copie en clair-obscurs et d'autres sans la marque» On attribue aussi à Nicolas Chrétien Mathes le? inarques indiquées a» no. 20Q0. ' .
CFP — CFT
1239- PEETERS, Clara^ artiste sur laquelle nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit la marque ci-mcntionnée ou son nom CLARA PEETERS PINX ou le nom de baptême CLARA. P. sur des tableaux représentant des sujets inanimés qui sont d'une exécution belle, mais un peu sécbe; ils portent le caractère de l'école flamande. Voyez aussi la marque indiquée au No. 1419.
1240' CHARPENTIER, Pierre François^ dessinateur et graveur en manière de lavis né à Blois en 1730 et établi à Paris. Selon Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p- 40), qui le nomme François Philippe^ cet artiste prétend avoir été l inventeur de la manière du lavis. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur des estampes gravées dans cette manière d'après François Boucher,
1241 ^' RUPPRECHT, Frédéric Charles, peintre de paysages, architecte et graveur à l'eau forte et en bois, né à Oberzenn près d'Anspacli en 1779 et mort à Bamberg en 1831. C'était un des artistes qui se vouent avec zèle à l'histoire de l'art, aussi avait-il acquit de cçraiides connaissances et des grands mérites pour la restauration du dome de Bamberg. On trouve la marque ci-mentionnée dont le P. signifie Parmegiano sur une gravure en clair-obscur de trois planches que cet artiste a fait d'après un dessin de Parmesan représentant la Vierge assise avec l'enfant Jésus. Pièce en grand Les eaux fortes de Riipprecht portent les marques indiquées au No. 1243.
1241 ^- FRANCIABIGIO , Marc Antoine, peintre d'histoire né en 1483 et mort en 1524 , écolier à' André del Sarto. Selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F, Waagen page G8 No. 242, la marque ci-mentionnée se trouve sur un tableau de ce maître représentant le portrait d'un jeune homme peint en 1522.
1242* REVERDINO, Caspar, ancien graveur italien dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé jjIus amplement aux Nos. 1194 et 1204. On trouve aussi les deux premières marques ci «mentionnées sur les estampes de ce maître^ la troisième marque, semblable aux autres, est indiquée par Heinehe (Neue Nachrichten etc. p. 570) elle doit se trouver sur une estampe représentant le jugement de Salomon, où une des femmes est à genoux à coté de l'enfant mort. Larg. 4 p. 3 lign. Haut. 3 p. 4 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette estampe, mais elle appartient peut-être à Reverdino jjarceque la marque ressemble beaucoup à la seconde ci-mentionnée. 71. Virloys (planche XCVII. No. 39) attribue une marque semblable à César ROBERTUS c'est à dire hohert à CIVITELLA, mais nous n'avons pas pu nous convaincre de la justesse de cette attribution.
1243- RUPPRECHT, Frédéric Charles, peintre et graveur à l'eau forte duquel on a trouvé déjà une marque au No. 1241 a. On voit celles ci - mentionnées sur ses estampes à l'eau forte représentant des paysages et des vues des environs de Bamberg.
1244* Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouvent sur des estampes à l'eau forte d'une pointe très spirituelle, représentant différentes arabesques composées des figures chimériques et des satyres, elles forment une suite de huit frises de neuf pouces de largeur et de trois pouces de hauteur. L'rfrtiste semble avoir été d'origine italienne et avoir vécu dans le seizième siècle.
124Ô- Selon Christ (p. 155 T. F. p. 81) ce monogramme doit se trouve sur des gravures en bois, mais cet auteur n'indiqvie pas le genre ni l'époque dans laquelle elles doivent avoir été faites et nous n'avons pas eu occasion de les rencontrer.
1246- STRELMEYER, Frédéric Charles, dessinateur allemand sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens, sinon qu'il a fait des dessins historiques qui sont marqués ou avec un des monogrammes ci-mentionnés, ou avec son nom abrégé F. C. Streel dont il sera parlé dans la troisième partie, ou avec son nom en toutes lettres. Au reste cet artiste n'était distingué que par une certaine hardiesse qui se fait remarquer dans ses ouvrages.
1247* Ces marques, apparemment composées des lettres GT et appartenant à un graveur italien, ne sont pas encore expliquées j au moins nous ignorons leur signification. La première se trouve sur une estampe représentant le portement de croix, composition de plusieurs figures dans un cercle qui offre le globe du monde. En haut on voit
CFV — CG
une croix entourée de rayons, à gauche le soleil et à droite la lune. Le fond qui entoure tous ces sujets est fait avec des traits horizontaux. Au bas à gauche on lit: VERUS et à droite ISACH. Dans la marge est écrit: ET MUNDUS EUM NON COGNOVIT FLOREN- TIAE 1579. La marque de l'artiste est au bas à droite. Haut. 13 p. Larg. 9 p. 4 0 lign. La seconde marque toute à fait ressemblante à l'autre quoique plus petite appartient selon toute apparence au même graveur; on la trouve sur une copie d'une des gravures en bois qui ornent l'anatomie de Vesalie, elle représente un squelette vu de profil et tourné vers la droite, reposant son bras gauche sur un piédestal et touchant de la main droite une tête de mort. La marque se trouve sur le piédestal.
i?^ f N^if 1248. VITTINGHOFF, Charles baron de, de Vienne, actuellement con-
. ' ^ ^ servateur de la collection d'estampes qui est dans la possession des
héritiers du prince Ch. de Paar à Vienne. On a de cet artiste un grand nombre d'eaux fortes qui représentent différens animaux, comme chèvres, moutons, boucs etc. Entre ses meilleurs ouvrages on compte les fables d'Esope. Il se servait encore des marques indiquées aux
©^^^-^ Nos. 1343 et 1495.
r 1 1249' (^Gs marques appartiennent à un graveur allemand qui n'est
/ ('"^©W connu et qui florissait en 1535. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 17)
/ i M ^ décrite de lui dix pièces, mais il a fait beaucoup d'autres, car nous
en connaissons plus d'une douzaine, qui ont échappé aux recherches de Bartsch.
12Ô0' Ces marques appartiennent à un graveur en bois médiocre, l5^0 qui florissait vers 1520. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 472) décrit de lui une seule pièce qui représente saint Jérôme écrivant dans sa cellule. Cette pièce appartient à une bible allemande dans laquelle se trouvent encore trois autres pièces du même maître, savoir 1) le titre de la seconde partie au milieu duquel on lit: Biblïa dudsch dat ander deel. La marque de l'artiste et l'année 1520 sont au bas entre deux têtes de poissons. Pièce en grand folio. 2) Vignette qui se trouve à la fin, dans laquelle on remarque sept enfans placés dans différens endroits. Au milieu en bas sont les lettres CG, le G à rebours et l'année 1520 comme elles sont indiquées dans la seconde partie. Larg. 7 p. Haut. 4 p. G lign- La troisième représente Adam et Eve au paradis et Adam et Eve chassés du paradis dans deux compartimens. Cette pièce est sans la marque, mais l'année 1520 se trouve sur une grande pierre au bas à gauche et elle est indubitablement du même artiste. Même dimension que la pièce précédente. Nous ignorons au reste si le titre de la première partie est également orné comme le second car nous n'avons jamais vu cette bible entière, il est cependant à croire qu'il s'y trouvent encore d'autres gravures en bois.
12Ô1- GREGORI, Charles, dessinateur et graveur né à Florence en 1719 et mort âgé de 40 ans. Il fut élève de Jacques Frej et a travaillé d'après les meilleurs peintres italiens. On trouve sa marc[ue entr'autres sur une gravure à l'eau forte d'après Antoine Dominique Gahhiani représentant une figure d'homme au bas de laquelle on lit: Ant. Gahhiani nel dare a suoi Disccpoli alcune dirnostracioni sopre le belle forme da osservarsi nel desegnare il niido espresse a mente questa figura. Pièce in folio appartenant à la suite publiée de Hugford — Iluher (llandbuch etc. T. IV . p. 156) et le catalogue de Winkler (T. II. p. 422) font mention de quelques autres estampes de Charles Gregori.
\ ^^C^y 1262- Selon Christ (T. F. table des monogrammes de l'abécédaire T 1 J iTi) cette marque doit se trouver sur les planches d'un livre in
J^j«^[i 4'" intitulé: L^iberatione di Vienna dalV Armi Ottomani , di L^tto Lotti in Parma 1685. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce livre, ni trouvé îa marque ci-mentionnée dans l'original de l'abécédaire par Orlandi.
gjj 1253- CANDIOTTI, G,, graveur en bois, sur lequel nous n'avons ' pas pu trouver de renseigncmens. On voit ses marques ou son nom
en toutes lettres sur des petites vignettes très bien gravées, qui ornent an livre intitule: konologia del Cavalière Ripa Perugino etc. Imprimé à Perugia en 1766. Un volume in Nous ignorons si cet artiste
. a fait d'autres ouvrages.
6 1254. Selon Christ (p. 140 T. F. p. 68) un C enlrelassé au bas d'un G avec Tannée 1566, €l souvent sans année, est la marque des belle* - - gravures en bois d'un ancien maître allemandl. Nous n'avons pa& 4«ncore eu c)ccâsjî>îî de le» trouver,
CG — CG
12Ô5- Cette marque tout à fait semblable â la précédente, dont on JL^ ne connaît pas non plus la signification, se trouve aussi sur de beaux portraits peints dans le goiit de Geldorp.
1256' C'est le monogramme d'un peintre flamand, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, il a peint dans la manière de Caspar Netscher, mais sa touche était moins finie et un peu plus hardie j aussi peut-il avoir vécu dans le tems de Netscher,
12Ô7- GRAIIL ou GRAHLEN, Conrad, graveur médiocre du commen- (y.^ ^ N
cément du dixseptième siècle. Nous avons trouvé la première de ses VÎscJ Qj; /«^''^/tr. nu d/?
marques sur le portrait de Jean Trigler à mi. corps, vu de profil et gr^
tourné vers la droite, dans un ovale autour duquel on lit: Joannes x . — .
Trigler aeta XXXII. Haut. 5 p. 7 lign. Larg. 4 p. 3 lign. La marque
est au bas à droite dans l'ombre. Ce portrait se trouve ordinairement
à la téte de son livre intitulé: Sphaera, das ist ein hurzes astronomisches
Tractatîein von der Sphaera und dem Himmeîsîauf etc. Imprimé à Leipsic en 1614 un volume in 4'"- La seconde marque se trouve sur
une estampe satyrique contre le Pape. Pièce en petit folio en largeur.
On la voit encore accompagnée de la syllabe sculp sur le portrait du théologien Paul Laurent vu à mi -corps et presqu'en face, tenant un livre sous le bras droit. Dans la marge en haut on lit: Imago reverendi atque Excellentiss. Theologi Domini D. Pauli Laurentij etc. Dans la marge en bas des vers latins qui commencent ainsi: Ore gravis Paulus una Laurentius iste etc. Tout au bas à gauche est le chiffre du graveur. Pièce in S"'"- Le même artiste se servait aussi des lettres CGF dont il est parlé dans la seconde partie.
1258- Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 16) indique cette marque parmi les anonymes qui se trouve sur une suite d'estampes offrant les sept planètes, représentées sous les figures des divinités qui leurs président. Hauteur 2 p. 10 à 11 lign. Largeur 1 p. il lign.
J.259* GALLE, Corneille le Jeune, graveur naquit à Anvers en 1600 on ^ ^ ^ ■ voit la première de ces marques ou le nom C. Galle sur des portraits
de Jésuites et autres moines remarquables, d'après J. Franquart ainsi
que sur des emblèmes.
La seconde marqvie, tout à fait comme celle de Corneille Galle
se voit encore sur deux estampes qu'on attribue à Conrad GOLTZIUS,
qui se servait ordinairement du cliiffre rapporté au numéro suivant.
Nous n'avons cependant pas pu adopter celte opinion vu que la
manière est différente de celle de Conrad Goltzius; nous ne pouvons
pas non plus les prendre pour l'ouvrage du maître au monogramme
précédent et nous les croyons gravées par un tout autre graveur qui
n'est pas connu et qui par hazard se servait du même chiffre. Une
de ces estampes représente un mourant dans le giron de la religion.
ïln haut au dessous de la sainte Trinité est une banderole sur laquelle
est écrit: Haec Porta Domini , jvsti intrahvnt in eam Ps. 117 et au bas
dans la marge on lit: EGO SUM VIA ET VERITAS ET VITA,
NEMO VENIT AD PATREM NI PER ME. Joan. 14. La marque est
^u bas à gauche. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 2 p. 11 lign. La marge
■d'en bas 4 lign. La seconde estampe représente l'ange Uriel, figure
debout sous un arc, tenant de la main gauche une fleure de lys.
Dans la marge on lit: S. VRIEL et la marque du graveur. Ce sujet
€St entouré d'un cadre composé de fleurs et d'insectes entre lesquels
on remarque au bas le chiffre 4, qui fait croire que cette pièce appartient à une suite. Haut, avec le cadre 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 6 lign.
1260- GOLTZIUS, Conrad, graveur dont on ignore absolument les circonstances de sa viej on le croit fils ou parent de Henri Goltzius auquel il était cependant très inférieur dans l'art. Nous avons trouvé sa marque sur une petite estampe représentant un sujet de l'histoire de Susanne où est écrit dans la marge : JVDÏCIS OFFICIO PVER ALTA MENTE POTITVS, FASILOQVVM PRODIT CRIMINA DIRA SENVM. La marque , mais plus petite, est au bas à gauche et dans la marge est le chiffre 5. Larg. 3 p. 2 lign. Haut. 2 p. 2 lign. Haut de la marge 4 lign. Cette pièce appartient à une suite de sept morceaux de l'histoire de Susanne dont deux portent le nom de Conrad Goltzius en toutes lettres, et dont une est marquée des lettres initiales CG et l'année 1587, comme il est indiqué dans la seconde partie.
1261- CL AM-G ALLAS, Chrétien comte de, amateur et graveur à l'eau /py ^ forte, né en 1771, chambellan de S. M. l'impereur d'Autriche et H/^ to Of^SJ^^x-lx'. membre honoraire de l'académie I et R des beaux arts à Vienne. 11 a fait pour son amusement quelques pièces, dont nous connaissons
CG — CGT
deux qui portent les marques ci-mcntîonnées. La première représente un chat qui dortj la marque accompagnée de Tannée 1801 est au bas à droite près d'une clef, à gauche sont les lettres J.B. probablement de Joseph Berglei'. La seconde marque se voit sur une pièce in 8''° en largeur, qui représente le tems assis, montrant par une lanterne magique. Tannée 1808. La marque est au bas un peu vers la droite, et sur une pierre sur laquelle est posée la lanterne, on lit: GraJ von Clam-Gallas.
1262» CASSANOVA, Jean^ peintre né à Venise en 1750 qui se forma à liome so\xs Mengs ; il se fixa après à Dresde, où il devint professeur et directeur de Tacadémie des beaux arts. Nous avons trouvé cette marque, qui signifie Gi'ovan Cassanova delineavit, sur quelques estampes représentant des antiquités d'Herculanum gravées par différens artistes. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 686) indique des estampes qu'on a gravées d'après les compositions de cet artiste.
CSO 1263- GEYSER, Chrétien Godefroj^ dessinateur et graveur à la pointe «// et au burin, il était de Gôrlitz, depuis 1768, il demera à Leipsic et fut élève à'Oeser. Il a beaucoup travaillé pour les libraires et son oeuvre est d'environ 3000 morceaux. Nous avons trouvé la marque ci -mentionnée sur une eau forte dans le goût de Rembrandt qui représente le buste d'un jeune homme vu de trois quarts, tourné vers la gauche et portant un baret. La marque est en haut à gauche. Pièce en lô"""- Cet artiste se servait encore plus souvent des initiales G. se. et G.f. qui sont indiquées dans la seconde partie. Huher (Ilandbuch etc. T. IL p. 268) et le catalogue de Winkler (T. 1. p. 285) indiquent plusieurs estampes de cet artiste, mais leurs catalogues sont très incomplets.
TÈrf 1264* Celte marque appartient à un graveur allemand du seizième siècle dont le nom n'est pas encore découvert, nous connaissons de lui avec cette marque une estampe qui représente Lucrèce s'enfoncant avec la main gauche un poignard dans la poitrine, et tenant de Taiître son vêtement qui couvre son sein à droite. A gauche près d'elle est écrit sur un piédestal: Lucretia lux romanae puditiae etc. Dans le fond on remarque quelques bâtimens et la marque de l'artiste se trouve au haut à gauche. Haut. 2 p. 9 lign. Larg. 1 p. 9 lign.
1265. CHATILLON, H. G., graveur français qui a travaillé pour le musée français et qui a marqué quelques ouvrages avec ce chiffre. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
.jRî, 1266- C ANTA - GALLINA , Remî, peintre et graveur qui se servait ordinairement des marques indiquées au No. 1453. Malpé (T. IL planche II. No. 36) lui attribue aussi la marque ci-mentionnée mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste* Il en est aussi parlé au No. 1165.
1267 Nous avons sujet de croire que celte marque est composée des lettres C.G.S. et qu'elle signifie Christophe GOTTWALD sculpsit, médecin à Dansic né en 1636 et mort en 1700; car il est prouvé qu'il a dessiné et gravé une pièce in folio, qui se trouve, ainsi que son portrait, gravé par G, Edeiinck, à la téte d'une suite d'estampes représentant différens sujets de l'histoire naturelle de sa propre collection. Cette pièce représente le chiffre de C. Gottwald entouré d'une couronne de grandes fleurs entre lesquelles on lit au bas: C Gottwald D, M. inve. et sculp. Plutard en 1782, Jean Samuel Schroter de Nuremberg a publié ces planches de nouveau, avec une description et ce titre : MVSEI GOTTWALDIANI TESTAUORVM, STELLARVM MARINARVM ET CORALLIORVM QVAE SUPERSVNT ÏABVLAE — Die Conchylien.^ Seesterne und Meergcwàchse der ehemaligen Gottwaldischen Naturalien- Sammlung etc. Un volume in folio. Dans cette nouvelle édition manque cependant la pièce avec le nom de Gottwald; mais les planches II, III, X, XI, XII, XVI, XIX, XXII, XXVII, XXXII et XXXV. portent le chiffre ci-mentionné et selon toute apparence elles sont gravées par Gottwald lui même. Il y en a aussi qui sont marquées des chiffres indiquées' au No. 1692, ou d*î;s lettres I initiales S.D. S. dont on ne connaît pas la signification.
g ^^^^rf I 1267 Ce monogramme se trouve sur une gravure en bois, reprél^^^^fi sentant les armoiries de la famille de Tenagler , et il y a beaucoup I d'apparence que ce chiffre désigne plutôt le nom de cette famille que
A celui d'un graveur. On y voit un écu tranché, d'une licorne sautant
et de trois clous^ il est timbré d'un héaume qui a pour cimier une
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couronne et la licorne. L'écu est posé sur une tablelte sur laquelle on lit: TENAGLER. Le chiffre se trouve en haut à droite près d'un feston de fleurs. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 1 lign.
1268- VENENTI, Jules César, gentilhomme bolonais qui a gravé pour (jr Jl) 3 ÏT/^'^^ son amusement quelques pièces qui portent ces marques, la première , r/M^V''^ ci-mentionnce se trouve sur une estampe d'après Annibal Carrache
représentant une cariatide assise, ayant les deux bras sur la tète, accompagnée de deux génies. La marque est au bas à gauche, et un peu plus haut du même côté on lit: Ànib, Car. Pinxit. Pièce en grand folio. Nous avons déjà parlé plus amplement des deux autres marques au No. 1222.
1269- CORNELIS, Corneille, ou Corneille de HARLEM, peintre d'histoire /^"Y^ • ) |
dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1146 et // — j y
1195. Nous avons trouvé les trois premières marques ci-mentionnées \l 1 ^
sur des tableaux d'histoire de ce peintre, qui quoique nombreux, L } I / L^/l
sont difficiles à trouver, par le cas que les connaisseurs en font, particulièrement les flamands. Suivant Descamps (T. I. p. 242) Cornelis eut plusieurs élèves, qui ont soutenu sa réputation, tels que Gérard Pieters de Delft, Corneille Jacob s , Corneille Enghelsons, Gérard Nopf Zacharie d'Alcmaer. Cependant de tous ses élèves aucun n'a eu le mérite de Cornelis qui faisait aussi très bien les portraits quoiqu'il n'aima pas ce genre. Christ (p. 141 T. F. p. 69) attribue encore à ce peintre la quatrième marque ci - mentionnée , mais nous n'avons jamais pu la trouver; il en rapporte ce qui suit: Un C, à ce qu'il paraît, ou peut-être un D renversé, joint à un H caractère romain, est le chiure d'un très bon peintre d'histoire flamand, et se trouve avec Vannée 1633 sur des tableaux qui représentent des nudités. On l'explique communément par CORNELIUS HARLEMENSIS. Mais Vannée et le pinceau uni de ces peintures ne s'accordent point du tout avec l'âge de ce maître qui aurait alors 71 ans; et la manière et le dessein sont fout à-fait différens de ses autres ouvrages. En effet, il n'est pas vraisemblable que Corneille Cornelis ait encore peint avec vigueur dans cet âge avancé, aussi nous n'avons jamais trouvé de tableaux de ce peintre datés après Tannée 1620 , et non plus avant l'année 1600, on peut donc admettre que la plus belle époque de cet artiste fut entre les années 1600 et 1620.
1^270- HOLSTEYN, Corneille, peintre d'histoire, né à Harlem en 1653; on le croit élève de son père qui peignait en gouache et sur verre. On ignore quel est le maître qui rendit Corneille Holsteyn si bon peinre d'histoire , dont le goût rappelle celui de Jacques Jordans. Selon Descamps (T. HL p. 305) C. Holsteyn est mort si subitement que l'on a supconné que sa mort n'était point naturelle. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux.
Cette marque appartient à un peintre flamand , dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir le nom, il semble avoir fleuri au milieu du dixseptième siècle et il a peint des intérieurs, des maisons, des cabarets etc. dont quelques-uns sont marqués du monogramme cimentionnée et dont les lettres IN. signifient selon toute apparence Inventor.
1272* Cette marque appartient à un peintre de portraits qui a travaillé à Nuremberg vers le milieu du dixseptième siècle. Nous avons fait d'inutiles recherches pour découvrir son nomj il était au reste assez médiocre.
,J[273- HEINZMANN, Charles, peintre de paysages né à Stuttgart en 1792. Il apprit les élémens de son art chex Seele dans sa ville natale, et étudia plutard dans l'académie des beaux arts à Munich où cet artiste est actuellement employé à la manufacture de porcellain royale. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux et sur ses dessins parmi lesquels se distinguent particulièrement des costumes, qui sont fait» à l'aquarelle et d'une netteté admirable. Cet artiste a aussi gravé à l'eau forte différens paysages, dont quelques-uns sont marqués des initiales CH. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
1274- HEIDELOFF, CW/ef, peintre et graveur à l'eau forte de' yif^ -r^ ^ Stuttgart, acluellement établi à Nuremberg. Il a travaillé beaucoup JlMl / i
pour les libraires, et éxceîlait surtout dans le genre de décorations, et le château de Cobourg contient de beaux ouvrages de lui, il dessine Jov^ CÉCt. aussi des ornemens gothiques avec beaucoup de goût, des costumes etc. Nous avons trouvé les marques ci-mentionnées ou son nom en toutes lettres sur des esîampes a l'eau forte in 4'* gravées par le peintre
fl
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Hartman de Nuremberg et par Adam; elles forment une suite de quatre pièces qui ornent un poème de J. A. Hoch intitulé : Hermans des frommen Schdfers Erscheinungen zu Frankenthal oder Grûndung der fVallJarthS'Iiirche Vierzehn Heiligen etc. 1820. Nous ignorons si Heidelqff a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
C jii20 /820 1275- HOLDERMAN, Charles, peintre de décorations, et, à ce que 1 1 /o y nous savons, actuellement comédien à Weimar. Cet artiste a fait de
— ^ jolies eaux fortes d'après ses compositions et d'après d'autres maîtres j
4w / outre cela il a encore gravé à Taquatinta et essaya de graver en bois.
ÇIS' Quelques-uns de ses ouvrages sont marqués des chiffres ci-mcntionnés
entr'autrcs 1) une femme qui chante accompagnée d'un garçon d'après P. Potter. La marque est en bas à droite. 2) Deux chèvres sous des arbres d'après N. Berghem. La marque est en bas à gauche. 5) Un groupe de trois moutons et deux têtes de chèvres d'après Dietrich. La marque en haut à gauche. 4) Un tartare uralique, galoppant vers la gauche dans un paysage. La marque est à gauche en bas. On voit encore la marque et le nom de cet artiste sur quelques pièces représentant des cosaques, sur des copies d'après Dietrich et sur quelques paysages et vues des environs de Weimar.
"'feT'F' 1276- COLLAERT, Hans (Jean), graveur dont nous avons déjà parlé ^ ^ plus amplement et indiqué des marques au No. 1224. On trouve
celles ci-mentionnées sur ses estampes gravées dans une manière très délicate et presque toujours d'après des maîtres flamands, ou sur des frises avec différens oiseaux qui forment une suite de huit pièces. Larg. 6 p. 11 lign. Haut. 1 p. 5 lign. On attribue aussi les mêmes marques à Jérôme COGK mais sans fondement car cet artiste travaillait dans une toute artre manière.
T6î 1277' LIEFRINCK, Hans (Jean), graveur auquel le catalogue de yVinhîer (T. L p. 533) attribue la marque ci-mentionnée. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de la trouver, et nous ne croyons pas qu'elle indique le nom de cet artiste, auquel on attribue aussi un monogramme composé des lettres HL indiqué aux Nos. 1901, 2385 et 2391.
1278' Selon Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 248) ■ cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas connu;
il doit avoir travaillé vers 1600 pour Georg Straub à un livre de costumes. Nous connaissons ce livre, mais nous n'avons pas trouvé une seule pièce marquée de ce chiffre, il est donc à croire que Heller a vu une pièce marquée du chiffre mentionnée au No. 2449^ ou une partie de la lettre 0 a manquée, de manière qu'il a pris l'O pour un C.
clcC 1279* HELMSAUR, Charles Auguste, dessinateur et graveur à l'eau forte né à Heidelberg en 1789, actuellement établi à Eichstadt et employé dans l'administration des forêts. Il a gravé pour son amusement quelques eaux fortes qui portent son nom en toutes lettres et l'année 1807. J. H. Jack (Leben und Werlte der Kiinstler Bambergs T. I. p. 125) décrit de lui trois pièces, dont une représentant un groupe de trois arbres dans un paysage, qui est marquée du monogramme de l'artiste 5 ce monogramme se trouve aussi sur un dessin lithographique d'après une estampe de Henri Goltzius représentant Vénus et l'Amour. La marque de Goltzius est au bas à gauche et celle de Helmsaur au bas à droite de la pièce.
eocax^çêat, 1280' COCK, Jérôme, graveur et marchand d'estampes né à Anvers et mort dans la même ville en 1570. Cette marque, qui signifie Hieronymus Cock excudebat, se trouve sur des estampes d'après Martin Hemskerken.
3fi 1281* CROOCK, Hubert de, ancien graveur en bois qui doit avoir * fleuri vers 1490. Bryan (T. IL p. 680) lui attribue la marque cimentionnée, qu'on doit trouver sur une estampe en bois représentant la sainte trinité, bien exécutée dans le vieux style, sujet qui a été gravé par Albert Durer d'une manière supérieure et d'une exécution plus libre. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette pièce.
1282- CAPEL, Henriette, ou Henriette FORD, femme d'un gentilw§\0 homme anglais nommé Richard Ford dont il est parlé dans la seconde partie. Cette dame a gravé pour son amusement quelques jolies copies d'après Guide et d'après Parmesan qui portent un monogramme composé des lettres HF et l'année 1825 , comme il est indiqué au No. 1885. La marque ci-mentionnée, composée des lettres CH, se trouve sur une estampe à l'aquatinta que Madame Ford a gravée
selon
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selon toute apparence d'après son propre dessin , elle représente un moine vu en profil et tourné vers la droite 5 au fond on remarque un couvent et au bas de la planche on lit: C/n R. R. P. Dominicain, La marque est au bas à droite de la planche. Pièce en petit folio.
1283- HOEKGEEST, G., habile peintre d'intérieurs d'églises et autres bâtimens, qui florissait en Hollande vers le milieu du dixseptième siècle. Roeland van Eynden et Adrien van der fVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. I. p. 66) le croyent fils de Joachime Hockgeest indiqué par Van Gool (T. H. p. 508. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée, composée des lettres G H, sur les tableaux de ce maître qui se servait encore de la marque indiqué au No. 2110.
1284- HONDHORST, Gérard, habile peintre d'histoire né à Utrecht / y en 1592 qui fut élève Abraham Bloemaert. Après avoir passé quelques V J années en Italie, il se fixa à la Haye avec le titre du peintre du prince d'Orange. Selon Descamps (T. I. p. 403) Hondhorst travaillait encore en 1662. Il peignait des sujets d'histoire qu'il éclairait par des flambeaux ou par des chandelles et il savait représenter leur éffet avec beaucoup de vérité. La marque ci-mentionnée composée des lettres G H lui est attribuée par une note manuscrite de feu Mr. Hazard. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver nous même sur les tableaux de ce maître. Il doit encore avoir signé ses ouvrages avec les initiales G H qui sont indiquées dans la seconde partie.
128Ô- HOBBEMA, M., excellent peintre de paysage. Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard la marque ci-mentionnée doit se trouver sur quelques tableaux de cet artiste, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver. Il signait souvent ses tableaux avec son nom, précédé d'un M (signifi'ent) Meindert. Selon Roeland van Eynden et Adrien van der yVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderltunst T. I. p. 122) Hobbema était, d'après l'opinion de quelques auteurs, d'origine frisonne, à quoi son nom de famille et l'existence de plusieurs de ses ouvrages en Frise donnent quelque probabilité, d'autres le comptent parmi les peintres de Harlem et le disent élève de Jacques Ruysdael, enfin d'autres assurent qu'il naquit à Coeverden, et dans, ce cas ou pourrait expliquer la marque par: Hobbema Coeverdensis. Au reste ce peintre était contemporain des plus grands maîtres de l'école hollandaise vers le milieu du dixseptième siècle, comme de Berghem, Adrien van der Velde, J. Ljingelbach, J. van Loo et autres qui ont orné ses paysages de figures et animaux. L'année 1663 se trouve sur un des meilleurs tableaux de Hobbema.
1286* Cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve svir une estampe qui paraît être d'un graveur du seizième siècle^ elle représente sainte Mathilde debout sous une arcade gothique, dont les colonnes sont ornées de deux autres petits saints. La sainte est vêtue d'une longue robe , et tient de la main droite un livre dans lequel elle semble lire, et de l'autre une crosse. La marque est sur une tablette suspendue à une branche d'arbre qui est à droite au pied de la colonne. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
1287* Cette marque, qui semble être composée des lettres th, se Xk trouve sur une ancienne estampe, dont on ne connaît par le graveur 3 elle représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus sur un croissant, entourée de quatre anges, dont deux tiennent une couronne par dessus la tête de la Vierge. Dans les quatre coins on remarque des fleurs, la marque de l'artiste en bas à gauche et au milieu en bas l'année 1504. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p. 2 lign.
1288- HÏRSCHELY, Caspar, pjeintre de fleurs vers 1741, auquel on ^'/f^^f
attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des tableaux s/" — "m ^ j a
de fleurs. On conserve de lui des ouvrages dans la galerie de Schleis- Jt */ ^/
' Leim prés de Munich, mais nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste.
1289 û. Selon Christ (p. 215 T. F. p. 137) cette marque doit appar- (Tl^^
tenir à un graveur en bois allemand , qui travaillait à Strasbourg f \ a vers l'an 1590 d'après des dessins de Tobie Stimmer, Nous n'avons pas eu occasion de la trouver.
1289 ^- Cette marque, accompagnée des syllabes: Med. Stud. ad viv. /T? /"^^ /i\ / del Aû. 1674, se trouve sur des estampes médiocres, et probablement / ( «/ jux/Vovtù d'un amatpiir. mii reTirpsentnnh dpR viips dft Ifl villp dn Jpnn. Pi<>rpc
d'un amateur, qui représentent des vues de la ville de Jena. Pièces in folio en largeur. Nous n'avons pas encore pu déchiffrer cette marque et le graveur se marquait également des lettres iV, H. Norib. se BrvllioI; Dict. des Monogr. I. 21
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Lipsiae qui ne s'accordent pas tout à fait avec les premières lettres du monogramme ci -mentionné , dans lequel nous ne voyons que les lettres J.C.H.
1290- IIALLER DE HALLERSTEIN, Christophe Guillaume Charles Joachime haron^ né en 1771 à Hippoltstein près de Nuremberg. Il étudia d'abord la jurisprudence, se voua ensuite à l'étude des beaux '7^ arts, et est actuellement inspecteur de la galerie de Nuremberg. Haller est un homme très instruit sur tout dans tout ce qu'y a rapport â l'histoire de la ville de Nuremberg. Dans sa jeunesse il a gravé à l'eau forte des paysages, différens caprices et des vignettes dont quelques-uns portent la marque ci-indiquée.
l5m C^l^ 1291* Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi-
VjKNt*' inuz f cation, se trouvent sur des estampes qui paraissent élre de la com-
Îjositîon d'un artiste italien. Christ (p. 154 et 143 T. F. p. 62 et 70) es attribue tantôt à un artiste flamand tantôt à Jérôme MOZETUS, mais il n'y a aucune vraisemblance dans cette attribution. On les /->0 o y explique aussi avec peu de fondement par Matthias COCK et par
V-rNV fttverUcrs / \^^\ Jérôme COCK etc. Nous avons trouvé ces marques sur cinq pièces a savoir 1) Jésus Christ parmi les docteurs. 2) La flagellation de Jésus
Christ. Composition de cinq figures. 3) La résurrection de Jésus Christ, gravée dans la manière de Corneille Cort. 4) La conversion de saint Paul. Cette pièce porte outre la marque les syllabes DV. E. CO. ST. CA. et l'année 1539. 5) Un saint Jérôme assis; au bas on lit sur des tablettes: Vanitas vanitate et qui Vanitas — Semper sonat in auribus etc.
1292* On trouve des dessins historiques faits â la plume qui portent la marque ci-mentionnée; l'auteur n'en est pas connu au moins nous n'avons pas pu découvrir son nom, mais, d'après le style de ses ouvrages, il paraît avoir travaillé en Allemagne vers le commencement du dixseptième siècle.
ko
1293- SAFTLEVEN ou ZACHTLEEVEN, Corneille, peintre et graveur à Feau forte né à Rotterdam en 1612; il peignait dans le goût d'Adrien Brouwer et de David Teniers. Le tems et le lieu de sa mort sont inconnus. On trouve la marcjue ci-mentionnée au bas à droite sur une eau forte de ce maître qui représente un chien couché et tourné vers la droite ayant la tète en face. Larg. 2 p. 4 lign. Haut. 2 p. 8 lign. Le catalogue de Higal page 325 indique d'autres estampes de Corneille Saftleven, qui se servait encore de la marque indiquée au No. 1381.
T /V UI 1294- Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 542) indique cette marque parmi les JLvJL JCl anonymes; elle doit se trouver sur une estampe ronde représentant
Judith coupant la této à Holoferne. Le monogramme est au milieu
en bas. Diamètre 5 p. 3 lign.
UkZr A295- HARTMANN, Mathias Christophe, peintre de genre et en minia-
X^X ture de Nuremberg, la seconde de ces marques a été déjà indiquée ^ au No. 27, parcequ'on peut y trouver des lettres AACH.
1296- OTTO, C. H., graveur saxon sur lequel nous n'avons pas pu trouver d'autres renseignemens si non qu'il doit avoir été élève de Chrétien Guillaume Ernest Dietrich et qu'il a travaillé à la manufacture de porcellaine à Meisscn. Nous avons vu sa marque ou son nom sur des gravures à l'eau forte représentant pour la plupart des chèvres, des moutons, des boucs etc. Pièce en 12"*" en travers.
1297* Nous avons trouvé ces marques, dont on ne connaît pas la signification, sur des petits portraits peints en miniature â l'huile; elles semblent appartenir à cet artiste qui se servait aussi du monogramme cité au No. 1306, accompagné du mot Copenhagen.
/ry /TOT 1298» RTJTHARD, Charles y habile peintre de chasses et graveur à / vvt ^\J\l l'eau forte qui florissait vers 1666. On ignore les particularités de sa vie, mais il paraît avoir été d'origine allemande. Nous avons trouvé la première des marques ci-mentionnées sur ses tableaux et les deux autres sur ses estampes qui paraissent être très rares, attendu qu'aucun catalogue (à ce que nous savons) n'en fait mention; nous n'avons pu trouver en Hollande que trois pièces qui appartiennent selon toute apparence à une suite de 4 ou de 6 morceaux. Im première représente un cerf attaqué par deux tigres. La marque est au milieu en bas. La seconde offre un cerf attaqué par deux loups. La marque est au milieu en bas. La troisième représente deux cerfs attaqués par des léopards. La marque est au bas à gauche. Ces trois pièces ont 8 p» 4 et 6 lignes de hauteur et 6 p. 7 et 11 lign. de largeur.
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1299* Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe dont on attribue l'invention à François Çaesnel^ représentant TAmour assis et peignant un tableau posé sur le dos d'un satyre. À droite on remarque un autre Amour qui broyé les couleurs. La marque est au bas à droite. Cette pièce est gravée à l'eau forte et terminée au burin. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
1300 «• REMBRANDT, peintre et graveur à l'eau forte, très renommé. On trouve cette marque sur différentes têtes gravées d'après cet artiste et publiées par dartres. Nous parlerons plus amplement de ce maître aux monogrammes HR qu'on trouve sur ses propres estampes.
1300 Selon J. C. Steîlwag (MonogrammenlexilionPrem. Part. No. 641) cette marque appartient à C. H. ROSENKRANZ peintre de paysages florissant actuellement à Francfort sur le Mein. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de ses ouvrages.
1301. STIMMER, Christophe, et Christophe uan SICHEM, on explique ainsi les marques ci-mentionnées, mais nous ne pouvons pas adopter cette dernière interprétation, car Christophe van Sichem se servait ordinairement des marques composées des lettres CVS indiquées au No. 1478. Il n'est pas probable que C. van Sichem se soit signé dans le même ouvrage de deux différentes manières, car on trouve les marques ci-mentionnées et celles composées des lettres CVS de van Sichem dans l'oeuvre de Flavius Josephus , Tite Livius et dans le Fîorus allemand ainsi que dans d'autres livres ornés des tailles de bois. Il est cependant à croire que les monogrammes ci-mentionnés appartiennent à Christophe Henri STIMMER qui selon Sandrart fut frère cadet de Tobie Stimmer et qui doit avoir été un célèbre graveur en bois. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 331) ne veut pas adopter que Christophe ait ^ravé en bois parcequ'il a été employé au service de trois administrations de l'Autriche antérieure et receveur général des deniers publiques d'Alsace et de Sundeau; mais il est néanmoins possible que Christophe ait préféré plutara un état pour ainsi dire plus distingué que celui de graver en bois. Au reste Bartsch n'a pas parlé des marques ci-mentionnées, dont une, savoir la troisième, se voit aussi très petite sur une eau forte, la seule que nous ayons trouvé ainsi marquée; elle représente un écu d'armes aux trois fleurs de lys, surmonté d'un casque au haut duquel on voit un coussin avec trois bâtons dont les bouts sont encore ornés de fleurs de lys. Ces armoiries sont dans un ovale entouré d'ornemens , dans lesquels on voit enhaut deux figures nues à mi-corps et au bas deux génies. La marque de l'artiste est au bas à gauche et dans une petite marge au bas est une banderole vide, vraisemblablement destinée à quelque inscription. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. 3 lign. Haut, de la marge d'en bas 6 lign.
1302' Nous avons trouvé cette marque, qui a beaucoup de ressemblance avec les précédentes , sur une estampe médiocre qui paraît être faite par un graveur flamand du dixseptième siècle. Cette estampe représente un paysage, où l'on voit sur le devant Jésus Christ avec deux disciples. Au second plan s'élèvent des deux côtés des groupes d'arbres, entre lesquels on apperçoit une ville. La marque est au bas à gauche sur une pierre. Pièce in 4*°
1303* SCARSELLO, Jérôme^ peintre et graveur à l'eau forte à Bologne et disciple de Gessi; selon Malvasia (T. IV. p. 557) il a travaillé pendant quelques tems à Milan et ensuite vers Tan 1670 à Turin. On attribue la marque ci -mentionnée à ce maître quoique l'estampe qui la porte, soit traitée plus largement que ses autres eaux fortes qui sont ordinairement marquées des lettres G S, GSF et HSF comme elles sont indiquées dans la seconde partie. La pièce en question représente différens génies dont six voltigent autour d'un terme de Pan pour le couronner, pendant que les autres sont au bas du terme, parmi ceux-ci on en remarque un qui décoche une flèche. La marque est au bas à droite. Haut. 6 p. 10 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 249) décrit de Scarsello six pièces, mais il ne parle ni de cette marque ni de la pièce ci - dessus décrite, qui ne nous semble pas avoir été gravé par ce maître.
1304* CLEEF, Henri van^ peintre de paysage et graveur, né à Anvers en 1510; il était le frère de Martin et fut reçu à l'académie de peinture à Anvers en 1553 et y mourut en 1589. dn trouve ces marques ou son nom Henricus Clivensis fecit sur des estampes représentant des paysages, dont plusieurs sont indiqués par Hcinehe (Dîct. des Art.
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T. IV. p. 126) par Huher (Handbuch etc. T. V. p. 92) et par Malpé • (T. I. p. 180). Il est très probable que Henri van Cleej marquait ' quelques-uns de ses tableaux de la même manière.
1305- CULMBACH ou KULMBACH, Hans (Jean) van, peintre d'his- ^' ' " ^ableaux avec les monogrammes
écrit aussi KULMBACH. Jlpin
toire qui marquait ordinairement ses tabl indiques au No. 2358, et dont le nom s'écr
(Anleitung Bildnisse zu sammlen etc.) lui attribue aussi la marque ci-mentionnée que nous n'avons pas eu occasion de trouver. Selon Bartsch les estampes de ce maître sont marquées des initiales I C dont il sera parlé dans la seconde partie.
1306' Nous avons trouvé cette marque accompagnée du mot Copenliagen, sur des tableaux de genre, dont nous n'avons pas pu découvrir Fauteur; il travaillait dans le goût de Slingelandt , mais d'une manière moins finie. 11 paraît au reste que cette marque appartient au même peintre qui se servait aussi des monogrammes mentionnés au No. 1297.
1307* Cette marque appartient à un dessinateur et à un peintre allemand qui travailla au commencement du seizième siècle. Nous n'avons pu découvrir ni son nom ni le lieu où il habitait; on trouve des ses dessins dans Fuggers Ehrenspiegel qu'on conserve à la bibliothèque royale à Munich et qui est mentionné par Aretîn (Beitrâge zur Geschichte und Litteratur T. I. p. 49). Il est à remarquer qu'à proximité de la marque , on voit encore un cor de chasse et un rat, qui nous semblent avoir quelque relation avec le nom de l'artiste.
1308' COCK, Jérôme, graveur, libraire et marchand d'estampes à Anvers vers 1558. On trouve cette marque sur des estampes qui représentent des paysages avec des sujets mythologiques. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 233) indiqvie différens autres ouvrages de ce maître auquel on attribue aussi les marques indiquées aux Nos. 1224) 1270, 1280 et 1291.
1309- CAXiLOT, Jacques, dessinateur et graveur à l'eau forte et au burin, né à Nancy selon les uns en 1586 , selon d'autres en 1593. Les ouvrages de ce maître sont faits avec un talent extraordinaire ; ils consistent pour la plupart en batailles, foires, fêtes de village, costumes et autres petites caprices, dont un petit nombre seulement portent la marque ci-mentionnée. Son oeuvre passe 1500 pièces, dont Gersaint dans le cabinet de VOrangère et Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 495) décrivent une grande partie.
1310- WAUDANUS, Jean Corneille, dessinateur ou peintre des Pays- Bas sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens , Fûssli (Allgem. Kùnstlerlexilton) en parle, mais le peu qu'il en dit, nous semble être puisé dans des sources incertaines. Le premier monogramme ci-mentionné, qui signifie proprement JAN COKNEL, ou les noms abrégés J. C, Wou et J. C. n^oud, se trouvent sur des portraits à mi-corps et en pied gravés par Charles et par Christophe van Sichem dont les premiers appartiennent à une suite des plus fameux hérétiques, et les autres à une suite de princes; ornant une description des troubles de Pays-Bas. La seconde marque qui paraît aussi appartenir à im artiste flamand du dixseptiéme siècle, se trouve sur une estampe allégorique gravée par le maître au monogramme No. 999. Il est aussi possible qu'elle désigne également Jean Cornel Waudanus.
1311' CAMPAGNOLA, Jules, ancien graveur italien dont on prétend' qu'il n'a été que simple amateur et qu'on regard comme l'inventeur de la manière pointillée. Il était le fils de Jérôme, et né vers 1481. La date de sa mort n'est pas connue. Nous avons trouvé cette marque sur une estampe qui représente un vieux berger couché à terre, la tête appuyée contre un bat. Bartsch (P. Gr. T. XIIL p. 374 No. 7) décrit cette pièce parmi quelques autres de ce maître, mais il ne parle pas de cette marque qui se trouve au haut à droite.
1312- JAMITZER, Christophe, orfèvre et graveur de Nuremberg né en 1563 et mort dans la même ville à l'âge de 56 ans. On a de lui une suite des grotesques et jeux d'cnfans gravée assez proprement. Christ (p. 144 T. F. p. 71), Huher (Handbuch etc. T. I. p. 222) et Malpé (T. I. p. 345) lui attribuent la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur des ouvrages de cet artiste.
(F / lf(r / ^ 1313- VERMEYEN, Jean Corneille, peintre d'histoire et graveur à
^ / ' y j^^ ^ VcAu forte de Beverdyck près de Harlem, né en 1500. Il fut peintre
de l'empereur Charles V. qu'il suivait dans toutes ses expéditions, sa taille était fort élevée et sa barbe si longue qu'elle traînait à terre»
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ce qui lui fit donner le surnom de Jean de la barbe. Il mourut à Bruxellps en 1559. Nous n'avons trouvé ses marques que sur ses «aux fortes et nous ignorons s'il a signé ses tableaux de la même manière, au reste les estampes de Vermeyen sont très rares et aucun catalogue, à ce que nous savons, n'en a fait mention avant nousj elles sont d'une pointe large, mais légère et expressive et d'un goût tout particulier à ce maître; son chiffre, qui proprement signifie JEAN CORNELISZ se trouve sur les sujets suivans. 1) Une sainte Vierge avec l'enfant Jésus accompagnée d'un ange. La marque et l'année 1545 se trouvent sur le siège de la Ste. Vierge. Larg. 12 p. 8 lign. Haut. 9 p. H) L'homme dupé, composition de plusieurs figures à mi -corps, au bas de laquelle on lit: Sic Hispana Venus loculos excantat amando, sic fucata rapit bastia Stultiis amans. La marque et l'année 1545 sont au bas à gauche. Larg. 15 p. 7 lign. Haut. 11p. 3 lign. III) Une jeune fille avec un chat vue à mi-corps et de profil. La marque et l'année 1546 sont au haut à gauche. Haut. 7 p. 9 lign. Larg. 5 p. IV) Une jeune femme assise sur une espèce de canapé occupée, à ce qu'il semble, à coudre. La marque et l'année 1545 sont gravées au bas à droite. Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 6 p. 4 lign.
jt3l4* COUVAY, Jean, graveur français dont nous avons déjà parlé
plus amplement au No. 1231. On trouve les marques ci-mentionnécs ^
sur les estampes de ce maître, et entr'autres les deux premières ^ ^
d'après des dessins (V Abraham Bloemaert. ^ f ^ f '
1315. Ces marques appartiennent à un graveur en bois allemand dont le nom n'est pas connu, il a travaillé pour une cosmographie de Sebastien Munster imprimée à Basle en allemand et en latin en 1550 chez Henri Pétri en grand folio. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 404) décrit quelques morceaux de cet artiste qui se servait encore des lettres initiales IG à rebours dont il est parlé dans la seconde partie.
1316- COMIN, Jean, graveur français çîui travaillait avec Claude ^ jr-^ Mellan, Corneille Bloemaert et Michel ^atalis a la galerie Justinienne et - Jf* qui a marqué plusieurs de ses estampes de la marque ci -mentionnée dont nous avons aussi parlé au No. 1228.
1317. CREUTZFELDER , Jean, peintre de portraits à Nuremberg ^^"^ suivant Doppelmair (p. 222) il fut élève de Nicolas Juvenell et mourut /g^ / en 1636. IVous avons trouvé sa marque sur des portraits peints à (/ /u -ie l'huile d'un grand fini.
1318. GAREEL, Jean, peintre de fleurs qui florissait à Nuremberg pendant les années 1760 et 1780 c*est tout ce que nous avons pu apprendre relativement à la vie de ce peintre. Nous avons trouvé sa marque sur des tableaux de fleurs ainsi que sur des dessins à l'aquarelle faits dans le goût de Dietsch.
1319' COGELS, Joseph, habile peintre de paysages et de marines, né à Bruxelles en 1786; il étudia à l'académie de Dusseldorf, fit des voyages en France et retourna en 1806 en Belgique, où il fut reçu membre de la société royale des beaux arts de Gand. En 1810 le comte do Lamberg l'engagea de l'accompagner à Munich, où il travailla beaucoup et exécuta pour le roi et la reine divers tableaux
Four leurs cabinets et pour la galerie de Schleisheim. En 1817 académie royale d'Aneers le reçut membre académicien. Il s'établit à Munich, où il a été nommé membre honoraire de l'académie des Taeaux arts, et mourut en 1831 au château de Leitheim près de Donamvôrth en Bavière. Nous avons trouvé la première de ces marques de ses tableaux et la seconde sur une eau forte quïl a fait d'après un tableaux de Jean Both.
1320. CIERINX ou KIERINGS, Jean, peintre de paysages qui doit avoir travaillé en Angleterre sous le règne de Charles 1. Bryan (T. I. p. 600) lui attribue la marque ci - mentionne'e et rapporte en même tems que Descamps le nommait par erreur Alexandre. Nous sommes cependant en état d'assurer nos lecteurs que ce Kierings, dont parlent Houbrahen et Descamps, se nommait véritablement Mexandre, attendu qu'on conserve de lui deux tableaux dans la galerie de Schleisheim près de Munich, dont l'un est marqué de son Alexander Kierings et dont l'autre porte les initiales A.K. et l'année 1631 comme elles sont indiquées dans la seconde partie. En effet Walpole (Anecdotes of painting in England etc. T. II. p. 105) attribue cette marque à Jean îiEIRlNEX nommé (jARINGS il est donc à croire qu'il est question d'un autre artiste, ou l'on devrait croire ({u Alexandre Kierings se nommait en Angleterre Jean, c'est qui nest pas vraisemblable.
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1321- COLLAERT, Jean^ dessinateur et graveur d'Anvers dont nous avons déjà indiqué des marques et parlé plus amplement aux Nos. 1224 et 1276. Cet artiste se servait aussi du monogramme ci- mentionné que quelques auteurs expliquent faussement par Jérôme Cock, celui-ci marquait cependant aussi ses estampes avec un monogramme composé des lettres 1 C, mais il est d'une autre forme et nous l'avons indiqué au No. 1282, Au reste Jean Collaert a gravé dans une manière nette et délicate des sujets historiques et de l'histoire sainte ainsi que différons animaux au lieu que Cock a fait des paysages avec des sujets mythologiques dans une toute autre manière.
1322 JANSSEN, Corneille, faussement nommé JOHNSON peintre de portraits, suivant Walpole (Anecdotes of painting in England T. II. p. 6) né à Londres de parens flamands et selon Pilhington à Amsterdam en 1590, et venu en Angleterre en 1618 sous le règne de Jacques I. Il doit être mort à Amsterdam en 1665. Selon PValpole il a marqué ses tableaux avec le chiffre ci -mentionné, que nous n'avons pas encore eu occasion de voir.
1322 Cette marque est attribuée à Jean CROISSANT graveur en bois sur lequel nous n'avons pas trouvé des renseignemens j on a de lui différentes pièces emblématiques qui ornent un livre intitulé : Emhlemata cum aliquot nummis. antiqui operis Joannis Samhuci tirnaviensis Panonii, Antwerpiae ea: officina christophori Plantîni 1564. Un volume in 8"^°' Il y a de ce livre une seconde et une troisième édition en 12"° des années 1566 et 1569. La même marque se trouve encore sur des gravures en bois qui ornent un ouvrage intitulé: JLes Navigations, Perigrinations et Voyages, faicts en la Turquie par Nicolas d& Nicolai, Anvers MDLXX VL Assuère van Londerseel et quelques autres artistes anonymes ont aussi travaillé pour cet ouvrage. Le même Jean Croissant se désignait aussi par la lettre C, dont il est parlé dans la seconde partie, et il est possible que la marque rapportée au No. 2558 lui appartient également.
^^-J' 1323- CURRIGER, Ildephonse, dessinateur et graveur à l'eau forte 1 <if \0 suivant Fîissli (Allgem. Kiinstlerlexikon) il est le fils de Joseph Benoit Curriger peintre d'Einsiedlen en Suisse. Ildephonse étudia en 1806 dans l'académie de beaux arts à Vienne, où il continua en même temsd'éxerccr son talent particulier de faire des petits portraits en cire, qu'il composait avec beaucoup de vérité, de ressemblance et de nettété. Il a aussi gravé à l'eau forte différens sujets historiques dont quelques-^ unes portent les marques ci -mentionnées.
1324» RLAPHAUER, Jean George, excellent peintre de portraits de Collogne qui travailla dans le goût de Geltorp. On trouve sa marque sur ses tableaux, comme il est déjà indiqué au No. 1252.
1325> Nous avons trouvé cette marque sur un dessin à la plume et lavé à l'encre de la Chine, représentant saint Pierre délivré de son prison^ on l'attribuait, ainsi que la marque, à Crispin de PASSE. Nous gnorons quel fondement il y a dans cette attribution, car nous n'avons as vu d'autres dessins de ce maître, et la marque ne contient pas es lettres qui coincident avec son nom. Les monogrammes ordinaires de Crispin de Passe son indiquées au No. 1455.
1326- LOTH, Jean Charles, aussi nommé CARLOTT peintre d'histoire né à Munich en 1652 j il étudia chez son j^ère Jean Ulric Loth, fut élève de Michel Ange Merigi et devînt un artiste distingué. Selon Lipowsky (Bayerisches Kiinstlerlexikon T. I. p. 186) il est mort à Venise en 1698 à l'âge de 66 ans. Nous avons trouvé la marque cimentionnée sur ses tableaux et sur ses dessins.
1327* PHILIPS, Caspar, c'est à dire Caspar Philips Jacohszoon graveur d'Amsterdam qui florissait vers le milieu du dixhuitième siècle. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1233. La première des marques ci-mentionnées se trouve sur une estampe qui représente le portrait de Pierre de Laar assis devant un chevalet sur lequel est posé un tableau de paysage. Dans la marge en bas on lit: Pieter van Laar alias Bamhoots. La marque est en haut à droite. Haut. 5 p- 7 lign. Larg. 4 p. 5 lignes. La marge d'çn bas 5 lignes. Les autres marques se trouvent pour la plupart sur des paysages, sur des vues d'Hollande et sur des sujets de genre.
1328 CLERC, Jean le, graveur et libraire de Paris florissant sous les règnes de Henri III. et de Henri IV. On le croit élève de Jean Coussin et parent du peintre Lorrain de ce nom. Il a gravé différens
ce
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pièces en cuivre et en bois , où il a mis le monogramme ci-mentionné ou les lettres initiales de son nom JLC et LC indiquées dans la seconde partie. Maîpé (T. I. p. 182) indique quelques ouvrages de cet artiste.
1328 ^- Selon Heîler (Monogrammenleiikon page 270) cette marque appartient à un peintre allemand vers 1625, niais il n'indique pas le genre de ses ouvrages et nous n'avons pas eu occasion de rencontrer ce chiffre.
£329. MILDE, Charles JuleSf jeune peintre de Hambourg né en 1805. On trouve ses monogrammes sur des sujets historiques, sur des paysages et marines ainsi que sur des dessins lithographiques. Nous ne connaissons point d'autres particularités de la vie de cet artiste sinon qu'il a étudié en 1826 à l'académie des beaux arts à Munich. Il est très probable que Milde travaille actuellement dans sa patrie; mais depuis nous n'avons plus vu de ses ouvrages, et nous ignorons également dans quel genre il travaille à présent; cependant il est à croire qu'il s'est voué à la peinture historique pour laquelle il avait beaucoup de dispositions, lorsqu'il étudiait à l'académie des beaux arts à Munich.
1330' Cette marque accompagnée du celle du graveur, se trouve sur ^T^i /f f un sujet emblématique, dont nous n'avons pu découvrir ni le graveur ^ ni l'inventeur, qui cependant doivent avoir travaillé tous les deux ^ iUCmj . v
lif
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en Allemagne au dixscptième siècle. Cette estampe représente un enfant debout sur un livre qui est sur une table, il porte aux pieds de grandes chaînes tenues par un démon ailé qui est à droite de la
Sièce. Au fond on voit des flammes entre lesquelles on remarque ifTérens monstres ailés. Les deux marques sont au bas à gauche. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5 p. 7 lign. 1331- Heineke (Nachrichten von Kiinstlern T. I. p. 276) indique cette ^A\^ marque comme se trouvant au bas d'une estampe représentant la sainte * Vierge avec l'enfant Jésus assise dans une chapelle, accompagnée d'un ange qui tient une couronne. Devant la Vierge on voit un peintre à genoux qui la dessine sur un papier. Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 5 p. 3 lign. L'auteur cité croit cette marque ajoutée moyennant un poinçon et il donne de longs détails à ce sujet. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de trouver cette estampe.
1332 ^' OCHLICH, Jean Conrad, peintre de paysages, des animaux
et de portraits à l'huile et à l'aquarelle, né à Nuremberg en 1772. Il /g lŒ/' A étudia dans sa ville natale chez Chr. Frohr et à l'académie des beaux VJ/ arts à Munich. La plupart de ses ouvrages consistent dans des copies des tableaux distingués, qui vont à l'étranger. Il a marqué de son monogramme des ouvrages composés par lui même ainsi que les copies d'après d'autres maîtres.
1332 Selon Heîler (Monogrammenlexikon page 291) cette marque se trouve sur un tableau de paysage. Il n'est pas indiqué dans quelle école et dans quelle époque l'artiste peut avoir travaillé, et nous n'avons pas encore rencontré son monogramme.
1333- PERESIN ou PERESIM, Jacques, dessinateur et graveur fran- /g^ çais né vers 1530. On a de cet artiste un grand nombre d'estampes y en cuivre et en bois gravées à gros traits, mais exécutées avec soin. Il a gravé aussi avec Jean Tortorel les massacres et les troubles arrivés en France depuis la mort de Henri II. On a encore de lui une suite de Tritons et monstres marins qui portent la seconde marque à rebours.
. 1334- PAPILLON, Jean Nicolas, frère cadet de Jean U fils, graveur en bois dont nous avons déjà indiqué une marque et parlé plus amplement au No. 645.
^ 1335. TORTOREL, Jean, et Jacques PERISIM, qui ont gravé conjointement différentes estampes représentant les massacres et les troubles arrivés en France depuis la mort de Henri II. Tortorel était graveur français, né vers l'an 1540; quant â Jacques Peresim, nous en avons déjà parlé au No. 1333.
•'1336- QUEBOORN, Crîspîn van^ dessinateur et graveur hollandais né {f^^ jl à la Haye en 1604. On a de ce maître un grand nombre de petites VnQ. \f/^ estampes de sa composition pour diflerens ouvrages de littérature, qui y/^/ ▼M^ / portent les marques ci-mentionnécs. Il a aussi gravé d'après d'autres maîtres. Quelques-uns de ses ouvrages sont indiqués par Huher (Handbuch etc. T. V. p. 421) et par Malpé (T. II. p. 148). C. van Çueboorn se servait encore des marques indiquées aux Nos. 1437 et 3096,
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i^r-\ 1337- Nous avons trouvé cette marque, dont
il fc< signification, sur un beau tableau à rimile qui
I I PX ouvrages de Leonardo da Vinci quoiqu'il parais
^ ancien. Ce tableau représente une sainte Vierge ;
1337» Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas la
T A rK,,qg qyj ^ rapport avec les
paraisse être beaucoup plus- Ce tableau représente une sainte Vierge à mi-corps avec Tenfant Jésus, et se trouvait dans la collection de Mr. le conseiller Keil à Leipsic.
i^fj ^ 1338- PHILIPS, Caspar, c'est à dire Caspar Philips Jacobszoon dont J^/ nous avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 1233 et 1327.
trouve ces marques encore une fois à cette place parcequ'on peut les croire composées des lettres C.J. R.
1339 «• SARACENI, Charles, dit Venetiano, peintre d'histoire dans le goût de Michel Ange de Carcivage , et graveur à l'eau forte né à Venise en 1585 et mort dans la même ville en 1615. On trouve la marque ci -mentionnée, qu'on doit interprêter Charles Saraceni invenit ou in. cidit, sur une belle eau forte de ce maître qui représente la décollation de saint Jean Baptiste. La marque est au bas à gaucho sur une marche, sur laquelle Herodiade est débout. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 11 lign. Dimension d'une épreuve un peu rognée. Heineker (Nachrichtcn von Kiinstlern T. I. p. 369) range cette pièce, par erreur, parmi celles des vieux maîtres allemands.
1339 ^- SCHULTZ, Jean Charles, peintre d'architecture né à Dansig en 1801. Alla en 1824 à Rome, en revint en 1828 et travaille actuellement à Berlin. Il a marqué de ce chiffre des tableaux représentant des sujets d'architecture exposés à Berlin en 1830, qui sont peints avec beaucoup de soin. Voyez le catalogue de cette exposition page 53 No. 504 à 568. Cet artiste est selon toute apparence le même, dont nous avons déjà vu des ouvrages à l'exposition à Berlin en 1824, qui sont marqués d'un monogramme composé des lettres CS dont il est parlé au No. 1459.
1340- SAENREDAM, Jean, graveur hollandais. Virloys (planche XCVII.. fig. 50) attribue la marque ci-mentionnée à cet artiste, mais nous n'avons jamais pu la trouver et nous la croyons imaginaire. Jean Saenredam se servait des initiales IS indiquées dans la seconde partie.
1341* THILL, Jean Charles von, peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé et attribué d'autres marques au No. 218. On trouve celle ci-mentionnée, mais plus petite, et quelques fois accompagnée de la syllabe innent. sur trois gravures à l'eau forte dont une représente saint Jean assis au pied d'un arbre et écrivant son apocalypse. Pièce in 8^° en largeur. La seconde représente une dame et un cavalier accompagnés d'un chien, se promenant dans une campagne. Pièce en 12"*- La troisième offre la vue de la ville de Wolfenbiittel où l'on voit au milieu du devant un homme assis qui dessine et qui est vu sur le dos. Dans la marge au bas quatre vers latins: Fracta malo triplicîy Vrbs Wolverhyttum Arce triumphas etc. Pièce in 12"** en largeur. Quelques personnes attribuent aussi cette marque à Jean Chrétiem VOEDERER, sur lequel on ne trouve point de renseignemens.
^/r> Iffc* 1342* CORONA, Jacques Lucius, graveur en bois qu'on croit né à
yCVC- „rfsacz^ Cronstadt. Nous n'avons point trouvé d'autres renseignemens sur cet
- - — ^ artiste, mais il marquait aussi ses ouvrages avec les lettres ILCT c'est à dire Jacques Lucius Corona Transylvanus , avec le nom Jacob Siebenbûrgen et encore avec le monogramme indiqué au No. 2721. Christ (p. 267 T. F. p. 183) attribue faussement cette marque à un artiste nommé CLEEMAN qui dpit avoir travaillé en Saxe parcequ'on trouve des gravures en bois ainsi marquées qui ornent une bible publiée par Jean Lujt en 1540.
1343- VITTINGHOFF, Charles baron de, dessinateur et graveur k J^o8 ^iJ^mv.fcçi l'eau forte dont nous avons déjà indiqué une marque et parlé plus ^ ^ amplement au No. 1248. Il a fait un grand nombre d'estampes qui
portent les marques ci - mentionnées et qui représentent différens animaux, comme chèvres, moutons, boucs etc. et des fables d'Esope,
3u'on compte parmi ses meilleurs ouvrages. Le catalogue d'estampes e feu Mr. le baron à Aretin (T. I. page 178 No. 1831 et 1852) indique ' J^yP'^^^? ^^^^ suites d'eaux fortes du baron Vittinghoff, et le cabinet de dessins ^ ^ de Mr. Joseph Grunling à Vienne (page 215) décrit quelques dessins
Y^r* ^ artiste, dont un est aussi gravé à l'eau forte par lui même; il
v<u ^ / s^K- / représente une étable éclairée par une grande lanterne, où l'on voit
un paysan couché près d'un troupeau de moutons et près d'un boeuf debout. Nous ignorons si le baron de Vittinghoff a marqué ses dessins comme ses estampes, car le cabinet de dessins indiqué ci-avant n'en fait pas mention,
iZUa. VIS^
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1344 «• VISSCHER, Jean Nicolas, dessinateur, graveur et marchand J \w f "^/T d'estampes né à Amsterdam vers Tan 1580. On a de ce maître des ^j/" V -r^ / J' eaux fortes représentant de paysages d'une composition agréable , et plusieurs vues d'Hollande qui portent les marques ci-mentionnées,
que Ton trouve aussi sur une suite de paysages d'après Corneille Ni- ^ '
colas Wieringen. Le même artiste se servait aussi quelques fois des initiales I. C.V. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Hiiher (Handbuch etc. T. V. p. 416) et Malpé (T. IL p. 292) détaillent quelques estampes de ce maître.
1344 ^« Jieller (Monogrammenlexilion page 376) indique cette marque comme signifiant Jean Conrad ZEUNE graveur en bois né en 1800 à Thurnau près de Baireuth , où il travaille encore à présent. Nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de cet artiste que les monogrammes taillés pour le dictionnaire de Heller.
134ô* Cette marque dont on ne connaît pas la signification, et qui appartient à un graveur allemand, se trouve sur le portrait en pied du pasteur Sebastien Boetius de Halle en Saxe. La marque est au bas à gauche. Hauteur 8 p- Largeur 4 p. 9 lign. sans la marge d'en bas on se trouve l'inscription.
1346' KETEL, Cojmeille, peintre d'histoire né à Gouda en 1548 qui f~\^^ ^ florissait encore en Hollande lorsque Charles van Mander écrivait sa VXV^ irvice^ ^J^tmiiert vie. On trouve la première de ces marques sur une estampe repré- ^ sentant un sujet allégorique gravé par Jean Sadeler-, au bas dans la marge on lit: QVI CVSTODIT EOS SVVM, CVSTODIT ANIMAM SVAM prouer, 15. Pièce en petit folio. La seconde marque se voit sur une pièce représentant Mutins Sccvola, gravée -çaiV Jacques deZetter, Pièce ovale et in folio.
134'7' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 37) rapporte cette marque parmi les /tl/ anonymes 5 on doit la trouver sur une estampe offrant un montant d'ornemens rempli de feuillages, avec l'année 1534. Haut. 2 p. 3 lign. Larg. 1 p. 10 lign.
1348- Cette marque appartient à un graveur allemand qui peut avoir travaillé en Allemagne vers le milieu du seizième siècle. Nous avons trouvé de lui trois pièces ainsi marquées, dont la première représente sainte Claire debout et tournée vers la gauche, tenant de la main droite le S. Sacrement et de l'autre une crosse. Dans le fond on voit une église et au haut de la gauche on lit: S. CLARA. La marque est au bas à droite. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 11 lign. La seconde pièce représente le calvaire dans la marge enhaut on lit: MONS CALVARIAE etc. et dans la marge en bas est écrit: EN HOMO QUAE PRO TE PATITVR — MEMINISSE TVI et la marque. Haut, avec les marges 5 p. 5 Hgn. Larg. 4 p. La troisième pièce représente au milieu un vase avec un palmier entouré d'un chapelet dans lequel est représenté la nativité de notre seigneur. Dans les quatre coins on voit des rosettes dans lesquelles sont représentées: L'annonciation, la Visitation, la circoncision et Jésus Christ parmi les docteurs. Au bas dans la marge on lit: Mjsterîa gavdiosa et à droite la marque. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 5 p. 1 lign. Il est possible que ces pièces appartiennent à ce maître qui se désignait avec la marque précédente, mais nous ne pouvons pas le dire positivement, n'ayant jamais vu la pièce citée par Bartsch.
1349* KOPP, George, peintre qui doit avoir été écolier de Christophe Schwartz, nous n'avons pas trouvé de renseignemens relativement s la vie de cet artiste, mais on rencontre des dessins historiques dessinés à la plume et lavés à l'encre de la Chine, qui portent la marque cimentionnée, composée des lettres GK, ou bien ce nom.
1360 KELLER, George, peintre de paysage et graveur à l'eau forte, né à Francfort sur le Mein en 1576. On le dit élève de Josse Amman et de Philippe Uffenbach d'après lesquels George Keller a gravé plusieurs pièces à l'eau forte. On a aussi de lui une suite de châteaux, de villes et de maisons de campagne, datés des années 1602 et 1605, qui sont marqués, ou du monogramme ci-mentionné ou bien de ceux indiqués au No. 2118, ou enfin de son nom en toutes lettres. Suivant Hiisgen (Artîstisches Magazân p. 151) George Keller est mort à Nuremberg en 1640.
1350 6- KRUMPIGL, Charles, peintre de paysages né à Prague en 1805. Il étudia beaucoup d'après nature et travaillait à Munich en ^J=^ H'b I 1831, ou nous avons vu de lui à l'exposition de la société des amis *des arts, des jolies tableaux de paysages, dont quelques-uns portent Brulliot , Dicl. des Monogr. I. 22
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le monogramme cl-mentionné. Ces ouvrages sont faits d'un pinceau large et l'artiste se plait à représenter ordinairement des parties de forêt avec des cascades.
1351- KNAPTON, George^ peintre et graveur anglais, né en 1698, suivant Bryan (T. I. p. 606) il fut élève de Jonathan Richardson et mourut à Kensington en 1788. Il a gravé eu manière de lavis conjointement avec Arthur Pondt plusieurs pièces d'après des dessins de différens peintres italiens. Cet ouvrage consiste en 95 planches, dont 63 sont gravées par Arthur Pondt et 27 (la plupart paysages) par George Hnapton. Plusieurs de ces paysages portent les marques cimentionnées, que Ton voit aussi sur quelques pièces que Hnapton a gravé d'après P. Panini.
1352- CARAGLIO, Jacques, ancien graveur italien très distingué. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 578) et Brjan (T. I. p. 233) attribuent la marque ci -mentionnée à cet artiste, mais nous n'avons jamais pu la trouver et Bartsch n'en parle pas non plus. Il est à croire que Heineke a voulu parler du monogramme indiqué au No. 2172 formé des lettres GR et que Bryan n'a que copié l'erreur de Heineke,
1363 a. CAROTTO, Jean François ^ peintre d'histoire de Vérone au commencement du seizième siècle. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1234 « et nous indiquons ici sa marque une seconde fois sans la lettre F qui la précède et sans l'année , pour faciliter les recherches des amateurs, et comme nous l'avons fait pour quelques autres monogrammes qui sont précédés ou suivis de lettres séparées.
1353 b. RETTENSCHOP, C, u., dessinateur et graveur à l'eau forte dans la manière de Rembrandt duquel cet artiste semble avoir été élève. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée, ou son nom en toutes lettres, sur ses estampes, mais nous n'avons rien trouvé relativement aux circonstances de sa vie.
1354' Selon le catalogue de vente des tableaux du cabinet de feu Mr. Jean Rodolphe Guillaume de Minckwitz à Dresde eai 1829 page 7 No. 54 , cette marque dont on ne connaît pas la signification et Tannée 1601 se trouvent sur des portraits d'un maître allemand, qui doit avoir travaillé en Saxe. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver.
1356- CORONA DA MURANO, Léonard, peintre vénitien qui travailla dans le goiit de Jacques lintoret. Il apprit chez son père Michel Corona peintre en miniature, et ensuite à Venise chez Rocco dit San Silvestre , peintre de peu de mérite, qui dirigeait plusieurs artistes flamands, auxquels ils faisait copier les plus beaux tableaux de Venise; à leur exemple Corona s'appliqua à copier si exactement ceux du Titien que les connaisseurs les prirent pour les originaux, il eut de la l'occasion de travailler dans le palais du duc, dans les églises et dans d'autres édifices, quoiqu'il eut Palma pour compétiteur. Dans sa composition on trouve le goût de Tintoret , et quelques-uns de ses tableaux portent la marque ci-menlionnée. Selon Ridolphi (T. II. p. 96) il est mort à Venise en 1609.
1356 LEINRERGER, Chrétien, peintre géomètre et graveur à l'eau forte d'Erlangue qui est mort dans sa patrie en 1770 à l'âge de 64 ans. On trouve de lui, ainsi marqués, des tableaux d'histoire et allégoriques. Le catalogue de fVinkler (T. I. p. 529) indique de lui une eau forte qui porte l'année 1741 et qui représente Pallas débout sur un nuage, au bas Vénus accroupie tenant l'Amour sur son bras. Pièce cintrée en grand folio. Il a marqué ses eaux fortes avec les lettres C L. Voyez la seconde partie.
/p 1356 b. LINDENMEYER, Hrafft , |3eintre à Uim qui vivait encore VL/j 1490. Selon M. PVeyermann curé à Wirtingen en Wurtemberg il doit avoir marqué des tableaux, des estampes en bois et des estampes au burin de ce chiffre. Voyez Runstblatt de l'année 1850 No. 64 page 255- Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste.
(C . * 1357- CIAMRERLANI, Lucas, graveur italien, sur lequel on a peu *— ^ / Xi« de renseignemens. Ce n'est que par les dates marquées sur ses estampes que nous apprennons que Ciamberlani a travaillé entre les années 1599 et 1641, et qu'il a presque toujours demeuré à Rome. Les marques ci - mentionnées se trouvent sur ses estampes qui sont faite*
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dans une manière approchante de celle ({'Augustin Carrache — Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 29) en donne un catalogue qui contient 136 pièces. On attribue encore à Lucas Ciamberlani les marques indiquées aux Nos. 443, 307, 884, 1051a et 1234. Strutt le nomme Lucas cC tlrhino et en fait deux artistes 3 parcequ'il a vu probablement une estampe de Ciamherlano qui est marquée Lucas Ciamb. Vrbinas F.
13Ô8' LAUWERS, Conrad^ graveur et frère de Nicolas, né à Leusa (t dans le Hennegau vers 1613, et établi comme son frère à Anvers. On trouve sa marque sur quelques estampes d'après P. P. Rubens, Abraham Diepenbeck et autres maîtres de cette école. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. 134) fait mention de quelques ouvrages de cet artiste.
13Ô9- LUYKEN, Caspar, graveur né à Amsterdam, selon les uns en ^ 1660, selon d'autres en 1670. Il fut frère et élève de Jean Lujken, a presque toujours travaillé pour les libraires, et ses estampes ne sont pas très distinguées. On trouve sa marque sur des estampes qui représentent différentes cérémonies et des costumes etc. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. 258) et Malpé (T. II. p. 48) détaillent quelques ouvrages de ce graveur.
1360- CARDI, Louis, nommé aussi CIGOLI du lieu de sa naissance dans le territoire de Florence, peintre d'histoire distingué né en 1556 et mort à Rome en 1613. On trouve sa marque accompagnée des autres lettres signifiant: Louis Cardi Cives Jlorentinus sur deux estampes gravées d'après lui par Corneille Galle dont une représente sainte Madelaine chez Simon le Pharisien. La première marque ci-mentionnée se trouve au bas à gauche sur le pied de la table, et dans la marge on lit: Diua pedes nectis crinali uerticis auro etc. Larg. 12 p. 8 lign. Haut. 9 p. 3 lign. Haut, de la marge 1 lign. L'autre pièce avec la seconde marque représente saint Pierre baptisant sainte Prisque. La marque est au bas à gauche, à droite on lit: Cornel Gall. sculp. et dans la marge: A. D. Petro Apostolo Baptizatur S. Prisca et altéra mulier secum, Aquila eius uiro interueniente. Haut. 9 p. 5 li^n. Larg. 6 p. Haut, de la marge 8 lign. On prétend aussi que Louis Cardi a gravé à l'eau forte, ce dont nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre. Huber (Handbuch etc. T. III. p. 269) attribue bien faussement à Cardi lui-même la seconde pièce qui vient d'être citée ainsi qu'une conversion de saint Paul gravée par un anonyme et marquée du premier chiffre ci-mentionné sans les syllabes Civ. F. inv. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 582) décrit plusieurs autres estampes gravées d'après les dessins ou d'après les tableaux de Cardi.
1361' Cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas connu et qui peut avoir travaillé en Allemagne vers 1621. Nous avons trouvé son chiffre sur une pièce divisée en deux parties, dans celle d'enhaut ou remarque un roi à cheval, qui tient un faucon sur la main droite, il est tourné vers la droite sous un arc au dessus duquel on lit: Fertur etc. La marque avec le petit couteau est à gauche en bas, c'est à dire au milieu de la planche, et à droite on voit le petit écusson d'armes surmonté des lettres IP et de l'anné 1621. Le second sujet au bas offre deux cavaliers à cheval tout armés, dont celui à gauche perce de sa lance la tcte de son adversaire. Au dessus de ce sujet on lit: Hans Dollinger etc. Au milieu de cette inscription est un écusson d'armes avec un coq qui tient un fer d'un cheval dans son bec. Haut. 12 p. Larg. 7 p. 10 lign.
1362* Cette marque appartient à un graveur français dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, elle se trouve sur une statue de Vénus appartenant à un ouvrage intitulé: Sur la statue antique de Vénus découverte dans Vile de Milo en 1820 transportée à Paris par Mr. le Marquis de Rivière ambassadeur de France à la cour ottomanne. Notice lue à Vacadémie royale des beaux arts le 21 Avril 1821 par Mr. Qantremère de Çuincy, sécrétaire perpétuel de la dite académie, membre de l'académie royale des inscriptions et belles lettres. A Paris chez Debure frères libraires du Roi et de la bibl de Roi 1821. Un volume in 4'°-
1363* LEBSCHE, Charles Auguste, peintre de paysage et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 220. On voit aussi celles ci-mentionnées sur ses tableaux de paysages, sur ses jolies eaux fortes, sur ses dessins d'après nature et sur des dessins ^T\^ lithographiques représentant des crieurs russes d'après les dessins /o yL Zo* (["Alexandre Orlowsky. Suite de douzes pièces in 4'°" ^^V-/
CL — CL
1364. CAMBIASI, CANGIACI ou CAGNACI, Lucas, peintre d'histoire né à Gènes en 1527 et mort à Madrid selon Resta en 1583, ou selon Soprani en 1588. On voit ces marques sur des estampes en bois et en camaïeu faites d'après ses dessins par un graveur anonyme qui avait pour marque les lettres GG. N. FE. Papillon croit ces gravures de Cambiasi lui même, mais il n'y a pas de doute que celles marquées de ces chiftVes, ainsi que plusieurs autres sans marques, ne soient de ce graveur anonyme qui se servait pour marques des lettres qui viennent d'être mentionnées. Nous avons trouvé, avec la marque une pièce représentant la conversion de saint Paul et une autre qui représente Vénus pleurant la mort d'Adonis. Çuelques fois les gravures en bois d'après Cambiasi portent encore les lettres P. S. F. c'est à dire Pierre ^ . Y 7^ Stefanoni Jormis que Heineken (Dict. des Art. T. III. p. 538) explique
^ • faussement par Pierre Stefanonius Jecit. Nous avons vu ces pièces à
la bibliothèque du roi à Paris et ce sont, selon toute apparence, les mêmes que celles dont parle Papillon qui prétend avoir vu ces ouvrages de Cambiasi dans le recueil de Mr. de MaroUes ; cela est d'autant plus probable qu'il rapporte que ces pièces sont dessinées comme si elles n'étaient qu'esquissées au charbon, ce qui se remarque précisément dans celles dont il est question ici et qui ont la marque.
1365 ^- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des tableaux de l'école hollandaise, représentant des sujets inanimés. Voyez le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. Waagen page 233 No. 435.
GûNFE
\\ 1365 Ces marques se trouvent sur des gravures en bois assez \j médiocres, dont nous avons aussi parlé au No. 857. Elles représentent ) l'adoration des Mages et la transfiguration. Pièces en petit folio, qui ornent des livres de prière.
1366' Cette marque se trouve sur une eau forte représentant la vue du pont de St. Ange à Rome. Pièce in folio en largeur. Il est à croire qu'elle signifie Levin CRUYL , peintre et graveur naquit à Gand vers 1Ô40 et vivant à Rome vers 1667. Il a marqué quelques autres ouvrages dans ce genre avec son nom dont il est parlé dans la troisième partie.
1367- CRANACH, Lucas, peintre et graveur célèbre, de Cronach en Bavière, dont le nom de famille était Sunder ; né selon les uns en 1470, selon d'autres en 1472, et mort le 16 Octobre 1553. On trouve les marques ci -mentionnées sur ses tableaux, sur ses dessins et sur des gravures en bois. Le catalogue le plus complet qu'on a des estampes àe-Lucas Cranach a été donné par Bartsdi (P. Gr. T. VII. p. 273). Il a été traduit en allemand et augmenté de quelques pièces par J. Heller sous le titre: Lucas Cranachs Leben und Fï^erke. Imprimé à Bamberg chez F. Kunz 1821. Un volume en S''" Cet ouvrage contient aussi un catalogue d'après l'ordre alphabétique des endroits ou 6^ se trouvent des tableaux de Cranach en Allemagne, en Angleterre, en France, en Italie, en Russie et en Suède. Il indique de même plusieurs paiflicularités de la vie de Cranach , et donne une notice sur les écrivains qui traitent de cet artiste. Lucas Cranach marquait encore ses ouvrages avec les lettres L C accompagnées d'un dragon, ou d'un dragon seul, dont il est parlé parmi les marques figurées de cette partie et de la seconde partie.
1368' On trouve cette marque sur une estampe qui représente un paysage où l'on voit à droite une colline surmontée d'une maison italienne; sur le devant à gauche est un homme débout qui parle à une femme assise tenant dans ses bras un enfant emmailloté. La marque est dans la marge à gauche et à droite on lit : Pressa L, Guidotti Bologna. Larg. 9 p. Haut. 6 p. 4 lign. Quelques personnes expliquent cette marque par Cavalière LIBERI, dont il est déjà parlé au No. 1162. Nous ne pouvons pas nous joindre à cette opinion, parcequc les paysages de cet artiste sont dans un tout autre goût.
^^^^ 1369- Cette marque, également composée des lettres GL, appartient CL/ à un graveur en bois médiocre, qui n'est pas connu, on trouve son
wzrxfSà, chiffre sur différentes bordures de titres de livres. On ne doit pas
confondre cette marque avec un chiffre semblable qu'on attribue à
Godejroy Leigel et qui est indiqué au No. 2183.
1370. GAULTIER, Léonard, graveur français auquel Gori (T. IL p. 72) attribue cette marque. Nous avouons n'avoir jamais vu d'estamj)es de ce graveur ainsi marqués. Ses véritables monogrammes sont indiqués au No. 2189.
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1371- LADAME ou LA DAME, G., graveur français vers l'an 1650. (f^ On a peu de notions sur cet artiste. Florent le Comte (T. III. p. 396) le nomme Gilles et Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 489) Gabriel. Nous ignorons lequel de ces deux auteurs est le plus exact, car les estampes que nous avons trouvé de cet artiste, représentant des portraits et des costumes, sont ou marquées de la marque ci-mentionnée ou du nom G. Ladame. Ses ouvrages rappellent à ceux de Claude Mellan auquel il est était cependant très inférieur. Le même artiste se servait encore de la marque indiquée au No. 2187.
1372 LIGNE, Prince Charles de, amateur distingué et possesseur fP f7^ * f f d'une superbe collection de dessins et d'estampes, qui a gravé pour ^JL, y ùQj*^ ^JtCm son amusement en 1786 sous la conduite de Mr. Bartsch auteur du ^^i^ Peintre Graveur une suite de six eaux fortes en petit folio en travers, Œj'P VsO qui portent les marques ci-mentionnées, et pour titre : Recueil de sise sXT^J ' paysages. Premier essai d'un amateur.
1372 LASINIO, Charles, graveur de Florence vers la fm du dix- «6o huitième siècle. On trouve cette marque sur des estampes d'un ouvrage intitulé: Ritratti degli Arcivescovi e Vescovi di Toscana , convocati in Firenze VAo. 1787 inventati (?) disegnati ed incisi da Ch. Lasinio. In Firenze. Nicolo Pagni e Guis. Bardi 1787. Quelques pièces de cet ouvrage, ainsi que quelque* autres ouvrages sont aussi marqués des lettres initiales C.L.f. du nom de ce graveur dont il est parlé dans la seconde partie.
1373' CORNELIS, Lambert, habile graveur flamand qui florissait vers la fin du seizième siècle et qui selon Charles van mander travaillait aussi en France. Nous avons trouvé de lui plusieurs portraits qui portent ou une des marques ci-mentionnées ou son nom en toutes (\y ^ lettres, et entr'autres avec sa marque: 1) Le portrait de Mahomet II. JG! jL empereur turc dans un oval. 2) Tycho Brahe Astronome. 3) Anna D. Gr. Poîoniae Regina etc. Belle pièce marquée aussi de l'année 1596.
1374- ^trutt (T. I. planche IX. No. 147) attribue cette marque à TV/^F* Matthias GRUNEWALD, mais nous n'avons rien trouvé qui puisse établir cette attribution, il est très probable que cet artiste n'a jamais
gravé en bois. Il doit être né à AschalFenbourg et avoir travaillé dans sa patrie et à Francfort et Mayence. Ses tableaux doivent avoir été enlevées par les Suédois dans la guerre de 30 ans. Sandrart croit que M, Grunewald est mort vers l'an 1510.
1375- MOYAERT, Claas (Nicolas), peintre et graveur à leau forte y- M r hollandais, établi à Amsterdam vers 1630. On prétend qu'il fut le ^ J^i /6^f{> maître de Nicolas Berghem, de Jacques van der Does, de Salomon -r
Konings çt de Jean Baptiste Weenix, Les marques ci-mentionnées se c/V 7^
trouvent sur des gravures à l'eau forte que cet artiste a gravé lui -^••/MV.
même, représentant des paysages avec des sujets de l'ancien testament
et des animaux, ainsi que sur des estampes d'après lui par Pierre
Nolpe qui ornent un ouvrage intitulé : Blyde Imkomst der allerdoor-
iuchtighste Koniginne Maria de Medicis t' Amsterdam, by Johan en Cor-
nelis Blaev. ClSlDCXXXIX. Le catalogue de Rigal p. 246 détaille
quelques estampes de ce maître que quelques écrivains nomment
faussement Chrétien Louis,
1376- J-'S catalogue raisonné de plusieurs excellens tableaux du Mar- T-y Q quis Alphonse Tacoli Canacci à Florence. Parme 1796. indique cette V\ Vf marque comme se trouvant sur un tableau de Simon GUILLAIN, re- *^ 'oL-i présentant un saint Sebastien lié à un arbre. Nous ne pouvons pas comprendre comment cette marque a pu être attribuée à cet artiste,
étant composée de lettres qui ne coïncident pas avec son nom. Au reste nous n'avons jamais vu de tableaux de Simon Guillain et les estampes, que nous connaissons de lui, sont marquées des initiales S. G, comme elles sont indiquées dans la seconde partie.
1377 a. CORNELII ou CORNELISZ, Lucas, peintre d'histoire et de ^ portraits. Selon Walpole (Anecdotes of painting in England etc. T. I. ^E-J p. 60) il doit avoir marqué ses tableaux avec le monogramme ci-mentionné signifiant Lucas Cornelii pinxit. Suivant Pilkington il naquit à Leyde en 1495, fut élève de Corneille Engelbrecht, et mourut dans sa patrie en 1652. Nous avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de ce peintre qui doit avoir travaillé pour Henri VIII. roi d'Angleterre.
1377 ^' trouve cette marque seule ou accompagnée des lettres "P ^
D.M. C. B. sur des estampes représentant des portraits de différens •^^cX^'AI'G'B princes et seigneurs à cheval en 8"*? dont nous n'avons pas pu dé-
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couvrir la signification. Les lettres DMCB signifient Daniel Meissner Comodor Bohemiensis, qu'on tient pour le graveur de ces portraits, ce dont nous n'avons cependant pas pu nous convaincre. Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexilton) indique bien un JOaniel Meissner comme graveur, mais il paraît avoir puisé ses notions dans des sources incertaines.
1378« LUCHES, Albert, peintre d'histoire sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous avons vu la mar(jue ci-mentionnée^ qu'on attribue à ce maître , sur un tableau d'histoire de l'école Vénitienne et comme il est possible que cette marque contienne les lettres CL PS, nous l'avons citée à cette place. Cependant ni ces lettres ni ce monogramme s'accordent pas avec le nom Albert Luches qui peut bien être un nom espagnol 5 mais aucun écrivain ne fait mention d'un peintre espagnol ainsi nommé. Luches peut encore être une abréviation de Luchesini ou Luchesîno, mais on ne trouve pas non plus un peintre de ce nom, qui ait eu le prénom à' Albert. Il est donc à croire que cette marque appartient à quelque autre artiste.
1379* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, semble être composée des lettres CLO, CLÇ ou ELQ, nou& l'avons trouvée sur une estampe représentant un sujet emblématique où l'on voit un homme qui creuse une fosse, derrière lequel est une femme ayant les mains croissées sur la poitrine. Au fond est un paysage et à gauche quelques arbres. La marque est au bas à gauche sur une grande pierre. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Cette pièce appartient à une suite des sujets emblématiques dont nous ignorons le nombre n'en ayant vu que trois morceaux, dont celui ciindiqué porte la marque.
1380 «• RAVENNA, Marc de., ancien graveur auquel Huber (îlandbuch etc. T. IIL p. 119) attribue la première marque ci-mentionnée, qui doit se trouver sur une estampe in 4*° représentant Orphée tenant une lyre sur ses genoux. Nous n'avons jamais trouvé cette marque sur les estampes de ce maître et Bartsch n'en parle pas non plus. Marc de Ravenna se servait ordinairement d'une marque composée des lettres RS qui est indiquée au No. 3101.
J. Heller (Monogrammenlexikon page 83) indique la seconde marque sans une autre explication, comme appartenant à un peintre.
1380 Suivant Heller (Monogrammenlexilton page 83) cette marque doit signifier Chrétien Ludolphe REINHOLD, amateur et graveur à l'eau forte né en 1737. Nous n'avons pas eu occasion de voir des estampes^ de cet amateur et Heller ne les indique pas non plus; selon Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexikon) il a fait des figures, des paysages et des fleurs d'après ses propres dessins et d'après Raphaël., Durer, Rembrandt et autres. Reinhold doit encore avoir marqué ses estampes avec les lettres initiales MCLR c'est à dire Magister Christianus Ludolphus Reinhold. Au reste ses ouvrages, dont quelques uns sont rapportés» par Fiissli, ne doivent pas être très distingués.
1381* SAFTLEVEN, Corneille, peintre et graveur. Nous avons déjà rapporté la première de ces marques au No. 1295 parcequ'on peut y trouver les lettres CHLS. La seconde marque se trouve sur une estampe d'après un dessin de ce maître gravée dans la manière de crayon par J. J. Bylaert; elle représente une vieille femme assise sur une chaise, tournée vers la gauche et ténant sous le bras gauche une béquille. La marque est au bas à gauche. Haut. 7 p. 4 lign.^ Larg. 5 p. 5 lign.
1382 'ï- Ce monogramme appartient à un peintre, dont nous avons vu des tableaux ainsi marqués qui représentent des paysages peints dans le goût de David Vinkenbooms. Nous n'avons pas pu découvrir son nom, mais, selon son travail, il était d'origine flamande et il peut avoir travaillé au commencement du dixseptième siècle. Au reste , il est à supposer que le nom de famille de ce peintre commençait par un C et le nom de baptême par un S, et que les lettres VL au bas du monogramme, signifient van L; mais malgré cette supposition nous n'avons pas trouvé d'artiste qui peignit dans ce genre, auquel se puissent appliquer les lettres SC van L.
Qf'W'^ 1382 Cette marrie appartient à un artiste qui a travaillé en AilejG/ y h» magne vers l'an 1582; mais nous n'avons pas pu découvrir son nom^ On voit de lui des dessins historiques à la plume et lavés à l'encre de la Chine qui portent sa marque dont les dernières lettres semblent indiquer von S,
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1383» CLERC, P. T. le, graveur auquel une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue les marques ci-mentionnées et qui doivent se yh
urgeois Jii et qui Maler
trouver sur des estampes qui forment une suite des caprices et pensées Gr-^ f de divers genres de l'invention de cet artiste gravées en manière de dessin vers Tannée 1782. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver nous même, mais ce graveur paraît être Thomas le Clerc, dont Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 176) indique quelques ouvrages.
1384' Selon le catalogue d'estampes de feu Tassesseur Hartlaub de Ratisbonne cette marque doit se trouver sur des estampes allemandes. Nous n'avons pas encore eu occasion de les rencontrer.
1386 "f* Ces marques appartiennent à un ancien graveur allemand qui j C^\Ji LCjS/ n'est pas connu et qui a travaillé à la fin du quinzième siècle. Bartsch ^ O ^ ^ (P. Gr. T. VL p. 361) décrit de lui trois pièces, et nous en avons trouvé six autres qui portent les marques ci-mentionnées, savoir 1 i) Une fuite en Egypte. 2) La Ste. Vierge donnant le sein à Tenfant
Jésus. 3) La Ste. Vierge couronnée par deux anges. 4) La sainte • ^•jl^
Cathérine. 5) Un ornement de feuillages avec Tannée 1492 sans le V chiffre L Voyez la quatrième marque ci-mentionnée. 6) Deux femmes qui se promènent, au fond un château. Petite Pièce.
1386 MALER, Chrétien, habile graveur en médailles et bourgeois de Nuremberg qui était déjà renommé dans son art en 1607 vivait encore en 1648. H était le fils du médailleur Valentin et doit avoir marqué quelques ouvrages ou de la marque ci-mentionnéc ou des lettres initiales CM, CM. C.P., c'est à dire Chrétien Maler cum Privilégia et encore de son nom abrégé C. MAL. Voyez: Sammlung herûhmter Médailleur s und Miinzmeister, nehst ihren Zeichen. Nurnherg 1778 page 32 No. 62. Ouvrage rare recueilli par Jean Louis Ammon brasseur à Nuremberg, y né en 1723 et mort en 1772.
1386- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 490) cette marque se trouve sur des copies des estampes à' Albert Durer et entr'autres sur les cinq Apôtres No. 46 à 50 de son oeuvre. Heller (Leben und Werke Albrecht Diirers T. IL p. 428) rapporte que ces copies sont faites par Prestel qui doit avoir ajouté cette fausse marque, et qu'on a des e'preuves de ces cinq copies avant ce monogramme.
1387- MANDER, Charles van, peintre d'histoire né â Mùhlbreclit en yS^JÇ Flandres en 1548 et mort à Amsterdam en 1606. Nous avons trouvé /i^T\\ la marque ci - mentionnée sur une estampe qui représente Tenfant ^ ^ prodigue. Pièce in folio en largeur avec l'adresse de Gérard de Jode. Le même artiste se servait encore plus souvent d'un monogramme composé des lettres KM qui est indiqué au No. 2755. Le catalogue de h'inkler (T. III. p. 568) détaille plusieurs estampes gravées d'après les compositions de cet artiste.
1388- Cette marque appartient à un peintre dont nous n'avons pas T^^'^^Îa pu découvrir le nom, on conserve de lui un tableau ainsi marqué /"y-l^^^io^*
dans la galerie de Schleisheim près de Munich qui représente une j3^JL jeune villageoise qu'on deshabille pour la conduire dans le lit nuptial. Le catalogue de la dite galerie en parle au No. 2271 et quelques auteurs interprètent cette marque par Martin van CLEEF, mais nous n'avons pas pu nous convaincre que cette interprétation ait quelques fondement.
1389- COXIS, Michel, et Martin van CLEEF, peintres. Les uns attribuent la marque ci-mentionnée au premier et les autres au second y VwV ^ » de ces maîtres. On la trouve sur une estampe allégorique représentant le triomphe de la vie, on y lit plusieurs inscriptions et au bas dans
la marge des vers latins: Munita Victv hene concoquit. La marque
€St au bas à gauche. Larg. 13 p. 10 lign. Haut. 6 p. 10 lign. Nous n'avons rien trouvé qui puisse justifier Tinterprétation de cette marque car le goût qui règne dans cette estampe n'a, selon notre opinion, rien de celui de Coxis ni de celui de Martin van Cleef. Le premier de ces artistes naquit à Malines en 1497 , il se forma en Italie et mourut dans sa patrie en 1592. Le second naquit à Anvers, fut frère de Henri van Cleef et élève de Floris. Il mourut à l'âge de 50 ans.
1390* Ces marques appartiennent à un graveur en bois dont on ne connaît pas le nom , on les interprête bien par Christophe MAURER mais il n'y a aucun fondement dans cette attribution. Notre artiste anonyme a bien travaillé d'après Christophe Maurer , d'après Tobie Stimmer et d'après Josse Amman, et se servait aussi des initiales CM indiquées dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr, T. IX. p. 417) en
CM
parle aussi et Heller (Geschichte der Holzschneideliunst etc. p. 204) confond ces marques de nouveau avec celles de Christophe Maurer ^ mais la preuve qu'elles n'appartiennent pas à cet artiste est fournie par les pièces que notre graveur anonyme a fait d'après les dessins de Alaurer qui portent la marque du dessinateur et une de celles du. graveur ci-mentionne.
Mffi/ 1391- MERKEL, Conrad, peintre à Ulm qui doit avoir été contem- / i/ri porain et ami à Albert Durer. On lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur une gravure en bois, qui représente une Dame accom-
Î)agnée de deux femmes, qui prend de la main gauche un livre qui ui présente un homme débout à droite de la pièce. Enhaut on voit les armes de Saxe et de Lunebourg et aux deux côtés se trouvent des arbres avec des fruits. La marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. 1 lign. Cette pièce se trouve ordinairement dans un livre intitulé: Der schwangern frawen vnd hehammë roszgarten von Eucharius Roslin. Un volume in folio. Nous ignorons quel fondement il y a dans l'interprétation de celte marque, car nous n'avons> pas trouve de notions qui l'assurent, nous avons bien vù des tableaux attribués à ce maître qui sont marqués ou du chiffre indiqué au No. 1402 ou des lettres initiales CM indiquées dans la seconde partie. Suivant Heller (Das Leben und die Werke Albrecht Dùrers T. II. p. 52) Conrad Merkel a marqué ses tableaux de la seconde marque ci-mentionnée. Au reste F. Weyermann (Kunstblatt de Tannée 1850 No. 67 page 266) le nomme Conrad MERKLIN , peintre renommé et poète à Ulm, qui doit avoir fleuri en 1495 et qui est mort en 1518. Il lui attribue les lettres initiales CM ou (59)? dont il est parlé dans la seconde partie.
yîC/\ /ï^ iH2!i* 1392- MORGENSTERN, Chrétien Ernest Bernard, peintre de paysage y \. * et graveur à l'eau forte né à Hambourg en I808j où il étudia chez
le peintre S. Bendixen. Nous connaissons de cet artiste de très jolis ^ ij/ofM^^O' paysages, peints dans une manière large et représentant des contrées
n plates avec quelques rochers ou des grandes pierres dans l'avant fond, ils portent presque tous sa marque que l'on trouve aussi sur quelques eaux fortes en folio ou en 4'** que cet artiste paraît avoir fait en Italie.
^2l^V/ Ç!\ ^I^URER, Christophe, peintre et graveur, dont on trouve déjà
d'autres marques au No. 1164. On voit celles ci -mentionnées ou sur des gravures en bois qui portent encore la marque du graveur,, ou sur des gravures à l'eau forte de Maurer lui même et surtout sur ses emblèmes, qui ne sont pas décrites par -Bar^^c/i et qui portent ce titre: XL EMBLEMATA. Miscella nova; das ist XL Vhderschied^ liche Ausserlesene New radierte Kunststuck. Durch PVeiland den Hunstreichen und Weitberûmpten Herrn Christoff Murern von Zurych inventirty vnnd mit ey gêner Handt zum Truck in Hupffer gerissen etc. etc. in 4*°-
1394' Christ (p. 305 T. F. p. 218) indique la première de ces marques, mais il n'est pas clairement exprimé, si elle appartient à Martin van CLEEF ou à Michel COXIS. Nous ne l'avons jamais trouvée ainsi formée, mais nous avons rencontré la seconde, dont Christ -çavXe aussi , avec le nom Crugerus en toutes lettres , graveur peu connu, car les notions peu satisfaisantes qu'en donne Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexil;on) consistent en ce que Matthâus RRUGER ou CRUGER a gravé d'après J. P. Guidotti.
139Ô* Nous avons trouvé celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, sur une eau forte très spirituelle; elle représente un satyre qui tient dans ses bras une Nymphe assise près d'un grand arbre , les figures sont tournées vers la gauche et la Nymphe tient de la main gauche son pied gauche. Derrière elle en remarque encore une figure qui n'est pas bien distincte. La marque de l'artiste et l'année 1605 sont au bas à gauche. Haut. 5 p. 1 lign. Larg. 5 p. 9 lign. Cette pièce est attribuée à Paul Pagani , mais la marque n'est pas appliquable à son nom et nous avouons n'avoir pas vu d'autres ouvrages de cet artiste pour pouvoir nous en convaincre.
f^/^j^ 1396. MALLERY, Philippe de, àess'i nateur et graveur au burin, né ' à Anvers vers l'an 1600. On ignore s'il était le fils de Charles de
Mallery, mais il est à présumer qu'il fut son élève, attendu que ses estampes sont de la même finesse, de la même propreté et du même goût. Nous avons trouvé ses marques ou son nom sur plusieurs petites estampes qui ornent ordinairement un ouvrage intitulé : Typus mundi in quo eius Calamitates et pericvla ne non Dîuini, hvmanique Amoris Antipathia, Emblematice proponuntur a H, H.C.S.J. A Antwerpiae
Apud
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Jpud Joan Cnohhaert 1627. Un volume in g'^'- Christ (p. 315 T. F. p. 227) et Malpé (T. IL planche III. No. 1) parlent aussi des marques de Philippe de Mallerj, mais elles sont très inexactement dessinées.
1397- MOSTAERT, Gilles, peintre d'histoire, qui selon Descamps (T. I. p. 125) fvit élève de Jean Mandin et qui ett mort fort vieux en 1601. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue la , ^uty marque ci-mentionnée, que Ton doit trouver sur ses tableaux. Nous /^*> V avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués.
1398- METZU, Gabriel, excellent peintre dans le genre de Teroourg, de Gérard Dow et de F. Mieris, naquit à Leyde en 1615 5 on ne sait qui fut son maître, et il y a apparence que les tableaux de G. Dow et de Terbourg furent ses modèles; mais Metzu se distingue de ces maîtres par une touche plus facile et plus large, tantôt hardie et empaîcc, tantôt très fondue, soignée et du plus précieux fini. On ignore la date de sa mort, mais on sait seulement qu'elle a eu lieu à Amsterdam. On trouve sa marque composée des lettres G M sur quelques-uns de ses tableaux et sur ses dessins.
1399- MELLAN, Claude, peintre et graveur au burin, né à Abbeville ^ en 1601 et mort à Paris en 1688. Cet artiste se rendit célèbre par jV3[ sa manière unique de graver, au moyen de tailles rentrées, pour rendre les différentes teintes des ombres sans employer les contretailles. Le catalogue le plus nombreux que nous connaissons des . estampes de cet artiste a été donné par Florent le Comte (T. II. p. 301). ^ cLe£. Ucy. Les marques ci - mentionnées se trouvent sur les estampes de Mellan et il se servait encore des initiales CM G dont il est parlé dans la seconde partie,
1400. MEYSSENS, Corneille, graveur d'Anvers né vers 1646. Il Cor désignait ses ouvrages avec une marque ressemblante à celle de ^ Claude Mellan, mais ses estampes sont gravées dans une toute autre manière. On a de lui de beaux portraits de la maison d'Autriche appartenant à une suite gravée d'ajarès des dessins de son père Jean Meyssens et qui est intitulée : Effigies Imperatorum, Domus amtriacae, delineatae par Joannem Meyssens, et aeri insculptae per filium suum Cornelium Meyssens. Le même artiste a aussi gravé, conjointement avec P. de Jode, Waumans et van Schuppen, les souverains, princes et ducs de Brabant.
1401- MORGUEN, Jean Elie, dessinateur né à Florence en 1721, il Gf. doit avoir été élève d'Angelo Feroci et Dominique Feretti. Il travailla toujours en Italie et on présume qu'il était le grand père ou le grand oncle du célèbre graveur Raphaël Morghen. On trouve la marque ci-mentionnée sur des estampes exécutées d'après des dessins que J. E. Morghen a fait d'après les tableaux d'Hercuîanum et en partie d'après les peintures de J. Manozzi , Franceschini et autres peintres de Florence, que les marquis Gerini a fait graver par A. Faldoni, C. Faucci, J. Giampicoli, Polenzani etc., quelques-unes de ces pièces sont aussi marquées avec les initiales G.M.H.d. c'est à dire Giov Morghen Regius delineavit ou de son nom abrégé Gio. Morg. R, dis.
1402- MERREL ou MERRLÏN, Conrad, peintre d'histoire à Ulm dont il est aussi parlé au No. 1591. Nous avons trouvé la première marque sur un ancien tableau d'histoire qu'on attribue à cet artiste. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette attribution n'ayant pas eu occasion de voir plusieurs ouvrages de cet artiste pour nous en convaincre. Selon une note manuscrite de feu Mr. Mariette une pareilie marque appartient à un artiste nommé MONTEi\ET lorsqu'on la^ trouve sur une estampe d'après JLaurent de la Hyre Nous n'avons ni vu cette estampe ni trouvé de rcnseignemens sur cet artiste. Cependant Papillon (T. II. p. 411) parle d'un MONTENAT qui travailla en camaïeu d'après Simon Fouet. Il pourrait bien être le même.
1403- MITELLI, Joseph Marie, peintre et graveur à l'eau forte naquit f^^^ Q
à Bologne en 1631 et mourut dans la même ville en 1718. Il était / / jK^/^t
le fils d'Augustin Mitelli et fit ses études dans les écoles de F. Albani, du Guerchin, de Flaminio Torre et de Simon Cantarini. L'histoire do l'art ne parle pas d'un grand nombre de ses tableaux, mais il a gravé beaucoup d'après les ouvrages des fameux peintres et d'après ses propres dessins; sa pointe est légère, mais peu spirituelle. Le catalogue, le plus complet qu'on a des estampes de ce maître, a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 269) il contient 162 pièces. Mitelli marquait aussi ses estampes avec les lettres Gm a. MtiF. et à ce que supposons avec la marque indiquée au No. 1237 b. Au reste Brulliot, Dict. des Monogr. I. 23
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les marques ci - mentionnées sont composées des lettres GMM, mais comme on peut regarder le G aussi comme étant un C, nous rapportons cette marque, deux fois comme toutes les autres dans ce genre.
1404- Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, et que ^ PV :f C/ir/i/ (p. 153 T. F. p. 79) a déjà rapporté, mais moins exacte, peut Jî, D-r V. 4Xr appartenir à un peintre de pa^'sages italien ou à quelque éditeur
B-P-V^F. d'Italie. On la trouve sur une suite de vingt-quatre estampes gravées à Teau forte par Baptista Pitioniy représentant des anciens ruines de Rome. Pittoni les a marquées pour la plupart des lettres initiales B.P.V. ou B.P.V. F. c'est à dire Baptista Pittoni Vicentinus ou Baptista Pittoni Vicentiniis Fecit. 11 est à remarquer que Christ ne parle pas de ces lettres ni du graveur Pittoni^ mais il rapporte que ces paysages ont été imprimés à Venise en 1561, ou même avant. Nous ne connaissons pas le titre des estampes en question, mais nous avons trouvé de Pittoni une suite d'arabesques, dont il est parlé dans la seconde partie aux lettres BPV et BP. V.F qui est également publiée à Venise en 1561.
1405- STEUDTjXER, Martin Christophe, sculpteur et graveur à l'eau forte et en manière noire d'Augsbourg, où il est mort en 1760. Oa trouve cette marque sur une pièce qui représente Apollon et Daphne. pièce in 4" dont les secondes épreuves portent le nom de l'artiste en toutes lettres, qui se servait encore des lettres initiales C.M.S.f. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. (Quelques estampes de C. M. Steudtner sont décrites au catalogue de Winkler (T. I. p. 825).
1406' MAURER, Christophe, peintre et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà indiqué d'autres marques et parlé plus amplement aux Nos. 227, 1056, 1164, 1390 et 1393. Celle ci-mentionnéc, qu'oii doit lire Christophe Maurer Tigurinus se trouve sur des dessins de ce maître ainsi que sur des gravures en bois faites d'après ses dessins.
1407' MANDER, Charles van, peintre d'histoire dont on trouve déjà un autre monogramme indiqué au No. 1387. Celle ci-mentionnéc se trouve sur des estampes, représentant des fêtes de village, des tabagies ,etc. gravées par Baltasar Silvius, et qui portent ou les lettres BS fecit ou le nom en toutes lettres de ce graveur. La marque ordinaire de Charles van Mander est composée des lettres KM et indiquée au No. 2753.
Si
1408' CLEEP, Martin van, peintre dont nous avons déjà fait mention et indiqué des marques aux Nos. 26, 1388, 1389 et 1394. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe de Jérôme FVierisc représentant: Saturne dormant dans un char trainé par deux cîievaux, il est accompagné d'une femme nue qui tient de la main droite un flambeau. La marque de Martin van CleeJ est au bas à gauche dans la marge , accompagnée du nom abrégé Jér» fVie. fecit.
1409' NETSCHER, Caspar, peintre de genre né à Ileidelberg en 1659, il était fils de Jean Netscher sculpteur, dont la veuve se retira plutard pour éviter les troubles de la guerre à Arnheim, où son fils fut placé chez Koster peintre d'oiseaux et de gibier. Netscher fit de grands progrès et peignait dans le genre de Koster et de F. Mieris. Il mourut à la Haye en 1684. Descamps (T. IIL p. 76) rapporte quelques autres particularités de la vie de cet artiste. Nous avons trouvé la marque cî-mentionnée sur ses dessins lavés à l'encre de la Chine très finis. Il est possible que Netscher a marqué de la même manière quelques-uns de ses tableaux, mais nous ne pouvons pas l'assurer, n'en ayant pas encore trouvé un seul ainsi marqué.
1410' CHESNEAU, Nicolas, imprimeur et éditeur français vers 1564. On trouve sa marque sur de belles gravures en bois représentant des vignettes et encore sur un saint évêque qui tient de la main gauche une crosse et de l'autre un livre. La marque est au bas à gauche. Haut. 1 p. 8 lign. Larg. 1 p. 5 lign. Cette pièce se trouve ordinairement dans la cosmographie de Sebastien Munster. Edition française, imprimée à Paris chez Michel Sonniiis en 1575. Nous n'avons cependant pas trouvé que Chesneau ait été graveur en bois lui même,
mS^A/JS!^,-^ 1411. COCIHN, Nicolas, dessinateur et graveur, né à Troyes en Champagne en 1619 et établi à Paris, où il est mort en 1686. On a de ce maître un grand nombre d'estampes gravées d'une pointe facile et agréable dans le goût de Calht, représentant des sujets allégoriques des batailles, des sièges, des vues de villes, des paysages et des vignettes d'après les dessins de différens artistes; plusieurs portent
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les marques ci -mentionnées ou des lettres initiales iV. C/ indiquée» dans la seconde partie. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 190) et Maïpé (T. I. p. 186) ont donné des catalogues des estampes de Nicolas Cochi'n, mais ils ne sont pas complets.
NOLLI, Charles, peintre et graveur et élève d'Augustin Masucci et de Hyacinth Corradi. On trouve ses marques sur des estampes d'après et imitant les dessin de Parmesan, Il a aussi gravé en 1757 conjointement avec Nie. Vanni, Nie. Billjr, F. Cepparuli et autres les peintures d'Herculanum, ainsi que les antiquités étrusques, greques et romaines de la collection de W. Hamilton. Selon Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexilton) Nolli est mort à Naples, mais l'année n'est pas indiquée.
1413' NESBIT, C, graveur en bois anglais qui a travaillé pour quelques ouvrages publiés par jikermànn à Londres. Nous n'avons rien j»u apprendre relativement à la vie de cet artiste, mais à ce que nous croyons, il fleurit actuellement à Londres.
1,414- Selon Christ (p. 159 T. F. p. 85) cette marque doit se trouver sur des gravures en bois représentant des figures de l'histoire sacrée. Nous n'avons pas eu l'occasion de trouver cette marque , qui peut être aussi composée des lettres CZ.
1415- SCHURTZ, Corneille Nicolas, graveur de Nuremberg vers la fin du dixseptième siècle, dont on a différens portraits à mi -corps qui portent ou la marque ci-mentionnée ou son nom en toutes lettres, ou les lettres initiales CNS dont il sera parlé dans la seconde partie.
1416' Selon le catalogue d'une collection de tableaux de feu son Excellence le Comte d'Elz de Mayeace Nos. 880 et 881 , cette marque doit se trouver sur des tableaux de paysage, dont on ne connaît pas le maître. Elle pourrait bien signifier Gilles NEYTS, duquel nous avons déjà indiqué une marque au No. 306, lorsque la manière des paysages, portant celte marque, s'accorde avec celle de ce peintre.
1417- Selon Christ (p. 351 T. F. p. 242) celte marque doit se voir sur des gravures en bois, mais nous n'avons pas pu les trouver j il serait cependant possible que Christ ait voulu parler des estampes en bois qui portent les marques du numéro suivant.
1418- Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui doit avoir travaillé à Strasbourg au commencement du seixième siècle. Nous les avons trouvées sur une pièce qui représente un loup assaillant un vieillard qui s'enfuit dans une maison, qui est à droite et près de la porte de laquelle on remarque un soldat qui semble pareillement se sauver. La marque est au bas à droite. Larg. 5 p. 3 lign. Haut. 5 |). 5 lign. Ce morceau se trouve folio XX verso d'un ouvrage intitule: Das irri^ Schaje par Geiller de Keisersperg. Imprimé à Strasbourg par Jean Grieninger en 1514. Un volume in folio. La même marque se voit encore sur une pièce qui représente un prêtre qui asperge les portes d'une église d'eau bénite. Derrière lui se trouvent un vieillard, une jeune femme et un soldat. Le monogramme est au bas à droite. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. 3 p. 5 lign. Cette pièce se trouve ordinairement page LI verso d'un ouvrage intitulé: Die Emeis, recueil des sermons de Jean Geiller de Keisersperg. Imprimé à Strasbourg en 1516 in folio. Ce même morceau se voit aussi sans chiffre dans un ouvrage sous le titre: JDoctor Keiserpergs Alphabet etc. Imprimé â Strasbourg en 151 S in folio.
1419. POTTENBURG, Corneille, artiste inconnu. On lui attribue la marque ci-mentionnée qui se trouve sur des tableaux représentant des sujets inanimés. Il est plutôt à croire que cette marque appartient encore à Clara PEETERS, qui a peint dans la même manière et dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 1259.
1420- CREUTZBERGER , Paul, graveur en bois de Nuremberg quî est mort selon Doppelmair (page 227) en 1660. On lui attribue les marques ci-mentionnécs que l'on trouve sur des gravures en bois qui ornent une bible imprimé à Nuremberg chez Christophe Endter en 167^. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette attribution, n'ayant : iamais rien trouvé qui puisse la confirmer. On attribue aussi â ce ^"eutzberger un P surmonté d'une petite croix, qu'on trouve indiqué dans la seconde partie.
1421' CoECR, Pierre, bon peintre et architecte né à Alost en 1490 et mort à Anvers ci. 4 550. Christ (p. 152 T. F. p. 78), Malpé (T. I. 1?. 188) et autres attribueï»t le* deux premières marques à ce maître 3
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nous ignorons quel fondement il y a dans cette attribution n'ayant rien trouvé qui puisse la confirmer. Nous ne connaissons qu'une seule grande gravure en bois diaprés les dessins de ce maître en sept feuilles jointes en largeur, qui forment une frise sur laquelle est représentée une vue de Constantinopîe et les moeurs des turcs. On prétend que P. Coeck a gravé des portraits et autres sujets de sa composition, mais nous n'avons pas pu les trouver; la seule pièce, que nous avons vue avec une marque pareille, c'est à dire avec la troisième ci-mentionnée, est gravée au burin et paraît être d'un artiste antérieur; elle représente une sainte famille ou le petit Ste. Jean offre un oiseau au petit Jésus assis sur le sein de sa mère. Derrière ce groupe est assise sainte Elisabeth ayant les mains jointes. Pièce en petit folio ou la marque se trouve au bas à gauche.
1422- Christ (p. 152 T. F. p. 78) attribue la première de ces marques à Guillaume PALLUDAMI artiste qui n'est pas connu , Malpé (T. IL planche II. No. 68) indique la seconde comme signifiant Paul CREUTZ- BERGER dont il est question au No. 1420. Ces attributions ne semblent pas avoir de fondement; la seule marque que nous avons trouvé de cette forme, est la troisième ci-mentionnée; on la voit sur une copie d'une estampe à' Augustin Carrache représentant Orphée retirant Euridice des enfers. Nous n'en avons pas pu découvrir le graveur.
1423- PESCHEL, Charles^ peintre d'histoire qui travaille actuellejncnt à Dresde. On trouve de lui ainsi marqués des dessins lithographiques représentant des sujets de la bible qu'il a fait conjointement avec un artiste également de Dresde, nommé FVilliard. Pièces in 4*"- La même marque est aussi attribuée à Crispin de PASSE, mais nous n'avons
as eu occasion de la trouver sur les ouvrages de cet artiste. On a ien des estampes ainsi marquées, mais elles appartiennent à un graveur anonyme qui travailla dans le goiit de Mai tin Pleginck.
1424- Selon une note manuscrite de feu Mr. le Conseiller Kj^etz cette marque doit se trouver sur une estampe représentant deux enfans qui portent une corbeille de fruits; nous n'avons pas eu occasion de rencontrer cette pièce et dans cette note, il n'était pas indiqué dans quel genre elle est gravée, ni à quelle époque elle appartient.
1425., PAULINO, Christophe, ou PAULINUS, graveur qui doit avoir travaillé à Venise vers le commencement du dixseptième siècle. Nous connaissons de lui différens saints ainsi marqués, qui sont gravés au burin et qui se trouvent ordinairement dans un livre in 4'° intitulé: Méditai iones piae ac devotae etc. Fênetiis 1608 apud Jo. Anton Rampazethum. (Quelques-uns de ces saints sont aussi marqués Paulino forma,
1426' CORNELIUS, Pierre, peintre d'histoire et en fresque très distingué né à Dusseldorf en 1786. Dès sa plus tendre jeunesse, Cornélius manifesta un talent prononcé pour les beaux arts et après s'être formé à l'académie de Dusseldorf il se rendit à Rome. La réputation qu'il s'y acquit détermina le roi de Prusse à le nommer directeur de l'académie de Dusseldorf, deux ans après il entra au service du roi de Bavière comme directeur de Pacadémie des beaux arts à Munich, il s'occupe actuellement d'un grand travail en fresque dans la glyptothèque; il a été nommé en 1827 chevalier de l'ordre du mérite. Les marques ci mentionnées se trouvent sur des dessins de ce maître et sur des estampes d'ajîrés lui gravées par Àmsler, Barthy Ruscheweyh et Fischer,
1427* On trouve cette marque sur des petits tableaux représentant des sujets de la bible qui paraissent avoir été peints par un artiste allemand ; sa marque est quelque fois accompagnée de la syllabe ICHL qui laisse présumer qu'il se nommait PIGHL ou PICHLER, mais nous n'avons pas trouvé de peintre de ce nom dans l'histoire de l'art qui puisse avoir fait de tels tableaux.
1428- PEREGRINI DA CESENA, orfèvre nielleur du quinzième siècle. Duchesne (Essai sur les nielles p. 73) a découvert le nom de cet artiste dont on a de» ouvrages admirables et dont on trouve plusieurs pièces décrites dans l'ouvrage qui vient d'être cité. Ce Peregrini se servait aussi de la lettre P avec un signe abréviatif indiqué au No. 5034, ou des lettres initiales O.P. D. C. indiquées dans la seconde part'Y> que Mr. Duchesne explique par: OPERA PEREGRINI DA CES^^^^f- Selon Bartsch (P. Gr. ï. XIII. p. 210 No. 10) on trouve -«^ssi la troisième marque ci mentionnée sur une pièce de Per*?^rz>iz r^pi'esentant trois guerriers. Duchesne décrit cette pièce sou* No. 5oO,* mais seloio^ cet auteur elle est marquée de la lettre P avec le signe abréviatif
CP — CPV
1429- Christ (p. 150 T. F. p. 77) attribue cette marque à Crispin de PASSE, mais nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre de l'exactitude de cette attribution , et nous n'avons trouvé d'autres monogrammes de ce graveur que ceux indiqués au No. 1435.
1430. CANTARINI, Simon, dit DA PASERO, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, naquit à Oropezza près de Pesaro et mourut à Vérone en 1648. H fut disciple de Guide duquel il s'approche plus 4^[u'aucun autre de ses disciples. Ses gravures à l'eau forte sont marquées des lettres CS indiquées dans la seconde partie; Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 119) en a donné un catalogue qui contient la description de 37 pièces. La marque ci - mentionnée se voit sur quelques tableaux de ce peintre.
1431' CUSTOS, RaphaeU graveur établi à Augsbourg vers 1593 et mort à Francfort sur le Mein en 1651. On trouve sa marque, composée des lettres RC, sur des estam2)es représentant des plans des maisons et des palais d'après la composition de Joseph Furtenbach. Il a cependant marqué plus souvent ses ouvrages avec les initiales RC indiquées dans la seconde partie.
J.432' PENCZ, George, peintre d'histoire et habile graveur au burin naquit à Nuremberg vers 1500 et mourut suivant Doppelmair (p. 197) à Breslau en 1550. Après s'être formé dans l'école de Durer ^ il alla en Italie, où il étudia les ouvrages de Raphaël et grava plusieurs estampes sous la conduite de Marc Antoine. Le catalogue le plus complet qu'on a des estampes de ce maître a été donné par Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 319); il contient la description de 126 pièces, et deux portraits douteux. Nous avouons n'en avoir jamais trouvé d'autres. Les marques ordinaires de ce maître sont composées des lettres GP, indiquées au No. 2422. Celles ci-mcntionnées dont une est à rebours et qui semblent aussi être composées des lettres CP, se trouvent sur deux estampes de Pencz dont l'une représente un Triton qui énlève Amymone et l'autre Didon s'enfoncant un poignard dans le sein. Bartsch No. 85 et No. 95.
1433' Ces marques appartiennent à un artiste de l'école de Guide qui était assez médiocre. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 183) décrit de lui sept estampes gravées à l'eau forte. Quelques-uns interprètent bien ces marques par Cajatan PICCINI et par Jean Pierre POSSENTI, mais nous n'avons trouvé aucune probabilité dans ces interprétations.
1434' CIIEDEL, Quintin Pierre, graveur né à Chalons sur Marne qui est mort à Paris en 1762 âgé de 57 ans. Ses eaux fortes sont d'une pointe vive et légère et sont plus belles que ses gravures au burin. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 54) et Malpé (T. I. p. 177) détaillent quelques ouvrages de ce maître. Nous avons trouvé sa marque entr'autres sur des petits paysages en grand 8^" gravés d'après François Boucher.
1435' PASSE, Crispin de, le vieux, bon graveur au burin né à Armuyde en Zélande vers l'an 1546, il fut élève de Théodore Coornhaert et travailla en Hollande, en France et en Angleterre. On a de lui un grand nombre de portraits et de sujets historiques qui portent les marques ci-mentionnées et qui sont gravées dans une manière très finie, mais un peu sèche. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 105) et Malpé (T. II. p. iih) en donnent des catalogues, mais ils sont bien incomplets. Les trois dernières marques ci-mentionnées, qui différent un peu des autres se trouvent sur des paysages d'après Jean Bol ainimés par des sujets de l'histoire du bon Samaritain et sur la première feuille d'une suite de six petites pièces rondes d'après .Martin de Vos représentant la parabole de l'enfant prodigue. On attribue les deux premières marques aussi à Crispin de Passe le fils, mais nous n'avons pas encore appris à distinguer les ouvrages du fils de ceux de son père , car tous les deux ont eu la même manière sèche et tous les deux se sont servis de la même marque ; ils ont même faits plusieurs ouvrages ensemble. Le fils cependant doit être né à Utrecht en 1576 et on peut par conséquent admettre que les pièces datées de l'an 1600 jusqu'en 1612 sont de lui.
1436' Ces chiifres dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, et qui n'appartiennent point à Crispin de Passe, indiquent un éditeur italien ; on trouve le premier sur une estampe d'après Raphaël représentant une charité; cette pièce est encore marquée d'un des Tîionogrammes indiqués au No. 838 et de l'année 1643. — La seconde marque se voit sur une estampe d'après Parmesan représentant une
e*ttt. /
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femme qui porte un coussin, cette pièce porte aussi outre la marque ci-mentionnée encore le monogramme indiqué au No. 1945.
J^Q A 1437- QUEBOORN, Crispin van, dessinateur et graveur hollandais
VZ>X//V3.\3(^^C(ft, qui se servait aussi des marques indiquées au No. 153G. On trouve encore les monogrammes ci-mentionnés sur de petites estampes pour différens ouvrages de lilérature.
1438 «• Nous avons trouvé cette marque sur un tableau dont on ne connaît pas le peintre , qui paraît être fait ou d'après un dessin ou d'après une estampe de Lucas de Leyde^ du moins cet artiste a absolument gravé le même sujet, qui représente Abraham renvoyant Agar, décrit par Bartsch (P. Gr. T. VU. p. 347 No. 18). Cependant le tableau est en largeur et l'estampe en hauteur, et on le croit peint par un artiste Saxon, ou fait à Dresde, en ce que c'est un présent que Télecteur Frédéric de Saxe a fait en lfil8 à la famille de Peller à Nuremberg (qui en est encore en possession) comme le prouve une inscription qui est à droite du tal3leaux ainsi que les armes de Saxe. De Murr (Beschreibung der vornehmsten Merkwiirdiglœiten der Reichsfreyen Stadt Nurenberg etc. p. 512 No. 14) fait aussi mention de ce tableau, mais il ignorait également le nom du peintre, duquel cependant doivent exister encore bien d'autres ouvrages, et selon toute apparence en Saxe.
1438 ^. ROBERTUS, César, ou Hohertus de CIVITELLA, peintre et graveur, né à Biturgia en Toscane vers Tan 1590. On lui attribue la marque ci-mentionnée, qui est aussi rapportée par Christ (p. 154 b / o T. F. p. 80) comme se trouvant sur des estampes représentant des
beaux grotesques. Nous n'avons pas encore trouvé ce chiffre et nous ne connaissons de cet artiste que des estampes marquées de son nom, ou des lettres initiales CRF, dont il est parlé dans la seconde partie. Au reste César Robertus a gravé d'après Baltasar Peruiii, André del Sarto, Simon Cantarini et autres.
ff^ 1439- REVERDINO, Caspar, ancien graveur italien dont nous avons ((jD déjà indiqué d'autres marques aux Nos. 1194, 1204 et 1242. Bartsch(V.Gr. ^ T. XV. p. 487) croit l'estampe qui porte la première de ces marques,
douteuse 5 elle représente Cimon nourri dans la prison par sa fille.
ilkx Ci &. 1440. RICHTER, Chrétien, peintre et graveur, on trouve de lui une *X//'^V suite de huit pièces qui portent les marques ci-mentionnées et qui représentent des paysages dont le titre offre deux paysans qui attachent aux arbres une draperie avec cette inscription : Christian Richter Jnuent und Gradirt. Weimar 1G30. Petrus Jsselburg excudit, Larg. 6 p.
3 lign. Haut. 3 p. 11 lign.
^ t^t^ 1441* Nous avons trouvé cette marque, semblable à celles de Richter, sur une petite eau forte dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, elle est faîte d'une pointe plus légère et plus spirituelle que celle de Richter, aussi est elle gravée en 4643 et par conséquent 17 ans avant que Richter ait publié sa suite. , Cette eau forte représente également un paysage avec la fuite en Egypte, où l'on voit la sainte Vierge assise sur un âne qu'un ange mène par la bride, dirigeant ses, pas vers la gauche où un autre ange semble montrer le chemin. A gauche dans le lointain on voit un pont de pierre de cinq arches. La marque et l'année 1615 sont ai* bas à gauche. Larg.
4 p. 8 lign. Haut. 1 p. 5 lign.
1442' RYNVISCH, C, peintre de paysages auquel on attribme la
^ première marque ci-mentionnée lorsqu'elle se trouve sur des tableaux de paysages , mais nous n'avons pas trouvé d'autres notions sur ce maître que celles qu'en donne Hemehe (Nachricljten etc. T. Vt. p. 48) il dit qu'un certain E. Rynvîsch a dessiné dans le goût do Breughel et qu'on a de lui plusieurs dessins dans des collections des Pays-Bas marqués de l'année 1655. Nous n'avdais pas eu occasion de trouver assez d'ouvrages de ce maître pour pouvoir nous convaincre que la marque ci-mentionnée appartienne véritablement à ce C. Rynvisch; mais nous connaissons une petite eau forte qui pourrait bien être de ce maître, elle est marquée de la seconde marque ci-mentionnée et représente un paysage où Ton voit sur le devant à droite une grande vache couchée , derrière laquelle est un paysan qui parle à une paysanne, à gauclie au second plan on voit encore une vache couchée et au fond une maison et plusieurs arbres. La marque est au bas k droite sur un tronc d'arbre. Larg. 2 p. 9 lign. Haut. 2 p. 1443. ROETTIERS, Joseph Charles, habile graveur en médailles français, qui florissait au commencement du régne de Louis XV , et qui
CR — CR
doit avoir signé ses ouvrages avec cette marque. Il vivait encore en 1761. Voyez Kbhîer (Mûnzbelustigungen P. XX. p. 317 No. 8.
1444- KOMSTET, Chrétien y graveur médiocre, dont on trouve deg portraits qui portent cette marque ou son nom en toutes lettres. FussU (Allgem. Kùnstlerlexilton) cite deux artistes de ce nom, dont l'un grava aussi en manière noire, et qui est mort à Leipsic entre les années 1724 et 1751. L'autre que russli prend pour le père, marqua ses ouvrages des années 1645 jusqu'en 1720. Nous n'avons pas eu occasion de trouver des estampes de Romstet avec des dates, c'est pourquoi nous ne saurions dire, si les portraits ainsi marqués sont du vieux ou du jeune Romstet.
144ô' RUTLÏNGER, Caspar, maître de calligraphie de Zurich, sur lequel nous n'avons pas pu trouver de rcnseignemens. Sa marque se voit sur des feuilles de modèles de très belles lettres capitales in 4*"*, dont quelques-unes sont aussi signées Casparus RutUngeriis 'Ugurinus.
X446* Suivant un catalogue de vente par Frauenholi à Nuremberg de l'année 1792 No. 290 cette marque doit se trouver sur des petites ^v* estampes gravées à l'eau forte qui représentent l'histoire de 1 enfant pi*odigue. Nous n'avons pas encore eu occasion de les rencontrer.
1447' RINGLT, Godejroy, peintre renommé, né k Zuricli en 1575 /^"^
qui travaillait à Berne et qui est mort dans sa patrie en 1655. Il | T3 ^-.^ doit aussi avoir gravé en bois. Christ (p. 202 T. F. p. 124) lui attribue \ î\ la première marque ci-mentionnée. Nous n'avons trouvé que la seconde ^ marque sur une estampe au burin de ce maître, mais elle est accompagnée de son nom en toutes lettres, elle représente David jouant do la harpe, entouré de différentes allégories et des sermons de la bible. Au milieu en bas on lit: G. Ringly û Zurich fecit 1628. Pièce in folio.
1448* Cette marque appartient à un dessinateur allemand qui n'est (ïS^
Îias connu, il a travaillé en Suisse vers 1600 pour un ouvrage intitulé; ^^^^"v^ cônes quibus Habitas omnium /ère Mundi Gentium virili^ tam mulieri sexuiy cujusvis conditiones ^ pro more convenientes et hactenus usitati: Suis imaginibus ad vivum ejcprimitur. Nunc primum in lacem éditae Per Georgium Straubium Typographicum Sangallensem. Anno ultimae horae MDC. Un volume in 4'° avec 90 pièces inclusivement du titre. Pour le même ouvrage ont encore travaillés les maîtres anonymes aux monogrammes mentionnés aux Nos. 2449 et 2664.
1449' RODOLPHE, C.y graveur de genre qui travaille actuellement en France. Nous n'avons jamais vu nous môme de ses ouvrages ni trouvé sa marque qui nous a été communiquée par un amis sans que les pièces, sur lesquelles on trouve son chiffre, fussent indiquées.
1450. ROTTIMAN, Charles, excellent peintre
Mo
de paysage né à Heidel- t/^ berg en 1798. Il reçut les premiers principes de l'art dans sa ville ^Ji//§ 30
arts à Munich, en Italie ^-^v/,O^C'
natale, plutard il étudia à l'académie des beaux
et en Sicilie: actuellement il est établi à Munich. La composition grande et poèti«[ue de ses tableaux le place au premier rang des peintres de pnysages de notre tems.
1451' REICIIMAN, George Frédéric^ habile peintre de portraits né Munden dans le royaume d'Hanovre vers 1793; il fut d'abord officier et après la campagne de l'an 1815 il étudia son art à la galerie Hessc-Cassel et plutard en 1821 à l'académie des beaux arts à Muni Nous connaissons de lui de beaux portraits et des sujets historiques dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée qui est composée des lettres GR. Le même artiste a aussi gravé à l'eau forte avec beaucoup de succès, et il se servait encore du monogramme indiqué au No. aî44.
1452- RÛHEL, Conrad y éditeur à Wittenberg vers 1,560. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 474) indique la première de ces marques parm les anonymes, elle se trouve sur une gravure en bois représentant h St. Trinité renfermée dans une bordure ovale, composée d'un feston de feuilles et de fruits. Nous avons trouvé la seconde marque sur une gravure en bois qui représente la Trinité d'après Albert Durcr^ a» bas de la gauche est ajouté un homme à genoux ayant les mains jointes et aux pieds duquel on remarque un petit écusson arec la marque. La trinité décrit par Bartsch se trouve ordinairement à la fm d'une bible qui a parue à Wittenberg en 1561. Ce Conrad Riihel était du magistrat et ensuite bourgemaître de Wittenberg et depuis 1560 éditeur privilège de la bible luthérienne pour l'électeur Auguste de Saxe. Selon toute apparence il n'était pas lui même graveur en bois.
zG %s
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14Ô3« CANTAGALLINA, Remi, ingénieur, dessinateur et graveur qui est mort à Florence vers 1630. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. 111^ p. 568) il apprit le dessin dans récole des Carraches et la gravure chez Jules Pan'gi. On a de lui une suite de douze paysages d'après ses dessins et autres sujets d'après Mes Parigi représentant les décorations des sept entremèdes de Topera représenté à Florence aux noces de Côme de Medicis, prince de Toscane avec Marie Madelaine archiduchesse d'Autriche en 1608, et les vaissaux des Argonautes pour la conquête de la toison d'or, combat naval représenté sur TArno à Florence pour les mêmes noces. Suite de dixneuf planches dont trois^ sont marquées du chiffre ci-mentlonné. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 57) en donne une description détaillée. On attribue encore à Remi Can~ tagalUna les marques indiquées aux Nos. 1165 et 1266.
1454- CARAGLIO, Jacques, graveur italien auquel Malpé (T. II. planche 11. No. 72) attribue la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les estampes de cet artiste, et nous croyons qu'iî est question ici de la marque composée des lettres GK indiquée au No. 2173.
145Ô» Christ (p. 154 T. F. p 81) indique celte marque sans aucune autre explication, et nous n'avons pas eu occasion de la trouver ni sur des tableaux et dessins ni sur des estampes au burin et en bois^
1456. CAROLUS REX UTRÏUSQUE SECILIAE, ensuite roi d'Espagne qui a gravé pour son amusement quelques pièces dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée entr'autrcs une sainte Vierge avec l'enfant .lésus qui est aussi dessignée par le mot Messinae et de l'année 1755. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 591) indique encore quelques autres ouvrages de ce prince.
1457' Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des estampes à l'eau forte de peu de mérite;:, elles représentent des soldats dans différentes attitudes. Suite de 24 pièces in 8'"-
I4ô8. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des tableaux. Voyez un petit catalogue sous le titre r Choix des tableaux extraits et retenus de nombreuse collection vendue après le décès de Mr. Gasp. Braun Peintre de V académie Impériale et Royale de Vienne par Joseph Griinling. Vienne 1813 (page 54 No. 70). Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette marque et le dit catalogue n'indique pas à quelle école le peintre appartient.
14ô9' première des marques ci-mentionnée, signifie Corbinien
SAUR graveur allemand vers 1594, sur lequel nous n'avons pas trouvé des renseignemens. On voit de lui avec cette marque, avec lés lettres initiales CS et CSF, indiquées dans la seconde partie, des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, dont quelques-uns sont faits dans le genre des silhouettes. Pièces in 8'° qui ont pour titre: Hic liber avrfficibvs valde vtilis Corwinianvs Sawr ex Fidelicordc jecit, La seconde marque appartient à Charles SCHULTZ peintre d'arcliitecture dont nous avons vu des tableaux ainsi marqués à l'exposition de Berlin en 1824. C'est selon toute apparence Jean Charles Schultz , dont iï est parlé au No. 1539
1460. Christ (p. 156 T. F. p. 82) attribue cette marque à Corneille van SICHEM avec la remarque qu'on ne doit pas le confondre avec Christophe ni avec Charles van Sichem, dont il est parlé au No. 1478. Nous avouons n'avoir jamais trouvé cette marque et si elle existe véritablement, il est à croire qu'elle appartient plutôt à Charles qu'à Christophe. Au reste nous n'avons pas non plus vu une estampe de Corneille van Sichem avec le nom, on doute mémo qu'il en existent et tous les renseigr.emens qu'on trouve sur ce Corneille van Sichem sont puisés dans des sources très incertaines.
1461. SCOOREL, Jean, Sigismonde GELENIUS et Gabriel SCHLÛS- SELBIjRGER. Ces interprétations ont été données aux marques cimentionnées, par Orlandi, par Christ et par d'autres; mais nous n'y avons trouvé aucun fondement. On les voit sur des gravures en boi& d'une taille maigre et sèche, qui représentent les travaux d'Hercule. Suite de douze pièces en petit folio , décrite par Bartsch (P. Gr.. T. IX. p. 160).
1462- SCHARFFENBERG, Crispin, imprimeur au milieu du seizième siècle. Il est à présumer que la marque ci-mentionnée lui appartient quoique nous n'ayons pas trouvé qu'il ait été graveur; on rencontre
deux
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deux gravures en bois avec cette marque, dont une représente un Ecce Homo assis sur une colline tourné vers la gauche. La marque se trouve à droite sur la colline et à gauche sur une pierre est Tannée 4572. Haut. 11 p. 1 lign. Larg. 8 p- 6 lign. Au bas dans une marge
d'un pouce et trois lignes on lit: Mir hastu arheit gemacht wer
will mit mir haddern. L'autre pièce représente St. Jérôme assis dans une caverne pratiquée dans un rocher, tourné vers la droite et écrivant devant un crucifix. La caverne forme un arc sous lequel on a la vue d'un fleuve. À gauche derrière le saint on remarque le lion entre deux gros troncs d'arbre. La marque est au milieu et l'année 15G1 à droite du rocher. En haut dans une marge on lit en lettres mobiles: Sanctus Hieronimus Stridonensis Theologus. Dans la marge en bas il y a encore une autre inscription et tout à fait au bas on lit: Gedruckt zu Breslau hey Crispino Scharjffenberg. Haut. 10 p. 10 lign. "Larg. 8 p. 5 lign. Haut, de la marge d'en-haut 9 lign. de celle d'en bas 2 p. 3 lign. Selon HcUer (Gesch. der llolzschncideliunst etc. p. 225 Note 595) Crispin Scharffenberg doit être un descendant de Mathias, de Marcus et de Stanislaus Scharffenberg imprimeurs à Cracovie. Crispin établit une imprimerie à Breslau en 1555 et doit être mort en 1576.
1463* Ces marques appartiennent à un graveur allemand qui n'est ^\ ^ //ij jjg pas connu et qui a travaillé vers l'an 1520. Bartsch (P. Gr. T. VHL ^'^^^ ' ^ ^ p. 8) indique de lui deux pièces sous ces titres: 1) Les sauvages. 2) Le porte enseigne. Nous avons aussi trouvé de lui une troisième pièce, qui fait voir que c'était un artiste fort habile, elle représente saint Jean Baptiste écrivant l'apocalypse. La marque est au bas à gauche, et à droite sur une tablette est l'année 152t. Haut. 5 p. 3 îign.
2.464- C'est le monogi'amme d'un graveur en bois anonyme qui parait avoir travaillé en Suisse vers la fin du seizième siècle. Nous connaissons de lui une suite de seize pièces représentant des soldats portant les drapeaux des cantons de la Suisse. Elles portent toutes la marque excepté les pièces des cantons de Fribourg et de St. Gallen. Haut. 8 p. Lai'g. 5 p. 4 lign. Au bas de chaque pièce est une marge d'un pouce et dix lignes avec une inscription allemande et enhaut est une marge de sept lignes avec le nom du canton. L'auteur de ces pièces ne nous paraît pas avoir de rapport avec les artistes qui se sont servis de marques semblables.
1465* Ces marques appartiennent à un graveur en bois inconnu, qui a travaillé d'après des dessins de Virgile Soiis, H. R. E. Deutsch et d'après d'autres maîtres. W se servait aussi des initiales G S accom- ©^^asts. /
Sagnées d'un petit couteau qu'on trouve dans la seconde partie. ^ 'artsch (P. Gr. T. IX. p. 412) indique de cet artiste les deux pre- ^^^^^ uu^^ mières marques et les lettres initiales CS. La troisième se trouve sur des estampes en bois qui ornent une édition latine de l'Eneïde. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 2 p. 9 lign.
1466' CATA, Simon, dessinateur dont on trouve la marque sur une - ^±
estampe qui représente la vue de Carlsbad avec ses environs, gravée ^3-^fn\^'^-^ ffO^fi^ par Jean Christophe Bari. Il en a déjà été parlé plus amplement au No. 836.
1467- Cette marque dont nous n'avons pas encore pu découvrir la Ç> signification, se trouve sur des estampes à l'eau forte d'après Hyacint <^ Brandi, et entr'autres sur la flagellation de Jésus Christ, sur le portement de croix et sur une descente de croix. Heinehe (Dict. des
Art. T. III. p. 508) en parle également sans avoir expliqué la marque.
1468- CANTABINI, Simon, dit da Pesaro, peintre et graveur à l'eau forte. Gori (T. I. p. 221) prétend que cet artiste a signé quelquesuns de ses ouvrages avec la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons pas eu occasion de nous en convaincre. Une autre marque attribuée à ce peintre est indiquée au No. 1430.
1469 «• Selon Heller (Monogrammenlexikon page 325) cette marque appartient à C. SENFFT graveur de Lauingen vers 1603. Nous n'avons ni vu de ses ouvrages, ni trouvé d'autres renseignemens sur un artiste de ce nom, et Heller n'indique pas le genre dans lequel il a travaillé.
1469 ^« Selon Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 180) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur une estampe en bois qui représente Jésus Christ prenant congé de sa mère, copie d'après Albert Durer., qui doit porter l'année 1625. Nous n'avons pas eu occasion de rencontrer cette pièce.
Dict. des Monogr. 1, 24
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1470« SCHARFFENBERG, George, graveur en bois du seizième siècle auquel Malpé (T. II. planche II. No. 75) attribue la marque ci-mentionnée. L'auteur cité rapporte: qu'on connaît de ce maître plusieurs „belles tailles de bois qu'il a gravés pour un ouvrage latin, qui est „la notice de l'empire d'Orient et de l'Occident au delà des empereurs ^^Arcadius et Honorius. Un volume in folio imprimé chess Frohein en ,,1552. Cet ouvrage doit renfermer quantité de gravures en bois, à ,,la tète desquelles on voit les plans de la ville de Rome et de Con- ,,slantinople. Puis il y a un ouvrage à"" André Alciat, qui traite des devoirs des magistrats civils et militaires. On y voit beaucoup de „taillcs de bois qui réprésentent les décorations^ civiles et militaires, ,,des préfets de dilFérentes provinces romaines. A la page où est gravé „le consul de Palestine, il y a le chiffre de Scharffenherg formé d'un ,,S et d'un Nous avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de cet
artiste auquel on attribue encore les marques indiquées aux Nos. 2257 et 2262.
1471- SCHORN, Charles, peintre d'histoire né à Dusseldorf en 1801. Il étudia d'abord l'architecture à l'académie des beaux arts de cette ville. Les beaux ouvrages de Pierre Cornélius l'engagèrent de quitter ses premières études, pour entrer dans l'école de ce maître. Quelques tems après il alla à Paris , où il étudia dans les atteliers de Mrs. Gros et Ingres; après un séjour de deux années il revint en Allemagne, et se trouve actuellement à Munich, où il a peint divers tableaux d'histoire avec beaucoup de succès, dont quelques-uns portent la marque ci -mentionnée qui se voit encore sur quelques dessins à l'aquarelle. Il a aussi fait quelques compositions historiques, que le roi de Bavière a fait peindre sur verre pour les fenêtres de la cathédral de Ratisbonne.
§- 1472- SCHiiTT, Corneille, peintre et graveur à 1 'eau forte, dont nous
' ' ^ avons déjà indiqué une marque et parlé plus amplement au No. 235.
Celles ci-mentionnées se trouvent aussi sur ses estampes représentant des sujets du nouveau testament, et entr'autres sur une sainte Vierge avec le petit Jésus, figure entière, sur le petit Jésus avec le petit St. Jean et sur un Christ assis sur des nuages.
^i^^ttiAuiU'i^nV 1473- SCHÛTZ ou SCnYTZf Charles, peintre, dessinateur et graveur ' à la pointe et au burin ainsi que dans les manières colorées, artiste
aussi laborieux qu'ingénieux qui a travaillé entre les années 1768 et 1790. Nous avons trouvé de lui avec les marques ci -mentionnées (dont une signifie C. Schutz invenit et incidit Viennae) des pièces représentant quelques fragmens antiques et décorations de théâtre. Le catalogue de Fl^inhler (T. I. p. 785) rapporte d'autres ouvrages de ce maître qui se servait aussi des lettres CS, indiquées dans la seconde partie.
1474- SCHELLHORN, C. u., graveur à l'eau forte, dont on a quelques animaux qui portent, ou son nom, ou celte marque, que nous avons trouvé sur une pièce qui représente un bouc, vu par derrière, qui mange des feuilles d'un vieux arbre, ayant les deux pieds du devant élevés sur un rocher. La marque est au bas à droite. Pièce en petit folio. Nous ignorons les particularités de la vie de cet artiste; qui travailla vers 1818.
147Ô* STÛRMER, Charles, peintre d'histoire qui a travaillé à fresque, naquit à Berlin en 1803. Il apprit les élémens de son art dans sa patrie et étudia plùtard à l'académie de Dusseldorf sous Pierre Cornélius. En 1828 et 1829 il a peint au bazard à Munich quelques tableaux â fresque qui sont marqués du monogramme ci-mcntionné et il est à croire qu'il a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
C^jiùtg^ C ^ 1476- STEINER, Jean Conrad, peintre de paysages et graveur à l'eau fi J j ^ forte dans le goût de S. Gessner qui a travaillé vers 1793 et 1795.
On a de lui différentes suites de paysages qui portent ces marques ou son nom en toutes lettres. Suivant Fiïssli (Allgem. Rùnstlerlexilion) qui rajiporte beaucoup de particularités de la vie de cet artiste, il est né a Winterlhur en Suisse en 1757. J. Heller (Monogrammenlexilton page 93) le confond avec Caspar Steiner peintre de portraits également né à Winterthur en Suisse, mais en 1754.
1477- THOMPSON, Inigo, bon graveur moderne en bois de Londres, dont on trouve des pièces avec cette marque, composée des lettres T se. , dans un ouvrage intitulé The Club par Buchle, Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste qui se servait encoret des marques indiquées aux Nos. 2084, 2715 et 2722.
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1478- SICHEM, Christophe et Charles van, graveurs en bois à la pointe ^x£' /ujJL^ 6^ e^OtQ et au burin 5 l'histoire de ces artistes est si embrouillée qu'on a de ^ la peine à la comprendre. Selon les remarques que nous avons, eu x. ^ occasion de faire sur leurs ouvrages, il paraît, que deux graveurs ont . %^ \f '
existés sous le nom de Christophe et qu'ils se sont servis tous les deux ' de la même marque, car nous connaissons des estampes en bois ainsi marquées qui parurent à Basie en 1573, dans un livre intitulé: Die dreizehn Ort der Idblichen Eydgenosscnschaft des aîten Bandes hoher teutscher Nation mit gar lustigen und schonen Figuren abconterfetet ein jedes Ort natûrlichen und seiner Ei^enschaft, mit zierlichen und liehlichen reimen, zu Lob und Preifs eines jeden Ort dargestellt. Mit sampt der Zal der Jahren in welchen ein jedes Ort in Bundt kummen ist. Gedruckt zu Basel hey Christoffel von Sichem Formschneider 1573 in folio. Les mêmes marques se trouvent encore dans un livre publié à Augsbourg en 1600 avec le titre: Grûndliche Beschreibung der freyen Ritterlichen und Jdelichen Kunst des Fechtens etc. Durch Joachim Mcyer Freyfechter zu Strasburg. Gedruckt zu Augsburg bey Michel Manger, jinno MDC in 4'° oblonge. Les marques se trouvent aussi dans des livres imprimés à Strasbourg chez Théodosie Rihel entre autres dans Tite Live de l'an 1590, dans Flavius Josephus de l'an 1601, et dans un ouvrage publié à Amsterdam en 1617 sous le titre: Die Kindsheid onses Heeren Jesv Christi , gesneden door Christoffel van Sichem voor Pieter Jacobs Paets 1617- Cependant nous n'avons vu que douze pièces de cette suite qui portent pour la plupart la marque de Christophe van Sichem et au bas des vers hollandais j leur titre représente un ange tenant une toile avec les înstrumens de la passion et l'inscription ci-dessus indiquée. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 2 p. 11 lign. Les autres pièces ont 3 p. 1 lign. de hauteur et 2 p. 4 lign. de largeur. On trouve encore la marque de Christophe van Sichem sur des estampes en bois qui ornent une bible hollandaise sous le titre: Het Nieuwe Testament ons salichmaeckers Jesu Christi etc. Verciert met veel schoone Figueren gesneden door Christoffel van Sichem vor P. 1. P. Eerst t'Antwerpen by Cornelis Verschuren. Ende nu herdruckt by Pieter Jacobz Paets 1646- Toutes ces pièces en bois nous paraissent très différentes dans leur manière et les estampes au burin avec le nom de Christophe van Sichem font croire que cet artiste était de l'écoîe de Goîtzius. Il n'est donc pas vraisemblable que tous ces ouvrages, publiés de l'an 1575 jusqu'en 1646 tantôt à Augsbourg tantôt à Amsterdam soient du même artiste j et nous croyons cju'ils viennent de Christophe van Sichem le vieux ou le père et de Christophe van Sichem le jeune ou le fils — Charles van Sichem dont quelques auteurs mal instruits savoir Heïïer (Geschichte der Holzsciineidekunst etc. p. 255 Note 640) révoquent l'existence en doute, a gravé des portraits en pied dont quelques-uns portent une des marques ci-mentionnées et d'autres le nom Carohis van Sichem en toutes lettres^ quelques-uns de ces portraits ont aussi une marque composée des lettres K S V (Harolus van Sichem ou Hristophe van Sichem) indiquée au No. 2778. Ces portraits se trouvent dans un livre intitulé : Historia oder eigentliche und wahrhaftige Beschreibung aller fûrnehmen Hriegshcindel , Gedenckwûrdigen Geschichten und Thaten, so sich in Niederlandt aiich beygelegenen und andern Ortern zugetragen haben. Gedruckt zu Arnheim bey Johan Jansen Buchjuhrer daselbst MDCIIIL Un volume in folio. On a de ce livre plusieurs éditions et nous avons aussi \ii de ces portraits dans un livre intitulé: Niderlandischer Historien. Erster Theil. In selbiger Sprach erstlich beschrieben und in Neunzehn Bûchern verfast. Durch Emanuel von Metern etc. Im Jahr 1611. Un volume in folio.
1479' Nous avons trouvé cette marque sur ime copie d'une estampe de Henri Aldegrever décrite par Bartsch (P. Gr. T. VIÎL p. 5SH No. 75) sous ce titre :^/e père sévère. Au haut à droite de cette copie est écrit: pater nepus suam. Nous ignorons si toutes les épreuves de cette planche portent l'inscription aussi incompictte, ou si elle se trouve en entier sur les épreuves postérieures, n'en ayant vu qu'un seul exemplaire dans la collection du duc Albert de Saxe Teschen à Vienne. Cette copie ne nous semble pas avoir été gravée par Christophe van Sichem car la manière est trop différente de la sienne; et d'ailleurs l'année 1569 paraît être une époque antérieure à celle dans laquelle un Christophe van Sichem a travaillé en Hollande. On pourrait donc admettre que cette copie vient encore de Christophe van Sichem le père ou le vieux,
1480» VIGUIER, Saint Constant, peintre ou graveur et apparemment artiste français. Sa marque nous a été communiquée par un de nos
CSV — CT
amis sans indication du genre dans lequel il a travaillé, ni de l'époque où il a vécuj selon toute apparence il est moderne et travaille maintenant à Paris.
(V 1481- SBRANSSEN ou SBRAUSSEN, C, V., artiste sur lequel nous n'avons pas trouvé de rcnseignemens et dont nous n'avons pas vu d'ouvrages. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue ce monogramme en rapportant qu'il a composé dans la manière de Crispin de Passe et que C. van Breen a gravé d'après lui. Nous ignorons si ce renseignement est fondé. Quelques personnes attribuent aussi à cet artiste les lettres initiales CVS indiquées dans la seconde partie et le nomment Sbraussen.
fh / ^"Tf^ 1482- COCKSON, Thomas, dessinateur et graveur anglais qui a trajf* J^l vaille entre les années 1620 et 1630. On trouve ses marques ou son
nom en toutes lettres sur différens portraits gravés dans une manière nette, mais sèche, dont quelques-uns sont indiqués par Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 37), par Strutt (T. I. p. 208) et par Bryan (T. L p. 290).
'(t' S^' 1483- CRUGER, Théodore, graveur au burin naquit à Munîcîi en 1576.
' ' Il s'établit à Rome et y mourut en 1650. Sa manière a de la res-
semblance avec celle de François Villamena, mais il n'avait pas le goiit de cet artiste. On a de Cruger une suite d'estampes d'après André del Sarto représentant la vie de St. Jean Baptiste, plusieurs
T* 1 ^ thèses et autres pièces d'après différens maîtres, qui portent ou une f O marques ci - mentionnées ou son nom en toutes lettres. Huber
(Handbuch etc. T. I. p. 233) et Malpé (T. I. p. 210) font mention des ouvrages de cet artiste, mais leurs catalogues sont bien incomplets. Cruger se servait aussi des lettres initiales DK indiquées dans la seconde partie.
1484- THELOTT, Charles, dessinateur et peintre de portraits, né à Diisseldorf en 1792 , fils de Christophe Ernest Thelott graveur et professeur de l'académie des beaux arts à Diisseldorf. Charles après avoir étudié quelques tcms dans sa patrie se rendit à Munich, où il a fait de grands progrès dans l'académie; mais il est mort à Augsbourg en 1829 à la fleur de son âge. Nous avons trouvé sa marque sur des portraits peints à l'huile ou dessinés au crayon.
De la même marque se servait aussi Charles Louis TISCHBEIN, ordinairement nommé Charles Tischbein peintre de portraits et d'histoire né à Dessau en 1797. 11 fut élève de son père Jean Frédéric Auguste Tischbein et du professeur Hartman à Dresde. Nous avons trouvé son chiffre sur des portraits de personnages représentés jusqu'aux . genoux, qui diffèrent de ceux de Thelott par une manière plus soignée.
'/H V Hl^ ^ 1485. THEY3IAN ou TEYMAN, Caspar, graveur médiocre qui tra-
X* ty-/ T-T*/ ^ vaillait à Francfort sur le IVIein vers 1670. H a fait plusieurs portraits
y y / ' d'électeurs en grand folio qui portent son nom Thejman ou les deux
premières marques. Il a aussi fait des copies d'après les sujets de la bible de Merian qui portent son nom Tejman ou la troisième de ces marques.
/TT i486 THEODORÎ, Charles, amateur, peintre et graveur à l'eau .Uy forte né en 1788 et actuellement secrétaire du duc Guillaume de Bir-
Ae/î/è/rf à Bamberg. Il a peint et gravé pour son amusement quelques paysages et autres sujets de genre qui selon Heller (Monogrammenlexikon page 337) portent les marques ci-mentionnées. Nous n'aeons pas eu occasion de les trouver sur les ouvrages de cet amateur, mais nous connaissons de lui des dessins â l'aquarelle et des gravures à l'eau forte qui sont marqués d'un K et d'un thêta grecque dont il est parlé dans la seconde partie.
Y—, 1486 ^« Ces marques, apparemment composées des lettres GT, ne sont (K 3jv pas connues; la première se trouve sur une estampe représentant le portement de croix et la seconde se voit sur une copie d'un squelette de l'anatomie de Vesalie. Nous en avons déjà parlé^ au No. 1247, ^ . parcequon peut aussi trouver dans ces marques les lettres CFT.
St tjb >f*^ 1487- CAMPION DE TERSAN, Charles abbé, amateur dessinateur et
graveur à l'eau forte ne â Paris vers 1744. Il a gravé pour son amusement différens sujets historiques et paysages d'après ses propres dessins et d'après d'autres maîtres, dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées et dont plusieurs sont indiqués par Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 557). Le même artiste se servait aussi des lettres CC et C.P.C. de T. dont il est parlé dans la seconde partie. Il est mort à Paris vers 1816.
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1488- VERGELLI, Joseph Tiburtinus, dessinateur, peintre et architecte de Recanati, qui a publié vers 1688 différentes vues de Rome sous le titre : // splendore dî Roma moderna. Quelques-unes de ces vues portent ou les marques ci-mentionnées ou son nom Gîuseppe Tiburtio f'^rgeîli da Rticanati et sont gravées 2)ar P. P. Girelli. — Quelques autres ouvrages de ce maître sont indiqués par Fûssli (Allgem. Kùnstlerlexilion).
1489' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, et qui sont difficiles à décomposer, se trouvent sur des anciennes copies d'après des estampes di Albert Durer. On voit entr'autres la première de ces marques sur les trois génies Cat. de Barisch No. 66; la seconde se trouve sur la sainte Vierge connue sous ce titre: La Vierge aux cheveux longs liés avec une bandelette B. No. 50. MaroUes Florent le Comte, Orlandi et Christ font également mention de ces marques, mais ils les donnent plus ou moins inexactement, et Christ les attribue faussement à Théodore Cruger. Au reste nous avons indiqué ces marques ici, parcequ'on pourrait y trouver les lettres G (à rebours) et TW.
J.490' Selon Primisser (Die kaiserîich îtônigl. Ambrasser-Sammlung page 172) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des sculptures en pierre.
J[49l' GRAF, UrsCj orfèvre et graveur de monnaies qui a vécu à Basle vers Tan 1508. Bartsch j(P. Gr. T. VII. p. 456) indique de ce maître une estampe en cuivre et plusieurs gravures en bois qui portent les marques ci-mentionnées et celles indiquées au No. 2267 et qui sont proprement composées des lettres VG. Le même auteur attribue aussi â Urs Graf les estampes en bois marquées avec les initiales VG; nous ne pouvons pas admettre cette interprétation; et nous en parlerons plus amplement dans la seconde partie.
j[492« VîSSCIIER, Corneille de, peintre de portraits de Gouda qui ilorissait vers 1550 et qui selon Descamps (T. I. p. 151) périt dans le passage d'Hambourg à Amsterdam. De Mechel (galerie de Vienne p. 589) lui attribue la marque ci-menlionnée, que nous n'avons jamais pu voir; on ne doit pas confondre cet artiste avec le graveur Cor-
' neille Visscher qui a fleuri presque un siècle plutard.
1493» Selon le catalogue raisonné de la collection d'estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort par C. E. G, Prestel (T. I. p. 67) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des copies dessinées à la plume d'après les estampes d'Albert Durer,
1494* VISSCIIER, Jean Claas (Nicolas), graveur dont il a déjà été parlé et indiqué une marque au No. 1344 «. On trouve les marques ci-mentionnées sur quelques estampes de ce graveur, représentant de» portraits et des sujets historiques.
149Ô- VITTINGHOF, Charles baron de, graveur â l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1248 et 1545. On trouve les marques ci-mentionnées sur ses gravures à l'eau forte, représentant différcns animaux, comme boucs, chèvres, moutons etc. Parmi ses meilleurs ouvrages on comte les fables d'Esope.
.1496' VOGEL, Charles Chrétien, célèbre peintre d'histoire et de portraits né à Dresde en 1788, où il est actuellement professeur à l'académie des beaux arts. Nous avons eu occasion d'admirer plusieura beaux ouvrages de ce maître, ainsi que le joli plafond qu'il a peint au château de Pillnitz près de Dresde. La marque ci - mentionnée se trouve sur de beaux dessins de portraits de cet artiste et nous ignorons s'il a marqué quelques-uns de ses tableaux de la même manière.
1497- Nous avons trouvé cette marque sur des estampes en bois d'un artiste allemand du seizième siècle, mais nous n'avons pas pu découvrir son nom. Elles repre'sentent les prières de l'oraison dominicale qui forment une suite de huit pièces; au haut desquelles il y a toujours une prière en lettres mobiles. La marque ne se trouve qu'avec peine. Haut. 5 p. 3 lign. Larg. 2 p. 5 lign. La marge d'en haut 5 lign.
1498. CARPI, Hugues da, graveur en bois et en clair-obscurs qui a vécu au commencement du seizième siècle, car on a de lui deux estampes en bois datées de Tan 1518. La marque ci-mentionnée, qu'on explique VGO CARPENSIS, se trouve au bas â gauche d'un clair-obscur de trois planches représentant Abel priant à genoux devant l'autel de l'holo-
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causte, sujet tiré du grand pavé du dôme de Sienne exécuté par Dominique Becca/umi,- Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 22) croit cette pièce un des premiers essais de Hugues da Carpi ^ parcequ'elle est très médiocrement gravée. L'auteur cité détaille encore 51 autres pièces de H. da Carpi dont les unes sont sans marques et les autres portent son nom en toutes lettres ou en abrégé. Selon Bartsch on trouve aussi des épreuves tirées d'une seule planche de la pièce qui porte la marque ci -mentionnée.
1499* WAEL, Corneille de, peintre de genre et de bataille ainsi que graveur à Tau forte, naquit à Anvers en 1594 et mour»'t à Gènes en 1662. Le catalogue de vente du cabinet des tableaux de feu Mr^ Jean Rodolphe Guillaume de Minchwitz à Dresde en 1829, attribue page 26 No. 112 la marque ci-mentionnée à cet artiste. On doit la trouver sur un tableau représentant un port hollandais avec plusieurs figures occupées au débarquement des marchandises d'un grand vaisseau^ Ou lui attribue aussi la marque rapportée au No. 1167.
lÔOO. Selon Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 18) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur une copie médiocre et en contre-partie d'une estampe de Lucas de JLeyde, représentant un soldat marchand vers le devant à gauche , portant la main droite sur le poignée de son épée et de la gauche tenant un drapeau déployé. Le chiffre est au milieu en bas. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 2 p. 6 lign. Nous avons aussi trouvé la même marque, probablement du même artiste, sur une copie en contre-partie dune estampe d'Albert Durer rejjrésentant saint George à cheval No. 54 de son oeuvre.
^ lôOl' C'est la marque d'un habile graveur allemand, dont nous n'avons * ^'OA/ découvrir le nom. On a de lui ainsi marquée une estampe
fT*S^ qui représente un enfant se reposant sur une tête de mort. La marque et l'année 1525 sont au bas à gauche. Larg. 1 p. 10 lign. Haut. 1 p. 3 lign. Christ (p. 381 T. F. p. 288) parle du même monogramme et l'attribue sans fondement à WOHLGEMUTH.
nÂÛ i l^'KO* 1Ô02* WIESSNER, C. , graveur ou amateur d'Augsbourg dont on
yy^^ ^ trouve ainsi marquées des copies d'après les estampes de Charles
.x Si/ f^lt Dujardin, Paul Potter, Henri noos etc. publiées à Augsbourg chez KJyy JtQM" ♦ t9 J Herzberg vers 1821. Nous ignorons les particularités relatives à la vie
de cet artiste et nous ne connaissons de lui aucunes autres estampes.
✓T]^ /■xy/' 1Ô03* Marques inconnues qu'on trouve sur des estampes à l'eau forte
^^y^f V>>rV/ \jr représentant des hommes se battant avec diverses armes et désignées
sous le nom des escrimeurs, suite de 4 pièces, et sur des gravures en bois formant une suite de cinquante pièces pour un livre intitulé : Bericht und Anzeigen der lobl. Stadt Augsburg^ aller Herren Geschlecht etc. par Paul Hector Mair. Augsburg 1550. Chez Melch. Krigstein. In folio. Chacune de ces estampes représente un homme armé de toutes pièces, accompagné d'un écu d'armes. Haut. 8 p. Larg. 5 p. 6 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 164) on a de cet ouvrage une autre édition Imprimée à Francfort en 1661 sous le titre: Geschlechterbuch der lobl. haiserl. Reichstadt Augsburg. Le même artiste se servait aussi des lettres CW ou GW, qui font croire que son nom de baptême était Caspar ou Gaspar.
1504* Cette marque composée des lettres CW ou GW, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe en clair-obscur ! par Henri Goltzius qui représente un sujet de marine, où l'on voit au milieu un vaisseau ayant plusieurs voiles déployées. Bartsch (P. Gr. T. III. p. 75 No. 246) en fait une description détaillée.
lôOô' Ces marques dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une bonne estampe en bois qui paraît être faite en Allemagne au milieu du seizième siècle. Cette estampe représente le songe de , Nabucodonosor. On voit à droite une figure colossale d'homme arméde toutes pièces, tenant de la main droite un sceptre et de l'autre un bouclier posé à terre. A gauche, au second plan, est un palais i où l'on voit 1 intérieur d'une chambre dans laquelle le roi estaulit|i au fond est la vue d'une ville. La marque C W est en haut à gauche et l'autre se trouve sur le bouclier. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 2 lign.
1606 ZICK, Gustave, peintre de genre né à Coblenze au commencement de ce siècle. Il a étudié à l'académie de Diisseldorf sous le directeur Schadow et a marqué de ce chiffre des tableaux exposés à Berlin en 1830, représentant un chien d'Islande et du gibier mort.;
CZ — D
Voyez, le catalogue de cette exposition pages 64 et 65 Nos. 706 et 707. La marque de cet artiste est précisément composée des lettres GZ, mais comme le G paraît plutôt être un C, nous l'avons placée parmi celles composées des lettres C Z.
1606 ^' Nous avons vii cette marque, dont on ne connaît pas la signification, insérée dans ime grande marque à' Albert Durer qui se trouve sur des dessins historiques faits selon toute apparence d'après les compositions de ce maître, par un artiste qui peut avoir vécu peu de tems après Albert Durer,
1Ô07- ZIMMERMANN , Clément^ peintre d'histoire et de portraits naquit à Diisseldorf en 1790. Il apprit les élémcns de son art dans sa patrie, se perfectionna ensuite à Munich et y devint professeur de l'académie des beaux arts. Il a fait plusieurs beaux ouvrages à fresque dans la glyptothèque , au bazar et au palais du prince Maximilien de Bavière et s'occupe actuellement de cartons destinés à des fresques pour la pinacothèque de cette ville. Nous avons trouvé ses marques sur des tableaux peints à l'huile et à fresque représentant des portraits et des sujets historiques.
1508' Christ (p. 159 T. F. p. 85) indique cette marque comme se trouvant sur des estampes en bois représentant des figures de l'histoire sainte. Nous en avons aussi parlé au No. 1414, et l'indiquons encore une fois ici parcequ'on peut y trouver aussi les lettres CZ.
1509. DOSSI, Dosso, célèbre peintre d'histoire et élève de Costa. né â Dosso, lieu voisin de Ferrare, en 1490 et mort à Ferrare en 1558; il demeura avec son frère Jean Baptiste à Rome' pendant six ans et pendant cinq autres années, à Venise, étudiant d'après les meilleurs maîtres , et s'exerçant à travailler d'après nature. Ils se formèrent ainsi tous les deux un caractère de style à eux, mais dans des genres divers. Dosso réussit merveilleusement aux figures, et le véritable talent de Jean Baptiste était celui des ornemens , et plus encore celui des paysages. Suivant plusieurs auteurs Dosso Dossi se servait pour marque d'un D traversé par un os, mais nous n'avons pas eii occasion de la voir nous même.
lÔlO- DEMARTEAU, GilleSy habile graveur né à Liège en 1752, mort pPv ^ à Paris âgé de 51 ans. On a prétendu que cet artiste a été l'inventeur Lv c5c*)-£^ ^ lÙ de la gravure à la manière du crayon. C'est une erreur, mais il jouit â juste titre du mérite d'avoir perfectionné ce genre. Demarteau a gravé d'après différens maîtres dans cette manière et on a de lui oin cahier d'animaux et de lleurs ainsi que d'autres pièces d'après C. Huety qui portent sa marque composée d'un D au milieu duquel se voit un petit marteau, qui fait allusion à son nom. Malpé (T. I. p. 225) indique quelques ouvrages de ce maître, et Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 591) rapporte que son oeuvre contient plus de 560 pièces.
J.ôll> Dans la table des monogrammes de Marolles jointe à la traduction française de Christ, cette marque est indiquée sous No. 24 sans aucune autre explication. Nous n avons pas eu occasion de la trouver, mais il est à croire que Marolles a voulu parler des monogrammes mentionnés au No. 1249, que la marque n'est pas exactement dessinée et qu'elle représente au lieu d'un D, les lettres CG c'est à dire le G à rebours.
1512- Cette marque se trouve également indi(^uéc sous le No. 15 dans la table des monogrammes de Marolles, jointe à la traduction
. française de Christ, sans autre explication. Nous n'avons pas pu la trouver et nous ne pouvons pas nous imaginer quelle marque estropiée Marolles a voulu représenter. Il paraît cependant que le chiffre ci-mentionné est composé d'un compas et d'un D.
1Ô13» Papillon (T. I. p. 269) indique cette marque comme étant sur une estampe en bois représentant la bataille de David. Il en est déjà parlé plus amplement au No. 253 parcequ'on peut aussi trouver dans cette marque les lettres AD.
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1Ô14' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se voit sur différens portraits gravés assez médiocrement. Elle ne désigne point le graveur, mais l'auteur des destiques qu'on trouve ordinairement au bas de ces portraits, et nous l'avons indiquée ici parcequ'elîe peut tromper quelques amateurs et être prise pour la marque de l'artiste. ,
lôlô- Cette marque appartient à un dessinateur ou graveur allemand très médiocre, dont on ne connaît pas le nom. Il peut avoir travaillé vers le commencement du dixhuitieme siècle, et nous avons trouvé de lui ainsi marqués des sujets satyriques.
1Ô16' Ces marques composées des lettres DDH se trouvent sur des portraits médiocres; elles n'appartiennent point au graveur mais au poète qui a fait les distiques qui se trouvent au bas de ces portraits, et qui est selon toute apparence le même que celui dont il est question au No. 1514.
1Ô17' Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 561) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une ejriampe représentant une femme nue, assise sous une tente, ayant entre ses genoun un cerf etc. Il y a toute apparence que cette marque n'est pas exacte, car nous avons trouvé le même sujet avec le monogramme indiqué au No. 266.
1Ô18' Cette marque, composée des lettres DND, se trouve sur des dessins historiques d'un artiste allemand du dixseptième siècle. Nous en avons trouvé des dessins ainsi marqués dans la collection de feu Mr. le conseiller Hretz de Ratzenhoven près de Ratisbonne qui représentent des sujets du nouveau testament dans des compartemens entourés des rocailles et d'ornemens. Nous n'avons pas pu découvrir le nom de l'artiste, qui doit commencer, selon toute apparence, par un N, attendu que l'on trouve aussi cette marque avec la dernière lettre D accompagnée de la syllabe el, c'est à dire delineavit.
1Ô19' Selon le catalogue raisonné de la collection d'estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort par C. E. Prestel (T. I. p. 73 No. 42) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur une copie d'une estampe Albert Durer connue sous le titre: La Vierge au singe. Bartsch No. 42.
1520 DYCK, Daniel van den^ peintre d'histoire et graveur à l'eau forte qui, selon Boschini ^ naquit en France, et selon d'autres en Flandres. Il travailla à Venise et fut inspecteur de la galerie du duc de Mantoue en 1658. On a de lui différentes jolies eaux fortes de sa composition, qui portent ou cette marque ou son nom en toutes lettres elles sont gravées d'une pointe large et terminées avec des petites pointes.
1520 ^- Christ (p. 162 T. F. p. 88) indique la première des marques ci-mentionnécs et dit: Un D entrelassé vraisemblablement dans un E à la façon gothique, est la marque sur des gravures en cuivre très anciennes gui représentent les Apôtres. Plusieurs auteurs ont adopl»S d'après Christ le même chiffre; mais depuis nous avons eu l'occasion de trouver des anciennes estampes qui portent le second chiffre, qui est indubitablement le même inexactement rapporté par Christ; cependant ce n'est pas le monogramme d'un artiste car il signifie ^attCtUjS et se trouve ordinairement sur quelques saints gravés par Israël de Mecken, entr'autres aussi sur deux pièces décrites par Bartsch sous les Nos. 86 et 108, dont une représente St. Antoine foulant aux pieds trois démons et tenant un bâton de la main gauche. On lit enhaut à gauche comme le second chiffre ci-mentionné signifiant ^attCtUiS , à droite ^ntf)Ottitt$ et au milieu d'en bas 3Î0ra!)fl. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 3 p. 2 lign. La seconde pièce représente S. Martin habillé en évêque, tenant sacrosse de la main droite et de l'autre il présente l'aumône à un pauvre estropié qui est à ses pieds. Enhaut est écrit i^AVttnttJSC et au milieu d'en bas ^^Valyti-) àans les mêmes caractères gothiques comme à la pièce précédente. Haut. 5 p- 11 lign. Larg. 3 p. 2 lign. Il est nécessaire de remarquer ici que cette erreur de Christ et de quelques autres écrivains sur le chiffre ci-mentionné, a été relevée depuis peu par le professeur Mafsmann dans le Kunstblatt No. 8 de l'année 1852, à l'occasion où il critique le dictionnaire des monogrammes publié par J. Heller ; mais cette notice ainsi que quelques autres dans son article Monogrammenhunde lui ont été communiquées par nous mêmes.
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1Ô21' DECKER, Custos, dessinateur à la plume dans le goût de P. Breughel. Nous en avons aussi parlé et indiqué des marques au No. 1 172.
1Ô22- DAEGE, Edouard, peintre d'histoire né à Berlin en 1805. II étudia d'abord au Gymnase de Frédéric Werder à Berlin et à Tage de J6 ans il se voua entièrement aux beaux arts à l'académie de la même ville. Depuis 1823 il fut élève du professeur Wach ; il a marqué de la première marque ci-mentionnée des tableaux exposés à Berlin en 1830. Voyez le catalogue de cette exposition page 9 Nos. 92 et 93. Le même artiste se servait aussi du monogramme rapporté au No. 1549 a.
La seconde marque, qui se trouve sur des estampes rares et des belles épreuves de différens artistes, est le timbre que Mr. E. DURAND de Paris avait placé sur les pièces de sa collection. Nous l'avons donné ici, parceque nous sommes convaincu qu'il a été déjà pris par quelques amateurs pour la marque d'un artiste.
1Ô23' Selon Christ (p. 162 T. F. p. 88) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des estampes flamandes dans le goût de G. Vliet. Nous n'avons pas eu occasion de les rencontrer.
1524* trouve des anciens tableaux d'histoire peints dans le goût de Jean van Eyck^ ou dans le goût de cette école, qui portent la marque ci-mentionnée dont on ne connaît pas la signification. (Quelques personnes expliquent bien cette marque par Roger van der WEYDE de Bruxelles que Charles van Mander regarde comme celui qui a commencé à perfectionner le goût vers la fin du quinzième siècle et qui est mort en 1529. Nous n'avons cependant pas pu trouver du fondement dans cette interprétation et nous croyons (jue cette marque désigne plutôt le nom de celui qui a fait faire le tableau que celui du peintre. Elle|est en effet plus grande qu'elle n'est représentée ici.
1Ô25- LONS, Dirk (Théodore) Eversen, graveur hollandais florissant vers 1622 sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseigne mens. Nous connaissons de lui avec les marques ci - mentionnées ou son nom en toutes lettres une suite de quatres estampes représentant des paysages hollandais avec de grands moulins à vent, et sous les titres: i) Seem Mooîen. 2) Got Moolen. 3) Meel Moolen. 4) Meel Moolen. Pièces in 4"'- Heineke (Dict. des Art. T. IIL p. 26) parle d'une estampe très rare qui est marquée D. JLons fec. et exc. et qui représente la sainte Vierge assise sous un grand arbre et allaitant l'enfant Jésus. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce et nous ne pouvons par conséquent pas dire, si elle est de la main de ce Dirh Eversen Lons. (Allgem. Kiinstlerlexikon) indique sous ce nom une suite de 8 paysages gravés à l'eau forte, que nous n'avons pas rencontrés, mais il ne dit pas que ces pièces représentent des moulins de sorte que nous ignorons, si cette suite de huit pièces n'est pas la même que la précédente, qui serait alors, de huit pièces au lieu de quatre.
1Ô26' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, appartient à un graveur à l'eau forte de peu de mérite, on a de lui ainsi marqués quelques paysages qui peuvent être faits en Allemagne vers la fin du dixhuitième siècle.
1627. BARRIERE, Dominique del, dit Domenico FIORENTINO, peintre et graveur qui excellait surtout dans les ouvrages de stuc. On le comte parmi les disciples àw MaUre Roux qui le conduisit avec lui en France, où il fut employé à travailler au château de Fontainebleau. Une note manuscrite de feu Mr. le baron de Stengel à Bamberg lui attribue la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver sur les ouvrages de cet artiste. Bartsch n'en parle pas; il décrit de lui (P. Gr. T. X\ I. p. 355) neuf estampes, dont deux sont marquées des lettres initiales D. F. (Domenico Fiorentino) indiquées dans la seconde partie.
1628. DIODATI, François, amateur et graveur à l'eau forte de Genève vers 1677. On a de lui quelques vues de sa ville natale et quelques portraits qui portent ou cette marque ou son nom en toutes lettres. Cet artiste est mentionné par Heineke (Dict. des Art. T. ÏV. p. 728) et par Fûssîi (Allgem. Kiinstlerlexikon).
Iô29« Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, et qu'on ne doit pas confondre avec le monogramme précédent ni avec le suivant, se trouve sur des estampes qui représentent des sujets pour une édition de Don Quichotte en 8^°; elles nous semblent avoir été gravées par un bon graveur français qui peut avoir fleuri au dixseptième siècle.
Brulliot , Dict. des Monogr. L 25
DF — DFL
1630- DELARAM, François, dessinateur et graveur anglais qui florissait selon Strutt vers 1620. On a de lui plusieurs portraits qui portent cette marque ou son nom en toutes lettres, ils sont gravés dans la manière de Crispîn de Passe dont on le croit élève. Les estampes de Delaram sont pour ainsi dire encore plus nettes que celles de C. de Passe et par conséquent aussi plus sèches. Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 573) et Huher (Handbuch etc. T. IX. p. 40) indiquent quelques estampes de ce maître qui se servait encore des lettres initiales FD, dont il sera parlé dans la seconde partie.
W^'j) 1Ô31- pURINGER, Daniel, dessinateur et graveur à l'eau forte qui ^ I florissait en Suisse vers 1755. On a de lui plusieurs estampes à Teau
forte qui représentent des paysages très légèrement traités et dont quelques-uns ne paraissent qu'ébauciiés; ils portent ou une des marques ci-mentionnées signifiant Diiringer Jecit ou son nom en toutes lettres. Le catalogue de Winkler (T. L p. 246) et le catalogue de 7î?^a/ page 119 indiquent quelques suites de paysages de cet artiste. Selon Fûssîi (Allgem. Kiinstlerlexikon) il est mort à Steckborn à Tliurgau en 1786 à râge de 65 ans.
Çp (^5^ 1Ô32- POILLY, François de, habile graveur français auquel Floj^ent / le Comte et Orlandi attribuent la première des marques ci-mentionnées,
comme il est déjà dit au No. 1217. Nous n'ai'ons trouvé sur les estampes de cet artiste que la seconde marque, toujours accompagnée de son nom en toutes lettres.
1533 FALCINI, Dominique, graveur de Sienne vers la fin du seizième siècle. Gandellini le compte aussi parmi les graveurs en bois, ce dont nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre 5 mais la preuve que cet artiste se servait de la marque ci - mentionnée , nous est fournie par deux estampes de lui, dont une porte la marque et l'autre son nom en toutes lettres. La première avec la marque représente le titre pour ce livre: La vera militar disciplina antica e moderna del capitano Impériale Cinuzzi Sanese. Ce titre est dans un oval entouré de trophées d'armes antiques et modernes qui sont enchaînées à un ancre couronné de deux figures allégoriques. Au bas de Tovale est la vue de la ville de Sienne, au dessous de laquelle on lit: IN SIENA APPRESSO SALVESTRO MARCHETTI MDCim. La marque est au bas à gauche au dessus de la vue de la ville de Sienne. Pièce in 4*"' Dans ce même livre se trouve aussi la seconde estampe avec le nom de l'artiste, elle représente le portrait à' Impériale Cinuzzi vu à mi-corps dans un ovale, hors duquel on lit à droite Domenico Falcini Fecif. Pièce in 4'° Au reste nous n'avons pas encore trouvé d'autres estampes de ce graveur ainsi marquées.
1533 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des tableaux de paysages peints dans le goiit de Jacques Ruydael, mais d'un pinceau plus lourd. L'artiste nous semble avoir vécu du tems de Ruysdael et même en Hollande.
TF)^ 1~0 F J^F 1534' DAVID, Jérôme, graveur duquel nous avons déjà parlé et in- / ^ ' diqué une marque au No. 1225 « et qui se servait encore des mono-
grammes rapportés aux Nos. 1575 et 1579, et des initiales HDF indiquées dans la seconde partie. On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes gravées d'après Louis Z?auzc? appartenant à une suite de l'histoire à' Alexandre le Grand»
T)T 1535; FRANC DE LANDGRAVE, H., graveur de Vienne en 1696. / Christ (p. 219 T. F. p. 141) et d'autres lui attribuent la marque cimentionnée. Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver, et nous ne connaissons de lui que des emblèmes in folio en largeur qui portent son nom j nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste lui-même.
1536- DROOGSLOOT, Josse Cornelisz, peintre de paysages, de vues d'Hollande , de fêtes et Rermesses de village etc. Nous en avons déjà parlé plus amplement et indiqué une autre marque au No. 1184. Cet artiste se servait encore de la marque rapportée au No. 1545 et nous n'avons rapporté ici le chiffre de Droogsloot que parcequ'on pourrait le croire composé des lettres DFIS au lieu des lettres DIS desquelles il est, selon toute apparence, composé.
1537- LANDERER, Ferdinand, peintre et graveur dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 9. Celle ci- mentionnée se trouve sur une estampe attribuée à cet artiste qui représente un paysage avec ruines, où l'on voit sur le devant une femme avec un enfant auprès d'une brouette, un homme et un âne couché par terre, ainsi qu'un âne débout. Pièce in folio en travers.
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1Ô38« Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur des copies d'après des estampes de divers maîtres italiens. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 305) indique la première sur une copie d'après Enée Vîco représentant une vieille femme débout filant au fuseau d'après le Parmesan. La seconde marque se voit sur la copie d'une estampe de George Mantuan représentant Vénus blessée par les épines d'un rosier d'après Lucas Penni. On explique bien les marques ci-mentionnées par Daniel MIGNOT, par Daniel MEYER et par David WIDEMAN, mais nous n'avons trouvé aucun fondement dans toutes ces interprétations, et nous croyons que ces marques appartiennent plutôt au maître du monogramme No. 16GÎ.
1Ô39' FRATTA, Dominique Marie ^ célèbre dessinateur à la né à Bologne vers 1696 , mort en 1763. On trouve son sur dessins historiques et sur des estampes gravées d'après J. Benedetti, J, Cantersani, A. Boîsoni^ J, Cantarelli^ et autres.
1Ô40- VOS, Martin de, habile peintre d'Iiistoire, né à Anvers en 1554, où il est mort en 1604. Suivant le cabinet de Le Brun la marque ci-mentionnée doit se trouver sur des tableaux de ce peintre, mais nous n'avons jamais pu la trouver^ en admettant que Martin de Vos a maïqué ses ouvrages de cette manière, il faut prendre le trait qui forme l'M pour un V. On a un grand nombre d'estampes d'après les compositions de ce maître dont quelques-unes portent la marque indiquée au No. 1660.
1541. MIGNOT, Daniel, dessinateur graveur et probablement orfèvre vers 1593. On trouve sa marque ou son nom sur des estampes en 8"° et en 12""" représentant des ornemens d'orfèvrerie, dont une porte cette inscription: In timoré ac charitate Dei Daniel Mignot fecit hoc Jîugustae Pïndelicorum 1595. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste, mais il se servait aussi de cette marque sans la lettre F. Voyez les monogrammes indiqués au No. 1646.
1Ô42* Cette marque appartient à un graveur en bois, dont on ne connaît pas le nom, il a gravé à Danzig vers 1601, d'après Antoine Moller des costumes de femmes de la dite ville, suite de vingt pièces en petit 4'", dont nous avons déjà indiqué le titre au No. 592.
Iô43« FURNIUS, Pierre Jalhea^ graveur au burin né à Flandre vers l'an 1540. 11 florissait à Anvers en 1570 et y grava un grand nombre d'estampes d'après Martin Hemsherken, J. Stradanus, M. de Vos, Pierre Breughel, M. Coxis et autres. Strutt (T. I. p. 515) et Malpé (T. I. p. 268) indiquent quelques estampes de ce maître qui portent ou les marques ci-mentionnées ou celle indiquée au No. 2056 et encore les lettres initiales PF rapportées dans la seconde partie.
Iô44- RTSWYCK, Dirh (Tiiéodore) van, artiste célèbre au milieu du dixseptième siècle. On a de lui des ouvrages marquetés de nacre de perles et d'ivoire , dont il sut composer des fleurs, des insects etc. d'une beauté admirable. (Quelques -uns de ses ouvrages portent la marque ci-mentionnée.
Iô45- DROOGSLOOT, Josse Cornelisz, peintre de paysages, de vues d'Hollande, de fêtes et Rcrmesses de village etc. dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée. Cet artiste se servait aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 1184 et 1556 , et dont le dernier semble également être composé des lettres FDS.
Iô46' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des jolies dessins à l'aquarelle, représentant des paysages avec figures, qui semblent être dessinés d'après nature dans les environs de Clèves sur les froiitières de la Hollande. L'artiste était certainement d'origine hollandaise, et il peut avoir travaillé vers le milieu du dixhuitième siècle.
1547' TIBALDI, Dominique, de la famille Pellegrini nacixnt à Bologne en 1541 et mourut en 1583. Il fut disciple de Pellegrin Tibaldi son père et devint peintre , architecte et graveur. On voit la première des marques ci-mentionnées sur une estampe qui représente St. François recevant les stigmates à' après Jérôme Mucien. La seconde marque se trouve sur une Ste. Madelaine d'après Titien, sur le ^portrait du Pape Grégoire XIII. d'après Passerotti et sur le repos en Egypte d'après sa propre composition? Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 10), qui décrit encore neuf estampes de Tibaldi, on a de ce repos en Egypte vine première épreuve sans la marque , mais cet auteur n'a pas remarqué
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que répreiive avec la marque porte au bas h droite le nom : Augus. Car. (Carrache); nous ne pouvons donc pas partager l'opinion de Bartsch que Tépreuve avec la marque soit retouchée^ nous croyons plutôt qu Augustin Carrache y a fait certaines touches fières et hardies^ qui sont tout à fait dans sa manière, ce qui a d'autant plus de vraisemblance qu'il a ajouté son nom à la planche.
T-^ ItÏ 1^48. TENIERS, David le père, et David TENÏERS le fils, peintres,
I JJy JT. nés à Anvers l'un en 1582, l'autre en 1610j le premier est mort à Anvers en 1619 et le second à Bruxelles en 1690. Teniers le vieux s'est formé sous P. P. Rubens et sous Adam Eîsheimer; le jeune était élève de son père et à* Adrien Brouwer, On trouve les marques cimentionnées sur les tableaux et sur les estampes d'après les tableaux de ces peintres représentant des sujets de paysans, des fêtes de village etc. Les deux Teniers ont peint les mêmes sujets et dans la même manière, ils ont gravé à l'eau forte, et leurs ouvrages sont marqués avec les mêmes marques de façon qu'on ne saurait distinguer, s'ils sont du père ou du fils , aussi ne sommes nous pas encore parvenus à connaître ce qui est de l'un et de l'autre. Ils se servaient encore des marques indiquées aux Nos. 1675 et 1697 ainsi que des initiales DT et DT. F indiquées dans la seconde partie. La première des marques ci mentionnées qui diffère un peu des autres se trôuve sur une eau forte très spirituelle et il est à croire qu'elle est plutôt de la main d'un des Teniers que toutes les autres pièces qu*on leur attribue ordinairement. Elle représente un paysan allant vers la droite ayant la tête tournée vers la gauche, de façon qu'on la voit cn face. 11 a la main droite dans sa poche et tient de l'autre une longue baguette sur son épaule droite. La marque est au bas à droite. Haut, de la planche 3 p. 6 lign. Larg. 2 p. 1 lign.
/ /? IOj^O 1^49 DAEGE, Edouard, peintre d'histoire et dessinateur de Berlin, ^^jtJo* dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 1522. Il a
marqué de monogramme ci -mentionné quelques jolies dessins historiques à la mine de plomb et à l'encre de Chine exposés à Berlin en 1830. Voyez le catalogue de cette exposition page 9 No. 94. Parmi ces dessins il y en eu de très distingués, surtout ceux qui représentent les sept oeuvres de miséricorde.
1549 h. DITTENBERGER, Jean Gustave, peintre d'histoire né à Neuenweg dans le erandduché de Bade en 1799- Il apprit les élémens de son art à Ileideîberg chez Rottman et houjc et se perfectionna plutard dans l'académie de beaux arts à Munich. Dans les expositions de Munich et de Carlsruhe, on a vu de ses tableaux et fie ses dessins dont quelques-uns portent les marques ci mentionnées. A ce que nous savons cet artiste travaille actuellement dans l'attelier de Mr. Gros à Paris et à l'intention d'aller à Rome. En 1825 il a gravé à l'eau forte plusieurs sujets en contours pour les poèmes de Schiller publiés par Cotta, dont quelques-uns portent la troisième marque ci-mentionnée.
lôôO* DIETRICH, Chrétien Guillaume Ernest, peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1168, parcequ'on peut aussi trouver dans cette marque les lettres CD.
( 'pv 155 !• DOW, Gérard, peintre de genre très célèbre; nous en avons
^^^^ parlé plus amplement et indiqué les mêmes marques au No. 1169, IdOo parcequ'on peut y trouver aussi les lettres CD.
1ÔÔ2' DIETRICH, Jean George, peintre né à Weissensee qui suivant Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 673) fut disciple de Seyfart Lammers et qui s'était établi à Dresde, où il est mort en 1752 âgé de 68 ans. Il n'est pas sorti du médiocre, et son nom n'est cité qu'à cause de son fils Chrétien Guillaume Ernest Dietrich. On trouve la marque de Jean George sur une eau forte attribuée à cet artiste qui représente Bacchus vu à mi-corps et couronné de pampres, copie d'une estampe de Henri Schonfeldt. La marque est en haut à droite. Pièce in 12""°
Ç/^,Ç^ <^qM/ 15Ô3- DILLÎS, George de, peintre de paysages très distingué, né à
0 Giebing en Bavière en 1760; il se forma à Munich sous Jacques
Dorner directeur de la galerie royale et s'acquit par son talent et par ses connaissances distinguées la confiance du roi qui le nomma chevalier de l'ordre du mérite et directeur de la galerie royale de Munich ainsi que de toutes les collections royales dans le royaume. On a de cet artiste plusieurs eaux fortes très spirituellement traitées, dont quelques-unes portent les marques ci-nientionnées. Il est à regretter que les devoirs de sa place l'occupent tellement qu'il n'a plus le tems de peindre. Il a aussi peint des portraits et aes paysages
Cd
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dont quelques-uns sont marqués avec les initiales G. V. D indiquées dans la seconde partie.
1ÔÔ4- HEUMANN, George Daniel, graveur de Nuremberg, né en 1691 et mort en 1759. Il a travaillé d'après Desmarées, Kenkel, C. Muller, Belau et autres maîtres. Quelques-unes de ses estampes portent ou la marque ci-mentionnée ou les initiales GD H dont il est parlé dans ia seconde partie.
1Ô5Ô. HONDEKOETER, Gilles de, peintre de paysages et d'oiseaux né à Utrecht en 1585- Il peignait tout à fait dans la manière de Roeland Savary ; nous avons trouvé la première marque sur des tableaux de paysages avec des animaux de différentes espèces.
J. C. Stellwag (Monogrammenlexiton seconde partie No. 800) lui attribue aussi la seconde marque ci-mentionnée que nous n'avons pas encore eu*occasion de voir.
1556- HEUSCH, Guillaume de, excellent peintre de paysages et d'animaux duquel nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué la seconde marque ci-mentionnée au No. 1178. On trouve aussi la première sur les tableaux de ce peintre.
1ÔÔ7' C)n trouve cette marque sur des tableaux d'histoire dont le maître n'est pas connu; au moins nous n'avons pas pu le découvrir. Il semble avoir fleuri en Allemagne vers le milieu du dixseptième siècle. ^
lôô8« Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 421) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur des estampes en bois d'après Tobie Stimmer. Nous avons aussi trouvé la même marque savoir la seconde et la troisième sur des estampes en cuivre dont une est accompagnée des mots ourmont esccudit — Papillon (T. I. p. 136) parle de Jean de GOURMONT qui a gravé en bois et il serait possible qu'il fut l'auteur des pièces en bois mentionnées par Bartsch et de celles en cuivre qui portent cette marque ou le nom J. D. Gourmont. La marque seule se trouve 1) sur une Vénus accompagnée de l'Amour. Dans
- la marge on lit: Vénus et Cupido ainsi que la marque et le mot Jecit. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. 3 p. 10 lign. 2) Deux paysans qui se reposent,
. i'un à gauche débout avec une fourche, l'autre à droite assis avec un râteau. La marque est au bas à droite sur une tablette et dans la marge on lit: Post Laborem Quies. Haut. 2 p. 11 lign. Larg. 2 p. 1 lign. La marque accompagnée des mots ourmont Excudit se trouve sur une pièce qui représente Adam et Eve assis au pied d'un arbre et mangeant du fruit défendu; au fond un paysage. Le nom est au bas à gauche. Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 4 p. 4 lign.
15 59' GHEYN, Guillaume de, graveur et fils de Jacques de Gheyn, le vieux né à Anvers en 1610. Il a gravé un bon nombre d'estampes pour les fonds de L,e Blon et autres, dont plusieurs portent les marques ci-mentionnées ou les lettres initiales GD G ou G de G. dont il sera parlé dans la seconde partie. Les catalogues qu'on trouve des estampes de ce graveur sont très incomplets; Bryan (T. I. p. 342) attribue faussement sa marque à Guillaume Jacques de Delfft.
1Ô60. GHEYN, Jacques de, le vieux, peintre et graveur, naquit à Anvers en 1565 et mourut en 1615. Il fut élève de Henri Goltzius, dont il prit aussi la que ceux de
Mander et autres maîtres de cette école. ' Huber (Handbuch etc. T. V. p. 207) le catalogue de Winkler (T. III. p. 370) et Malpé (T. I. p. 275) font mention de différens ouvrages de cet artiste.
1Ô61' GHEYN, Jacques de, le jeune, graveur qu'on croit fils ou neveu du précédent; il florissait vers 1616, où il publia un ouvrage sous le titre: Septem Sapientiae Graeciae, manu debneatae aereque expressae a Jacobo Gheynis juniore. Les pièces qui ornent cette ouvrage sont gravées à l'eau forte d'une pointe large, mais un peu sèche , et elles n'ont rien de commun avec les estampes de Jacques de Gheyn le vieux. Elles portent les deux premières marques ci-mentionnées; la troisième se trouve sur un Triton à demi-figure qui sonne dans une coquille; la quatrième marque se voit sur une pièce qui représente une femme vidant une corne d'abondance aux pieds d'Hercule qui est débout à gauche appuyé sur sa massue. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 210) et le catalogue de ffinkler (T. III. p. 374) parlent encore de quelques autres estampe» de ce maître, mais ils n'indiquent pas sa marque.
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manière, mais ses ouvrages ne sont pas aussi fermes, son maître ; il a beaucoup gravé d'après Charles van
iè* lé
DGL — DH
T "n Q lô62- DIERY ou THIRY, Léonard (Léo Daven). Nous avons déjà parlé plus amplement de sa marque au No. 1185, et nous la rapportons encore une fois ici parcequ'elle est composée des lettres LDGL.
/ ^ ^ 0 1563- LINDMEYER, Daniel, peintre de Scliafhouse en Suisse florissant entre les années 1560 et 1600 et qui, d'après sa manière de des- Tff'''^^^^^Q^ siner, semble avoir été de l'école de Tobie Stimmer. Nous avons trouvé cette marque sur des dessins historiques et allégoriques faits à la plume et lavés en couleur rouge ou à l'encre de la Chine, mais nous n'avons pas pu découvrir la signification de la lettre G ou C dans son chiffre , à moins qu'elle ne doive représenter un S. et signifier Schajhouse. Le même maître se servait encore des marques indiquées au No. 1655.
1Ô64' Il y ^ toute apparence que cette marque signifie Georgette de MONTENAY, comme C/ins^ (p. 163 T. F. p. 89) Tindique , car nous l'avons trouvée depuis sur son propre portrait qui est à la tête de ses emblèmes^ elle est représentée à mi-corps, tournée vers la gauche et vue de trois quarts, tenant une plume de la main gauche, tandisque l'autre est appuyée sur une table, sur laquelle on voit deux livres, une guitarre et un écritoire. Enhaut dans un cartouche on lit: Georgette de Montenaj et au bas dans un autre est écrit: D'affection, Zèle et Intelligence etc. La marque est au bas à droite du cartouche. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 5 p. 9 lign. Cette pièce est gravée à l'eau forte par le même maître anonyme qui a gravé les emblèmes et qui se désignait par le monogramme indiqué au No. 528.
o6ô' GREBBER, Pierre de, peintre d'histoire et de portraits, ainsi que graveur à l'eau forte dans la manière de Rembrandt. Suivant Descamps (T. IL p. 42) il naquit à Harlem vers 1600. Nous avons trouvé les deux premières marques sur ses tableaux 5 les autres se voient sur ses eaux fortes ; entr autres sur une pièce qui représente Susanne au bain surprise par les deux vieillards. La marque est au bas à gauche et à droite est l'année 1655. Dans la marge on lit: CONSTANS. Pièce in folio en hauteur. La quatrième marque se trouve sur une sainte Vierge avec l'enfant Jésus à mi -corps. Le monogramme se voit au milieu en bas sur un linge sur lequel est couché le petit Jésus; à gauche dans l'ombre est l'année 1651. Pièce in folio en hauteur. On trouve aussi les mêmes marques sur des estampes d'après Pierre de Grebber , gravées par C. Coninck, C. Bloemaert , A. Riedel et autres.
1566 «• RÔTENBECK, George Daniel, habile peintre, dessinateur et modelleur de Nuremberg né en 1645 et mort suivant Doppelmair (page 258) en 1705- Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de ses ouvrages, mais il les doit avoir marqués du chiffre ci -mentionné. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleiirs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, JSûrnberg 1778 (page 104 No- 272).
IÔ66 Suivant Louis de Winckelmann (Neiies Malcrlexikon etc.
page 267) cette marque se trouve sur des tableaux représentant des sujets inanimés tels que fruits, verres de vin, pipes à tabac, écorses de citrons etc. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir une marque pareille sur des tableaux de ce genre et nous n'avons pas non plus trouvé un artiste auquel on puisse attribuer ce chiffre au moins aucun de ceux qui peignaient dis sujets inanimés.
fY / -ûài DUGOURE, J. D. , graveur qui doit être né à V^ersailles.
ti/7tV C^^j Nous avons trouvé de lui des estampes représentant des arabesques
qui appartiennent à une suite de six pièces sous le titre: Arabesques inventés et gravés par J. D. Dugoure 1782 in S'"- Nous ne connaissons point de particularités rélatives à la vie de cet artiste , mais il doit avoir aussi gravé d'après d'autres maîtres.
^^^^^ Ajiyt t^lS" Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve
sur des petits portraits peints à l'huile. Nous en avons aussi parlé au No. 1189«, parcequ'elle peut également être composée des lettres CD. W.
ÎXT 1Ô69' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, appar-
tiennent à un dessinateur ou graveur en bois qui florissait en Allemagne en 1559. Bartsch (P. Gr. T, IX. p. 452) indique de lui une pièce qui représente un seigneur allemand , son épouse et ses cnfans au pied d'un crucifix. La marc£uc et l'année 1559 sont au bas de la croix. Nous avons encore trouvé du même maître 1) le portrait de l'empereur Ferdinand IIL représenté à mi - corps dans un médaillon. La marque est vers le milieu sur un pilier. Haut, de la planche 6 p.
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2 lign. Larg. 5 p. 10 lign. 2) Un héraut d'armes représenté débout et vu de face. La marque est au bas à droite près d'un écusson d'armes. Haut. 8 p. 10 lign. Larg. 5 p. 2 lign. Suivant Moehsen (Verzeicimifs einer Sammlung von Bildnissen grofstentlieils beriilimter Aerzte etc. p. 178) une marque pareille se trouve encore sur le portrait du duc Auguste de Brunswic comme recteur de l'université de Tubingue, gravé en bois par Jacques Lederlîn^ qui a aussi donné tous les professeurs de cette université.
Iô70' HOEY, Jean de^ peintre et graveur né à Leyde en 1545, mort à Paris en 1615. Christ (p. 164 T. F. p. 90) lui attribue la première de ces marques. Malpé (ï. IL planche II. No. 81) la seconde, et selon ce dernier on doit la trouver sur quelques portraits et sur des paysages / (9 / 3 ornés de figures. Nous ignorons quel fondement il y dans ces attribu- ' tions, n'ayant jamais vu d'ouvrages ainsi marqués qu'on puisse attribuer avec certitude à Jean de Hoej. Au reste l'histoire de cet artiste, ainsi que celles de ]\icoIas et de Guillaume de Hoey ^ sont si embrouillées que ndus n'avons pas encore pu les éclaircir. Cependant nous avons vu deux estamjjes attribuées à Jean de Hoey qui portent la seconde et la troisième marque ci-mentionnées , mais elles sont si différentes l'une de l'autre qu'elles ne semblent pas être gravées par le même artiste; comme nous n'avons pas vu d'autres estampes de Jean de Hoey ^ il nous est impossible de décider laquelle de deux estampes pourrait lui être attribuée avec certitude, si toute fois même l'une des deux lui appartient. La première de ces estampes représente un paysage où l'on voit à gauche une maison délabrée, placée sur un rocher qui est au bord d'une rivière, sur laquelle on remarque une barque près d'un saule. Sur la rive opposée sont quelques ruines, et la marque c'est à dire la seconde ci - mentionnée est en bas au pied du rocher , dans l'ombre. Cette pièce est gravée à l'eau forte d'une pointe rude et négligée. Larg. 6 p. 3 lign. Haut. 3 p. 8 lign. La seconde pièce représente une sainte Vierge avec l'enfant Jésus assise sur des nues au dessus d'un croissant^ elle tient de la main droite un sceptre et de l'autre le petit Jésus tenant le globe du monde j sa tête est entourée des rayons et de deux chérubins. La marque c'est à dire la troisième ci-mentionnée est au bas à gauche. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 3 lign.
ÏÔ71' IIALS, Dirk (Théodore), le frère de François^ peintre de genre T^T
et élève à' Abraham Diepenheck^ naquit à Malines en 1558 et mourut |"~/| T^ï ^ -rt^r en 1656. Nous avons trouvé la première des marques ci-mentionnées ^ ,
sur les tableaux de ce maître représentant des sujets de conversation / O ZC) la seconde et la troisième marque se voient sur des estampes d'après / D. Hais gravées par Saloman Savary et Hittenstein représentant des costumes de différentes nations. Le catalogue de Winkler (T. III. p. 434) indique quelques autres estampes gravées d'après les compositions de ce maître.
lô'72' Ces marques appartiennent à un graveur en bols qui n'est pas \ f \ p-v\
connu; on a de lui différentes pièces représentant des instrumens de 1 ' ^ 1 ) 177/^/371 nil
guerre qu'on trouve ordinairement dans un livre intitulé: Kriegs- 1 I ] I / Jf/^k /r\\-l^7f
/ Beschreibung oder Kriegs-Regierung nach aller deutscher Ordnung etc. / y /.J-^"^ y 11 ' JJ' Von Reinhard der Aller Graue zu Solms und Herr zu Minzenberg 1559 in folio. Les maîtres aux monogrammes No. 855 et No. 2632 ont aussi
travaillé pour cet ouvrage. Au reste, il est à remarquer que les T t-JTV estampes en bois du maître aux monogrammes ci -mentionnés n'ont r^^AJ) / J Z S" X 1— ^ , rien de commun avec les ouvrages du graveur en bois qui se servait des chiffres rapportés au No. 1569 et qui est aussi cité par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 452). Il en est de même pour l'autre maître , qui se marquait d'un chiffre pareil et d'après lequel Jacques Lederlin a , gravé en bois le portrait du duc Auguste de Brunswic»
ÏÔ73* DAVID, Jérôme, graveur dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 1225 « et 1534. On trouve aussi celles ci-mentionnées sur ses estampes. Il se servait encore des monogrammes rapportés au No. 1579. Apin (Anleitung Bildnisse zu sammlen etc.) attribue la première de ces marques encore à Herman DUNING ou DÔENING dont nous n'avons point vu des ouvrages et sur lequel non n'avons pas trouvé de renseignemens. Selon Bryan (T. îï. planche II.) une marque semblable doit signifier Jérôme DAVIDLOO qui n'est pas connu dans l'histoire de l'art, et c'est selon toute apparence Jérôme David, dont il est parlé ci-dessus; il est possible que Bryan ait voulu parler de L.eo Daven (Léonardo Thiry), car Huber (Handbuch etc. T. III. p. 142) attribue faussement à ce maître une marque semblable que Ton doit trouver sur une de ses estampes, qui est marquée avec
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les lettres LD, ainsi que Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 510 No. 2) la décrit.
/ H) 1574. DUNKER, Philippe Henri, peintre à Taquarelle et fils du graveur Baltasar Dunker. Il a fait quelques essais à l'eau forte dont un porte la première marque ci-mentionnée, c'est un jjaysage d'après DemarnCy où l'on voit à gauche un moulin et à droite un auberge entre lesquels se trouve la grande route qui va du fonde au premier plan dans le milieu de la planche, et qui est animée par des hommes et des animaux. Cette eau forte est proprement une copie d'après une estampe que F. Geysler a fait d'après Demarne. Nous ignorons les particularités de la vie de P. H. Dunker ^ il se servait encore de la lettre D seule qui est indiquée dans la seconde partie.
La seconde marque appartient à un graveur en bois anonyme du seizième siècle, qui a fait et marqué ainsi des portraits des princes de la maison de Brunswic. Pièces in 8^° marquées au bas à gauche.
' fel 1Ô75- DOLLINGER, Hans (Jean), sculpteur en pierres florissant en Allemagne vers 152?. Primisser (Die liaiserlich -konigliche Ambraser- SammluHg p. 180) présume que la marque ci-mentionnée pourrait appartenir à cet artiste, elle se trouve sur des sculptures en pierres dans cette collection.
cf-J 1676. Selon Heller (Das Leb en und die Werke Albrecht Diirers T. IL p. 467) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une copie en contre -partie d'une estampe de Durer No. 78, connue sous le titre: La petite Fortune. Il paraît que cette marque n'est pas exacte et qu'il est question ici du premier monogramme mentionné au No. 241.
IJ^) /é^oTf 1Ô77' Nous avons trouvé cette marque sur des dessins de fleurs qui sont attribués à Jean DÛNTZ, mais ils ne peuvent être de ce maître, car selon Fiissii (Allgem. Kiinstlerlexikon) cet artiste est né à Berne en 1645 , et il est mort dans sa patrie en 1756, il ne peut donc pas avoir fait des dessins datés de l'année 1602.
» 1578« HERZ, Jean Daniel^ peintre d'histoire, de paysages et graveur ,Mo ûcC à Augsbourg, né en 1695 et mort dans la même ville comme directeur^ de l'académie, en 1754. Cet artiste était très laborieux et ils est presque incroyable qu'un seul homme ait pu exécuter tant de morceaux, et surtout quand on considère leur grandeur. Nous avons trouvé la première marque ci-mentionnée sur ses dessins au crayon rouge et la seconde sur des estampes diaprés lui par Hertel représentant différentes grandes têtes. Il marquait aussi quelques-uns de ses ouvrages avec les initiales J. D. II. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Huher (Handbuch etc. ï. IL p. 56) et le catalogue de Winkler (T. I. p. 559) indiquent plusieurs ouvrages de ce maître, i^t-yC mais leurs catalogues sont très incomplets.
^jF/J JçjiiAs 1^79* DAVID, Jérôme, graveur dont nous avons déjà parlé plus ^ amplement et indiqué des marques aux Nos. 1225 fl, 1554 et 1575.
/"V_7*^ / /9 première des ces marques se trouve sur une estampe rare d'après
v/ Jcif£f^ André del Sarto représentant la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, assise // ^ terre, accompagnée du petit saint Jean et de deux anges. La marque
v/t ^ 0 hL^, est au bas à droite où est encore écrit; And. del Sarto pinjc. Haut.
14 p. 8 lign. Larg. 11 p. 10 lign. La seconde marque se trouve sur une grande tête barbue d'après Louis Carrache.
CÊ^ 1080- Cette marque, dont nous n'avons j)as pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe presqu en contours qui représente la sainte Vierge et Ste. Madelaine pleurant près du corps de Jésus Christ. Pièce in 4'°- Cette estampe ne peut pas être de Jean Daniel Hertz quoique la marque ait quelque ressemblance avec celle de cet artiste.
r jr\T 1581. HEEM, Jean David de, peintre célèbre dans son genre, naquit , / / Jê à Ltrecht en 1600 et mourut à Anvers en 1674. On trouve sa marque * * sur des tableaux de fleurs et de sujets inanimés, peints d'une touche
large et légère. Ses ouvrages furent si recherchés et poussés à si haut prix dans son tems , qu'il n'y eût bientôt plus que les princes qui pussent y prétendre. Descamps (T. IL p. 57) rapporte des particularités relatives à la vie de ce maître , et cite plusieurs de se& ouvrages.
1Ô82- Celte marque qui peut contenir les lettres DHKLY, est indiquée par Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 579) parmi les anonymes. Elle doit se trouver sur une estampe en bois qui représente le portrait de Jacques
Cajus
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Cajus, peintre fie Wurzbourg à mi-corps, vu de trois quarts (!ans un ovale entouré en haut fie deux figures allégoriques. La marque est au bas à droite. Haut. 8 p- 5 lign. Larg. 6 p. 7 lign.
1083- Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 551) attribue cette marque à Xeo^DAVEN (Léonardo Thiry) et on doit la trouver sur une estampe d'après Primatice représentant le sauveur délivrant les ancêtres des limbes. Nous connaissons cette pièce, mais les épreuves que nous en avons recontrées étaient toujours marqués des initiales LU comme il est indiqué par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 310 No. 2).
1584' Suivant le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne, cette marque doit se trouver sur des anciennes estampes, mais nous n'avons pas eu l'occasion de les voir. 11 est peut être question ici de la marque indiquée au No. 157G, et l'une de deux aura été mal copiée.
1585' ''Cette marque, qui semble être composée des lettres DHM, appartient à un graveur allemand du dixseptième, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On trouve de lui ainsi marqué difFérens ornemens d'orfèvrerie qui entourent des petits sujets de la bible. Pièces de difFérentes grandeurs dont quelques-uns portent encore le chiffre indiqué au No. 1226.
Iô86' Suivant le catalogue de la collection d'estampes de feu l'assesseur Hartlaub de Ratisbonne, cette marque do't se trouver sur des estampes en cuivre, mais nous n'avons pas eu occasion de les voir.
1Ô87- Cette marque est indiquée dans le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartlaub de Ratisbonne, comme se trouvant sur des estampes. Nous n'avons pas eu occasion de les voir.
1688- DEUTSCFI, Hans (Jean) Rodolphe Emanuel, peintre de Berne dont nous avons déjà parlé et indiqué ces marques au No. 50 parcequ'on pourrait y trouver les lettres A ADR. On voit les marques de ce maître sur des gravures en bois qui se trouvent ordinairement dans la Cosmographie de Sebastien Munster, imprimée en Allemand et en Latin, à Râle, en 1550 , chez Henri Pétri in folio. Ces estampes en bois représentent pour la plujjart des vues de villes, dont quelquesunes portent encore les chiffres des graveurs rapportés aux Nos. 1465 et 2284. On voit aussi le chiffre de J. H. E Deutsch sur la vue de la ville de Salins en Bourgogne, sur la vue de la prévoté d'Elwangen et sur la vue de la ville d'Ulm qui se trouvent dans une édition allemande de la même cosmographie, imprimée à Bàle en 1628 in folio. Le même artiste se servait aussi de la marque indiquée au No. 1658.
1Ô89- marque ci - mentionnée appartient à un peintre flamand du dixseptième siècle, dont nous avons trouvé ainsi marqués, des tableaux copiés d'après Théodore Bernard. L'histoire de l'art ne parle d'aucun peintre auquel on puisse attribuer ce monogramme, au moins pas d'un seul qui ait travaillé dans une manière large mais maniérée j au
' reste il est à présumer que la lettre P jointe à l'H signifie pinooit, que le nom de famille de cet artiste commence par l'H, et que le D désigne peut-être le nom de baptême Dirk (Théodore).
1590* HOOGHE, Romain de j peintre et graveur hollandais, né à la ^ Haye vers l'an 1640. Il a beaucoup travaillé pour les libraires de son tems avec un génie facile et heureux, d'une pointe légère mais d'un dessin incorrect et maniéré. Huber (Ilandbuch etc. T. VI. p. 212) et Malpé (T. I. p. 324) indiquent plusieurs estampes de cet artiste, mais leurs catalogues sont très incomplets. Les marques ci - mentionnées se trouvent sur ses estampes et il est possible qu'il ait marqué ses tableaux et ses dessins de la même manière, dont nous n'avons pas pu nous assurer.
1691 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, et qui nous paraît être composée d'un d, d'un H et d'un R, appartient à un peintre qui peut avoir travaillé en Allemagne vers la fin du dixseptième siècle. On trouve de lui des tableaux représentant des sujets grotesqvies, composés de divers animaux, insectes, oiseaux et ustensils, que ce peintre a fait assez hardiment j ses ouvrages sont faits avec beaucouf» de pratique, mais ils font croire qu'il a été peintre de les objets qu'il a représentés , sont rudes et
DP
décorations. Au reste souvent sans goût.
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1591 ^' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe en bois représentant la vue de la ville de Worms en deux feuilles, qu'on trouve ordinairement dans la Cosmographie de Sebastien Munster^ imprimée en Allemand à Bàle en 1550 chez Henri Pétri, In folio. Bartsch en parle P. Gr. T. IX. p. 395.
KD / jSÙOÂlt'de/ PB* 1592- Ces marques appartiennent à un excellent graveur qui n'est
pas connu, et qui a copié les douze Apôtres d'après Hans Sebald Beham. Il en est fait mention par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 545). Nous avons encore trouvé du même maître une suite de 60 pièces représentant des sujets de la bible d'après un maître anonyme qui se désignait par les lettres PB.. Larg. 2 p. 5 lign. Haut. 1 p. 5 lign.
/ TBD'T'^' 1593- Ces marques, entièrement comme les précédentes, nous paraissent cependant d'un autre graveur anonyme qui peut avoir travaillé èn Hollande; il était moins habile que celui qui fit les copies d'après H. S. Beham. Nous avons trouvé de lui quatre pièces en petit folio qui représentent : 1) Un homme à mi - corps qui tate une poule. Au bas on lit: En vuilt Mjn Hinniken — Sproii gerachen et la marque accompagnée de la lettre F. 2) Une femme en chapeau de paille à mi-corps. Au bas: Noch vintmen — Eyern tasten. Marquée comme la première pièce. 3) Une jeune fille ayant une fleur en main. Au bas: Sae mjn hlommehen — en is te doen. La marque est sans la lettre F. 4) Un jeune homme ayant une épée sous le bras. Au bas: V. Blommeken — vor wuytruken, La marque sans la lettre F est au bas à gauche.
1594* HEYDE, Jean van der, excellent peintre, né, suivant Houhraken (T. 111. p. 80) à Gorcum en 1637 et mort à Amsterdam en 1712. Les ouvrages de cet artiste consistent pour la plupart en vues de rues, de villes, de châteaux anciens et modernes, d'églises etc. qui se distinguent par une touche fine, quoique ferme, facile et pâteuse en même tems. Nous avons eu occasion d'admirer plusieurs tableaux de ce maître, mais ce n'est qu'en Hollande qu'on peut apprendre à estimer - son mérite. Il se servait aussi d'une marque composée des lettres VH indiquée au No. 2530. On lui attribue aussi les estampes qui orm-nt un traité sur les pompes à feu publié à Amsterdam en 1690- Volume in folio qui contient 19 planches avec des représentations des différentes manières de se servir des pompes à feu, ainsi que plusieurs incendies d'Amster.lam. Nôus n'avons pas pu nous convaincre que ces estampes soient de la main de Jean van der Heyde , car quelques - unes sont gravées au burin et mêmes les eaux qui s'y trouvent indiquent un artiste qui doit avoir pratiqué beaucoup cet art, ce qu'on ne sait pas de ce maître. Il est cependant indubitable que les estampes qui ornent cet ouvrage, ont été faites d'après des dessins très finis de Jean van der Heyde^ en ce que les objets, représentant très exactement les rues et les maisons d'Amsterdam, sont traités surtout Nos. 13, 14, 16 et 17, avec cette nettelé qu'on admire dans les tableaux de ce peintre.
fcD IfeD 1Ô95- HAGEDORN, Chrétien Louis de, dessinateur et graveur à l'eau
-'•^^^ / * ^ forte né à Hambourg en 1717 et mort à Dresde en 1780 comme
directeur de l'académie des beaux arts. II a gravé pour son amusement avec une pointe légère plusieurs paysages et d< s petites têtes de caractère qui portent ou une fies marques ci - mentionnées ou son nom on toutes lettres. Hnher (Handbuch etc. T. 1. p. 525) et Malpé (T. I. p. 304) indiquent différentes pièces de cet artiste.
^^Jo*!"*^^ /Ç ^ t» 1596- Cette marque, dont on ne connaît pns la signification, se trouve
sur une estampe en bois, dont nous avons déjà donné une description au No. 219.
1Ô97' Nous avons trouvé cette marque sur un? estampe en bois, qui paraît avoir été faite par un artiste italien florissant vers la fin du seizième siècle; mais nous n'avons pas pu découvr r son nom. Cette estampe en bois représente un Ecce Homo entouré de soidrtts, dont un est vêtu à l'Orientale. Figures à mi -corps. Au bas on lit: Adjuro vos filiae Jérusalem etc.
1Ô98- DAULLE, Jean, dessinateur et graveur distingué, né à Abbeville et mort à Paris en 1765. H a gravé d'après divers maîtres italiens, français et hollandais; la marque ri - mentionnée se trouve sur des estampes qu'il a gravées d'après Joseph Vernet. li se servait aussi des initiales J. D. , dont il sera parlé dans la seconde partie. Huber (Handbuch etc. T. VIII. p. 118) fait mention de quelques ouvrages de ce graveur, mais son catalogue est très incomplet.
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1Ô99- DORNER, Jacques de, bon peintre tle paysage, né à Munich en 1775, actuellement inspecteur de la galerie royale de cette ville. On trouve sa marque sur ses tableaux et sur des dessins lithogra- — phiques, représentant des paysages montagneux animés par des figures, \/o/ des moulins à eau et des animaux. Ce peintre se sert aussi du monogramme indiqué au No. 1616.
1600' Brjan (T. I. p. 373) attribue la première de ces marques à Jean DUVET, ancien graveur français qui se désignait ordinairement par les lettres ID sur une tablette dont il est parlé dans la seconde partie. Nous n'avons jamais pu trouver cette marque sur les estampes de Duvet et Bartsch n'en parle pas non plus. La seconde marque est rapportée dans le catalogue d'estampes de feu Mr. Hohwiesner de Francfort (T. I. p. 73), comme se trouvant sur une copie anonyme d'une estampe de Durer^ représentant la sainte Vierge assise au pied fl'une muraille No. 10 de son oeuvre.
1601' Il est à croire que cette marque signifie Josse DENECKER ou ,T) DE NECKER, graveur en bois qui travaillait à Augsbourg au milieu du seizième siècle. Il a publié en 1544 une danse des morts, la plupart d'après celle de Jean Holbein; à la fin de cet ouvrage il se nomme Jobst Denecker, Formschneyder. Dans une seconde édition de cet ouvrage sans date ni endroit, où les sujets sont entourés d'encadremcns, la planche 27 Uadultère^ portant la marque ci-mentionnée, et la planche 40 Le crucifix^ ne sont pas d'après les compositions de Holbein, et en place de ces deux sujets manquent les Nos. 27 JL'astrologue et 41 J^e Soldat, des sujets de Holbein; il est donc possible que Uadultère^ qui est seul marqué du ce chiffre, soit de la composition de Josse Denecker, car le crucifix est d'après une composition de Durer. Au reste toutes les gravures en bois de la première édition sont traitées de la même manière et d'une taille ferme, au lieu que dans la seconde édition Vadultère, marqué du chiffre, semble être d'un autre graveur, ce qui fait croire que le même sujet de la première édition ne porte ims cette marque ; cependant nous ne pouvons pas le dire positivement, attendu que cette pièce est déchirée dans l'exemplaire de la bibliothèque royale de Munich, de manière que la place ou doit se trouver la marque, n'existe plus. (Quelques personnes supposent que Josse Denecker et Josse de Negker dont il est parlé au No. 1608, soient un seul .artiste; nous ne pouvons pas partager cette opinion, vu que le dernier était beaucoup plus habile et qu'il a travaillé au commencement du seizième siècle; il était peut-être le père de Josse Denecker qui a travaillé à Augsbourg et qui avait également deux fils ou parens nommés David et Hei'cule qui ont travaillés à Vienne et à Leipsic. Il est aussi fait mention de David Denecker au No. 1665.
1602' DILLIS, Ignace, dessinateur et graveur à la pointe né à Gie- ^ rîûO bing en Bavière en 1772. Il fut élève de son frère George de Dillis, ^ directeur de la galerie royale à Munich. Malgré le talent qu'Ignace avait pour les beaux arts, son penchant le portait vers l'administration des forêts, aussi est il mort maître des forêts à Munich en 1808. On a de lui des jolies petites eaux fortes dont quelques-unes portent la jnarque ci-mentionnée et eiitr'autres une, où l'on voit un paysan qui laboure avec deux cheveaux, une autre avec la vue d'un temple près d'un lac, une troisième qui représente un paysage, où l'on voit une femme qui marche vers le fond, où à droite, est une église avec une tour pointue. Pièces en largeur en petit 12""-
1603* BORN, Joseph, peintre de genre et d'histoire né en 1759 à Grat/.sambach près de Pommersfelden en Bavière, il étudia dans les galeries de Munich, de Vienne et de Dusseldorf, où il a ùi'it des copies très tro»npeuses d'après François Mieris , Gérard Dow, A. van der Werft, Terbourg etc. Suivant J. H. Jack (Lebcn uiid Werlie der Kùnstler Bambergs T. I. p. 8l) cet artiste demeure actuellement à Bambcrg; cet auteur rapporte quelques autres particularités relatives à ce peintre. Sa marque se trouve sur ses tableaux dont les compositions imitent toujours les maîtres qui viennent d'être nommés.
1604- Selon le catalogue d'estampes de Malaspina di Sanazaro (T. I. p. 104) cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe de l'école allemande qui représente un Triton portant sur le dos une Nymphe, et traversant la mer de la gauche vers la droite. Au fond on voit un paysage, et la marque de l'artiste se trouve au bas à droite sur une tablette. Larg. 3 p. 4 1 lign. Haut. 2 p. î) lign. Nous n'avons pas encore eu roccasion de voir cette pièce.
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1605- DUJARDIN, Charles^ peintre et graveur à Peau forte très distingué dans son genre et un des plus célèbres élèves de N. Berghem, naquit à Amsterdam en 1655 et mourut à Venise en 1678. Il alla de bonne heure à Rome et ses ouvrages furent bientôt très reclierchés, ils représentent des animaux et des paysages. La marque ci-mentionnée se trouve sur ses eaux fortes dont quelques-unes sont encore marquées avec le chiffre indiqué au No. 1622 et des lettres initiales DRI ou K.D. V.I. indiquées dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 16u) a donné un catalogue des oeuvres de cet artiste, qui contient la description de 51 pièces.
1606' LOISY, Jean de, graveur naquit à Resancon vers Tan 1605. Il doit avoir été élève de son père, orfèvre et graveur, et avoir gravé les planches d'un ouvrage intitulé : Portraits de S. S. Vertus de la Vierge contemplées par feue S. A. S. M. Isabelle Claire Eugénie infante ét Espagne. Dressées par feu noble Jean Terrier de Vêsoul, docteur ès droits lieutenant général au siège d'Ornans. Un volume in 4'* imprimé en 1635. Selon Malpé (T. II. p. 33) cet ouvrage renferme 31 estampes assez belles, et qui prouvent que J. de JLoisy aurait été un habile graveur s'il eut fréquenté les grands écoles. Son nom se trouve à quelques pièces de cet ouvrage et son monogramme à d'autres. Nous avouons n'avoir jamais vu d'estampes de ce graveur; mais l'auteur cité indique encore quelques autres ouvrages de cet artiste.
1607 On trouve des peintures en émail avec celte marque qui n'est pas connue , elles sont dans le goût de G. Pencz ou des petits maîtres allemands, et remplies de reminescences des ouvrages de Raphaël et des vieux maîtres allemands; d'après le goût de l'ouvrage il est impossible que la marque puisse être regardée comme indiquant l'année 1501.
yJlD.I. pE*'* 1607 b. MA.RTS DE JONGE, Jean, dessinateur et graveur qui florissait vers 1632. On ne sait rien sur l'histoire de cet artiste, et Von ne connaît de lui que quelques eaux fortes rej^résentant des sujets de batailles qui portent ou la marque ci-mentionnée ou son nom. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 45) décrit de Jean Marts de Jonge (le jeune) une suite de six morceaux, mais il doit avoir fait encore une seconde suite car nous connaissons do cet artiste deux pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch et qui sont marquées des chiffres 4 et 5. Elles sont indiquées dans le catalogue de Higal page 216.
''3^ 1608- NEGRER, Josse de, de Nôrdlingen un des plus habiles graveurs 0 "^J^ en bois du commencement du seizième siècle, qui a été employé par Hans Burgkmair , dont il a exécuté en bois un grand nombre de dessins. Suivant Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 247) il n'a mis son chiffre que sur une seule pièce qui représente un saint Sebastien attaché à une colonne et placé au milieu d'une arcade. Vers le bas, à gauche, est gravée l'année 1512, à droite II. RURGMAIR, puis suit le monogramme ci-mentionné. Pièce cintrée par cnhaut. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
1609* OLDACH, Jules Jeune, peintre d'animaux né à Hambourg le 17 février 1804. Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste; sa marque, qui semble être composée des lettres DJO, doit se trouver sur ses dessins et sur ses tableaux, nous a été communiquée par un de nos amis.
1610 «• PREISLER, Jean Daniel, de Dresde peintre et dessinateur, mort à Nuremberg en 1737 comme directeur de l'académie des beaux arts dans cette ville. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des dessins représentant des figures académiques. 11 se désignait aussi par les lettres initiales J. D.P. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
1610^- Suivant J. C. Stellwag (Monogrammenlexikon Trois. Part. No. 1691) cette marque doit signifier J. D. PASSAVANT, peintre moderne qui doit avoir fait des tableaux d'histoire et de paysages marf^ués du chiffre ci-mentionné. C'est selon toute apparence Jean David Passavant de Francfort sur le Mein, dont nous avons vu un tableau de i)aysage à Pexposition de Munich en 1829 et dont nous savons qu'il étudia quelque tcms en Italie et qu'il s'occupe principalement de l'archéologie.
SJ^I' / aS^DL ^^^h I^UPERAC, Etienne, peintre graveur et architecte, naquit à / Bordeaux en 1549 et mourut à Paris âgé de 50 ans. On a de cet
artiste les principales antiquités de Rome, de Frescati, de Tivoli et
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des environs ainsi que plusieurs estampes d'après Raphaël, Michel Ange, Titien et autres maîtres italiens, dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée qu'on doit lire : Stephanus L)u Perac invenit ou incidit. Quelques ouvrages de cet artiste sont décrits par Huber (Handbuch etc. T. Vil. p. 60) et Malpé (T. II. p. 124), mais leurs catalogues 8ont très incomplets.
1612* Celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- @ cation, appartient à un artiste allemand qui peut avoir travaillé vers ^
\ la lin du dixseptième siècle. Nous avons trouvé sa marque sur des estampes qui représentent des animaux, lesquelles appartiennent à une suite vraisemblablement gravée d'après des dessins de divers artistes.
1613. RIDDER, Jean de, dessinateur qui doit avoir travaillé dans le goût de Corneille Dusart. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'elle se trouve sur des dessins. Nous n'avons pas vù d'ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui, mais Ki55// (Allgem. Kiinstlerlexilion) rapporte que le catalogue du cabinet de Newnan par Basan Paris 1776 in fait mention d'un artiste ainsi nommé.
1614 WAGNER DEINES , Jean, peintre de paysages et d'animaux né â Hanau en liesse en 1803. Il étudia à Berlin et à Munich et semble avoir pris pour modèle les beaux ouvrages de Paul Potter et Ce Adrien van der Pelde. Nous avons vu de ce jeune peintre de jolies tableaux dans ce genre qui portent la marque ci-mentionnée et qui font croire que son talent distingué produira un jour des ouvrages encore plus remarquables.
1614 ^- SINGENDONCK, D. J. , telle est l'interprétation donnée à cette marque, qui se trouve sur une belle eau forte d'après Charles Dujardin représentant un veau avec les pieds du devant à genoux et /^'^ tourné vers la droite. La marque est au bas à droite, et à gauche
' on lit: /C. Dv. Jardin del. Larg. 3 p. 2 lign. Haut. 3 p. 1 lign. C'est
; selon toute apparence Mr. Singendonck qui demeure actuellement à Utrecht et qui possède une belle collection de dessins dont parlent
' Roeland van Eynden et Adrien van der FFilligen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. III. p. 490).
16 15' DROOGSLOOT, Josse Cornelisz, peintre de paysages avec Kermesses et fêtes de villages, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1184, 1536 et 1545. On trouve aussi ^ la marque ci-mentionnée sur les tableaux de ce peintre. lu J5
1616' DORNER, Jacques de, peintre de paysages, dont on a déjà vu X-^ d'autres marques indiquées au No. 1599. Celle ci-mentionnée, composée /H'yJ^y des lettres DIV, se trouve sur les tableaux et sur les dessins lithographiques de cet artiste.
Igl^. VALVASOR, Jean Weichard, qui se nomme lui même officier "V^^ de génie, et qui a dessiné les paysages, les vues de villes et châteaux
. insérés dans un ouvrage intitulé : Die Ehre des Herzogthums Crain etc. Historisch hiographische Beschreibung von Johann Weichard Valvasor, Freyherrn etc. Leybach 1589. Quatre volumes in folio. Quelques estampes qui se trouvent dans cet ouvrage, portent ou le monogramme ci-mentionné ou celui composé des lettres IWF indiqué au No. 4956 et encore les lettres initiales IWD indiquées dans la seconde partie. Elles sont toutes gravées par André Troost , M. Geisler , Pierre Miingersdorff et Paul Ritter.
1618' WERNER, Joseph, peintre d'histoire et en miniature très célèbre ^Uf ^l^AJl de son tems, né à Berne en 1657 et mort dans la même ville en 1710. /
• Selon Fussli (Allgem. Kunstlerlexikon) il était écolier de M. Merian €t se rendit plutard à Rome, où il fut bien reçu chez Beretino, chez
: Sacchi et particulièrement chez Charles Maratti. L'auteur cité rapporte plusieurs autres particularités de la vie de ce peintre. Nous avons trouvé ses marques seules, ou jointes aux syllabes erner sur des eaux fortes représentant des sujets historiques et allégoriques dans le goiit de Gérard Lairesse.
1619' DELFT, Guillaume van, peintre et graveur au burin, né à Ç)/^^ Delft en 1580 et mort âgé de 58 ans. Il fut élève de Mierevelt et il (viÇj /3r4PX<^ */ faisait ordinairement des portraits dont quelques-uns sont aussi marqués \(j2^0 des initiales G. V. D. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 578), Huber (Handbuch etc. T. V. p. 307) et Malpé (T. I. p. 223) indiquent quelques ouvrages de ce maître.
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1620' KARGEN, David, graveur en bois qui doit avoir travaillé à Augshourg. Paul van Stetten (Kunst - und Handwerks-Gescliichte der Reicbstadt Augsburg page 372) présume que les inarques ci-mentionnées pourraient appartenir à cet artiste. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette attribution n'ayant pas trouvé d'autres renseignemens sur un artiste de ce nom. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 692) indique ces marques parmi les anonymes et sur des estampes en bois qui ornent la cosmographie de Sebastien Munster, imprimée en allemand et en latin à Bâle en 1550 chez Henri Pétri in folio. Bartsch ne décrit cependant que 20 pièces de ce maître dont quelques-unes sont aussi marquées des initiales DK indiquées dans la seconde partie, mais son catalogue n'est pas complet, car nous connaissons encore de ce graveur plusieurs autres morceaux échappés aux recherches de Bartsch,
J0 ^ 1621' KING, Daniel, graveur anglais et élève de Wenzel Hollar qui ' ilorissait vers 1650, et qui travaillait absolument dans la manière que
son maître. On a de lui plusieurs estampes qui portent ou son monogramme ou son nom en toutes lettres. Il a aussi gravé conjointement avec Hollar une collection d*églises cathédrales et couvents d'Angleterre ainsi que les costumes de chaque couvent, qui ornent un ouvrage de trois volumes in folio de Dugdale intitulé : Monasticon Anglicanum^
S 7 1622* DUJARDIN, Charles, peintre et graveur dont nous avons déjà ' parlé et indiqué une autre marque au No. 1605. On trouve aussi celle ci-mentionnée sur les eaux fortes de ce maître représentant des paysages et des animaux dont quelques-unes sont aussi marquées avec les initiales DKI et K. D.V. I. qu'on trouvera dans la seconde partie.
1623* Ces marques ne sont pas déchiffrées, au moins, nous n'en avons pas pu découvrir la signification, la première- se trouve au bas du portrait du pasteur Etienne Fabricius de Berne et appartient selon toute apparence au poète qui a fait les vers qu'on lit au bas et qui commencent ainsi: Fabricii magni ora vides etc. Pièce in 8''° gravée par P. Aabry. La seconde marque se voit sur une copie d'une estampe de Jacques Palma le jeune, représentant des enfans nus, dont Poriginal appartient à un livre de dessins décrit par Bartsch (P. Gr^ T. XVI. p. 288 No. 2 ad 27).
1624* Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur cette marque doit se trouver sur des dessins d'histoire et désigner David KAMUEL DE RAMUEL de Heidelberg. Nous avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de ce maître, ni trouvé aucuns renseignera ens sur lui.
TpV 162o« RANDEL, David, de Strasbourg dessinateur et peintre qui
V^J / Qa. florissait vers 1551. On trouve ces marques et les lettres initiales DR, indiquées dans la seconde partie, sur des estampes en bois représentant différens arbres et plantes dessinés avec beaucoup de goût et gravés au simple trait; enîr'autres sur un mtirier, sur un vergne etc. appartenant à un herbier de Jérôme Bock, qui porte ce titre: Kreatter - Buch darin Underscheidt , Namen vnnd Fl^ûrhung der fireutter, Stauden , Hechen vnd Beumen , sampt jren Frûchten , so inn Teutschen JLanden wachsen etc. Durch Hieronimum Bock. Gedruckt zu Strasburg durch Wendel Rihel im Jar M.D.LT. in folio. Dans le chapitre XI de la préface de cet ouvrage l'auteur rend un témoignage fort avantageux de David Kandel qui était pour lors fort jeune et qui, n'ayant eu d'autres maîtres que son génie, avait déjà fait beaucoup de progrèsdans l'art de la peinture; il était venu exprès de Strasbourg à Horn-^ bach où demeurait J. Bock , pour dessiner sous ses yeux les plantes pour son ouvrage.
1626» RELLERD ALLER, Daniel, graveur qui a travaillé à Dresde où l'on conserve plusieurs de ses planches qui sont doréc«. On trouve ''^Tà f sa marque ou son nom en toutes tettres sur des estampes faites au marteau. Selon toute apparence, il était le fils de Jean Helhrdaller . qui travaillait dans la même manière et qui se désignait par les initiales HR qui sont indiquées dans la seconde partie-
& 1627- RATZENBERG, P. D., dessinateur sur lequel nous n avons pas trouvé de renseignemens; on lui attribue la marque ci-mentionnée, qui se trouve sur des dessins historiques dans le goût de Bartolomè Spranger. Suivant la date il florissait au commencement du dixseptièmc siècle et, d'après son nom, il devait être d'origine allemande f cependant sa manière un peu outrée fait croire qu'il a, étudié d'après ces peintres flamands, dont l'école était fort maniéré^e^ au reste Kaizen' herg n'était pas aussi habile ni aussi correct dans le dessin que Ica artistes connus de cette époque.
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KEYSER, Théodore de, peintre de portraits qui florissait, d'après vrages, entre le années 1620 et 1660- Il était de Técole hollandaise et on présume qu'il était fils de Henri de Keyser sculpteur et architecte. Ses tableaux, dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées, sont très rares et peuvent être comparés aiix meilleurs ouvrages de Tcrbourg ou de Gonzales, mais ils sont beaucoup plus finis et d'une touche plus spirituelle et plus grasse. Dans quelques collections on prend faussement la marque de T. de Keyser pour celle de Théodore KAMPHUÎZEN qui peignait des petits paysages avec ruines et figures dans un tout autre genre.
3.629' DAVID, Louis, peintre et graveur, disciple de Charles Cignani. tIn 7T\ Il était Suisse de nation et travaillait à Rome et à Venise entre les ^lLj f / années 1665 et 1700. Nous avons trouvé la première des marques ci -mentionnée sur une de ses estampes qui représente une descente de croix. Selon une note manuscrite de feu Mr. le baron de Stengel à Bamberg Louis David doit aussi avoir marqué ses ouvrages avec les deux autres marques ci-mentionnées, mais nous n'avons pas encore eu l'occasion de les trouver. Hcineke (Dict. des Art. T. IV. p. 542) qui indique quelques estampes d'après ce maître, ne parle pas non plus de ces deux marques.
1630- Celte marque appartient à un gravear moderne, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom j on trouve de lui des estampes à l'eau forte, terminées au burin qui représentent différens sujets historiques.
1631- LANDE, Wilïem (Guillaume de), peintre de batailles et à 1 eau forte qui fiorissait en 1636, mais sur lequel on ne trouve de renseignemens. Nous croyons, que la marque ci-mentionnée , se trouve sur des tableaux représentant des batailles, peut apparten à ce maître, attendu qu'on de lui des eaux fortes dans le même genre qui sont marquées W. v. Lande fecit ^ J. C. Visscher ex.
jt632- DITZINGER, Louis, graveur qui florissait vers 1589, mais sur ^ lequel on ne trouve point d'autres renseignemens. Il a fait plusieurs petites pièces in 8^" en travers d'après Jean Christophe Neyffer représentant des cérémonies, jeux, exercices, villes etc. Sous le titre: IIlustrissimi Wirtemhergici Uucalis Novi CoUegii quod Tuhingae quâ fitum 4jua Studia qua Exercita accu, ata delineato. Quelques pièces de cet ouvrage portent les deux premières marques ci-mentionnées. La
' troisième, qui pourrait bien être du même artiste, doit se trouver sur une copie en conire-partie d'une estampe A'Mbert Durer représentant le portement de croix No. 12 de son oeuvre. Celte copie est indiquée dans le catalogue de la collection d'estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort, par C. E. Prestel (T. I. p. 68 No. 12).
1633- LINDMEYER, Daniel, peintre de Schafliouse en Suisse dont V nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque au
No. 1563. On trouve aussi les trois premières marques ci-mentionnées sur les dessins de ce maître représentant des sujets historiques et allégoriques souvent entourés d'encariremens d'architecture ou d'ornemens. Ils sont presque tous dessiné-» à la plume et lavés à l'encre de la Chine et en couleur rouge. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue aussi la quatrième mar ;ue ci-mentionnée à ce Daniel ^ Lindmeyer , mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver ainsi formée; il est à croire qu'il a voulu parler des marques indiquées au numéro suivant, qui peuvent bien appartenir à cet artiste.
1634- Ces marques, dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 420) a rapporté inexactement la première, se trouvent sur des gravures en bois qui '
^peuvent être gravées d'après ries dessins de Z?anzW LINDMEYER dont nous avons parlé au numéro précédent. Ces gravures en bois appartiennent à ce que nous croyons encore à l'ouvrago de Hochberg pour lequel ont tra\ aillé Christophe Maurer et Tohie Stimmer et qui est intitulé: Georgica curiosa oder vom adelichen Landlehen. Outre la pièce citée par Bartsch, on trouve encore ces marques sur deux autres morceaux de la même granfieur savoir i ) un paysan qui laboure avec deux boeufs. 2) Un cerf pris dans un filet, pour«<uivi par des chasseurs et des chiens. Cette pièce porte l'inscription: Hà'niglmgraben. Une
,. marque semblabje est attribuée par Christ (p. 167 T. F. p. 9^) à Daniel LlNDENMACHER qui est selon toute apparence notre Lindnneyer,
1630' LARMESSIN , Nicolas de, le père, dessinateur et graveur au burin, naquit à Paris vrrs l'an 1640; il est moins connu que son fils et n'avait pas autant de mérite; il n'a guère fait que des portraits,
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dont plusieurs portent les marques ci- mentionnées et dont les principaux sont indiquées par Malpé (T. II. p. 12) Larmessin se servait aussi des lettres initiales N. D. L. dont il est parlé dans la seconde partie.
1636- LI3IB0RCH, D. N., dessinateur auquel une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue la marque ci-mentionnée, lorsqu'on la trouve sur des dessins repre'sentant des paysages. Nous n'avons pas trouvé de renscignemens sur un Limborch, dont le nom de baptême commencerait par un D ou par un N, et l'histoire de l'art ne parle que d'un Henri van L.imborch qui peignait dans le goût à' Adrien van der Werff^ et qui doit avoir signé ses ouvrages avec le monogramme indiqué au No. 262. On prêtent cependant, que Henri van Limborch a aussi peint des paysages et des portraits; si on voulait adopter la marque ci-mentionnée pour celle de ce maître, il faudrait supposer que feu Mr. Hazard aurait oublié de remarquer un trait qui peut former un II et que la marque est à peu près formée comme celle du No. 262.
1637' LOISY, Pierre de, le jeune, orfèvre et graveur, et fils ou neveia de Jean de Loisy, naquit à Besançon vers 1650. Malpé (ï. II. p. 34) indique quelques ouvrages de cet artiste et lui attribue la marque ci -mentionnée. Nous n'avons trouvé de ce graveur que des petites pièces de dévotion qui portent cette marque mais très petite; elles sont gravées dans la manière des FVieria: mais moins bonnes.
1638- Heineke (Dict. des Art. ï. II. p. 165) indique la première de ces marques, dont on ne connaît pas la signification, comme se trouvant sur une estampe de P. Bayard qui représente: Dieu le père dans les. airs qui fait descendre des couronnes sur les têtes d'un empereur et d'une impératrice. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette pièce, mais nous avons rencontré la seconde marque sur une estampe qui peut appartenir au même artiste et qui représente la sainte Vierge à mi -corps dans un ovale entouré de fleurs. Pièce en grand 8*° qui a un pendant représentant l'ange Gabriel. Quelques auteurs attribuent ces marques à Léonard GAULTIER, mais cette attribution n'a pas de fondement, attendu que cet artiste travaillait dans une toute autre manière et qu'il ^e servait ordinairement des marques indiquées au No. 2189.
1639' WOEIRIOT, Pierre^ orfèvre, graveur en bois et graveur à l'eau forte , dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 860 et 870 et qui se désignait encore avec les marques indiquées aux Nos. 1811^ 2048, 3«t85, 3î70 et 3196. On trouve la marque cimentionnée sur une estampe qui représente le buste de Didon dans un médaillon, vue de trois quarts et tournée du côté gauche, ou on lit en haut DIDO. La marque est au milieu à droite ménagée en blanc. Diamètre du médaillon avec le cadre 1 p. 1 lign. Ce buste appartient à une suite dont quelques pièces sont aussi marquées des lettres initiales P.V. W. dont sera parlé dans la seconde partie.
1640 VINCI, JLeonardo da, peintre d'histoire très distingué, naquit au château de Vinci près de Florence et mourut à Fontainebleau âgé de 75 ans. On lui attribr«o ce chiftVe qui se trouve sur un tableau conservé dans la maison Salvatori à Mori près de Roverede , représentant une sainte famille. Nous n'avons jamais trouvé d'autre tableau de Leonardo ainsi marqué, mais on a des estampes d'après ses dessins qui portent un monogramme composé des leltrcs L V ce qui fait croire qu'il s'est désigné de cette manière. Voyez ce chiffre au No. 2873.
1640 ^» LYS, Jean van der, peintre d'histoire et de paysage né à Breda en 1600, qui sut s'approprier la manière de Corneille Poelen. hourg son maître à un tel point, que les connaisseurs eux-mêmes confondent souvent leurs ouvrages; il eut, malgré cela, le sort de tous les imitateurs; il resta au dessous de son modèle. Nous avons trouvé les deux premières marques signifiant Pan der Lys sur les tableaux de ce maître et la troisième sur des dessins ou sur des esquisses peints à l'huile. On lui attribue aussi une estampe qui est marquée des lettres initiales JL dont il sera parlé dans la seconde partie.
1641- VADDER, Louis de, peintre du seizième siècle qui est peu connu, quoiqu'il ait été grand paysagiste. Suivant Descamps (T. I. p. 236) Bruxelles est sa patrie. On trouve son chiffre sur «es tableaux ou plus petit sur des estampes à l'eau forte d'une pointe légère et qui ressemblent à s'y méprendre à celles de Lucas oan Uden. — Bartsch (P. Gr. T. V. p. 57) en décrit onze; nous n'en avons jamais trouvé davantage. 11 est très vraisemblable que Lmis de Vaddar
marquait
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marquait a-assi quelques tableaux avec ce monogramme, mais nous ne pouvons l'assurer n'en ayant pas encore trouvé ainsi marqués.
'1642' LEEUW, Guillaume de, graveur flamand, naquit à Anvers en \a,^ f /<aà^ 1603. 11 entra dans Técoïe de Piéride Soutman et on remarque dans / / ^
SCS ouvrages itne grande force, une harmonie savante, qu'il prit dans
• les tableaux de Rubens qu'il copiait de préférence; il a encore gravé . ' d'après Rembrandt, Livens, Nieulandt et autres. Ces marques se trouvent
sur ses estampes, dont Huber (Handbuch etc. T. V. p. 572) et Malpé (T. II. p. l'O) ont décrits quelques-unes, mais leur catalogues sont bien incomplets.
1643' MEYER, Dîrk (Théodore), peintre d'histoire et de portraits j^HT/^'rtll ainsi que graveur naquit à Zurich en 1571 et mourut dans la même // ville en 4G58. Nous connaissons de lui avec cette marque différens ' portraits d'iiommes illustres et une suite de petites pièces représentant ; des dianses de paysans, dont la prémière pièce est marquée Dîetrîch Meyer Tiguri fecit et excudit 1 599.
1644- Î^IEYER, Daniel, peintre, graveur et bourgeois de Francfort /5\ 1 Ç)0 Q sur le Mein au commencement du dixseptième siècle. On trouve ses ^ ^
• marques sur des estampes à l'eau forte d'une pointe large et spirituelle, 0^ Jt représentant des sujets d'architecture qui forment une suite de 50 pièces
• numérotées, et dont les Nos. 12 , 15, 27, 50, 34, 57 et 50 portent le i^qa f^dO^I monogramme de l'artiste et à la tête desquelles est ce titre: Arcld- ^y- ^
- tectura, oder Verzeichnufs allerhand Eynfassungen an Thûren, Fenstern ' vnd Dechcn etc. Sehr nûtzUch vnnd dienlich allcn Maldern, BildtliUmern^ ' Steinmetzen , Schreinern vnnd ' andern Liebhabern diesej^ liunst. Allés erstlichen new erfunden vnd geetzt darch Daniel Meyern Mahlern vn Bûrgern zu Franhfurt am Main. Auch daselbst gedrucht in Verlegung Johannis Théodori vnd Joh. Israël de Bry. Gebrùder. MDCIX in folio. ^ Christ (p. 167 T. F. p. 92) parle aussi d'une de cos marques, mais il *' la donne beaucoup trop grande. Malpé (T. II. planche 5 No. 1) l'attribue faussement à Dirk MEYER dont il est parlé au numéro précédent et Rupprecht (Catal. de Stengel T. I. p. 51 No. 553) l'attribue faussement à Daniel Mignot.
1645- Christ (p. 167 T. F. p. 92) attribue cette inarque à Daniel LW- DENMACHER auquel on attribue aussi le monogramme indiqué au
^ No. 1634j mais cet artiste n'est pas connu dans l'histoire de l'art, et ' il paraît qu'il est question ici de Daniel Dindmeyer, dont nous avons j. parlé aux Nos. 1563 , 1055 et 1651.
1646- MIGNOT, Daniel, dessinateur graveur et orfèvre, dont nous avons déjà parlé et indiqué cette marque accompagnée de la lettre F au No. 1541. On trouve les marques ci - mentionnées encore sur des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, dont une porte cette inscription: In timoré ac charitate Dei. Daniel Mignot J'ecit hoc Augustae Vindelicoj'um 1595.
1647' MAAS, Dirk (Théodore), peintre de batailles et de paysages et graveur à l'eau forte né à Harlem en 1656. Il fut élève de Henri Mommers et de JSicolas Berghem. Selon Malpé (T. II. p. 50) la marque ci - mentionnée doit se trouver sur ses estampes. Nous avouons ne l'avoir jamais trouve'e et le catalogue de Rigal n'en parle pas non pluiî. li est possible que ce peintre ait marqué quelques tableaux de celte
, manière, mais nous n'avons pas eu non plus l'occasion de nous en convaincre.
1648- MONTEN, Dietrich (Théodore), peintre de batailles et de sujets militaires et champêtres, ne' à Diisseldorf en 1799. Il apprit les élémens de son art dans sa patrie et se perfectionna plutard à l'académie des beaux arts à Munich. En 1824 le roi de Prusse lui donna une pension et il étudia dans les harras de son royaume. Il s'établit à Munich et
. s'occupe actuellement à peindre pour le roi de Bavière un tableau représentant l'affaire de Saarbruck en 1815. Ses marques se trouvent ■ sur ses tableaux, représentant des batailles, des sujets de chevaux et des sujets champêtres, qui montrent le grand talent de l'artiste.
1649- MARTINI, D. à Drazowa Batavus, un graveur médiocre dont (^jV /ry nous avons trouvé des estampes ainsi marquées qui ornent une édition ^ ^H- J-ù*. allemande des comédies de Molière, publiée à Hamboiirg en 1752. Nous ignorons ce qui est relatif aux circonstances de sa vie , mais selon Fûssli {kWq^Gm. Kûnstlerlexikon) il doit avoir gravé une vue de Hambourg et plusieurs portraits; cet auteur présume f[uc ce pourrait être le même Martini dont Heineke parle (Idée générale etc. page 86) comme
Brulliot , Dict. des Monogr. I. 27
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d'un des graveurs de la galerie du Comte de Bruhî. Nous connaissons encore du même artiste le portrait de Molière à mi-corps assis â une table, la plume à la main, qui nous a fait découvrir la signification de la marque ci-mentionnée, car ce portrait est marqué : D. Martini à Drazowa delineavit et sciilpsit Hamb. 1751.
ÀJ/J 1650- ÇUERENHERT, Dirh (Théodore) Folkart van, graveur au burin, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 4177 et 1188. Celle ci-mentionnée, composée des lettres GDV, se trouve aussi sur les estampes de ce maître; nous ne Tavons placée ici que parceque l'on pourrait la prendre pour être composée des lettres DM.
1651- DURING, Jean Michel, amateur de Bamberg qui a grave assez médiocrement quelcjues pièces qui portent les marques ci-mentlonnées, et entr'autres une tête en profil coèffée d'un chapeau de plumes, copiée d'après Etienne délia Bella qui porte la première de ces marques; la seconde se trouve sur une tête d'après l'antique. Jcxch (Leben und Werlie der Kûnstler Bambergs T. I. p. 88) rapporte quelques particularités de la vie de cet artiste, qui , suivant cet auteur, est né en 1787.
Jv<D 1652- DESBOIS, Martial, graveur français du dixscptièmc siècle.
Nous avons trouvé cette marque, que nous croyons appartenir à cet artiste, sur le portrait du doge Justiniani de Venise, vu à mi-corps et tourné vers la gauche; au haut à gauche se trouve un double aigle avec une banderole sur laquelle est écrit: Marcus Anto. Justiniani Fenetiaru. Dax. 1683. Au bas dans un cartouche on lit une dédicace latine de Pierre Cupilli de Venise à D. Sebastien Justiniqno. Pièce in 4'** de peu de mérite, en partie pointillce et faite avec des hachures très courtes. Selon Moehsen (Verzeichnifs einer Sammlung berùhmter Aerztc etc. p. 205) ce Martial Desbois a aussi gravé quelques portraits de médecins qui doivent être marqués d'un monogramme composé des lettres MD. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 605) cite aussi de ses ouvrages et d'après cet auteur, il a presque toujours travaillé en Italie, où il fut employé par le médecin Charles Patin. Selon Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexikon) il mourut à Paris en 1700.
1653* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe d'après Lucas de Leyde représentant saint Jean TEvangéliste. La marque est au bas à gauche sur une pierre sur laquelle on voit aussi la lettre L de Lucas de Leyde. Pièce en petit folio, qui ne peut être ni de Michel Daring ni de Martial Deshois dont nous avons parlé aux numéros précédens, car pour le premier cette estampe est trop bonne et pour fe second la manière en est trop différente de la sienne.
1654- DÏCHTL, Martin, peintre et graveur en manière noire, qui doit avoir travaillé à Nuremberg. Heineke et Fiissli en font mention mais ils n'indiquent pas l'époque à laquelle il a vécu; selon ses ouvrages, dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée, il nous paraît avoir travaillé au commencement du dixhuitième siècle; sur une de ses gravures en manière noire il se nomme aussi j^eintre; elle représente une vieille femme tenant d'une main une chandelle et de l'autre un grappe de raisin, elle est accompagnée d'un petit garçon. Au bas on lit: M. Dichtl pinjc. et fec.
16Ô5- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe qui semble avoir été gravée par un artiste français du dixseptième siècle; elle représente une jeune fille vue de profil , assise devant un rouet et tournée vers la gauche. Au bas à gauche on lit: Et. Dauvel ea:cud. avec Priuileg. du Roy et dans la marge Je visite fort peu toute maison étrange — au rouet ie le range, folio.
IVO ]S^V^ 1656. DEUTSCH, Nicolas M«nwe/ (E manuel ) , peintre de Berne qui -L florissait au commencement du seizième siècle. Selon Sandrart (P. II.
liv. IIÏ. p. 25:ï) cet artiste est issu d'une famille noble d'Angleterre. VON" BER^N• Jean Gaspar Fueslin (Geschichte der Schweizerischen Kûnstler T. I. p. 5) conteste l'origine anglaise de Nicolas Emanuel Deutsch et prétend qu'il est originaire de la famille français des Cholard. Il rapporte aussi que cet artiste était né en 1484 à Berne et qu'il mourut en 1530. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 468) rapporte les trois premières marques ci-mentionnées; il dit que D'Anonne les explique par Nicolas Manuel Deutsch et qu'il était à croire qu'il a trouvé ce nom écrit en toutes lettres sur un des quarante dessins originaux qui, à ce qu'il rapporte, viennent de c^ maître, et que l'on conserve à la bibliothèque de la ville de Bâle (Murr Journal etc. T. V. p. 25). Les marques de N. M. Deutsch se trouvent sur des estampes en bois représentant les Vierges
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sages et les Vierges folles, suite de dix pièces. Les Vierges sont représentées debout et habille'es de diverses manières. Selon Bartsch chaque pièce est marquée d'un monogramme de Tartiste et quelquesunes portent la date de 1518. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir toutes les pièces de cette suite, mais celles que nous connaissons portent la quatrième de ces marques. Suivant Heller (Geschichte der Holzschncidekunst etc. p. 89) il y a aussi des pièces de cette suite qui portent la cinquième de ces marques; il est donc à croire, que les monogrammes rapportés par Bartsch sont trop petits; et qu'il en est de même pour les marques indiquées aux Nos. 1662 et 2216, que Bartsch attribue également à Nicolas Emanuel Deutsch.
16Ô7- MÙLLER DE RIGA, Jean Jacques, peintre de paysage et graveur à l'eau forte, qui selon Fûssli {KW^em. Kûnstlerlexiion) doit avoir été élève de Klengel de Dresde, et qui florissait à Stuttgart en 1807. Nous avons vu de ses tableaux exposés à Munich en 1826, qui portent la marque ci -mentionnée et qui représentent des paysages et vues d'Italie et de la Grèce. Il a marqué ses eaux fortes avec les monogrammes indiqués au No. 2561, et avec les initiales MdR (Millier de Riga) dont sera parlé dans la seconde partie.
Î668. DEUTSCH, Hans (Jean) Rodolphe Emanuel^ peintre de Berne, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 30 et 1588. On trouve aussi celle ci - mentionnée sur des estampes en bois taillées d'après les dessins de cet artiste.
I659' DUMESNIL, de sainte Marie, Samuel^ peintre qui se forma chez Frédéric van Hamel Fribourg à Ileidelbcrg. Une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Kretz de Ratzenhoven près de Ratisbonne lui attribue la marque ci-mentionnée. Nous avouons n'avoir pas encore '■■ rencontré d'ouvrages de cet artiste. Selon Lipowshy (Rayerischcs ' Kunstlerlexikon ï. II. p. 248) Dumesnil doit avoir fait son tableau dressai à Munich en 1611.
l660« VOS, Martin de, peintre d'histoire dont nous avons déjà parlé et indiqué line autre marque au No. 1540. On trouve celles ei-menj.tionnées sur des estampes d'après les dessins de cet artiste gravées j par les Wierix et autres.
1661- Bartsch (P. Gr. ï. XVI. p. 127 et 154) rapporte ces marques comme inconnues. Zanr (Enc. Meth. P. II. Vol. V. p. 194) explique la
• seconde marque ci-mentionnée par DEL MORO VERONESE (Marco) : dont il est aussi parlé aux Nos. 42, 513, 598 et 1702. On trouve ; ordinairement ces chiffres sur des estampes d'après Baptista Franco, i Perin del Vaga et Jixles Romain et nous les croyons toutes de l'artiste, V, qui se désignait aussi par le monogramme indiqué au No. 1538, et
nous ne pouvons pas- partager l'opinion de Zani que cette marque signifie DEL ]\TORO VERONESE, car elle appartient sans doute, à '' un graveur et non pas à un peintre , ce qui est prouvé par une
* pièce que cet artiste inconnu a gravé d'après Jules Romain, dont Bartsch n'a pas fait mention et qui représente l'âge d'or; c'est une copie avec quelques différences d'une estampe de Baptista Franco
: aécrite par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 143 No. 73). Au reste, en , admettant l'opinion de Z^ani, il faudrait aussi croire que M. del More , ait gravé toutes les autres pièces ainsi marquées qu'on a d'après Baptista Franco et aaitrcs peintres, ce qui est presqu'impossible, attendu t que les estampes ainsi marquées sont gravées dune manière sèche et , trop éloignée de celle de del Moro. Nous croyons plutôt que le graveur ^ qui se servait de ces marques n'a fait que copier et retoucher des estampes, comme il est assez prouvé par adoration des Mages d'après JB. Franco, qui porte la dernière de ces marques et qui est plus ; exacte^ que celle rapportée par Bartsch.
DEUTSCH, Nicolas Emanuel, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1656. Bartsch (P. Gr. T. X. planche XXIH. No. 258) lui attribue encore la marque, ci . mentionnée qui .est comnosée des lettres NMD. ' ;; ' ^
1663. Christ (p. 167 T. F. p. 95) indique cette marque panni les •j anonymes et comme se trouvant sur des petites gravures en bois. ; ilîne note manuscrite de notre prédécesseur l'explique par Daniel 'Î^EGKER^ c'est selon toute apparence David DE NECRER qui était ifi4s de; Jmse cfei Necher dont il est parlé au No. 1601. David publia J«ii.ll557. à'Augsbourg une jîassionale èt en 157^ à Vienne un ouvrage 4^^. intitulé': N$wes vnd hûnstlich schanei Stamm- oder Gesellen-Biich' kin, dans lequel il se nomme: David de Necher formschneider von
WD.
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Augsburg. Dans la mêm^ amiée 1579 son fils Hercules Denecker publia â \ icnne le même ouvrage in 8'° avec les mêmes gravures en bois, mais sans les encadrcmens. La préface est de David ^ dans laquelle il dit que Dionisie Manhallard peintre d'Antorf et Nicolas Solis de Nuremberg, ont fait les dessins et qu'il les avait taillés et imprimés. Au reste nous n'avons pas encore trouvé la marque ci-mentionnée et si elle se trouve vraiment sur des. petites gravures en bois, comme Christ l'indique, il est à supposer que 1^ marque est aussi plus petite.
1664- Jy^^O^ 1 Dominique Fiùanti, dessinateur et graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque au No. 252. On trouve celles ci-mentionnées sur des dessins lithographiques faits par cet artiste lui même, et sur une petite eau forte d'après Colteliini, représentant une vieille femme qui semble raconter quelque chose à sa famille.
166Ô- I^^i première marque appartient à un dessinateur inconnu d'après les dessins duquel le maître au monogramme No. 1192 « fait des estampes en bois, représentant des sujets de l'histoire de Jésus Christ, elles forment une suite de 21 pièces pour laquelle a encore fait des dessins le maître au monogramme No. 3195. Voyez: Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 425). Suivant //e//er (Monogrammenîexikon page 2S3) la seconde marque appartient aussi â un graveur en bois allemand vers 1570, mais comme il n'indique pas de ses ouvrages, il est à croire qu'il n'est question que du même chiffre.
1666- BRUYN, Nicolas de^ peintre et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 102, 141, 841, 868, 1073 et 1082. On trouve aussi celles ci-mentionnées sur ses estampes dans un goût gothique qui s'approche à celui de Lucas de Lejde.
1667' DENANTO, François, graveur en bois qui doit avoir travaillé â Venise vers 1540- On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur une estampe en bois représentant un grand paysage, dans lequel on voit la fuite en Egypte et sur le devant un jeune homme couché par terre qui semble dormir. La marque est au b^s à droite sur ime pierre. Larg. 19 p. 7 lign. Haut. 14 p. 5 lign. Ou ne trouve pas de renseignemens sur cet artiste mais, d'après ses ouvrages, dont quelques-uns sont marqués FRANCESCO DENANTO ou FRANCISCUS DENANTO DA Sahaudia F., on conjecture qu'il est né en Savoye. La plupart de ses tailles de bois sont d'après le Titien. Il nous reste encore à remarquer qu'un imprimeur de Venise vers 1600, nommé Dominique NICOLINI se servait de la même marque; du moins on la trouve, mais un peu plus petite, dans sa vignette. Cependant il n'est nulle part indiqué que Nicoïini fut graveur en bois; mais il est possible qu'il soit éditeur de la pièce attribuée à Denanto et que la marque lui appartient également; d'autant plus, que Denanto signait ordinairement ses ouvrages avec son nom en toutes lettres.
1668' Celte marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification se trouve sur une estampe en bois représentant un saint Sebastion. Nous en avons déjà fait la description au No. 1077 , car la marque semble j^lutot être composée des lettres Nb. que des lettres Nd.
1669- DONOP, £. , dessinateur et peintre. On trouve avec cette marque ou avec ce nom, des très beaux dessins représentant fies fruits, des animaux et des oiseaux. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste; le catalogue de la galerie de Salzthalen est le seul qui indique un tableau d'un pcinjre nominc von Donop qui représente des vaches et des moutons dans un paysage, et nous connaissons des estampes représentant des ruines et des fragmcns d'architecture qui portent le nom D. DONOP EQUES WEST. Elles forment une suite de six pièces in folio en largeur. Sur une de ces pièces était écrit à la plume: Gravé par Mr. le haron de Donnoip collonel au service de Hesse-Cassel. Le même jnaîlre se servait aussi de la marque figurée No. 3256 et des lettre^ initiales -Do,/, indiquées dans la seconde i^artie.
Cette marqué dont on ne connaît pas la signifîca*tion , se trouve sur des tableaux iiistoriques qui semblent être d'un peintre allemand. 11 avait peu de talent, sa manière est dure et son dessin n'est pas correct, néanmoins les ouvrages de cet artiste ont un sentiment qui manque souvent dans les tableaux de plusieurs peintres qui sont plus savans dans le dessin et dans ce qu'on appelle le maniement du pinceau. Nous avons aussi parlé de ce monogramme au No. 1086, car il petit être pris par quelques-uns comme composé des lettres BP, au lieu de DP, et il n'est pas vraisemblable qu'il y ait des personnes qui peuvent le prcndrfe pour être composé des lettres PP. ;
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1671' DARET, Pierre^ dessinateur et graveur au burin, né à Paris T5\
en 1610, et mort selon les uns dans la même ville en 1675, selon d'autres
à Ax en 1681. On a de lui un grand nombre de portraits et d'autres : sujets pour la plupart d'après des peintres français, qui sont gravés
avec beaucoup de netteté, et dont plusieurs portent son monogramme.
Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 512), Huher (Handbuch etc. T. VII. ; p. 144) et Malpé (T. I. p. 215) indiquent différentes estampes de ce
maître.
1672* DONKER , P. P. , dessinateur sur lequel nous n'avons pas pu trouver de renseigncmens. D'après son nom, il était d'origine hollandaise et c'est selon toute apparence Pierre Donker qui fut élève de J. Jordans^ qui demeura sept ans à Rome et qui est mort à Gouda en 1668. On trouve la marque ci - mentionnée ou le nom en toutes lettres sur des estampes que Jean Episcopius, a gravé sur des dessins que Donker avait fait d'après djlfércntes statues antiques.
1673' Cette marque appartient à un dessinateur italien, dont nous CI>v # ^ n'avons pas pu découvrir le nom; on trouve son chiffre sur quelques cLi^ estampes représentant des églises de Rome qui forment une suite de '72 pièces sous le tilrc: Insignium Romae Templorum Prospectus exteriores et interioresque a celebrioribus architectis inventi nunc tandem suis cum pîantis ac mensuris a Jo. Jacobo de Hubeis Romano suis tjpis in lucem editi ., ad eadem pacis cum priviiegio sumni Pontijicis. Anno MDCLXXXIIII. Grand folio.
1674- DUPERAC, Etienne, peintre et graveur qui se désignait aussi avec les marques indiquées au No. 1611. La marque ci - mentionnée se trouve aussi sur les estampes de ce maître.
Ï675* TENIERS, David, père et fils, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 1548. On trouve la marque ci-mentionnée sur les tableaux et sur les estampes d'après les tableaux de ces maîtres, représentant des sujets rustiques dont quelques-uns portent encore les marqués indiquées au No. 1697.
1676* Nous avons trouvé cette marque sur un tableau de marine •-j-' p qui, selon notre opinion, ne peut être de la main d'un des Teniers, T) ]' ce tableau est traité et composé très légèrement, et a été peint certainement par un artiste flamand ou hollandais du dixseptième siècle; nous n'avons pas -encore pu découvrir son nom. '
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1677* -QUAGLIO , Dominique, peintre d'architecture gothique très distingué et graveur à l'eau forte, naquit à Munich en 1787. Il apprit les élémens de son art chez son père Joseph Quagïio excellent peintre de décorations de théâtre. Dominique se proposa d'abord de suivre vie genre de son père, mais plutard il choisit la peinture à l'huile, et y réuissit avec tant de succès, qu'il est connu aujourd'hui, non seulement dans sa patrie, mais aussi dans l'étranger, comme un des meilleurs 'x-r: peintres dans son genre. Sa marque se trouve ou sur ses tableaux, ou sur ses eaux fortes représentant des monumens gothiques, (tes vues des rues de Munich, et d'autres édifices de sa composition.
1l678« Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- /j^ cation, appartient à un graveur médiocre dont nous connaissons une copie d'une estampe de Henri Aldegrever représentant une femme nue qui est débout près d'une fosse, tenant le fruit défendu de la main droite et de l'autre un sablier. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 495) parle aussi de cette copie, mais il a donné la marque trop grande.
1679' ROSETTI, Dominique, peintre et graveur de Venise né vers "T^ ]T\ l'an 1670; qui s'adonna à la gravure au burin et à l'eau forte d'une •*-'\^ j 1^1^^^*pointe large et cmi travailla beaucoup d'après les peintres vénitiens, Trj f^(^
'surtout d'après lintoret. Il a aussi marqué quelques-unes de ses \^V^ .
estampes avec les initiales DR qui sont indiquées dans la seconde partie. La seconde marque ci-mentionnée se trouve sur des paysages <jue D. Rosetti a gravé d'après le Chevalier P. Liberi. Il en est aussi parlé au No. 1162. Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 135) et Malpe
-{T. II. p. 177) indiquent quelques ouvrages de D. Rosetti y mais leur catalogues sont bien incomplets.
I680f Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard cette marque, ^CoLf dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des tableaux d'un artiste italien d'un grand fini. Nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer et la note de Mr. Hazard n'indique pas le genre dans lequel l'artiste doit avoir travaillé.
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1681* RANER, Daniel, peintre auquel une note manuscrile de ftni- Mr. le conseiller Kretz attribue la marque ci-mentionnée. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste; cependant Fii^^/î (A llgem. Kiinstlerlexilton) parle d'un tableau de ce maître qui doit porter im monogramme composé des lettres DR, qui doit se trouver dans la galerie de Sclileifsheim près de Munich, et qui doit représenter un vieillard auprès d'un chat. Nous n'avons pas pu découvrir ce tableau dans cette galerie et le catalogue de Manlich n'en parle pas. 1> -r» 1682' RICKAERT, David, peintre de genre et graveur à l'eau forte,
Jjt r «^cï q^^j suivant Deicamps (T. II. p. 235) naquit à Anvers en 1615. Il peignit d'abord le paysage et y acquit de la réputation, mais lorsqu'il vit le cas que l'on faisait des ouvrages de Teniers, de Brouwer et d'Ostade^ il essaya de les imiter. On ignore la date de sa mort. On trouve la marque ci-mentionnée sur une eau forte de ce maître qui représente la tête d'un paysan riant dans le goiit de Brouwer. Cette pièce est indiquée dans le catalogue àu Cabinet du Comte de Fries page 144 No. 11 avec deux autres. Au reste il est très vraisemblable que David Rychaert a marqué quelques-uns d& «es tableaux de la même manière, quoique nous n'avons pas eu occasion de nous en convaincre»
1683- Un catalogue de Frauenholz, Nuremberg 1792 page 35 No. 47C, indique une suite de treize estampe* en petit S""" sous l'articfe de M. Le Blon qui doivent porter la marque ci-mentionnée et qui doivent représenter des gaines de couteaux ornées d'arabesques et de figures. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de les rencontrer et nous> ignorons à quel maître on pourrait attribuer cette marque.
1684' Marque inconnue qui se trouve sur une eau forte allégorique, dont nous avons déjà fait une description au No. 1108i>, car on peut aussi prendre le d dans ce chiffre pour un b.
168Ô- RYSWYCK, Dirh (Théodore) uan, artiste célèbre vers le milieu du dixseptième siècle en ouvrages marquetés de nacre de perles et d'ivoire. Nous en avons déjà parlé de cet artiste et indiqué une autre marque au No. 1544.
1686» Cette marque se trouve sur une estampe en bois, dont l'auteur anonyme s'est désigné avec les lettres V. T. Elle représente le portrait de Jean Guillaume duc de Saxe vu à mi-corps dans un ovale, entouré d'un cadre, où l'on voit à gauche la foi et à droite l'espérance, représentées par des figures de femmes. Autour de l'ovale on lit : HERR REGIER MICH DURCH DEIN WORT. La marque, signifiant selon toute apparence DUX SAXONIAE, se trouve sur une espèce de drap d'or qui est devant le duc. Les lettres V. T. sont au milieu au bas d'un cartouche dans lequel on lit: VON GOTS GNADEN JOHANS WILHELM HERTZOG ZV SAGHSSEN etc. Pièce ea petit folio. 1 - .
1687- SEGHERS, Daniel, Jésuite et peintre de fleurs, naquit à Anvers Jj^^ en 1590, il fut élève de Breughel de Velour, et mourut en 1660.
/nr %At/ Descamps (T. 1. p. 591) rapporte plusieurs autres particularités de la
JOO 'Je^LL /O^J j^, ^ç, peintre, et Christ (p. 169. T. F. p. 94) indique sa marque
sans en avoir connu la signification. Nous l'avons vue sur des tableaux de fleurs dans la galerie de Dresde.
"^2K'f 1688' SCHULTZ, Daniel, peintre d'histoire, dp portraits, et d'animaux et excellé?nt graveur à l'eau forte, de Danzic , qui est mort selon Fiîssli (Allgem. Rûnstlerlexikon) en 1686. On tronve de cet artiste deux belles estampes à l'eau forte, dont une porte son nom en toutes lettres et l'autre la marque ci-mentionnée, la première représente lai fable du paon desempenné. Le nom D. Schultz f. se trouve au bas dans la marge à gauche. Haut. 10 p. 9 lign. Larg. 7. p. 7 ligu. La seconde pièce avec le monogramme représente un groupe de trpis poules, sur une colline près d'une cabane qui est au milieu de la planche. A gauche sont deux canards dans l'eau dont l'un nage vers le devant et à droite on voit une dinde pr^ès de laquelle on remarque encore la téte d'une seconde dinde j un peu en arriére du même côlé se trouve encore un coq près des trois poules. La marque de l'artiste est gravée sur un poutre de la cabane. Larg. 8 p. 1 lign. Haut. 4 p. 5 lign. Ces estampes se rangent parmi les meilleurs ouvrages dans ce genre faits par des artistes de l'école hollandaise. Mr. Frjsnzedï inspecteur de la collection d'estampes royale de Dresde est le prënteièr qui a découvert la pièce avec la marque, qui a été fâussemérit attribuée ^ar Heineke (Dict; des Art. T. IIL p. 69^) à B. Castigliom^ Yofiyz /iwni^&/a/^ de l'année 1826 p. 37a. -
DS — DS
'1689- GHISI, Diane, dit Diana MANTUANA, cette artiste, qui doit avoir été la fille de Jean Baptiste Ghisi, a marqué ordinairement ses estampes avec son nom de baptême DIANA, comme il est indiqué dans la troisième partie, mais on trouve une pièce qui porte, outre son nom, la marque ci-mentionnée, qui signifie, selon toute apparence, DIANA SCULPSIT. Celte estampe représente une femme à genoux * qui arrange sa chaussure; elle est tournée vers la gauche et porte ' un gourdin au bras. Près de son pied gauche on remarque un soulier à terre. La marque est à droite et à gauche on lit: DIANA S. MAN- TUANA. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 3 p. 6 lign. Diane Ghisi a travaillé t depuis 1573 jusqu'en 1588, et se nomme elle même sur une de ses , estampes: Diana Mantuana civis Volterana jncidehat Romae 1583. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 432) décrit de cette artiste 46 pièces, mais son catalogue n'est pas complet, attendu que non seulement la pièce qui vient d'être décrite, mais bien d'autres ont échappé à ses recherches.
jL690- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 479) rapporte ces marques, mais moins exactes, comme existant sur des estampes anonymes de Técoîe allemande.
. ^Christ (p. 168 T. F. p. 91) les interprète par Daniel SALVETER ou SALVATOR. Fii55// (Allgem. Kiinstlerlexikon) indique un David SAL- VELDER ou SALDÔRFFER qui doit avoir marqué ses estampes d'un D avec un petit S en dedans et dans l'article Saloator il rapporte qu'une
; estampe, représentant le mauvais riche et le pauvre Lazare, est marquée Daniel Salvator fec. 1559. Nous connaissons cette pièce, mais elle porte la première marque ci-mentionnée et elle est décrite par Bartsch sous
r le No. 2. On ne peut donc pas admettre avec certitude que ces marques
; appartiennent à Daniel Salvaior, jusqu'à ce que l'on soit convaincu qu'il y ait deux épreuves de la pièce en question , c'est à dire une avec le monogramme que nous avons vu nous même, et l'autre avec le nom de Salvator. Au reste nous n'avons pas trouvé d'autres renseîgnemens sur l'artiste Salvelder ou Saldorjffer.
1691' Cette marque appartient à un graveur en bois allemand, dont on ne connaît pas le nom. On la trouve sur le portrait de Martin Bixtzer à mi -corps, vu de profil et tourné vers la droite, qui tient devant lui un livre ouvert. La marque se trouve au bas à droite d'un cartouche dans lequel on lit: ich weyfs nichts dann Christum den gekreutzigten I. Cor. 2. Au dessus du portrait est écrit: Abcontrajactur des Ehrwûrdigen und Hochgeïehrten Herrn Martin Butzer, Diener des Evangeliums Jesu Christi zv Strashurg. Au dessous du cartouche, il
; y a plusieurs vers allemands qui commencent ainsi: Dieser fromm und
gelehrte Mann Gedruckt zv Strashurg Anno 1586- Haut, avec le
cartouche 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
Jt692' DUFRESNE, sculpsit, nous avons trouvé ce nom ou la première de ces marques sur des copies d'après des estampes de Jacques Callot gravées en 1791. Nous ignorons si' cet artiste a rapport avec Michel Nitot nommé Dufresne, qui travaillait à Paris en 1803, car nous n'avons pas trouvé de renseignemens à cet égard.
Les trois autres marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la
' signification doivent appartenir à un graveur qui peut avoir travaillé vers la fin du dixseptième siècle à Danzic , car on trouve de lui des estampes marquées ainsi ou des lettres initiales S- D. S. représentant des sujets de l'histoire naturelle de la collection du médecin Christophe Gottwald de Danzic , savoir sur les planches VI, IX, XIII, XIV, XV, XX, XXI, XXV, XXVI, XXVIlï, XXIX, XXXI, XXXIV, XXXVI et XXXVIII. Ces planches ont été de nouveau publiées en 1782 avec une description par Jean Samuel Schroter de Nuremberg sous le titre indiqué au No. 1267 a.
1693' SAVOYE, Daniel, peintre et graveur, auquel on attribue une suite de douze petites estampes représentant des officiers dans différentes attitudes, d'après le maître au monogramme No. 2486. Nous n'avons cependant pas pu nous convaincre de la vérité de cette attril)ution, vu que la manière de graver de Daniel Savoye diffère beaucoup de celle du maître de la suite en question. Au reste Daniel Savoye se servait des lettres initiales DS qui sont indiquées dans la seconde partie, où il sera aussi parlé plus amplement de cet artiste.
1694' Cette marque appartient à un graveur dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; il n'est pas à confondre avec les autres artistes qui se servaient des mêmes marques, parcequ'il était très médiocre; il semble avoir travaillé en Hollande vers le commencement du dixhuitième siècle. Nous avons trouvé de lui une estampe qui représente l'intérieur d'une cuisine, où l'on voit un homme assis sur le devant
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à droite qui enbroche un oie. La marque est au bas à droite sur un banc. Larg. 5 p. 11 lign. Haut. 5 p. 5 iign.
$ 169Ô- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 573) indique cette marque parmi les (y anonymes, et comme se trouvant sur une copie en contre-partie d'unie estampe de Hans Sebaîd ^Beham ^ représentant un paysan débout et tourné vers la droite. A sa gauche est une femme qui ^semble lui parler, et qui a à ses pieds un pot et un panier d'oeufs. A la gauche en haut est une tablette avec le chiffre et l'année 1584, écrit à rebours. Haut. 2 p. Larg. 1 p. 5 lign.
\P' T~7| 1696- VOS, Simon de ^ peintre d'histoire et de portraits^ suivant » XlJ 9 Descamps (T. IL p. 77) il est né à Anvers en 1603, mais on ne sait rien de positif sur sa vie; cependant Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexikon) le nomme le fils de Pierre de l'os le jeune. Nous n'avons jamais trouvé la marque ci-mentionnée nous même, et elle est attribuée à ce maître par line note manuscrite de feu Mr. Hazard.
1697' TENIERS, JDavid, pérc et fils; dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1548 et 1675. On trouve les marques ci-mentionnées sur les tableaux de ces peintres, ainsi que sur des eaux fortes attribuées à eux mêmes et sur des estampes gravées d'après ces artistes.
Suivant Christ (p. 169 T. F. p. 95) la même marque doit aussi signifier Drost van TERLEE disciple de Rembrandt ; selon Houhrahen il peignait des sujets d'histoire et suivant Descamps il florissait vers 1670. On prétend aussi que la marque de Terîee se trouve sur des eaux fortes dans le goiit de Remhi^andt. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste.
La même marque est encore attribuée à Théodore DALENS le fils , lorsqu'on la trouve sur des tableaux de paysages ornés des figures, d'animaux et des ruines. Selon Descamps (T. III. p. 397) cet artiste est mort à Amsterdam en 1688 à l'âge de 29 ans.
1698- Christ (p. 169 T. F. p. 95) attribue cette marque à Thomas DE BREUIL lorsqu'on la trouve sur des estampes. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de la rencontrer et nous n'avons pas non plus trouvé de renseignemens sur cet artiste. Il ne peut être ici 2 j A question de Toussaint DU BREUIL, car il est mort suivant Dcsteshille ^ (Journée du règne de Henri IV. T. l p. 214) le 22 Novembre 1602 en revenant de saint Germain sur un cheval rétif qui était fort dur, ce qui lui causa une colique de miséréré, qui l'emporta en moins de 24 heures.
1699' WILT, Thomas van der, peintre de portraits, de tableaux de genre et graveur en manière noire de Delft, né à Picrshil le 29 Octobre en 1659. Suivant Roeland van Ejnden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderliunst etc. ï. L p. 21!). Il était écolier de Jean Verkolje et il doit encore avoir vécu en 1729- On trouve la marque ci-mentionnée sur les tableaux de ce peintre.
1700* Orlandi (p. 495) attribue cette marque à Dirh (Théodore) VAN STARN, car il dit de cet artiste: Vso ancora la marca D, entra la qiiale era VV. Nous n'avons Jamais trouvé d'estampes de ce maître ainsi marquées; il se servait bien des lettres initiales D V au milieu desquelles on voit une étoile comme il est indiqué parmi les marques figurées de la seconde partie, ou nous parlons aussi plus amplement de cet artiste.
^"VJ^ 1701. DITTERLEIN, PVendel , de Strasbourg peintre , architecte et graveur à l'eau forte qui florissait vers la fin du seizième siècle. Nous avons trouvé ces marques sur les estampes de ce maître faites d'une pointe large qui représentent des sujets d'architecture. Selon I-I^mhelmann (p. 260) on trouve aussi la troisième marque ci-mentionnée sur ses tableaux. Le catalo^jne de Winhler (T. L p. 196) décrit quelc[ues estam])es gravées d'après IVendel Ditterlein par Bartolomé Ditterlein et Matthias Greuther., représentant des sujets historiques et emblématiques.
"Sl/^ 1702- Cette marque, composée selon toute apparence des lettres DiMV, que 7^ani interprète par DEL MORO VERONESE (Marco) se trouve sur des estampes d'après Jules Romain et d'après Baptista Franco. Nous en avons déjà jiarlé plus amplement au No. 1661.
1703- WATERLOO, jD^nz5, peintre de paysage. Une note manuscrite ■I-^V de notre prédécesseur lui attribue cette marque, mais nous n'avons ni vu des ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui. On voit aussi des tableaux de marines marqués des lettres initiales D W qui sont attribuées au même artiste. Il en est parlé dans la seconde partie.
1704. Cette
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1704- Cotte marque appartient à un artiste dont nous n'avons pas ou • occasion de d<'COuvrir ie nom; il peut avoir travaillé en Aileniaj2;ne au dixhuitiènie siècle. Nous avons trouvé de lui, marqués du chiirre cinicntionné, des j)aysages, dessinés à la plume et au bistre, qui semblent avoir été faits d'après la nature à Norwègc ou d'après des réglons montueuses. Il n'y a pas de doute que ce dessinateur a été aussi peintre j car ses dessins ne sont que des études pour des tableaux et ' des croquis d'une main très-exercée dans cette manière de dessiner.
170Ô- DEV RIENT, dessinateur qui travaille actuellement à ce
, que nous croyons à Berlin, et sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens. On voit de lui plusieurs portraits , dessinés au crayon, dont quelques-uns portent la marque ci-mcntionnée; . nous en avons trouvé ainsi marqués à l'exposition de Berlin en 1824.
4706- Christ (p. 3S1 T. F. p. 288) indique la première de ces marques, i comme se trouvant sur des estampes d'après et dans le goût de Jacques de Gheyn. Il est à croire que Christ a voulu parler de la seconde marque ci-mentionnée qu'on attribue à Guillaume van DKLFT, comme il est déjà dit au No. 1028, et dont nous avons plus amplement parlé au No. 1619.
1707' WJLKIE, David, fameux peintre de genre et graveur à l'eau forte à Londres, né en 1785 à Cuits en IJifeshire, où son père fut prêtre plus de trente ans. Dès sa jeunesse, le fils montra un talent distingué pour le dessin, et son père l'envoya à l'âge de 15 ans dans l'académie qui était alors à Edinbourgli sous la direction du peintre Graham. Il y étudia cinq ans d'après les dessins des anciens maîtres et d'après l'antique. En 1805 il vint à Londres, où îi se lia d'amitié avec lord Mulgrave et Sir G. Mulgi^ave qui l'occupèrent, et dont le premier possède le fameux tableau connu sous le nom: The Rentday, En 1806 il exposa pour la première fois de ses ouvrages à l'académie, , dont il fut nommé membre en 1812. On trouve les marques ci-men- , tionnées sur trois eaux fortes de ce maître, savoir: la première sur , une pièce qui représente une jeune femme assise et s'appuyant du bras droit sur une table sur laquelle est un eiifant debout qui joue avec le bonnet de sa mère. La seconde marque se voit sur un fragment du fameux tableau de ce peintre connu sous le titre: The reading qf a Will. La troisième enftn se trouve sur une pièce dans le goût de Rembrandt ou Ostade représentant deux vieilles femmes, dont une porte un enfant, elles sont débout devant une maison champêtre, près de laquelle on remarque un chien qui se gratte les oreilles.
1708- DOLENDO, Zacharie, habile graveur et frère de Bartholomé Dolendo^ naquit à Leyde vers Î561- Il fut élève de Jacques de Gheyn et prit de lui un burin ferme et beaucoup de propreté dans l'exécution, la plupart de ses estampes sont d'après son maître, et d'après Charles van Mander^ Bart. Spranger, Henri Goltzius et quelques autres maîtres de cette école. Les marques ci - mentionnées se trouvent toutes sur les estampes de ce graveur, dont Huber (ïlandbucii etc. T. V. p. 215)
\ et Malpe (T. I. p. 250) donnent des catalogues, qui ne sont pas com- ])Iets. Z. Dolendo se servait aussi des lettres initiales Za. Do. ou Z. Do. dont il est parlé dans la seconde partie.
1709* Getle marque, dans laquelle nous ne pouvons proprement reconnaître que la lettre E gothique, af)partient, à un ancien graveur allemand très médiocre. Elle se trouve sur une estampe représentan': une gaine d'épée. On y voit un homme qui ote son bonnet orné d'une plume, tenant de la main gauche une lance dont la pointe va jusqu'au bord supérieur de la pièce. Haut. 4 p- G lign. Larg. 1 p. 3 lign. par en haut, et 1 p. par en bas.
1710- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 67) indique cette marque parmi les V anonymes; on la trouve sur une ancienne estampe avec l'année 1546,
qui représente un seigneur et une dame à genoux devant un crucifix.
La tablette avec la marque est au pied de la cr©ii. Haut. 4 p. 5 Hgn.
Larg. 2 p. 9 lign.
1711» EICHEL , Emanuel^ graveur d'Augsbourg qui fiorissait ver» '^T^ 1771 et qui fut élève de Daniel Hertz* Nous avons trouvé sa marque vJILi
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«t son nom en toute» ïct're» sur des dessins historiques dessinés à la plume et lavés à l'encre de la Chine. Fiissli (Allgem, Kunstlerlciikon) fait mention de quelques ouvrages de cet artiste.
1712- Selon un catalogue de vente à Leipsic du 27 Avril 1821 p. 95 IN'o. 45 celte marque dont ©n ne connaît pas la signification, se trouve Aur une estampe représentant le manche d'un couteau, orné d'une figure tenant- un glaive. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver cttte pièce.
1713- FÔRSTER, Ernest, dessinateur et peintre cVhistoire en fresque né à Miinchen Gosserstatt dans le duché de Saxe-Altenbourg en 1800. 11 apprit les élémens de son art chez Pierre Cornélius dans l'académie
o o des beaux arts à Munich avec tant de succès qu'il fut employé à peindre à fresque un des tableaux historiques du Bazard de Munich , qui est marqué du monogramme ci mentionné. Nous ignorons, si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière, et nous n'avons pas encore trouvé de lui de tableaux à l'huile qui portent son chiffre.
T1714. FRETBERG, Electrine de y dame amateur, née à Strasbourg f^2.C ^" 1797. Elle montra dès son enfance de grands talens pour le o<0 dessin, et son profond sentiment poétique se manifesta plutard dans ses compositions. Elle n'eut jamais d'autres maîtres que son père & QJ'C' ^^<Q Jean Stuntz peintre de paysage; cependant elle a peint presqu' uniquennent des sujets historiques. Ses voyages en France et en Italie et principalement son séjour à Rome en 1821 et 1822 contribuèrent à en faire une artiste très distinguée; elle fut nommée membre honoraire de l'académie de San L,uca. Quoique cette artiste ait peint avec succès le portrait et le paysage; elle préfère de représenter dans des groupes pleins de sentiment, des objets religieux et tendres. La plupart de ses tableaux portent les marques ci-indiquées que l'on trcuivc aussi plus potites sur ses eaux fortes. En 1H23 elle se maria à Munich avec Guillaume baron de Freyberg et continua de s'occuper de son art. Elle se propose d'exécuter encore plusieurs grands tableaux d'histoire.
1715« FRIES, Ernest f peintre d« paysages né à Heidelberg en 1801. il apprit les élémens de son art à Carlsruhe chez fiuntz^ étudia plutard, depuis 1823 jusqu'en 1827, en Italie et devint un peintre de paysages très distingué Nous avons vu de ses tableaux qui portent !a première marque ci- mentionnée; ils sont d'une belle composition d'un pinceau large, et en même tems très finis; cet artiste rend par' faiteinent bien les belles contrées d'Italie. On a aussi de lui de fort beaux dessins dans différentes manières. Fries a marqué de la seconde marque quelques portraits dessinés au crayon et rehaussés de blanc qu'il a fait dans sa jeunesse et pendant qu'il était encore élève de Tacadémie des beaux arts à Munich.
17 16' ESCHER , Martin Frédéric^ de Zurich, peintre de paysages et graveur à l'eau forte. D'après une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Kretz, cet artiste naquit à Lyon en 1772 et mourut à Zurich, en 1^14. Selon toute apparence il était parent de cet E.icher dont parle Fiissli (Allgem. Kiin^tlerlexllion) qui doit être né en 1756 et qui peignait pour son amusement des paysages d'après nature dans le goût de »S Gefsner y si ce ne pas le même. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée ou le nom Martin Frédéric Escher sur de» estampes à l'eau forte représentant des paysages.
1717' RFVERDÎNO, Caspar^ ancien graveur italien dont nous avons dé)à parlé plus amplement et indiqué d'autres marques aux Nos. 1194, 1204, 1242 et 1439 et qui se servait encore des monogrammes mentionnés aux Nos. 1732, lHfi9 et 2247. On trouve la marque cl - mentionnée sur une estampe de ce maître qui représente David coupant la tête à Goliath,
1718* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- ~ cation, semble appartenir à un graveur allemand du dixseptième
siècle,; on trouve de lui une estampe avec cette marque qui paraît être gravée d'après un dessin de Jonas Umbach et qui représente le petit Jésus et le petit St. Jean, le premier débout et appuyé sur une pierre et le second couché par terre et baissant les pieds du petit Jésus. Le fond représente un paysage, où l'on voit à droite une pyramide. La marque est au bas, à ^auehe, *ur une pierre. Larg. % p. 5 liga. Uftut. 3 f . 4 lign.
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1719. HORNICK, Erasme^ graveur de Nuremberg vers i57ô. On ftîp trouve celte marque ou son nom sur des estampes représentant des statues et des basreliefs d'après l'antique. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 499) indique de ce maître une suite de 18 pièces représentant des vases, qui portent cette marque sans être accompagnée de la lettre F ou les lettres initiales EH, comme elles sont indiquées dans la seconde partie.
1720. Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 46 1) on a tout lieu de croire que le graveur aux monogrammes ci-mentlonnés est très ancien j mais on ignore absolument son nom. On ne cannait de cet artiste que cinq pièces dont (on ne sait pas par quelle raison) on attribue communément la composition à Dominique Bsccajumi. Ces cinq pièces représentent: 1) L'adoration des bergers. 2) Le pen't Jésus au temple. 3) Les dieux marins. 4) Le parnasse profané. Pièce libre. 5) Les vendangeurs. Le catalogue d'estampes du marquis Malaspina di Sanaiaro (T. IL p. 50) parle encore d'une pièce sous le titre: Uno Stregoiio qui doit porter la même marque et qui doit êlre assci:; rare.
1721. EPICOPIUS, Jean, ou BISGHOP, dessinateur et habile graveur ^ jP à l'eau forte hollandais, né à la Haye en 16Î6 et mort à Amsterdam j T h'T en 1686. H a fait un grand nombre d'estampes d'une manière p<tto- f resque d'après des dessins des plus grands maitres, ainsi qu'un recueil
de statues antiques publié en 1671, qui portent, pour la plupart, les marques ci -mentionnées et celles indiquées au No. 1771.
1722- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- x ^ cation , se trouve sur une eau forte qui paraît être faite par un artiste italien du dixscptième siècle, d'après un dessin de Guide, elle représente le petit St. Jean à genoux, ayant Ja jambe gauche sur une pierre et faisant de la main gauche un geste vers le ciel. 11 est
" tourné vers la gauche où repose l'agneau. La marque de l'artiste se trouve à droite près d'une petite croix. Haut. 4 p. 10 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
1723' Cette marque appartient encore au maître «ux monogrammes /TV^^^L Nos. 35, 304, 172.Î, 1751 et 1796, interprétés par Pierre MHUGINUS, P. MIRICINUS, P. MIRICENYS et Pierre MARTINI. On trouve la marque ci - mentionnée sur une Estampe d'après François Floris ^ représentant Diane et Actéon.
1724» Celte marque appartient à un artiste moderne, dont nous T\Tr n'avons pas pu découvrir le nom, on voit de lui une suite de huit paysages de différentes grandeurs, dont quelques-uns portent la marque ci - mentionnée et qui sont gravés à l'eau forte dans une " manière qui ressemble à celle de Charles Gaillaume Holbe.
172Ô* STEÏNER, Emanuel, peintre et graveur à l'eau forte. Selon Ç J]^/ i^^d Fûssli (Allgem. Kùnstlerlcxiîton) cet artiste est de Winterthur en ^ Suisse, dont on a vu dans les expositions de Zurich en 1«05, 1808 et ISIO des paysages peints à l'huile et dessinés à la plume, et qui plutard doit avoir peint des fleurs. Nous avons trouve la marque cl-mentionnée ainsi que les lettres initiales E. St. f. au bas dans les marges de paysages gravés à l'eau forte dans une manière approchante de celle de C. Reinhart. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 4 p. 8 lign.
1726' TEMPESTA, Antoine^ peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques aux Nos. 287, 509, 391, 572 et 738. On trouve encore la marque cimcntionnée sur quelques eaux fortes de ce maître.
1727 a- WUNDER, Guillaume Ernest r né à Crauichfeld en Turingue vers Margrave Frédéric de Bayreuth et fut
et de tous les tableaux d'églises de cette principauté. 11 peigi d'abord des plafonds, des portraits et des décoration> pour le théâtre, plutard des petits tableaux de chevalet, représentant des fleurs, des fruitf, des paysages et des sujets rustiques, dont quelques-uns portent la marque ci - mentionnée , ou les lettres EW indiquées dans la seconde partie.
1727 GRIEBEN, Edouard^ dessinateur de paysages et écolier du professeur Buchhorn à Berlin. Il a marqué de ce monogramme /^(Fj 2>0 quelques dessins à la plume rehau'îsés de blanc faits avec beaucoup d'esprit et de pratique, qui ont été vus à l'exposition de Berlin en 1830- Nous n'avons pac pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
de ce maître.
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f?^ { i728' GOTTLOB, Ernest, peintre de portraits en pastel et graveur Jûii ^ à l'eau forte aiusi que dans la manière de lavis. Cet artiste vivait
/ ^ encore à Leipsic en 1789. Nous avons trouvé ses marques sur dos
petites estampes à l'aqua tinta d'après Le Prince. Le catalogue de ÏVinhler (ï. I. p. 302) fait mention de quelques autres ouvrages de cet artiste.
1729* GRI VIM, Louis Emiîy peintre d'histoire et graveur à l'eau forte. Nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué la première marque de cet artiste au No. 1201. Les marques ci-mentionnées se trouvent aussi sur ses eaux fortes, représentant des portraits et de$ sujets de fantaisie.
1730- Suivant Christ (p. 288 T. F. p. 204) un L et un E joints par une traverse et un G gothique qui signifient peut-être ensemble L, N, E et G, se trouvent sur des anciennes estampes allemandes dont on ne connaît pas le graveur. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette marque.
R E 1731' Cette marque appartient à un artiste français dont nous n'avons pas encore eu occasion de découvrir le nom. Il a fait des dessins lithographiques publiés à Paris en 1824, et nous connaissons de lui ainsi marquée une ^ièce allégorique qui porte cette inscription: Qui trop embrasse, mal etreint. La marque est au bas à gauche. Pièce in folio. Nous avons placé cette marque ici parmi celles composées des lettres EGPR pour que les amateurs la trouvent plus aisément; elle se voit néanmoins encore une fois parmi les monogrammes composés des lettres GP, ainsi que quelques autres chiffres qui sont précédés ou accompagnés de lettres séparées.
1732* REVERDINO, Caspar, ancien graveur italien, dont nous avons déjà parié plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1194, 1304, 1242, 1439 et 1717 et qui se servait encore de marque rapportée au No. 2247.
1733* HORNICH, Erasme, graveur de Nuremberg vers 1570, dont on trouve déjà une autre marque indiquée au No. 1719. On voit celle ci - mentionnée sur des estampes représentant des vases qui forment une suite de 18 pièces, décrites par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 499).
1734' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une copie d'une estampe A'' Albert IDurer, connue sous le titre: La yierge au Singe No. 42 du catalogue de Bartsch (P. Gr. T. VIT. page 60).
173Ô' Ces marques appartiennent à un graveur en bois allemand qui n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 565) indique les deux premières comme se trouvant sur trois pièces représentant: I) Jésus Christ célébrant la Cène avec ces disciples. II) Le couronnement d'épines. III) Jésus Christ présenté au peuple. Larg. 5 p. 1 lign. Haut. 5 p. 10 lign. Nous avons trouvé la troisième marque sur un grand nombre de petites gravures en bois pour la bible de Jean Dittenberger imprimée à Cologne chez Gervin Calcrium et les héritiers J. Çuentels en 1571 et en 1626 in folio. Elles ont 2 p. 5 lign. de largeur et 2 p. 2 lign. de hauteur. Pour cette bible a aussi travaillé le maître aux monogrammes No. 1925.
î^î f ptA^ 1736* Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 42) la première marque se trouvé
sur une estampe anonyme qui représente le dessin d'une gaine, ou la partie supérieure présente un fifre allemand, débout jouant so» instrument. La marque est au bas à gauche sur une tablette. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. en haut. 13 lign. Celle d'en bas 8 lign.
La seconde marque, accompagnée des lettres pina: , dont on ne connaît pas non plus la signification, se trouve sur des portraits d'électeurs. Pièces en grand gravées par Wolfgang Kilian. Ce
chiffre ne peut appartenir à aucun des autres artistes qui se sont servi de marques pareilles.
1737* ERMELS, Jean François, peintre d'histoire et de paysage et graveur à Tenu forte né dans les environs de Cologne en 1641. Selon Doppelmair (page 250) il est venu à Nuremberg en 1660 et il mourut en 1693. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée sur un petit paysage avec ruines dans le goût de Èreemberg qui appartient à une suite de pièces en 8'" La marque est au bas à gauche sur une pierre. Huber (Handbuch etc. T. I. p. 300) indique de cet artiste des paysages marqués F. Ermels fêc, 1697, qui ne peuvent être d'un artiste mort en 1693.
EH — EHI
1738- HAHZEIN , George Ernest, dessinateur et graveur â l'eau forte dont on a quelques jolis paysages ainsi marqués qu'il a gravé pour son amusement. Harzen naquit à Altona prés de Hambourg en 1790; ses voyages en Allemagne, en Italie et en France lui acquerirent des connaissances distingués dans les beaux arts. Suivant ce que nous «avons, il s'occupe actuellement du commerce d'estampes et il est courtier à Hambourg.
X739* HEILMAIR, Emile, comédien et peintre de paysage né à Kloster- Rott en Bavière en 1802. II étudia les principes de son art à Munich
' et fit ses premiers éssais de peinture en 1827. H fait maintenant de l)eaux paysages peints à l'huile, représentant des contrées montagneuses qui portent pour la plupart les marques ci-mentionnées, quelques-uns des tableaux de cet artiste ont été achetés par la société des amateurs des beaux arts de Municlj.
Ï.740* Cette marque appartient encore à l'ancien graveur italien et anonyme, dont nous avons parlé plus amplement au No. 1720; il a gravé ' quelques pièces dont on attribue la composition à Dominique Beccafiimi.
1^741' HEINZ, Jean, peintre et dessinateur auquel on attribue les marques ci-mentionnées ; la seconde est citée dans une note manuscrite ■de feu Mr. le baron Stengel de Bamberg et la première par Malpé (T. I. p. 302 Article Gucheisen). On doit trouver la première sur une suite de paysages gravés par Jacques Gucheisen. Nous n'avons pas encore rencontré ces paysages, mais nous avons vù la seconde marque
- «ur des dessins historiques dans la collection de Dresde, et elle était accompagnée de nom en toutes lettres ientz qui est selon toute apparence Joseph HEINZ auquel on attribue aussi les monogrammes indiqués aux Nos. 1746, 1757 et 2335. Au reste nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce Jean Heinz.
1742' Cette marque appartient selon toute apparence à un graveur en bois vers 1609 , mais on ne sait pas son nom. Nous connaissons de lui une pièce ainsi marquée qui représente une baleine couchée sur le bord de la mer et entourée de plusieurs spectateurs et ovivriers. Au fond on voit la mer et quelques vaisseaux. La marque de l'artiste est au bas à droite et dans la marge d'enhaut on lit : Beschreibung
r £ines grofsen Walfisches, eben der Art, so den Propheten Jonas drey Tag vnd Nacht im Bauch behalten, welcher gefangen worden in der Gegend, da der Flufs Bhodan in das Meer auslaufft, den 14 February iin 1609 Jhar, Dans la marge au bas est une longue description de la manière dont la baleine avait été prise. Larg. 14 p. 8 lign. Haut. 7 p. La marge enhaut a 10 lign. et celle d'en bas 3 p. 4 lign,
1743' Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 486) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une copie d'une estampe de Hans Sebald Beham, représentant la lune sous la figure de Diane, tenant une lance de la main gauche et de l'autre le croissant. No. 120 de l'oeuvre de Beham.
1744- Selon Christ et Papillon celte marque doit se trouver sur des estampes en bois d'un artiste italien, dont on ne connaît pas le nom. Nous en avons aussi parlé au No. 1198, et l'indiquons encore une fois ici, parcequ'on pourrait y trouver les lettres EHI.
1745 ^' HOLL, Eliei probablement orfèvre et graveur au dixseptièrne siècle. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée , où le nom Elie Holl sur une suite d'estampes représentant les douze mois de Tannée, exprimés par des petites figures et des ornemens, dont le mois de Juin porte le nom de l'artiste. Nous n'avons pas pu acquérir la certitude, que ces estampes soient du célèbre architecte Holl qui llorissait à Augsbourg au commencement du dixseptième siècle, ou de son neveu Jean Holl aussi architecte et élève de son oncle, car aucun des biographes à'Elie Holl ne rapporte (à ce que nous savons) qu'il s'occupât de la gravure. Christ (p. 217 ï. F. p. 139) dit bien
: qu'un Elie Holl de Nuremberg a gravé vers 1638 d*après Caspar Reverdo et qu'il a marqué ses ouvrages avec le monogramme indiqué au No. 1888; nous avons vu en effet cette marque sur des petites frises avec des jeux d'enfans , mais elles sont indubitablement de l'artiste qui se servait de la marque ci-mentionnée.
1745 Suivant Heller (Monogrammenlexikon p. 178) cette marcjue doit signifier /rûrn/ac^«e<EBELMANN, dessinateur allemand et probablement aussi graveur à Tcau fôrte vers 1600. Heller n'indique pas le genre de se» ouvrages et nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens.
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1746- HEINZ, Joseph^ peintre d'histoire né à Bern en 1560; il travailla avec Jean van Jcken^ B. Spranger, Jean Brmghel et autres à Prague à la cour de l'empereur Rodolphe II. Selon les uns il est mort à Vienne en 1609, selon les autres à Prague. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée sur les dessins historiques de ce maître, faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine. Joseph Heinz se servait encore des marques indiquées au No. 1757.
l'747' WIERIX, Jérôme, dessinateur et graveur au burin né à Amsterdam en 1551. Ses ouvrages sont d'une exécution sèche et froide et on y trouve les mêmes défauts que dans ceux de son frère Jean^ néanmoins il y en a qui sont d'un fini admirable et dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 15(>) et Malpé {T. II. p. 311) donnent des catalogues de ses estampes, mais ils sont très incomplets.
1748' WAGNER, Jean Erhard, dessinateur et graveur de Strasbourg né vers le milieu du dixseptième siècle. On a peu de renseignemcns sur cet artiste; nous savons seulement qu'il a gravé plusieurs vues et paysages ornés de ruines et de figures, qui sont marqués de son chiffre ou de son nom en toutes lettres.
1749' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une grande gravure en bois de huit planches, représentant la défaite d'Holofcrne. Nous en avons aussi parlé au No. 35 parceque l'on pourrait trouver dans la marque les lettres AAEHM.
1760 ^- Marque inconnue, qui se trouve sur une estampe représentant un montant d'orfèvrerie. Nous en avons aussi parlé au No. 34 parceque l'on pourrait trouver dans la marque les lettres AAEHM.
17Ô0 6. HEMSKERREN, Martin, peintre, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 47, 49 et 472. On trouve celle ci -mentionnée sur des estampes d'après lui par Philippe Galle, représentant des sujets de l'histoire de Job. Pièces en petit folio en largeur.
17ôl' Cette marque, dont nous avons déjà parlé au No. 35, est attribuée à P/VrreMIRIGINUS, P/err« Ml RI CINUS, P/erreMERICENYS et Pierre MARTINI. On la trouve ordinairement sur des estampes d'après le yieux Breughel , d'après François Floris, et autres maîtres flamands.
17Ô2- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des estampes au burin gravées en 1533. Nous en avons aussi parlé au No. 292, parceque l'on pourrait trouver dans la marque les lettres AE H.
17Ô3' NATHE, Christophe, peintre de paysages et graveur à Teau forte vers la fin du dixhuitièmc siècle. On a de lui une suite de 44 paysages gravés à l'eau forte, dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées, et qui ont pour titre: Sammlung radierter Bîâtter von, ici suit la première de ces marques. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 296 , parceque l'on pourrait trouver dans ces marques les lettres AEII.
1754- LADENSPELDER , Jean, d'Esscn graveur au burin vers le milieu du seizième siècle. Ces marques qu'on doit lire Hans (Jean) van Essen se trouvent sur ses estampes, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 295. Le même artiste se servait aussi des marques indiquées au No. 18 10.
17ô5« Cette marque appartient probablement à un graveur allemand du dixseptième siècle, mais nous n'avons pas pu découvrir son nom; on la trouve sur les armoiries de Guillaume de Laitter seigneur de Bernn et de Vincent. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 295 , attendu que l'on pourrait y trouver les lettres AEHNOPP.
17ô6« La première des marques ei mentionnées est attribuée par Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 252) à SUTERMANN nommé Lambert LOMBARDUS, elle doit se trouver sur une estampe représentant le retour de l'enfant prodigue ; nous avons vu la seconde marque , qui en indubitablement du même artiste, sur une estampe appartenant à une suite de bustes dans un costume burlesque. 11 en est déjà parlé plus amplement au No. 294.
17ô7- HEINZ, Joseph, peintre d'histoire à la cour de l'empereur Rodolphe II. à Prague. On trouve les marques ci-mentionnées sur des tableaux historiques et sur des portraits dont le faire est un peu maniéré. La première de ces marques se voit aussi sur des dessins de cet artiste, mais on y remarque un 1 comme il e«t indiqué au No. 1746.
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17Ô8' On explique ces marques par fVencesiaus HOLLAR Pragensà excuditj la première est indiquée dans le catalogue de Vertuc comme -«rr) se trouvant 4) sur un Ecce Homo daté de l'année 1625, 2) sur un VV^ ^ Ecce Homo adoré par une femme vue à mi- corps daté de la même année et 3) sur la fortune avec le monogramme de Durer et de l'année 1555. Nous avons trouvé la seconde marque sur une estampe qui paraissait bien être d'après un dessin de Durer^ mais nous ne sommes pas tout à fait convaincu qu elle soit de la main de Hoîîar^ attendu qu'elle est gravée dans un autre goût; elle représente la sainte Vierge allaitant l'enfant Jésus, vue à mi-corps et tournée vers la gauche. La marque est en haut à gauche. Haut. 1 p. 10 lign. Larg. 1 p. 5 lign. L'année 1625 , qui accompagne cette marque fait croire qu'elle vient du même maître, dont î^ertue décrit les pièces citées ci-avant, et sî elles appartiennent effectivement à ^V. HoUar ^ il faut admettre qu'il ]es a gravé à l'âge de 18 ans, si Tannée 1607 de sa naissance est exacte, et que sa manière était alors bien différente de celle, dans laquelle il a presque fait tous ses autres ouvrages; malgré tout céla nous sommes toujours de l'opinion que ces marques appartiennent à quelque autre graveur allemand qui n'est pas connu. FV. Hollar marquait ordinairement ses estampes avec son nom en toutes lettres, mais il y en a aussi qui portent un chiffre composé des lettres WH indiqué au No. 2550 ou des lettres initiales W H rapportées dans la seconde partie.
iTôD» Nous avons trouvé cette marque, qui semblait avoir été ajoutée après coup, sur ime estampe très médiocre, représentant .7ésus Christ à la croix, au pied de laquelle on voit saint Jean et la sainte Vierge. Dans le fond on remarque un homme à cheval et un fantassin. La marque est au bas à droite.
3. 760. Cette marque, accompagnée d'un petit couteau et d'un marteau, appartient à un graveur en bois allemand qui n'est pas connu; au moins novis n'avons pas pu découvrir son nom. Il a travaillé d'après Josse Amman ou d'après le maître qui se servait des marques rapportées au No. 420, expliquées aussi par Jacques Abraham Gefsner. On trouve ce monogramme entr'autres sur une pièce qui représente une noce de village, où l'on voit à droite plusieurs paysans autour ^ d'une table; au milieu un paysan qui conduit une jeune paysanne à - table et à gauche près d'un arbre deux musiciens dont un joue de la ( cornemuse. La marque du dessinateur, composée des lettres AGI, se trouve sur un pied de la table, la marque du graveur en bois, c'est à dire celle ci - mentionnée , est au bas au coin à gauche, et sur un pot près de la table, on remarque encore un écu d'armes aux trois étoiles accompagné de l'année 1560. Larg. 13 p. 8 lign. Haut. 9 p. 6 lign.
1761' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, appar- Lçg \S£, tiennent à im graveur allemand qui a travaillé dans la manière de Hans Sebald Beham. Nous connaissons de lui quatre pièces avec son * chiffre, représentant: 1) Hercule et Dejanire. 2) Une femme avec un . enfant à laquelle un homme présente de fruits. Pièce ronde. 3) Une femme tenant un enfant auquel un homme s'aprète à donner un lavement. Pièce ronde que Heineke (Neue Nachrichten p. 576) attrîbue faussement au maître du monogramme 1879. 4) Une gaine de poignard, où l'on voit enhaut une Lucrèce et au bas des ornemens. Le même graveur a aussi fait des copies d'après //. S. Beham,
i.762« Marque inconnue qui se trouve sur une copie au burin d'une estampe en bois de Christophe van Sichem^ d'après Henri Goltzius ; elle représente Judith donnant à sa servante la tête d'Holofernc. La marque €st au bas à droite sur une pierre. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. 9 lign.
1763- Celte marque se trouve sur une estampe à l'eau forte d'une £ pointe légère, représentant Pégase portant un globe entre les deux ' aîles déployés , allant au galop vers la droite. À son côté court un chien qui abboye. La marque est au milieu enhaut et au bas à droite est Tannée 1593. Larg. 2 p. 9 lign. Haut 2 p. 2 lign. Cette pièce fait partie de quelques autres sujets mythologic^ues qui sont marqués ou d'un chiffre composé des lettres H S indique au No. 2510 ou des lettres initiales H S rapportées dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 582) décrit ae ce maître 4 pièces, mais il a donné les marques beaucoup trop grandes. 11 y a aussi quelques personnes qui attribuent cette marque ainsi que celles indiquées au No. 2510 à Hercule SETTI, mais cette attribution ne semble pas avoir du fondement, vu qu'on trouve des estampes de cet artiste avec des inscriptions allemandes.
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1764' Cette inarque se trouve sur une gravure en bois représentant les armoiries de Jean Eck^ au iiaut desquelles on voit Dieu le père ter.ant le globe du monde. Il y a toute apparence que ce chiffre S'.gnifie HANS ECKIUS TIIEOLOGUS, et nous la citons seulement parcequ'on pourrait la prendre pour le monogramme de quelque artiste.
TV-R IPJA 1766- C'est le monogramme d'un bon graveur en bois de Zurich, i^TL , à-X V X dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, on le trouve accompagné du mot TIGVRI et de l'année MDXL\ I sur un hémisphère avec cette inscription UNIVERSALTS COSMOGRAPHIAE. Cette pièce, ainsi! (lue quelques autres sans marque, se trouvent dans un livre intitulé: RUDIMENÏA COSMOGRAPHICA TIGVRI APVD FHOSCHOVERUM ANNO MDXL\ I. Un \ olume in 8'** On voit aussi le même chiffre, mais à rebours, sur une gravure en bois, qui appartient à lîhe danse dos morts publiée à Aun;5bourg en 15Î1 par Josse Denecker^ la plupart d'après celles de Jean Holhein ; cependant la taille de cette pièce, qui représente Uavocat^ No. 21 de la suite, est beaucoup plus large que celle de l'hémisphère et la différence de la manière de ces deux pièces est si grande qu'on est tenté de croire que ces marques appartiennent à deux différons graveurs;
r 1766- EBERHARD, Henri Guillaume, architecte de notre tems qui VutvL/. ^ gravé à l'eau forte sur des planches d<» zinc différens sujets d'archi-
tecture, dont quelques-uns portent ou la marque ci - mentionnée ou son nom. Nous ignorons les particularités de la vie de cet artiste, mais, à ce que nous croyons, il est cctuellcmcnt à Darmstadt ou dans le voisinage de cette ville.
HïI.^W IN'FE 1767- WIERIX, Jérôme, dessinateur et graveur au burin, dont nous " avons déjà parlé et indiquées des marques au No. 1747. On trouve
l/f^' celles çi-mentionnées, mais plus petites sur différens sujets de l'histoire
sainte ainsi que sur des sujets pour les cantiques spirituelles en vers allemands de D. S. c'est à dire Daniel Suderman. Pièces en petit 8^" en largeur.
7X} 1768' Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue cette marque /Vt6. ^ ^^^^^ WAGEMAN ou WAEGEMAN de Luzerne, lorsqu'elle se trouve sur des dessins. Nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer, mais nous avons vu des dessins attribués à ce maître qui portent la marque indiquée au No. 2505 et l'année 1580. Selon Fiissli (Allgem, Rùnstlerlexiiion) ce Henri Waegeman doit être né en 1536 et ne peut donc pas être l'auteur des dessins datés de l'année 1516.
1769- EVELYN, Jean, dessinateur et graveur à l'eau forte et auteur de plusieurs ouvrages, naquit à ^Votton en Surrey en 1620, et mourut en 1705. Selon StriUt, Huber et Bryan on lui attribue aussi les eaux fortes pour un ouvrage intitulé: Journal Jrom Rome ta Naples etc. eî le portrait de Guillaume Dobson qui est marqué des lettres initiales J. E. indiquées dans la seconde partie. La marque ci -mentionnée se trouve sur son propre portrait gravé par Rob. Nanteuil, il est représenté dans un ovale, et on y lit sur un rideau: Meliora retinete. La marque est à gauche sur un livre. Pièce in folio qui est aussi connue sous les titres: Le petit milord anglais ou Le partirait grec parcequ'il y a bas du grec. Nous ignorons au reste si cet artiste ^ s'est servi plus souvent de la marque ci - mentionnée.
È f , *^ S<y. 1770; ENGLÎSII, Josie , graveur qui imitait avec peu, de succès la manière de Wenzel, Hollar. Selon Strutt il demeura à Morlaîie en Surrey, où il est mort en 1718- Nous connaissons de lui différentes eaux fortes d'après Fr. Cleyn qui portent ou une des marques cimentionnées, ou son nom en abrégé Josias Eng fec. 1654, ou son nom en toutes lettres , on les voit entr'autres' sur une suite de quatorze frises avec des jeux denfans, des Tritons et des arabesques
sous le titre: Several Border s of Grotesco IVorhs F. Clein Inuent
VsefuU for Painters , Goldsmiths and Carvers etc. Jos. English fec, Larg. 13 p. 1 lign. Haut. 1 p. 8 lign. sur les quatre saisons en h.auteur et en largeur avec ce titre: Le catre sesones plessantemans Expresse par des Anfans in aqua forti par (suit le monogramme). Les pièces en i)auteur ont 6 p. 9 lign. de hauteur et 1 p. 3 lign. de largeur; celles en largeur ont 6 p. 7 lign. de largeur et 1 p. 4 lien, de hauteur.
17^71. EPISCOPIUS, Jean, ou BISCHOP, dessinateur et graveur à
J^nr^Ji H^-/^ ^^^'^ "^"^ P^^^^ ^721. On trouve
\^ ^/ KZ/ CT^i^J, ^^s, marques sur un grand nombre d'estampes gravées par cet
artiste d'après des dessins de différens maîtres distingués. L'oewTre
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îe phis (îistingué que ce graveur a publié, porte ce titre: Paradigmata graphices oariorum artiphicum, tabulis aeneis. Pars I et JL Hagae 1671 in folio. Ou a de cet ouvrage une seconde édition publiée par AVcolas Visscher qui contient 115 feuilles j ia première publiée par Episcopàis lui même n'en a que 102.
mil
'-1772- BECHEÏT, ïsaac, peintre et graveur en manière noire, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1025. Celle ci-Kientionnée, à rebours et composée des lettres J.B, se trouve aussi sur des gravures en manière noire. E!!e n'est indiquée ici, que parcequ'ello peut être regardée comme composée des lettres E. J.
1773 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur des tableaux peints dans le goût de Lucas de Lejde. Nous n'avons pas eu occasion de trouver nous même des peintures ainsi marquées ni rencontré une marque f pareille, qui selon toute apparence est composée des lettres J.E.
1773 OEXLIN, Jean Léonard, habile graveur en médailles à Nurem- TT berg dont on trouve déjà le nom sur des médailles en 1716 et qui vivait encore en 1769. Il doit avoir exprimé son nom sur quelques ouvrages par la marque ci-mentionnée. Voyez: Samnnlang herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister, nebst ihren Zeichen. JSiirnherg 17 7 S (page 38 No. 75). Le même artiste se servait aussi de la marque Oe sans être précédée des lettres IL et comme il est indiqué au No. I80i b.
1774* MECHAU, Jean Guillaume, peintre et graveur à Teau forte et au lavis, naquit à Leipsic en 1745. Il fut élève cVOeser, de Rode et de JY. Le Sueur, selon Fiissli (Allgem. Kunstîcrlexitton) , il est mort ' en 1808. Nous avons trouvé sa marque sur une eau forte qui représente un homme assis sur les marches d'un bâtiment; il est tourné vers la droite, ayant la main droite posée sur sa poitrine et l'autre enveloppée dans son manteau, dans lequel il cache sa tête, de façon t- qu'on ne peut pas voir son visage. Au fond iî y a deux maisons et des arbrisseaux au dessus desquels on remarque la lune. La marque est au bas à droite, et dans la marge du même coté on lit: 1774 Lïps. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 2 p. 11 lign. Le catalogue de PVinhler (T. I. p. 557) et le catalogue de Rigal (page 221) indiquent quelques autres estampes de ce maître.
177Ô- Selon Christ (p. 270 T. F. p. 186) celte marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des anciennes estampes; mais nous n'avons pas encore pu la trouver, et iî y toute apparence, qu'elle n'est pas bien rendue.
1776* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvriv ia signifi- , cation, et qui peut être composée des lettres El M, semble appartenir à quelque peintre ou dessinateur flamand; nous l'avons trouvé sur un portrait anonyme gravé par Jacques Matham, iî est vu presque de face et tourné vers la droite. 11 a une fraise autour du cou et son épaule gauche est couverte d'un manteau. Planche ovale autour de \ laquelle on'lit: Aetates XXIX Ânno CIO 13 J. IL Matham Je. Diamètre de la hauteur 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 8 lign. Bartsch (P. Gr. T. III. p. 141 No. 26) décrit ce portrait, mais il ne parle pas de la marque.
1777' Celte marque, qui peut se décomposer par les ieitres EMST et qui est déjà indiquée par Florent le Comte et par Orlandi,- mais moins exactement, se trouve sur des gravures à l'eau forte, dont nous n'avons pas encore pu découvrir l'auteur, elles sont d'une pointe liardie et spirituelle, mais d'un dessin un peu maniéré. L'artiste semble avoir été d'origine italienne, et même de l'école de Prîmatice ou de celle que Bartsch nomme l'école de Fontainebleau. Ces estampes forment deux suite; nous ne connaissons que cinq pièces de la première dont chaqu'une représente un groupe de cinq à six hommes d'une proportion très longue, qui font des tours gymnastiques. La nsarque de l'artiste est au bas à gauche ou à droite dans le coin de la pièce. Haut. 10 p. Larg. 5 p. 5 lign. Nous avons trouvé douze pièces en 8'"; de la seconde suite qui sont très minces et qui représentent des figures académiques dans des positions bizarres, gravées dans le même goût que les premières. Il est à croire que cette suite est plus nombreuse, attendu que nous en avons rencontré des copies de René Boivin, entre lesquelles se trouvent des figures, que nous n'avons pas vu parmi les originaux.
1778. MODENA, Nicolas da, ancien graveur italien, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1200. Bryan (T. 11. p. 77)
Brvlliot, Dict. des Monogr. I.
EIO — EK
lui attribue celle ci-mentionnée , niais nous n'avons pas encore pu la trouver, et Bartsch n'en fait pas mention. Cet artiste, il est vrai, se servait de différentes marc|ues et on en trouve encore d'indiquées aux Nos. 2025 , 2626, 2628, 2898, 32-17, 5264 et 3277.
1779- OERTL, Jean, graveur au burin et en manière noire à Breslau vers 1715. Il a gravé d'après différens artistes des sujets historiques et des portraits qui portent son nom ou cette marque. Nous avons trouvé la première sur des portraits, et la seconde se voit sur une gravure en manière noire d'après Ârmibal Carrache représentant Jésus Christ mort couché sur les genoux de la Ste. Vierge. Au fond à droite la vue du calvaire. Au bas à gauche on lit: Annib. Car. inv. et à droite la marque. Dans la marge: Totus figatur vohis in Corde qui Totus pro nohis Jixus fuit in Cruce. Larg. 12 p. 4 lign. Haut. 10 p. 2 lign. La marge d'en bas 9 lign.
1780- POIiZEL, EUe, graveur en bois, naquit à Issny en Souabe en 1662, il apprit son art chez Jacques Enderlein et mourut à Nuremberg en 1722. On trouve les marques ci-mentionnées sur des gravures en bois d'après les dessins de Jacques de Sandrart et Christophe Eimart ; elles forment une suite de 206 pièces ornant une bible. Les bonnes épreuves sont sans texte. Elie I^orzel se servait encore de cette marque sans la pointe qui forme TI et comme elle est indiquée au No. 1802, ainsi que des lettres EP rapportées dans la seconde partie.
1781- QUELLINUS, Jean Erasme, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte naquit à Anvers en 1607 et y mourut en 1678- Il fut élève de Rubens. Suivant de Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne) et selon le Cabinet de Mr. Le Brun la marque ci-mentionnée doit se trouver sur les tableaux de ce peintre. Nous n'avons pas encore eu occasion de la voir nous même. Le catalogue de Winkler (T. III. p- 669) décrit quelques estampes qu'on a gravé d'après les compositions de cet artiste, dont quelques-unes sont marqués des lettres initiales E (J rapportées dans la seconde partie.
1782" Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, cette marque doit se trouver sur de bons dessins historiques, mais il n'avait pas indiqué l'époque dans laquelle ils doivent avoir été faits, ni l'école à laquelle ils appartiennent 3 nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver, cependant cette marque a beaucoup de ressemblance avec les monogrammes de Jean Elie Ridinger, mais nous ne savons pas qu'il ait fait des dessins historiques.
1783- Celte marque, qui est composée des lettres EIT et qui est accompagnée de l'autre, se trouve sur des estampes en bois, dont on ne connaît pas l'auteur; on ignore même laquelle des deux appartient au graveur ou au dessinateur. On les trouve sur l'encadrement d'un ouvrage imprimé à Wittenberg en 1518 chez George Hhaw intitulé: Ein getreuwe vleifsige vnd ehrliche Vermarnung widder das hesliche Laster der Trunckenheit , durch Doctor Heinrich Stromer von Auerbach etc. Un vol. en petit folio.
1784' VELDE, Jean van der, peintre et graveur au burin, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque au No. 254. Les marques ci-mentionnées, dont ce graveur se servait ordinairement, se trouvent sur des estampes au burin, de beaucoup d'effet; plusieurs sont d'après ses propres dessins et d'après P. Moljn, Adam Elsheimer, Guillaume Bujtenwech et d'autres maîtres de l'école flamande. Le même artiste a encore marqué ses estampes avec les marques indiquées aux Nos. 2729, 2738 et 3168, et avec les lettres initiales J.J. V.j. indiquées dans la seconde partie.
1785 KAISER, Ernest, peintre de paysages naquit en 1803 à Stein en Bavière. Il apprit les élémens de son art à l'académie de beaux arts à Munich, étudia beaucoup d'après la nature et devint excellent peintre de paysages. Nous avons vu de cet artiste des fort bons ouvrages, d'une belle composition et d'un effet piquant, aux expositions de la société des amis des arts à Munich, dont quelques-uns étaient signés du monogramme ci-mentionné. Le même artiste a aussi fait quelques dessins lithographiques qui sont marqués des lettres initiales EK dont il est parlé dans la seconde partie.
1785 b. KIESER, Eberhard, graveur qui a travaillé à Francfort sur le Mein au commencement du dixseptième siècle. Nous avons trouvé sa marque ou son nom en toutes lettres sur différentes estampes qui ornent des livres, et dont quelques-unes sont aussi marquées des
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lettres initiales EK indiquées dans la seconde partie. On en voit iîntr'autres des estampes dans des livres avec ces titres: 1) Ritterkunst. Unterricht aller Handgriffen ^ so eîn jeder cavalier hochnotig zu wissen bedarf etc. Von Joh. Jacob PVallhausen. Francfort am Mayn 1616. Un volume in 8'° 2) Romantische Kriegskunst von Joh. Jacob von PVallhausen bestcllten Obrîsten etc. Gedrucht zu Francfort bey Paul Jacobi 1616. Un volume in folio. Hûsgen (Artistisches Magazin etc. page 447) indique encore quelques autres ouvrages pour lesquels Eberhard Kieser doit avoir travaillé, ainsi que quelques portraits faits dans le goût de Sebastien Furck ou Fulcarus.
1786- KLENZE, Léo de, arcliitecte distingué et peintre de paysage T TT né dans la principauté de Hildesbeim en 1784. Il fit ses études, comme l'^p^^ architecte, à Brunswic au collège Caroline et plutard à Gottingue, Berlin et dans Técole polytechnique à Paris sous Durant. Après un voyage en Italie, il entra au service du ci-devant roi de Westphalie et en 1816 à celui du roi de Bavière qu'il le nomma en 4 822 chevalier de l'ordre du mérite et conseiller intime et le eharga d'exécuter les plus beaux monumens de sa résidence. Cet artiste, distingué sous plusieurs rapports, peint pour son amusement de beaux paysages composés sur ses études faites en Italie et en Sicilie, ils portent pour la plupart la marque ci -mentionnée.
ITST* Nous avons trouvé la première des marques ci -mentionnées, dont on ne connaît pas la signification, sur la lettre initiale U (feuille 4) de VArs Memorandi, monument xylographique qu'on conserve à la bibliothèque royale de Munich et qui selon Eber t (BlhVio^r. Lexifcon) est la seconde édition. Ileller (Geschichte der Holzschncideltunst etc. page 45) fait mention do la seconde marque, comme appartenant à un maître inconnu de la seconde moitié du quinzième siècle, dont on a quelques lettres initiales gravées en bois vers 1461.
1788* EKEM AN ALESSON, Laurent, peintre de paysages avec animaux et lithographe, naquit en Suède en 1792; il étudia quelques tems à Munich et démeure actuellement, à ce que nous savons, à Stuttgart, où il s'occupe avec beaucoup de succès de la lithographie. On trouve la marque ci -mentionnée sur ses tableaux et sur ses dessins lithographiques.
1759 On trouve une gravure en manière noire qui porte ce chiffre que nous croyons pouvoir interpréter par LENS c'est à dire Bernard L.ens le vieujc , dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 1046. Cette gravure en manière noire représente le buste d'un homme âgé, portant une espèce de turban et un habit fourré de pelisse, il est vu de trois quarts et tourné vers la gauche, l'on voit en haut à gauche la marque ménagée en blanc. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. lu lign.
1789 ^« Cette marque qui peut être composée des lettres EL, se ^ ^^^^W trouve sur une ancienne estampe, dont le graveur n'est pas connu; Xl I elle représente une femme tournée du côté gauche qui présente une coupe à im homme qui est à gauche et qui porte un chapeau plat orné d'une plume. Au fond est un paysage et sur le devant à droite un gros arbre, dont la tige va jusqu'au bord supérieur de la planche. La marque se trouve sur l'arbre, auquel est aussi attaché le petit couteau qui accompagne la marque. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. Cette estampe semble être d'origine hollandaise, aussi rappelle t-elle les ouvrages de Lucas de Leyde ; c'est pourquoi nous ne croyons pas de nous tromper en attribuant cette pièce au maître du monogramme >No. 1145, d'autant plus que la marque peut également contenir les lettres CCL.
1790' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, peut être composée des lettres EL^ ou CLQ et encore CLO; elle se trouve sur une estampe représentant un sujet emblématique, qui appartient à une suite dont nous ne connaissons pas le nombre. Nous en avons déjà fait la description au No. 1379.
il791« Marque inconnue, qui se trouve sur des copies en contrepartie d'estampes à'Albei^t JDurer et cntr'autres sur la pièce connue Sous le titre: Ste. Anne et la jeune Vierge No. 29 du catalogue de Bartsch. La marque est au bas à droite et le rochoir semble indiquer que le graveur a été aussi orfèvre.
1792. ENDTER, Michel, imprimeur qui ^orissait à Nuremberg vers 1640. On trouve sa marque sur des gravures en bois représentant
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des vignettes el des titres de livres. Voyez F, Rothschoîtz (Insignia Bibliopoîarum et T^pograpliorum No. 254). Nous ignorons, s il a gravé en bois lui-jncmc et nous n'avons indiqué son monogramme que parcequ'il peut être pris par quelques amateurs pour la marque du graveur. 1793- HEMSKERKEN, Martin, nommé Martin van VEEN , peintre d'histoire dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 47 , 49, 472 et 1750 Z». Gori (T. II. p. 13G) lui attribue aussi la marque ci -mentionnée que nous n'avons cependant pas eu occasion de trouver, ni sur ses ouvrages, ni sur ceux d'après lui, dont quelques-uns sont encore marqués avec les monogrammes rapportés aux Nos. 2328, 2372 et 2407.
yVE' -C AA^ "f* 1794- Nous avons trouve ces marques, dont nous n'avons pas pu J/^ -'^J* découvrir la signification, sur des petites eaux fortes, représentant des costumes d'hommes et de femmes du dixseptième siècle j elles forment une suite de 12 pièces, dont chaqu'une représente trois figures, c'est à dire une femme et deux hommes. La marque se trouve toujours au bas à gauche dans la marge. Larg. 2 p. 10 lign. Haut. 1 p. 8 lign. La marge d'en bas 3 lign.
1795' MALLERY, Philippe de, dessinateur et graveur dont nous avons déjà parlé et indique des marques au No. 1396. On trouve aussi la marque ci-mentionnéc, apparement composée des lettres EM, sur des petites estampes très fines qui ornent un livre dont il est questionau numéro ci -dessus mentionné.
I^PL 1796' Ces marques appartiennent au maître qui se servait aussi des
E y /vE monogrammes indiques aux Nos. 35, 304, 1725 et 1751 et qu'on interprète par Pierre MÎRIGINUS , Pierre MIRÏCENYS , Pierre MIRI- CINUS et Pierre MARTINI. On trouve aussi les marques ci -mentionnées sur des estampes d'après différens maîtres flamands, publiées
pa
r Jérbme Coch.
^^^^ "^K^ 1797- ZETTER, Paul de, graveur d'Hannovre vers 1600. On lui ."r^ X / ^-SlJL attribue les marques ci - mentionnées lorsqu'on les trouve sur des portraits gravés assez médiocrement. Nous ne sommes cependant pas convaincu que cette interprétion soit fondée, car les estampes de ce graveur, qui portent son nom en toutes lettres, ou le monogramme PZ indiqué au No. 3094 ou les lettres initiales PDZ, sont meilleures et faites dans un tout autre goiit; si on veut admettre que les marques ci-mentionnées appartiennent véritablement à ce Paul de Zetter d'Hannovre, il faut qu'il ait gravé les portraits, portant ces marques, dans son premier tems.
& RI 1^^^ NEUREUTHER, Eugène, peintre d'histoire, de genre et de L paysage, né à Munich en 1807. Il apprit les élémens de son art chez
''^ / ^{J'ÎO son père Louis Neurcuther peintre de paysages à Bamberg. Depuis
1823 il étudia à l'académie de Munich sous le directeur Cornélius. Le talent cVEugène Neurcuther se distingue particulièrement par des petits dessins historiques et de genre qu'il a fait pour les poèmes de Goethe et autres^ on a aussi de lui des dessins pour les chansons nationales et les trois journées à Paris en 1830. Ses petits ouvrages dessinés ou lithographiés sont admirables, remplis d'esprit et très corrects. 11 y en a plusieurs qui sont marqués de ces chiffres. On voit aussi de cet artiste des tableaux de paysages qui portent les lettres t U -, dont il est parlé dans la seconde partie. Suivant J. Jleller (Monogrammenlexikon p. 118) le même artiste se servait aussi de la troisième marque ci-mentionnée que nous n'avons pas encore trouvé.
^2JsJ 1798 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, semble avoir appartenue à un peintre j on la trouve sur le portrait de Jean Posthius, vu presqu'en face, portant un barct et une barbe longue 5 il est représenté dans un ovale entouré d'ornemens et d'animaux, autour do lovale on lit: JOANNES POSTHIVS ARCHIATER PALA- TINUS. La marque se trouve à droite ^ mi-hauteur de l'ovale, et dans un cartouche au bas on lit: Te posti, te phoehus amat. etc. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. Cette pièce appartient à une suite de portraits publiée par Jean Jacques Boissard sous le titre: Icônes virorum illustrium, gravés par Th. de Bry et autres.
1799* NILSON, Elie, peintre et graveur qui fut directeur de l'acaû démie d'Augsbourg vers 17^9. On trouve de lui des portraits gravés
à la pointe et au burin dont quelques-uns portent ou son nom en toutes lettres ou la marque ci-mentionnée ou des lettres initiales EN ou JEN indiquées dans la seconde partie. Un grand nombre de ces portraits est rapporté dans le catalogue de Winkler (T. I. p. 590).
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1800- CIAMBERL ANO , Lucas ^ peintre et graveur dont nous avons pwi déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 143, 307, 884, 1051 a, 1234 b et 1357. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 29) lui attribue la marque cimentionnée, mais nous croyons qu'elle a une autre signification.
1801 OEHME, Ernest, habile peintre de paysages né à Dresde en /P^TX t> nu TA 1797; il fut élève de Friderich peintre de paysages dans la dite ville, fli^ | IvUMA.
Oehme adopta aussi le caractère sérieux des contrées du nord jusqu'en y^"^ 1 I S)y 4 1819, où il se rendit à Rome; la belle nature d'Italie eut tant d'in- Ov'V« fluence depuis sur ses ouvrages qu'il devint un excellent peintre dans son genre. D'après ce que nous savons, il retourna en 1825 dans sa patrie, ou ses tableaux sont très recherchés.
1801 OEXLIN, Jean Léonard, habile graveur en médailles à Nu- Çjp remberg dont nous avons aussi fait mention au No. 1773 b. Il doit avoir exprimé son nom sur quelques ouvrages par la marque cimenlionnée. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. JSiirnherg 1778 (page 58 No. 75).
1802' PORZEL , EUe , graveur en bois qui a travaillé d'après les ^ dessins de Jacques de Sandrart à une suite de 206 sujets de la bible tj ,E*,B-Jc
JE
dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1780.
1803 ^« PETER, Léopold de, dessinateur et lithographe, duquel on a une suite de portraits assez médiocrement lithographies, dont quelques-uns portent cette marque, ou le nom Léopold von Peter le jeune. Selon toute apparence ce dessinateur est Bavarois, car les portraits en question représentent les députés de la seconde chambre de l'an 1819.
1803 b. PETZL, Joseph, peintre de genre né à Munich en 1803. Après avoir fait ses études au gymnase, il entra en 1821 à l'académie des beaux arts, y étudia avec beaucoup de succès et de grand* talens. Il paraît que les ouvrages de David Wilkie Ton fait choisir le genre dans lequel il travaille à présent et dans lequel il s'est perfectionné pendant plusieurs années de séjour à Copenhague, Hambourg, Berlin et Dresde. En 1831 il retourna dans sa patrie, ou nous avons vu de lui de fort beaux ouvrages à l'exposition de la société des amis des arts à Munich. On peut compter parmi les meilleurs productions dans ce genre, exposées dans cette société, un tableau représentant une vente publique, composition d'un grand nombre de figures et d'ustensiles; il est actuellement dans la collection du prince Thnrn et Tassis à Ratisbonne. Joseph Petzl se servait souvent du chiffre ci -mentionné qui contient toutes les lettres de son nom.
1804- ELST, Pierre van der , peintre hollandais et élève de Gérard
Dow, sur lequel on a peu de renseignemens. Une note manuscrite de
feu Mr. Hazard lui attribue la première des marques ci-mentionnées;
nous avons trouvé la seconde sur un tableau dans la galerie de Dresde ' qu'on donne aussi pour être fait par ce maître, qui peignait des tableaux
de nuit offrant des figures à mi-corps éclairées par des flambeaux.
180Ô* Marque inconnue, qu'on trouve sur des dessins à la plume d'après des estampes de Hans Sebald Beham qui sont d'une dimension double de celle des originaux.
1806" Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une copie en contre - partie d'une estampe de Jacques Binck représentant deux soldats jouant au déz en présence d'un porte-enseigne et d'un autre soldat. La marque est sur une tablette suspendue au haut à gauche. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 24o) en parle aussi, mais il a donné la marque beaucoup trop grande.
1807- RIDINGER, Jean Elie, peintre et graveur à l'eau forte d'UIm, établi à Augsbourg, où il est mort en 1767. On a de ce maître un grand nombre d'estampes et de dessins dont plusieurs portent les marques ci-mentionnées. Le catalogue le plus complet que nous con-
naissons de ses estampes se trouve dans Winhler (T. I. p. 600), à la ftV^ ffd
téte duquel il est dit avec beaucoup de vérité ce qui suit: „Les ^^J' , Ç>-^V<=' ) 3^^So „pièces qui composent i'ocuvre de Ridinger , sont intéressantes et 5,pour les amateurs de la chasse et pour les curieux d'histoire naturelle „par la vérité et le caractère avec lesquels il a su rendre les divers ,, animaux. Son paysage est d'un pittoresque sauvage, tel qu'il convient „aux bêtes qu'il y a introduites. D'ordinaire il se trouve au bas .de ,,ses estampes une description du sujet en allemand et assez souvent „cn français; mais Ridinger qui écrivait d'une manière si claire avec ,,le crayon et la pointe , est des plus obscurs lorsqu'il se sert de la
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„pliime ; ses explications en allemand sont d'une prolixité assommante, „et celles en français sont tout à fait barbares. Ridinger a laissé „déux fils, Martin Èlie, peintre et graveur comme lui, et Jean Jacques, graveur en manière noire. Il s'est souvent fait aider par son fils ,,ainé, Martin Elie, et par son beau fils Jean Gottfried Seuter.'-'- Jean Èlie Ridinger a encore marqué quelques-unes de ses estampes des lettres initiales J.È.R. ou J.E.R.f. Aont il sera parlé dans la seconde partie.
1808- SCHOEN, Erhard, peintre de Nuremberg, mort en 1550. Suivant Doppelmair (page 197) il était aussi graveur. On lui attribue les marques ci-mentionnées lorsqu'on les trouve sur des dessins historiques et sur des gravures en bois. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 475) décrit de lui trente trois pièces, mais il y en a encore beaucoup qui ne sont pas indiquées par cet auteur. Au reste nous n'avons pas pu nous convaincre que les deux premières marques ci-mentionnées appartiennent à ce maître qui se servait des trois autres, parceque les ouvrages ainsi marqués, surtout les dessins à la plume, sont faits dans un tout autre goiit et pour ainsi dire plus gothiques que les dessins pour les gravures en bois qui portent les trois dernières marques. Nous avons déjà fait mention des deux premières marques ci-mentionnées au No. 723, parcequ'il serait possible que des personnes, auxquelles les lettres gothiques seraient étrangères, prissent l'E gothique pour un A italique.
1809- SPECKTER , Erivin, peintre de paysages né à Hambourg en 1806. Les marques ci mentionnées nous ont été communiquées comme se trouvant sur des tableaux de paysages représentant des contrées de Norwège qui doivent être peints avec beaucoup d'esprit. Nous n'avons jamais vu d'ouvrages de cet artiste, mais nous savons qu'il a étudié quelques tems à l'académie des beaux arts à Munich avec beaucoup de succès. Erwin est le frère à' Otto Speckter qui se servait de la marque indiquée au No. 3021. Ces deux artistes sont selon toute apparence fils ou parens de Mr. J. M. Speckter de Hambourg qui possédait une belle collection d'estampes, dont Mr. E. Harzen marchand d'estampes a publié un catalogue pour les écoles italienne et anglaise en 1822 et pour les écoles allemande et française en 1823, et qui ont été vendues à Leipsic.
1810- LADENSPELDER, A'Essen Jean, ancien graveur au burin dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 295 et 1754. Les marques ci-mentionnées (qui signifient aussi Jean van Essen) sont rapportées par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 57) , qui ne parle pas des autres citées aux numéros ci -dessus mentionnés.
181 !• WOEIRIOT, Pierre, graveur dont on trouve déjà des marques indiquées aux Nos. 860, 870 et 163i9. Christ ip. 344 T. F. p. 254) lui attribue encore celle ei-mentionnée, que nous n'avons cependant pas eu l'occasion de trouver, mais cet artiste se servait encore des marques rapportées aux Nos. 2048, 3085, 5170 et d'une marque figurée rapportée au No. 3196.
1812- TEMPESTA, Jntoine, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 287, 309, 391, 572, 738 et 1726. On trouve aussi la marque ci - mentionnée sur les eaux fortes de ce peintre.
1813- La première des marques ci-mentionnées, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur des anciennes peintures sur verre dans lesquelles les figures rapellent celles de Josse Amman, et dont on suppose l'origine être de la Suisse, parceque les ouvrages ainsi marqués viennent de ce pays. La seconde marque appartient à Ernest THELOTT peintre de portraits né à Dusscldorff en 1802. Il étudia d'abord dans "sa patrie et plutard à l'académie des beaux arts à Munich, ou ce jeune j^eintre travaille encore actuellement avec succès. Nous avons trouvé sa marque sur des portraits peints avec beaucoup de goût.
1814- ^îarque inconnue qui se trouve sur une ancienne estampe de l'année 1546, représentant un seigneur et une dame à genoux devant un crucifix. Nous en avons aussi jiarîé au No. 1710.
18 lô' Papillon (ï. I. p. 247) indique cette marque comme se trouvant sur une estampe en bois inconnue qui doit représenter le jugement de Salomon. Nous n'avons pas eu occasion de rencontrer cette pièce; mais il est possible crue ce monogramme appartienne à l'artiste qui
EW — FF 25i
se servait aussi des lettres VE accompagnâmes d'un petit couteau. Il a travaillait d'après Josse Jmman et Bartsch en parle (P. Gr. T. iX. p. 422).
.1816- WÂCHTER, Eherhard, peintre d'histoire naquit à Bahlingen f '^^^uunJaé
en AVûrtemberg et florissant encore à Vienne en 1306. Fûssli {kW^em. *J* '^^mui^ IJyO*
Kiinstlerleiilion) rapporte quelques autres particularités de la vie de cet artiste. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une eau ~ forte d'après un dessin de ce maître représentant une sainte famille, où l'on voit à droite sainte Elisabeth et au milieu la sainte Vierge qui fait monter le petit Jésus sur un agneau. Pièce iu folio en travers gravée et marquée C. Piahl aqua forti fec. 1806.
1817' Nous avons trouvé cette marque accompagnée de l'année 1607 et sans l'année sur des tableaux représentant de portraits de femmes et des portraits d'hommes dans le costume du tems, ils semblent être peints par un artiste italien qui doit avoir e'tudié dans l'école vénitienne. Nous n'avons cependant pas pu découvrir son nom; mais il est néanmoins possible que l'artiste fut d'origine allemande, ayant travaillé en Italie; sa manière est large et ses ombres sont devenus un peu noirs, au reste c'était un peintre de beaucoup de mérite, dont le nom doit être connu parmi quelques amateurs ou connaisseurs.
1818' Cette marque appartient à un dessinateur ou graveur en bois ^X^^ .
moderne de Berne qui se nomme, selon toute apparence E. W. ZIM-
MER, car il s'est servi de la lettre Z, et aussi de son nom abrégé
Z.im. On trouve de lui ainsi marquées des gravures en bois presqu'en
contours, mais faites avec beaucoup d'esprit qui ornent un livre intitulé: Conrad Justingers Berner Chronick von Anfang der Staçft Bern
bîs in das Jahr 1421. Herausgegehen von E. Stierlin etc. Bern bey
L>ud. Albr. Haller Buchdrncher 1819. Un volume in S""** Nous n'avons
pas pu nous procurer de renseignemens sur cet artiste, et nous ignorons
même s'il a marqué d'autres ouvrages de la même manière, si ce n'est
pas ce Zimmer qui a travaillé conjointement avec les Hi'penhausen et dont " il est parlé dans la seconde partie, ou son fils Jean Henri Ehrenfried,
1819' Marque inconnue, qui appartient à un graveur en bois qui a travaillé d'après Tobie Stimmer et d'après Christophe Maurer. 11 en est fait aussi mention par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 422).
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1.820* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe en bois, dont le graveur n'est pas connu, représentant les serpens des magiciens de Pharaon dévorés par celui de la verge de Moïse. La marque est au bas à gauche sur le bout d'une colonne. Larg. 15 p. Haut. 8 p. 6 lign- Cette pièce appartient à une suite de divers sujets de la bible faits par différens graveurs d'après les dessins de Martin Ilemsherken qui portent l'adresse F V exc. (François van Wyngaerde), Papillon en parle aussi T. I. p. 269.
1.82i* FLORIS, François^ peintre d'histoire et graveur, naquit à Anvers en 1520 et mourut en 1570. On trouve les marques ci -mentionnées sur des estampes d'après des dessins de ce maître gravées par différens
graveurs et publiées par Jérôme Cock , représentant des sujets de -rr^ a— < ^nr l'ancien testament, des saints, des travaux d'Hercule, des Vertus, des '*^fp INVE / IF déesses et d'autres sujets mythologiques et allégoriques. Il est possible que ce maître ait marqué quelques-uns de ses tableaux de la même manière, mais nous n'avons pas encore eu occasion de le voir. Papillon le nomme parmi les graveurs en bois, mais cela n'a aucun fondement; il a gravé seulernenî en cuivre et encore très peu , car nous ne connaissons de lui qu'une seule pièce qui représente une Victoire entourée d'une quantité de trophées et de prisonniers. Pièce in folio en largeur marquée Fr, Floris fec.
1822* FRIDERICH, François, dessinateur et graveur en taille douce, tttt rr^
employé à l'imprimerie à'Eichhorn à Francfort sur l'Oder entre les II^ y c/T^ années 1550 et 1570. Nicolai (Nachricht von Baumeistern, Bild-
hauern etc. p. 16) lui attribue les deux premières marques ci-men- J5F» f S ^ i* tionnées, lorsqu'on les trouve sur des estampes en bois représentant:
1) Le portrait du docteur Jodocus PVillich'^ 2) les armes de Brandc- jr^
bourg; 3) le portrait de l'électeur Joachime II. à genoux devant un * ij*
crucifix; 4) le portrait de l'électeur Jean George. Les trois dernières S o
IF
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pièces doivent porter outre le monogramme de Fn'derich, celui de graveur en bois Pierre Hille indiquée au No. 1917. On peut donc admettre que Friderich n'a pas gravé en bois lui même les pièces qui ne portent que sa marque seule. JSicolai rapporte aussi de cet artiste des portraits gravés en taille douze, mais ils ne doivent pas porter la marque, néanmoins nous avons trouvé avec les deux dernières marques ci - mentionnées trois estampes dont deux représentant l'épitaphe de Widelûn roi de Saxe, savoir la piemière , le roi, figure en pied dans une niche au haut de la quelle on lit : WIDEKINUS REX SAXON. La marque est au bas à gauche et à droite est Tannée 1581. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 4 p. 7 lign. La seconde offre les armoiries. Enhaut on lit: Insi^nia monumento addita Ad caput ^ au milieu Ad pedes et en bas Epitaphium in monumenti marginibus WIDEKINDVS REX SAXON. Ossa viri, cvivs sors nescia mortis iste locvs munit, evgebone spiritvs, avdit. omnis invndatvr , hvnc regem qvi veneratvr aegros hic morbis coeli rex saluât et orbis. La marque et l'année 1581 sont au bas à droite. Haut. 9 p. 4 lign. Larg. 4 p. 5 lign. Ces deux pièces se trouvent aussi dans un livre en petit 4'" avec ce titre: OPVSCVLA VARIA DE \VESTPHALL\. Ejusque doctis aliquot viris Edita Et Notis illastrata à Jeanne Goes Westphalo. Helmesstadii MDCL F7IT. La troisième pièce ainsi marquée représente le portrait de Henri Jules évcque de Halberstadt duc de Brunswic, vu à mi-corps dans un ovale, entouré de six écus d'armes. Au bas dans un cartouche on lit: f^n Gottes Gnaden Henrich Julius BiscoJ zv Halberstadt, Administrator zv Minden, Herzog zv Braunschweich und L.uneborch. La marque est au milieu en bas. Haut, de la planche 8 p. 11 lign. Larg. 6 p. 1 lign.
1823« FLEISCHMANN, Frédéric, graveur qui travaille actuellement à Nuremberg. On trouve les deux premières marques sur des épreuves d'essai d'estampes en manière poinlillée et au burin ornant des livres et des almanacs. Cet artiste peint aussi à l'huile et en miniature^ mais nous ignorons, s'il a marqué ses tableaux d'un K-onogramme pareil.
La troisième marque appartient selon toute apparence à un graveur en bois français qui n'est pas connu. Il a marqué ainsi, la bordure du titre d'une traduction de Pétrarque publiée à Paris en 1534 en petit folio; cette bordure consiste en neuf représentations de différentes grandeurs qui se rapportent à l'amour. Enhaut on lit: Amor Dei omnia vincit et le signe de l'imprimeur Denis Janot ; au milieu on lit: Messire François pétr arque des remèdes De l'une et l'autre for. tune etc. etc. nouuellemeni Imprimé à Paris.
1824* FELLNER, Ferdinand, dessinateur et graveur à l'eau forte né à Francfort sur le Mein en 1800. Il étudia d'abord la jurisprudence à Heidelberg et Gottingue, et se voua depuis 1825 aux beaux arts. Nous connaissons de lui, avec la marque ci-mentionnée, une eau forte en grand 8"", qui représente un chasseur accompagné d'un chien qui se repose dans une foret, ainsi que quelques dessins historiques. Le même artiste se servait aussi pour marque d'une petite tablette avec une croix comme elle est indiquée parmi les marques figurées de cette partie.
182Ô' FRANCK, François Frédéric, peintre d'histoire de portraits o% de sujets inanimés; naquit cà Augsbourg en 1627 et y mourut en 1687. Il était fils ainé et élève de Jean Ulric Franck, On trouve ces marques sur des portraits gravés par Lucas Hilian, et il est très vraisemblable vie F. F. Franch a marqué quelques-uns de ses tableaux ou de ses essins de la même manière.
1826« FRANCK, Jérôme, peintre d'histoire et de portraits naquit à Herentals en 1542 et mourut en 1620. 11 fut le frère cVAmbroise et élève de François Floris , et il travailla en France et en Italie. On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur une estampe allégorique sur la mort, où l'on voit à gauche trois squelettes, dont un est assis, l'autre bas le tambour et le troisième tire une flèche sur un jeune cavalier à droite, qui est vêtu d'un petit manteau d'un chapeau de plumes, et qui porte une épée et un poignard. Le fond représente un paysage avec divers bàttimens et l'on remarque au second plan un autre squelette qui montre à une dame de squelettes, têtes de morts etc., qui sont par ^terre entremêlés de sceptres, d'epées, de couronnes, de tiares etc. A droite au bord de l'estampe en remarque le sauveur dans les limbes et la marque se trouve au milieu en bas. Pièce in folio en largeur qui paraît être gravée par un SadsUr. Il est possible que Jérôme Franck ait marqué
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ses tableaux de la même manière, car Descamps (T. I. p. 173) rapporte de lui un tableau qui doit porter la marque HFF et l'année 1607.
1827- FISCHES, Isaac^ peintre d'histoire et de portraits à Augs- fiîw^çl'
bourg, où il est mort en 1705 à l'âge de 28 ans. Nous avons trouvé ' I la marque ci-mentîonoée ou son nom en toutes lettres sur des portraits
■ gravés par Léonard Heckenauer et autres: Paul van Stetten (Kunst- Gewerb- und Handwerks-Geschichte der Reichstadt Augsburg p. 310) fait l'éloge de cet artiste j nous ignorons s'il a marqué ses tableaux de la même manière.
1828 Cette marque, composée des lettres ff JK^, nous a restée inconnue. Nous l'avons trouvée sur le portrait du théologien Jean Sebastien Mitternacht gravé par Hàuhîin. Pièce en petit folio. La marque est au bas à droite. Pièce in 4*°*
1828 TORRE, Fîaminioj peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, naquit à Bologne en 1621 et mourut à Modène en 1661. H fut disciple de Guide Reni et de S. Cantarini. On trouve la marque ci-mentionnée
■ sur une eau forte de ce maître, représentant la Ste. Vierge ac- ' compagnèe de l'enfant Jésus et de St. Jean. La marque et l'année
1639 sont gravées à gauche en bas. Larg. 8 p. 5 lign. Haut. 6 p. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 215) décrit cette pièce plus amplement ainsi que six autres, dont quelques-unes portent les lettres initiales FTF ou GRT, indiquées dans la seconde partie. On attribue encore , à ce maître la marque rapportée au No. 2077.
1829* ROBELL, Ferdinand, excellent peintre de paysages et graveur à l'eau forte, né à Manheim en 1740 et mort à Munich en 1799. On a de lui un grand nombre d'eaux fortes d'une pointe légère et spirituelle représentant des sujets rustiques et des paysages dont feu Mr. le baron de Stengel de Bamberg a donné un catalogue raisonné 5 on
; y trouve aussi plusieurs particularités de la vie de cet artiste, ainsi que des reflexions intéressantes sur ses ouvrages. La marque cimentionnée se voit sur quelques eaux fortes de Hobell dont il y en
- a aussi qui sont marquées des initiales F.K. et d'un/ seul, comme il est indiqué dans la seconde partie.
1830* FIALETTI, Odoardo, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, naquit à Bologne en 1573 et mourut dans la même ville en 1628. On le compte parmi les élèves de Tintoret. On trouve la marque cimentionnée ou celle indiquée au No. 2033, sur ses estampes représentant des sujets historiques, allégoriques et grotesques, dont Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 262) donne un catalogue raisonné qui contient la description de 243 pièces.
1831* RICHARD, F. F., habile peintre d'histoire et de genre qui travaille actuellement à Paris, et qui doit avoir été élève de David. On a de ce maître plusieurs tableaux représentant des sujets tirés de l'histoire de France, dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées. Fiissli (Allgem. Riinstlerlexikon) indique divers tableaux de ce maître, mais il ignore la date de sa naissance j selon toute apparence c'est le même Richard de Lyon, dont on trouve un tableau au musée royal du Luxembourg, représentant la veuve du maréchal de Montmorency assise devant un prie - dieu tenant son mouchoir à la main,
* et m.ontrant à un page le tombeau du duc.
1832- Cette marque est attribuée à Madame la Margrave de BAADEN- DURLACH, lorsqu'on la trouve sur des eaux fortes représentant des . copies d'après des estampes de Rembrandt ou d'après Schmidt de Berlin, Nous ignorons si on peut ajouter foi à cette attribution, et nous ° n'avons pas pu non plus découvrir le nom de cette princesse; cependant sur une des pièces ainsi marquées qu'on conserve dans la collection royale de Munich, est écrit à la plume: gravé à Veau forte à Odenbourg le \Q fevr. 1760 par suit la marque.
1833. RECHTORSCHITZ ou RERTORZICK, François, amateur de /> ^
Vienne qui a gravé à l'eau forte vers 1820 quelques paysages avec , Jojr
des cabanes et des animaux, dont quelques-uns portent les marques ci -mentionnées, ou les lettres initiales F.R.j. ou Rt H. indiquées dans la seconde partie, ou son nom en toutes lettres.
1834' FURCK ou FULCARUS, Sebastien, graveur au burin naquit à JT' Goslar en 1589 et mourut à Francfort sur le Mein âgé de 77 ans. ^ ^* On trouve la marque ci-mentionnée sur des estampes représentant des sujets historiques et des portraits dont quelques-unes sont aussi marquées de ce chiffre sans la lettre F, comme il est indiqué au Brvlliot, Dict. des Monogr. I, 30
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No. 2067. Malpé (T. I. p. 267) indique divers ouvrages de ce maître, mais son catalogue est bien incomplet. Quelques-uns prennent Sebastien Furck et Sebastien Fulcarus pour deux artistes différens, mais c'est une erreur qui vient de Fûssli (AUgem. Kiinstlerlexilton) ; il y a aussi peu de fondement dans ce qu'il rapporte dans son j)remier volume que dans ce qu'il dit dans son supplément, puisqu'il indique le jugement dernier d'après Michel Ange comme gravé par Sebastien Furck et par Sebastien Fulcarus.
183 6- FERG, François Paul, peintre de marines et de paysages et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 592. Celle ci -mentionnée , que Christ (p. 369 T. F. p. 277) indique parmi les anonymes, se trouve sur quelques eaux fortes aussi belles que piquantes, représentant des petits paysages ornés des jolies figures et de fontaines, parmi lesquelles on trouve une suite qui a pour titre: Caprici fatti per suit la marque de l'artiste. /
1836* Marques inconnues qui appartiennent à un habile graveur qui travailla entre les années 1530 et 1540. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 24) l'a classé parmi les artistes allemands, et il décrit de lui vingt deux pièces. Nous en connaissons encore quelques autres et nous croyons que ce graveur a été de l'école de Marc Antoine ou de celle d'un de ses élèves ; mais les interprétations : Guido RUGHIERI, GHISI FECIT et George FRENZEL que quelques écrivains ont donnés à ces marques, n'ont aucun fondement. Les pièces que nous avons encore trouvé avec les marques ci - mentionnées dont ^«r^5c7i n'a pas parlé, représentent: 1) un ornement d'orfèvrerie; 2) un dessin d'une gaine, qui est marqué avec les lettres initiales F G. Le catalogue de Malaspina di Sanazaro (T. I. p. 115) indique aussi deux vignettes de ce maître, mais il faut observer que l'auteur de ce catalogue n'in-^ dique pas pour ces deux pièces, les numéros de Bartsch, comme il le fait pour toutes les autres estampes citées par cet auteur, et cependant il les décrit dans les termes suivant, qui sont exactement ceux employés par Bartsch pour deux pièces qu'il cite aussi: Altra vignetta con corazza nel mezzo a terra et Vignetta pure con corazza sut fare del précédente. Comme la pièce doit être marquée, suivant le catalogue de Malaspina, des lettres F. G. et l'autre de la seconde marque ci -mentionnée , il est à croire que ces pièces sont celles décrites par Bartsch sous les Nos. 9 et 10.
1837. GROSPIETSCH, Florian, peintre de paysage et graveur à l'eau \J ^ forte né en 1789 dans le village de Protzan en Silésie. Il apprit son
/A'Zv / €r P^^ inclination sans maître et sans études académiques jusqu'en
1815, où il se voua au genre du paysage. En 1830 il alla en Italie pour continuer ses études d'après nature et devint un habile artiste, qui travaille actuellement, à ce que nous croyons, à Rerlin. On trouve les marques ci- mentionnées sur les tableaux de paysages ou sur les eaux fortes do cet artiste; celles-ci représentent des vues du royaume de Naple. Pièces in grand folio , en hauteur ou en largeur. Il a aussi gravé d'après J. Hoch.
1838- GAERTNER, Frédéric, très habile architecte né à Coblenz en 1792; il étudia d'abord chez son père architecte et intendant des bâtimens de la cour de Munich et chez le professeur Fischer,' il se perfectionna ensuite en Italie et en Sicile et devint un artiste distingué dans son genre. En 1820 il fut nommé professeur d'architecture à l'académie des beaux arts à Munich, où il est occupé à présent à bâtir la grande église de St. Louis. Ouvrage commence en 1829 et la nouvelle bibliothèque commencée en 1832. On voit la marque de cet artiste sur quelques tableaux qu'il a peint pour son amusement, représentant des marines et des paysages avec architecture ainsi que sur ses dessins ^ de vases et d'ornemens d'une Belle composition. Il a aussi publié quelques ouvrages lithographiques, entr'autres des monumens de la Sicile dessinés d'après nature, des ornemens d'architecture d'après l'antique et des vases de sa composition, dont quelques pièces sont
marquées des lettres F G indiquées dans la seconde partie.
J if 1839. Cette marque appartient à un ancien graveur italien dont nous
%Jr^ fl/l(t^(MUiCU n'avons pas pu découvrir le nom; on voit de lui ainsi marquée une
copie d'une estampe de Paul Farinati représentant la sainte Madelaine accroupie devant un crucifix placé sur un roc. La marque est au bas à gauche et à droite on lit : PAUL FARINATI F. Haut. 7 p. 2 lign. Lare. 4 p. 10 lign. L'original est décrit par Bartsch (P. Gr. T. XYI. p. 164 No. 1).
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1840* GOTZ, Joseph François haron de, peintre et graveur à Teau ^ forte, né à Hermanstadt, ville capitale de la Transilvanie, en 1754 et 3^ mort à Ratisbonne au commencement de ce siècle. Il a travaillé à Vienne et à Munich et l'on a de lui un grand nombre d'eaux fortes très médiocres, dont plusieurs sont indiquées par Huber (Handbucli etc. T. II. p. 333) et dans le catalogue de Winkîer (T. I. p. 300). On trouve
^ la marque ci -mentionnée sur des portraits gravés à l'eau forte et terminés au burin.
Ï841' GEISSLER, Jean Martin Frédéric, graveur qui travaille actuellement à Nuremberg et qui fut condisciple de Henri Guttenherg. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une épreuve d'essai d'une estampe représentant la vue entre Vierzehnheiligen et Banz près de Bamberg. Le même artiste se sert aussi de la marque indiquée au No. 1865 b,
X842' GABET, François, amateur, dessinateur et graveur à l'eau forte "TG ^"TÛ-ino né à Vienne en 1765, établi dans la même ville. On a de lui de ) jolies gravures à l'eau fortes, représentant des paysages d'après ses propres dessins ou d'après Van Goyon, Weirotter, Hechberger, Moîitor et autres. Elles portent ou les marques ci-mentionnées ou les lettres initiales F. G. indiquées dans la seconde partie.
1843* FLEGEL, George, peintre de sujets inanimés, de fruits, de poissons, de sucreries, de verres et de vases de toutes espèces. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1213, parcequ'on peut regarder aussi la marque ci-mentionnée comme composée des lettres CF. Qy
1844. GELDORP nommé GUALDORP GORTZIUS, peintre d'histoire et de portraits né à Louvain en Brabant. Selon Descamps (T. I. p. 217) Geltorp quitta à l'âge de 17 ans Louvain pour aller à Anvers dans l'école de François Franck d'Hcrentals, qui mourut peut de tems après: Il fut depuis élève de François Porbus qu'il ne quitta plus que pour entrer au service du duc de Terra nova, avec lequel il fut s'établir à Cologne, où il est mort en 1616. Les portraits de Geltorp, svsc lesquels il mettait souvent les marques ci-mentionnées sont d'un fini admirable, surtout les portraits de femmes. Geîdorp se servait encore du monogramme mentionné au No. 1854 ainsi que de la marque indiquée à ce numéro sans la lettre F, comme elle est rapportée au No. 2096.
I84ô« FRANCO, Jacques, dessinateur et graveur né à Venise en 1566, auquel on attribue aussi les marques indiquées aux Nos. 148, 345 et 1220. Christ et Malpé lui donnent encore celle-ci comme il est déjà indiqué au No. 1220 parcequ'elle peut être regardée comme composée des lettres CFG.
1846' Nous avons trouvé cette marque au bas à gauche d'une estampe en. bois de deux planches in gr. fol. en travers, représentant la vue
^ de" la ville de Francfort sur le Mein, au haut de laquelle on lit: Abcontrqfeiung des H. Rom. Reichs Stadt Franchfiirt am Majn. Quelques personnes expliquent la marque qui se trouve sur cette pièce, par Hans (Jean) GRUNE WALD /mV , mais nous n'avons trouvé aucune certitude dans cette interprétation. Rupprecht (Catalogue raisonné de la collection d'estampes de feu Mr. le baron de Stengel à Bamberg T. I. No. 185) l'attribue à Hans GRAF graveur en bois d'Amsterdam qui a aussi gravé en 1533 lo grand plan de la ville de Francfort d'après Conrad Fabri, dont parle Hûsgen (Artistisches Magazin page 73). Cette indication semble avoir plus de fondement.
1847- Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 49) cette marque dont on ne ]<^^ connaît pas la signification, se trouve sur une ancienne estampe re-
5 résentant un génie en l'air, qui se dirige vers la droite. Il porte e la main gauche un casque, et de l'autre un bouclier; dans un fond noir rempli de feuillages d'orfèvrerie; un écriteau avec le chiffre est au milieu en bas. Planche de forme ovale. Diamètre de la largeur 3 p. 1 lign. Celui de la hauteur 2 p. 4 lign.
1848. HABERSTUMPF, Charles, sculpteur en bois. Selon le Kunst- JClT? ^r^ry
blatt de l'année 1822 page 44 et page 192, on doit trouver la marque /"Qûi ' E(ji\j'\ ' , ci-mentionnée avec le nom EGRA sur des sculptures en bois qui
Sourraient être de cet artiste. Nous ignorons quel fondement il y a ans cette attribution, n'ayant jamais vu d'ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui.
Ï849' GOLTZIUS, Henri, peintre d'histoire et graveur au burin J-fT ^
distingué, né à Mùhlbrecht dans le duché de Juliers et mort à Harlem .rU/L / 1 WJ. en 1617. Il fut écolier de Coornhaert et malgré ses voyages en Italie
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€t en Allemagne, il ne put pas se débarasser de la manière outrée qui régnait à cette époque dans Técoîe des Pays-Bas. Cependant ses talens distingués et l'habilité de son burin le mettent au rang des plus grands graveurs de ce tems et même quelques-uns de ses ouvrages n'ont point été surpassés. Bartsch (P. Gr. T. III. p. 1) donne un catalogue raisonné de ses estampes qui contient la description de 295 pièces. Quoique Bartsch croie qu'il ne manque pas beaucoup de pièces à son catalogue, nous en avons trouvé plus de trente qui ont échappées à ses recherches et qui sont indubitablement de Henri Goltzius. Parmi ces pièces s'en trouve aussi une avec la marque cîmentionnée à rebours; elle représente le portrait de Jean Kettenbach à mi -corps, dans un rond autour duquel on lit: Joannes Kettenbach aeta. suae XXX, Anno 1584. La marque est au milieu en haut hors du bord qui renferme le rond. Diamètre 2 p. 10 lign. La première marque se trouve sur une pièce indiqué par Bartsch sous le No. 217, représentant un officier portant un drapeau qu'il appuyé sur son épaule droite. Cette pièce est connue pour être le portrait de Jean de FVethems ce qui n'est pas dit par Bartsch. Au reste Henri Goltzius se servait ordinairement des marques indiquées au No. 2116.
18Ô0' Nous n'avons pas eu occasion de découvrir la signification de cette marque, qui se trouve sur des jolies paysages dessinés â la plume, et selon toute apparence d'un artiste flamand qui peut avoir fleuri au commencement du dixscptième siècle.
186 1- HUQUIER, Gabriel, dessinateur et graveur â l'eau forte et marchand d'estampes né à Orléans en 1695 et mort à Paris en 1792. On trouve la marque ci - mentionnée sur des estampes gravés d'après les dessins de Claude Gillot représentant des sujets de la vie de Jésus Christ. Huquier se servait aussi de celte marque sans la lettre F comme elle est indiquée au No. 2109. Huber (Handbuch etc. T. VIII. p. 80) fait mention de quelques autres ouvrages de cet artiste.
18Ô2- GOLTZIUS, Henri, peintre et graveur duquel nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 1849. Christ (p. 221 T. F. p. 143) attribue aussi à ce maître celle ci - mentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver de cette manière. La marque ordinaire de ce graveur est rapportée au No. 2116.
18Ô3- GRANDHOMME , Jacques, dessinateur et graveur au burin. Strutt (T. I. planche IX. No. 157) lui attribue la marque ci-mentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les estampes de cet artiste.. Il se servait bien des différentes autres marques, dont il est parlé aux Nos. 1855, 1863, 2133, 2141, 2148, 2155, 2166 et 2263.
1854. GELTORP nommé GUALÏORP GORTZIUS, peintre d'histoire et de portraits, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques au No. 1844. On trouve aussi le monogramme cimentionné sur quelques portraits d'un grand fini.
1865. GRANDHOMME, Jacques, graveur naquit à Heidelberg vers 1560. Ses estampes sont tantôt d'un faire large et ferme dans la manière de Jean Saenredam tantôt finies et délicates, on en trouve plusieurs de ce maître dans les antiquités de Boissard, dont quelquesunes portent la marque ci-mentionnée. Outre cela il a aussi gravé plusieurs portraits et sujets historiques d'après B. Spranger , M. de Vos, Babel et autres. Sa manière de marquer ses estampes est très variée, et on en trouve encore des chiffres indiqués aux Nos. 1863, 2133, 2141 , 2148, 2155, 2166 et 2263.
18Ô6' HERTEL, Jean George, graveur d'Augsbourg qui travaillait vers la fin du dixhuitième siècle. On trouve cette marque sur des paysages d'après Weirotter. Ce graveur a fait aussi plusieurs copies d'après Rembrandt, van Vliet et autres artistes de cette école, dont quelques-unes sont marquées des chiffres indiqués aux Nos. 2131 et 2134.
1857» GREUTER, Jean Frédéric, dessinateur et bon graveur au burin fils de Mathieu, né à Rome vers 1600 et mort en 1660. On trouve la première des marques ci -mentionnées sur une estampe d'après un dessin de Greuter gravé par Taucher, représentant la déesse tutelaire de Rome assise sur un rocher, au pied duquel on voit différentes nations, la louve nourissant Romulus et Remus, ainsi que le Tibre. Enhaut est l'Olympe et dans le fond une vue de la ville de Rome. La marque de Greuter se trouve sur Fume sur laquelle le Tibre appuyé le bras gauche, et au dessus de cette urne on lit: Taucher Jecit, Pièce in folio. La seconde marque se voit sur ses propres
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estampes, pour la plupart, gravées d'après Lanfranc^ Guide, Domînîquin, Cortone, et d'après des statues antiques de la galerie Justinienne. Il se servait encore du monogramme indiqué au No. 2077.
18ô8« GOLE, Jean, graveur en manière noire, naquit à Amsterdam
en 1660 et y mourut âgé de 77 ans. On trouve la marque ci-men-
tionnée sur des gravures en manière noire d'après Brouwer, Teniers,
Ostade et autres maîtres de ce genre. Huher (Handbuch etc. T. VI.
p. 273) et Malpé (T. I. p. 286) font mention des estampes de cet artiste, ' mais leurs catalogues sont bien incomplets. Le même artiste se servait
encore du monogramme indiqué au No. 2150.
1859. KLAPHAUER, Jean George, bon peintre de portraits à Cologne JT^ . ✓
vers la moitié du dixseptième siècle, qui peignait dans le goût de \Jr\J/ CdCt^/OSl Geltorp. Nous en avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 1232 et
, 1324 parceque la marque peut être regardée aussi comme composée des lettres CIKF.
1860' Cette marque se trouve sur une épreuve retouchée d'une estampe d'après Primatice, attribuée à Guido RUGGIERI; elle représente un jeune homme porté entre les bras de deux hommes et d'une femme, précédé des joueurs d'instrumens et suivi de deux vieillards. La première épreuve porte le monogromme indiqué au No. 823, et elle est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 415).
1861' GÔTZ, Joseph François baron de, jjeintre et graveur à l'eau forte dont on trouve déjà une autre marque indiquée au No. 1840. Nous croyons pouvoir lui attribuer aussi la marque ci -mentionnée que l'on trouve sur une estampe gravée dans sa manière, et qui représente la tête d'un vieillard vu de face, portant un bonnet et une barbe; ses épaules sont couvertes d'un manteau, ouvert par devant
' et laissant voir l'habit orné d'une tête de lion. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. 11 lign.
1862* OS, Pierre Gérard van, peintre et graveur à l'eau forte, naquit
à la Haye en 1776; il fut élevé dans la carrière des arts par son père,
peintre de fleurs. Le fils étudia les ouvrages de Paul Potter et de
Charles Dujardin avec tant de succès qu'on trouve de ses tableaux
dans les meilleures collections de Hollande. On voit la marque ci- • mentionnée composée des lettres P. G. V, O.J. , sur des estampes à ^ l'eau forte représentant des boeufs, des vaches et des veaux dans des
prairies. Le catalogue de Rigal (p. 259) indique des estampes de cet
artiste et les uinnales du salon de Gand etc. de l'an 1833 (p. 145) rapportent quelques particularités sur sa vie.
1863- GRANDHOMME, Jacques, dessinateur et graveur, dont nous f )jj p avons déjà parlé plus amplement au No. 1855. On trouve la marque ci- mentionnée sur des petites estampes représentant des sujets de la vie de Jésus Christ qui forment une suite de dixsept pièces; au moins
■ nous n'en connaissons pas plus. Quelques pièces de cette suite sont ' aussi marquées du chiffre indiqué au No. 2166.
1864- VLÎET, G^or^e uan, peintre et graveur à l'eau forte, sur lequel 0.V,\^"f $ç\).f on n'a point de renseignemens ; on sait seulement quMl fut élève * J ' [J' de Rembrandt et qu'il a vécu vers les années 1631 et 1635, ce que prouvent les dates marquées sur plusieurs de ses estampes, dont Bartsch (Catalogue de Rembrandt etc. T. II. p. 59) a décrit 92 pièces. G. van Vlîet se servait encore des marques indiquées aux Nos. 2154 et 2167 «.
1865 C. Stellwag (Monogrammenlexikon seconde partie No. 1070)
explique cette marque par Melchior Lorich. Nous n'avons jamais i)u /L A " la trouver accompagnée de la lettre G; Bartsch, ni aucun autre écrivain /TfX/x ^
n'en parlent; il est donc probable qu'elle n'existe pas de cette manière, VJ
ainsi que beaucoup d'autres monogrammes rapportés dans cet ouvrage. .( Les véritables marques de Melchior Lorch sont indiquées aux Nos. 1976
et 2793.
1865 b. GEISSLER, Jean Martin Frédéric, graveur dont on trouve ^(C(,f/7Ql déjà une marque indiquée au No. 1841. On voit aussi celle ci-men- J ^ tionnée sur quelques estampes de cet artiste.
1866- MITELLI, Joseph Marie, peintre et graveur, dont nous avons Çj!» déjà parlé plus amplement au No. 1403. La marque ci - mentionnée se trouve sur une eau forte d'après Guide que nous croyons encore de cet artiste; elle représente une étude de deux têtes de femme9>
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dont nous avons déjà fait la description au No. 1237 6, parcequ'on peut regarder aussi cette marque comme composée des lettres CM F,
OJp 1867» GALLE, Philippe^ dessinateur et graveur au burin, d'Anvers,
dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque
TîJ^'C^ îî&T'^ ^50* trouve celles ci-mentionnées sur différentes estampes
JVTF'/rvJ / maître qui se servait encore de ces marques sans la lettre F
signifiant fecit; comme il est indiqué au No. 2223.
(ra y-i 1868. (jorî (T. m. p. 183) attribue cette marque à Guido RUGGIERI, mais nous n'avons pas encore pu la trouver, et il est à croire, que cet auteur a voulu parler d*un des monogrammes mentionnés au No. 903 ou 1856.
1869' ^^^ï (T. IIL p. 156) indique cette marque comme signifiant Caspar REVERDINO, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les estampes de cet artiste; Bartsch n'en fait pas mention. Caspar Reverdino se servait ordinairement des marques indiquées aux Nos. 1194, 1204, 1242, 1459, 1717, 1752 et 2247.
/ i. 1870* SCHMIDT, George Frédéric^ dessinateur et excellent graveur
]Jco uc^ua^ fo'it' ij Sf» à la pointe et au burin naquit à Rerlin en 1712 et y mourut en 1775.
On a de lui un grand nombre d'estampes qui portent son nom en /TV rr>*^^ Jlid-:> toutes lettres, et il n'y en a que peu qui sont marquées des mono-
vp"^ ^ ^' grammes ci-mentionnées. Les deux premiers se trouvent entr' autres
sur les pièces connues sous le titre: les polichinelles d'après Tiepolo^ dont les premières épreuves sont avant les marques. La troisième
W" JCif^'X^ marque cî-mentionnée se voit sur le portrait de Paul Scarron époux
Madame de Maintenons représenté en buste dans un ovale posé sur un piédestal. La quatrième marque se trouve sur le portrait de Charles xll. roi de Suède. Pièce in 8''°" La cinquième marque enfin . ^ est sur le portrait du D. Lieherkuhn, représenté dans un médaillon,
J'tc^qatfy Jortb tenu par Hygie et accompagné d'accessoires. Au bas dans la marge
i ' on lit: Belohnung der Tugend (Recompense de la Vertu). Schmidt a
encore marque quelques ouvrages avec les initiales G. F. S. dont il est parlé dans la seconde partie. Le catalogue, qu'on a des estampes de cet artiste, est à ce que nous croyons de Mr. Crayen, il porte ce titre : Catalogue raisonné de t oeuvre de feu George Frédéric Schmidt graveur du roi de Prusse etc. j4 Londres 1789. On a de ce catalogue une traduction allemande enrichie de plusieurs remarques, intitulé: Schmidt' s PVerke oder Beschreibendes Vêrzeichnifs sdmtlicher Kupferstiche und Radirungen , welche der herûhmte Kûnstler Georg Friderich Schmidt, Koni^l. Preufs. Hojkupferstecher ^ Mitglied der Konigl. Académie zu Berhn, Paris und der Kaiserlichen Académie zu St. Petersburg von Anna 1729 bis zu seinem Tode 1775 verfertigt hat, Nach der franzdsischen Ausgabe frey bearbeitet, mit verschiedenen Vermehrungen und Verbesserungen versehen , herausgegeben von L. D. Jacoby , Kunsthdndler» Berlin 1815. Un vol. en gr. 8^°-
1871. GUITTI, François, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve sur des estampes représentant des sujets d'architecture ou des décorations de théâtre. Pièces en petit folio en largeur.
T5)K 1872. Le catalogue des estampes de feu l'assesseur Hartlaub de Ratisy ' bonne indique cette marque comme se trouvant sur des estampes, mais le genre n'y est pas indiqué, et nous n'avons pas eu occasion de les trouver, à moins qu'il ne soit question du monogramme du numéro précédent.
1873' Ces marques appartiennent à un graveur italien qui n'est pas connu, on les trouve sur deux estampes dont une représente le por- ^ tement de croix, gravée en 1579 j la seconde est une copie d'une gravure en bois représentant un squelette de Tanatomie de Tesalie. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1247.
1874' HERLIN, Frédéric peintre d'histoire à Nœrdlingue vers 1480. On le dit écolier de Jean van Ejck; il devint bourgeois et maître à Nœrdlingue en 1467 et mourut, selon son épitaphe, dans cette ville i2â8 1488. Le même artiste se servait encore du monogramme indiqué
au No. 1921 b. Fussli (Allgem. Kiinstlerlexikon) parle aussi d'un Frédéric Herliny mais c'était le fils d'un Jesse Herhn qui doit être mort en 1575; par conséquent ce Frédéric fils de Jesse doit avoir fleuri beaucoup plutard que notre Frédéric; selon FûssU il était moins habile que son père. Au reste on a peu de renseignemens satisfaisans sur les artistes de ce nom.
Ex,
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HALS, François, célèbre peintre de portraits naquit à Malines en 1584 et mourut en 1666. Descamps (T. I. p. 360) rapporte Qu'on ne sait presque rien de particulier sur la vie de ce maître. Fiissli (Allgem. Kunstlerlexikon) le dit élève de Charles van Mander et Rœland van Eynden et Adrien van der WilUgen (Gesch. der vaterl. Schilder- !kunst etc. T. I. p. 374) indiquent les meilleurs ouvrages de cet artiste. Nous avons trouvé la première marque ci-mentionnée sur ses portraits peints à Fhuile, et la seconde sur une estampe représentant son propre portrait gravé par Jean Baptiste Michel^ qui est dans le cabinet du Comte d'Oxford à Hugton en Angleterre.
1876' HOCHECKER, François, peintre de paysages à Francfort sur J^TT / le Mein, suivant Hûsgen (Artistisclies Magazin page 307) cet artiste 1 /^/^
naquit en 1730, fut élève du vieux Schûtz et mourut en 1782. On lui X 4 ^
attribue la marque ci-mentionnée que nous avons cependant trouvé - sur des tableaux représentant des intérieurs d'églises. Nous ignorons quel fondement il y a dans celte attribution, et s'il a peint dans ce genre; mais comme ses biographes le nomment peintre de paysages, nous n'avons pas pu admettre avec certitude que la marque ci-mentionnée appartienne véritablement à François Hochecher, et d'autant plus que nous ne connaissons que peu de ses ouvrages.
1877 ^' C<^tt6 marque qui peut être prise pour le monogramme d'un tt'T artiste, appartient à François HUBY, imprimeur de Pans vers 1655. On voit ce chiffre mais bien petit, sur une gravure en bois qui semble être la vignette de cet imprimeur; elle représente un homme qui court vers la gauche et qui est poursuivi par une licorne. Enhaut dans une tablette, tenue par une main à un ruban, on lit: ERIPIAM EVM ET GLORIFICABO EVM. La marque ci-mentionnée se trouve au bas entre les pieds de l'homme. Larg. 2 p. Haut. 1 p. 6 lign. Nous avons aussi trouvé cett« vignette à la téte d'un livre in S'"' intitulé: ARTIFICI LOGICI DESCRIPTIO. Auctore Francisco de Harley Sanctî Victoris Parisiorum Abbaie etc. Parisiis Apud Franciscum Hvby C13I3CV.
1877 Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 19) indique cette marque parmi rrj^
les anonymes et comme se trouvant sur une estampe d'après un dessin ifjT^
de Durer, représentant la sainte Vierge assise dans un paysage et ayant
une couronne sur la tête. Elle tient un oiseau de la main droite, et
de l'autre elle embrasse l'enfant Jésus assis sur ses genoux. La marque , et l'année 1527 sont au bas à droite sur une tablette. Haut. 4 p. 9 lign, l Larg. 3 p. Selon Heller (Das Leben und die Werke Albrecht Dùrers
T. II. p. 537) cette pièce doit être une copie d'après une estampe qu'on ' attribue à Durer même et que Bartsch n'a pas connue. Nous avolions
ne l'avoir jamais vue non plus, mais elle doit se trouver dans la -
collection royale de Berlin.
1878' Celte marque appartient à un graveur allemand qui n'est pas [LE^ connu; on trouve de lui une estampe, qui représente Jésus Christ h H /SjZ prononçant son jugement sur la femme adultère. A droite au bas est une tablette avec l'année 1572 et le monogramme de l'artiste. Larg. 7 p. Haut. 5 p. 4 lign. Bartsch en parle aussi (P. Gr. T. IX. p. 546).
1579* Marque inconnue qui se trouve selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 475) T sur une estampe représentant Ste. Cathérine débout et tournée vers la X i droite. Haut. 8 p. 6 lign. Larg. d'en bas 5 p. d'enhaut. 4 p. Suivant
; Heîler (Das Leben und die Werite Albrecht Dùrers T. II. p. 467) une marque pareille se trouve aussi sur une copie en contre-partie d'après
' une estampe de Durer représentant la justice No. 79 de son oeuvre.
1880. Cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas T Tp
connu; Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 247 No. 9) indique de lui une uièce IT
d'après Hans Schaufelein représentant l'adoration des Mages, ileîler
(Das Leben und die Werlie Albrecht Dùrers T. II. p. 852) indique une . marque pareille sur une gravure en bois faite d'après un dessin de
Durer qui doit représenter la Ste. Vierge assise sur un coussin, ayant
sur ses genoux Penfant Jésus qui tient des deux mains un oiseau. La
marque est au bas à droite sur une tablette. Haut. 4 p. 1 lign. Larg.
2 p. 5 lign.
1881* Ces marques, qu'on attribue sans fondement à Hans FURTEN- ^ BACH, appartiennent à un graveur en bois qui semble avoir travaillé \y£ H4 à Strasbourg pour l'imprimeur Jean Gruninger ; on ne doit pas le / confondre avec le maître du monogramme précédent qui était plus w- - j ^ habile et qui travaillait d'après Hans Schaujeîein. Bartsch (P. Gr. | — ti \ ïi g T. VII. p. 452) indique du maître avec les marques ci-mentionnées sept *^ / * J- f/f * pièces qui ornent un livre intitulé: Die Brosdmlin Doct. Heiserspergs
If
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vjtgelesen von Frater Johann Paulin. Strashurg 1517 hey Johann Gruninger in folio, ainsi qu'un St. Etienne au milieu de deux saints évéques; d'après le maître au monogramme No. 5160, mais il est à remarquer que Bartsch cite cette dernière pièce deux fois, savoir d'abord sous le No. 1 du maître ci- mentionné et ensuite dans le catalo«^ue de Durer page 140 No. 118, mais cette dernière pièce n'est qu'ime épreuve postérieure. Il en est aussi parlé par Meller (Das Leben und die Werke Albrecht Dùrers T. II. p. 830), selon (Le Kunsthlatt de l'année 1823 page 350) une marque pareille se trouve encore sur des titres gravés en bois qui ornent des livres publiés en 1519, entr'autres le Dictionarium Graecum etc.
1882> FRANCK, Hans (Jean), graveur en bois auquel on attribue la marque ci -mentionnée. Il a gravé avec plusieurs autres artistes le triomphe de l'empereur Maximilicn I. d'après Hans Burgkmair, décrit par Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 229), Heller (Geschichte der Holzschncidekunst etc. p. 99) croit que ce Jean Franck est celui qui a demeuré à Nuremberg et qui a travaillé chez Albert Durer,
r rr» rrr X883' Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui n'est pas z3t^ connu, et qui est différent de tous les autres qui se sont servis des
pareilles marques. On trouve de ses ouvrages dans la postille d'JEc/c et dans un ouvrage intitulé: Bairische ILandtaJaln XXUH^ darinnen das hochlobliche fûrstenthumb Obern- und Niedern • Bayrn ^ sambt der Obern Pfalz, Erz vnnd Stift Saltzburg , Eichstedt vnnd andern mehrern anstofsenden Herschaften^ mit vleifs beschriben^ vnd in druck gegeben dur ch. Philippum Apianum. In Ingolstat MDLXVIII. Grand folio. Le même artiste a aussi travaillé d'après Josse Amman et quelques pièces d'après le maître au monogramme No. 2721, qui ornent des bibles publiées à Wittenberg vers le milieu du seizième siècle.
ILJn^ 1884- FONTALLARD, H Gérard, dessinateur de genre et de car- ^J^J^ ricatures qui travaille actuellement, à ce que nous croyons, à Paris.
Nous n'avons rien pu apprendre relativement aux circonstances de la vie de cet artiste, et sa marque nous a été communiquée par un ami. Le même artiste se sert aussi des lettres initiales H. G. F. indiquées dans la seconde partie.
FF'ft 1^ fB^S 188Ô* FORD, Henriette.^ née CAPEL dame amateur, dont nous avons ^ déjà parlé et indiqué une marque au No. 4282. On trouve celles
ci-mentîonnées , mais très petites sur des très jolies copies d'après des estampes de Parmesan et d'après Guide et entr'autres sur la femme qui porte le coussin d'après Guide ^ sur le jeune homme et les deux vieillards d'après Parmesan^ sur l'Amour dormant par terre d'après le maître FP et sur saint Thomas d'après le même.
tIP 1886- Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 172) cette marque 'SlpZS appartient à Henri HOFSTATT amateur et graveur à l'eau forte allemand. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages ni trouvé d'autres renseignemcns sur cet amateur et Heller n'indique pas le genre de ses estampes.
iB tTt 1887' HULSEN, Frédéric van, dessinateur et graveur né à Middelxi ) bourg en Zélande vers l'an 1566. Il s'établit â Francfort sur le Mein
vers la fin du même siècle, où il fit le commerce d'estampes et grava avec peu de succès plusieurs planches pour les antiquités de Boissard; on a de lui aussi différens portraits pour la bibliothèque calcographiques du même Boissard ainsi que des frontispices et vignettes qui portent ou son nom ou les marques ci-mentionnées. Le même artiste se servait aussi de la marque indiquée au No. 1952.
1888' HOLL, Elie, graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque au No. 1745 a. On trouve celle ci-mentlonnée qui est composée desJettres EH sur des petites frises avec des jeux d'enfans.
1889- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 400) cette marque se trouve sur des estampes en bois, dont on ne connaît pas le graveur. Il a travaillé pour la cosmographie de Sebastien Munster, imprimée en allemand et en latin à Bâle chez Henri Pétri en 1550. On trouve sa marque entr'autres: 1) sur la vue de la ville de Spire; 2) sur un cerf et une jeune biche; 3) sur un cheval en galop vers la droite.
1890- FLORIS, François, peintre d'histoire et graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1821. De Mechel et L. de Winchelmann lui attribuent la marque ci-mentionnée qu'on doit trouver sur ses tableaux; nous n'avons pas eu occasion de nous en assurer.
1891 a. Cette
JTTTa
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1.891 ^' Cette marque nous a été communiquée par Mr. Weyermann curé à Wirtingon à Wurtemberg, comme signifiant Hans Frédéric ■ RIEDEL, brodeur à Ulm et qui doit avoir marqué ses ouvrages de , ce chiffre et qui vivait en 1613. Nous n'avons pas vu de ces ouvrages, • ni trouvé d'autres renseignemens. II se servait aussi de la marque indiquée au No. 1923 6 qui signifie Hans Friederich Riedel Vlmensîs.
1.891 6- HOUE, F. H. van, graveur qui doit avoir travaillé vers Tan 1671. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue la marque ci - mcntionne'e , mais nous avouons n'avoir ni vù de ses ouvrages ni trouvé de renseignemens sur cet artiste.
1892* Cette marque appartient à un graveur français du dixhuitième siècle, dont on trouve des titres de livres, des vignetics etc. qui portent la marque ci - mentionnée 3 nous n'avons pas encore pu découvrir son nom.
1893' IlUBER, Jean Daniel, peintre de paysages et d'animaux et graveur à l'eau forte naquit à Genève en 175î. Selon Fii^^/z* (Allgem. Kùnstlerlexilion) il fut le fils de Jean Huber et ne pratiqua l'art que pour son amusement. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée sur une eau forte de Cet artiste qui représente un tigre couché et tourné vers la gauche. Pièce in folio en largeur. Il a encore gravé une suite de six pièces représentant différens chevaux, dont la première est marquée: Etudes d animaux par J. Huher 1786, les autres portent les lettres initiales J.H.f. indiquées dans la seconde partie.
1894- HOLZER, Jean, peintre d'histoire et à fresque et graveur à Teau forte, né à Burgriefs en Tyrol vers 1708^ il fut élève de BergmiiUer, et il est mort à Bonne en 1740. Fiissli {kW^am. Kiinstlerlexilion) rapporte d'autres particularités de sa vie , et Haher (Mandbucli etc. T. 11. p. 96) ainsi que le catalogue de JVinhler (ï. I. p. 459) font mention de ses estampes, dont quelques-unes portent les marques cimentionnées.
1895- SADELER, Jean, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 465. On trouve celle ci - mentionnée pour la plupart sur des estampes d'après Crispin van den Broeck représentant des sujets de la création du monde. Pièces in folio en irav. et sur des pièces en 12™" représentant les hommes les plus remarquables de l'ancien testament. Jean Sadeler marquait encore ses estampes avec les monogrammes indiqués au No. 2687 et ap^cc les initiales IS dont il est parlé dans la seconde partie.
1896' HÂLBECR, Jean van, graveur qui doit avoir fleuri à Copenhague en 1620; et avoir aussi travaillé en France, car nous avons trouvé la marque ci-mentionnée ainsi que celles indiquées aux Nos. 2332 et 2354 sur des estampes publiées par Jean le Clerc à Paris, représentant des hermites et des Anachorètes d'après Martin de Pos qui forment différentes suites sous les titres: Solitudo sive vitae Patrum Eremicolarum etc. — Oraculam AnacJioreticum etc. Pièces in 4*°* Christ attribue aussi à cet artiste les marques mentionnées aux Nos. 1910 et 2525.
1897' FRÏED, H. J., dessinateur et lithographe sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens, mais il est vraisemblable qu'il travaille dans quelque endroit du Palatinat. Nous connaissons de lui une suite de paysages avec ruines et figures dans le costume des quinzième et seizième siècles, qui ont ce titre: Erinneriing an die Vorzeit. Die Rhein - Pfalz. In Hinsiclit ihrer Denhmale des Mittelalters als Beitrag zur Geschichte in landschaftlichen Ansichten gesammelt von H. J. Fried. In folio en largeur. Ce titre, entom'é d'arabesques et petites figures, porte le chiffre ci-mentionné 3 nous ignorons, si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
1898- RALDUNG, Hans (Jean), artiste qui n'est pas connu dans l'histoire de l'art, mais auquel Gori {T. III. p. 167) attribue la marque ci-mentionnée, et qu'il confond avec Hans Springinklee. Il paraît que cette marque est imaginaire: au moins nous n'avons jamais pu la trouver.
1899« Cette marque appartient à un artiste moderne dont nous n'avons
Sas pu découvrir le nom. On trouve de lui des eaux fortes représentant es vaches, des brébis et des chèvres. Pièces in 8^° en largeur dont quelques-unes sont marquées du chiffre ci-mentionné. Le mémo artiste, que nous croyons d'origine allemande, se servait aussi des lettres initiales H. K.f. dont il est parlé dans la seconde partie. Brvlliot , Dict. des Monogr, I. 31
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T Tj^ -rjp i9p0- Christ (p. 219 T. F. p. 141) attribue la première des marques JLi J7 / -tr ^ ci-mentionnées à Hans (Jean) van LINCK ou Hans van LUYCK, suivant Malpé (T. II. p. 55) on attribue aussi la même marque à Louis FRIG; ce qui a été copié par Heller (Geschichtc der Holzsclmeideliunst etc. p. 148), mais cette dernière interprétation n'a pas de fondement, car Louis Frig a marqué ses ouvrages avec les initiales LF accompagnées d'un petit couteau, comme il est indiqué dans la seconde partie. Le nom du tnaître au monogramme ci -mentionnée doit commencer par un H ou par un L, car il se servait aussi du monogramme indiqué au No. 2579, qui est composé des lettres LH. Nous connaissons de lui avec la seconde marque ci-mentionnée des petites gravures en bois représentant des sujets de l'histoire sainte. Larg. 2 p. 5lign. Haut. 2 p. 2lign.
1901* Suivant Primisser (Ambraser Sammlung etc. p. 79) cette marque se trouve sur la crosse d'un fusil, décoré du haut jusqu'en bas d'ornemens, d'animaux et de génies en y voire; cet auteur croit que la marque pourrait signifier Hans (Jean) LIEFRINCK, dont on trouve aussi des estampes marquées des lettres HL. Nous avons sujet de croire que cette marque appartient à Hans LENKER de Nuremberg qui travaillait dans ce genre et dont nous avons trouvé des ouvrages pareils marqués d'un monogramme composé des lettres HL accompagné d'un N (C'est à dire Hans Lenker Nurenbergensis) comme il est indiqué au No. 2595, et dont il est encore parlé au No. 2577.
1902' Celle marque se trouve sur des tableaux représentant des portraits dans le costume du dixseptième siècle en Allemagne. Nous n'avons pas pu découvrir le nom du peintre, qui peut avoir travaillé à Nuremberg ou à Augsbourg; mais il n'était pas très distingué , sa manière est lourde et sa couleur est trop rougeâtre.
1903- Cette marque que le catalogue de Malaspina di Sanazaro (T. IV. p. 554) explique sans fondement \iiiT Andréa MANTEGNA fecit^ se trouve sur une gravure en bois médiocre qui nous paraît être d'un artiste allemand travaillant vers la fin du seizième siècle. Cette pièce représente le jugement dernier en contours et nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 59 parcequ'on pourrait prendre la marque comme étant composée des lettres A A FM.
1904' Ces marques sont inconnues, Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 14) indique la première comme se voyant sur quelques vignettes, et nous avons trouvé la seconde sur une copie d'une estampe de Marc Antoine^ repre'sentant Cléopâtre. Ces deux marques sont déjà indiquées au No. 40 par les motifs indiquées au numéro précédent.
1905' Cette marque appartient à un graveur en bois allemand qui a travaillé d'après des dessins de Jean Rodolphe Emanuel Deutsch pour la cosmographie de Sebastien Munster. Il se servait aussi de la marque indiquée au No. 2417. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 528) décrit de cet artiste une pièce représentant différens monstres marins et terrestres, et (page 407) une vue de la ville de Francfort sur le Mein. Marolles explique cette marque par Melchisedech van HOEREN ou van OOREN, nous ignorons sur quel fondement.
1906' Scion Christ (p. 151 T. F. p. 106) cette marque doit se trouvier sur des gravures en bois, mais nous n'avons jamais pu la voir, et il est à croire, que Christ a voulu parler des monogrammes indiqué» au No. 1975.
1907» MÛLLER, Hermann^ dessinateur et graveur au burin vers la fin du seizième siècle. Nous en avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque et d*autres aux Nos. 43, 5G, 470, 567 et 576; il se serrait encore des marques indiquées aux Nos. 2594, 2803 et 2882.
1908" Cette marque se trouve sur une estampe de François Bocholt^ retouchée par Israël de Mecken représentant des ornemens, où l'on voit un hibou qui déchire un moineau. Le même sujet a été aussi gravé par Martin Schongauer. Voyez Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 162 ïfo. 108). Cependant cet auteur ne remarque pas cette répétition de Bocholtf dont on a, suivant Heineke (Dict. des Art. T. HL p. 57) et Ottley (History of engraving etc. T. IL p. 634) des épreuves arec leg lettres P.v. B. {François van Bocholt) que nous n'avons pas encoFe eu occasion de rencontrer.
1909* Cette marque, qui semble être composée des lettres FHN, se trouve sur une eau forte qui représente un bal paré donné en 1560 à Vienne à la cour de l'empereur Maiimilien II. Nous en avons aussi parlé au No 539 parcequ'on peut également f troUTcr les lettre» A F H.
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19 10' HAYM, Nicolas François^ dessinateur et graveur qui suivant Malpé (T. I. p. 507) naquit à Rome en 1688- Il s'établit a Londres -p f If
en 1719 et y publia un ouvrage intitulé: Tesoro hritanico overo il f jr /u/ — /f jnuseo nummariOf ove si contengono le medaglie greche e latine in ogni iMil / / \V ,// métallo et forma etc. 2 volumes in 4*°, ornés de plusieurs planches qu'il a gravé à Veau forte et dont une doit porter la première marque ci-mentionnée. Nous avouons n'avoir pas vu d'ouvrages de cet artiste. Christ (p. 262 T. F. p. 178) explique la seconde marque, qui parait être la même, par J. HALBECK, lorsqu'on la trouve sur des estampes imprimées à Copenhague en 1606- Nous n'avons pas trouvé non plus celte marque et nous ne connaissons qu'un Jean van Halbech qui a marqué ses estampes avec les monogrammes indiqués aux Nos. 1896, 2332 et 2354.
l911' Nous avons trouvé celte marque sur une estampe qui représente le portrait de Nicolas Selnecker, dont on ne connaît pas l'auteur. Christ (p. 231 T. F. p. 178) en parle aussi, mais il donne la marque beaucoup trop grande. Il croit que le graveur a travaillé à Meissen en Saxe vers 1585, selon notre opinion cette marque peut appartenir au maître du numéro suivant.
1912* Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 581) indique les deux premières marques
Sarmi les anonymes et comme se trouvant sur des estampes représentant es portraits des rois de Suède gravés en 1592 et 1593, cntr'autres le roi Jean III , le roi Gustave et le roi Eric XIV. La seconde des marques ci -mentionnées est aussi indiquée au No. 373.
J. C. Stellwag (Monogrammenlexilîon Sec. Part. No. 1108) interprète la troisième de ces marques par //. NÙTZEL/eaV, sans donner d'autres renseignemens. Nous avons vu des ouvrages de ce Niitzel, c'était un graveur médiocre qui travaillait en Allemagne vers 1590. On a de lui difFérens portraits des princes qui portent son nom ou la marque rapportée au No. 2433.
19 13* Un ancien sculpteur allemand, doit avoir marqué quelques-uns de ses ouvrages de cette manière, il a travaillé à Gorlitz. Voyez Kunsthlatt de l'an 1821 page 246. Nous n'avons pas encore vu de sculptures dans ce genre ni trouvé une marque pareille.
1914' HAEFTEN, Nicolas van, artiste qui n'est pas connu. Suivant
l'inscription au bas de son portrait qu'il a peint et gravé lui même,
il était peintre des tabagies et de cabarets à Gorcum. Ses estampes
sont marquées depuis l'année 1694 Jusqu'en 1701. Bartsch (P. Gr. T. V.
p. 441) décrit de cet artiste trois gravures en manière noire et six - came fortes, mais ce catalogue est bien incomplet, car nous connaissons
plus de vingt pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch et dont la
plupart sont indiquées dans le catalogue de Rigal (page 163). Van
lîaeften se servait ordinairement de cette marque sans la lettre F,
comme elîe est indiquée aux Nos. 2455 et 2448. Celle ci-mentionnée
se voit sur des eaux fortes dans le goût de Teniers dont la première 5 représente le buste d'un homme à petites moustaches portant un . > chapeau retroussé. La marque est en haut à gauche dans un fond ; blanc. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 4 lign. L'aulrc offre le buste d'un jeune
garçon vu presqu'en profil et tourné vers la droite. Au fond il y a
un mur sur lequel on lit à rebours: Geedts naer het leven met sterk
water (gravé à l'eau forte d'après la nature). Au dessous de celte
inscription à gauche est la marque et à droite l'année 1695. Haut. 2 p.
8 lign. Larg. 2 p. Ces deux pièces sont de celles non décrites par
Bartsch.
1915' Cette marque, accompagnée du mot Hirschau (petit endroit en Bavière) se voit sur des dessins à l'encre de la Chine qui se trouvait d-ans la collection de Mr. Halm à Munich , représentant différentes têtes d'animaux. Nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur.
1916; HOOGENBERG, Jean Nicolas, graveur dont nous avons déjà iTcfle parlé et indiqué des marques au No. 981. On lui attribue encore cette marque lorsqu'on la trouve sur une eau forte représentant le portrait de Charles Emanucl Duc de Savoye à cheval, qui semble r-appartenir à une suite des plusieurs portraits dans ce genre.
!t917' HILLE, Pierre, graveur en bois qui travaillait à Francfort sur roder vers la moitié du seizième siècle, et qui doit être mort en 1574.
J\Yco/a/ (Nachricht von Baumeistern, Bildhauern etc. p. 16) lui attribue -j-^ -m — j
nies marques ci - mentionnées , qu'on doit trouver sur quelques pièces "P T—f TP^ \ \^ • '^d'après François Friderich, dont nous avons aussi parlé au No. 1822» l^l-i-^ilf f J_ J[
rChrist (p. 352 T. F. p. 152) indique aussi une marque pareille iwee
H'. PFF
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l'année 1551, que quelques-uns attribuent à Pierre HOLZMEYER, nous ignorons sur quel fondement, et nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver. Heller (Geschlchte der Holzsclmeidekunst etc. p. 224 Note 588) doute que ces marques appartiennent à Pierre Hille^ parceque l'F qui doit signifier n'était pas encore en usage dans ce tems. Cetle opinion a beaucoup de fondement, car à la vérité on a peu d'ouvrages de ce tems marqués d'un monogramme où l'F signifie Fecit.
1918' PYELMANS, Hermann, artiste sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue celte marque lorsqu'on la trouve sur des dessins dans le goût de Teniers et de Brouwer. L'artiste doit avoir travaillé à Bruxelles vers 1740. Nous avouons n'avoir pas encore vù de ses ouvrages.
1919- C<?lte marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des portraits peints à l'huile par un artiste qui a travaillé en Allemagne vers la moitié du seizième siècle. Sa manière est sèche et dure, cependant elle rapelle celle de Jean Ilolbein le jeune.
'Tly JD 1920- Selon T^icoîai (Beschreibung der konigl. Residenz-Stadte Berlin ^yT-^ und Potsdam 1786 T. III. p. 1023) cette marque doit se trouver sur des tableaux d'histoire, dont l'auteur n'est pas encore découvert Nous n'avons pas eu occasion de voir des tableaux ainsi marqués.
Tyi'r^f" 1921 SENSINI, Pierre Paul^ graveur sur lequel nous n'avons pas XJ\) X' trouvé de renseignemens. Fii^j/i ( Allgem. Kiinstlerlexilion) est le seul, à ce que nous savons, qui parle d'un Paul Sensini d'après lequel Ph, Thomassin doit avoir gravé quelques pièces, que nous n'avons cependant pas encore pu trouver. La seule pièce, que nous ayons vue avec cette marque, ([ui doit signifier Pierre Paul Sensini Tudertensis fecit, représente un religieux franciscain, vu plusqu'à mi-figure devant une table, pressant de la main droite un ci'ucifix contre sa bouche, et tenant de l'autre un chapelet. Sur la table, au devant de laquelle se trouve le monogramme ci - mentionné , on voit une tète de mort, quelques livres et un écrilolre. Enhaut dans la marge on lit: EFFIGIES BEATI JACOPINI DE TUDERTO et au bas dans la marge est une dédicace au Cardinal Cusano , ainsi que le nom en toutes lettres de Pierre Paul Sensijii. Haut. 8 p- 6 lign. Larg. 7 p. 7 lign. Haut de la marge d'enhaut 8 lign., celle d'enbas 1 p. 4 lign. On attribue la composition ou le dessin de cette pièce, à François Fânni, elle est très rare, car on la croit faite pour les moines et l'on croit que les épreuves s'en seront dissipées sans qu'on y fit attention.
1921 ^' HERLIN, Frédéric, ancien peintre d'histoire de Nôrdlingen qui llorissait vers 1480, et qu'on croit de l'école de Jean van Eyck. Nous en avons déjà indiqué deux autres marques au No. 1874. On voit la marque ci - mentionnée sur ses tableaux à l'huile représentant des sujets de l'histoire sainte ou des portraits.
1922 Celte marque appartient à un graveur en bois dont le nom n'est pas découvert j il a travaillé d'après Alejcandrc Mayr, et a fait entr'autres un encadrement d'un titre de livre, orné enhaut d'une rénommée, à gauche de la justice à droite de l'abondance et au bas de deux tritons qui tiennent une tablette dans laquelle est représentée une tempête. La marque du graveur en bois est à droite au pieds de l'abondance et celle à"" Alexandre Majr k gauche aux pieds de la justice. Au milieu on lit: Consiliorum Aogvstini beroii Jurisconsulti hononicnsis etc. Haut. 12 p. 8 lign. Larg. 8 p.
1922 ^. Cette marque appartient à un graveur allemand médiocre, vers 1615, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On trouve son chiffre au bas à droite d'une eau forte représentant la fable de l'ane qui trouve la peau de lion. Larg, 3 p. 7 lign. Haut. 2 p. 10 lign. Cetle pièce se voit ordinairement entourée de vers allemands, au haut desquels on lit: Weltlaujt , oder artige Fabel de/s Esels ^ so die JLowenhaut fand etc. et au bas: Bej Stephan Mechelspachern , Im Jahr 1615. Le tout en folio.
1923 «• nieller (Monogrammenlexikon page 183) attribue cette marque à Henri LE ROY graveur français vers 1579. Nous n'avons pas pu la trouver; nous connaissons bien un Henri le Roy qui se servait des lettres initiales h.l.R.J. comme il est indiqué dans la seconde partie, mais ce graveur florissait un siècle plutard.
1 Ij fJ\/ 1923 ^- Selon une note manuscrite de Mr. Weyermann, curé de
J/j/ {J\ V» Wirtingen en Wurtemberg, cette marque signifie Hans (Jean) Frédéric \^ RIEDEL yimensis, brodeur à Ulm vers 1613. Nous en avons aussi
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parlé au No. 1891 «, mais nous n'avons jamais vu de ses ôùvrâgêa.. tjui doivent être marqué de ce chiffre.
1924 Suivant Heller (Monogrammenlexil^on page 131) cette marque doit se trouver sur Hes gravures en bois. Nous n'avons pas eu occasion de la trouver et Heller n'en donne pas d'autre explication.
Jt924 Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 232) indique cette marque dont on ne connaît pas la signification, sur une estampe représentant un homme nud, assis sur un cuirasse. La marque est gravée sur une souche au bas à droite, et l'année 1547 se voit sur une tablette au bas à gauche. IVIalpé (T. II. plano[)e II. No. 29) attribue une marque pareille à Jean SCHOREEL ou SCOOREL, auquel on donne aussi les marques indiquées au No. 1461, mais cette attribution n'a point de fondejnent, ^ar JVTalpé indique des estampes comme étant de Schoreel, qui portent les marques de Ladenspelder ,
.Ï.925- Ces marques apparliennent à un graveur en bois qui n'est pas T ^[7^ ^ T- -PL connu, il a travaillé d'après Virgile Solis ^ Tobie Stimmer et Josse 1^1- / <J ^ ^ jîmmann ainsi que pour la bible de Dittenberger publiée à Cologne ten 1571 et en 1626. In folio. Le même artiste se servait aussi des lettres SF, S H, et d'un F seul accompagnés d'un petit couteau, comme il est indiqué dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 419) rapporte ce maître parmi les anonymes. Christ (p. 359 T. F. p. 269) €t après lui Strutt^ Bryan et Nlalpè interprètent ces marques bien par •^imon HUÏER, mais sans fondement, car il n'y*a pas de doute que la lettre F ne désigne le nom de famille de cet artiste. Quelques-uns •expliquent ces marques par Sigismond FEYERABEND , mais nous n'avons pas pu trouver que cette attribution soit fondée.
.Ï.926' SCHORER, Jean Frédéric ^ peintre, dessinateur et graveur sur lequel on ne trouve pas de renseignemens satisfaisans. Selon Fiissïi (Allgem. Kiinstlerlexilion) il doit avoir travaillé à Nuremberg ou à Cobourg, et il est né, selon les uns, à Augsbourg, selon d'autres, à Vienne en 1610. 11 est très vraisemblable que cet artiste s'est servi
^ d'une des marques ci-mentionnées , mais il ne peut être l'auteur des estampes datées de l'année 1609, si la date de sa naissance est exacte. Nous avons trouvé la première des marques ci -mentionnée sur des •dessins à la plume et lavés à l'encre de la Chine représentant des paysages. La seconde marque accompagnée des années 1619 et 1620 ■se trouve sur des dessins historiques dessinés à la plume et lavés à Tencre de la Chine, ils sont trop bien faits pour pouvoir les croire d'un artiste de neuf à dix ans. La troisième marque que Christ (p. 219 T. F. p. 141) attribue aussi à J. F. Schorer ^ se trouve sur une estampe qui peut être faite par l'artiste qui se servait de la seconde marque; ^elle représente une figure de femme agenouillée, portant les regards vers le ciel. On la voit deux fois sur la même planche , savoir à _^auche vue par le dos et à droite en face, ce qui fait croire qu'elle est gravée d'après une statue. La marque et l'année 1619 sont au î)as au milieu de la marge. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 4 p. 8 lign. La marge d'en bas 3 lign. La quatrième marque enfin se trouve au bas •^u portrait de Jean Frédéric Schoi'cr, gravé au simple trait, où il est aiommé peintre et dessinateur d' Augsbourg, Cette marque laisse présumer que l'artiste se désignait véritablement de celte manière. Cependant nous n'avons pas pu nous procurer jusqu'à présent, la certitude qu'un des ouvrages ci-dessus indiqués provienne de ce maître, n'en ayant pas encore vu un seul avec son nom en toutes lettres. Il est néanmoins possible qu'il viennent de sa main , car l'année de sa naissance indiquée par Fiissli nous paraît être puisée dans des sources très incertaines.
il92'7' Celle marque qui semble être composée des lettres FUS ap-
Ï>artienne à un graveur en bois allemand du dixscptième siècle, dont e nom n'est pas découvert. On^ trouve son chiffre sur une estampe en bois représentant un animal d'Egypte nommé Ichneumon, il est tourné vers la gauche, tient un serpent dans la gueule, et porte une chaîne au cou avec laquelle il est attaché à un arbre qui est à droite de la planche. La marque, mais plus grande, est au bas à gauche et au milieu enhaut on lit: DER EGYPTISCHE ICHNEVMON. Larg. 7 p. '7 lign. Haut. 5 p. 1 lign.
1928' FISCHES, Hans (Jean) Thomas^ peintre de fleurs à l'aquarelle et enlumineur, qui a peint des estampes de diflférens graveurs en <;ouleur et rehaussées en or, elles sont très bien faites et très recherchées dans les cabinets de curiosités. Selon Doppelmair (p. 240) cet
Sir
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artiste naquit à Nuremberg en 1605 et y mourut en 1685, Ton trouve encore des ouvrages de ce maître qu'il a fait à Tàge de 70 ans. Z)0p' pelmair le nomme Fischer , mais nous avons vu de ses ouvrages qui portent le nom Fisches très clairement écrit ou le monogramme cimentionné.
1929 «• HEMLING, Hans (Jean), encore nommé MEMLING, célèbre peintre des Pays-Bas qui doit avoir été élève de hogier van Brugge. La première des marques ci - mentionnées nous a été communiquée par un ami des Pays-Bas, la seconde est indiquée dans un ouvrage de Mr. le baron de Keverberg intitulé: Ursula princesse britanique, d'après la légende et les peintures d' Hemling» Par un amt des lettres et des arts. Gand chez Houdin 1818. Un volume in 8"^° Dans ce bel ouvrage on trouve des remarques très intéressantes sur les oeuvres à' Hemling ; il est dit aussi qu'on ne sait pas d'autres particularités sur sa vie que celles que la tradition a constamment conservées dans l'hôpital de saint Jean à Bruges 3 on racconte donc qu'un soldat venant de Damne, se présenta à cet hôpital pauvre, malade^ en proie à tous les besoins; il fut accueilli, soigné, guéri. Bientôt on découvrit en lui des talens extraordinaires pour la peinture. C'était Hemling qui exéeuta, lors de son rétablissement, les admirables tableaux qui servent encore de principal ornement à cet hôpital. Mr. le baron de Kei:>erberg croit pouvoir inférer de là , que cet artiste est véritablement de Bruges, attendu que l'hôpital ne fut fondé que pour les pauvres de l'endroit , et il remarque en oulrc qu'on peut admettre que Hemling naquit entre les années 1420 et 1430, époque à laquelle ilorissaient les frères van Eyck et qu'il s'était probablement formé ainsi que Roger de Bruges^ d'après ces artistes.
1929 Suivant Heller (Monogrammenl«xihon page 351) cette marque^ qui jjaraît être composée des lettres FHTV, doit se trouver sur un beau paysage peint avec beaucoup de soin. Heller n'indique cependant pas dans quelle époque et dans quelle école le peintre peut avoir travaillé et nous n'avons pas encore eu occasion de trouver ce chiffre.
T 1930' FRANCK, J^û/i 67ric, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte
1 i/' jHi^ ^ Kaufbeuren en Suabe en 1605 et mort à Augsbourg en I68O.
i / Nous avons trouvé la première de ces marques sur ses tableaux et
les deux autres sur ses eaux fortes d'une pointe légère , mais mal
IpÇ^ y//^ soignée; elles représentant des sujets historiques, des sujets de con-
^ versation et des divertissement de soldats, dont quelques-unes sont
décrites par Huber (Handbuch etc. T. I. p. 272) et par le catalogue de Winkler (T. I. p. 269). Le même artiste se servait aussi des lettres initiales H. V. J. indiquées dans la seconde partie.
1931. HOHENFIAUSEN , Leopold baron de, amateur de Manheim' qui a gravé à l'eau forte pour son amusement vers 1758 quelques paysages portant la marque cl -mentionnée qui signifie von Hohennauten fecit.
1932' HULSEN, Frédéric van, graveur au burin dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1S87. On trouve aussi la marqueci -mentionnée sur différens portraits faits dans une manière sèChe.
TW/T~^ 1933- WINGHEN, Josse à, peintre d'histoire de Bruxelles, dont nous I \\l I avons déjà parlé aux Nos. 192 et 760. Suivant le cabinet de feu
Mr. L,e Brun on doit trouver la marque ci -mentionnée sur quelques tableaux de ce peintre» Nous n'avons pas eu occasion de nous ea assurer.
^rt< 1934' CeUe niarquc n'appartient pas à un artiste , c^r *elle signifie ■r -jry-^-T Hans (Jean) van UJJ'elen lorsqu'on la voit sur son portrait qui se J^j/y/^ trouve sur une planche avec celui de sa femme Jeannette JLzesvelt qui est aussi marqué du monogramme indiqué au No. o07 a. Nous avons cité cette marque dans notre ouvrage , parcequ'on trouve ces portraits souvent séparés et que par conséquent le monogramme peut induire on erreur les amateurs. Au reste le tout est gravé par un artiste anonyme qui se servait de la marque indiquée au No. 1987.
1935' Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas la signification sur des dessins historiques d'un artiste allemand qui peut 'avoir vécu au dixseptième siècle. Il sont faits à la plume, lavés à l'encre de la chine et terminés au crayon rouge et noir. Il s'en trouvait dans la collection de feu Mr, le conseiller Jirett ^e Batzenhoven prè« de Bati6bt>nn«.
IMF
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1936 Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, semble être composée des lettres J. F a rebours. On la trouve sur une gravure en bois représentant Tempereur Tibère assis sur un trône entouré de deux, ministres, devant lui est un jeune homme à genoux les mains
' liées à un trône d'arbre; près de lui on remarque un bourreau qui est sur le point de lui trancher la tête, pendant qu'un autre^ homme à côté du trône semble implorer la grâce de Tempercur. A droite en remarque encore un autre prisonnier entouré des soldats à pied et à cheval. Au haut de la pièce on lit: JVSTITIA ROMANA, sur le baldachin du trône TIBERIUS IMPERATOR et sur la marge du trône TALIA CONTICVIT PRO DISVBIDIENTIA PATRIS. La marque est sur le devant à droite, et les lettres L.P. F (qui indiquent le graveur et qu^on explique par Léon. Parasole feci't) se trouvent sur une pierre sur laquelle le jeune homme est à genoux. Larg. 14 p. 10 lign. Haut.
10 p. 7 lign.
1936 ^« FÙHRICH, Joseph, peintre d'histoire et graveur à i'eau forte né à Kratzau en Bohème en 1800, qui travaille actuellement à Prague.
11 a marqué de ces chiffres plusieurs eaux fortes très spirituelles d'après ses propres compositions, entr'autres une adoration des trois rois, l'oraison dominicale, suite de neuf pièces publiées en 1826 ainsi que plusieurs dessins historiques à l'encre de la Chine. Le même artiste se servait aussi d'une marque figurée dont il est parlé plus bas dans cette partie.
1,'937' FRATREL, Joseph ^ peintre et graveur à l'eau forte d'Epinal en Lorraine. Il fut appellé à Manheim en qualité de peintre de la cour de l'électeur Charles Théodore et fut nommé professeur de l'académie des beaux arts à Diisseldorff. On a de lui plusieurs estampes dans une manière particulière pour la plupart d'après ses propres dessins, représentant des sujets allégoriques, des sujets saints et des portraits dont quelques-uns portent les marques ci -mentionnées. Il passa de son tems pour un artiste de beaucoup de génie et mourut à Manheim en 1783. Huber (Handbuch etc. T. VIIL p. 219) et le catalogue de FVinhler (T. I. p. 269) détaillent quelques ouvrages de ce maître.
1938» FISCHER, Joseph., peintre et graveur à l'eau forte et à l'imitation du lavis, né à Vienne en 1767; mort dans la même ville en 1822. On voit les marques ci -mentionnées sur des estampes à Peau forte de ce maître , et entr'autres la première et la seconde sur différentes têtes d'hommes et de femmes. Pièces en 12""' et la troisième sur quelques pièces d'une suite de chiens de chasse in folio en travers.
1939* KOBEL, Jean, habile peintre d'animaux et graveur à l'eau forte, né à Utrecht en 1782 et mort à Amsterdam en 1814. Il fut le fils de Henri Kohel excellent peintre de marine. On trouve sa marque sur des jolies eaux fortes représentant divers animaux. Roeîand van Eynden et Adrien van der WîUigen (Gesch. der vaterl. Schilderltunst etc. T. II. p. 477) indiquent quelques autres particularités de la vie de cet artiste.
1940- Suivant le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartîauh de Ratisbonnc celle marque doit se trouver sur des anciennes estampes, mais nous n'avons pas encore pu les trouver.
1941* LUCCHESI, Michel, graveur italien du seizième siècle. Orlandi (Tav. D No. 16) et JBrjan (ï. 1. p. 678) lui attribuent la marque cimentionnée, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les estampes de cet artiste. 11 se servait bien des lettres initiales MI- LV. et ML qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
1942' FALBE, Jean Martin, peintre et graveur à l'eau forte à Berlin. Suivant Fîissli (Allgem. Kùnstlerlcxilion) il fut élève de Jean Harper et dC Antoine Pesne et mourut à Berlin en 1782. Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée sur des eaux fortes que cet artiste a fait d'après les dessins de Rembrandt, représentant des figures orientale». Le manogramme se trouve au bas à gauche. Pièces in gr. 8'*- Le catalogue de fVinkler (T. I. p. 262) indique quelques autres estampe de cet artiste.
Ï943« Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur des paysages gravé» à l'eau forte par un artiste moderne qui travaille quelque part en Allemagne. Nous connaissons de lui ainsi marqué un paysage où l'on roit sur le devant à droite un groupe de quatre arbres, au pied desquels »e repose un homme
ivi^
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tiui parle à une femme tlébout portant un pannicr sur la téte ; à gauche au fond on voit quelques montagnes et un village avec une tour pointue. La marque se trouve en haut à droite dans l'air. Larg. 4 p. 6 Hgn. Haut. 3 p- 2 lign. Cette pièce paraît appartenir à quelque suite de paysages dans le même genre.
1944* ONGHEHS, Jacques^ peintre d'histoire et d'architecture j dont les ouvrages sont d'une composition riche et d'un bon dessin, mai* d'un colorit trop rougeâtre. On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des tableaux représentant des intérieurs d'églises. Selon Fuis/z (Allgem. Kunstlcrlexilion) il est mort en 1730 fort âgé- INous avons trouvé absolument la même marque sur une eau forte médiocre qui est aussi attribuée à Jacques Onghers ^ mais elle porte l'année 1778 et ne peut par conséquent pas être d'un artiste décédé en 1730. Elle représente le buste d'une femme dans un ovale, vue de profil et tournée vers la droite. La marque est au bas à gauche et l'année 1778 est au bas à droite hors de l'ovale. Pièce in 8"'
1945- PARMEGL4N0 , François, nommé MAZZUOLl , peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 611 et dont on trouve encore des marques indiquées aur Nos. 2i'06 et 2910. Nous croyons pouvoir expliquer la marque cimentionnée par François Parmegiano invent or , car on la trouve sur une eau forte représentant une femme portant un coussin et allant vers la droite. Le même sujet qui a été gravé par Guide d'après JFr, Parmesan. Voyez Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 501 No. 48). L'estampe avec la marque ci-mentionnée porte encore le chiffre du graveur anonyme indiqué No. 1436 et celui du l'éditeur indiqué au No. 8.^8.
1946' PAPILLON, Jean, le fils, graveur en bois naquit à St. Quintia et 1661, et mourut à Paris en 1723. Il était disciple de Cochin et artiste très laborieux. Quelques - uns de ses ouvrages sont aussi marqués avec les lettres J. P.f. indiquées dans la seconde partie. Malpé (T. II. p. 103) indique d'autres particularités de la vie de ce maître ainsi que plusieurs de ses ouvrages.
1947- ROCCA, Daniel Jacques, de Rome et élève de Daniel da Volterra. Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des dessins. Nous n'avons jamais trouvé ce chiffre ni vu des ouvrages de cet artiste j les biographes rapportent que la nature ne lui avait pas donné un génie fertile, mais, qu'à aide des collections d« dessins que son maître lui avait laissées^ parmi lesquels il y en avait beaucoup de Michel Ange, il produisit quelques bons ouvrages. Hocca est mort fort âgé en 1600 sous le pontificat de Clément VIII.
1948' RUYSDAEL, Jacques, célèbre peintre de paysages et graveur à l'eau forte, né à Harlem en 1655 et mort dans la même ville en 1681. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur ses tableaux, dont quelques-uns sont encore marqués des monogrammes indiquée en No. 2676. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 3o7) décrit de ce maître sept eaux fortes; nous en connaissans encore quatre autres qui ont échappé à ses recherches et dont trois sont décrites au cataloque de Rigal (page 515).
1949' SAVARY, Jean, peintre de batailles et de paysages et graveur,, né à Courtray en 1580. On le croit neveu de Roland Savary, et il doit avoir été élève de Jean Bol. Il travaillait à Amslerdâm; la date de sa mort n'est pas connue. On lui attribue les marques ci-mentionnées, qu'on explique par Jean Savary Jecit ou par Fecit Jean «Savary , lorsqu'elles se trouvent sur des petits paysages avec figures d'après David Teniers. — Huher (Handbuch etc. T. V. p. 311) et le cataloque de Winhler (T. III. p. 953) font mention de quelques autres ouvrages de cet artiste qui se servait encore des marques indiquées au No. 2680.
1950. SANUÏI, Jules, graveur vénitien, qui a vécu en 1540. Oft ne sait rien d'autre de cet artiste qui avait une manière de graver particulière à lui seul. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 499) décrit de lui cinq pièces, parmi lesquelles une porte la marque ci-mentionnée, et! représente les épousailles de la Sainte-Vierge gravée d'après un dessin de Raphaël. Les autres estampes de ce maître sont ou sans marque; ou avec son nom en toutes lettres. !
1951. Nous avons trouvé cette marque, accompagnée des mots: fecxt Cracoviae Jetatis suae 66 A. D. 1623 sur une copie d'une estampei à' Albert Durer qui représente deux anges soutenant un drap, sur lequel;
estj
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est imprimée la face de Jésus Christ. No. 25 de son oeuvre. La marque du graveur, qui est au bas à droite; est interprétée par quelques collecteurs par Jerémîe FALK, mais cet artiste naquit à Dansic en 1629 et ne peut par conséquent pas avoir gravé une estampe datée de l'an 1623.
19Ô2- FRANCFORT, Jérôme von, c'est à dire Jérbrm GREFF de Francfort. Sa marque se trouve sur des copies de l'apocalypse de Durêr qui porte le titre: Die heimlich offenbarung whannis, imprimé avec de très grandes lettres gothiques. Bartsch en parle aussi (P. Gr. T. VIL p. 130), Heller (Geschichte der Holz Schneidekunst etc. p. 91) prétend cependant qu'on attrubuait à tort cette marque à ce maître, parcequ'elle n'a aucun rapport avec son nom, et qu'il ne se qualifiait que comme imprimeur de cet ouvrage. Il nous paraît que Heller est en erreur en ceci, parceque 1) le monogramme contient clairement les lettres JVF (Jérôme von Francfort) et 2) il a mis le monogramme comme dessinateur qui a tracé le dessin sur les planches de bois, et il se nomme lui même à la fin de l'ouvrage en question. Gedruckt zu Strasburg durch Iheronimum Grejff den Maler, gênant von Francfort nach Christi gehurt M.CCCCC vnd ij jor. C'est à dire 7mprimé à Strasbourg par Jérôme Greff le peintre dit de Francfort , en Van 1502. Zani (Enc. Méth. P. II. vol. 9. p. 303) fait aussi quelques réflexions sur cette marque, et il croit qu'elle pourrait signifier Joannés VAN FRANCK, mais cette interprétation a aussi peu de fondement que celle de Murr et de Malpé dont le premier l'explique par Jacques MEYDENBACH et le second par Mathieu GRUNEWALD.
19Ô3* VALESIO, Jacques, graveur sur lequel on ne trouve presque \T ZT'
pas de renseignemens. Suivant Gori il était de Vérone et il floris- zo sait vers 1587. Les marques ci-mentîonnées, ^ui signifient Jacques .^^^V J "^^J/T
Falesio fecit, se trouvent sur des estampes qu'il a gravées d'après différens maîtres italiens.
1964» VALDES LEAL, Jean de, excellent peintre d'histoire, grand fresquiste, et graveur naquit en 1630 à Cordoue; il travailla à Seville et Madrid et mourut à Seville en 1691. Voyez F. Guilliet (Dict. dei peintres espagnols page 354) qui rapporte d'autres particularités de la vie de ce maître. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une eau forte représentant le contour d'un Saint-Bruno gravée par Fondi d'après un tableau de Jean de Valdes qui se trouve dans la collection de Mr. Speck à Leipsic. Il est vraisemblable que cette marque se trouve plus grande sur les tableaux de ce peintre.
l9ôô' UMBACH, Jonas, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte naquit à Augsbourg en 1624 et y mourut en 1700. On a de lui un grand nombre d'estampes d'un petit format, gravées d'une pointe large et spirituelle, dont cependant la plupart porte son nom en toutes lettres; mais il y en a quelques-unes qui sont marquées du chiffre ci-mentionné. Le cataloque le plus complet que nous connaissons des estampes de ce maître et celui de Winhler (T. I. p. 851).
1956» VALVASOR, Jean Weichard, dessinateur, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1617. On trouve aussi cette marque sur des paysages et vues de villes gravés par André Troost, M. Geitler, Pierre Miingersdorff et Paul Ritter, qui ornent un ouvrage en quatre volume in folio intitulé: Die Ehre des Heriogthums Crain etc.
19Ô7* VOVERT, Jean, orfèvre dessinateur et graveur du dixseptième «r» siècle. Malpé (T. II. p. 299) lui attribue la marque ci-mentionnée,
Îue nous n'avons pas encore trouvé nous même, mais selon cet auteur Ca*^ 'bvert a gravé avec beaucoup de finesse et de propreté divers estampes au burin à l'usage des damasquineurs et metteurs en oeuvre, représentant de jolies frises d'ornemens et feuillages dans le goût de celles faites par Théodore de Bry. Une partie doit être marquée du chiffre ci-mentionné ou de son nom en toutes lettres.
I9Ô8. JUNGWIRTH, François Xavier, graveur de Munich né en • — ,i 1720. Il fut élève de Morl et a gravé beaucoup d'après Piazetta ainsi JB_ que d'après d'autres maîtres des portraits et des sujets de dévotion, / dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées ou celle indiquée au No. 2743. Il vivait encore en 1784. Lipowsky (Bayerisches
; Kûnstlerlex. T. I. p. 463) et Malpé (T. I. p. 348) indiquent quelquesunes de ses estampes.
1969 «• Cette marque nous a été communiqué comme se trouvant sur des tableaux représentant des sujets inanimés, dont on ne connaît pas l'auteur, ils représentent des poissons morts, de la viande sur de» Brvlliot, Dict. des Monogr. I. 32
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assiettes de bois, des pots etc. peints avec assez de vérité. Nous ^ n'avons jamais vu nous même de tableaux ainsi marqués, mais selon
Touvrage et le tems dans lequel ces tableaux ont été peints, le monogramme pourrait signifier Ferdinand VAN KESSEL né à Anvers en 1660 et encore KALF fecit (Guillaume) qui fut élève Je Henri Pot et qui peignait dans ce genre.
1959 ^- Cette marque accompagnée de colle indiquée au No. 2681, et des lettres initiales DW et un couteau, se trouvent sur une grande gravure en bois de plusieurs planches jointes en largeur, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; elle représente la vue de la ville de Ratisbonne , sur laquelle il y a plusieurs cartouches avec des inscriptions et des sujets allégoriques, dans celui au milieu on lit: Walirhafftige Contrafactur des heiligen heichs Freistat Regenshnrg mit ihrer Gelegenheit gegen Mitternacht 1589. Les marques sont au bas à droite. Larg. 80 p. Haut. 22 p. 4 Jign.
> i960- KESSLER, F., peintre de portraits qui florissait à Cologne
A» vers le commencement du dixseptième siècle. 11 doit avoir été dis-
yi / OZ. *7 ciple de Geldorp^ c'est tout ce que nous avons pu apprendre relative- V-/ I /# ment aux circonstances de la vie de ce peintre, qui méritait aussi
bien que beaucoup d'autres que l'histoire de l'art eût conservé quelques renseignemens sur sa vie. La marque se trouve sur des portraits.
1961- KAUKE, Jean Frédéric, dessinateuï et graveur à la pointe et au burin de Berlin; il fut élève de Schleuen et étudia à Dresde en 1758. On a de lui différens portraits et sujets historiques d'après J. C. Fussli, J. Court in, M. de la Tour, B. Rode, A, Pesne et autres, dont quelques-uns portent le chiffre ci-mentionné et dont une partie est indiquée dans le catalogue de M^nkler (T. I. p. 465).
y^^/y- 1962- KOBELL, Ferdinand, peintre de paysage et graveur à Teau (rff forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque au No. 1829. Celle ci - mentionnée se trouvent également sur ses eaux fortes, représentant des paysages et des sujets champêtres.
(TÛ^r 'j: 1963' KILLMAN, F, de, amateur des beaux arts à DtisseldorflP, qui *jyhjcdt a fait pour son amusement quelques eaux fortes, dont une porte cette «n/to /Ho^ marque; elle représente un homme vu de profil et tourné vers la droite, il porte un turban orné de plumes. La marque est au bas à droite. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 9 îign. Cette pièce semble être une copie d'une estampe de B, Nothnagel.
T M H /\ 1964' Cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas J D 70 connu; on la trouve sur une pièce où l'on voit à droite un Pape assis sur un trône, tenant de la main droite une clef et une croix, et posant l'autre sur un livre qui est sur ses genoux. Devant lui à gauche est un évêque à genoux qui tient une crosse, et dans le coin au bas on remarque des écussons d'armes. La marque de l'artiste est à gauche et l'année 1570 à droite de la planche. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 6 lign. Cette taille de bois est ordinairement imprimée sur le renvers de ce titre : Ohsequiae vel liber Agendorum circa Sacramenta-Benedictiones et Ceremonias secundum antiquum usum et ritum Ecclesiae Ratisbonnemis. Jngolstatii ex Tjpographia Fï'eissenhorm'ana MDLXX.
^ f^/^ ♦ 1965- Cette marque appartient à quelque dessinateur ou peintre du ■i-V 'JSk.^ seizième siècle, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On voit
son chiffre sur une gravure en bois qui représente le portrait de Nicolas Gain à mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la droite; il porte un baret et tient un livre de Ja main gauche. Dans la marge en haut on lit: CouîrafaChlt 9(ie. #aUi. La marqne, au milieu de l'année 1562, se trouve à gauche et une «autre du graveur composée des lettres IS, indiquée au No. 2691 , se voit à droite de la planche. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. 8 lign. La marge d'enhaut 8 lignes.
1966- KÔNIG, François Nicolas, peintre de genre et graveur à l'eau forte né à Bern, il fut élève de Freudenberger , et ses ouvrages sont datés depuis 1790 jusqu'en 1805. On a de lui un grand nombre d'eaux fortes, dont une en 8"° porte la marque ci-mentionnée , elle représente le buste d'un paysan qui fume. Cet artiste se servait plus ordinairement d'une marque composée des lettres NK et indiquée au No. 2762. Meusel (Teutsches Kiinstlerlex. Sec. édit. T. I. p. 459) détaille différens autres ouvrages de cet artiste.
1967' Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 575) cette marque se trouve siir une copie anonyme et en contre-partie d'une estampe à'Aibert
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, Durer représentant Ste Anne et la jeune Vierge No. 29 de son oeuvre. Le copiste a ajouté dans le fond quelques maisons et à droite un arbre.
1968- PONHEIMER, Rarl (Charles), dessinateur et graveur à l'eau jp forte dont nous connaissons des petits paysages qui portent la marque *-A^t/' ci -mentionnée et qui appartiennent à une suite de six pièces en 8"°
en largeur, i^ussli (AUg. Kunstlerlexilton) parle d'un Hilian Ponheimer graveur de Vienne qui apprit chez Fr. Brand et qui florissait en 4798. C'est selon toute apparence ce Charles qui s'écrit lui même Karl ^ sa marque est composée des lettres K.P. F.
1969- KESSEL, Théodore van, graveur flamand né vers l'an î620. ^T^V On a de lui des eaux fortes d'une pointe ferme et vigoureuse; il se servait ordinairement des lettres initiales T. KK.F, ou T. V.K.J. indiquées dans la seconde partie; la marque ci-mentionnée se trouve au
bas à gauche d'une estampe qui représente un turc à cheval, vu par derrière et descendant une colline. Pièce en 12"" appartenant à une suite de figures de différens costumes à pied et à clieval. Huher (Handbuch etc. T. VL p. Îi3), Malpé (T. I. p. 551) et le catalogue de Rîgal (page 185) rapportent quelques autres ouvrages de cet artiste. Il se servait aussi de la marque indiquée au No. 2781.
1970» FRANCIA, L., graveur moderne en Angleterre sur lequel Jjp
nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. On trouve jT son nom ou son monogramme sur quelques marines , qui appartiennent à un ouvrage de six cahiers intitulé : The Thames.
1971' Celte marque, composée selon toute apparence des lettres FL, '^'^Sf* se trouve sur des gravures en bois dont on ne connaît pas l'auteur, il a travaillé d'après les dessins de Tobie Stimmer et de Christophe Maiirer. Nous en avons aussi parte' au No. 1819, parccqu'on peut aussi trouver dans ce chiffre les lettres EX. Cependant la marque de No. 1819 se voit retournée, par faute typographique.
J972» LOEBER, Jean Frédéric , peintre de gibier et d'autres animaux ^^^rr^ florissant à Weimar vers 1750. Suivant une note manuscrite de feu Mr. le baron Stengel de Bamberg on doit trouver la marque ci-mentionnée sur les tableaux de ce peintre. Nous n'avons pas eu occasion ^-^"^"^ de voir nous même de ses ouvrages.
1973' LONDONIO, François, peintre et graveur à l'eau forte, né à Milan en 1723 et mort en 1785. Il a gravé d'une pointe large un grand nombre d'estampes représentant des animaux et des sujets champêtres, en différentes suites, dont on a aussi des épreuves imprimées sur du papier bleu et rehaussées en blanc. La plupart des estampes de ce maître sont indiquées dans le catalogue de Rigal (page 201), Londonio n'a marqué que quelques pièces avec le chiffre ci-îucntionné, auquel il ajoutait encore quelques fois un o, comme il est indiqué au No. 1982.
1974* LOLI, Laurent, peintre et graveur à l'eau forte né à Bologne, à ce que l'on croit, vers 1612. La date de sa mort n'est pas connue. 11 fut disciple de Jean ylndré Sirani et Guide. On trouve la marque ci-mentionnée sur une des ses plus belles estampes représentant Saint Sebastien assis par terre au pied d'un arbre, auquel il est encore lié par le bras droit. La marque se trouve au bas un peu vers la droite. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 5 p. 8 iign. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 165) donne un catalogue des estampes de ce maître qui contient la description de 31 pièces, dont quelques-unes sont aussi marquées avec les lettres initiales LLLF indiquées dans la seconde partie ou avec son nom abrégé rapporté dans la troisième partie.
197Ô' Ces marques, dont on ne connaît pas h vent sur des estampes en bois d'après les dessii et autres, représentant des sujets de l'ancien et Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 588) ne décrit de ce
pièce représentant Dieu apparaissant à Moïse dans une flamme de feu qui sort du milieu d'un buisson, mais iî en a fait encore plusieurs autres.
1976' LORCH, Mekhior, peintre, graveur et antiquaire , naquit à Flensburg dans le Ilolstein en 1527. La date de sa mort n'est pas y connue, mais il doit avoir encore vécu en 1585, vu qu'on a des -^-^ -^"^ estampes en bois exécutées d'après ses dessins qui portent cette date. P Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 500) décrit de ce maître seize estampes en ]V][ i cuivre et 132 gravures en bois d'après lui, mais son catalogue n'est / pas complet, attendu que nous connaissons encore de cet artiste plusieurs pièces qui ne sont pas décrites par cet auteur. Les marques
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ci-mentionnées ainsi que celles indiquées au No. 2793 se trouvent ou sur ses estarapes au burin ou sur des gravures en bois.
1977. LUCCHESI, Michel, graveur italien auquel Bryan (T. II. planche III) attribue la marque ei-mentionnée; nous n'avons jamais pu trouver d'autre marque sur les estampes de ce maître que le» lettres initiales ML. ou MI. LV. indiquées dans la seconde partie, et il est à croire qu'il est question ici d'une des marques àc Melchior Lorch,
"JV/TT^ IVr 1978* Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui n'est pas i^L Lil connu; il a travaillé d'après les dessins de Jos se Amman et autres
maîtres. Bartsch en parle aussi (P. Gr. T. IX. p. 420).
1979- LOCHOM, Michel van^ graveur flamand qui travaillait à Paris vers le milieu du dixseptième siècle. Malpé (T. II. p. 28) lui attribue la marque ci-mentionnée , mais nous n'avons pas encore pu la trouver sur les estampes de ce maître. Suivant l'auteur cité il a fait plusieurs portraits d'après Ferdinand Elle ^ ainsi que des estampes pour le livre du père Gérard de la compagnie de Jésus, intitulé: Les peintures sacrées de la bible ^ un volume in folio. Paris 1G56. Malpé indique cinq pièces de ce livre, dont la première, représentant la mort de S. Jean, doit porter le nom, et les quatre autres le monogramme du graveur, celles-ci représentent 1) St. Paul écrivant; 2) St. Pierre; 3) St. Jean l'Evangeliste; 4) L'explication de quelques mystères de l'apocalypse.
cÂF L ^Q^i 1980- MÂTTIOLI, Louis, dessinateur et graveur à l'eau forte naquit en 1662 à Crevaliore, bourg de la principauté de Masserano, et mourut en 1747 âgé de 85 ans. On croit qu'il était écolier de C/iar/ej Cig'noni et qu'il n'a pas exercé l'art de la peinture, mais qu'il se donna entièrement au dessin et dans la suite à la gravure. Bartsch (P. Gr. T- XÏX. p. 535) donne un catalogue de ses estampes qui contient la description de 140 pièces et un appendice de celles mentionnées par Gori et par Fussli, mais Bartsch ne parle pas des marques ci-mentionnées qui se trouvent sur quelques pièces pour le poème intitulé: Bertoldo con Bertoldino e Caccaseno , in ottavo rima. Imprimé à Bologne en 1736 in l*"' Elles sont gravées en contre-partie d'après les estampes publiées par J. M. Crespi. On voit encore les marques de Mattioli sur différentes pièces qu'il a gravé d'après ses j)ropres dessins et dont ni Bartsch, ni Gori, ni Fussli en font mention. Le même artiste se servait aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 2002 et 2792.
1981- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification et qui paraît être ajoutée après coup au moyen d'un poinçon, se trouve sur une copie d'une estampe de Jules Bonasone, gravée par le maître au Nom du Jésus Christ, représentant l'adoration des bergers d'après Jules Romain. Voyez Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 118. No. 8). La marque se voit en haut à gauche et le chiffre du maître au Nom de Jésus Christ est au milieu en bas. Même dimension que l'original. Cette copie n'est pas indiquée par Bartsch parmi les pièces du maître au Nom du Jésus Christ.
1982- LONDONIO, François, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque avi No. 1973. On trouve aussi celle ci-mentionnée sur ses eaux fortes représentant des animaux et des sujets cha7Tipêtrcs gravés d'une pointe large, et dont quelquesunes sont imprimées sur du papier bleu et rehaussées en blanc.
1983- Cette marque est regardée comme signifiant : PIETRO LOM- BAIIDO jormis , lorsqu'on la trouve accompagnée des deux autres marques sur une estampe représentant la Sainte-Vierge avec l'enfant Jésus entourée de la Sainte-Madelaine et d'une autre Sainte. Il en est aussi parlé au No. 148.
T (r T li^ 1984' SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont nous avons
aLa Jl ; A I^'.J^aFa déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 331, 380, 917 et 923. On
trouve celles ci-mentlonnées sur des estampes que Raphaël Sciaminossi a fait d'après Lucas de Leyde c'est pour cela que son monogramme est précédé de la lettre L. La première marque est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. XVII. Tab. des Monogr. No. 10). La seconde se voit sur une copie en contre-partie d'une estampe de Lucas de Leyde, représentant la femme de Putiphar accusant Joseph; la marque est au bas à gauche. L'original est décrit par Bartsch sous le No. 21 de l'oeuvre de Lejden et la copie sous le No. 2 du catalogue des estampes de Raphaël Sciaminossi. Il est parlé plus amplement dje Lucas de Leyden dans la seconde partie à la lettre initiale L.
EF
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£985. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signîfi. cation, appartient à un graveur, qui a gravé, conjointement avec Jean Savary , quelques petites pièces d'après David Teniers, représentant des paysages avec figures.
1986' Nous avons trouvé ce monogramme, accompagné de l'année i ^ i 1661 ou 1665 sur une esquisse çeinte à l'huile qui représente St. Luc *^ peignant l'image de la Sainte-Vierge. Nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur, mais il semble avoir été d'origine italienne et de l'école vénitienne. Cette esquisse était assez hardiment faite et il y a toute apparence qu'il en existe quelque part un tableau achevé.
1987' Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification se trouve sur une eau forte représentant les portraits de Jean van Uffelen et de sa femme Janette L,icsveît, dans des ovales sépares sur une planche, de 7 p. 2 lign. d^ largeur et de 4 p. 7 lign. de hauteur. Le graveur, qui nous semble avoir été d'origine flamande, peut avoir travaillé vers la fin du seizième siècle; sa manière s'approche de celle de D. Hopfer. Chacun de ces portraits porte aussi son propre monogramme signifiant Jean van Uffelen et Jeannêtte Liesvelt, comme il est indiqué aux Nos. 507 et lOS-l.
1988' WILHELM (Guillaume), Landgrave de Hesse- Cassel, qui a gravé en manière noire pour son amusement un paysage qui porte cette marque. On y voit une maison rustique presque ruinée, dans le fond à droite un clocher; la marque est au milieu d'en bas un peu vers la gauche. Larg. 6 p. Haut. 3 p. 6 lign. On attribue à ce j)rince aussi des eaux fortes représentant des paysages et des têtes qui sont marquées des lettres P. W. fecit ou scuîpsit 1757. 1758, dont il est parlé dans la seconde partie.
1989* MENTON, François, d'Alhmaer peintre de genre et de portraits qui fut élève de François Floris; -il s'enrichit à peindre des portraits sur lesquels on trouve, ainsi que sur des tableaux de genre, les marques ci-mentionnées. Cet artiste vivait encore en 1604. Menton a aussi gravé à l'eau forte avec goût et esprit une suite de quatre pièces de l'histoire de Loth d'après son invention, qui est très rare. Christ (p. 182. T. F. p. 107) indique une marque pareille qui doit appartenir à un peintre qui a vécu à Leyde vers 1600. C'est scion toute apparence ce JVIenton.
1990' MORGENSTERN, Jean Frédéric, dessinateur et graveur â l'eau forte naquit à Francfort sur le Mein, il étudia à Dresde en 1798 et mourut dans sa patrie il y a quelques années. Il était fils de Jean Louis Ernst Morgenstern , dont il est parlé dans la seconde partie. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur un dessin lithographique, que cet artiste a fait d'après un tableau de Durer représentant Job assis sur son fumier. Ses eaux fortes sont marquées d'un M. et d'un astérisque comme il est indiqué dans, la seconde partie.
1991- Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 242) indique cette marque parmi -rp les anonymes et comme se trouvant sur une bonne copie d'une estampe jd/r àe Marc Antoine, représentant Vénus blessée par les épines d'un rosier X X d'après un dessin de Raphaël. Sur les secondes épreuves le chiffre doit être effacé.
1992- FESELE, Melchior, peintre d'histoire et de genre à la cour de Bavière vers 1530. Nous avons trouvé de ce maître des tableaux avec cette marque et des années 1531 , 1529 et 1535 , qu'on conserve dans les galeries de Munich, Schleisheim et Nuremberg, qui sont d'une composition riche, avec un grand nombre de figures très finies (\\ /T\ ^
et d'un goût tout particulier. iz/Jou^^Aj- (Bayerisches Kùnstlerlexihon. ^/ M /*
T. I. p. 71) le nomme faussement Martin car sur son épitaphe qui 1 M i J ^ 3}
est à Ingolstadt dans l'église des Franciscains se trouve cette inscrip- ^X. J-*tion. Ano Dm. 1538 den 10 Tag Aprilis starb der Erber und kunstreich Maisier Melcher Fesele Mahler dem Got Gnad. C'est à dire : En 1538 10 jour d'Avril mourut le respectable et ingénieux maître Melchior Fesele peintre, que Dieu lui fasse miséricorde. Par conséquent il ne peut plus avoir travaillé en 1550 comme il est dit par Lipowsky et par Manlich (Gai. de Munich et Schleisheim. T. I. p. 155).
1993- FRANCK, Maximilien, peintre d'histoire né à Dusseldorff vers |V 71 ^
1780. Il étudia d'abord dans sa patrie et plûtard à l'académie des I TV>?n ^
beaux arts à Munich, où nous avons vu de lui à l'exposition de l'an- JL Ji^jP
née 1812 différens tableaux d'histoire qui étaient marqués des chiffres /U/^ ' *
ci-mentionnées et qui représentaient pour la plupart des sujets de iO '-^
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rancien testament. D'après ce que nous croyons, il travaille actuel- | ^ lement dans quelque ville du le duché de Berg.
1994« FRANCFORT, Jérôme de., nommé Jef'rôme GREFF, peintre dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1952. Sa marque, cornposée des lettres JVF, se trouve sur des copies de Tapocalypse de Durer et elle n'est indiquée ici que parcequ'elle peut être regardée ! comme formée des lettres MF.
199Ô- FURTER, Michel, imprimeur de Bàîe vers 1494. Voyez F. \ Rothscholtz (Insignia Bibliopolarum et Typographorum No. 45). Nous j avons placé son monogramme dans notre ouvrage, parcequ'on le trouve | sur des gravures en bois représentant des ornemens et des vignettes,! et qu'on pourrait le confondre avec la marque de Jérôme von Franc- \ foi^t indiquée au numéro précédent, et dont nous avons parlé plus amplement au No. 1952. • I
1996- Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui a tra- } vaille d'après Virgile Salis, Tohie Stimmer et Melchior Lorch. Il en j est fait mention par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 424). Papillon (T. I. \ p. 252 et 264) altribue ces marques à M. FEYERABEND , mais nous \ n'avons trouvé aucune certitude dans cette indication. Heller (Ge- ; schichte der Holzschneideliunst etc. p. 200 et 205) rapporte que l'on ' interprète aussi ces chiffres par Martin FESELE, ce qui est encore moins vraisemblable, attendu qu'il est question de ce Melchior Fesele dont nous avons parlé au No. 1992; car on ne peut pas admettre qu'un peintre aussi habile pour son tems que Fesele ait pratiqué l'art de graver en bois et surtout d'après des artistes qui ont fleuri beaucoup plus tard.
1997' MANTEGNA, ylndré, peintre et graveur, dont nous avons aussi parlé aux Nos. 39, 41 , 58, 359 et 584. Haber (Notices générales de^ graveurs etc.) lui attribue la marque ci-mentionnée qui doit signifier Mantegna Jecit. Nous n'avons jamais pu la trouver ni sur ses propres estampes ni sur celles qu'on a gravé d'après lui.
1998* FREY, Michel, peintre de paysages et graveur à la pointe et en couleur, né à Biberach en 1750 5 il demeura depuis 1768 à Augsbourg où il florissait encore selon Fussli (Allg. Riinstlerlexilion) en 1789. Nous avons trouvé la marque de cet artiste ou son nom sur des estampes à Peau forte, représentant des animaux, des paysages, des soldats et des bamboches dans le goût de Bega. Le catalogue de Winkler (T. I. p. 275) et le catalogue de Rigal (page 141) indiquent des ouvrages de ce maître.
1999' FAULTE, Michel, graveur français qui florissait à Paris au commencement du dixseptième siècle. Sa manière fine et délicate semble prouver qu'il apprit les principes de son art dans l'école de Crispin de Passe pour le fond duquel il doit avoir gravé plusieurs planches. Malpé (T. I. p. 250) rapporte que cet artiste a fait quelques estampes dans le livre du père Gérard, Jésuite, intitulé: Les peintures sacrées de la bible un vol. in folio. Paris 1656, ainsi que pour celui intitulé: Sybilla seu félicitas saeculi justo régente Lvdovica etc. un vol. in folio de 121 pages avec six planches représentant les principales actions de Louis XIII, gravées par Crispin de Passe et Michel Faulte, et dont la cinquième planche doit porter le monogramme ci-mentionnê. i
7\/C7 7W 2000-^ MATHES, Nicolas Chrétien, graveur né à Hambourg en 1729, L X t 2 ^1 qui épousa à Nuremberg la belle -soeur de Jean Gottlîeh Prestel avec lequel il fit beaucoup de copies d'après des estampes de Durer, qui sont marquées du monogramme ci -mentionné signifiant Mathes fecit. Il y en a trois décrites par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 520) parmi les anonymes.
R/ïî^ N T p 2001* Nous avons trouvé cette marque sur une estampe italienne, J. X cuA. de X X dont nous n'avons pas pu découvrir le graveur; elle représente un génie ailé tenant un écu d'armes sur lequel on voit trois casques. Au bas dans les ornemens de l'écu est l'année 16(i0, à gauche la marque ci-mentionnée, et à droite les lettres I P. lîaut. 5 p. 4 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
JV^F* 2002. MATTIOLI, Louis, dessinateur et graveur dont nous avons déjà parlé plus amjjlement et indiqué des marques au No. 1980. On trouve la marque ci-mentionnée sur un paysage de forme ronde, où l'on voit un homme portant un paquet sur ïe dos, décrit par Bartsch (P. Gr. T. XÏX. p. 360. No. 46).
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2003' Marque inconnue que J'on trouve sur des anciennes copies Typ
d'après les estampes de marc Antoine et entr'autres sur Stc. Anne *
avec la Vierge et l'enfant Jésus Bartsch No. 172, et sur la charité
Bartsch No. 386. Cet auteur indique bien une copie de la dernière
pièce , mais suivant sa description elle porte un chiffre comme celui
de Marc Antoine ^ cependant la copie que nous avons sous les yeux
est marquée du monogramme ci-mentionné sans le trait qui traverse
FM et qui forme l'A dans la marque de Marc Antoine; il en est de J même sur la première copie, dont Bartsch n'a pas fait mention, tji La même marque a aussi servi à un graveur en médailles nommé
Modestinus FACHS ou FLACHS qui était maître des monnaies à
Anhalt vers les années 1569 jusqu en 1595. Il doit avoir marqué
I quelques ouvrages de la marque ci-mentionnée ou des lettres initiales M. F. Voyez : Sammlung beruhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 87. No. 218).
2004- FENNITZER, Michel, graveur en manière noire de Nurem- -Cicit berg qui florissait vers 1675. On a de lui plusieurs portraits qui ~ portent ou cette marque ou son nom et les lettres MF indiquées
dans la seconde partie. Au reste ce n'était pas un artiste très distingué.
2005- NELLI, Nicolas, dessinateur et graveur vénitien qui travaillait ^/VKé/ au milieu du seizième siècle. On a de lui plusieurs portraits, des f^-^ * sujets historiques , des ornemens et une suite d'oiseaux gravés dans
une manière nette et soignée. La marque ci-mentionnée, composée des lettres NF c'est à dire Nelli fecit, se trouve sur le portrait de Cosme de Medicis grand -duc de Florence, buste dans un ovale entouré d'une bordure, où l'on voit au bas deux Tritons. Pièce in 8'" Malpé (T. II. p. 91) indique quelques ouvrages de ce graveur, mais
' son catalogue est incomplet. Nelli se servait encore des marques
i indiquées aux Nos. 2026 et 2985 a.
;2006' MAZZUOLI, François, peintre d'histoire et graveur à l'eau If^ forte dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des j^^vB u
marques aux Nos. 611 et 1945. Celles ci-mentionnées se trouvent sur
i différentes estampes que François Rosaspina a fait d'après les dessins de ce maître.
2007- MÛLLER, Frédéric, nommé Maler (Peintre) Millier peintre de ' paysage et graveur à l'eau forte né à Creuznach en 1750 et mort à
Rome en 1825. Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte
très spirituelle et un des meilleurs ouvrages de cet artiste dans ce
genres elle représente trois Juifs en conversation et vus à mi-corps.
La marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 2 p. 9 lign.
Le catalogue de Winhler (T. I. p. 582) et le catalogue de Rigal p. 251 , indiquent d'autres ouvrages de cet artiste.
'2008* MORGHEN, Felippo, graveur â l'eau forte et au burin, que /*7(^ quelques-uns prennent pour le fi ère, d'autres pour le fils de Jean Èlie Morghen. Il est né en Italie vers 1740, et travaillait â Rome et à Naples sous le titre du graveur du roi des deux Siciles. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur quelques estampes d'après les peintures d'Herculanum. Fussli (Allg. Kûnstlerîexikon) indique de lui quel- , ques autres ouvrages; il se servait aussi de son nom en abrégé dont il est parlé dans la troisième partie.
2009* Nous avons trouvé cette marque , dont nous ne connaissons , pas la signification, sur une copie d'une estampe de Jacques Matham
représentant l'ascension de la sainte Vierge, d'après la composition
de Thadée Zuccaro. L'original est décrit par Bartsch (P. Gr. T. III.
p. 190. No. 232).
2010- MILET, François, peintre et graveur, dont on trouve une eau ^ ]^ forte ainsi marcjuéc connue sous le titre : Les deux amans. Nous en avons déjà parle plus amplement au No. 365.
2011' MERÏAN, Mathieu, graveur à la pointe et au burin dont nous 'MMh' avons aussi parlé et indiqué des marques aux Nos. 366 et 575, et qui se servait encore de celles indiquées au No. 2891. Celle ci-mentionnée se voit aussi sur les estampes de ce maître, qui représentent des paysages, des chasses, des vues de villes etc.
2012* Cette marque qui se trouve sur des portraits en 8'''' gravés par Jacques Grandhomme, nous semble appartenir plutôt au poète qui a fait les vers placés au bas des portraits qu'à un artiste. Nous en avons déjà fait mention au No. 368. Christ (p. 340 T. F. p. 250) en parle aussi, mais il la rapporte beaucoup trop grande.
If &é
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2013- Cette marque se trouve sur une très grande estampe, représentant les noces de Cana, composition de plusieurs figures, gravée par JVatali's Cochi'n d'après André Vincentino. Nous n'avons pas pu découvrir la signification de cette marque, cependant Christ (p. 315 T. F. p. 228) rinierprète par Martin PLEGINCK et le catalogue de VVinkler (T. II. p. 1148) par Martin PLEGINER /^ciV. Nous ignorons quel fondement il y a dans ces interprétations, et nous n'y trouvons aucune certitude. Un artiste nommé Martin Pleginer n'est pas connu dans l'histoire de l'art.
2014. MUNGERSDORFF, Pierre^ graveur allemand qui doit avoir travaillé vers la fin du seizième siècle^ on trouve de lui des ouvrages ainsi marqués dans la Carinthie de Jean Weichard Valvasor , qui représentent des paysages et des vues de ville.
201Ô- PLONSRY, Maurice^ dessinateur et excellent graveur à l'eau forte , sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens, sinon qu'il a été élève de Jean Pierre Norblin. On a de lui de jolies eaux fortes d'après ses propres dessins et d'après Hemhrandt , qui portent ou son nom ou une des marques ci-mentionnées. Le catalogue de Rigal (page 286) indique de cet artiste neuf pièces, mais il en a fait encore quelques autres.
2016» Cette marque nous paraît également appartenir à un poète comme celle indiquée au No. 2012, nous l'avons trouvé sur le portrait de George Buchanan gravé dans la manière de Martin Rota» Il en est déjà parlé plus amplement au No. 569, parcequ'on pourrait trouver dans cette marque les lettres A F M PS.
2017' C'est la marque d'une ancienne estampe italienne du seizième siècle, dont le maître n'est |)as connu; elle représente le sauveur, vu plusqu'à mi-figure et tourne vers la gauche -, de la main gauche il donne la bénédiction pendant que l'autre repose sur le globe du monde. La marque de l'artiste est en haut à gauche. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. 5 p.
2018' MIERIS, François le vieux ^ peintre de genre très renommé, selon Descamps ( T. III. p. 15) il illustra la ville de Delft par sa naissance en 1635 {Dargenvilîe le fait naître à Leyde), il mourut en 1681 à peine âgé de 46 ans, et fut enterré à Leyde dans l'église de St. Pierre. F, Mieris était élève de Gérard Dow^ dont il se distingua par un dessin plus correct, des figures plus nobles et une touche plus large et plus spirituelle. Nous avons trouvé les marques ci-mentionnées ou sur ses tableaux ou sur des estampes d'après ses tableaux.
2019- MEYER, Rodolphe^ le fils et élève de Théodore Mejer, naquit à Zurich en 1605 et mourut dans la même ville âgé de 33 ans. Il était habile dessinateur et graveur à la pointe; on a de lui plusieurs portraits d'artiste et de personnes distingués de la Suisse vers 1630, qui portent ou la mar(jue ci-mentionnée ou son nom. Suivant Maipé (T. il. p. 75) il a aussi gravé quatre vingt emblèmes pour orner la bible de Daniel Cramer et exécuta conjointement avec son frère Conrad une danse des morts, dont il fit 26 pièces. Le même artiste se servait aussi de cette marque sans la lettre F, comme il est indiqué au No. 2942.
2020- RODERMONT, graveur à la pointe qui n'est pas connu, mais qui a vécu, selon toute apparence, du tems de Rembrandt. On trouve la marque ci-mentionnée qui signifie Rodermont fecit sur une eau forte qui représente un homme à genoux devant un prince oriental assis sur un trône. Bartsch (Catal. de Rembrandt. T. II. p. 136. No. 78) en donne une description détaillée.
2021- ROTA, Martin, peintre et graveur au burin, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 370, 618 et 619. Celles ci-mentionnées, qui signifient Martin Rota Sebenzanus Fecit, se trouvent sur quelques portraits de ce maître décrits par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 243 etc.). Nous avons encore trouvé la seconde sur un | portrait de Rota, dont Bartsch n'a pas donné la description, repré- | sentant Isabelle Auguste, épouse de l'empereur Charles l^, en buste, ! vue de trois quarts et tournée vers la droite, dans un ovale entouré de grotesques. Autour de l'ovale on lit: DIVA. ISABELLA. AV» GVSTA. CAROLI. V. VX. La marque est au bas. Haut. 6 p. 8 lign. j Larg. 4 p. 9 lign. Martin Rota se désignait aussi par les lettres MR \ et MF accompagnées d'une roue, dont il est parlé parmi les marques j figurées de la seconde partie» j
2022. Cette i
FMS
FNO
2022' Cette marque appartient à un artiste aliemand du dixhuitlème orr siècle, dont nous n'avons pas encore pu découvrir le nom ; nous con- V^^^ ^'
naissons de lui ainsi marqués des dessins à la plume et lavés à l'encre de la Chine, représentant des bambocliades.
2023' NERLY, Frédéric^ >eune peintre de paysages et d'animaux de beaucoup de talent, qui naquit à Erlang en 1807, et qui, à ce que nous savons, étudie actuellement en Italie. On a de lui des eaux
fortes d'une pointe large et spirituelle qui portent ou son nom ou
la marque cl-mentionnée, représentant des études d'un éléphant, des tètes de vaches et autres animaux. Larg. 9 p. 5 lign. Haut. 7 p. 6 lign.
vaches
Nerly se servait aussi des lettres initiales CFN dans la seconde partie.
l'on trouve indiquées
2024* première de ces marques se trouve sur une eau forte très spirituelle qu'on attribue à Philippe WOUVERMANN (Voyez le catalogue de M. Jiuscques No. 1157), mais on ignore la signification du chiffre, qui paraît être ajouté après, attendu qu'il est plus fortement distingué que les autres hachures de la pièce, et qu'on croit même y remarquer un W effacé à la place ou le nouveau monogramme a [ été substitué. Celte eau forte représente un cheval sans selle vu de 'profil et tourné du côté gauche, où l'on A^oit deux gros arbres, qui * vont jusqu'au bord supérieur de la planche, et au pied desquels se ' reposent deux hommes, l'un vu par le dos, l'autre en face. A droite f èst une colline surmontée d'une ruine. La marque est au bas à gauche. ■ Pièce très rare. Larg. 7 p. 1 lign. Haut. 5 p. G lign. La seconde marque se trouve sur une copie très médiocre d'une estampe de Marc Antoine représentant Adam et Eve. Le copiste a ajouté une tablette avec le nom de Michel Ange. Cette copie est aussi indiquée par Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 5), mais ii n'a pas donné la marque , exactement. Heinche (Nachrichten etc. T. IL p. 570) rapporte aussi , cette marque et l'interprète par Nie, DA MODENA, mais cette indicar tion n'a aucun fondement.
2025- NORBLIN DE LA GOURDAINE, Jean Pierre, peintre d'histoire et de genre ainsi que graveur à l'eau forte, né à Misy-faut-Yonne, village dans la Basse Bourgogne en 1745. De la Gourdaine est le nom du domaine patrimonial où il était né et qu'il fut obligé de ' prendre pour être distingué comme artiste. Norblin fut élève de Casanove peintre de batailles, et après avoir eu le grand prix en 1771, le prince Adam Czartoryski le détermina en 1774 à aller avec lui en Pologne. Il y établit une école de peinture, d'où sont sortis plusieurs artistes d'un mérite distingué, entr'autres Michel Plonski et Alexander Orlowski. Le roi de Pologne Stanislas Auguste Poniatowski, pour lui donner un témoignage de sa faveur et de son estime , le nomma peintre de la cour avec les prérogatives de noblesse. Norblin a laissé en Pologne une grande quantité d'ouvrages dans tous les genres, mais tourmenté du désir de revoir son pays, il quitta la Pologne et revint en France en 1804, s'occupa de peindre pour son agrément et mourut en 1850. Dans le courant de sa vie, n'ayant gravé que pour sa propre satisfaction et guidé par la passion qu'il avait pour Rembrandt, il n'a jamais publié aucun de ses ouvrages gravés. Hors les compositions Rembrandtesques, tous les autres petits sujets, comme têtes et figures ont été faits d'après nature. Son oeuvre a été publié à Paris en 1850 après sa mort, et on peut dire avec vérité: que les ouvrages de Norblin, qui eurent, en 1780, un succès d'enthou- 1 siasme, reparaissent en 1850, avec les mêmes avantages, tandis que tant d'autres maîtres français contemporains de Norblin sont plongés dans l'oubli. Un grand nombre des ses pièces dans le goût de Hembrandt portent ou son nom, ou les marques ci-mentionnées ou encore ï les lettres initiales N et N. f. indiquées dans la seconde partie. Le ! W qui accompagne quelques fois la marque signifie Warsowie,
|2026' NELLI, Nicolas, dessinateur et graveur au burin vénitien dont I nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque au No. 2005, et qui se servait encore des monogrammes rapportés au > No. 2985 a. On trouve celles ci - mentionnées sur des portraits, sur y des sujets historiques^ sur des orncmens et sur des oiseaux gravés f dans une manière nette et soignée.
Î2027- NOVELLI, François, graveur florissant à Vienne en 1780 dont ^ ; nous avons déjà parlé au No. 572 , parcequ'on pourrait croire sa v> / \^ j marque composée des lettres AFN. On trouve celle ci-mcntionnée I sur des copies d'après des estampes de Rembrandt»
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2028* Marques inconnues qui appartiennent à un graveur en bois allemand qui a travaillé vers le milieu du seizième siècle. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 562) indique la première ci-mentionnée sur une pièce représentant le ravissement d'Hélène. Nous avons trouvé les deux autres, indubitablement du même artiste, sur différens sujets de la bible et de l'histoire profane appartenant à une suite de gravures en bois, pour laquelle ont encore travaillé les maîtres aux monogrammes Nos. 1035 , 1513 et 1820. Papillon (T. I. p. 270) en parle aussi, mais il a donné la marque renversée. Il est encore à croire que la marque indiquée par Bartsch doit être formée comme les deux autres, et que le trait qui forme TH avait sauté dans la planche dont on avait tiré l'épreuve décrite j^ar Bartsch.
2029- Selon le catalogue d'estampes de feu Mr. Praun publié à Nuremberg en 1802 chez Frauenholz No. 1165, cette marque doit se trouver sur des estampes italiennes, représentant les neuf Muses, suite de 9 pièces en 12""' dont on ne connaît pas l'auteur. Nous n'avons pas eu occasion de les voir.
2030- Ces marques se trouvent sur une belle gravure en bois , dont on ne connaît pas l'auteur, elle représente saint Roch debout sur un piédestal, adoré par deux petites figures. Nous en avons déjà parlé plus am2)lement au No. 205. Nous ignorons lequel des monogrammes ci - mentionnes appartient au dessinateur et au graveur.
2031- OEFELE , François Ignace^ peintre d'histoire, de portraits et graveur dont naus avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 576 «. On trouve la marque ci-mentionnée sur une eau forte de ce maître qui représente un Ecce Homo entouré d'un bourreau et de quelques soldats, figures jusqu'aux genoux. Pièce en petit folio, ou la marque se trouve au bas un peu vers la gauche.
2032- OLIVIER, Ferdinand cC ^ peintre de paysages et d'histoire né à Dessau en 1785. Cet artiste a fait ses premières études à Dresde et travailla plusieurs années avec son frère Henri à Paris aux ouvrages pour l'église gothique de AYorlitz. En 1811 il alla à Vienne où il a travaillé avec beaucoup de succès; il demeure actuellement à Munich. Nous avons trouvé sa marque sur des beaux paysages peints dans le goût des anciens maîtres allemands, ainsi que sur des vues des environs de Salzbourg lithographiées et publiées en 1824 en neuf pièces également fort beaux dans une manière gothique.
2033* FIALETTI, Odouard, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 1850. On trouve aussi celles ci -mentionnées sur les eaux fortes de ce maître d'une pointe large et spirituelle, représentant des sujets historiques allégoriques et grotesques.
2034 OVERBECR, Frédéric, peintre d'histoire né à Lubeck en 1789, demeurant actuellement à Rome. Nous avons vu de ce maître des jolis tableaux et des cartons qui portent les premières marques ci -mentionnées. En 1831 il a fait un voyage en Allemagne et a exposé des fort beaux dessins à l'académie des beaux arts à Munich, où il a séjourné quelques tems et d'où il est retourné en Italie. Ses ouvrages sont d'une belle composition et d'un fini admirable et doivent faire regarder ce peintre, comme un des plus distingués de notre tems. Les mêmes marques se trouvent aussi sur des grands dessins lithographiques d'après des compositions (V Ocerbeck, faits par Oeri et Winterhaïder. Le chiffre surmonté de deux palmes se voit sur un grand dessin lithographique qui représente Jésus Christ dans la maison de Marthe et celui avec l'année 1826 sur une lithographie représentant Joseph vendu par ses frères, belle composition, dont le carton se trouve à Francfort sur le Mein.
2034 OLIVIER, Frédéric d' , excellent peintre d'histoire né en 1791. Il fit la campagne de 1815 et après la paix il étudia à Vienne d'où il partit pour l'Italie, il y resta cinq ans, retourna ensuite en Allemagne, et travaille actuellement à Munich. Nous avons trouvé sa marque sur des fort beaux tableaux qu'il a fait avec son frère Ferdinand dans le goût des frères van Eyck; et d'un fini admirable. Il y en avait exposé dans la société des amis des arts à Munich en 1830.
203Ô. Suivant Heller (Gescb. der Holzschneidekunst etc. p. 142)^ ufl graveur en bois de la Suisse qui travaillait pour l'histoire naturelle de Gefsner, doit avoir marqué ses ouvrages de cette manière. Nous
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n'avons pas eu occasion de les voir^ nous connaissons bien des gravures en bois qui sont marquées des lettres initiales FO dont il est parlé dans la seconde partie, mais elles appartiennent à un artiste qui travaillait à Strasbourg en 1600.
2036- FURNIUS, Pierre Jalhea, graveur au burin, dont nous avons p
déjà parlé et indiqué des marques au No. 1543. On trouve aussi celles Jl cî-mentionnées sur les estampes que ce maître a gravé d'après M. Hems- /^7^ ^ herken, M. de Vos, J. Stradanus , P. Breughel, M. Cosci's et autres. Il se servait aussi des lettres initiales PF indiquées dans la seconde partie. La dernière des marques de cet artiste, se voit aussi sur une estampe sans le nom du peintre, elle représente une sainte famille ou l'enfant Jésus, assis sur les genoux de sa mère, prend par la tète un agneau que lui présente le petit saint Jean, près de sainte Elisabeth. La marque est au bas à droite et dans la marge on lit: JOANNES INFANTEM INFANS VENERATVR JESVM QUIL) MIRVM IN MATRIS LATITANS QVEM NOVERAT ALVO. Haut. 7 p. 5 lign. Larg. 6 p. Haut, de la marge 4 p.
2037- FEUGHERE, P., lithographe de portraits et de genre à Paris. Sa marque nous a été communiquée par un de nos amis; nous n'avons pas encore vu nous même d'ouvrages de cet artiste, et nous ignorons également les particularités de sa vie.
-2038- PERRIER, François, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 891 et 922. On trouve aussi celles ci-mentionnées sur les estampes de cet artiste représentant des sujets historiques et des basreliefs et statues d'après l'antique.
'2039- PFEIFFER, F., dessinateur, sur lequel nous n'avons pas trouvé ^ de renseignemens. Il semble avoir travaillé en Hollande vers le milieu du dixhuitième siècle. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur des jolies dessins à la plume, lavés à l'encre de la Chine et au bistre , représentant des maisons villageoises des environs d'Amsterdam.
u204P' PLAGE, François, peintre et graveur à l'eau forte et en manière ^ noire. Suivant Brjan (T. II. p. 211) il était gentilhomme et fils ^ cadet de Roland Place de Dimsdale dans le Gomté Durham, né en 1650 et mort à York en 1728. Nous avons trouvé la marque cimentionnée ou son nom sur des gravures à l'eau forte représentant divers oiseaux d'après François Barlow. Il se servait aussi des lettres initiales F. P. indiquées dans la seconde partie. Strutt , Brjan et
/ Huher, indiquent quelques autres estampes de ce maître.
'«2041* Nous avons trouvé la première des marques ci-mentionnées sur un tableau d'histoire attribué à Fra Jelippo LIPPI carmélite et habile peintre de Florence, mort à Spoleto en 1450; nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de ce peintre qui nous eussent éclairé sur l'interprétation de la marque, mais il est très singulier que nous ayons trouvé la même marque avec Tannée 1526 sur un ancien tableau représentant Jésus Christ parmi les docteurs, composition de quatorze figures à mi- grandeur naturelle, qu'on attribuait à FRA PAOLO c'est à dire Fr. Paul de PISTOJA qui selon Lanzi (T. I. p. 138) fut élève de Fra Bartolomeo, dont il hérita toutes les études et dessins, d'après lesquels il doit avoir peint plusieurs tableaux d'autel à Pistoja. Comme nous n'avons pas eu occasion de camparcr ces deux tableaux, dont nous avons vu l'un en 1817 à Vienne dans la possession de Mr. Lasalle et l'autre en 1824 à Leipsic dans la possession de Mr. Campé, nous ne pouvons pas dire positivement qu'ils viennent du même artiste; nous n'avons non plus vù ni du frère Jelippo Lippi ni de Paul de Pistoja d'autres ouvrages, pour pouvoir nous permettre un jugement plus précis à cet égard. Cependant il nous semble qu'une des dates est fausse et ajoutée plutard , principalement celle de l'année 1428.
2042- QUENIN, F, peintre de portraits auquel on attribue la marque (^/.P ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur le portrait de Pierre de Monchy, ^ ^ x: "* * représenté dans une bordure ovale et gravé par Pierre van ScJmppen. Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur ce maître et il est à croire que la marque signifie François QUESNEL pinxit dont il est parlé au No. 2050.
2043' RITTER, Paul, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit ses martjues ou son nom sur des estampes qui ornent un ouvrage de Jean Weichard Valoasor^ représentant des
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paysages et des vues de la Carintbie. Le même artiste se servait aussi du monogramme rapporté au No. 2065 et des lettres initiales PR et PB.J indiquées dans la seconde partie.
2044- Suivant le Messager de Gand de Taimée 1824 (page 366) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur un tableau dans la collection d'objets d'arts et de curiosité, de Mr. Jean d'Hujwetter à Gand, représentant la Vierge avec Tenfant Jésus, dont la composition, le coloris et le dessin font présumer qu il a été peint au commencement du seizième siècle.
2045- PASSE, Simon c?e, graveur et frère de Guillaume, né à Utrecht en 1571. li passa en Angleterre, où il fit plusieurs portraits de la famille Stuart et de quelques autres personnes illustres d'Angleterre. Ses estampes sont faites avec un burin délicat, et on a de lui, outre des portraits, des sujets historiques gravés d'après Fr, Barroche, M, Miereveldt , van Sommer et autres, dont quelques-uns sont indiqués par Huher (Handbuch etc. T. V. p. 112). Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe de cet artiste, représentant un enfant qui fait des boules de savons. Pièce in 8"°' Simon de Passe se servait aussi des marques indiquées au No. 3051.
2046- POLANZANI, Feîi.T, dessinateur et graveur à Teau forte et au burin né à Andalo près de Venise vers 1700. On trouve son chiffre ou son nom sur des portraits d'après Antoine van Dyck qui forment une suite de 13 pièces avec ce titre: Icônes aliquot quas olim etc. Félix Polanzani Andalensis Homa 1748. Outre cela il a encore gravé différens sujets d'après d'autres maîtres, dont quelques -ims sont indiqués par Huher (Handbuch etc. T. IV. p. 153) et dont plusieurs sont marqués des lettres initiales F. P. et F. P. F. rapportées dans la seconde partie.
2047- WERFF, Pierre van der, peintre d'histoire et frère du chevalier Adrien, né en 1665 à Kralingerambacht, village près de Rotterdam et mort selon van Gool (T. I. p. 235) en 1718. Pierre n'a pas égalé son frère Adrien, mais on remarque dans ses ouvrages qu'il a travaillé sous lui; il a même copié plusieurs tableaux de son frère (jui certainement passent dans quelques cabinets pour être à'Adrien. La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques tableaux de cet artiste.
2048- WOEIRIOT, Pierre, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos- 860, 870, 1659 et 1811, et qui se servait encore des chiffres mentionnés aux Nos. 3085 et 3170 et de la croix de Lorraine dont il est parlé parmi les marques figurées No. 3196. Le monogramme ci -mentionné se trouve sur le portrait de François Duarcnus Jurisconsulte représenté à mi -corps, vu de trois quarts et tourné vers la droite, portant un baret et une barbe longue. Ce portrait est entouré d'un cadre dans lequel on lit au bas: Franciscus Duarenus Jvrecons. MDLVL Un peu plus bas est la marque de l'artiste. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. 2 lign.
2049- WEINHER, Pierre, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 786 et 927 et qui se servait encore du chiffre rapporté au No. 3084. On trouve la marque ci-mentionnée, qui signifie Pierre Weinher Waradinus fecit , sur une estampe de cet artiste dont Bartsch n'a pas donné la description, elle représente le portrait à mi-corps de Guillaume duc de Bavière. Dans un cartouche
au bas on lit: Si pietas Gubernator fecit et à Tentour du portrait:
Guilelmo quint. D. G. Com. Pal. Rhe. Viriusq. Bavariae Dux. La marque et l'année 1581 sont au milieu en bas. Haut. 20 p. 6 lign. Larg. 14 p. 10 lign.
2000' 9^^^^^^» François, peintre de portraits à la cour de Henri Wl. roi de France, né à Edinbourg en 1542 et mort à Paris en 1619. Nous avons trouvé la première de ces marques sur les tableaux de' ce peintre, représentant des portraits très finis, la seconde se voit; sur une estampe d'après lui gravée par Thomas de Leu représentant le portrait de Marie de Medicis reine de France, dont le pendant, le portrait de Henri IV, est marqué du nom Çuenet au lieu de ÇuesneL
2051. RUSCHEWEYH, François, graveur allemand qui travaille actuellement à Rome. Suivant Fûssli (Allgem. Kiinsflerlexikon) il est natif de Mecklebourg- Strelitz , et c'est tout ce que nous avonSj pu apprendre relativement aux circonstances de la vie de cet artiste.; On voit sa marque ou son nom sur des estampes d'après des dessins] de Pierre Cornélius» \
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2052- ROSENBERG, Frédéric^ habile peintre de paysages né à Danzîc ; en 1758- Après avoir demeuré long-tems en Suisse et en Hollande, il s'est établi à Altona, où il travaille, à ce que nous croyons, encore à présent. On trouve sa marque ou sur ses tableaux ou sur ses dessins à l'encre de la Cliine. Il a fait aussi quelques eaux fortes, mais nous n'en avons pas encore trouvé une seule avec sa marque. Le catalogue de ffinkler (T. l. p. 705) qui le dit par erreur né en Suisse, fait mention de différentes estampes d'après lui gravées par Descourtes
I représentant de vues de la Suisse.
^ La même marque plus petite signifie aussi F. RAUSCHER fils de A. " F. Rauscher peintre de la cour à Cobourg. Le fils a étudié à Munich et fut élève de George deDi'llis, à ce que nous croyons cet artiste est actuellement peintre de la cour ou professeur dans un institut publique à Cobourg. On trouve avec sa marque des dessins de paysages faits à la sépia et représentant des environs de Mittwiz. Ses ouvrages sont un peu léchés. 2053' REINSTEIN, François, fils d'un aubergiste de Sulzheim en Bavière né en 1790 qui a fait des essais de gravure en bois et à l'eau forte assez médiocres, qui portent les marques ci -mentionnées. On trouve la première sur une gravure en bois qui représente une tète de vieillard avec barbe, vu de profil et tourné vers la gauche. Copie d'un dessin lithographique d'après Raphaël. La marque est au bas à droite. Grand 4'°" Les autres marques se voient sur des eaux fortes, représentant: 1) Un chien d'après X>«rer; 2) Jésus Christ devant Hérode d'après une gravure en bois de la petite passion de Durer; 3) un mendiant d'après Callot; 4) un homme dans un paysage qui compte de l'argent, copie d'une eau forte du peintre Aupprecht de > Bamberg.
'2054' RECLAM, Frédéric, peintre et graveur né à Magdebourg en 1734 et mort à Berlin 1774. Cet artiste a travaillé en Italie et en France et fut élève à'Ant. Pesne et de Pierre. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur des eavix fortes d'une pointe fine, représentant des paysages et des vues des environs de Paris et de Sceaux, et autres sujets d'après François Boucher. Le catalogue de Winkler (T. J. p. 653) et le Cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 92) font mention de
I quelques autres ouvrages de cet artiste.
2055* REIIBERG, Frédéric, peintre d'histoire né à Hannovre en I 1758. Il étudia deux ans chez Oeser à Leipsic et à Dresde, se rendit à Rome en 1777 et étudia à l'école de JVfengs et au Vatican d'après les oeuvres de Raphaël et les antiques. En 1783 il devint professeur de l'académie de Berlin, retourna après cela à Bome pour y conj tinuer ses études et pour y présider à une école des arts que la ] cour de Berlin avait alors le dessein d'ériger à Rome, mais qui, par suite des évèncmens politiques, ne fut point établie. Rehberg fit plusieurs tableaux et dessins particulièrement des sujets mythologiques dont quelques-uns sont gravés par Bettelini, Piroli et autres. En 1812 il fit un voyage en Angleterre où plusieurs de ses tableaux furent gravés par Godby. En 1815 il retourna encore à Rome, et se trouve I actuellement à Munich , où il s'occupe de la lithographie et d'un ouvrage sur la vie et les oeuvres de Raphaël. Nous avons trouvé les marques ci-mentionnées sur quelques eaux fortes de cet artiste qui sont très légèrement traitées et qui représentent des figures italiennes des deux sexes appartenant à une suite de six pièces de différentes formes, dont la première , où l'on voit une jeune femme agenouillée devant une fontaine , est marquée : Figure prese nel vero et incise da Frederico Rehberg 1793. H se servait aussi des lettres initiales F. R indiquées j dans la seconde partie.
f2056' ROSASPINA, François, excellent graveur au burin né à Bologna en 1760, actuellement professeur de l'académie de la dite ville et I occupé de la publication d'un ouvrage intitulé: Pinacotheca délia pontifica Academia délie belle arti in Bologna. Publicata da Francesco Rosaspina. Les marques ci-mentionnées se trouvent sur des estampes ' que cet artiste a fait en manière de lavis et au crayon d'après des dessins de Parmesan. Le même artiste se servait aussi des initiales F. R. indiquées dans la seconde partie. Fiissli (Allgem. Rùnstlerlexikon) indique plusieurs de ses ouvrages, mais ils portent presque j tous son nom en toutes lettres.
ou» avii iiuiii eii luuieï» leiiic^ï.
IÔ7' RECHBERGER, François, dessinateur de paysages, excell ;raveur à l'eau forte et élève de F. Brand, demeurant actuellem a Vienne, connaisseur distingué et l'homme le plus instruit que n( ayons rencontré dans la partie que nous cultivons nous mêmej
FR — FR
connaissances étendues et la complaisance qu'il a eu pour nous pendant notre séjour à Vienne, nous obligent de lui exprimer ici publiquement rhomage de notre reconnaissance. Mr. Recnberger était autre fois conservateur de la belle collection d'estampes du comte de Pries et il est actuellement directeur de la collection d'estampes et de dessins de l'archiduc Charles à Vienne. Nous avons trouvé la marque cimentionnée sur de belles eaux fortes de ce maître, représentant des paysages, offrant des contrées sauvages, et des rochers, ainsi que des collines ornées de plusieurs arbres dans le goût à'Everdingen et de Hujsdael. 11 a encore marqué ses estampes avec les initiales FR et &^fft qui sont indiquées dans la seconde partie. Le catalogue de higal \ (page 295) indique différentes eaux fortes de cet artiste, mais l'auteur | de ce catalogue le confond avec Frédéric Rehberg l'écolier à^Oeser \ dont il est parlé au No. 2055.
2068- ROBINSON, /l. , graveur en manière noire anglais florissant I à la fin du dlxseptième siècle. On a de lui différentes estampes en manière noire représentant des paysages avec ruines de différentes grandeurs qui portent son nom. Sa marque se trouve entr'autres i sur un paysage, où l'on voit sur le devant au milieu un chasseur accompagné de deux chiens. La marque qui peut être composée des î lettres Hf. US. ou HJ. c'est à dire Robinson Jecit , sculpsit ou invertit , se trouve au bas à gauche ménagée en blanc. Larg. 7 p. 2 lign. ; Haut. 5 p. 7 lign. \
2059- Suivant Christ- (i^, 183 T. F. p. 108) et suivant Papillon (T. L; p. 563) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des gravures en bois très bien dessinées et imprimées à Naples en 1607 et 1609. Nous n'avons par encore trouvé de marque de cette forme à moins qu'il ne soit question des monogrammes suivans.
2060- Nous avons trouvé ces marques sur deux gravures eai ibois, | dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, la jiremiére représente le portrait de Jean L.eisentrit en buste dans un ovale, vu de trois
?uarts et tourné vers la droite, il porte une calotte et un habit ourré de pellssej l'ovale est entouré d'un cadre, où l'on voit dans les quatre coins des écus d'armes et au bas à droite la première marque ci-mcntionnée. Autour du portrait on lit: V. P. D. JOANNESÎ LEISENTRITIVS ADMIN. S. M. etc. DECANVS BVDISS. etc. AETAT. AN QUINÇUAGESIMO PRIMO. Haut 5 p. 7 lign. Larg, 4 p. 5 lign. L'autre pièce avec la seconde marque représente Jésus Christ en croix, adoré par un homme de condition à genoux. Ou y lit sur une banderole Pili dei miserere mei^ au dessus de la téte de l'homme JO. LFL DEC. BVD. AE. XLV et à ses pieds MDLXXL Dans une petite marge à l'entour de la pièce est écrit: HîC DOLOR ET LABOR EST, IGITUR ME VIVERE CHRISTO — PRAESTAT ET IN DO- MINI, DELIT VISSE SINV. ^ MDLXXL La marque est au milieu, entre la croix et l'homme à genoux, et au bas de la croix est un écu d'armes surmonté d'un chapeau. Haut. 5 p. 9 lign. Lai'g. 2 p. 4 lign. La marge 3 lign. \
2061* Christ (p. 347 T. F. p. 257) indique la première de ces marques comme signifiant RAPHAËL ou RAVENNA ce qui n'a pas de fondement, nous avons bien trouvé la seconde et la troisième marque sur des gravures en bols représentant des vignettes, mais elles i appartiennent aux imprimeurs et éditeurs Théodosie de Strasbourg vers 1569, et François REGNAULT de Paris vers 1525. Voyez P. Rothscholtz (Insignia Bibliopolarum et Typographorwm Nos. 177 et 178). Au reste il n'est nulle part indiqué qu'ils aient pratique eux mêmes l'art de graver en bois. I
2062. RUPPRECIIT ou ROBERT prince palatin, né vers 1619; mon| à Springs-Garden en Angleterre en 1682. 11 fut le fils du rnaihereux électeur Frédéric V. 11 a gravé pour son amusement quelques pièces j en manière noire et à l'eau forte, dont une en manière noire porte} la marque ci - mentionnée , et représente le buste d'un vieillard, vu j de profil et tourne vers la droite, où l'on voit au bas la marque. i Haut 5 p. 2 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Ce prince se servait encore des | marques indiquées au No. 3044 et des initiales R.p.f. indiquées dans' la seconde partie. On reconnaît qu'il a fait connaître en Angleterre la gravure en manière noire, qu'il avait appris à pratiquer, dans! ses voyages en France et en Allemagne, du colonel Siegen. Il com-| muniqua son secret à plusieurs artistes de Londres qui en firent! quelques essais, qui plurent à cause de leur nouveauté^ ce sont les}
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Anglais qui ont porté ce genre de graver au plus haut degré de perfection.
2063* RITÏER, Paul, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 2043. On trouve aussi celle ci-mentionnée signifiant Ritter fecit sur des paysages et des vues qui ornent la description de la Carinthie par Jean F\^eichard Valvasor.
\ 2064' Cette marque se trouve sur une gravure en bois dont on ne connaît pas Tauteur; représentant un ange à genoux^ tourné du coté gauche et tenant des deux mains un chandelier avec une chandelle. La marque est au bas à gauche sur une pierre ronde. Haut. 9 p. 11 lign. Larg. 6 p. 9 lign. Cette pièce nous paraît être d'origine allemande et faite au commencement du seizième siècle.
' 2060» VINKELES, Renier, dessinateur et graveur qui n'acquit à Amsterdam en 1741 et y mourut en 1816. Selon Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. II. p. 316) Rénier Vinheles entra à l'âge de 12 ans dans l'école du graveur Jean Punt et il étudia après à Paris chez J. P. Le Bas dont il aquit la manière; en 1771 il retourna dans sa patrie, où il continua avec assiduité plusieurs ouvrages qui lui ont fait honneur. On compte plus de 2500 estampes de différentes dimensions, qui doivent avoir été gravées par lui et sous sa direction, parmi lesquelles il y a 1500 de sa propre composition. On a aussi de lui des planches d'après les tableaux des plus célèbres artistes des Pays- Bas, comme Hobbema, A. van der Fëlde , Ph. FVouverman et autres. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une belle copie en contre -partie d'une estampe à" Adrien van der Veîde représentant une brébis allaitant un agneau. Même grandeur que l'original, décrit par Bartsch (?■. Gr. T. I. p. 222 No. 14). Nous ignorons si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
•2066' Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas la 1 signification, sur des portraits gravés assez médiocrement; ils semblent
appartenir à une suite publiée à Augsbourg ou à Nuremberg vers le
milieu du dixseptième siècle.
52067' FULCARUS ou FURCK, Sebastien, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1854. On voit la première des marques ci - mentionnées ainsi que le nom de l'artiste sur une estampe d'après Michel Ange représentant le jugement dernier; la seconde se trouve sur le titre de quelque livre in folio, où l'on voit Apollon assis sur le Parnasse entouré des Muses. Les autres marques se trouvent sur différens portraits.
On voit aussi une marque pareille avec l'année 1664, sur des copies d'après des estampes de Nicolas Berghem, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur.
i2068« SEEFRIED, Frédéric, peintre de portraits, sur lequel nous
i n'avons pas trouvé de renseignemens; il est selon toute apparence le même que Westenrieder (Historische Bcytrâge etc. T. III. p. 91) et
. Lipowsky (Bayerisches Kunstlerlexikon T. IL p. 109) nomme Frédéric SEYFRIED peintre de Nœrdlingue vers 1585. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des portraits peinis à l'huile.
^2069- SANTA -FEDE, Frabrice de, peintre d'histoire à Naplcs qui suivant Domenici (T. II. p. 147 et 2?3) et Lanzi (T. II. p. 299) apprit chez son père François de Santa-Fede et François Curia. Il doit avoir travaillé pour plusieurs églises de Naples et y être mort vers l'an 1632 à Tage de 70 ans. Selon Speth (Die Kunst in Italien T. III. p. 204) la marque ci-mentionnée se trouve sur un tableau de ce maître qu'on conserve à l'académie de Naples représentant la S. Vierge avec l'enfant
, Jésus dans des nues; au bas saint Jérôme et autres saints.
2070- SOOLEMAKER, François, peintre de genre qui est classé par ; quelques amateurs parmi les élèves de Nicolas Berghem. On ne I trouve du reste nul autre renseignement satisfaisant sur cet artiste;
selon Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der ! vaterl. Schilderltunst etc. T. I. p. 144) il doit avoir orné quelques tableaux de Wynants de figures et d'animaux et avoir fait quelques tableaux dans la manière de Ph, Wouverman d'une couleur trop rougcâtre et avec des ombres trop noires. On trouve aussi la i marque ci-mentionnée sur des tableaux dans ce genre.
2071' Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte représentant le buste d'un homme vu de trois quarts et tourné vers la droite,
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portant une barbe et une espèce de bonnet orné d'une rosette. La înarque est enhaut à droite dans un fond blanc. Haut, de la planche 2 p. 3 lign- Larg. 1 p. 8 Hgn. Cette pièce paraît ctre gravée d'après Etienne delîa Bella et la marque peut signifier STEFANO FECIT.
2072- FRANÇOIS, Simon ^ peintre et graveur à l'eau forte de Tour qui suivant de Piles naquit en 1606 et devint peintre de lui même en copiant les ouvrages des meilleurs artistes. Le duc de Bethune l'amena à Rome et lui procura une pension du roi 3 il passa à Bologne, où il lia amitié avec Guido Reni qui lui fit son portrait; arrivé à Paris, il fit beaucoup de portraits de personnages de la cour et difterens autres ouvrages, il mourut en 1671. On lui attribue les marques ci - mentionnées qui se trouvent sur deux eaux fortes dont la première représente sainte Madelaine couchée dans une grotte et se reposant sur un rocher. Pièce in folio en largeur dont la composition est attribuée à Titien. La seconde pièce représente saint Sebastien plusqu'à mi -figure debout et lié à un gros arbre qui va jusqu'au bord supérieur de la planche. Le saint est blessé par deux flèches et porte son regard vers le ciel. La première marque cimentionnée se trouve au bas sur l'arbre. Pièce en petit folio.
2073» C'est le monogramme d'un graveur en bois allemand qui n'est pas connu 5 au moins nous n'avons pas eu occasion de découvrir son nom. On voit sa marque sur le portrait de Jérôme Menceîi, vu presqu'en face et à mi -corps, tenant de la main gauche un grand livre. Dans la marge en haut on lit: Viva Imago Reverendi Viri. M. Hieronymi Menceiii, Soperintendentis Ecclesiarum in Comitatu, Mansfeldensi, À gauche auprès de la téte est écrit Aetatis S, LXXL et à droite à demi hauteur de la planche est le chiffre de l'artiste et l'année 1587. Haut. 5 p. 7 lign* Larg. 4 p. 3 lign. La marge d'en haut. 1 pouce.
2074» STUBER, Godefroy^ peintre d'histoire qui a vécu à Munîcli et y mourut selon Fûssli (Allgem. Kùnstlerlexilion) eu 1724. Nous avons trouvé le monogramme ci - mentionné , composé des lettres S et T, sur des dessins historiques à la plume et lavés à l'encre de la Chine qu'on attribue à cet artiste. 11 en est aussi parlé au No. 3139.
207Ô« Gori (T. HL p. 249) attribue cette marque à Virgile SOLIS, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste, et il est à croire que c'est une des marques de Jean Ladenspelder d'Essen mal copiée. Les véritables marques de Virgile Salis sont indiquées au No. 5145.
2076* Marque inconnue qui se trouve sur une gravure en bois d'un artiste allemand du seizième siècle^ elle représente saint Christophe debout portant l'enfant Jésus sur ses épaules , tenant de Ja main gauche un très haut arbre et appuyant l'autre sur sa hanche. A droite on remarque quelques rochers et un Ei'mite à genoux, et à gauche un paysage montagneux. La marque est au bas à droite. Haut. 14 p. 2 lign. Larg. 9 p. 9 lign.
2077* Une note manuscrite de feu notre prédécesseur attribue cette marque à Flaminio TORRE, dont il est déjà fait mention au No. 1828 6. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ce monogramme ni sur les tableaux ni sur les estampes de cet artiste, qui se servait bien des lettres initiales de son nom F. T. F. ou GRT indiquées dans la seconde partie.
2078 «• //e//cr (Monogrammenlexilton page 158) indique cette marque comme appartenant à Frédéric THOMING, dessinateur et lithographe (pli travaillait en Allemagne vers 1826. C'est selon toute apparence F. Thoming d'origine danoise , dont nous connaissons des jolies tableaux de marine, qui travaillait vers 1826 à Munich et qui se trouve actuellement à Rome. Il est possible que cet artiste a marqué ses tableaux à l'huile du même monogramme s'il avait l'usage de signer ses dessins et ses lithographies de cette manière.
2078 ^. Cette marque, qui n'est pas connue, se trouve sur une estampe représentant le grand dîner, donné en 1560 à la cour de l'empereur Maximilien II. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 481) en donne une description détaillée. Celte pièce se trouve aussi dans le livre qui a paru chez Hofhalter à Vienne et pour lequel ont gravé H. S. Lautensack et les maîtres au monogramme No. 339 et aux Iettres| initiales GG à rebours indiquées dans la seconde partie. 1
2079. Ces!
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2079- Ces raar(pies appartiennent â un dessinateur dont nouâ n'avons ^ 1*^ ^
, pas pu découvrir le nom; on le» trouve sur des gravures en bois qui aU
semblent être faites en Allemagne au milieu du seizième siècle. Elles ^
représentent des sujets de l'ancie» testament gravés par les maîtres HS^ , PS
^lui lettres initiales H S et PS indiquées dans la seconde partie. Ces
pièces forment une suite dont nous connaissons 14 morceaux, mais
<lont il n'y a que deux qui portent les initiales des graveurs, savoir:
une bataille avec les lettres H S et David fuyant Pharaon qui lui jète ! une lance. Larg. 6 p. 4 ligu* Haut. 4 p. 5 lign.
'2O8O. TITIAN VECELLT, peintre d'histoire le plus distingué de rTTp 1 l'école vénitienne, né à Cadoro dans l'état vénitien en 1477, mort à P ' Venise en 1576. On trouve la marque ci-mcntionnée, qui doit signifier
Titien fecit, sur quelques estampes gravées d'après ce maître et on
prétend que Titien a marqué quelques-uns de ses tableaux de la même
manière, mais nous n'avons pas encore pu le voir. On le nomme
aussi parmi les graveurs en bois et à l'eau forte, mais cette indication I n'a pas de fondement , car il n'est pas vraisemblable qu'un si grand
artiste ait pratiqué l'art de graver en bois, et les eaux fortes qu'on
lui attribue ordinairement, sont trop médiocres pour qu'on les puisse
croire de sa main. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 95) en décrit huit
pièces, et les croit de difFérens graveurs, ce qui a beaucoup de
vraisemblance.
Î08I' FRYE, Thomas i peintre et graveur en manière noire, né en Angleterre en 1724 et mort à Londres en 1762. Nous avons trouvé
; les marques ci -mentionnées sur des gravures «n manière noire représentant des portraits et des bustes de fantaisie de grandeur naturelle. Il est à présumer que cet artiste a marqué ses tableaux de la même manière, ffuber (Handbucb etc. T. IX. p. 198) et Brjan (T. I. p. 435) indiquent différentes estampes de Thomas Frj-e, mais leur catalogues
1 sont incomplets.
ft082- FALCKEISEN, Théodore ^ dessinateur et graveur né à Baie en 'I 1765, il apprit les élémens de son art chez Holzhalb à Zurich et chez ' Mecheî à Bàle, alla en 1788 à Paris, étudia chez Charles Guttenherg
et devint un fort bon graveur. Plutard il se rendit à Londres et
retourna dans sa patrie, où il travaillait encore en 1806. Nous avons
trouvé la marque ci-mentionnée sur une eau forte représentant l'étude
d'un grand arbre. La marque et l'année 1787 sont au bas à droite.
Haut. 4 p. 9 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Nous ignorons si cet artiste a
marqué encore d'autres ouvrages de la même manière.
083- FEARNLEY, Thomas^ excellent peintre de paysages né à Fric- \ l drichshald en Norwège en 1802. Il vint comme enfant chez son ,i I oncle à Christiania pour apprendre le commerce, mais non content jj j de cet état, et sans avoir aucune idée de l'art, il résolut en 1821 ij. I d'apprendre le métier de peintre en bâtimens à Copenhague. Inspiré jl \ par les beaux tableaux de la galerie de cet ville et s'étant reconnu , ' des dispositions, Fearnîey résolut de se vouer à l'art et commença à copier des tableaux et à étudier d'après nature. Dès 1822, le prince Oscar de Suède, pendant son séjour à Copenhague lui commenda un !l 'tableau; après l'avoir fini, cet artiste alla en Suède, où il resta sous i ' la protection de ce prince jusqu'en 1827. En 1828 il voyagea et étudia en Norwège, alla plutard à Dresde, y resta jusqu'en 1830 et travaille actuellement à Munich avec grand succès, on recherche ses « (tableaux avec empressement, surtout ceux qui représentent des sites î sauvages de Norwège. Il a marqué quelques tableaux du chiffre cii mentionné, mais encore plus souvent de son nom en toutes lettres, il ■ .
i|! !084« THOMPSON, Jnigo^ graveur en bois anglais, dont nous avons ;ji I déjà parlé au No. 1477, et qui se servait aussi des monogrammes injjj i diqués aux Nos. 2715 et 2722. On trouve encore la marque ci-meni, { tionnée sur des jolies gravures en bois, ornant des livres.
085* VALESIO, François, graveur, naquit selon les tins à Bologne V/* r^j vers Tan 4563, et selon d'autres à Venise. On trouve les marques ^ ^ ci-mentionnées sur des estampes approchant de la manière à' Augustin ^ \Carrache et sur une suite d'éscrimeurs qui ornent un ouvrage intitulé: \ Dalla vera pratica et scienza d'armi. jLibri due. Opéra da Salvator Fahrîs capo dell ordine de sette Chori. Imprimé à Padoue chez Pierre Paul TbiiiMDCXXIV. Un volume in folio. Vaîesio se servait encore des lettres initiales VF indiquées dans la seconde partie, et on le compte aussi parmi les graveurs en bois, ce dont nous n'avons pas eu occasion nous convaincre. Malpé (T» H. p. 376) indique quelques ouvrages Brulliot, Dict. dei Monogr. L 34
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de cet artiste parmi lesquels sont aussi des gravures en bois pour une édition de la Jérusalem délivrée dont quelques pièces doivent également porter la marque ci-mentionnéc ou les lettres VF.
Helîer (ÎVIonogrammcnlexilion p. 139) prétend que la première marque ci-mentionnée, signifie Ferdinand VALESIO et non pas François^ nous ignorons où il a puisé celte notice, car il n'y a aucune doute que l'artiste qui se servait de ces marques, s'écrit lui même François. Il faut donc qu'il y a encore un artiste de ce nom qui n'est pas connu dans l'histoire et qui se servait de la même marque ou l'indication de Heller est imaginaire,
"\ 2086. Selon Christ (p. 372 T. F, p. 280) cette marque et Fannée 1546,
dont on ne connaît pas. la signification, doit se trouver sur des dessinsà l'encre de la Chine d'après Albert Durer. Nous n'avons pas eu. occasion de la trouver. '
2087- Cette marque est interprétée par VERENDAEL FECIT, lorsqu'on la trouve sur des tableaux représentant du gibier mort. Nous; n'avons pas eu occasion de nous convaincre que cette interprétation soit fondée, n'ayant pas trouvé d'autres ouvrages, ni de renscignemens. satisfaisans sur cet artiste. L'histoire de l'art parle bien d'un N. Verendael qui suivant Descamps (T. III. p. 399) fut bon peintre de fleurs^ Jiwj/i (Allgem. Kunstlerlexiîion) est, à ce que nous savons, le seul qui parle d'un Verendael qui peignait du gibier mort, mais il ne dit pas. où il a puisé ce renseignement. =
2088* VALET, Jérôme^ graveur qui flo-rissaît vers 1702 comme membre de l'académie des beaux arts à Paris. On le dit fils de Guillaume P^alet. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée qui signifie Valet feçit ou son nom sur des estampes représentant des basreliefs d'après^ l'antique. Il se servait aussi des lettres initiales V.F. qu'on trouye indiquées dans la seconde partie.
IP ÊSFf9Kk 2089- VAILLANT, Wallerant, peintre et graveur au burin et ea v/ / mii^ÊS lîianière noire, naquit à Lille en 1623. Suivant Malpé (T. II. p. 272^ V / wmmÊBin jj ^i^yç Çuellinus et le prince; Robert palatin lui enseigna le "^^^^P^ secret de la manière noire. On a de cet artiste un grand nombre
d'estampes de cette manière gravées d'après les meilleurs peintres, italiens et flamands, dont quelques-unes portent les marques ci-men-j tionnéçsj la première, qui diffère des autres, se trouve sur le buste] d'une vieille femme d'après une estampe de Corneille Visscher. Pièce in 8'° au bas de laquelle on lit: Aemula lactaei color. etc. FV. Vaillant se servait aussi des marques indiquées au No. 3169 ainsi que des lettres initiales WF et WV, rapportées dans la seconde partie.
^hf JïW &< i^C^néù 2090- WAGENSCHÔN, François Xavier, peintre d'histoire et graveur / ^* â l'eau forte né à Prague en 1726î il fut élève de Pierre Brandel et| mourut à Vienne en 1790. On troupe la marque ci-mentionnée surj une eau forte de ce maître qui représente une vieille femme assise,! vue à mi-figure et tournée vers la droite. Le monogramme se trouyc / au bas à gauche dans la marge, et à droite est l'année 1764. Picfc€
en petit 4'°-
^S^^ 2091 Cette marque appartient à un graveur en bots allçm^nd vcjrs ^^^'^ 1585 qui n'est pas connu. Nous connaissons de lui le portrait d'Au' guste duc de Saxe représenté à mi-figure- vu de trois quarts et tournt vers la droite. Il tient de la main gauche la poignée de son épée et appuyé l'autre sur sa hanche. La marque est à droite au, fond à mi hauteur de la planche, et sur le piédestal d'une colonne on voit cellf du dessinateur composée des lettres WZ. Voyez No. 3180- Dans h marge enhaut on lit: VERA IMAGO, ILLVSTRISSIMI PRINCÏPIS AC DOMINI, DOMINI AVGVSTI, DEI GRATIA DVCIS SAXONIAE S. ROMANI IMPERII ELECTORIS etc. et clans la^ marge au ba se trouvent quatre vers latins qui commencent ainsi : Ejcprimit Avgvst viuos ars aemvla vultvs etc. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 5 p. 4 lign. Haut de la marge d'enhaut 2 p. 1 lign. Celle d'en; bas 1 p. 8 lign.
2091 Nous avons trouvé cette marque sur des anciens tableau 'K i historiques d'un maître allemand qui peut avoir travaillé vers la fu
^y/^ du quinzième ou au commencement du seizième siècle. Nous n'avon paç pu découvrir son nom.
2092> Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trquv sur une estampe qui représente un homme barbu, visible jusqu'au j6/Z épaules, étant pour ainsi dire masqué par un mur, sur lequel i g'appuye avec le bras droit. La parti©: wa^ériewre, de la piè43e c
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vide et selon toute apparence destinée à une inscription. Pièce en grand 4"'- En comparant ce buste avec le portrait de Jean Troschel, il paraît représenter le portrait de ce graveur.
2093- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve
sur une estampe de Marc Antoine gravée d'après André Mantegna J*^ représentant Mars^ Vénus et V Amour ^ décrite par Bartsch (P. Gr. JPZ' T. XIV. p. 257 No. 345). L'auteur cité indique la première dé' ces marques et nous avons trouvé la seconde qui est aussi plus exacte, et qui nous fait croire qu'elle appartient â qiielque graveur ou orfèvre qui a ajouté le flambeau à la main de Vénus et la tête de Méduse sur le bouclier de Mars qui ne se trouvent pas sur les premières épreuves de cette planche.
^094 ^' Cette marque, qui semble représenter un G gothique, se , trouve sur une très ancienne xylographie où Ton voit au milieu Jésus --^ (J,v Christ à la croix, au bas de laquelle â gauche est debout la sainte f Vierge et à droite saint Jean, ayant la tète tournée vers le sauveur. La marque est au milieu d'en bas. Pièce rare et imprimée sur du papier de colton. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 5 lign. C'est le seul ouvrage que nous avons trouvé dans ce genre marqué d'un monogramme.
194 première de ces marques, dont on ne connaît pas la
signification, se voit sur une bonne copie d'une eau forte de Nie. ^ Berghem, dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. V. p. 261 No. 12) Ci^ , sous le titre: L,e ruisseau traversé. Dans cette copie on ne voit que la femme sur Fane qui brait, les autres animaux et l'homme à cheval rie s'y trouvent pas. Enhaùt sur un rocher à droite on lit à rebours: Berg de J. 1655, et la marque du copiste est au bas à gauche dans Peau. Pièce en gr. 8^°' La seconde marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification non plus, se trouve sur une eau forte de François Joseph FVinder ou Windter. Elle représente S. Jacques qui montre à un pèlerin Stc. Anne et la sainte Vierge dans des nues, entourées de trois têtes de Chérubins. Au fond à droite il y a quelques grands arbres et dans le lointain à gauche on remarque un temple rond et une pyramide. La marque est au bas à gauclie et dans la marge du même côté on lit: F. J. Winder fecit 1712. Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 5 p. 2 lign. La marge d'en bas 2 lign.
209Ô- MANOZZI, Jean, aussi nommé Giovan da SAN GIOVANNI ' peintre florentin et disciple de Mathieu Bosetti , mort à Florence en ■1636 à l'âge de 46 ans. On trouve la marque ci -mentionnée sur ses ■ peintures â fresque, et il est possible qu'il ait marqué ses tableaux à i'huile de la même manière. Le catalogue de Winkler (T. IL p. 533) et le Cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 4 No. 95) indiquent des estampes gravées d'après les tableaux ou d'après les dessins de cet artiste.
!5096- GELTORP dit Guaîtorp GORTZIUS, peintre d'histoire et de ^"""TCV
portraits, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des a f. y marques aux Nos. 1844 et 1854. On voit aussi la marque ci-men- "jj^ T / f) A
tionnée sur les tableaux de ce peintre qui représentent des portraits ^ — — i i\JW*f
l'un fini admirable.
2097- GREUTER, Jean Frédéric., dessinateur et graveur, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1857. On trouve encore le monogramme ci -mentionné sur des estampes de ce maître. Quelques auteurs ont supposé en se fondant sur cette marque qu'il ait existé un G. Greuter -, mais Jean Frédéric a marqué ses estampes avec le nom Giovanni Greuter et les pièces portant le chiffre cimentionné ne laissent aucun doute qu'elles ne soient du même artiste ' et que la marque signifie Giovanni Greuter.
I iâ098» GUERRA, Giovan (Jean), peintre et graveur de Modéne, mort ' vers Pan 16! 2 âgé de 78 ans. Nous connaissons de lui avec cette marque ou avec son nom différentes estampes qui forment une suite de 48 pièces avec ce titre : Fârie Annonciature di teste usate da nobilissime Dame in diversi Cittadi d'Italia,
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2099. GREGORIIS, Grégoire de, imprimeur àe Venise vers 1518. On voit cette marque sur des gravures en bois représentant de& vignettes et des titres de livres, mais nous n'avons pas trouvé qu'il ait gravé en bois lui même. La marque ci -mentionnée se trouve aussi dans un bréviaire allemand imprimé à Venise, dans lequel sont aussi des gravures en bois marquées des lettres iniiiales lA et (a indiquées dans la seconde partie.
2100- GLÛCKHER, GLICKHER ou GLÛCRZER, Jeaiif graveur sur lequel on ne trouve point de renseignemens ; on voit son chiffre ou son nom sur plusieurs petites estampes emblématiques gravées par Mathias Kûssel qui ornent des livres ]3ubliés en 1682, et entr'autres dans un, intitulé: Mirantisches Floetlin, oder geîstliche Schaferey^ in welcher Christus, under dem Nahmen Daphnis die in den Siindenschîaf vertiejte Seel Clorinda zu einem besseren L,ehen aufenvecht , und durck wunderliche Weis und Weeff zu grofser Heiligheit fûhrt. IDurch P. K J^aurentium von Schiiffit yorder - Oesterreichischer Provinz Capucinem \
und Predigern.
volume in 8"-
Gedrucht zu Constant hey David Hautt. 1682. Un
2101* JAMITZER, ^^enceslaus, célèbre orfèvre de Nuremberg naquît à Vienne en 1508 et mourut à Nuremberg en 1585. Plusieurs particularités de sa vie se trouvent dans un ouvrage intitulé : Die Niirnhergischen Kûnstler geschildert nach ihrem Leben und ihren Werken, III. Heft. 1828. Dans cet ouvrage il est reconnu que W. Jamitzer n'a jamais gravé lui même, cependant nous avons trouvé une eau forte qui nous semble avoir été faite par cet artiste, elle porte le monogramme ci-mentîonné qui contient le« initiales de son nom, elle porte même son nom en toutes lettres et elle est faite d'une pointe algue qui démontre le travail d'un orfèvre. Cette pièce représente une; espèce de tombeau, composé d'un arc orné de deux colonnes cannelées et surmontées de deux génies qui tiennent une couronne. Enhaut dans l'architrave se trouvent des crânes de boeufs, au milieu de l'arc un sarcophage et au bas différens autres ornemens. Tout au bas au milieu on lit: Wenczel Gamniczer 1551, et à droite la marque. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 4 p. 8 Hgn* On attribue encore à ce maître d'autres marques, mais, nous croyons, sans fondement. Voyea les Nos. 2731 a et 2752.
2102* LAIRESSE, Gérard de, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte auquel le cabinet de Mr. L.e Brun attribue la marque ci-mentionne'e, mais nous n'avons pas encore eu occasion de trouver des ouvrages de cet artiste ainsi marqués; les monogrammes que l'on » trouve ordinairement sur les tableaux et sur les estampes de Gérard de Lairesse sont indiqués au No. 2188 et dans la seconde partie parmi les lettres initiales Gde-L, GDL, GL et G JLJ,
2103 ^« Cette marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une gravure en bois médiocre du dixseptième! j siècle, qui peut avoir été faite en Hollande. Elle représente unii canonier sur une batterie qui tire un coup de canon. Au milieu on|^ voit un arbre avec dix écus d'armes, à gauche un autre canonier et à droite sur une espèce de mur qui semble entourer un camp, est la marque de l'artiste. Dans la marge d'en bas on lit: Constapeh ■ JSieuwe Jaer et plusieurs autres vers hollandais. Larg. 12 p. 2 lign. Haut. 5 p. 9 lign. La marge d'en bas 4 p. 4 lign. | j
2103 Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 157) cette marque,!" se trouvant sur des estampes allemandes, est attribuée à Georgt WAECHTER peintre et graveur vers 1620. Nous n'avons pas eu ! occasion de trouver ce chiffre qui peut bien être composé des lettres GGW, mais nous avons vu des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, des vases, des gobelets etc. qui portent le nom Georse Wechter ou les lettres initiales G W dont il est parlé dans la seconde partie.
2103 c. Celte marque, composée des lettres G H gothique, se trouve sur une gravure en bols qui représente un aigle, vu de profil, tourné vers la droite et tenant de la griffe gauche un livre ouvert dans lequel on voit la marque ci -mentionnée. Enhaul on lit dans une banderole SANTVS JOHANNES. Hauteur et Largeur. 2 p. S lign est à croire que ce chiffre doit signifier Jean GRÛNINGER ou
GRIENINGER imprimeur de Strasbourg au commencement du seiKième siècle, qui suivant Rothschoîtz (Insignia Ribliopolarum et Typograi phorum No. 447) a ordinairement dans sa vignette wa. triangle et VLt
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^ compas, au milieu desquels est un A. Cependant nous avons trouvé
îa vignette avec la marque ci - mentionnée sur un ouvrage en petit
folio intitulé : Eîn trostUche predîg Sant îohanns Chrisostomi , gênante . mit dâ guldin mund. v5 dé das hein mensch gelezt ^ werdê dan von
im selbs. À la fin de ce livre on lit au dessus de la vignette: vnd ist
getrucht in der îoblichen freien Stat Strafsburg^ durch Johanes Grunin-
ger. Im iar der geburt Christi MDKIIII. vff Jrawe liechtmefs abent.
2104- Christ (p. 194 T. F. p. 117) et Bryan (T. I. p. 505) interprètent v/x^V les marques ci -mentionnées par Hans (Jean) GRUNEWALD , auquel | l— I vRH J»T on attribue aussi le monogramme indiqué au No. 1846- Nous n'avons VlTj^ X^l H3J pas eu occasion do rencontrer d'estampes en bois qui portent les
' marques ci - mentionnées et les autres ouvrages qu'on attribue ordi-
' nairement à cet artiste, sont faits par Jean Baldung-Grûn. On prétend que ce Jean Grunewald naquit à Aschaffenbourg en 1450 et qu il était fils de Mathias. Il doit avoir travaillé vers le commencement du seizième siècle à Francfort, à Mayence et à Aschaffenbourg
2105' HONDIUS, Guillaume, dessinateur et graveur au burin, né à
la Haye en 1601; il était fils de Henri Hondius le jeune " • ^ ^ fort beaui portraits et d'autres sujets historiques,
trouve beaucoup d'intelligence d'exécution. Strutt (T.
attribue la première de ces marques à cet artiste. Iluber (Handbuch etc.
T. V. p. 265) la seconde. Malpé (T. H. planche III. No. 47) et le
catalogue de Malaspina di Sanazaro (T. III. p. 169) indiquent la
troisième comme appartenant à ce graveur, mais nous n'avons pas
encore trouvé ni l'une ni l'autre sur les ouvrages de Hondius.
2106' HONDHORST, Gérard, peintre d'histoire, dont nous avons déjà parlé et indiqué la seconde marque ci-mentionnée au No. 1284, parccqu'on pourrait y trouver les lettres CH. Les tableaux et les dessins do ce maître consistent pour la plupart dans des sujets historiques éclairés par des flambeaux ou par des lumières. Il y en a qui portent les marques ci - mentionnées.
2107» Cette marque appartient à un peintre allemand, dont nous
ur au burin, né à T .
mne et il a fait de S\ J -r^^y Cïjj
, dans lesquels on vJT I (m jr~\ r. II. planche VIII.) ^ ^ ^
107» Cette marque appartient a un peintre allemand, dont nous ffyj
n'avons pas pu découvrir le nom; on trouve de lui des tableaux qui f I 1.
représentent des sujets mythologiques et qui portent cette marque i — 1
toire, né en y''^
Il apprit les ( T-|-T
à Kempten, j^-^.
accompagnée de l'année 1632. f^32
2108- HILTENSPERGER, George, jeune peintre d'histoire, né en 1806 à Haldenwang prés de Kempten en Ravière. Il appr* élémens de son art chez le dessinateur et sculpteur H^eifs à Ken _ étudia depuis 1822 à l'académie de beaux arts à Munich, et se voua à la peinture historique avec beaucoup de succès. Nous avons trouvé sa marque sur un tableau à fresque de sa composition, qui orne le bazard à Munich;, il est à croire que cet artiste a marqué d'autres - ouvrages de la même manière.
I2109' HUQUIER, Gabriel, dessinateur et graveur à l'eau forte, dont / / a^^n
' nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1851. On j^^^/'^'S/^i: trouve encore ces marques sur des estampes d'après Claude Gillot représentant des sujets de la vio de notre Seigneur. ■
2110- HOEGKGEEST, G., excellent peintre d'architecture, dont nous T
avons déjà indique la seconde marque ci-mentionnée au No. 1283 ( 1 — 1 yi^ (/ \ \ parcequ'on pourrait y trouver les lettres G H. On voit les marques ^"""^ X j / VJ de ce maître sur des tableaux représentant des intérieurs d'église, ou d'autres grands bâtimens.
21 il- CORNELIS, Corneille, nommé aussi Corneille de HARLEM peintre d'histoire, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1146, 1195 et 1269. La marque ci - mentionnée , composée des lettres CH et signifiant Cornélius Harlemensis , se trouve sur des
I tableaux do ce maître, représentant des sujets historiques et mythologiques.
21 12' IIOBREMA, Meindert, excellent peintre de paysages hollandais, auquel une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue la marque ci-mentionnée, que nous n'avons cependant jamais pu trouver sur les tableaux de cet artiste. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 4285, parcequ'on peut aussi trouver dans celte marque les lettres CH.
i32113« Cette marque se trouve sur une estampe dont on ne connaît pas l'auteur, elle représente sainte Mathilde debout sous une arcade gothique. Nous en avons déjà parle plus amplement au No. 4286.
GH — GH
Q<ff cjt 2114- HARDOHFF, Gérard, peintre et graveur â Fcau forte né en
(fO\^ irw ^jeo. ^^^^^ p^,^ Hambourg; il fut élève ^Antoine Tischhein et de Cas.
sanova, et travaillait encore à Hambourg en 1796. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnéc sur une eau forte de ce maître représentant trois tètes d'hommes de différens caractères. Le chiffre se voit à gauche au dessous de la tête qui semble crier. Larg. de la planche 5 p. 6 lign. Haut. 2 p. 5 lign. Il se servait aussi des lettres initiales G.H. comme il est indiqué dans la seconde partie.
2115- GULDEMUND, Hans (Jean), graveur en bois et imprimeur à Nuremberg qui llorissait de 1520 jusqu'au milieu du seizième siècle, Strutt (T. I. planche IX. No. 135) et Brjan (T. II. planche III.) lui attribuent les marques ci - mentionnées , que nous n'avons jamais pu trouver sur les ouvrages de cet artiste; Bartsch n'en parle pas non plus. Au reste il n'y a pas de doute qu'une des deux marques ne soit inexacte attendu, que les auteurs cités les rapportent comme se trouvant sur la même pièce qui doit représenter deux soldats dans le costume du tems, dont Tun tient une hallebarde et l'autre un drapeau. Au dessus du premier est écrit: ^e||t. 5^iHïï)ftrbeV et au dessus du second jFetlîïttCÏ) ainsi que le nom de Guldemund en toutes lettres. Nous n'avons pas eu occasion de voir celte pièce, mais il est à croire que le monogramme appartient au dessinateur, et ce qui confirme notre opinion c'est une aulre gravure en bois de Guldemund qui porte un monogramme composé des lettres MO indiqué au No. 2901. Selon Heller (Geschichte der Holzschneideliunst etc. p. 105) Guldemund, doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres H G comme il est indiqué dans la seconde partie.
2116- GOLTZIUS, Henri, peintre et graveur des Pays-Bas dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1849 et 1852. On trouve les marques ci - mentionnées sur les dessins et sur les estampes de cet artiste, d'une manière outrée mais d'un burin brillant et dont quelques-unes sont parfaites dans leur genre. Il est possible que Henri Goltzius ait marqué quelques-uns de ses tableaux de la même manière, quoique nous n'avons pas encore pu le voir. Le dernier de ces monogrammes, ménagé en blanc, se voit sur différentes gravures en clair obscur de trois couleurs, gravées par Henri Goltziusl sur ses propres dessins, et représentant des Saints, des sujets mythologiques, des portraits et des paysages, tous décrits par Bartsch (P.j Gr. T. III. p. 75) sous l'article G. |
2117' GODIGEN, Henri, peintre et graveur dont nous avons déjàj indiqué des marques aux Nos. 828 et 942. On trouve les trois pre-i mières ci-mentionnées sur des estampes à l'eau forte qui forment unei suite de 120 pièces pour un livre intitulé: Historien des uralten streit\ baren und beruffenen Vblckes der Sachsen etc. Christ (p. 220 T. r.]|( indique la quatrième de ces marques qui doit se trouver sur lesi tableaux de cet artiste.
m CLu/^e^ JSi 2118- GOUDT, Henri, gentilhomme hollandais, peintre et graveur ai burin, né à Utrecht en 1558 et mort dans la même ville en 1630! On trouve la première des marcjues ci-mentionnées sur une petiti estampe d'après Adam Elsheimer représentant la décollation de sainj Jean Baptiste. La seconde marque est indiquée dans la table de monogrammes du Cabinet de Mr. V*** (Valois) No. 27; mais nou n'avons jamais pu la trouver seule et sans être accompagnée du noni en toutes lettres. On ne connaît que sept estampes de cet artiste qui sont gravées dans un goût tout particulier approchant de celu| de Jean oan der Velde.
2119* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifl' cation, se trouve sur des tableaux historiques peints dans le goût d; Pierre Paul Ruhens (Galerie du cardinal Fesch à Rome). Ces tableau ne peuvent appartenir ni aux maîtres qui se sont servi des marqucl rapportées aux numéros précédens ni à d'autres qui se sont servi dci monogrammes indiqués ci -après.
2120* Ces marques appartiennent à des peintres allemans qui étaien assez médiocres; nous en avons trouvé des portraits avec la premièrj marque qui sont peints en 1645; la seconde marque se voit su' des portraits qui font croire que leur auteur a vécu vers la moiti; du dixhuitième siècle. j
2121 «. GROSSE, Heningf imprimeur de Leipsic né à Halbei«ta(! et mort à Leipsic en 1641. On trouve la première des marques cj mentionnées sur sa vignette représentant St. Christophe, copie e|
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contrepartie d'une estampe en bois àe Durer No. 105 de son oeuvre. JBarisch (P. Gr. T. IX. p. 436) a placé cette pièce parmi les anonymes, «mais il en est aussi parlé par F, Rothscholtz (Insignia Bibliopolarum et Typographorum No. 497). La seconde marque se trouve sur une autre vignette re23résentant un écu sur lequel on voit la constance tenant une pyramide. Autour de l'écu est écrit : Fortitado custos Dignitas. La croix qui est dans le monogramme de Hening Grosse, doit signifier qu'il était en même tems libraire. Au reste il n'est pas vraisemblalDÎe qu'il ait gravé en boîs lui même vu qu'on trouve une troisième pièce avec le chiffre de //. Grofs qui représente le portrait du jurisconsulte Joachime de Bemt dan? un ovale entouré des ornemens dans lesquels on remarque les quatre évangelistes et le monogramme H H et les initiales CK dont l'un appartient au dessinateur et l'autre au graveur en bois.
2121 Cette marque, dont on ne connaît pas ia signification, se trouve sur une estampe allemande qui représente un charlatan, figure entière dans le costume du tems de Callot et Ahrah, Bosse. Il porte un chapeau orné des plumes et de trois couteaux, tient de la main droite un rouleau de papier et porte un grand sabre dont le pommeau
, est orné d'une téte d'oiseau. Sans fond à l'exception de quelques nuages au haut de la planche. Au bas on lit quatre vers allemands: Fï^acheim aufschneidern wïll gebiirn — — Aiijschneiden ivîes die leit haben wolln. Pièce in 4'° qui est cerlaincment copiée d'après un meilleur original. On a de ce morceau deux épreuves. La seconde est sans les vers, au fond on voit la mer et à gauche le colosse de Rhodus et dans l'air un ange avec un grand sabre au bas duquel on lit;
• NB. Er kan auch Jiiegen ohne f.
2,122' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, appartiennent à un bon graveur en bois qui semble avoir travaillé à Strasbourg vers 1531. Nous connaissons de lui ainsi marqué: I) Un Christ à la croix adoré par un homme à genoux qui tient un coeur dans
' la main droite. Sur une banderole on lit: SURSUM CORDA. La
" marque est au milieu en bas. Haut. 4 p. Larg. 3 p. 3 lign. II) Pièce satyrique ojîi l'on voit une figure de femme ayant une tête d'âne et des piedi de cheval, assise sur une espèce de trône; devant elle est une autre femme avec des pieds de cheval qui paraît tater le pouls à l'autre. La marque est au bas à gauche dii trône. Haut. 6 p. 4 lign.
^ Larg. 4 p. 6 lign. III) Un chevalier et une dame tenant un écusson d'armes à trois rosettes, accompagnés de deux bergers dont un joue de la cornemuse, et a prêt de lui son chien et deux brébis. Sur
, une banderole on lit: Ingenium vires siiperat, La marque est au bas un peu à droite. Haut. 5 p. Larg. 3 p. Cette pièce se trouve à la fin d'un livre in folio, intitulé: Eyn new hûnstliches wohigegrunds Visierhuch etc. Imprimé à Strasbourg par Pierre Schaffer en 1551.
2123' Cette marque, qui pourrait bien appartenir au maître des monogrammes du numéro précédent, se trouve sur une ancienne estampe allemande qui représente ww vieillard mettant la main sur le sein d'une jeune femme qui lui fouille dans la poche j figures à mi-corps sous un arc dont on ne voit qu'une partie à droite de la planche, ou, au bas, est la marque de l'artiste. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. 3 lign. Heineke (Neue Naciirichten etc. p. 591) et le catalogue d'estampes de Jean Pierre Cerroni (p. 121 No. 1660) indiquent cette pièce, mais avec l'année 1507, que nous n'avons pas trouvée sur épreuve d'après laquelle nous avons calqué la marque. Heineke remarque aussi d'après Sandrart que cette pièce doit être une copie en contrç- partie d'après le maître au monogramme H S avec l'année 1455, ce qui nous semble être imaginaire.
2124* Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ce chiffre qui se trouve sur des gravures en bois médiocres, qui sont faites d'après des mauvais dessins^ on les voit, eutr'autres, dans un livre intitulé : Des Hochgelehrten Doctor Keiserspergs Alphabet in XXHI Predigen. Strasbiirg 1518 bej Johan Grieninger. Il est possible que cette marque signifie Hans GRIENINGER, imprimeur de Strasbourg dont on a plusieurs livres ornés des gravures en bois imprimés depuis l'an 1501 jusqu'en 1529, mais nous n'avons pas trouvé qu'il ait pratiqué l'art de graver en bois.
212Ô' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une belle copie d'une estampe d'Albert Durer, connue sous le titre: L'effet de la jalousie , dont BartsçJi décrit l'original (P. Gr. T. VII. p. se No. 73).
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2126- GREVEDON, //., dessinateur francois qui Iraraîlle actuellement à Paris, et dont on trouve différens dessins lithographiques qui portent les marques ci-mentionnées. Nous n'avons pas pu nous procurer de rcnseignemens relatifes à la vie de cet artiste, qui est très habile dans son genre.
2127- Dans îa traduction de Chrùt table des monogrammes de Marolles (planche II. page 32-1 No. 120) cette marque est indiquée sans aucune autre explication. Nous n'avons pas eu occasion de U trouver.
2128- GLASER,. Jean Henri, dessinateur et graveur qui vivait en Suisse vers 1630. Nous avons trouvé cette marque ou le nom J. H. Glaser sur des estampes à l'eau forte qui ornent un ouvrage intitulé: Schiueizerisch Heldenhuch etc., jB«5tf/ 1625- Ce livre est selon toute apparence le même que i-îijj/ï (All^em. Kiinstlerlciilion) indique sous le titre : Sammlung von Schiveizerhleidertrachten (Collection de» costume» Suisses).
2129' Cette marque appartient à un graveur en bois allemand qui n'est pas connu, nous avons vû de lui une pièce en petit folio ainsi marquée, qui semble appartenir à un Missale et qui représente Jésus Christ en croix, au pied de laquelle on voit la sainte Madelaine k genoux, à gauche la sainte Vierge et à droite saint Jean. Au fond on remarque une ville et quelques montagnes et la marque du graveur est au bas à gauche. Haut. 9 p. 3 lign. Larg. 6 p.
2130- GUTTENBERG, Henri, dessinateur et graveur né près de Nuremberg eu 1749; il fut élève de son frère Charles Guttenherg et de J. G. Wille à Paris, devint un habile graveur et mourut à Nurem. berg en 1816. Nous avons trouvé la marque de cet artiste sur une eau forte d'après A, Zingg représentant un paysage, où Ton voit à gauche une porte de ville ou village entourée d'une maison et d'arbres; devant cette porte on remarque un homme à cheval et un piéton et dans l'avantfond cinq autres figures dont une est assise. En haut on lit à rebours A. Zingg del et au bas sur une pierre est la marque de Guttenherg. Larg. H p. 6 lign. Haut. 7 p. 6 lign. Dans un livre intitulé: Die Nurenbergischen Hiinstler gsschildert nach ihrem Leben und ihren Werken. Heft II. p. 11) se trouve d'autres particularités de la vie de cet artiste ainsi qu'un catalogue de ses estampes qui contient la description de 180 pièces, dont quelques-unes sont marquées avec les lettres initiales H G indiquées dans la seconde partie.
213 !• ÏIERTEL, Jean George, dessinateur et graveur d'Augsbourg, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1856 et qui se servait encore des monogrammes mentionnés au No. 2134. On trouve les marcjues ci-mentionnées sur des estampe» représentant des paysages, des animaux d'après Oudry et des copies d'après des estampes do Rembrandt, Vliet et autres maîtres de cette école. Le même artiste se servait aussi des initiales /. G. H. dont il sera parlé dans la seconde partie.
2132- Cette marque se trouve sur une belle copie d'une estampa que H, Goltzius a gravée d'après un dessin à' Augustin Carrache représentant Vénus assise au pied d'un arbre, tenant des raisains d^une main et recevant de l'autre des épis de blé que l'Amour lui présente. Bartsch (P. Gr. T. III. p. 78) parle aussi de cette copie, mais il indique par erreur ou par faute typographique l'original avec la marque cimentionnée, qui ne porte que la marque ordinaire de Goltzius composée des lettres H G. On a de l'original deux épreuves différentes, dans la première le mot BACCïIO est écrit avec deux C qui se suivent; dans la seconde le C qui précède immédiatement la lettre H, a été oté et remj)îacé par un petit C gravé dans la concavité du C qui a resté. On reconnaît la copie, qui est très belle et très trompeuse, en ce que le chiflVe II G y est suivi de la lettre I ce qui signifie selon toute apparence //. GOLTZIUS invenit ou incidit. On y voit aussi le petit C placé dans le grand du mot BACCHO, comme dans la seconde épreuve de l'original.
2133- GRANDHOMME , Jacques, dessinateur et graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1855, 1855 et 1863 et qui se servait encore de différens autres monogrammes mentionnés plus bas. On voit les marques ci-mentionnées sur des portraits, sur différentes statues d'après l'antique et sur des copies d'après Henri Goltziuf, Jean Saenredam, Jacques Matham et autres maîtres de cette école.
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11134 ni£RÏEL, Jean George, dessinateur et graveur d'Aug^bourg JqJ j^t dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1856 et ±0^-^^^^^^ 2151. On trouve celles ci-mentionnées sur des estampes représentant des paysages graves d'après François Boucher et sur des chiens de chasse d'après Oudry. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales J. G. H. dont il sera parlé dans la seconde partie.
!2134 ^' Heller (Monogrammenloiil<on page 267) rapporte celte marque comme appartenant à George Marcel HA AG peinire allemand. Suivant Fiissli (Allgem. Kùnstlerlexiîion) il naquit à Bopfingcn en Suabe en 1652 et mourut dans la même ville en 17i9- H apprit les éîémens de son art chez Henri Schoenfeld, étudia plutard en Italie et retourna en 1682 dans sa patrie où Ton trouve de lui plusieurs tableaux d'histoire et de portraits. JNous n'avons pas encore vu des ouvrages de ce maîtra et Heller n'indique pas si l'on trouve sa marque sur des portraits ou sur des tableaux d'histoire.
213Ô- GOLTSCHMIDT, Herman, jeune peinire d'histoire de Francfort sur le Mein, qui étudia en 1820 à l'académie des beaux arts à Munich, ou nous avons vu de lui â l'exposition de la même année, un tableau ainsi marqué qui montrait de grandes dispositions pour la peinture d'histoire et qui fait croire que ce jeune artiste deviendra très habile dans son genre.
2136- Suivant Christ (p. 221 T. F. p. 145) cette marque doit se trouver sur des bons dessins, lavés à l'encre de la Chine, d'un maî-tre allemand, vers l'année 1600. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver des dessins ainsi marqués.
2137- RAMBERG, Jean Henri, peintre d'histoire et graveur à l'eau JH/c^/ forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 946 O et qui se servait encore du cliiffre mentionné au No. 2487. On trouve la marque ci-mentionnée sur une eau forte de ce maître qui représente un charlatan.
!2138- Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, il a trouvé la première des marques ci mentionnées, accompagnée d'une espèce de pelle sur un tableau représentant Jésus Christ et les Apôtres, dont f? on ne connaît pas l'auteur. Nous n'avons pas encore eu occasion de © '
la trouver; mais nous avons vu la seconde marque, également anonyme, sur des tabUaux de paysages d'hiver, qui semblent avoir été peints par un artiste hollandais du dixhuitièmc siècle.
2139- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 5i8) cette marque, dont on ÇV> ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe représentant -^cT^ un panneau de menuiserie, enrichi d'orncmens grotesques. Le chiffre est à droite à -mi -hauteur de la planche. Haut. 4 p. 1 lign. Larg. 3 p. 2 lign.
2140- Marque inconnue, que l'on trouve sur une bonne gravure en bois représentant Adam et Eve chassés du paradis par un ange tenant un glaive flamboyant. La marque est au milieu d'en bas. Larg. 3 p. 5 lign. Haut. 2 p. 4 lign.
2141* GRANDHOMME, Jacques, dessinateur et graveur, dont nous fP-P avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1S55, 1855, 1865 et 2133, et qui se servait encore d'autres chiffres mentionnés plus bas. Le monogramme indiqué ici se trouve sur la copie d'une estampes de H. Goltzius représentant l'Apôtre Thomas, figure â mi -corps, appartenant à une suite de treize pièces, dont Bartsch (P. Gr. T. IIL p. 24) décrit les originaux. 11 est à remarquer que ces copies sont ent'l très trompeuse?.
oK
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2142 Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signi- ^ fication, appartient à un graveur en bois qui a fait et ainsi marqué des planches pour les fables de G. Faerno. Imprimées à Anvers che» Plantin en 1575. Voyez les pages 30, 36, 57 , 123 et iCl.
2142 h. GUCFŒISEN, Jacques, graveur de Cologne Christ (p. 194 T. F. p. 118) lui attribue la première de
vers l'an 1578. ^Xy
e ces marques, | I
et Maïpé (T. II. planche lÏL No. 50) la seconde, mais nous n'avons ^
ir de Gucheisen JLi fji /Tt
pas encore pu les trouver ainsi formées. On doit avo quelques frontispices de livres, des planches pour un ouvrage d'ariii chitecture, imprimé en 1599 chez Busmecher à Cologne, ainsi que rii plusieurs portraits et sujets historiques et des paysages d'après Joseph Heintz, Nous n'avons trouvé que la troisième de ces marques, aussi attribuée à Jacques Gucheisen^ sur une estampe io foli# en largeur 1^ Brulliot, Dict. des Monogr. l. 35
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représentant une partie d'un convoi funéraire, ou le comte yVoljgang. de CastcU porte un drapeau avec les armes de Brandebourg, suivi de Christophe de Bartlein sur le cheval de monture du Margrave.
2143- GIMIGNIANI, Hyacinthe, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte de Pistoia, naquit en 1611 et mourut en 1681. Il étudia à Rome chez Nicolas Poussin et devint dans la suite écolier de Pierre de Cortone. Ses estampes représentent des sujets historiques d'une pointe nette, dont vingt sept sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 195). /«Si// (Allgem. Kùnsllerlexiîion) indique encore une pièce dont -Bar ^yc^ mettait en doute l'existence ne l'ayant trouvé dans aucun catalogue ni vu dans aucune collection. On la conserve cependant dans la collection royale de Munich et elle représente la fortune favorissant l'ignorance et repoussant le mérite. Au bas de la gauche on lit: Hyacinthus Ginnignanus Pistoia Ping, incid. 1672. Larg. 14 p. 2 lign. Haut. 10 p.
2144- Ces marques appartiennent à un artiste allemand, qui, d'après ses ouvrages, peut avoir vécu au dixseptième siècle; nous n'avons pas pu découvrir son nom. On a de ce maître quatre petites estampes ainsi marquées dont chacune offre deux verlus représentées par des figures de femmes, savoir: l) La fortune et la tempérance. 2) La charité et la justice. 3) La connaissance et la prudence. 4) La foi et l'espérance. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 3 p.
2145- Cette marque appartient à un bon peintre de portraits à la gouache, dont on ne connaît pas le nom, il semble avoir travaillé à Vienne, car nous avons vû de lui ainsi marqué le portrait de l'empereur Mathias assis sur un trône dont les colonnes et les marges, sont ornées d'armoiries.
2146- CUYP, Jacques Geritz, peintre qui doit avoir été élève à' Abraham Bloemaert et père à' Albert Cuyp. Les marques ci - mentionnées se trouvent sur des petites estampes gravées par C, van Çueeboorn, qui ornent un ouvrage du poète hollandais J. Cats, intitulé: S. Werelts begin, midden eynde, beslotcn in den trov-ringh, met den Proefstein etc. Dordrecht 1637. Dans cet ouvrage se trouvent aussi des pièces d'après A. ixin Fènne, J. Matham, Simon da F'iieger etc. ainsi que d'autres qui portent la marque ci-mentionnée, accompagnée de cuyp inv. et D. V. Brembden sculp., d'où il résulte que la marque signifie Jacques Geritz (CUYf).
2147- Selon Heller (Das Leben und die AYerke Albrecht Diirers T. H. p. '220) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doiff» appartenir à un peintre allemand qui a fait des copies d'après Albert' Durer vers 1624. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé de ses ouvrages.
2148- Dans la traduction de Christ (table des monogrammes du Cabinet de Mr. V*** (V^alois) No. 27) cette marque est attribuée Jacques GRANDHOMME, mais nous n'avons pas jîu la trouver. Les' marques, dont cet artiste se servait ordinairement, sont indiquées aux Nos. 1855, 1855, 1863, 2153, 2141, 2155, 2166 et 2263.
2149 «• GOEÎMARE, Jean, peintre de paysages flamand, qui florissail* au commencement du dixseptième siècle. On lui attribue cette marqua' qui se trouve sur des tableaux représentant des paysages avec beaucoup i d'animaux, peints avec grand soin, mais dans une manière un peii sèche. On trouve peu de rcnseignemens sur ce maître, cependant on a des estampes gravées d'après lui , par Simon Frisius et B. â\ Bolswert.
2149 ^- GELLE, J., graveur sur lequel nous n'avons pas pu trouver de renseignemens 3 on voit celte marque, que nous croyons pouvo-ir lui attribuer, sur une estampe représentant une vignette avec un: écusson d'armes surmonté d'une couronne et entouré de palmes dans! lequel on voit un hermine. Au bas iloltc une banderole dans laquelle est écrit: oj net 1621 of niet. Cette vignetie se trouve dans un ouvrage du poète hollandais J. Cats, intitulé Self-Stryt Bliddelbourg 1625 in 4^"'' L'interprétation de celte marque est fournie par une estampe de Geîle\ qui se trouve dans un autre livre de J. Cats et qui représente Adam et Eve avec deux enfans sous une cabane, marquée au bas â gauche J. Gelle fe. Cette pièce est gravée dans la manière de l'autre qui porte le monogramme, et même les lettres IG du nom sont entrelassé€s de la même manière; on ne peut pas les confondre avec les estampes; qui portent la marque de Jacques Geritz Cuyp ^ indiqué au No. 2146, car elles sont faites dans un tout autre goût: Zani parle d'un Jean
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Gelle dessinateur et graveur qui travalîîa vers 1685 qui ne semble pas être le même, à moins d'admettre qu il a fait les estampes, qui viennent d'être mentionnées, dans sa jeunesse et qu'il a encore travaillé dans un âge fort avancé.
*21Ô0' GOLE, Jean, graveur en manière noire, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1858. On trouve encore celle ci-mentionnée sur des estampes en manière noire d'après Brouwer, Teniers^ Ostade et autres maîtres hollandais.
215 1* GRUNENBERG, Jean, imprimeur à Wittenberg dans la première moitié du seizième siècle, on trouve sa marque sur des gravures en bois représentant des vignettes, des titres de livres etc., mais nous n'avons pas trouvé qu'il ait pratiqué l'art de graver en bois lui même, et nous n'avons indiqué son chiffre dans notre ouvrage que parcequ'il peut être pris par quelques amateurs pour le monogramme d'un graveur.
,2152- Suivant -Bar/^cA (P. Gr. T. VIII. p. 6) la première de ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe représentant un montant d'ornemens, où l'on remarque au bas un Sphinx. Nous connaissons une seconde pièce indubitablement du même artiste qui porte la seconde marque et l'année 1527. Elle représente un montant d'ornemens, où l'on remarque en haut une tête d'homme chimérique et une espèce de candélabre. Haut. 3 p- 10 lign. Larg. 2 p. 1 lign.
2153. Ces marques appartiennent à un graveur inconnu, dont on sait seulement qu'il a vécu à Lyon. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 145) décrit de lui seize pièces représentant des sujets historiques et de fantaisie, mais son catalogue n'est pas complet, car nous connaissons encore plusieurs autres ouvrages de ce maître qui ont échappé aux recherches de cet auteur. Ce graveur inconnu a été souvent confondu cà cause de la marque avec Jacques Grandhomme qui est plus moderne et dont la manière est plus brillante et pour ainsi dire moins gothique.
21ô4« VLIET, Jean George van, peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1864 et qui se ^ servait encore des monogrammes portés au No. 2167 a. On trouve aussi celles ci - mentionnées sur ses eaux fortes d'une pointe large dans le goût de l'école de Rembrandt.
j215ô' GRANDHOMME, Jacques, dessinateur et graveur, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1853, 1855 , 1863,
. 2153, 2141 , 2166 et 2263. Christ (p. 260 T. F. p. 177) indique la
• - première des marques ci-mentionnées, Strutt (T. I. planche IX. No. 157) la seconde et Maîpé (T. II. planche III. No. 48) la troisième, mais
' nous n'avons jamais pu les trouver ainsi formées sur les estampes de ce maître. On rencontre bien des portraits de différens hommes illustres, que Grandhomme a gravé à Heidelberg, mais ils portent les autres marques ci-mentionnées ou son nom en toutes lettres. Parmi ces portraits se trouvent Jean Hiifs, Philippe Melanchton , les célèbres théologiens Jacques Grynaeus, Caspar Oleoianus , Théodore Beza et autres. Au bas de chaque porirait on lit six vers latins et tout au bas au milieu ou à droite de la planche, est la marque de Grandhomme quelques fois accompagnée du mot Heidelbergae. Pièces in 8'°'
21 5^6* Cette marque, semblable aux autres, appartient encore à un tout autre graveur, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Nous connaissons de lui ainsi marqué : I) Un St. Jérôme dans sa cellule devant une table accompagné d'un lion. La marque est au bas à gauche et dans la marge on lit: D. Hieronimus presbiter vixit Anno 376. Haut. 3 p. 4 lign. Larg. 2 p. 6 lign. La marge 2 lign. Il) L'enlèvement d'Hélène, copie d'une estampe de Marc Antoine dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. XÏV. p. 170 No. 209). La marque
. est au bas à gauche. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 4 p. 3 lign.
21ô7' Cette marque appartient à quelque artiste hollandais, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On la trouve sur une gravure en manière noire qui porte l'adresse de Jean Smith et qui représente une vieille femme avec des lunettes qui fait pisser un Amour dans un pot. La marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. -1 lign. Larg. 5 p. 9 lign. Haut, de la marge avec l'adresse 4 lign.
21Ô8- Suivant Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 654) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur une copie d'une estampe de Marc de Ravenna représentant trois animaux
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dans un ovale, dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. XIV. p. 30G No. 405). Il y a beaucoup d'apparence que cette copie est du maître qui a fait la copie d'après Marc Antoine, dont il est parlé au No. 2156 et que la marque indiquée par Heineke n'est pas exacte.
2159- GUERIN, Jean, artiste français qui travaille, à ce que nous croyons, acluellement à Paris. Nous avons trouvé de lui un dessin lithographique ainsi marqué qui représente l'Amour se reposant sur une colline sous deux arbres et regardant dans la mer. Au bas est écrit Repos du monde. Cette pièce appartient à un ouvrage in folio en largeur intitulé : Album lithographique ou Recueil de dessins sur pierre par des artistes français. Paris.
2160- GHERING, Jean, peintre flamand qui florissait vers 1665. On trouve de lui des tableaux ainsi marqués représentant pour la plupart des sujets d'architecture et de perspective. On voit aussi de lui des ouvrages dans les galeries de Vienne et de Dresde. Savoir dans la première: l'intérieure de l'église des Jésuites à Anvers, brûlée en 1718, et dans la seconde: la perspective intérieure d'une église, où Ton voit une orgue et le mausolée d'un évéque.
2161' GÛNTIIER, Ignace, dessinateur, sculpteur et graveur à l'eau forte né à Kellheim en Bavière; il fut élève de Jean Straub et florissait à Munich en 1770. La date de sa mort n'est pas connue. On trouve la marque ci-mentionnée sur une eau forte de ce maître qui représente un Ecce Homo à mi-figure, tenant des deux mains un roseau. La marque est au bas à gauche dans la marge. Pièce en 12"°-
2162- GROOT, J. de, selon toute apparence Jean de Groot duquel ^ Houbraken (T. III. p. 58) fait mention et qui florissait à Vlissingue vers le commencement du dixhuitième siècle. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée et le nom J. de Groot sur des estampes d'après des dessins de Rembrandt et entr'autres sur une tête d'enfant.
2163' GRAF, Jean André, peintre d'architecture dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 215 et 408. On trouve la marque ci-mentionnée sur ime estampe représentant l'échaffaud érigé en 1681 à l'église des pères déchaussés de Nuremberg, qui fut brûlée en 1671. Pièce en grand folio.
2164' MANSFELD, Joseph George, graveur de Vienne, fils de Jean Ernest. On a de lui différentes estampes à l'eau forte terminées au burin, dont qi'.elques-unes sont très belles surtout celles que cet artiste a fait d'après M. F. Çuadal et Fran. Londonio. La marque ci - mentionnée se trouve sur une eau forte in 4*° qui représente quelques tètes dont une porte un chapeau orné de plumes. Le même artiste se servait aussi des lettres J. G. M. , dont il est parlé dans la seconde partie.
^ 2165* NOUE, Guillaume de la, éditeur de Paris qui florissait vers
W CLjN. 15^4* Gn trouve ces marques, composées des lettres GLN, sur des ^9 ' bonnes petites gravures en bois, représentant des sujets de dévotion
(|ui ornent un livre intitulé : Le Manuel de dévotion. Extraits des écrits des Saincts Pères et docteurs illustres , tant ancien que modernes, mis en très bel ordre par M. Simon Verrepé , et traduict en François par J. B. et nouvellement reueu, corrigé, augmenté et enrichi d'histoires outre toutes les autres précédentes impressions Par Mr. René Benoist Docteur et Lecteur du Roy en Théologie et Curé de S, Eustache à Paris. Chez Guillaume de la Noue. MDLXXXIIII. Cet ouvrage contient 79 gravures en bois dont 61 portent une des marques ci-mentionnées ou celle indiquée aux Nos. 2191 et 2196, ou les lettres initiales GLN, dont il est parlé dans la seconde partie. Cependant nous n'avons nulle part trouvé, que Guillaume de la Noue ah gravé en bois lui même.
I"^ , iZUr 2166- GRANDIiOMME, Jacques, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1853, 1855, 1863, 2141, 2155 et 2263. Les marques ci-mentionnées se trouvent sur des petites estampes qui représentent des sujets de la vie de notre seigneur.
^7 ^.v/V r 2167 ^- VLIET, Jéan George van, peintre et graveur à l'eau forte, dont
^^1^-^'^'^' J ^Jf- nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1864 et 2154.
On trouve aussi celles ci-mentionnées sur les eaux fortes d'une pointe large, dans le goût de l'école de Rembrandt,
2167 ^« Cette marque telle qu'elle est d*abord rendue nous a été communiqué par Mr. Pierre Visscher de Bâle comme se trouvant sur une estampe italienne; représentant trois figures de charge à
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mi-corps dans un style ancien et d'une pointe fine. Elie sé trouve vers la droite en bas ou est écrit dans la marge : Chi-non ci uol ueder si caui gli occhi. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p. 3 lign. Mr. Fischer pense que ce chiffre pourrait être plus exacte comme nous l'avons . iiguré à côté.
2168- WINTTER, Joseph George, peintre et graveur à l'eau forte ^^i*; l V naquit à Munich en 1720 et y mourut en 1789. Il était graveur de ijri yy ^ '"■\J
la cour surtout pour les chasses et les animaux. Ses estampes à l'eau ^ ^7 H3>
Forte méritent l'éstime des amateurs et des connaisseurs; il y imita le goût et la manière de Jean Elie Ridinger. On trouve les marques ci-mentionnées sur dessins à la plume et sur ses gravures à l'eau forte représentant des sujets de chasses et des animaux.
2169- KELLER, George, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, ^^rj^ w r. dont nous avons déjà parle et indiqué une marque au No. 1350 a. On Xj^ ^ \j ^ trouve celles ci-mentionnées sur des eaux fortes d'après Philippe Uffcn- i(,qz
hach représentant des paysages, des vues de ville, des maisons de campagne et autres sujets, et sur des estampes au burin représentant les armoiries de Bavière dans un rond orné aux quatre coins de fruits. La marque est au milieu enbas en dedans du rond, Pièce in IS*", encore sur une estampe in folio représentant la vue de la colonne Trajan, où la marque de l'artiste est accompagnée de l'année 1613, et enfin accompagnée d'une petite plume et de l'année 1609, sur des titres de livres composés d'architecture et de figures allégoriques j entr'autres sur un, intitulé : Simonis Majoli episcopi vvltvrariensis colloqviorvm continuatio, seu Tomus Tertius etc. Au bas dans une tablette on lit: Heknopoli. Imp. Joh. Théo. Schdnwetter paelo Richferiano , et le monogramme de George Keller, au dessus duquel on remarque une petite plume et l'année 1609. Haut- 8 p- Larg. 5 p. 8 lign. Les titre» des deux autres volumes, portent le nom de ce graveur en toutes lettres.
3170» Suivant Heller (Geschichte der Holzschneidekunst p. 250) cette ^ marque doit se trouver sur des nouvelles planches gravées en bois ^ et ajoutées aux métamorphoses d'Ovide publiées en 1631 d'après Virgile Solis. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de le trouver.
2171* KOPP, G. y peintre, dont nous déjà parlé au No. 1349, parcequ'on peut aussi trouver dans cette marque les lettres C.K. On \T<?^ /(p// attribue cette marque à cet artiste lorsqu'on la trouve sur des dessins \ '
historiques faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine.
Î172- Marques inconnues, dont la première est indiquée par Bartsch r'ià j<fj (P. Gr. T. IX. p. 37). Nous avons déjà parlé plus amplement de / toutes les deux aux Nos. 1347 et 1348 , parcequ'elles peuvent être regardées comme composées des lettres C K.
tl73- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la slgnification, appartient à un graveur italien qui a gravé une pièce d'après Lucas Penni représentant quatre Nymphes au bain épiées par un Satyre. On voit au milieu deux Nymphes qui s'embrassent, la troisième est occupée à arranger ses cheveux et la quatrième tient un habillement. A droite derrière une table on remarque un satyre qui soulève un grand rideau, et sur le devant du même côté est un grand vase, contre lequel est appuyée une tablette sur laquelle on lit: LUCAS PENNI R. INVENTOR ainsi que la marque. Haut. 11 p. 2 lign. Larg.
, 9 p. 8 lign. Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 578), Bryan (T. \. p. 233) et Malpé (T. II. planche IL No. 72) attribuent des marques composées des lettres CK ou CR à Jacques Caraglio , comme il est déjà dit aux Nos. 1352 et 1454, mais il n'y a pas de doute qu'elles
( ne soient inexactes et que tous ces auteurs n'aient voulus parler de la marque ci- mentionnée. Au reste Christ (p. 196 T. F p. 119) attribue la même marque à George KELLER ce qui n'a aucun fondement.
'174- KRAUS, Gustave, dessinateur et peintre de paysage et d'architecture né à Rothenbourg sur le Tauber en 1804. On a de lui
, des dessins à l'aquarelle ainsi marqués, représentant des intérieurs
• de bâti mens ornés de figures. Nous n'avons vu de ses ouvrages qu'à l'exposition de l'académie des beaux arts à Munich en 1826, où il a
' étudié chez le professeur Koheli Nous ignorons s'il a marque' ses tableaux de la même manière.
. 176' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- t-fcv I cation, se trouve sur une estampe en bois où l'on voit à gauche une GiC femme assise sur un trône, ayant sur la tête une couronne et tenant ^zczpo^^
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fie la main droite une quenouille qui lui sert de sceptre. Aux cotés sont deux femmes debout, dont la prcmièi-e tient une lance et l'autre une fourche. Devant le trône on voit quelques hommes, menés par des femmes armées de balais, de fourches et de pelles, le premier des hommes est à genoux et paraît implorer la femme sur le trône. Dans le fond à droite on remarque une fenêtre avec des grilles, derrière lesquelles on voit un homme enfermé. La marque et !e petit couteau se trouvent sur la marche du trône. Enhaut dans la marge on lit: Der Weyher Gehot und Mandat sind auf drej Jar îang begnadt. En bas dans la marge est une inscription qui commence ainsi: /T/r Feminarius von sonderlichen Gnaden etc. et qui se termine: Gedrucht zu ISûrnberg hey Mathes Rauch Brieffmaler, Larg. lO p. 4 lîgn. Haut. 4 p. 9 lign.
^IVô- Cette marque se trouve sur le frontispice d'une suite de vingt quatre sujets d'architecture de Rotgerus Haseman, dont il est parlé' plus amplement au No. 2770. Nous n'avons pas pu déchiffrer ce monogramme qui est au milieu des lettres initiales de Kaseman,- et il n'appartient pas à l'éditeur ou l'imprimeur, car il se nommait Jean Buchsenmacher ^ peut être a-t-il rapport au graveur en cas que lesl pièces ne soient pas gravées de Haseman lui même.
2177* KIî AUS, George MelcJuor, peintre d'histoire et de genre ainsi que graveur à l'eau forte, suivant Hûsgen (Artistisches Magazin etc. p. 405) et (Allgem. Kiinstlerlexi^on) il est né à Francfort sur le Meir!
en 1723, fut élève de J. H. Tischbein^ étudia entre les années 1761 et 1767 à Paris d'après Greuze et Boucher^ s'établit après à Weimar avec le titre de directeur de l'école de dessin et y mourut en 1806.1 Nous avons trouvé les marques ci -mentionnées sur des estampes à l'eau forte et en couleurs qui représentent des sujets rustiques, des têtes d'enfans etc. Le catalogue de Winhler (T. I. p. 507) indique diffé rentes estampes que cet artiste a gravé lui même ainsi que queîquej autres gravées d'après lui.
2178* PROGER, Gilles Hilian, graveur et selon toute apparence orfèvre sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. Un catalogue de ventt à Leipsic du 27 Avril 18M (p. 4 No. 57) indique une pièce qui fai' connaître le nom de cet artiste, qui n'est pas mentionnée par Bartsch et que nous n'avons pas non plus eu occasion de trouver; elle doi représenter le couvercle d'une tabatière orné d'arabesques, où l'or voit au milieu un écu avec cette inscription: Gilich (Gilles) Kiliai Proger Jecit Anno 1540 et le monogramme. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 33 décrit de ce maître neuf pièces avec les deux premières marques représentant pour la plupart des montans d'ornemens; nous avon encore trouvé du même artiste quelques autres ornemens qui son marqués de la troisième et de la quatrième marque ci - mentionnée et qui ne sont pas décrites par Bartsch.
2179« Parmi les monogrammes mentionnés par Marolles ^ la marqin ci - mentionnée est rapportée sans aucune explication. Selon tout'!^ apparence elle est mal rendue et doit représenter une de cellcj' mentionnées au numéro précédent de Gilles Kilian Proger. \
21 80* KIENÏNGER, J. Vincent^ dessinateur et graveur qui avait dcj reçu en 1784 le prix de l'académie des beaux arts à \ icnne, où i travaille, à ce que nous croyons, encore actuellement. Nous avon; trouve la marque ci-mentionnée sur un excellent dessin lithographiquj représentant un chasseur de la haute Styric. Pièce in grand folie On a de lui aussi différentes gravures en manière noire, mais nou : ignorons s'il a marqué d'autres ouvrages de la même manière. ,
2181' KILIAN, ^'^'olfgang., graveur et frère de Lucas, naquit à Augîj i bourg en 1581 et y mourut en 1662. Il fut élève comme son frcr; de Dominique Custos et on a de lui plusieurs portraits et autres sujet historiques d'après Paul Veronesey Tintoret, P. Farinati, J. Bassanè J. Sandrart et autres dont quelques-uns sont marqués de la marqu ci-montionnée ou de celle indiquée au No. 2786 ainsi que des lettre initiales WKA, FVGKA, WG Bf ot WKF, dont il est parlé darj la seconde partie. Iluber (Handbuch etc. T. I. p. 245) décrit de estampes de cet artiste, mais son catalogue est incomplet.
2182' GASSEL, Lucas, de Helmont, peintre de paysage à Bruxèlle5| aucun biographe ne rapporte de particularités relatives à la vie d cet artiste. Jacques Binck a gravé son portrait en 1559, que r^oj trouve aussi dans la suite des portraits d'hommes morts avant l'anné i572, gravés par Jean H^ierix et mis au jour à Anvers chez la veuv
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j?«de Jérôme Coch. Comme Lampsonius donne â notre artiste le nom ;>de Seneque il est à croire qu'il mourut fort âgé. Nous avons trouvé l^les deux premières marques ci - mentionnées sur des tableaux de paysages peints dans un goût gothique, et la troisième marque sur des estampes d'après lui, représentant des paysages montagneux ornés i des grands bàtlmens et de différentes figures de saints. Pièces en I petit folio en travers avec l'adresse de Jérôme Cock.
i'>183' LEIGEL, Godejroy ^ graveur en bois auquel on attribue les î marques ci-mentionnées; nous n'avons rien trouvé qui confirme cette * interprétation. On les voit sur des sujets qui ornent une bible avec ce titre : Biblia. Das ist die ganze heilige Schrift Deudsch. D. Mart. Luther. Wittenberg gedruckt durch Hans Liift 1561 folio. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 434) en parle aussi parmi les marques anonymes, mais il indique cette bible avec l'année 1560. Selon Fiissli (Allgem. Jiiinstlerlexikon) ce Godefroj Leigel était de llolsteyn, scion Bryan de la Suisse et selon Heller (Lucas Cranachs Leben und Werke etc. p. 282) il travailla en Saxe entre les années 1520 et 1540. Le même r,rtistc se servait aussi des lettres initiales GL, dont il est parlé dans la seconde partie.
Îl84 GPvUNER, Louis ^ peintre et graveur né à Dresde en 180Î.
; 11 a marqué de ces marques différens portraits dessinés en couleurs que cet artiste a exécuté en Espagne et en Italie où il a travaillé
; depuis l'année 1824 jusqu'à son retour dans sa patrie en 1852. La plus petite de ces marques se voit encore sur ses estampes en manière de lavis et sur un Christ à mi -figure d'après un tableau de Raphaël qui se trouve à Bresse chez le comte P. Tosi. On voit la même marque encore sur une estampe d'après Auguste Kraft ^ représentant la tête d'une vieille femme portant un bonnet de pelisse, vue de trois quarts et tournée vers la droite. La marque de Gimner accompagnée d'un petit burin, est au bas à droite et celle à' Auguste Hraft se voit au bas à gauche de la planche en
iM84 Cette marque accompagnée d'un petit couteau appartient à un graveur en bois qui n'est pas connu et qu'il ne faut pas confondre avec le maître aux monogrammes rapportés au No. 2185, car il est moins ancien et il travailla dans le goût à'Assuerus van Londerseel. Ses ouvrages ornent une bible intitulé : Biblia. Das ist die ganze heilige Schrift Deutsch Herr D. Martin Luther mit churscichsischem Prioilegio. JXûrnberg gedrucht und verlegt durch Christoph Endter 1670. Cette bible contient deux cent vingt six gravures en bois, dont vingt et une portent le monogramme ci - mentionnée ou les lettres initiales LG accompagnées d'un petit couteau comme il est indiqué dans la seconde partie.
^185' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une copie d'une estampe de JVIarc Antoine représentant la sainte Cécile d'après un dessin de Raphaël., dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. XIV. p. 101 No. 116). La marque se trouve sur la copie à droite d'en bas. Haut. 9 p. 1 lign. Larg. 5 p. 9 bgn.
'186- LEIGEBE, Godefroy^ habile sculpteur, né à Freystadt en Silésie en 1630- Il posséda l'art de préparer le fer si souple qu'il en fit des statues, des bustes, des animaux etc. d'un travail aussi propre et aussi fin que comme s'ils eussent été poussés en cire. Ses ouvrages furent
! fort estimés tant en Allemagne qu'en Angleterre. Il séjourna principalement à Nuremberg et à Berlin et mourut dans cette dernière ville en 1685. On trouve la marque ci - mentionnée sur son propre portrait gravé par le maître au monogramme indiqué au No. 402 et il est très possible que Leigebe a marqué ses propres ouvrages de la même manière; quoique nous n'en avons trouvé que marqués des lettres initiales G.L. , dont il est parlé dans la seconde partie.
^187- LADAME ou LA DAME, O., graveur dans le goût de Claude Mellan, dont nous avons déjà parlé et indiqué la seconde marque cimentionnée au No. 1571. On trouve aussi la première sur des estampes représentant des portraits et des costumes gravés vers l'an 1650.
1188- LAIRESSE, Gérard, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte né à Liège en 1640, mort à Amsterdam en 1711. Lairesse a gravé à ) l'eau forte un grand nombre d'estampes d'une pointe large, mais nette j qui portent pour la plus part les différentes marques ci-mentionnées, et î dont Huber (Handbucli etc. T. II. p. 9) et le Cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 143) détaillent plusieures; ces catalogues ne sont [ pas complets, attendu que son oeuvre monte à 250 pièces. Il est
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encore à remarquer que les estampes ainsi marquées ne sont pa» toutes faites par Lairesse lui même, et que souvent son monogramme se trouve aussi sur des estampes gravées d'après ses dessins ou sur de& copies de ses estampes. Nous ne croyons par exemple pas de la main de Lairesse une pièce in 8"*, qvii porte la première des marqués ci -mentionnées, représente Venus et V Amour. Une autre avec la quatrième marque ménagée en blanc, représentant Apollon; une autre avec la cinquième marque accompagnée du mot l'nuentor, représentant!* Joseph reconnu par ses frères qui est une copie en contre-partie d'une eau forte de Lairesse lui même marquée du sixième chiffre. Il en est de même des lettres initiales GLF, dont Lairesse se servait également et dont il est parlé dans la seconde partie. On attribue aussi à Gérard Lairesse la marque indiquée au No. 2102, mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver sur ses tableaux, qui portent ordinairement une des trois premières marques ci -mentionnées.
XW r ^ 2189- GAULTIER, Léonard, graveur au burin né à Mayence en 1552
I j yt-fJLJ/ vL-i et établit à Paris vers la fin du seizième siècle. On trouve les deux premières marques ci-mentionnées sur des petites estampes représentant des sujets de l'ancien et du nouveau testament, sur difîerens sujets de l'histoire de Psyché d'après Raphaël, ainsi que sur plusieurs portraits et autres sujets gravés d'un burin net, mais un peu sec comme celui de Crispin de Passe. — Huher (Handbuch etc. T. VII. p. 58) , Malpé T. I. p. 272) et le Cabinet de Paignon Dijonval indiquent plusieurs estampes de Léonard Gaultier, mais leurs catalogues ne sont pas complets. Gori (T. II. p. 72) lui attribue aussi la troisième marque cimentionnée, mais nous n'avons pas encore pu la trouver sur les estampes de ce maître, comme il est déjà dit au No. 1370. On attribue encore une marque à ce graveur, qui est indiquée au No. 1658.
2190- LALLEMAND, George, peintre et graveur auquel iVfa//)e' (T. II. planche III. No. 56) attribue cette marque; suivant cet écrivain il est né à Osnabruck en 1641 , et a travaillé beaucoup pour les gravures en camaïeu. Il aimait ce genre pour lequel il fit beaucoup de dépenses» parcequ'il cherchait à le perfectionner. Il employait Louis Businck
Ïui a gravé beaucoup d'après lui. Suivant Papillon (T. I. p. 406) allemand doit avoir gravé lui même en bois et à l'eau forte. Nous avons vu plusieurs gravures en camaïeu d'après cet artiste, mais nous n'avons jamais trouvé la marque ci -mentionnée. Heller (Geschichte der ïlolzschneideliunst etc. p. 264 Note 800) remarque qu'il n'est pas vraisemblable que Lallemand puisse être né à Osnabruck en 1641 attendu que selon Fiissli (Allgem. Kûnstlerlexikon) il doit avoir fait au mois de Mai en i630 un tableau pour la cathédrale de Nancy. Businck était aussi déjà un artiste formé, en 1650, il faut donc que l'année indiquée de la naissance de Lallemand ne soit pas exacte. Marolles dit qu'il naquit à Nancy en 1660.
2191» NOUE, Guillaume de la, éditeur de Paris vers 1584. Nous enl avons déjà parlé plus amplement au No. 2165. On trouve la marque! ci -mentionnée sur des bonnes petites gravures en bois représentant des sujets de dévotion qui ornent un livre, dont on trouve le titre au numéro qui vient d'être indiqué.
^Y^* 2192- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des gravures en bois assez médiocres représentant des titres de livres, des vignettes etc. Nous en avons aussi parlé au No. 1569, parcequ'on peut trouver dans cette marque les lettres CL.
• F* T- T 2193* Nous avons trouvé cette marque sur une gravure en bois ^ ^ \ médiocre qui représente un passe partout pour un ouvrage intitulé:
Auslegung der Episteln und Evangelien etc. On y voit à gauche Sj;. Pierre , à droite St. Paul et dans les quatre coins les symboles des Evangelistes. La marque est au milieu en bas, où l'on voit encore les armes de Saxe. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Çuelque» personnes interprètent la marque ci-mentionnée par George LOTTER, mais nous n'avons trouvé aucune certitude pour cette interprétation.
2194 Cette marque appartient à un bon graveur d'estampes en bois qui sont faites dans le goût de celles gravées d'après Josse Amman. Nous en connaissons entr'autres une ainsi marquée représentant un passe -partout où l'on voit en haut et en bas un masque et des figures assises, aux deux côtés sont pareillement quatre figures, dont chacune lit dans un livre. Le tout est richement décoré de fruits et d'autres ornemens. La marque se trouve enhaut au dessous du masque. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. Cette pièce ne peut ap-l
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partenlr à aucun de graveurs en bois qui se servaient des marques composées des lettres GL ou LG, mais il est possible que la marque signifie George LIBERAL, dont il est fait mention par Papillon (T. L p. 227) et qui doit être né à Meissen et avoir fleuri en Saxe vers 1660.
2X94 h. Cette marque, apparemment composée des lettres GL, est attribuée par Heller (Monogrammenlexikon page 155) à Hercule LELLI peintre sculpteur et graveur italien né à Bologne en 1702 et mort en 1766. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ce chiffre sur les ouvrages de cet artiste qui suivant Malpé (T. IL p. 22) a marque ses estampes avec les lettres EL, dont il est parlé dans la seconde partie.
2195. LIST, George Nicolas, peintre de portraits à la cour de Wirtemberg vers le milieu du dixseptième siècle. Nous avons trouvé la marque ci mentionnéc sur des portraits gravés d'après lui par B. Kilian, RemboM, Heifs, Hechenauer et autres. Il est possible que cet artiste ait marqué ses tableaux de cette manière, mais nous n'avons pas eu occasion de nous en convaincre; il doit encore avoir se servi des lettres G. N. L. , dont il est parlé dans la seconde partie.
2196' NOUE, Guillaume de la, éditeur de Paris vers 1584. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2165, parcequ'on peut aussi trouver dans ces marques les lettres GIN. On les voit sur des bonnes petites gravures en bois représentant des sujets de dévotion, qui ornent un livre, dont nous avons indiqué le titre au numéro mentionné.
2197- Christ (p. 292 T. F. p. 207) attribue la première de ces marques, et Strutt(T. IL planche VIll. No. 19) la seconde, à Nicolas BEATRIZET, mais nous n'avons jamais pu les trouver sur les ouvrages de ce maître et il est à croire que ce sont les monogrammes estropiés de Nicolas da Modenay dont il est question au No. 1200.
2198« LUNDENS, Gerrit (Gérard), peintre de sujets de conversation, d'assemblées de paysans et d'intérieurs de maisons rustiques , qui rappellent les tableaux de Metzu et d'autres peintres dans ce genre. Roeland van Ejnden et Adrien van der PVilligen (Gesch. der vatcrl. Schilderkunst etc. T. L p. 135) parlent aussi de cet artiste, mais ils ignorent tout ce qui est relatif aux circonstances de sa vie; ils rapportent seulement qu'il doit avoir vécu en Hollande parcequ'on y trouve de ses tableaux dans les collections les plus remarquables. II nous semble que JLundens a vécu vers la fin du dixseptième siècle, car sa manière est déjà plus large et moins finie que celle de ces prédécesseurs, et ses costumes le font aussi présumer.
2199' Suivant le catalogue de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne cette marque doit se trouver sur des estampes. Nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer.
2200- Cette marque se trouve sur une copie en contre -partie d'une estampe de Durer, représentant une paysanne dansant un branle avec un villageois No. 90 du catalogue de Bartsch. On prétend que cette copie a été faite par Amadée PRESTEL, dont il est aussi parlé aux Nos. 669, 674 et 679.
1201. Cette marque, qui est attribuée avec peu de fondement à Léonard GAULTIER , se trouve sur une estampe représentant la sainte Vierge vue à mi corps dans un ovale entouré de fleurs. Nous en avons déjà parlé au No. 1638 , car on peut aussi la croire composée des lettres D L S.
1I2O2 Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, et dans laquelle on peut voir les lettres GLW. appartient à un graveur allemand de peu de mérite et qui peut avoir travaillé au dixseptième siècle. Nous connaissons de lui une estampe ainsi marquée , qui représente le buste d'une femme dans un cartouche, elle est vue de trois quarts et tournée vers la droite. Au bas du cartouche on voit un autre dans lequel est écrit: ;^X» i^<lVgaV(tïîa
I ï^annjï (îllti anîï ^ CÏjneiïJ et itt. La marque du graveur est au bas à gauche. Pièce in 8^"'
1^202 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois qui représente le portrait de l'empereur Charles y. debout, ^tenant de la main gauche le globe impérial et de l'autre un glaive. A ses pieds on remarque les armes impériales; la
I marque de l'artiste est à droite enbas. Haut. 2 p. 0 lign. Larg. 2 p.
; 4 lign. Cette pièce appartient à un ouvrage de Jean Sascs , intitulé:
I Ail Romisch Kayser nach Ordnung wie lang jeder regiert hat, zu wel- Brulliot, Dict, des Monogr. I. 36
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cher Zeyt, was Sitten der gehaht und was todes er gestorhen scy, von dem ersten an bis auf den jetzigen grosmechtigsten Hejser Cari, lions: Sachs. Un volume in 4'°-
2203- GRUNEWALD, M«fAms. Christ (p. 308 T. F. p. 221) et Gori (T. II. p. 123) lui attribuent les marques ci - mentionnées , mais on prétend que cet artiste est mort en 1510, il no peut donc pas avoir fait des gravures en bois datées de l'année lolS. Bartsch (P. Gr, T. IX. p. 158) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur cinq gravures en bois représentant des sujets de l'apocalypse de St- Jean. Nous connaissons encore du même maître plusieurs pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch et qui se trouvent dans ces livres: I) Hîrchen- Ordnung uoie es der christUchett Lehre, heiligen Sacramenten und allerley andcrn Ceremonien in meinesr gnedigen Herren Herren Otthainrichen Pjalzgrauen bey Hhein^ Herzog in JSiedern und obern Baiern etc. Furstenthumb gehalten wird 1543» Un volume in h"""- II) Misaie secundum ritum Augustensis Eccksiae etc, Anno salutis 1555. Ce titre se trouve dans une bordure du même rnaîire, où Ton voit à gauclie les attributs du pape, à droite l'homme de douleurs, et au bas cinq saints, savoir: Ste. AlFra , St. Dionisief- Ste. Hilaria, St. Narcisse et Ste. Digna. 11 est possible que toute» ces pièces soient faites d'après les dessins du maître au numéro suivant»
2204- GERON, MaMzos, peintre d'histoire qui a travaillé à Lauingen en Bavière vers la moitié du seiziètne siècle. Nous n'avons pas trouvé d'autres rcnseignemens, sinon qu'on lui attribue un tableau qui porte la première marque, qu'on conserve à l'hôtel de ville à Lauingen, et qui représente le camp de l'armée de l'empereur Charles V. devant la ville de Lauingen.
La seconde marque se trouve sur un table^^u de la collection de feu Mr. Stcidel à Francfort sur le Me in, No. 267; où elle est interprétée par Mathias GRUNEWALD, mais il serait possible qu'elle appartint aussi à ce Mathias Geron et que la lettre N signifiât NÔRDLINGENSIS et ^ encore NURENBERGENSIS.
2205» GRUNDLER, Marcus, graveui? et selon toute apparence orfèvre I à Augsbourg vers 1617, sur lequel on ne trouve point de renseigne- [ mens. Nous connaissons de lui une suite de six; estampes représentant! des ornemens d'orfèvrerie qui portent ou son nom en toutes lettres i ou la marque ci-mentionnée, dont les lettres A V signifient: Augustae\ Vindelicorum,
2206- Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi-i cation, se trouvent sur des copies médiocres d'après des estampes de Hans Sebald Bcham et entr'autres sur les Apôtres, représentés à; deux sur une planche, dont Bartsch décrit les originaux (P. Gr. T. VIII. ' p. 132 No. 36 ad 42.
2207* Ces marques appartiennent à un graveur anonyme qui a fait plusieurs copies en contre -partie des estampes à' Albert Durer. On; les interprète bien par Mathieu GViEVTEW ou Martin GUNTER,! mais, à ce que nous croyons, sans fondement, car pour le premier ces copies sont pour ainsi dire trop anciennes et Martin Gunter n'estj pas connu dans l'histoire de l'art. Bartsch (F. Gr. T. IX. p. 585)1 indique de ce graveur anonyme deux copies avec la marque ci- men-' tionnée, savoir: 1) Jésus Christ en croix No. 13 de l'oeuvre àe Durer. 2) La Vierge couronnée par deux anges No. 39. Suivant le catalogue; d'estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort par Prestel (T. I. p. 68)! la même marque se trouve encore sur Pilate se lavant les mainS! No. 11 de l'oeuvre de Durer et Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Durers T. II. p. 351 et 418) indique encore avec ces chiffres. 1) L'homme des douleurs No. 5 et la Vierge avec l'enfant Jésus emmailloté No. 38 de l'oeuvre de Durer. Au reste ce graveur anonyme se servait aussi des lettres M G accompagnées de l'année 1597, dont il sera parlé dans la seconde partie. i
2208-, Christ (p. 308 T. F. p. 221) attribue encore cette marque à| Mathias GRUNEWALD; nous n'avons jamais pu la trouver, et cettei interprétation semble avoir aussi peu de fondement que celle desj marques indiquées au Nb. 2203 , que Christ attribue aussi à cet artiât&J
2209. GREUTER , Mathieu , habile graveur natif de Strasbourg quij a travaillé à Lyon et à Rome. Selon -Fms^/i (Aligem. Rûnstlerlexikon) il est né en 1584 et mort à Rome en 1638. Cette date de sa naissancej ne peut être exacte, attendu que nous connaissons de cet artiste deuij estampes dont une est faite en 1587 à Strasbourg et l'autre en 159C
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à Lyon. La première représente la vue de la ville de Sfrasboxirg, où Ton voit au bas à gauche une tablette^ avec la description des principaux édifices ainsi (jue l'année 15H7. A droite dans une espèce de cartouche on lit: Daniel Spechlin fecit. M. Greuter sculpsit. Pièce i in folio en largeur. La seconde pièce représente la colonne érigée à Rome à la mémoire de Henri IV. roi de France. Au haut de celte colonne on voit Jésus Christ en croix, dont les extrémités sont ornées de fleurs de lys. Au bas des deux côtés se trouvent des médaillons avec les portraits du pape Clément VIIL et de Henri IV. Enhaut on lit: Colonne dressée à Rome en la Place S. Antoine au nom et à la mémoire de Henri IIII. Roy de France et de Navarre. Au bas dans deux tablettes est écrit: AD MEMORIAM ABSOLUTIONIS HENRICT IV. FRANC. ET NAVAR. REG. CHRISTIANISSIMI q. a, d. XVKal. ' CID13XCV. Tout au bas à droite cum priuil. R. ad deceniiim et à 'igauche: Math. Greuter, Lugduny F. Pièce in gr. folio en hauteur. i Les marques ci-mentionnées ou son nom en toutes lettres se trouvent sur des gravures à l'eau forte représentant difFérens animaux quadru- -pèdes et des oiseaux, ainsi que sur des sujets allégoriques gravés au burin qui forment une, suite de six pièces in 4'" avec ces inscriptions: I) Amor vincit omnia ) II) Pudicitia; III) Mors; IV) Gloria; V) Tempus; VI) Aeternitas. On attribue aussi à ce même Greuter., sans fondement, les lettres MGF accompagnées de l'année 1581, 1584 et 1586, dont ■il est parlé dans la seconde partie.
'^%10' GEILENKIRCHEN, M, habile graveur des Pays-Bas qui florissait au commencement du dixseptième siècle. On voit son chiffre s-ur une estampe d'après Pierre Feddes nommé van Harlingcn, qui représente une dame assise à une table , accompagnée d'un cavalier qui joue de la
fuitarre. Pièce in S''" au bas de laquelle se voit à droite la marque de ^ierre van Harlingen et l'adresse Joannes Staterus ex. Dans la marge sont deux vers hollandais et à droite la marque de Geilenhirchen. — Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexikon) le nomme abusivement Nicolas, car nous connaissons de lui des estampes qui portent son nom en entier, . dont les premières lettres MAG sont entrelacées de manière qu'il est indubitable que son nom de baptême commence par la syllabe Ma,
'^^211' GREISCHER, Mathias, graveur médiocre qui a fait pour la description du duché de Carinthie de Jean Weichard Falvasor, quelques «stampes, représentant des paysages, des vues de villes etc., dont
• quelques-uns portent la marque ci-mentionnée ou les initiales MGJ rapportées dans la seconde partie. Cet artiste doit être né à Francfort en 1612, mais on n'a pas d'autres renseignemens relatifs à sa vie; on
. sait seulement qu'il fut employé souvent par les libraires de son pays.
j2212' MORGIIEN, Jean Elie, graveur, dont nous avons déjà parlé et indiqué cette marque au No. 1401 parcequ'elle paraît aussi être • composée des lettres CM. On la trouve comme il est déjà dit sur : des estampes exécutées d'après les peintures à'Herculanum.
7^213' MOSTAERT, Gilles, peintre d'histoire qui doit avoir marqué ses tableaux avec le chiffre ci- indiqué. Nous en avons aussi parlé au No. 1397 , parcequ'on peut encore trouver dans ce monogr^imme les lettres CM. ^ i5o4
:â214' METZU, Gabriel, excellent peintre de genre dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque au No. 1398, .parceque ce monogramme semble être aussi composé des lettres CM, comme il est le cas au numéro précédent.
k<^2Iâ- MITELLI, Joseph Marie, peintre et graveur à l'eau forte de r-fA
Bologne, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des jfS^ ^ c/mJ? imarques aux Nos. 1257 6, 1403 et 1866. On trauve les monogrammes ^ . ci -mentionnés encore sur les- estampes, de cet artiste. (J^j iTro*
'^ÎÎ216- DEUTSCH, Nicolas Emanuel, du<juel nous avons déjà parlé et w^i^^i^
indiqué des marques aux No. 1656 et 1662. Bartsch (P. Gr. T. X. l^jMlJ planche 23 No. 258) attribue encore la marque ci - raentio-nnéc à> cet artiste et nous l'avons admise ici parcequ'elle peut être regardée comme composée des lettres GMN.
2217 Cette marque , que nous croyons plutôt appartenir à un -rvayr
Î>oète qu'à un artiste, se trouve au bas d'une estampe représentant JÇjl e mariage de Henri IV. roi de France. Dans la marge se trouvent quatre vers français qui commencent ainsi : Maintenant que tu es Âeine en la Royauté etc. et tout au bas on lit: Avec privilège du Roy 1601 Jacohus de fornazery lineavit F et excudit et la marque ci-mentionnée. Haut. 9 p. 4 lign. Larg. 5 p. 9 lign. La marge 9 lign.
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2217 ^' Marque inconnue que l'on trouve sur des portraits faits par un graveur médiocre nommé Car. Jo. PuechhoUer. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 427 « parccqu'on pourrait trouver dans ce monogramme les lettres A GMP.
2218 Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, cette marque doit se trouver sur des gravures en bois imprimées à Wittenberg vers 1587. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de les trouver.
2218 ^« Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une eau forte en petit 4'° qui représente une sainte famille à mi -figures qui paraît cire de la composition de Parmesan, Nous en avons déjà parié plus amplement au No. 18.
2218 Ce monogramme, qui semble être composé des lettres GMT, ' se trouve sur une eau forte faite par un artiste allemand au dixseptième siècle. Elle représente les armoiries de Tannsteter ; l'écu, dans lequel Igj on voit une étoile au milieu d'un cercle, est orné d'un casque qui a ' pour cimier le buste d'un homme barbu portant un bonnet. Enhaut et cnbas dans les coins il y a des ornemens et au milieu d'enbas une tablette avec le nom TANSTETER. Le monogramme, qui est cnbaut à droite, a peut être du rapport avec ce nom et d'autant plus qu'il est surmonté de la même étoile qu'on voit dans l'écu d'armes. Enhaut à gauche est encore une autre tablette avec un rond ou un globe rempli d'étoiles, elle est tenue par deux mains tenant des bagettes pour montrer les étoiles sur le globe. Haut. 6 p. 1 lign. Larg. 4 p. 1 lign.
2219» Christ (p. 325 T. F. p. 256 et 237) interprète encore ces marques par IMcolas GLOCHENTON auquel on attribue aussi le monogramme indiqué au No. 409. Nous n'avons rien trouvé qui garantisse l'exactitude de cette interprétation et nous n'avons pas non plus rencontré des ouvrages ainsi marqués. Christ dit lui même d'y voir beaucoup d'obscurité et il est presqu'à croir que ces marques sont fabuleuses.
2220 GAPiNIER, Noé'lj ancien graveur médiocre qui a travaillé en France vers le commencement du seizième siècle. On trouve ces marques, son nom de baptême Noël ou son nom en toutes lettres sur des lettres d'un alphabet orné de ligures et de feuillages. Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 10) indique parmi les maîtres anonyme une pièce qui est de cet artiste représentant saint Antoine d'après Albert Durer. Suivant Maîpé (T. I. p. 271) Noël Garnier a aussi copié quelques sujets de la passion du même maître.
Ç'^UJ^^ ^yS^ 2220 h. NYMEGEN, Gérard van, peintre de portraits, de genre et de paysages, naquit à Rotterdam en 1735 et mourut dans la même'i ville en 1808. Roeland van Eynden et Adrien van der J^^illigen (Gesch.|! der vatcrl. Schilderlainst etc. T. II. p. 247) rapportent d'autres par- 1 ticularités de la vie de cet artiste. Il a marqué du chiffre ci -mentionné une suite de six paysages numérotés; dont Nos. 3, 4, 5 et 6 portent la marque et l'année 1790 dans la marge à gauche; No. 2 est sans marque et sur No. 1 on voit une ruine sur laquelle est attaché |
lit: ^. v. Nrmesren 1790. Haut. 6 p. 9 lien. "
un médaillon dans lequel on li
Lar de
„. u p. 3 lign. La marge au bas 6 lign. Cette suite est marquée la lettre B, et nous connaissons du même maître encore deux autres suites de paysages signées par les lettres A et C. Les pièces ii de ces deux suites sont marquées des lettres initiales V^/K^/- in-i diquées dans la seconde partie. Les ouvrages de cet artiste font croirai qu'il a beaucoup étudié d'après Hujsdael, Everdingen et Pjnacker.
2221* Ee catalogue d'une collection de tableaux de feu son Excellence le comte à'Eh de Mayence, indique cette marque comme se trouvant sur des tableaux de paysage, dont on ne connaît pas l'auteur. Elle pourrait bien appartenir à ôi%5NEYTS peintre de paysages et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 306 et 1416, si la manière de ces tableaux s'accorde avec celle de ce maître.
2222* PENCZ, George^ peintre d'histoire et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1432. On trouve la première marque ci-mentionnée sur ses tableaux, les autres sur ses dessins ou sur ses cstam2>es, et entr'autrcs la cinquième et la sixième qui diffèrent beaucoup des autres sur deux estampes dont une représente un Tritom qui enlève Amymone et l'autre Didon s'enfonçant un poignard dansj sein. La dernière de ces marques se voit sur les portraits dei
le
George Pencz et de sa femme que Bartsch croit fait par un autre! graveur anonyme.
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2223- GALLE, Philippe y graveur, duquel nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 430 et 1867. On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes d'un burin brillant, mais souvent sec et dur, représentant des sujets historiques d'après difFérens maîtres.
2224* Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur dos copies en contre-partie des estampes de Durer et entr'autres sur une pièce connue sous le titre : Uhbtesse et le cuisinier No. 84 du catalogue de Bartsch. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 3 p. 2 lign.
2225' Ce sont encore des chiffres qui ne sont pas découverts, au Jp
moins n'en avons nous pas pu trouver la signification, on les voit sur Gr 6c
deux estampes d'après Michel Ange ^ dont une représente Leda couchée
sur un linge auprès de laquelle est Jupiter métamorphosé en cigne.
A ses pieds on voit un grand oeuf d'où sont sortis Castor et Pollux
qu'on remarque au fond. La marque se trouve prés du pied droit
de Léda. Larg. 7 p. 6 lign. Haut. 5 p. 4 lign. La seconde représente
la sainte Vierge assise au pied de la croix, et ayant sur ses genoux
le corps mort de Jésus Christ, soutenu par deux anges. Sur la croix
on lit: NO VI SI PENSA QVANTO SANGVE COSTA. Le tout est
entouré d'un cadre grotesque au bas duquel on lit au milieu: M.
ANGELVS INVENTOR et la marque du graveur. Haut. 13 p. 6 lign.
Larg. 9 p. 10 l'gn. H est à remarquer que ces estampes ne sont pas
à confondre avec celles des autres maîtres qui se sont servis de pareilles
marques. Au reste le graveur n'était pas très distingué.
2226- Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 357) indique cette marque sans jo interprétation et comme se trouvant sur une estampe d'après Gratins Kjr Cossalis, représentant l'intercession pour les Pays des Indes occidentales. Il est possible que ce chiffre appartienne à un des maîtres aux monogrammes précédens ou suivans, mais comme nous n'avons jamais vu la pièce en question, nous ne pouvons dire auquel elle appartient précisément.
2227* Cette marque appartient encore à un graveur anonyme qui est P différent de tous les autres on trouve de lui une estampe ainsi ^
' marquée qui représente la Ste. Vierge debout sur le croissant, tournée vers la gauche et tenant l'enfant Jésus sur son bras droit. La marque est au bas à gauche. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 3 p. 7 lign.
12228' GOOS, P., éditeur des Pays-Bas, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit son chiffre signifiant P. Goos esccudit sur des portraits gravés par Corneille Visscher.
2229- PÂTAVINUS, Gaspar dit Gaspar OSELLO ou Gaspar ah T» AVIBUS , graveur italien dont nous avons déjà parlé et indiqué des vT marques aux Nos. 199, 204, 223, 231, 429, 432 et 435. Nous croyons pouvoir aussi attribuer la marque ci -mentionnée à cet artiste; elle se trouve, ainsi que les lettres initiales GPF, sur des estampes dans sa manière, représentant des sujets symboliques qui ornent un livre intitulé : Le imprese illustri con-espositioni ^ et discorsi per Girolamo Ruscelli. In Venetia l'anno MDLXVI. Ouvrage qui n'est pas mentionné
: par Brunet dans son Manuel du libraire.
'2230* GAREIS, Pie^ peintre d'histoire et de portraits, né à Sulzbach en Bavière en 1804; il étudia d'abord à Nuremberg et en 1826 à l'académie des beaux arts à Munich sous le directeur Cornélius. Nous avons trouvé la marque ci -mentionnée sur des portraits peints à la manière ancienne et extrêmement fini?. Nous ignorons, si ce jeune
} peintre a marqué des ouvrages historiques de la même manière, n'en
[ ayant pas encore rencontré de lui.
,2231* GRONINGEN, P. de, artiste sut lequel nous n'avons pas trouvé I de renseignemens mais qui peut avoir travaillé dans les Pays-Bas I vers le milieu du seizième siècle. On voit la marque ci -mentionnée sur des estampes représentant les visions de Papocalypse de St. Jean, suite de douze pièces que Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 353) croit, à tort, de Josse Amman, car on a une suite du même artiste, absolument gravée dans le même goût, qui est marquée Ger. Gronigius invent, faciehat et qui représente la vie d'un homme depuis dix jusqu'à cent ans. Les pièces de l'apocalypse sont cintrées par le haut, ou pour être plus exact, on voit les objets représentés dans un arc soutenu à gauche et à droite par une colonne, dont on ne voit que la moitié; elles sont doublement numérotées, c'est à dire les sujets en chiffres arabes et dans la marge en chiffres romains, ou les chapitres sont expliqués en Allemand, en latin et en français. Haut. 10 p. 3 lign.
Lar*^ 9 p. 1 La marge d'«n bas 5 p. La marqne cïe rat^îi^ic»
ne ?e trouve que sur les Nos. II, III, IV , VI , VII, VIII et IX.
RjE 2232- Cette marque, surmontée des lettres RE, se trouve sur
dessins litliograplnqiies publiés à Paris en 1824, dont nous n^avons pas pu découvrir l'aufeur, et entr'autres sur une pièce allégori^iie^ qui porte celle inscription: Çiii trop embrasse, mal étreint. Nous enavons aussi parlé au No. 1731.
TR& "XJjj TP' 2233- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 233) indique la première des marques
JLT^ t AT -» ci -mentionnées et les lettres PG sur six estampes d'un maître anofijtflwj j |2
nui a travaille vers 1552; nous connaissons encore du même maître j 1
deux pièces dont Bartsch n'a pas parlé et qui portent les deux autre» i \
marques, la première est gravée au burin et la seconde en bois et | t
elles représentent toutes les deux les portraits de Jean Frédéric 1I.> ! 1
îde Jean Guillaume et de Jean Frédéric le jeune ducs de Saxe. i
Wj 2234- GOURDELLE, P., graveur sur lequel on ne trouve d'autrer *
renseignemens satisfaisans que dans Fûssli (Allgem. Kûnstlerîexilion)i fj
qui dit seulement qu'on connaît un graveur français de ce nom qui a e
gravé des portraits vers la fin du seizième siècle. Nous avons trouvé i
cette marque ou le nom P. Gourdelle sur différens portraits gravés- ii
dans la manière de Léonard Gaultier. On attribue aussi cette marque, {
mais sans fondement, à P. GOLLA, — Christ (p. 336 T. F. p. 247) et l
j4pin (Anleitung Bildnissc zu sammlen etc.) en parlent, mais ils y
nomment cet artiste inexactement P. Gondelle. |
^235- GOETGEBUER, Pierre Jacques, architecte distingué né à Gand ^ en 1788. Nous avons trouvé sa marque sur une estampe représentante*! la vue du palais royal de Lal^en près de Bruxelles, appartenant à unti \ ouvrage intéressant sous le titre: Choix des monumens, édifices etU j maisons les plus refnarquahles du royaume des Pays-Bas. Nous ignoronsj si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manièrej seloni ** les Annales du salon de Gand 1823 p. 127 où l'on trouve encore quelques ^ autres particularités sur la vie de. cet artiste, il remporta à Tacadéjffïle de Gand tous les prix d'architecture dans différentes classes et celui de la composition lui fut décerné en 1810. Il est un des fondat^rs
de la société royale des beaux arts à Gand et fut pendant neuf an^éesy professeur d'architecture à l'académie royale de cette ville. !
Gn /^"P ^2236- Ces marques, qu'on interprète sans fondement par J&<rrf«n' ' / PICGÏNI et par /e«n P/err^ POSSENTI, appartiennent à un arlislel
et par c/e«n /^2err5 PObiilijNTl, appartiennent à un arlislè qu'on croit de l'école àc Guide. Il en est aussi parlé au No. 1433,; j P parceque ces marques peuvent être regardées comme composées .4lB,s| P lettres G PP. î P
2237' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, sembkntj appartenir à quelque peintre allemand qui peut avoir travaillé vers la moitié du dixseptième siècle, nous les avons trouvé sur différens; portraits gravés assez médiocrement et sans le nom du, graveur. 1
^2238- Un catalogue de vente à Leipsîc du 27 Avril 1821 indique! page 94 No. 1757 cette marque comme signifiant Guide RUGGIERIJ lorsqu'on la trouve sur une estampe représentant saint Jérôme assis dans une caverne et occupé à lire. Pièce in folio en largeur. iîJoiW avouons n'avoir pas enrore rencontré une pièce ainsi msirquée de cej raâîtrc, auquel on attribue aussi les marques indiquées aux Nos.' 823, 905, 1836, 1860, 1868 €t 2240.
2239« RIIAW, Geor^fi, imprimeur à Witlenberg vers l'an 1533. On trouve sa marque sur des gravures en bois représentant des cadrés pour des litres de livre. Nous ne l'avons admise ici que parcequ'ellej peut être prise par quelques amateurs pour le monogramme dîpji arti&te, mais nous n'avons pas trouvé que George Rhaw ait pratii^uéj lui; même la gravure en bois. [
2240- Malpé {T. II. planclie TH. No. 65) attribue cette marque à Gùidi RUGGIERI, mais cet écrivain n'indique pas positevement une plèeei qui la porte; nous n'avons pas trouvé celle marque sur une estarapci qui puisse être de cet artiste, auquel on attribue d'ailleurs la.pijècc! portant le monogramme indiqué au No. 823. \
2241- Heller (Geschichte der Holzschneideluinst etc. p. 261) attribue cette marque à GujfVfe BENI, mais nous n'avons jamais pu la tr<M*T.er.l on voit bien «ne marque composée des lellres GR sur une estai9p<i d'après Guido Heni ^ mais elle est d'unC: autre forme et indiqué€;asi No. 22.45.
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j|l242* RESTLETN, George, peinfre de Scliwabacb près de Nurembtîï'gj on Jui attribue la première de ces marques lorsqu'on la trouve sur une estampe, représentant les funérailles du prince Joachime Ernest Margrave de Brandebourg tenues à Onoîzbach le 25 Avril 1625. îVous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens sur cet artistiB.- La ■seconde marque qui pourrait bien appartenir au même maître se voit sur le portrait de Paul Stein orfèvre de Nuremberg gravé assez ïnédiocrement. La marque se trouve sur un papier que Torfèvre tient I dans la main. Pièce in 8''"'
"2243 RIEDER, George f peintre d'histoire qui devint en 1550 bourgeois et peintre de la ville d'Ulni, où il florissait vers 1570. Nous n'avons pas encore vu des ouvrages de cet artiste, et sa marque nous a été communiquée par Mr. PVeyermann curé à Wirtingen en Wurtemberg qui parle au^^si de ce peintre au Hunsthlatt de Tannée 1850 No. 67 page 268. Fûssli (AUgem^Kùnstterleiikon) l'indique aussi sous Tarticlc de David Heschler.
2243 *' RIEDEL, G odefroy Frédéric^ peintre et graveur, né à Dresde en 1724 et mort à Augsbourg en 1784. On trouve cette marque sur des estampes d'après Joseph Zauffalj ^ représentant des sujets de la bible. Pièces in folio qui ont été publiées à Augsbourg par Jean George Hertel et qui portent au bas des vers allemands et latins. JVIeusel (Miscell. IV. 50 — 58) rapporte plusieurs particularités de la vie de G. F. Riedel et Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexikon) indique quelques-uns de ses ouvrages.
REICHMANN, George Frédéric^ peintre d'histoire et de portraits, ^^dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué ces marques au No. 1451 parcequ'on peut aussi les regarder comme composées des lettres CR.
3^2^^. RENI, Guidei célèbre peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, naquit à Bologne en 1575 et mourut dans la même ville en 1642. On trouve la marque ci -mentionnée sur une estampe d'après cet artiste qnî représente une Lucrèce et qui est gravée par Sebastien Vouillemont, JLes estampes gravées par Guide lui même sont d'une pointe légère et spirituelle, et il y en a quelques-unes qui sont marquées des lettres initiales GR ou GRF, dont il est parlé dans la seconde partie. Bartsch en donne la description (P. Gr. T. XX. p. 216).
2246- Christ (p. 201 T. F. p. 1 24) interprète les deux premières marques par Gothard RINGLl peintre de Zurich, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué la seconde de ces marques au No. 1447 parcequ'on peut la regarder aussi comme composée des lettres C R. Nous n'avons trouvé ni la première ni la seconde des marques mentionnées par Christ, mais nous avon5 vu la troisième sur une estampe de Gothard Ringli, représentant un porirait vû à mi- corps dans un ovale autour duquel on lit: Joannes Gulervs a Weineck Egues Auratae Militiae etc. JJeo. Patriae. et Amicis. Dans un cartouche au bas est écritî Per varias alius foelia: etc. La marque est au bas à droite. Haut. 10 p. Larg. 6 p. 6 lign. Sur l'épreuve dont nous avons fait la description, on remarque encore au bas à droite le nom de Gotthard SUngli à demi gratté.
2247- REVERDINO, Caspar, ancien graveur italien, dont nous avons ! déjà parlé et indiqué cette marque au No. 1439, parcequ'elle est
réellement composée des lettres C R.
'2248' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve I sur une belle copie d'uno estampe de Henri Goltzius, représentant un jeune homme accompagné d'un grand chien. Pièce connue sous le I titre du Chien de Goltzius, décrit par Bartsch (P. Gr. T. IIL p. 60). La copie est de la même dimension que l'original, mais au lieu du chiffre de Goltzius y se trouve la marqué ci-mentionnée et au lieu des mots cum privil. etc. on lit: César capranica excudit Romae Anna 1599.
i2249« Ces marques, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- 1 cation, se trouvent sur des gravures en bois assez médiocres, elles représentent les vertus, figurées par des femmes debout avec leurs attributs. Pièces in 8'" faites par un artiste allemand qui peut avoir i travaillé au dixseptième siècle.
2250- Christ (T. F. p. 203 T. F. p. 126) interprète cette marque par Sigismond GELENIUS, qui doit avoir vécu à Bâle au seizième siècle et auquel on attribue aussi les marques indiquées aux Nos. 1461 et 2%IS' Nous n'avons rien trx)uyé q|ii confirme cette interprétation de
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Christ , nous n'avons pas non plus vu de gravures en bois avec celte marque à moins qu'il ne soit question des marques indiquées au numéro précédent.
2251- GRIMM, Simon, graveur d'Augsbourg vers le commencement du dixliuitième siècle. On trouve ces marques sur des différens portraits de princes à cheval et sur des portraits en buste. Pièces in S'^" et in folio. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales S G/, dont il est parlé dans la seconde partie. Au reste, ce graveur était assez médiocre.
2252- SCHWEIGGER ou SCHWEICKARD , George, sculpteur de Nuremberg qui suivant Doppeïmair (page 246) naquit en 1633 et mourut en 1690. Il fit conjointement avec son maître Paul Ritter et Jérôme Herold les figures d'une fontaine de la dite ville, il faisait des portraits et des basreliefs en marbre, bronze, cire et plâtre. Nous croyons pouvoir attribuer à cet artiste la marque ci - mentionnée que nous avons trouvé sur une belle téte de femme en pierre jaune qui se voit dans le cabinet de Mr. le baron de Hirschhaum à Munich.
22Ô3* Primisser (Die Itaiserl. lionigl. Ambraser Sammlung etc. p. 181) indique cette marque comme se trouvant sur un basrelief en pierre jaune représentant St. Jean préchant au peuple, dont on ne connaît pas le sculpteur. Il y a beaucoup d'apparence que cette marque appartient au même SCHWEIGGER ou SCHWEICKARD, dont nous avons parlé au numéro précédent quoique cette marque ci diffère uii peu de l'autre.
2254- SWANERURG, Guillaume, habile graveur au burin, né à Leyd© en 1581. Il fut élève àe Jean Saenredam et travaillait d'après /îuèenf, P. Morelsen, Abraham Bloemaert, D. Vinckenhooms, Joachime Ujtenwaell et autres maîtres des Pays-Bas. Huher (Handbuch etc. T. V. p. 255) et Malpé (T. II. p. 246) indiquent plusieurs estampes de ce maître, mais leurs catalogues sont bien incomplets. Malpé attribue aussi la dernière de ces marques à Guil. Swanehurg ; nous n'avons pas encore pu la trouver] il se servait encore des monogrammes indiqués au No. 3079. i
2255> SCHALCKEN, Godejroy, peintre célèbre et surtout pour soni talent vraiment unique de rendre les effets de lumière. 11 naquit à Dort en 1643, fut élève de Samuel van Hoogstraten et ensuite dei Gérard Dow, Après avoir travaillé beaucoup en Hollande et enî Angleterre, il s'établit à la Haye, où il est mort en 1706. On lui
attribue la marque ci -mentionnée lorsqu'on la trouve sur une eau forte qui doit être gravée par cet artiste lui même , et qui est très rare; elle représente le buste d'un paysan qui rit, vu de trois quarts,! tourné vers la gauche et cachant presque son visage de sa main! droite. Il porte une fraise et un chapeau pointu, d'où pend à droite une houpe. La marque est au bas à gauche dans un fond blanc Pièce ovale au bas de laquelle on lit: Çuam meminisse juvat. Haut de la planche 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 11 lign. On attribue encore à G, Schalcken une pièce qu'on rencontre plus facilement, c'est le portrait de son maître Gérard Dow.
22Ô6- On attribue ces marques à Jean SCOOREL , Sigismond GELE NIUS et à Gabriel SCHLÛSSELBURGER , lorsqu'on les voit sur des gravures en bois d'une taille maigre qui représentent les travaux; d'Hercule. Nous n'avons pas trouvé de certitude dans ces interpré-j tations, comme il est déjà dit au No. 1461.
2257* Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 459) indique ces marques parmi les; anonymes et comme se trouvant sur des gravures en bois faites par un artiste qui a travaillé vers 1569, et qui se servait aussi des lettres initiales GS accompagnées d'un petit couteau, comme il est indiqué dans la seconde partie. Nous connaissons de ce graveur différentesj pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch; il est très possible que les marques ci-mentionnées appartiennent à G^or^e SCHARFFENBERGi duquel le catalogue d'estampes de feu Mr. l'évêque Schneider à Dresde page 15 No. 299 rapporte une gravure en bois de quatre planches représentant la vue de la ville de Gorlitz vers l'an 1565; malpé lui attribue aussi la marque indiquée au No. 1470.
2258- Christ (p. 203 T. F. p. 126) indique cette marque parmi celles! attribuées à Sigismond G^^JE^WS, mais il est à croire qu'elle appartient encore au graveur en bois qui se servait des marques indiquées au' numéro précédent, et qui sont attribuées à George SCHARFFENBERG.;
2259. Cette!
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Cette marque se trouve sur une gravure en bois in 8'° qui a été publiée à Venise, et qui représente une femme morte, placée sur un lit, pleurée par son mari et par ses parens. La marque est au bas du lit entre deux écussons d'armes, où est écrit sur un cartouche: FLEVIT ALRAM FUNUS DILECïAE. Cette marque n'appartient point à un artiste parcequ'elle signifie GEORGIUS et SA- LOME3 la pièce se trouve ordinairement dans un livre in 4*° intitulé: Oratio in Jixnerc iUustrissimae et ejccelîentiss. Principis et Dominae Salome Duces Munsterbergi et obssenii in Silesiae, Comitis et liberae Baronissae a Turri etc. Venetiis apud Vincentium Valgrisium MDLXVIII.
2260- GASSNER, Simon, peintre d'histoire, de paysages ainsi que graveur à Teau forte et à Taqua tinta né à Steinberg en Tyrol en 1755. Il apprit les élémens de son art chez le peintre Streicher à Salzbourg et après chez Galîrap et Demel à Munich, d'où il partit pour l'Italie avec l'aide du professeur Strohel. De là il fut appclié par le Margrave de Baadc à Carlsruhe pour y décorer un salon. En 1790 il retourna à Munich où il peignait des paysages à l'aquarelle, des arabesques et des ornemens pour les appartemens. La date de sa mort n'est pas connue. Voyez Magazin der bildenden Kùnste (T. I. p. 219)- Nous avons trouvé la marque ci - mentionnée sur une eau forte de cet artiste qui représente une vue d'un temple du jardin anglais de Munich. Pièce en grand folio où la marque et l'année 1790 se trouvent au bas à droite. On a de cette pièce une seconde épreuve en manière de lavis avec un clair de lune, où l'on voit sur le devant à droite quelques arbrisseaux à la place ou , dans la première épreuve , se promènent un seigneur et une dame. La marque ne se trouve plus dans cette seconde épreuve. Le catalogue de la collection d'estampes de feu Mr. le baron de Stengel à Bamberg (T. I. p. 126) indique quelques autres estampes de cet artiste.
2261' Selon Christ (p. 93 T. F. p. 29) cette marque doit se trouver sur des estampes à l'eau forte de l'école italienne, mais nous n'avons pas encore pu les trouver 5 nous ne trouvons pas non plus dans cette marque les lettres A G parmi lesquelles Christ a placé ce chiffre.
2262* Christ (p. 203 T. F. p. 126) indique cette marque comme signifiant George SCHARFFENBERG, duquel il est aussi parlé aux Nos. 1470 et 2257. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de la trouver.
,2263« GRANDIIOMME, Jacques, graveur duquel nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1853, 1855, 1863, 2133, 2141, 2148 et 2155. On trouve celle ci -mentionnée sur une petite estampe qui représente Jésus Christ apparaissant à sainte Madeleine sous la figure d'un jardinier.
1264* Ces marques qui nous semblent appartenir à un artiste italien, se trouvent sur des estampes dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1247 parcequ'on peut les regarder comme composée» des lettres CFT.
126Ô* VERGELLI, Joseph Tîburtinus, peintre et architecte de Re- ' canati vers la fin du dixseptième siècle. On trouve ses marques sur
des estampes représentant des vues de Rome gravées par P. P. Girelli.
Nous en avons aussi parlé au No. 1488 parcequ'vine de ces marques
paraît être composée des lettres CTV.
1266* GRAF, Vrse, orfèvre et graveur de coins de monnaies vers Tan 1508. Nous en avons déjà parlé et indiqué des marques, qui semblent être composées des lettres CV, au No. 1491. Les différentes marques ci-mentionnées se trouvent sur des gravures en bois décrites , par Bartsch et encore sur les pièces suivantes dont cet auteur n'a pas fait mention : I) Différentes bordures et frontispices de livre in 4'** et , in 8"'°- Savoir: Morale reductorium super iota Bibliam: fratris Pétri Berthory Pictauiensis , oj'dinis diui Benedicti etc. Anno MDXVII. — Dîrectoriû in driice passionis articulos. Decasiichon F. D, Jgricolae Ordinis minorum ad devotû meditatorë. — Polyâthea Opus suauissimis Jloribus I exornatum: copositum per Dominicû NanU Mirabelhu Ciuem Albensemt j artiumq. doctorem. Ad cômunë utilitatem etc. Anno MDXII. Basiliae. — \ De Hatione Syllabarum breois isagoge, qua nulla magis succincta esse poterit, Henrici Glareani Heîvety Poetae Lauréat i. De Figuris côpendiosa lucubratio ex probatissimis authoribus, praesertim Diomede. Item Elegiae tmaedam Hen. Glarea 1516 et encore pour un ouvrage in 8*° intitulé: ' TDas newe Testament gantz , yetzt klairlich au/s dem rechten grundt \ ieutscht, mit gar gelerten Vorreden, welche eingang vnd vnderrichtung in dièse bûcher kldrlich anizeygen, Darzu hurtze vnnd gutte etlicher Brulliot , Dict. des Monogr. I. 37
ri.
ex,
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schwerer ortter aufslegung. Zu Basel MDXXIIII. Un volume in 11) La passion de Jésus Christ suite de 32 pièces. Haut. 2 p. 6 lign. Larg. 2 p. IH) Jésus Christ préchant au peuple. IV) La vocation de saint Pierre. Y) Une suite de différens soldats allemands avec des drapeaux dans des fonds noirs représentant les huit cantons de la Suisse, nous ne connaissons que sept pièces de cette suite, dont la première porte la marque Urse Graf et l'année 1521; c'est celle qui représente le canton Unterwaîderiy où Ton voit sur le drapeau la Ste. Vierge et Jésus Christ en croix, en haut on lit: VNDERWAL- DEN. Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 4 p. Les autres six pièces sont toutes sans la marque de l'artiste et portent ces inscriptions: VRI, LVZER^ ZURICH, WALLIS, CHUR et APPAZEL. VI) Un soldat allemand assis sur un tronc d'arbre, portant un chapeau orné de quatre grandes plumes, et tenant de la main gauche une epée et de l'autre une lance. La marque surmontée de l'année 1513 est au bas à droite. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
2267- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 22) indique cette marque parmi les anonymes et comme appartenant à un graveur allemand qui a travaillé
^vers 1534, il décrit de lui trois pièces, dont une porte la marque cimentionnée, elle représente une vignette, où l'on voit à gauche un poisson chimérique et au milieu un bouclier avec la marque et l'année 1554. Les autres deux pièces portent les lettres initiales VG, dont il sera parlé dans la seconde partie. Nous connaissons avec ce chiffre encore deux autres pièces dont Bartsch n'a pas parlé, la première représente une vignette ou rinceau d'ornemens , où Ton voit au bas im enfant aîlé qui tient un écusson. La marque est enhaut sur une tablette. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 11 lign. La seconde pièce offre un rinceau d'ornemens sans ligures. La tablette est enhaut sur une tablette. Même dimension que la pièce précédente.
2268- GOYEN, Jean van, bon peintre de paysages et de
paysages et
marines
naquit a Leyde en 1596 et mourut à la Haye en 1656. Descamps (T. I. p. 419) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste. La première des marques ci - mentionnées se trouve sur le portrait : de Jean Trigland qu'on croit gravé d'après van Goyen par Guillaume van Delft , la seconde marque se trouve sur quelques tableaux et | dessins de cet artiste, et les autres sur des estampes qu'on attribue j à van Goyen lui même et sur des paysages gravés d'après ses dessins 1 par Jacques de Hazardy Henri Spilman et Ploost van Amstel. Le même i artiste se servait aussi des lettres initiales VG, dont il est parlé dans la seconde partie.
2269- Cette marque qui n'est pas connue et que Christ (p. 380 T. F, ! p. 287) indique aussi, mais très inexactement, se trouve sur des gravures i en bois représentant différens couples d'escrimeurs qui ornent un livre ! intitulé: Grûndliche Beschreibung der frcyen Ritterlichen und adelichen Hunst des Fechtens etc. Durch Joachim JVfeyer Jreyfechter zu Sfrasburg, Gedruckt zu Augshurg hey Michel Manger Anno MDC, Un volume i in 4'" oblong. La marque ci -mentionnée ne se trouve que sur deiiti pièces savoir: I) Trois couples d'éscrimeurs dans une salle d'armes.i La marque est au bas à droite. Larg. 7 p. Haut. 4 p. 6 lign. II) Deux! éscrimeurs qui s'exercent à combattre au poignard. Dans le fond à gauche et à droite on voit deux couples combattant à la même arme.! La marque est à droite d'en bas. Même dimension. Les maîtres auij lettres initiales FO et 31 B indiquées dans la seconde partie ont aussi! travaillé pour ce même livre. !
2270- WIESEND, George, amateur né à Kufstein dans le Tyrol en 1807, il étudia à l'université â Munich et demeurant actuellement à Miesbacli en Bavière, où il s'occupe avec la jurisprudence. Il a peint pour son amusement des paysages représentant des vues montagneuses du Voralberg en Bavière , qui portent ou son nom ou cette marque
2271- WEYER, Gabriel^ peintre de Nuremberg, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 258 et 438. Nous avons trouvé la première de ces marques sur des estampes d'après ffeyer. La seconde marque est attribuée à cet artiste par Bryan (T. II. p. 600)> mais nous n'avons pas encore eu occasion de la voir; c'est ainsi avec la troisième marque ci-mentionnée qui est attribuée à Gabriel Weyer par /. Heller (Monogrammeulexikon page 163) et qui se trouve peut être sur les tableaux de ce peintre.
2272* Cette marque appartient à un graveur^ inconnu, dont on a des. estampes gravées au burin et en bois; nous eu avons déjà parlé plu*
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amplement au No. 1503 parceque cette marque peut aussi éire composée des lettres CW.
2273* GLINCK, Xavier, peintre d'histoire né à Burgau en Bavière en 1795. Il a étudié avec beaucoup de succès à l'académie des beaux
' arts à Munich, où cet artiste travaille encore à présent. Ses tableaux sont d'une composition simple et représentent pour la plupart une seule figure d'un saint ou d'une sainte^ quelques-uns portent la marque ci-mentionnée. Sa manière de peindre est délicate et d'un grand fini 3
- dans ses ligures se trouve beaucoup de sentiment et surtout dans
ii ses premiers ouvrages, où il a cherché à imiter les anciens maîtres
ol allemands.
^lj2274' Suivant Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 373) cette marque se trouve sur une estampe représentant un ornement d'orfèvrerie qui porte 6 pouces de hauteur sur 4 p. de largeur. Nous rappelions bien avoir vu cette marque sur une estampe, mais nous n'en trouvons
^ plus la notice, ce qui nous empêche de pouvoir en donner une
■ : description détaillée.
2276« Nous avons trouvé cette marque sur une très ancienne gravure en bois d'un maître allemand qui n'est pas connu^ elle représente Jésus Christ en croix au pied de laquelle est la sainte Vierge et le St. Jean debout. La marque se trouve sur une des pierres au pied de la croix. Haut. 9 p. 9 lign. Larg. 5 p. 15 lïgn.
2276» Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- "jr
cation, se trouve sur des dessins à la plume, lavés au bistre et re- h fc^l ^ haussés avec de l'or dans le goût de Ligozzi et selon toute apparence " ■ fOOo aussi faits par un artiste italien qui florissait au commencement du dixseptième siècle.
2277* HOEFNAGELE, George, peintre de portraits et de paysages S[/ ' naquit à Anvers en 1545; il fut élève de Jean Bol, et travailla à tO Vénise, à Augsbourg, à Munich, à Prague et à Vienne; il est mort * ^ dans la dernière ville en 1600. Descamps (T.I. p. 180) rapporte quelques autres particularités de la vie de cet artiste. La marque ci-mentionnée, qui fait allusion à son nom, se trouve sur une estampe représentant la vue de la ville de Cadix qui orne un ouvrage intitulé: iSeschreibung und Contrafactur (ter vornehmsten Statt der FVelt von Georg Braun, Vol. V. page 5. Le même artiste se servait aussi d'un clou à férer un cheval, dans lequel on voit un E ou sur lequel est écrit Georgîus; comme on le trouve indiqué parmi les marques figurées de îa seconde 1 partie.
î2278' CURRÏGER, Jldephonse, dessinateur et graveur à l'eau forte, ■ dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué celte marque ' au No. 1323 parcequ'clle est réellement composée des lettres J. C.
I ;2279« HEYDEN, Jacques van der, graveur au burin né à Strasbourg Hh A * r i vers l'an 1570 et établi à Francfort sur le Mein au commencement Xj\j » 'iJXf / ^i/ty ^ du dixseptième siècle. On trouve ces marques souvent accompagnées du mot argentina sur des estampes représentant des portraits, des petits sujets de l'histoire sainte, sur des suites offrant les planètes, les vertus, les vices etc. Jacques van der Heyden se servait encore des ; marques indiquées aux Nos. 2291, 2309 et 3198.
i2280 <»• Celte marque appartient à un ancien graveur allemand qui T TT
n'est pas connu, nous l'avons trouvé sur une petite estampe au burin, .[HH qui représente un soldat vu de face et portant un bonnet orné d'une grande plume; il appuyé la main droite sur sa hanche et tient de l'autre une lance, dont la pointe dépasse le bord supérieur de la
' planche. Au fond on voit un mur et à droite un arbre. La marque
' se trouve au bas à gauche sur une pierre. Haut. 2 p. 9 lign. Larg.
; 1 p. 8 lign.
2280 Cett^ marque est attribuée par quelques personnes à Jean Ùft HOLBEIN le Jeune lorsqu'on la trouve sur une gravure en bois qui ^ ^ représente la bordure du titre d'un livre composée de plusieurs figures allégoriques. On y voit enir'aulrcs en haut la félicité sur un trône
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qui couronne un Lomme à genoux. Au dessus du trône on lit: FE- LICITAS. A gauche et à droite on voit les vertus et les vices au dessus desquels il y a des banderoles avec des inscriptions latines» et tout au bas sont différens enfans nus. La marque se trouve au bas à gauche sur un mur, et au milieu dans la bordure est ce titre: Qiiae Hocce îibro Contenta. Lexicon Gi^aecum etc. Basiliae apud Valentinum Curionem. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 7 p. Cette pièce ressemble par la taille à celles de Jean Leuczelburger.
2280 c. Cette marque se trouve sur une estampe in 4'" gravée par L. Garreau d'après un tableau du cabinet de feu Mr. Le Brun qui passe pour être de Hubert ou Jean van Ejck, mais ce nom ne coïncide pas avec le monogramme qui se trouve aussi selon toute apparence sur le tableau. Il est donc à croire que cette marque appartient à quelque vieux peintre dont le nom commence par un H. L'estampe en question représente le portrait d'un homme barbu à mi -figure, vu de trois quarts et tourné du côté gauche dans une espèce de fenêtre ornée de deux colonnes et de deux anges. La marque se trouve en haut à gauche, et l'année 1416, à droite de la fenêtre.
228I« HOLBEIN, Hans (Jean) le jeune, peintre d'histoire et de portrait» très distingué; le lieu de la naissance de cet artiste est encore contesté, les uns indiquent Baie, d'autres Augsbourg et Griinstadt, il en est de même pour l'époque, qui varie entre les années 1495 et 1498. Il est du reste connu que Jean Holbein le jeune a habité Baie avec son père et ses frères en 1526 , que de là il se rendit à Londres, où il mourut de la peste qui régna dans cette ville en 1554. On trouve la première des marques ci-mentionnées sur quelques tableaux de ce peintre et la seconde sur des estamj^es d'après lui et entr'autres sur deux pièces gravées par FV. HoUar ^ dont une représente le portrait de Holbein et l'autre David tuant Goliath et sur une estampe d'un ancien graveur anonyme représentant Jésus Christ en croix entre les deux larrons. Pièce in 4'°-
La troisième marque appartient aussi à un peintre qui n'est pas connu, et qui n'est pas à confondre avec Jean Holbein^ attendu que ses ouvrages sont d'une époque ultérieure. Nous avons trouvé cette marque sur un tableau dans la galerie de Schleisheim près de Munich qui représente un saint Jérôme, et qui est copié d'après un tableau de Çuinti'n Messis. \
2282- HEINLEIN, Henri^ peintre de paysages né â Nassau- Wcilbourg en 1803. Il étudia la plupart du tems en Suisse et en Tyrol, et il travaille actuellement à Munich, où nous avons vu de lui des tableaux! ainsi marqués à l'exposition de la réunion des amis des arts, qui font; voir que cet artiste a de grandes dispositions pour ce genre de peinture, surtout pour les contrées montagneuses. Sa manière est hardie et sons pinceau large.
2283- Marque inconnue qui se trouve sur une ancienne estampe j allemande, qui représente deux soldats avec des bonnets à plumet! et des manteaux courts; celui du côté droit tient un poignard dans! la main droite. Leur marche se dirige vers la droite et au milieu j entre les deux soldats on remarque un arbre au bas duquel estj suspendue la tablette avec le monogramme de l'artiste et l'année 1571.1 Pièce in 4"' :
2284- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 408) indique cette marque accom-i
f>agnée d'un petit couteau ainsi que les lettres initiales HH, parmi | es anonymes et comme se trouvant sur des gravures en bois, qui représentent les douze articles du Crédo , sur une suite des douze f Apôtres, sur quelques vues de villes pour la cosmographie de Se-l hastien Munster et sur quelques autres sujets d'après les dessins de| Jean Rodolphe Emanuel Deutsch. — On attribue bien ces marques à Jean HOLBEIN le jeune., mais il n'y pas de fondement dans cette, interprétation; Hcgner (Hans Holbein page 115) le contredit également!
2285* HUGHES, H., graveur en bois anglais; nous connaissons rieni de relatife aux circonstances de sa vie. Sa marque se trouve sur la première feuille d'un ouvrage intitulé: The beauties qf Cambria. Les estampes en bois de cet artiste sont taillées d'une manière qui n'esta pas heureuse; elles sont roides quoique faites avec beaucoup d'application. Nous croyons qu'il travaille maintenant à tondres.
2286' Cette marque est interprétée tantôt par Henri, tantôt par Jérôme HESS, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On lai voit ou le nom H Hefs sur des petits dess'uis à l'encre de la ,f)hine,|
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: représentant des sujets du tems des chevaliers, dont on a gravé r quelques-uns pour des calandriers et d'autres livres. Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexikon) est le seul qui parle d'un Henri Hefs né à Zurich en 1739 qui fut au-paravant horloger et plutard professeur d'histoire 'à Zurich. Il doit avoir gravé pour son amusement à l'eau forte quelques portraits et avoir encore vécu en 1806; mais il ne peut être pas celui, dont il est question ici, car celui-ci travaillait vers 1820, et il n'est pas non plus à confondra avec Henri Marie Hefs peintre d'histoire qui travaille actuellement à Munich et dont nous avons rapporté une marque au No. 2299.
2287- HIRSCII, Herman^ jeune peintre de paysage, né à Sulzbach en Bavière en 1805, qui étudia à l'académie de beaux arts à Munich,
„ et qui a marqué plusieurs de ses tableaux de paysages avec la marque ci-mentionnée , dont quelques-uns ont été achetés par la réunion des amis des arts de cette ville.
2288- OUITER, Herman Henri ^ peintre allemand, qui étudia vers 1700 à Rome chez Charles Maratti et qui est mort à Brunswic en 1711. La marque ci-mentionnée est attribuée à cet artiste dans la traduction de Christ page 374 table des monogrammes de PAbécédaire des peintres No. 194. Nous avouons n'avoir jamais vu cette marque sans être accompagnée du nom en toutes lettres.
12289. HONDIUS, Henri, le vieux et Henri HONDIUS le jeune. On prétend que Hondius le vieux naquit à DufFel en Brabant en 1573 et mourut à la Haye en 1610; Hondius son frère dit le jeune naquit à Londres en 1580. Cependant nous ne sommes pas encore parvenu à pouvoir distinguer les ouvrages de l'un et de l'autre, parcequ'ils se sont servis de la même marque et que les estampes ainsi marquées se ressemblent beaucoup dans leur manière qui rapelle à celle de Jean Wiefix; toutes les estampes, que nous avons vu de ces artistes, représentant des sujets historiques, des portraits et des paysages, ainsi que celles gravées d'après eux par Guillaume Akersloot et autres, sont datées de l'année 1597 jusqu'en 1644 et peuvent par conséquent être faites par Hondius le vieux et par Hondius le jeune, si les dates de leur naissance sont exactes. Les mêmes artistes se servaient aussi des lettres H et HH, dont il est parlé dans la seconde partie.
!2290- HOFFMAN, Hans (Jean), peintre de portraits, de fleurs et d'insectes. Suivant Doppelmair (p. 208) cet artiste naquit à Nuremberg, entra en 1584 au service de l'empereur Rodolphe H. et mourut à Vienne en 1600. Nous avons trouvé les deux premières marques ci-mentionnées sur des tableaux de fleurs et insectes et sur des portraits ainsi que sur ses dessins à l'aquarelle. Christ (p. 223 T. F. p. 144) et Heller (Geschiclite der Holzschneidckunst etc. p. 213) lui attribuent aussi la troisième marque ci-mentionnée et le comptent parmi les graveurs en bois, mais nous n'avons pas eu occasion de nous en convaincre.
2291' HEYDEN, Jacques van der, graveur au burin, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 2279, et qui se servait encore des monogrammes rapportés aux Nos. 2309 et 3198. On trouve les marques ci-mentionnées sur des petites estampes représentant des sujets de l'histoire sainte et des portraits.
.^292- ^ettc marque tout à fait ressemblante à celle de Jacques van der Heyden se trouve sur le portrait de Christ. Buchner gravé en manière noire par A. P. Mulz. Nous n'avons pas pu découvrir sa
: signification. Une marque semblable est indiquée au No. 2884.
2293. HOPPENHAUPT, Jean Michel le père, sculpteur. Selon Nicolai (Nachricht von den Baumeistern, Bildhauern etc. p. 145) cet artiste naquit à Mersebourg en 1709 et travaillait à Dresde et à Berlin
' pour le château de Sans-Soucy et autres palais royaux. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée ou son nom en toutes lettres sur des estampes in folio en travers sans le nom du graveur, qui représentent différens ornemcns de sculpture tels que lustres, pendules, chaises à porteurs etc.
'Î294- Christ (p. 222 T. F. p. 143) attribue la première des marques f ci-mentionnée, sans fondement, à Jean HOLBEIN le jeune; on trouve bien la seconde marque précédée du mot Herman sur des estampes en bois qui peuvent être faites d'après des dessins de Jean Holbein le jeune, mais malgré toutes les peines que nous sommes données I pour trouver quelques éclaircissemens sur ce Herman H H H, elles
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furent jusqu'ici infructueuses; vraisemblablement le nom de cet artiste restera à jamais dans l'obscurité. Papillon et Fussli indiquent bien un Hugues Herman qui travaillait à Bâle en 1522, où notre artiste a également gravé pour Cratander et Frobin, mais son nom de baptême était indubitablement Herman et non pas Hugues qui doit avoir été un tout autre artiste si même il a existé.
2295* Suivant une note manuscrite de noire prédécesseur, cette marque doit signifier Jean de HERICSEN qui peut avoir peint et gravé vers 1540. Nous avouons n'avoir ni trouvé cette marque ni eu des renseignemens sur un artiste de ce nom.
2296» HERLIN, Jesse (Joseph), peintre d'histoire de Nordlingue ver» 1565- Il fut le fils de Lucas Herlîn^ et nous connaissons de lui des peintures à fresque qui portent la marque ci-menlionnée; il est possible qu'H ait marqué ses tableaux à l'huile de la même manière quoiq3ie nous n'ayons pas encore eu occasion de nous en convaincre.
2297- Cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur des basreliefs de papier pressé et entr'autres sur un, qui existait dans la collection de Mr. Bîiicher ^ conseiller de guerre à Brunswic; il prouve que ce travail en papier mâché fut inventé avant le siècle passé, et plus anciennement qu'on ne le croit ordinairement. Ce basrelief en question représente le petit Jésus vu de face et assis sur un coussin tenant des deux mains une croix et le globe du monde. Deux anges qui l'entourent, sont occupés à le couronner, et sur le devant on remarque deux lapins et un cocq. Le goût de cet ouvrage paraît être flamand, mais il est lourd et sans esprit.
2298* HUG, H M., peintre sur verre, qui a travaillé au commencement du dixseptième siècle. Nous avons vu la marque ci-mentionnée ou le nom H. M. Hug (les trois premières lettres jointes ensembles comme dans son monogrammes) sur des peintures sur verre, mais nous n'avons pas pu trouver de renseignemens sur un artiste de ce nom ; il n'est pas vraisemblable que Hug soit vm nom abrégé, quoiqu'on puisse le croire.
2299* HESS, Henri Marie, excellent peintre d'histoire et de portraits né à Dusseldorf en 1798, actuellement professeur de l'académie des beaux arts à Munich. Il étudia à l'académie de la dite ville, puis à Rome et devint un peintre très distingué. Il est occupé maintenant à faire des cartons pour les peintures à fresque de la nouvelle église de la cour. La marque ci-mentionnée se trouve sur ses tableaux à l'huile, sur des portraits, et sur des dessins.
2300* HONDIUS, Abraham, peintre distingué pour le paysage et pour les chasses dons nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque au No. 459 , parcequ'on peut y trouver aussi les lettres A H H. On voit cette marque sur des tableaux représentant des chasses au cerf, sanglier et bêtes féroces.
'"^ m^^^'hi'Jy 2301 Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte d'un ' ' artiste allemand, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, elle représente Jésus Christ en croix entre les deux larrons, composition de plusieurs figures parmi lesquelles on remarque sur le devant un chien qui aboie vers le Christ. Le monogramme est au milieu en bas entre l'année 1577. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p. \
2301 NEUER, Thomas, graveur en bois né à Munich en 1808.1 Il apprit les élémens de son art chez son père, étudia en 1826 chez Gubitz à Berlin et pîutard à l'académie des beaux arts à Munich. On trouve sa marque sur quelques vignettes, et autres sujets historiques et de fantaisie pour les libraires et pour les imprimeurs.
2302* On trouve une copie d'une estampe d'Albert Durer représentant le groupe de quatre femmes nues qui porte cette marque. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 388) en parle aussi et l'attribue au maître au monogramme No. 2193. Zani (Materiali p. 7) croit pouvoir attribuer cette| marque à Jean SCHAUFELEIN, mais nous n'avons pas trouvé quili ait de fondement dans cette interprétation. j
2303. HUNT, H., graveur médiocre vers 1683. Strutt (T. IL p. 39) lui attribue la marque ci-mentionnée, qui doit se trouver sur diffé-! rentes estampes gravées pour un ouvrage sur l'histoire naturelle. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé ce monogramme ni vu d'ouvrages! de cet ar(iste«
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2304- VÔRING, Hans (Jean), sculpteur à Munich au commencement du dixseptième siècle. Selon L,ipowsky (Bayerisches Kùnstlerlexikon T. II. p. 273) il fut élève de Vite Oechey , et a fait son moraceu d'essai à Munich en 1602. Nous avons trouvé sa marque sur des basreliefs en marbre qui ont beaucoup de mérite pour le travail mais qui sont d'une composition maigre.
2305» WAEGEMAN, Henri, peintre d'histoire à Zurich, selon Fnssli (Allgemeines Kiinstlerlexikon) cet artiste naquit en 1536 et on le croit fils d'un grand magistrat de cette ville où, en 1579, il a été admis dans
" la société des artistes; on ne connaît pas d'autres particularités de sa vie. On lui attribue les marques ci-mentionnées qu'on trouve sur
. des dessins historiques faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine. Feu Mr. Hazard lui attribue aussi des dessins marqués du chiffre in-
'{; diqué au No. 1768, et Tannée 151G; mais ils ne peuvent être d'un artiste né en 1536.
à306- HEMLING ou MEMLING, Jean, célèbre peintre d'histoire des Pays-Bas florissant entre les années 1479 et 1484. On lui attribue la . marque cimentionnée , comme il est déjà dit au No. 1929 a, où nous avons aussi parlé plus amplement de cet artiste.
2307* JEGLI, H., peintre sur verre qui travaillait en Suisse en 1624. Ses ouvrages sont d'un coloris vif, mais d'un dessin médiocre. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens relatifs à sa vie, mais nous avons vu de ses ouvrages qui portent ou la marque ci-mentionnée ou les lettres initiales HI indiquées dans la seconde partie, ou son nom en toutes lettres H. S)tQU»
!2308- nOSRINS, Jean, peintre anglais auquel Bryan (T. I. p. 563) attribue la marque ci-mentionnée. il doit avoir fleuri sous le règne de Charles I et être mort en 1664. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste, mais selon Pilkington (page 260), Hoskins peignit des portraits à l'huile et en miniature;
de vérité et de naturel , mais
ses têtes sa couleur
doidoit
vent avoir beaucoup être trop rougeàtre.
!2309- HEYDEN, Jacques van der , graveur au burin dont nous avons déjà jiarlé et indiqué des marques aux Nos. 2279 et 2291- Celle cimentionnée se trouve aussi sur des estampes représentant des portraits et sur des jietits sujets de l'histoire sainte.
!2310- HOLBEIN, Jean le jeune, peintre d'histoire et de portraits dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 2281. On lui attribue cette marque lorsqu'elle se trouve sur le portrait à'Erasme Rotterdamus gravé dans le goût de Lucas Fbrster. man. Il est représenté à mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la droite, portant un baret sur la tète et ayant l'habit fourré de pelisse. La marque est au bas à droite dans un fond blanc. Dans la marge au bas on lit: Desiderius Erasmus Rotterdamus qui Patriae lumen qui nostra gloria secli. Haut. 6 p. 10 lign. Larg. 5 p. 7 lign. La marge d'en bas 3 lign.
2311* Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant sur , des tableaux d'histoire d'un maître allemand dont on ne connaît pas
le nom. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette marque sur des /ouvrages de ce genre, et nous ne connaissons pas non plus un peintre
auquel elle puisse appartenir et qui a travaillé au commencement du
dixseptième siècle.
'2312- HONDIUS, Josse, graveur et géographe né à Gand selon les uns en 1546, selon d'autres en 1563. Malpé (T. I. p. 319) et Bryan (T. I. p. 556) lui attribuent la marque ci-mentionnée qui doit se trouver sur quelques portraits. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de la trouver, mais il est possible que le monogramme indiqué au numéro 2310 appartienne à cet artiste qui suivant Malpé a demeuré à Londres et qui est mort à Amsterdam à l'âge de 65 ans.
2313' Gn trouve des gravures en bois médiocres portant les marques ci-mentionnées , dont on ne connaît pas la signification , elles représentent des paysages avec des fragmens d'architecture et des ruines. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 855.
'23X4* HAZARD, Jacques^ gentilhomme anglais qui a gravé à l'eau forte pour son amusement et dont nous avons déjà indiqué les deux
' premieresmarques au No. 1159, parcequ'on peut y trouver un double C. La troisième de ces marques se trouve sur une eau forte de Hazard
TrL
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qui semble être faite d'après son propre dessirr; elle représente une tête d'homme vu de profil et en chapeau pointu, orné d'une haute plume. Pièce in 8'"
231Ô- JANSSENS, //., graveur auquel la table des monogrammes du cabinet de Mr. V*** (Valois) dans la traduction de Christ attribue cette marque sous No. 53. Nous avouons ne l'avoir jamais trouvée seule, sans être accompagnée du nom en toutes lettres ou en abrégé H. Janss. (Les lettres HJ entrelacées comme la marque cimentionnée.) Cependant H. Janssens se servait des lettres initiales HI et de la Syllabe in. comme on les trouve rapportées dans la seconde partie , où nous en parlerons plus amplement.
2316 HOEHN, Jean, graveur en médailles au milieu du dixseptième siècle au service de l'électeur de Brandebourg. Il doit avoir marqué quelques ouvrages du chiffre ci-mentionné ainsi que de la lettre h accompagnée de la Syllabe jun. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Munzmeister nehst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page 24. No. 47).
2316 ^« Cette marque dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois d'après Paul Moreîse représentant Lucrèce se donnant la mort en présence d'une vieille femme effrayée. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 503 parcequ'on pourrait croire cette marque composée des lettres AJ.
2317- Christ (p. 261 T. F. p. 178) attribue la première de ces marques à Jean HAUER ou HA VER graveur en bois et au burin né à /GfZ Altenbourg vers l'an 1586. Papillon (T. L p. 278) et Malpé (T. IL XQ planche III. No. 76) indiquent la seconde marque qui semble être
copiée de celle de Christ. Nous avouons n'avoir pas trouvé le nom de cet artiste ce qui confirmerait cette interprétation , mais nous avons trouvé deux portraits avec la troisième et avec la quatrième marques qui pourraient appartenir à cet artiste, et qui du reste sont gravés en bois assez médiocrement. L'un représente le portrait du medécin Daniel Sennert vu à mi-corps dans un ovale, tenant de la main gauche une fleur. Autour de l'ovale on lit: DANIEL SENNER- TVS VRATISLAVIENSIS MEDICINAE DOCTOR ET PROFESSOR WITTEBERGAE AETATIS ANNO XXXIX. La marque avec l'année 1611 se trouve îT gauche à mi hauteur de la planche, et dans la marge au bas on Ht: Ptxlgus ait: Sic. Ille oculos etc. Haut. 6 p. 8 lign. Larg. 4 p. 8 lign. L'autre représente le portrait du théologien Jean Foerster vu à mi-corps dans un ovale , tenant des deux mains un livre. Autour de l'ovale, qui est orné en haut et en bas avec des rocailles, on lit: EFFIGIES REVERENDI ATQ. EXCELLENTIS- SIMI VIRI lOANNIS FOERSTERI S. S. THEOL. DOCTORIS ET IN ACADEMIA WITEBERGENSI PROFESSOR ORDINARII ANNO M. D. C. XIIL A gauche près de sa tête on lit : AETATIS SVAE XXXVIII et plus bas à mi hauteur de la planche se trouve le monogramme accompagné des lettres M W dont nous ignorons la signification. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. 4 p. 9 lign. La même marque, c'est à dire la cinquième, se trouve aussi sur des portraits des électeurs de Saxe en pieds gravés par Moïse Thym. Pièces en petit folio.
j ^ 2318* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifiez^ diX, cation, appartient à un dessinateur qui a travaillé à Florence vers la fin du dixhuitième siècle. Il a dessiné quelques portraits de peintres gravés par Jean Baptiste Cecchi qui portent la marque ci-mentionnée et qui se trouvent dans la suite intitulée : Série degV huomini illustri.
(J~C^iJjy 2319' HARTMAN, Jean, peintre de paysage à l'huile et en gouache ^ et graveur à l'eau forte né à Manheim en 1753. Il fut élève de Fer-
dinand Hohell et s'établit à Bienne en Suisse. Nous avons trouvé son chiffre sur ses gravures à l'eau forte représentant des paysages, dont quelques-unes sont décrites dans le catalogue de Winkler (T.I. p. 350) où il est aussi fait mention de différentes estampes gravées d'après ses tableaux ou d'après ses dessins. J. Hartman se servait aussi pour marque de la lettre H indiquée dans la seconde partie.
^7 2320- HOECKE, Jean van den, peintre distingué et élève de Ruheié
J% j/Ai*^* qu'il a presque égalé en talens et en honneurs. Il naquit à Anvers vers l'an 1600, voyagea en Allemagne et en Italie et mourut dans sa patrie en 1650. On lui attribue une eau forte très rare qui porte la marque ci-mentionnée, qui peut signifier J. d. Hoecker invenit où incidit; elle représente Saint Jean à mi-figure, vu de trois quarts et tourné vers la droite ayant la tête un peu penchée et converte des
longs
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longs cheveux. 11 s'appuye du bras droit sur une pierre, et tient dans la main une croix entourée d'une banderole. Haut. 6 p. 11 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Nous ignorons si cet artiste a fait d'autres eaux fortes n'ayant trouvé que celle la.
2321* MICKA, Laurent Janss, bon graveur au burin sur lequel nous n'avons pas trouve de renseignemens; il a gravé au commencement du dixsepticme siècle différens ornemens qui portent ou la marque ci-mentionnée, ou celles indiquées aux Nos. 2581 et 2791 ou encore les lettres initiales JLa. J. M. avec l'année 1615 dont il est parlé dans la seconde partie.
2S22' SAFTLEVEN, Herman, peintre de paysage et graveur à l'eau ^y^f, . ^/V^ forte qui marquait ses propres estampes avec les monogrammes indi- ' <=^ô> wz/i^^'U^o^» qués aux Nos. 2346 et 2392 où nous parlons aussi plus amplement de cet artiste. La marque ci-mentionnée, composée précisément des lettres H S se trouve sur des gravures à l'eau forte de Jean van Acken représentant des vues du Rhin, suite de quatre morceaux décrits par Bartsch (P. Gr. T. I. p. 280).
2323* WOUVERÎVIAN, Philippe, très excellent peintre de chevaux et 2é de bataille ne à Harlem en 1620, mort dans la même ville en 1668. Il fut élève de Jean Wynants et nous a laissé un nombre prodigieux de tableaux dont quelques-uns portent la marque ci-mentionnée et celles indiquées aux Nos. 2401 et 2478 qui se trouvent aussi sur ses dessins et sur quelques estampes d'après lui, Bartsch (P. Gr. T. I. p. 399) décrit une eau forte qui est attribuée à Philippe PVouverman lui même et qui représente un cheval debout vu de profil, dirigé vers la droite et attaché par son bridon à un tronc d'arbre. Au haut à gauche est un chiffre et l'année 1643 à rebours dans lequel Bartsch croit voir les lettres Fw et f e. Les catalogues les plus nom. breux des estampes gravées d'après F[^ouverman se trouvent dans le cabinet de Paignon Dijonvaî (S. P. p. 178) et dans le catalogue de Winhler (T. HL p. H57).
2324* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- Jrî^ lCê<^ cation, se trouve sur une estampe intitulé: Neitharts von Kyburg / vnnd Storfreed von Hadermont, On y voit à droite auprès d'une maison un homme assis sur une chaise avec lequel, un autre homme debout et en habit de moine, semble parler. A gauche, au second plan, on remarque deux hommes qui tombent au bas d'un petit pont placé sur un ruisseau. La marque est au bas à droite sur une marche sur laquelle l'homme est assis. Larg. 6 p. 4 lign. Haut. 4 p,
i232ô' Tj* première des marques ci-mentionnées se trouve sur des Tbl^ ^ ■ portraits gravés assez médiocrement, la seconde est indiquée par XTJ ^cufpTit^ '' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 84) comme se trouvant sur une copie en "sr ' contre-partie d'une estampe de Bartoïomé Beham représentant quatre têtes de mort. Cette copie est probablement du même graveur anonyme dont nous avons rencontré les portraits précédens. Christ (p. 309 T. F. p. 222) attribue la troisième de ces marques, qui apjiartient selon toute apparence encore au même artiste, à Jean HALBECK qui travaillait dans un tout autre goût et qui se servait des marquet I indiquées aux Nos. 1896, 2352 et 2554.
|t326- HENNEBERGER, Jean Joachime, peintre d'histoire de Geis. [ lingue près d'Ulm. Suivant une note manuscrite tle Mr. le prélat i Schmidt d'Ulm, la marque ci-menîionnéc appartient à cet artiste, qui \ doit avoir peint des tableaux d'autel et doit avoir fleuri à Ulm entre I les années 1589 et 1622. Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages do t ce peintre; mais A, Weyermann curé à "Wirtingen eu Wurtemberg en i parle aussi, Voyez Hunstblatt de Tannée Î850. No. (i7. page 267.
1327- Christ Cp. 263 T F. p. 179 et Î80) indique ces marques I signifiant J, If. MÎTÏEL, mais il ne dit pas dans quel genre
tlste doit avoir travaillé et nous n'avons ni trouvé les marques
mentionnées ni de renseignemens sur un artiste do ce nom.
:328. ÏIEMSKERKEN, Martin, peintre d'histoire dont nous avons Kf^T. fVÎJ-V^
déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 47, 49, 472, 1750 b et 1795, et \^\4 ^ ^
dont on trouve encore des marques rapportées aux Nos. 2372 et 3407. jsJ Jt,
Celles ci-mentionnées, qui signifient ou Martin Hemsherken invenit ou Kjr
: Martin Hemsherken invenit Fenetiis, se trouvent sur des estampes J^'î'v* (UV'ùc/ représentant des sujets emblématiques gravés par Philippe Galle et autres.
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'f'^ f Iv^ iCb ^ 2329' Ces marques connues sous le titre du MAITRE AU NOM DE Ir42 l ^ iriO JÉSUS CHRIST, appartiennent à un mauvais graveur ou éditeur itar
lien, qui a publié plusieurs estampes ainsi marquées entre les années T\M<: 1 ?ï> ^^^'^^^ P- 5**) <iécrit de lui 18 pièces,
■ ^ / 1 \ ' et croit pouvoir le nommer RENATO parcequMl a trouvé une pièce
représentant un viellard marchant au moyen d'une roulette qui e^t marquée Renatus fecit. On ne peut pas adopter cette interprétation de Bartsch, parce qu'il existe une suite de mascarons grotesques avec cette même marque dont une pièce est marquée : RENATUS B FECIT, c'est à dire René Èoivin fecit, ce sont des planches retouchées sur lesquelles le Maître au Nom de Jésus Christ a mis sa marque. Cette suite consiste en 16 pièces (au inoins nous n'en connaissons pas plus) avec ce titre: LIBRO DI VARIATE MASCERE QUALE SERVONO A PITTORI SCULTORI ET A HVOMINI INGENIOSI M D L X. RENATUS B FECIT. Chaque planche retouchée porte au milieu en bas une des marques ci - mentionnées. La pièce indiquée par Bartsch marquéei RENATUS F et du chiffre du Maitrt au nom de Jésus Christ est encore une planche retouchée par René Boivin qu'il a copié d'après l'estampe que Bartsch croit gravée par Augustin Vénitien Voyez Peinlt Grav. T. XIV. No. 400; mais selon Vasari (Terza Parte p. 392. Edit. de Florence) cette estampe est gravée par Girolamo Fagivoli Boïognest^ d'après un dessin de Dominique Zampaiocchi.
2330- MAYRHOFER, Jean Nepomonucène, peintre de fleurs et de fruits à Munich, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque au No. 52 , parcequ'on y trouve aussi les lettrei A A J M. On voit ce chiffre sur ses tableaux et sur ses dessins â l'aquarelle ainsi que sur ses dessins lithographiques.
2331* PREGEL, Michel , graveur au burin vers 1616; une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue la marque ci-mentionnée t\ rapporte qu'il a travaillé d'après Henri Goltzius. Nous avouons n'avoii point vu d'ouvrages d'un artiste de ce nom ni trouvé de renseigne.| mens qui s'y rapportent: Fussli (Allg. Riinstlerlexikon) est le seul (à ce que nous savons) qui indique une estampe qui doit être max\ quée Michel Pregel et qui doit représenter la mort qui étrangl([ un avard.
MF
2332> HALBECK, Jean van, graveur dont nous avons déjà parlé e| indiqué une marque au No. 1896, et qui se servait encore des chiflTrei rapportés au No. 2354. On trouve aussi la marque ci-mentionnée su' des estampes d'après Martin de Vos publiées à Paris par Jean le Clerl Jjf qui représentent difFérens hermites et anachorètes. Pièces in 4'*'
jr, T |L ^ 2333» Cette marque est interprétée par Jacques ZIEGLER Hofmaki I / \ W (peintre de la cour), elle se trouve sur des tableaux à l'huile asseï
^ ,^ l"^! 7 m médiocres qui sont pour la plupart peints d'après des estampes d;i X A Marc Antoine, de George Penez et autres makres allemands. On ni
trouve point de renseignemens sur ce peintre, mais nous avons obteii]' par la complaisance de feu Mr. Rupprecht peintre à Bamberg, quelquc|j extraits de la chambre des comptes de l'année 1575 et 1576, où ii est question d'un peintre de la cour nommé Jacques ZIEGLER, qu avait fait plusieurs ouvrages pour l'évéque Vite de fVarzhourg , e qui l'occupait aussi à dorer et à des travaux de divers genres d'orne mens. Comme on trouve aussi la marque ci-mentionnée sur un tablea dans la cathedral de Bamberg, il est à croire que l'interprétation ' ce chiffre est très fondée.
2334< HULSDONCK, Jean van, |?eintre de fleurs. Nous en aven déjà parlé au No. 461 parceque sa marque peut-être encore regardé comme composée des lettres AHI.
2335* Suivant Chrétien de Mechel (Galerie de Vienne p. 391) et Lou de yVinckclman (Neues Malerlexilton p. 286) cette marque doit ï trouver sur des tableaux de Jbac/i/me UYTENWA EL ou WTENWAE peintre d'histoire qui travaillait dans le goût de B. Spranger; il est né Utrecht en 1566 et mort suivant F«^^/ï (Allg. RiinstlerlexiL'On) en 160 Nous n'avons pas eu occasion de trouver la marque ci-mentionîM' sur les ouvrages de ce maître et il est a croire qu'elle signifie Josef HEINTZ qui peignait aussi dans une maniérée comme Utenwael dont on trouve des marques indiquées aux Nos. 1746 et 1757.
(oi%S^*/{*JL^ 2336; HARMS, Jean Oswald, peintre de paysages et d'archîtectai ^ ' ainsi que graveur à l'eau forte, de Hambourg, mort dans sa patr en 1708. Nous connaissons de lui deux suites d'eaux fortes dont que ques pièces portent ou les marques ci-raentionnées ou soWtioiïi *
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, toutes lettres. La première qui est composée de 8 morceaux in 8** porte ce titre : Alcane Inventatione de Ruvini et architectura desegnato et Jato con aqua forte da Gio. Oswaido harms 1673. La seconde offre différentes représentations de théâtre avec des figures mythologiques et allégoriques. Pièces in folio en largeur.
2337 ^' Cette marque se trouve sur des estampes de difFérens maîtres, [ mais elle n'est que le timbre de quelques possesseurs d'une collection ! d'estampes dont nous n'avons pas pu apprendre le nom. Nous avons
donné ce monogramme parcequ'il peut induire quelques amateurs en erreur lorsqu'ils trouvent des estampes ainsi timbrées , qui ne portent pas le nom du graveur.
12337 Cette marque appartient à un graveur à l'eau forte dont
! nous n'avons pas pu découvrir le nom, il semble avoir travaillé en Allemagne vers la fin du seizième siècle. Nous connaissons de lui, ainsi marquée, une petite pièce qui représente un enfant assis sur une
i tétc do mort qui fait des boules de savon. A gauche est un vase d'où sort de la fumée et à droite est une pierre sur laquelle on re-
, marque trois écus d'armes vides, surmontés de la marque oi-men-
I tionnée. Larg. 5 p. Haut. 3 p.
2338 PRINS, J. /T., peintre et graveur à l'eau forte de paysages, et de marines, et de vues de rues, de villes etc. qui suivant Roeland van Eynden et Adrien van der fViliigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst. T. IL p. 426) est né à la Haye vers 1758 ou 1759 ; son genre favori
: était de faire des dessins très finis des vues de rues de villes dans le goût de Jean van der Heyden et des frères Berkheyden; l'ouvrage cité rapporte encore d'autres particularités de la vie de cet artiste qu'il se noya dans un canal en 1805. Nous n'avons trouvé les marque»
' ci-mentionnées que sur deux de ses eaux fortes faites d'une pointe légère et spirituelle , dont une représente la vue d'un village hollan-
\ dais, où l'on voit un moulin à veut tout près d'un canal et dans le lointain une voiture attelée de deux chevaux. La marque et l'année d776 sont au bas à gauche dans la marque. Larg. 5 p. Haut. 4 p. 3 lign. La marge 3 lign. La seconde pièce représente une marine où l'on voit un bateau plat qui fait voile vers la droite et dans lequel se trouvent quatre hommes, trois vaches et un cheval qui boit dans l'eau. La marque se trouve au bas à gauche dans la marge. Larg.
I 4 p. li lign. Haut. 4 p. La marge 3 lign. Le catalogue de Rigal (p. 295) fait mention de quelques autres ouvrages de cet artiste qui a aussi ^ravé en manière de crayon et à l'aqua tinta.
2338 RÏBETIA, Joseph, nommé SPAGNOLETTO peintre et graveur ) dont nous avons déjà parlé et rapporté des marques 154» 434 et 521. I Celles ci-mentionnécs se trouvent encore sur les eaux fortes de ce peintre.
2339- SCHOENFELD, Jean Henri, peintre et habile graveur à l'eau forte de Biberach en Souabe, qui a travaillé avec succès dans plusieurs villes on Allemagne, et qui se fixa à Augsbourg où il est mort en 1675. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée qui signifie Jean Henri Schoenfeld pinait sur une gravure en manière noire d'après lui, représentant un jeune homme qui conduit un vieillard, figures à micorps. La marque est à gauche dans la marge, où est écrit à droite: G. A» Woïfgang Je. Haut, y compris la marge d'en bas. 5 p. 5 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Les estampes que J. H. Schoenfeld a gravé lui même et dont plusieurs sont décrites dans le catalogue de Winkler (T. L p. 778) portent une yn arque composée des lettres H S qui est indiquée
I au No. 2504.
;Î340- Cette mnrqae se trouve sur une gravure en bois, représentant le portrait de Chrétien H duc de Saxe, vu à mi-corps et presqu'en face, tenant de la main droite un glaive et de l'autre les armes de Saie. Haut. 2 p. Il lign. Larg. 2 p. 7 lign. Ce portrait se trouve parmi plusieurs autres dans un livre in intitulé: Baîtasaris Mentzii P. C. Stambuch, dorinnen vermeïdet, wie das Honigreich zu Sachsen ein Herzogthumh worden, die Religion und Herrschaft geendert. etc. Im-
I primé à Wittcmberg chez Paul Helwigs en 1601. Comme ce livre est imprimé à Paul Helwigs on pourrait supposer que le chiffre cimentionné signifie Paul HELWIG Wittenhergensis , mais ceci n'est qu'une supposition peu fondée, car nous n'avons pas trouvé que cet imprimeur ait été aussi graveur en bois.
2341 «• ROHNLIN, Jean Jacques le père, peintre d'Ulm, florissant vers 1650. Selon une note manuscrite de Mr. Weyermann curé à Wirtingen en Wurtemberg cet artiste a marqué ses tableaux du mono-
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gramme ci-mentîonné. Nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages, ni trouvé d'autres renseignemens sur lui.
2341 ^- ROOS, Jean Henri ^ excellent peintre de paysages et d'animaux et graveur à l'eau forte naquit en 1631 â Otterdorf dans le bas Palatinat; il vint fort jeune à Amsterdam, (ti\ià\?i chez Julien Dujardin et Adrien de Bye. On ignore, en quelle année Roos quitta la Hollande, mais il est sur qu'il s'établit en 1671 à Francfort, où il périt malheureusement dans l'incendie de sa maison en 1685. Nous avons trouvé les marques ci-menlionnécs sur ses tableaux et sur ses dessins. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 129) décrit de cet artiste 39 eaux fortes. Nous en connaissons encore deux autres dont Bartsch n'a pas parlé; l'une est indiquée dans le calaloguc de Rigal (page 309) et l'autre dans le cabinet do Paignon Dijonval (S. P. p. 79).
2342* RODE, Jean Henri, dessinateur et graveur à la pointe et au burin à Berlin, né en 1727, mort en 1759; il fut frère pijiiné de Bernard Rode, On trouve les marques ci-mentionnées sur des estampes à l'eau forte d'après Rembrandt, J. G. Wille, Bernard Rode et autres, et dont plusieurs sont indiquées dans le catalogue de PVinkier (T. I, p. 695). Il est encore à remarquer que la marque de cet artiste est quelque fois accompagnée du mot Berolin.
2343 ^' RAIDEL, //. J. , graveur à la pointe et au burin à Augsbourg vers 1646. Une note manuscrite de feu notre prédécesseur lui attribue la marque ci-mentionnée. Nous avouons n'avoir pas encore vu d'ouvrages de cet artiste, mais le catalogue de Winkler (T. I. p. 650) et Fussli (Allg. Kiinstlcrlexikon) parlent d'un H. F. Raidel qui doit avoir gravé une quantité de portraits et qui est, selon toute apparence, le même.
2343 Celte marque nous a été conumiquée par Mr. fVejermanny curé à Wirtingen en Wurtemberg, comme appartenant à Jean Rodolphe ' HÀBICH peintre d'Ulm qui est mort en 1722. Nous n'avons pas encore \ eu occasion de voir de ses ouvrages ni trouvé d'autres renseignemens à son égard. Fussli (Allg. Kiinstlerlexilion) est le seul qui le nomme sous l'artiste de David Heschler.
2344 ^- SAVOLDO, Jérôme, peintre d'histoire auquel on attribue la marque ci mentionnée que nous avons trouvé sur des tableaux dans i le goiit de Titien. Suivant Ridolphi (Le Maraviglie dell' arte etc. T. ï. p. 255) Gerolamo Savoldo était d'une famille noble de Bresse et par cette raison aussi connu sous le nom de Gerolama BRESGIANO. Il peignit pour son amusement et fit pre'sent de la plus grande partie de ces tableaux aux églises et couvents. Il se rendit â Venise où il étudia particulièrement les oeuvres de Titien et travailla tout à fait dans le goût des peintres vénitiens. Il florissait vers 1540 et doit être mort à Vénise.
2344 Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une gravure en bois qui parait être d'un ar. tiste italien, il serait même possible qu'elle ait été faite d'après un dessin de Jérôme Savoldo dont il est parlé au numéro précédent et que ce chiffre signifie Hieronjmus SAVOLDO invenit. Cette gravure; en bois représente saint André, vu prcsqu'en face, ayant la tête tournée vers la droite et tenant au bras droit la croix de son martyre. Dans le fond à droite on remarque une église ronde, et la marque se trouve sur une pierre qui est au bas à gauche entre la croix. Dans la marge on lit SANG. ANDREAS. Haut 3 p. 6 lign. Larg. 2 p. 8 ligM. Haut, de la marge 5 îign.
2>34b Cette marque, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir la signification, appartient à un graveur allemand du dixseptième siècle, nous avons trouvé de lui une estampe ainsi marquée; qui représente un Casoar vu de profil et tourné vers la gauche, enhaut on lit : Eigentliche Abhildung eines sehr Raren und frembden Vogels von denen Japaniern KASUARlS, von Glusio aber EMEU oder' EME genandt. La marque est au bas â gauche. Pièce in 8"'
2346 SENN, J. //. , dessinateur de Bâle dont ncus avons trouvé des dessins historiques à l'aquarelle qui portent la marque ci-menlionnée ou son nom en toutes lettres. C'est selon toute apparence le même , que Fussli (Allg. Kûnstlerlcxikon) nomme Jean Senn dessinateur et graveur natif de Liestall dans le canton de Bâle, dont on a vu différens dessins à l'exposition de Zurich en 1801 et 1804» et dont Fussli rapporte encore quelques autres ouvrages.
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2346 Cette marque nous a été communiquée par un ami comme appartenant à un graveur en^ bois du dixhuitième siècle, qui doit avoir eu ]^cu de mérite. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages ainsi marqués.
i2346« SAFTLEVEN, Herman, peintre de paysages et graveur à l'eau forte naquit à Amsterdam en 1609. Les particularités de sa vie ne sont pas connues; tout ce qu'on en sait, c'est qu'il vécut long-tems à Utrecht. On ignore aussi l'année de sa mort, que d'Argenville fixe cependant en 1685. Les estampes de Saftleven, dont Bai'tsch (P. Gr. T. L p. 234) décrit trent-six, sont gravées entre les années 1640 et m669' Nous connaissons une chasse aux canards qui n'est pas men- ^ vtionnée par Bartschy et le catalogue de Rigal (p. 521) indique encore « cinq autres pièces, dont il n'a pas parlé non plus, mais elles ne
Seuvent être de cet artiste et nous en j^arlons plus amplement au o. 2403. Les cinq premières marques ci- mentionnées, composées précisément des lettres H S , se trouvent sur les tableaux et sur les \ .estampes de Herman Saftleven. Selon Chrétien de Mechel (Galerie de -Vienne) et Louis de FVinkelman (Neues Malerlexilion) notre artiste se servait aussi de la sixième marque que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver.
2347- Ces marques appartiennent encore au MAITRE DU NOM DE JÉSUS CHRIST , dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2329.
2348 ^« Nous avons trouvé cette marque, dont nous n'avons pas pu ' découvrir la signification , sur un tableau dans le goiit de PalamedeSj ' et attribué à cet artiste quoique la marque n'ait rien d'analogue à
son nom. Il nous a paru que ce monogramme avait été ajovité et ,; qu'il dessignait le nom de quelque possesseur de ce tableau, d'autant
plus que le chiffre est surmonte d'une couronne.
2348 TAGLANG, Jean Henri, graveur en médailles au service du duc de Deuxponts vers 1623. H doit avoir marqué ses ouvrages du
'* monogramme ci -mentionné ou des lettres initiales H. T. Voyez: Sammlung herûhmter Medailîeurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen,
. mrnherg 1778 (page 176 No. 522).
«^349. Chriit (p. 263 T. F. p. 180) donne cette marque sans aucune autre explication, et nous avouons n'avoir pas eu occasion de la trouver ni sur des estampes au burin ni sur des estampes en bois.
12300- TISCHBEIN, Jean Henri dit le jeune ^ peintre de portraits et ' de genre ainsi que graveur à l'eau forte et au lavis, naquit en 1742 à Hayna en Hesse et non pas en J750 comme Huber l'indique. Il était fils ainé de Jean Conrad Tischbein et apprit son art chez son oncle Jean Henri Tischbein dit le vieux. En 1775 il fut fait inspecteur de la galerie de Hesse - Cassel, où il est mort en 1808. Nous avons I trouvé la première marque ci -mentionnée : I) Sur une gravure en manière de lavis qui représente deux cavaliers allant au galop vers la gauche , dont un semble poursuivre l'autre avec son épée. Pièce in folio en largeur. II) Sur quelques sujets d'animaux d'après Rosa da Tivoli et d'après Henri Roos. La seconde marque se voit sur une eau forte d'après un dessin de son oncle Jean Henri Tischbein représentant Bacchus et Ariadne. Pièce in folio en travers dédiée à l'intendant Doering. Au reste Fiissli (Allgem. Kunstlerlexikon) et Huber (Handbuch etc. T. II. p. 161) indiquent quelques autres estampes de * cet artiste qui se servait encore des lettres initiales J. H. T. , dont il est parlé dans la seconde partie. J. C. Stellwag (Monogrammenlexikon seconde partie No. 1322) attribue la troisième de ces marques à J //. Tischbein. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver, mais selon toute apparence on doit la voir sur les tableaux de ce peintre.
2361. Cette marque appartient à un dessinateur hollandais dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, on la trouve sur une estampe représentant le portrait à''Abraham Rademaker peintre et dessinateur de paysage, vu à mi-corps et de trois quarts en chapeau à trois cornes et tourné vers la droite. Datis la marge on lit: Abraham Rademaker Vermaard Lanschap- Tekenar en Schildâr in Watcrverf geb. te Amsterdam A. 1675 overl. te Harlem 1735; ici suit la marque et les mots ad Cadav. delineavit C. v. Noorde Fe 1755. Pièce en petit 4*"'
2352. Cette marque appartient encore au MAÎTRE DU NOM DE JÉSUS CHRIST, dont il est déjà fait mention aux Nos. 2329 et 2347.
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Wy 2363' Une ^^^^ manuscrite de feu Mr. Hazard attribue cette marque
/O //^ k J. Vi HAMME qui doit avoir été élève à'Jntoine van Djck et qui
/ a TipÎTif hfiaiinoun dans sa manière. Nous avouons n'avoir iamais v«
été très doux. Il
m , ¥i , m 2354. HALBECK ' / indiqué des marq
a peint beaucoup dans sa manière. Nous avouons n avoir jamais vu d'ouvrages de cet artiste, et nous supposons que feu Mr. Hazard a voulu parler de Jean van HAMEN, qui selon Vèlasco naquit à Madrid en 1594, comme il est aussi dit par Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexilion). Il était fils d'un peintre des Pays-Bas qui se distingua dans plusieurs genres de peinture, histoire, portraits, paysages et tabagies, mai* particulièrement dans les fleurs et les fruits. Son pinceau doit avoir été très doux. Il mourut dans sa patrie en 1660#
Jean van, graveur dont nous avons déjà parlé et marques aux Nos. 1896 et 2352. On trouve encore celles ci -mentionnées sur des estampes d'après Martin de Vos, publiées à Paris par Jean Le Clerc représentant dififérens Hermites et Anachorètes, Pièces in 4**
jIt 235Ô- Cette marque appartient à un graveur dont nous n*avons pas
/f)0 encore pu découvrir le nom ^ il a travaillé d'après François Floris et entr'autres les arts libéraux, dont nous ne connaissons cependant que cinq pièces in folio et dont une est marquée du chiffre ci-mentionnée, celle qui représente la dialectique. La marque et l'année 1550 se trouvent au bas à droite entre les jambes d'un renard-
23ô6> HERP, van, peintre auquel on attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des tableaux d'histoire. On a peu de renseignemens sur cet artiste, mais Burtin (Traité des connaissances nécessaires aux amateurs de tableaux T. I. p. 301) le nomme Gérard van Herp très bon peintre et élève de Rubens, qui est resté long-teros inconnu à cause de la rai'eté de sa signature.
23Ô7» On trouve des dessins d'un artiste allemand du seizième siècle qui portent ces marques, dont on ne connaît pas la signification^ on attribue bien la seconde à RINGEL ou RINGLY, mais nous n'avons rien trouvé qui prouve cette interpiétation. Un dessin à Tencre de la Chine ainsi marqué se trouve dans la collection royale de dessins | de Munich^ il représente Mucias Scevoîa,
^ ^ I \/ ^ f^j 23Ô8* KULMBACH, Hans (Jean) van, peintre d'histoire de Nuremberci
fy I l\ >J ^ qui selon Doppelmair (p. 192) doit avoir été élève de Jacques Walch
^ i X -V. et qui entra, après la mort de son maître, dans l'école de Durer,'
Il mourut vers lo45- Nous avons vu la première marque ci-mentionnée sur un beau tableau qui se trouve dans l'église de saint Sebald à Nuremberg, où l'on voit la Sle. Vierge sur le trône couronnée par des anges, Ste. Cathérinc, Ste. Barbe, St. Pierre, St. Laurent, St. Jean et St. Jérôme ainsi que le portrait du patricien Laurent Tucher. Ce tableau est mentionné par JOe Murr (Bcschreibung der vornehmsten Merliwiirdiglieiten der Reichsfreycn Stadt Niirnberg etc. pag. 41) et dans Neues Taschenbuch von Niirnberg bey Hiegel und fViefsner 1819 pag. 27- La seconde marque se trouve sur un tableau qui appartient à Mr. de Peller à Nuremberg, représentant la femme adultère, composition de plusieurs figures à mi- corps. On attribue aussi à Jean van Hulmbach la marque indiquée au No. 1305 et des estampes gravées* d'après Martin Schongauer, elles sont marquées des lettres IC entre lesquelles se trouvent quelques - fois un petit écu d'armes. Bartsch y ^(P. Gr. T. VI. p. 582) en parle, mais elles appartiennent à un autre 6Z artiste et nous en parlerons plus amplement dans la seconde partie.
2369* On trouvée des dessins historiques à l'encre de la Chine qui portent cette marque et Tannée 1564, dont on ne connaît pas la signification. L'artiste, qui était un peu maniéré, a travaillé, scion toute apparence en Allemagne.
2360* Celte marque se trouve sur une ancienne cl jolie copie en contre-partie d'une estampe à' Albert Durer, connue sous le titre: La Vierge au Singe No. 42 du catalogue de Bartsch. La copie est beaucoup plus petite que l'original et le monogramme se trouve aui milieu en bas. Haut. 4 p. 9 lign. Larg. 3 p. 5 lign. H est possible] que cette marque signifie Jean van KULMBACH duquel nous avons parlé au No. 2358, et que cet artiste l'ait gravé pendant qu'il était dans récole de Durer.
2361* KOENEN, Hans (3can) , dessinateur qui doit être né à Gand en 1532, mais sur lequel nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens. On lui attribue en Hollande la marque ci-mentionnée que nous avonsi trouvé sur un dessin à la plume représentant Tintérieur d'une église
mm
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âinimée par plusieurs figures. Le» dessins de cet artiste ressemblent à ceux à' Augustin HirschvogeL
12362* Bartsch (P. Gr. T. VIT. p. 493) indique ces marques parmi les T^J^ I 1/ j anonymes et comme se trouvant sur deux gravures en bois, dont XjL\^ ^ /T\
l'une représente saint Jean préchant dans le désert, et l'autre un
Apôtre préchant d'un vaisseau à des payens rassemblés en foule sur
le rivage de la mer. Copie d*une pièce marquée du monogramme
indiqué au No. 2621. Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc.
p. 216) attribue bien ces marques à Hans (Jean) KLIM, mais nous
n'avons rien trouvé qui confirme cette interprétation.
12363' Suivant Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 484) cette marque se trouve sur une gravure en bois inconnue, qui représente saint Jean dans rîle de Pathmos, écrivant l'apocalypse. Le chiffre est dans une tablette à la gauche en bas. Haut. 12 p. 5 lign. Larg. 8 p. 9 lign* Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 216) attribue cette marque à Hans (Jean) KLIM, mais nous ignorons avec quel fondement.
'2364' Christ (p. 226 T. F. p. 147) indiq^ue cette marque comme se "T T JT trouvant sur des dessins qu'on attribue a Hans (Jean) KLIM. Bryan I — 1-^ donne k ce chiffre la même interprétation, mais il paraît qu'il a copié J[ X V. Christ. Papillon (T. I. p. 271) parle d'après Christ d'un Jean Klim /() qui doit avoir travaillé à Jena et à Wittenberg entre les années 1590 et 1603; mais Papillon confond la marque ci - mentionnée et l'année 1603 qui doivent se trouver sur des dessins, avec celles indiquées au numéros précédens rapportées par Christ comme se trouvant sur des estampes en bois faites à Jena ou à Wittenberg. Au reste il est possible qu'une des marques indiquées aux numéros précédens appartienne à ce Jean KLIM; mais nous n'avons rien trouvé qui le confirme; il n'y a pas de doute que les marques rapportées dans ces trois numéros n'appartiennent à trois diflférens artistes.
'S365* Ces marques, dont nous avons déjà indiqué la seconde au \JL^ Vt/ ; No. 468 , se trouvent sur des estampes en cuivre qui pourraient ap- jOlK jcJl\
partenir encore à Jean KLIM, mais ce ne peut être celui dont il est
question au numéro précédent, attendu qu'il est mort suivant Dop- , pelmair en 1590 et ne peut par conséquent pas avoir fait des dessins j datés de l'année 1603.
'3366- Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 433) cette marque appartient ' _ ï-fi ! à un dessinateur anonyme qui selon toute apparence a vécu vers THs . £ Iv.
l'année 1560. On trouve sa marque sur une gravure en bois faite (^o
par un autre artiste anonyme qui se servait du chiffre indiqué au
No. 1192, représentant le portrait à mi -corps d'un général armé de
toutes pièces tenant de la main gauche son casque et de l'autre une I épée. Ce portrait est renfermé dans un ovale orné d'une riche bordure.
Haut. 9 p. 8 lign. Larg. 6 p. 6 lign. Heller (Lucas Cranachs Leben ' und Werke etc. p. 386) parle du même portrait et indique la seconde
marque ci-mentionnée. Nous ignorons laquelle des deux est la plus
exacte n'ayant pas encore vu le portrait en question.
!2367« KLERK, Henri y peintre de genre auquel on attribue cette f marque que nous avons vue sur des tableaux peints et composés dans Jr7\ le goût de David Teniers, mais d'une coulftur monotone et grise et ^ d'un dessin trop léger. Nous n'avons rien trouvé relativement aux circonstances de la vie de cet artiste, mais Descamps (T. I. p. 273) parle d'un Henri de KLERCK qui fut élève de Martin de Vos et qui est peut-être le même ; suivant Fussli (Allgem. Kiinstlerlexikon) il florissait
' vers 1600 et il ornait les paysages de Jean Breughel de figures.
3368 «• HINTEimiRCHER , graveur à l'eau forte sur lequel nous
n'avons point trouvé de renseigncmens. On voit cette marque sur ■ des eaux fortes représentant différens animaux qu'on attribue à cet
artiste, qui, d'après son nom, était d'origine allemande et, suivant ses
ouvrages, peut avoir travaillé vers la fin du dixhuitième siècle.
12368 6. KNAUTH, Henri^ peintre et dessinateur né à Dresde en 1804. IIE^ 1 Ce n'est que très tard que cet artiste a pu satisfaire son inclination UV , pour les beaux arts et par des circonstances particulières il vint en I 1829 à Francfort sur le Mein et y étudia dans l'institut de Stàdel j jusqu'en 1831, où il alla à Munich pour se perfectionner à l'académie i de cette ville. Nous avons vu de ce jeune artiste des dessins histori(|ues I à la mine de plomb, marqués du chiffre ci -indiqué et exposés a la t société des amis des arts à Munich, qui font voir ses grandes dispositions pour cet art* Ses dessins sont d'un grand fini.
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Aï/isC T-ïv' P^/yt^ 2369- La première marque, qu'on attribue encore sans fondement à •/t|/^^' -■^^i Jean KLIM, se trouve sur une estampe in 8'", dont nous n'avons pas
pu découvrir le graveur; elle représente un soldat à mi -corps, vu de trois quarts et tourné vers la gauche; sa téte est couverte d'un " casque orné de deux plumes. Cette pièce paraît être faite vers la
fin du dixseptième siècle.
On trouve aussi la seconde marque sur des portraits des théc logiens gravés par Lucas Hilian, et l'on n'en connaît pas la signification.
2370- KERVER, Jacques, graveur en bois. Christ (p. 264 T. F. p. 18o) lui attribue la marque ci -mentionnée , qui peut être aussi composée des lettres IK. Nous n'avons pas reconnu que l'interprétation de Christ soit fondée; Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 401) indique cette marque parmi les anonymes comme se trouvant sur une gravure en bois qui représente la vue de la ville d'Eger, qui orne une cosmographie de Sebastien Munster, imprimée en allemand et en latin à Bâie en 1550 chez Henri Pétri in folio.
"VTT 2371* Cette marque à rebours appartient encore à un graveur ein -^T^^ bois médiocre, dont on ne connaît pas le nom. Nous avons trouvé son chiffre sur la bordure d'un titre d'une ancienne brochure vers l'an 1500, intitulée: Ein Vrteil unsers Eegemaheh. Le lieu de l'impression n'était pas indiqué. Au milieu de cette bordure on voit une colombe, et aux deux côtés des anges; à gauche une femme nue, qui tient un vase de la main gauche et à droite un homme ceint d'une épée. Au bas on remarque trois génies qui tiennent un papier de musique et qui chantent. La marque est à droite près de la tête du génie qui se trouve au milieu. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 4 lign.
MC]»« cwcV yf«^m^ 2372- HEMSKERKEN, Martin, peintre d'histoire, dont nous avons déjà, parlé et indiquées des marques aux Nos. 47» 49? 472, 1793 et 2328, et dont on trouve encore des marques rapportées au No, 2407. Celles ci-mentionnées se trouvent sur des gravures en bois de Christophe van Sichem qui ornent une bible intitulée : Het Nieuwe Testament 0ns Salichmaeckers Jesu Christi etc. Fêrciert met veeî schoone Figueren, gesneden door Christqffel van Sichem. P^or P. I. P, Eerst fAntwerpen, hy Cornelis Verschuren, Ende nu herdrucht by Pieter Jacohz Paets. 1646 in folio. Suivant Fiiw^i (Allgem. Kûnstlerlexilion) l'édition d'Anvers est de l'année 1644.
2373' Bryan attribue cette marque à Théodore van KESSEL, mais nous n'avons pas pu la trouver sur ses ouvrages , comme il est déjà dit au No. 44. Cet artiste se servait des marques indiquées aux Nos. 1969 et 2781 ainsi que des lettres initiales T.v.H.f. indiquées dans la seconde partie.
2374 Marque inconnue, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 468 et 2365; nous la répétons ici parcequ'elle contient les lettres HKN ou HNR.
TÇJT 2374 ^' KORURGERj Jean Philippe, graveur en médailles qu'on! ^ suppose avoir été au service du comte de Mansfeld vers les années ! 1634 jusqu'en 1657; il doit aussi avoir travaillé pour le prince d'An- 1 hait, et avoir marqué ses ouvrages du chiffre ci-mentionné, ainsi que i des lettres initiales H. P. K. Voyez: Sammîung herûhmter Medaiileursl und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, Nûrnberg 1778 (page 146 No. 408). j 2376« SPRiNGINKLEE , Ilans (Jean), dessinateur qui suivant Doppelmair (page 130) a demeuré dans la maison de Durer, chez qui il apprit les principes de Part; il est mort vers 1540. Selon toute apparence, il a été peintre, mais il n'est connu que par les tailles InT/^ JC^JZ if<U ^^^^ ^ ^ gravées d'après ses dessins et qui portent les
XqJV, loî\> » marques ci-mentionnées. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 322) donne un
catalogue des estampes en bois d'après cet artiste qui contient la description de 61 pièces, mais nous en avoT>s trouve beaucoup d'autres qui ne sont pas décrites par Bartsch.
2376- HERLIN, Laua: (Lucas), peintre d'histoire de Nœrdlingue vers 1503. Il était fils de Frédéric Herlin, dont nous avons parlé et indiqué des marques aux No. 1874 et 1921 b. On trouve la marque ci-mentionnée sur des tableaux àe Lucas Herlin, qui se servait aussi des lettres initiales LH qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
m HL '^^77* LENKER, Hans (Jean), orfèvre et graveur qui florissait à S^jilriâ Nuremberg en 1573. Nous croyons pouvoir attribuer à cet artiste ces marques, que l'on trouve sur deux estampes, attendu que nousi connaissons de lui des ouvrages du même style gravés en argent et;
émailléi
Iciv,
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émalllés et qui portent une marque composée des lettres II L et N (c'est à dire Hans Lenker Nurenbergensis) et Tannée 1573. Voyez No. 2395. Les estampes sur lesquelles on trouve les marques cîmentionnées représentent: I) Pyrame et ïhisbé. Le monogramme se trouve au haut à droite accompagné du chiffre 45. Larg. 2 p. 9 lign. Haut. 1 p. 7 lign. II) Plusieurs oiseaux sur des branches d'arbres et tiges de fleurs, parmi lesquels on remarque un hibou assis sur une souris. La marque est à gauche enhaut. Larg. 2 p. 10 lign. Haut.
I p. 9 lign.
'2378- HOPFER, Lambert^ graveur dont on ne connaît pas la patrie, ni s'il avait rapport avec les autres Hopfcr^ ni la date de sa naissance.
II était plus faible que les autres artistes de ce nom, savoir David et Jérôme Hopfer ; cependant il est probable qu'il a travaillé comme les autres vers 1520- Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 526) décrit de lui 54 pièces, mais soa catalogue n'est pas complet, attendu que nous avons trouvé quelques morceaux qui ont échappés à ses recherches. Lambert Hopfer se servait aussi souvent des lettres initiales L IT accompagnées d'un bourgeon de houblon, comme il est indiqué dans
;' la seconde partie.
:2379' Cette marque appartient à im graveur en bois qui n'est pas U connu, et dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 1900. On trouve celle ci - mentionnée sur une petite pièce qui représente un vieillard assis à une table et occupa à écrire. Le fond représente une chambre avec trois fenêtres, et sous la table on remarque deux pigeons. La marque accompagnée d'un petit couCeau est au bas à droite. Larg. 2 p. 4 lign. Haut. 1 p. 9 lign.
j>330- Nous avons trouvé cette petite marque sur des estampes histo- T T JL«. * riques et allégoriques grave'es par Jean Pfann, mais nous n'avons pas encore pu découvrir la signification.
^381- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 475) indique cette marque avec Tannée tT ; 1558 parmi les anonymes, et il décrit, ainsi marquées, trois pièces. rSSo ' Huber (Handbuch etc. T. I. p. 190) parle d'une quatrième pièce représentant le martyre de sainte Catherine, et il interprète la marque par Henri LAUTENSACK. Nous ignorons sur quoi cette l'interprétation est fondée et nous avons trouvé une cinquième estampe du même artiste qui porte, outre la marque, le mot leytzen qui pourrait bien être le nom du graveur sur lequel on ne trouve cependant non plus de renseignemens. Cette cinquième piècé représente le jugement de Paris, groupe copié d'une estampe que Marc Antoine a gravé d'après [ Raphaël. On y voit Paris assis à droite, donnant la pomme à Vénus accompagnée de l'Amour. Derrière eux sont deux génies aîlés, et un troisième avec une couronne de laurier plane en Talr. Au bas à droite on lit: Jvdicivm Paridis ^ plus bas la marque et le mot ' leytzen et â gauche Tannée 1558. Haut. 8 p. Larg. 6 p. 10 lign.
t382' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une seconde épreuve d'une gravure en bois d'après Jean Burgkmair^
' représentant une téte de Christ vue de face et couronnée d'épines, auquel on a ajouté une seconde planche avec la sainte Véronique tenant le saint suaire. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 208) en parle aussi, et il croit que ce monogramme semble appartenir au graveur en bois.
'383* Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 565) cette marque appartient pj ' à un graveur en bois qui n'est pas connu et qui se servait aussi des marques indiquées au No. 1735-
,;384. LÛTZELBURGER ou LEUCZELBURGER, Hans (Jean), nommé " FRANK excellent graveur en bois, auquel on attribue la marque cif mentionnée; elle se trouve sur une estampe en bois parmi les pièces j de la danse des morts, compositions connues et célèbres de Jean Hol- [ bein le jeune, et qui représente une dame au liL surprise par la mort. I Le baron de Rumohr (Kunstblatt de Tannée 1825 No. 51 et les suivans) I ne veut cependant pas adopter cette attribution, et il croit ces tailles I de bois de Holbein lui-même; selon son opinion le chiffre ci-nientionné f pourrait former Tanagramme du nom de Holbein, Nous ne pouvons f pas partager cette opinion, parcequ'il ne paraît pas vraisemblable \ qu'un artiste aussi parfait dans son art que Holbein ait pu avoir la patience d'apprendre le mécanisme de la gravure en bois et d'y
I réussir si parfaitement qu'il serait presqu'impossible de faire mieux. |i Pourquoi Mr. le baron de Rumohr ne veut-il pas accorder que Hans Liitzelburger soit le graveur de la danse des morts? parcequ'il a vu [ une pièce avec son nom en toutes lettres (voyez No. 2459) qui n'était Brulliot, Dict. des Mohoct. I. 39
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pas si bien faite, raison qui n'est pas satisfaisante, car l'histoire de l'art nous apprend que les artistes ne se ressemblent pas dans tous leurs ouvrages; on a même une gravure en bois de Liitzelburger de la même année j522, que la pièce que Mr. le baron de Rumohr croit indigne du graveur des pièces de la danse des morts, qui est si parfaitement bien travaillée qu'on peut la mettre parmi ce qui existe de plus beau en gravure en bois. Cette pièce, dont personne (à ce que nous savons) en a encore parlé, représente trois alphabets, savoir l'alphabet romain enliauf, et deux autres en bas entourés d'ornemens; sur celui d'enhaut on remarque au milieu deux tablettes blanches, dont une porte les lettres HLF. Hans Liitzelburger Jecit ou Hàm Liitzelburger nommé Frank, et l'autre l'année 1522. Les lettres de ces alpliabets sont séparées par sept petites colonnes et à droite sur une banderole on voit encore une fois Vannée 1522. Larg. 5 p. 7 lign. Haut. 4 p. 4 lign. Mr. le baron de Rumohr ne semble pas avoir vu non plus le bel alphabet avec une danse des morts qu'on conserve dans la collection royale d'estampes à Dresde qui porte le nom Hans Liitzelburger gênant Frank, dont l'inspecteur Frentzel a donné une description détaillé dans le Kunstblatt de l'année 1825 No. 6. Cet alphabet est aussi beau pour le faire que tout ce qu'on peut voir dans ce genre, et il montre ainsi que les alphabets décrits ci-avantv que cet artiste a été très capable de faire les gravures en bois de la danse des morts de Holbein.
238Ô' LIEFRINCK, Hans (Jean), ancien graveur flamand qu'on place parmi les petite, maîtres quoiqu'il ait gravé quelques pièces d'une assez | grande dimension. On ignore l'époque et le lieu de sa naissance; i mais quelques-unes de ses estampes prouvent qu'il a vécu à Anvers ! ver^ 1540. Nous connaissons de lui différentes frises représentant des] feuillages, des chasses, des oiseaux et des enfans à l'usage des orfèvres dont quelques-unes portent la première marque ci-mentionnée ou son] nom. Son burin est bien soigné, mais sec. j La seconde marque appartient à Jean Charles HEDLINGER graveur ] en médailles, né en 1691 d'une famille noble en Suisse. Il étudia àj Paris et entra plutard aux services du roi de Suède, où il vivait encore] fort estimé en 1747. Il a marqué quelques ouvrages de la seconde! marque ci-indiquée ou des lettres initiales I.C. H; I.C.H. F. et encore j de son nom abrégé HedL, dont il est parlé dans la seconde et dansi la troisième partie. Voyez aussi: Sammlung berûhmter Medailleurs] und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. JSïirnberg 1778 (page 9 No. 12).:
2386' Dans le cabinet des ivoires à Munich on conserve un basrelief en bois qui porte rette marque qu'on suppose de LAUTENSAGK, mais il n'est pas connu que cette artiste ait pratiqué la sculpture enj bois, s'il est question de Jean Sebald Lautensack. Il n'est non plusj. connu que Henri Lautensack ait travaillé dans ce genre. On ne peut': donc pas adopter avec certitude que la marque ci-mentionnée appar-j tienne à un de ces artistes, d'autant plus qu'ils ont travaillé vers la| moitié du seizième siècle. Au reste, les basreliefs ainsi marqués] semblent être d'un artiste allemand, qui était très habile. !
2387* Ces marques appartiennent à un graveur allemand qui a travaillé au commencement du seizième siècle, mais qui n'est pas connu; onjne doit pas le confondre avec les autres maîtres qui se sont servis: des marques pareilles. Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 55) décrit de cetj artiste neuf estampes en cuivre et trois en bois, mais son cataloguej n'est pas complet, attendu que nous connaissons encore de ce maître sixj estampes en ruivre et deux en bois, dont Bartsch n'a pas parlé, savoir| en estampes en cuivre: I) Saint Pierre avec l'année 1522. II) Saintj Hubert. Pièce ronde avec l'année 1522. III) La conversion de St. Paul. Pièce ronde. IV) La décollation de St. Jean. Pièce ronde. V) La décollation de Ste. Catherine. Pièce ronde. VI) Hercule arrêtant la biche dans sa course. Pièce ronde. En gravures en bois: I) Saint Sebastien. II) Saint George avec l'année 1516. Le même graveur se servait aussi des lettres initiales HL accompagnées d'un repoussoirj comme il est indiqué dans la seconde partie. Heller (Monogrammenlexilton pages 179 et 180) attribue ces marques tantôt à Henri LAU- TENSACK tantôt à Hans (Jean) LENKER orfèvres, mais nous n'avons pas trouvé une pièce qui assure ces indications.
2388' Les trois premières marqués ci-mcntionnées appartiennent à un peintre italien, dont nous n'avons pas encore pu découvrir le nom Christ (p. 230 et 290 T. F. p. 150 et 205) les interprète, ainsi que \i\ quatrième (que nous n'avons jamais trouvée), par Dominique FALCINf
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mais il n'y a aucun fondement dans cette interprétation car ce graveur se servait de la marque indiquée au No. 1533 « et ces chiffres ne se peuvent appliquer à ce nom. Dominique Falcini a travaillé conjointement avec Lucas Ciamherlani et C. Bassani à une suite de seize estampes intitulé: // Sacro Santo Senato di Giesu Christo Signor nostro, portato in questi disegni da più rinomati e celehri pittore d'italia, per opéra di Domenico Falcini intagliatore in Siena. Quelques j)ièces de cette suite portent différens monogrammes qui indiquent indubitablement le peintre ou le dessinateur. Parmi ces chiffres se voit aussi la première marque cl - mentionnée qui se trouve sur le buste de saint Jean qui est de la même grandeur que le St. Thomas décrit par Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 37 No. 74) gravé par Lucas Ciamherlani^ appartenant à la même suite. La seconde marque se trouve sur une estampe de Lucas Ciamberlani, dont Bartsch n'a pas fait mention, représentant Ste. Mai^the vue à mi-corps, menant de la main gauche un monstre par un ruban et tenant de Fautre un sceptre surmonté d'une étoile. Au bas dans la marge on lit: SANCTA MARTA et cette dédicace: ///. ac Excell. D. Domino Petro Medices ad instar, omnium egregio adolescentulo Lucas Ciamberlanus T. D. D. fecit anno 1605 suit la marque. Pièce in 8"^°- Nous avons trouvé la seconde de ces marques, accompagnée de Tannée 1667, sur un tableau peint dans la manière de Charles Maratti.
2389* LEDERER, Jérôme^ graveur de Nuremberg, qui selon Doppel- JT^C^JitJd: mair (page 209) est mort à Gênes en 1615. Nous connaissons de cet artiste quatre estampes en petit folio en travers qui expriment les caractères de l'homme, savoir: 1) Le Sanguin. 2) Le Fiégmatique. 3) Le Colérique. 4) Le Melancholique , sujets entourés des cadres formés d'arabesques et de grotesques analogues. La première des v pièces de cette suite porte \e nom h. lederer et la quatrième la marque ci -mentionnée. Malpé (T. IL p. 19) nomme ce graveur Hans (Jean), nous ignorons sur quel fondement.
390- LEUTZNER, J. artiste sur lequel nous n'avons pas trouvé de »y^/,/797 • renseignemens. Il travailla en 1797 et on trouve de lui, avec cette 'J ' 1
■marque et avec son nom , des copies d'après les estampes de Nicolas ^ p Berghem et d'autres pièces représentant des têtes d'animaux en 12"°-
91. Cette marque est attribuée à Hans LIEFRÎNCK et à Hans LENKER. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1901. *
392- SAFTLEVEN, Herman, peintre de paysages et graveur à l'eau /Wetvè*»
forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2346. La
marque ci -mentionnée , composée des lettres H S, se trouve sur des
eaux fortes d'après Saftleven, faites par Jean van Acken représentant
des vues du Rhin. Il en est aussi parlé au No. 2322 parcequ'on peu
regarder ce chiffre comme composé des lettres J. H. L.
2393- MUZIANO, Jérôme, peintre d'histoire naquit en 1523 dans la HMLi l terre d'Aqua frcdda, territoire de Bresse, et mourut à Rome en 1590. Il apprit les élémcns de son art chez Romanino et étudia ensuite à Vénise chez le Titien. On lui attribue la marque ci - mentionnée lorsqu'on la trouve sur une estampe gravée par Christophe Cartarus représentant Tassomption de Jésus Christ. La lettre L joint à FM de cette marque, doit désigner qu'il a été préfet de l'académie de St. Luc à Rome. Heller (Monogrammenlexiton page 181) rapporte que nous avons indiqué ce chiffre quelques part comme signifiant Henri van Limborch, mais c'est faux et Heller se trompe ici, comme il s'est trompé souvent de cette manière sur notre compte.
;2394- MÛLLER, Herman, dessinateur et graveur au burin vers la fin du seizième siècle, dont nous avons déjà parlé plus amplement et r» indiqué des marques aux Nos. 43, 56, 470, 567, 576 et 1907 et qui se servait encore des marques indiquées aux Nos. 2407, 2803 et 2882. Celle ci -mentionnée se trouve entre autres sur les sept oeuvres de
, miséricordes d'après Martin Hemskerken.
2395- LENKER, Hans (Jean), orfèvre et graveur de Nuremberg dont W * nous avons aussi parlé aux Nos. 1901 , 2591 et 2377. On trouve la marque ci-mentionnée , signifiant Hans Lenker Nurenbergensis , sur des arabesques, animés par des petites ligures, par des quadrupèdes et par des oiseaux, gravés en argent et ernaillés en couleur. La bibliothèque royale de Munich conserve un livre de prière orné des belles miniatures dont les couvertures sont de ce maître faites dans la manière ci- dessus indiquée: elles portent la marque ci-mentionnée, son nom et l'année 1575.
HLP — HLS
pvJ" 2396- Suivant Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 455) cette marque se ^ sur une gravure en bois médiocre dont on ne connaît pas Vi
trouve
sur une gravure en do'.s meaiocre aoni on nu cuuîuui pas i auteur. Elle représente le repos en Egypte; la marque et l'année 15 i 6 sont gravées sur une pierre au devant à droite. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. 7 lign.
2397- LEMBKE ou LEMKE, Jean Philippe, habile peintre de bataille* et graveur à l'eau forte. Selon Doppelmair (page 265) il est né à Nuremberg en 1631, apprit chez Math. Fi^ejer et George Strauch et fut appellé à Stockholm à la Cour de Suède où il est mort en 1715 à Tage de 82 ans. On attribue la marque ci-mentionnée à cet artiste lorsqu'on la trouve sur une eau forte représentant la vue d'un pays plat où l'on voit un cheval de profil et tourné vers la gauche, au second plan une loge de chien et à droite un vieux arbre près duquel un aulre cheval déscend une colline vers la droite. La marque est au bas à gauche. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 5 p. 2 lign. Il est possible que J. P. Lemke marquait ses tableaux de la même manière.
2398- PADTBRUGGE, H. graveur qu'on croit natif de Stock, holm et qui florissait vers la fin du dixhuitième siècle. Striitt (T. IL planche VIII. No. 96) lui attribue la marque ci-mentionnée que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver; nous connaissons bien de lui des estampes qu'il a gravées conjointement avec Guillaume Sividde pour un ouvrage intitulé: Suecia antiqua et hodierna , mais elles portent le nom en toutes lettres de Padthrugge.
2399' Lorsqu'on trouve des estampes ainsi marquées qui sont gravées
f)ar J. M. Metz d'après des dessins de dllîérens maîtres italiens, c'est e timbre de Philippe Henri L'ANSEHlNIi, qui était le possesseur de ces dessins. Nous avons aussi rencontré ime estampe avec ce chiffre dont on ne connaît pas le graveur, elle représente le prophète Esaïe d'après iV//c7ie/ Ange. Pièce in folio.
2400- Cette marque qui peut bien être composée des lettres HLPPT, se trouve un peu plus petite sur une ancienne estampe gravée par un maître italien qui n'est pas connu, elle représente le combat de plusieurs animaux sauvages. On y remarque un dragon aîlé assis sur un animal quadrupède qu'il mord dans la tête, sous cette bête gît un ours; en haut à droite on croit remarquer la tête d'un sanglier et à gaucho celle d'un loup. Pièce ronde dont on attribue la composition à Léonard da Vinci. La marque se trouve à droite au bord de la planche. Diamètre 4 p. 6 lign.
2401- WOUVERMANN, Philippe, peintre de batailles dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 2024 et 2325, et qui se servait encore des monogrammes indiqués au No. 2478. Ceux ci-mentionnés se trouvent aussi sur ses tableaux et sur des estampes gravées d'après ses tableaux ou d'après ses dessin?.
2402- LAUTENSACK, Hans Sebald, graveur à l'eau forte quon croit le hls de Paul Lautensach peintre de Nuremberg. Ses estampes paraissent avoir été gravées entre les années 1544 et 1560 que l'on y trouve marquées. (Quelques unes d'entre elles donnent lieu de croire que //. S. JLautensack a demeuré à Vienne en Autriche entre les années 1544 et 1560. On ignore et la date de sa naissance et celle de sa mort. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 207) donne un catalogue de ses estampes qui contient 59 pièces gravées en cuivre et deux gravures en bois. Nous connaissons encore avec la marque de Lautensach les armoiries de la famille de Jean TS£udoerffer et de sa femme dont Bartsch n'a pas parlé et deux paysages sans marque qui appartiennent à la suite décrite par Bartsch sous Nos. 54 ad 57; dans l'un on voit le jeune Tobie avec le poisson et dans l'autre un homme à cheval précédé d'un piéton qui avance vers un homme couché à terre prés d'une colline, probablement le bon Samaritain.
KL ^^^7 2403. SCHAERER, //. L., graveur auquel Christ (p. 229 T. F. p. 149)
^ attribue les marques ci-mentionnées que l'on voit sur des paysages
gravés à l'eau forte d'une pointe spirituelle. Nous n'avons rien trouvé qui confirme l'interprétation de Christ, mais il est encore moins vraisemblable que ces marques appartiennent à Herman SAFTLEVEN, comme il est indiqué dans le catalogue de Higal (page 324) où est fait la remarque que, d'après la date de 1627, Sajtleven aurait commencé à graver à l'âge de 18 ans. Cependant nous connaissons la sixième pièce de la suite de cinq morceaux rapportés dans le catalogue de Rigal qui porte la même marque et l'année 1612 et ne peut être gravée par Sajtleven attendu qu'il est né en 1609. Ces six pay-
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sages appartiennent donc à //. Ls. Schaerer indiqué par Christ^ ou à un autre artiste, duquel le nom n'est pas encore découvert. La sixième pièce de cette suite représente la vue d\ine ancienne petite yillc, où Ton remarque au milieu une porte avec une tour pointue. Le devant est animé par un liomme assis, vu sur le dos qui dessine. La marque est à gauc'ic sur le bassin d'une fontaine et à droite sur I un tronc d'arbre est l'année 1612. Larg. 4 p. 4 lign. Haut. 5 p.
12404' Une note manuscrite de feu Mr. Mariette attribue cette marque ; à Hans (Jean) van LUYK, marcinnd d'estampes qui vivait à Anvers vers le milieu du seizième siècle. Nous n'avons pas eu occasion de la trouver. On attribue aussi à Jean van Lujk les marques indiquées au No. 1900.
2405* HULST, W. van der , peintre ou dessinateur sur lequel nous ' n'avons pas trouvé do renseignemens. On explique ainsi la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur une gravure en manière noire gravée par Jean Perholje représentant Se portrait de Josie van de liapelle pasteur de Lejde. Pièce in folio.
2406 ^' Cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas connu, il travailla d'après un maître italien qui se servait pour mar ques des lettres IB accompagnées d'un oiseau. Il en est aussi parlé au No. 46 parcequ'on peut trouver dans sa marque un double A.
1406 ^- METZINGER, Hilian, peintre de paysages né à Aschaffenbourg en 1806 j il étudia d'abord la théologie, mais son amour pour les arts le fit quitter cette éfude pour se vouer entièrement à la peinture de paysages. Depuis 1830 cet artiste étudia à Munich où nous avons vu des tableaux de lui exposés à la société des amis des arts en 1832 qui font croire que cet artiste a étudié avec préférence des sites mélancholicjues , des clairs de lune etc. Quelques de ses tableaux portent ou la marque ci-mentionnée ou les lettres initiales KM dont il est fait mention dans la seconde partie. Sa marque est proprement composée des lettres KM, mais assez singulièrement, et de manière qu'elle paraît être formé des lettres HM, pourquoi nous
1 l'avons inséré ici, et pourquoi nous la répétons encore une fois
' parmi les marques composées des lettres KM.
iî407. HEMSKERKEN, Martin, peintre d'histoire dont il est déjà
: fait mention aux Nos. 47, 49, 472, 1750 1793, 2528 et 2572. On trouve la première de ces marques sur une gravure en bois d'après ce maître qui représente l'ange qui disparaît devant la famille de Tobie. La marque est au bas à gauche. Haut. 8 p. 10 lign. Larg. 7 p. Cette pièce appartient à une suite de Iiuit morceaux de la même grandeur, représentant des sujets de l'histoire de Tobie, sans le nom du graveur, et dont un est marqué de la quatrième marque ci-mentionnée qui est également rapportée au No. 47, parcequ'on y peut trouver les lettres A A H. La seconde marque se trouve sur des estampes gravées d'après Hemsherken par Philippe Galle représentant des sujets de l'histoire de Job. Pièces en petit folio en largeur. La
\ troisième se voit sur des estampes que M. Merian a gravé d'après ce maître pour sa chronique historique. La quatrième, la cinquième,
. la sixième et enfin la septième sont déjà rapportées aux numéros indiqués ci-dessus.
J. C. Stellwag (Monogrammenlexiïion Trois. Part. No. 1502) attribue la première de ces marques au^si à Hermann MULLER, mais nous n'avons jamais pu la trouver sur les estampes de ce graveur ^ et nous avons sujet de croire qu'il la confondu avec la marque de Hemsherken.
''408' Cette marque se trouve sur des tableaux historiques pejnts dans le goiit de Jean van Achen , dont on ne connaît pas l'auteur, n en est aussi parlé au No. 48 parcec£u'on pourrait y trouver un
I double A.
*409« MAYR, Henri de, peintre de chevaux et des sujets de genre né à Nuremberg en 18ut5, il étudia d'abord dans sa ville natale et ! depuis 1825 à Munich, ou ce jeune artiste travaille encore actuelleiment, et où nous avons vu de lui des jolies tableaux représentant des sujets de chevaux aux expositions de la société des amis des arts ■ en 1831 qui portent la première marque ci-mentionnée ou les lettres I initiales HvM, dont il est parlé dans la seconde partie.
Selon le catalogue des estampes de feu l'assesseur Hartlauh de I Ratisbonne , la seconde marque doit se trouver sur des anciennes [estampes en cuivre. Nous n'avons pas eu occasion de les roir.
H- lu
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|-^î^o7l 2410« Nous avons trouvé celte marque, dont on ne connaît pas la * signification, sur une ancienne estampe allemande qui représente la
sainte Vierge avec Tenfant Jésus assise dans une gloire dont les rayons vont jusqu'aux bords de la planche. Elle est vue de face et envéloppée d'un manteau très large. La marque est au milieu enbas hors du bord de Testampe. Pièce ronde. Diamètre 1 p. 6 lign. Heinehi (Neue Nachrichten etc. p. 597) parle aussi de celte pièce, mais sai marque n'est pas exacte, et il indique Tannée 1471. Sur l'exemplaireî que nous vîmes dans la collection royale de Dresde et qui est pro-: bablement celui dont parle Heineke ^ l'année n'était pas clairemenis exprimée, de manière, que le chiffre que Heineke donne pour uai 4 gothique nous parût être formé comme un o. j
2411' MIELICH, Hans (Jean), peintre de portraits et histoire flori»^ sant à Augsbourg entre les années 1540 et 1568. Suivant Lipowskyi (Bayerisehgs Kùnstlerlexikon T. I. p. 206) cet artiste est né à Munich en 1515 et il doit avoir été aussi excellent peintre en miniature à la cour du duc Albert de Bavière. Il mourut dans la dite ville en 1572.1 Nous avons trouvé les deux premières marques ci. mentionnées sur des tableaux de ce maître. Heller (Kunstnachrichten etc. de l'an 1826i p. 51) rapporte la troisième de ces marques sans en connaître la signi licalion, elle doit se trouver sur un tableau dans la collection de la maison gothique à Worlitz qui représente le portrait d'une femmej d'un bon dessin, d'une bonne couleur et de beaucoup de vérité. Gfij portrait pourrait être de Jean Mielich. i
"XTsJ^ 2412' La première de ces marques appartient à un peintre de pay Xi L sages nommé //. MEICHELT, sur lequel nous n'avons pas pu nout!
procurer des renseignemens , mais selon toute apparence il est le fihl ou parent de Chrétien Meichelt dont parle Fussli (AHi;. Kùnstlerlexijl 'kon). Nous avons trouvé le monogramme de //. Meichelt sur deîiî] tableaux de paysages exposés à Munich en 1850 dans la société de; amis des arts.
La seconde et la troisième marque appartiennent à un graveui inconnu, qui travaillait en Allemagne entre les années 1543 et 1550 Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 79) décrit de lui trois pièces. Nous con naissons encore les suivantes qui ont échappé aux recherches de Bartsch. I) Loth et ses filles. Il) La justice. 111) La charité. IV) Ls prudence. V) La foi. Ces quatre pièces semblent appartenir à une suite, qui consiste selon toute apparence en sept morceaux. VI) Ui Seigneur et une Dame derière lesquels on voit la mort. VII) Vm Dame qui présente un gobelet du vin à un Seigneur. VIII) Un( Dame en profil avec un chapeau orné de plume. IX) Un Seigneui vétu d'un manteau court portant un béret orné de deux grandes plu mes, le pendant de la pièce précédente. X) Trois musiciens, vus ; mi corps. XI) Une femme et un homme assis à table qui jouent au: cartes. Pièce ronde.
Tf-HVir ti:')/*. 2413* Nous avons trouvé cette marque sur une copie anonyme e Jm JL/>2*> contre-partie d'une estampe de Durer représentant les trois pay
sans No. 86 de son oeuvre. Heller (DasLebenund die Werhe Albrech Durers. T. II. p. 494) prétend que la date 1526 est fausse, et qu'oj remarque sur cette copie mais difficilement l'année 1771. Nous n'avonj plus occasion de nous convaincre de cette indication, car cette coplji^ n'est plus sous nos yeux. \
XJtA Cette marque appartient aussi à un graveur allemand, donj
nous n'avons pas pu découvrir le nom. On la trouve sur le portrai; en buste de George Meichsler vu de trois quarts et tourné vers Iji gauche dans un ovale, aux deux côtés duquel on voit deux figurej avec ces inscriptions PYTHAGORAS et EVCLIDES. Au dessus 4! l'ovale on en voit deux autres en largeur dans lesquels sont repréi sentés des sujets qui se rapportent à la navigation et à l'arithmétique; A l'entour de l'ovale on îi't: GEORGIVS MEICHSLER ROTENBOEii GOTVBERANVS. LUDIM. ET ARITH. NATG. 20 FEBR. ANNO 4595 Au bas du ])ortrait est écrit Scalp. 1625 et la marque. Haut. 51 Larg. 4 p. 10 lign. L'épreuve de ce portrait d'après laquelle ,,nou avons fait la description était cependant rognée par le bas, et il.v«î| à croire qu'il y a encore dans cette partie deux autres ovales ane des sujets allégoriques comme cnhaut. j
JS/!l j J^M. 241 5" Ces marques appartiennent à un graveur en bois An selzlèanj siècle qui n'est pas connu, on a de lui des petits sujets du nouvea' testament dont quelques uns portent aussi la mar ([iic àe Jos se Ammar^ Ces pièces ont 2 p. 9 lign. de largeur et 2 p. 2 lign. de hauteur. L
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- même marque se voit encore sur une pièce qui représente un électeur armé et debout. Il tient de la main droite un drapeau et de Vautre un écusson d'armes, sur lequel on remarque un aigle. A gauche et à droite est un génie qui tient un écusson d'armes et aux
* pieds du prince est un lion couché. Pièce cintrée par enliaut et entourée d'un cadre. Haut. 4 p. 11 lig. Larg. 3 p. 1 lign.
iî416* Cette marque se trouve sur des estampes représentant des
* festons de fleurs et de fruits, dont nous n'avons pas pu découvrir le graveur. Il en est aussi parlé au No. 57 parcequ'on peut trouver dans ce chiffre un double A.
'i41'7* première marque appartient au graveur en bois qui se
"servait aussi du monogramme mentionné au No. 1905 et qu'on interprète par Melchisedec van HOEREN. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 407) décrit de lui quelques pièces qu'il a gravé d'après les dessins de Jean Rudolphe Emanuel Deutsch et la vue de la ville de Francfort sur le Mein d'après un maître anonyme.
La seconde marqiie dont on ne connaît non plus la signification, se voit sur des dessins à la plume lavés à l'encre do la Chine avec beaucoup d'esprit, ils représentent des sujets militaires et semblent être faits par un artiste flamand qui peut avoir travaillé vers la moitié du dixseptième siècle.
>4X8' HARINGS, Mathias, peintre de portraits florissant en Hollande
* vers 1657. On trouve peu de renseignemens sur luij selon Houhraken (T. m. p. 75) il était de Leeuwaarden , il peignait avec beaucoup de soin et ses portraits doivent être très ressemblans. Nous avons trouvé sa marque sur de jolies portraits peints à l'huile.
>4X9- HEER ou HERR, Michel, peintre d'histoire et de portraits né à Menzingue dans le AVurtemberg en 1591 qui s'établit à Nuremberg où il est mort selon Doppeïmair (page 228) en 1661. Christ (p. 309 T. F. p. 222) lui attribue la première des marques ci -mentionnées, nous avons trouvé la seconde sur une eau forte qu'on croit de Michel Heer même, représentant le Christ mort étendu à terre et pleuré par un ange. La marque est au bas à droite. Larg. 5 p- 10 lig. Haut. 1 p. 7 lign. La troisième de ces marques est encore attribuée au même artiste ; on la trouve sur quelques portraits gravés par Melchior
\ Hafner et J. F. Fleischberger.
i420« HEIM , Mathias, amateur à Munich qui a peint pour son amusement de jolies paysages, dont quelques-uns portent la marque cimentionnée. Il est né en 1782, apprit son art chez M. J. Wagenbaur
I inspecteur de la galerie de Munich et chez Dominique Çuaglio excellent peintre d'architecture. On voit plusieurs beaux ouvrages de Heim dans les collections des particuliers â Munich , où il est mort en 1827.
1421 ^' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, au moins nous n'avons pas pu la découvrir, se trouve sur une estampe à'Hermann Muller d'après Abraham Bloemaert qui représente la déesse Flore assise au milieu de la pièce ^ elle tient de la main gauche une corbeille de f.eurs et semble montrer de l'autre le monogramme cimentionné qui se trouve en haut au milieu de la marge. A gauche sur un monticule on lit : A. Blorrîeert In. et au bas : Harman Muller seul et excud. Pièce ronde autour de laquelle est écrit: Flora vocor numera mella. Diamètre 7 p. 1 lign. Larg. de la marge 5 lign.
.î421 ^' Heller (Monogrammenlexikon page 181) interprète ces marques
i par Hermann zum RING, peintre allemand qui doit avoir vécu vers la fin du seizième siècle. Nous ignorons dans quel genre cet artiste a travaillé et Heller n'indique pas les ouvrages sur lesquels il a trouve la marque J on ne trouve non plus dans l'histoire de l'art des renseignemens sur un peintre de ce nom. On connaît bien un peintre de
' portraits nommé Ludgerus Ring, dont il est parlé au No. 2807 b et d'un Pierre de Ring peintre de fruits et des sujets inanimés qui est
■ indiqué par Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch.
' der vaterl. Schilderkunst etc. T. I. p. Ii6).
>422' MONNIER, Hippoljte, dessinateur et lithograplie qui travaille I actuellement à Paris. Nous n'avons pas pu nous procurer de ren- ^ seignemens relativement aux circonstances de la vie et des études , de cet artiste, mais nous avons vu de lui des dessins lithographiques qui portent ou la marque ci-mentionnée ou son nom en toutes lettres.
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2423* Suivant une note manuscrite tle feu Mr. //azarc?, cette marque, surmontée de trois petits écus et de Tannée 1595, doit signifier Hans (Jean) MÛLLER de Strashonrg lorsqu'on la trouve sur des dessins» Nous avouons n'avoir ni vu des ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui, et dans la note de feu Mr. Hazard le genre de ses ouvrages n'était pas indiqué non plus. Au reste il est à supposer que le P dans ce monogramme doit signifier Pictor ou PinxiU
2424* Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux d'histoire dont on ne connaît pas Fauteur. Il semble avoir été artiste allemand qui peut avoir travaille à Augsbourg, à Nuremberg, ou dans une autre ville de la haute Alleraagnc : il est à croire que la lettre P jointe à T^I signifie pinxit et le monogramme signifie peut être Michel HEER pinxit, dont il est aiissi fait mention au No. 2419.
2425' Cette marque dont nous n'avons pas encore pu découvrir la signification se trouve sur des petits portraits gravés à l'eau forte et terminés avec des points dans une manière assez spirituelle. L'artiste peut avoir travaillé en Allemagne dans le dixhuitième siècle.
Mî 2426* On voit cette marque sur des gravures en bois qui ornent une 9 bible allemande intitulé: Bihlia, das ist die ganze heilige Schrifi P Teusch. Herr D. Martin Luther, mit churscichsischem Privilégia, Nurnberg gedrucht und verîegt durch Christoph Endter 1670. Cet ouvrage contient deux cent vingt six gravures en bois, dont une porte la marque ci-mentionnée, les autres sont signée des monogrammes indiqués aux Nos. 1420 et 2184, ainsi que des lettres initiales IG accom-'i pagnées d'un petit couteau, et de la lettre P seule surmontée d'une ji petite croix comme elles sont indiquées dans la seconde partie. Unef! note manuscrite de notre prédécesseur interprète la marque ci-men-j) tionnée par Michel HEER et Paul CREUTZBERGER, mais nous n'avons jr rien trouvé qui confirme cette indication.
XJP»A\P ^ T^T 2,4[11' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 85) donne cette marque parmi le» XJL X *' 1 X anonymes et comme «e trouvant sur une estampe allégorique où l'on
voit à droite un chrétien, fermé dans la croyance; il traverse la mer ||i agitée, dans une barque qui se dirige à gauche, vers le port du bonneur éternel représenté par le sauveur qui étend le bra.s pour le recevoir, et qui, debout sur un rocher, foule aux pieds la mort et,c. La marque ci-mentionnée, que Bartsch croit appartenir au dessinateur,! se trouve sur le rocher ainsi que la lettre M qui doit indiquer lej 24î nom du graveur. Haut. 4 p. 4 îign. Larg. 3 p. 4 lign. j' \
M 2428. VRIESE, (Jean), Vredeman de, peintre d'architecture [i J
dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque || J au No. 51 parcequ'on pourrait y trouver un double A. On trouve i
cette marque sur les tableaux de cet artiste représentant des sujets d'architecture.
tW-l 2429 Suivant Ileineke (Nachrichten von Kunstlern etc. T. II. p. 57) JmJ- cette marque doit se trouver sur quelques jolis tableaux dans la calhc- 1^02* drale de Munster, dont on ignore le maître. Nous avouons n'avoir pas encore rencontré une pareille marque sur des tableaux et nous ignorons à quel artiste on doit attribuer ce monogramme.
2429 C'est la marque d'un dessinateur allemand vers 1664, dont * nous n'avons pas pu découvrir le nom. Nous connaissons ainsi marquée
une estampe gravée d'après un dessin de ce maître par Paul Seel quij représente le titre d'un petit livre où l'on voit enhaut l'image de laj sainte Vierge et au bas différcns supplices. Ce livre porte ce titre;! Gnadenprocess der allerheilichsten Junchfrauen und Mutter Gottes 7Warw| von Alten-Oetting ûber etliche Malejitz - Personen ahsonderlich aher ûberi Thomas Hansen etc. Beschriehen durch Gabriel Kupferle. Gedrucht in\ Mixnchen bei Lucas Strauo im Jahre 1664. S''"' !
HM[>5' 2430. MANTELLI, Jérôme, graveur médiocre sur lequel nous n'avonsj ijj pas trouvé de renseignemens. On voit sa marque, qui signifie Iliero- k njmus Mantelli sculpsit , ou son nom Hieronjmus Mantelli di Canobio i « sur des estampes gravées d'après des dessins de Leonardo da Vinci.^ ti Ce graveur semble avoir vécu au commencement du dixhuitième siècle.) i îii
3431' Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui a travaillé vers le milieu du seizième siècle. Nous en avons déjà parié pluS; amplement au No. 2028 et nous en parlons encore au No. 2455 parcequ'on peut les croire composées des lettres ÎIMOTX et HOTX.
2452. Celte
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! 2432« Cette marque appartient à un graveur allemand mcdiocro du 17"* siècle dont nous ignorons le nom, nous avons trouvé de lui ainsi
1 Tnarquc le portrait du médecin George Marins ou Meyer. Pièce in
I / 8"° gravée à Teau forte. Moehsen (Verzeichnifs ciner Sammlung grofstentheils berulimter Aerzte etc. p. 84) cite aussi ce portrait, et cet auteur croit le monogramme composé des lettres M HO tandisque nous
\ '-y voyons les lettres MHW.
2433' Cotte marque appartient à un ancien graveur, dont le nom n'est pas découvert, on la trouve sur le portrait de IVolfgang Jorger. représente à mi-corps, vu en profil et tourné vcr^ la droite, il porte un petit bonnet, pose la main gauche sur une table et tient de la main droite un mouchoir. Au bas dans un cartouche orné de ses armoiries, on lit: HERR. WOLFGANG. JORGER. /.V. TOLET. VND. KHOPACH. RITTER. KflAY. FRIDERÎCHEN CAMERER. VND KHAY. MAXIMILIAN DES ERSTEN RAT. CA]\ÎERER VND LANTSHAVBT- MAN IN OESTEREICH OR DER ENS. 1518. La marque est au milieu en bas dans la marge. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. 2 lign. Cette
-pièce est gravée dans une manière particulière, ressemblant à celle de Jules Campagnola.
Avec le même monogramme se désignait aussi un graveur en bois allemand qui n'est pas connu et qui peut avoir travaillé vers 1580. Nous connaissons de lui une petite pièce ainsi marquée qui représente là religion dans un ovale ^ elle est debout tenant de la main droite un crucifix et de l'autre un calice. Cet ovale est entouré de quatre anges et à l'entour est écrit: FiDE DEO PRESSOS. H^LE JVVARE POTES MVZG. La marque est au bas à gauche. Haut. 2 p. 2 lign.
La mémo marque signitle aussi //. NUTZEL graveur médiocre vers 1590, auquel on attribue aussi la troisième marque rapportée au No. 1912. On trouve celle ci-mentionnée ou le nom //. JSiitzel sur des portraits en pied de différens princes. Pièces en petit folio.
Enfin cette marque est encore attribué à Hans (Jean) NEUMAN graveur en médailles, qu'on suppose avoir été au service du comte
! de Henneherg vers l'an 1564. Il doit avoir marqué quelques ouvrages d'un chiffre composé des lettres H et N. Voyez.: Sammlung berûhm-
I ter MedaiUeurs und M'dnzmeister nebst ihrcn Zei'chen. Niirnberg 1778.
i (Page 38. No. 74.)
2434- NEUDORFFER, Hans (Jean), dessinateur et maître écrivain il de Nuremberg vers 1550. Christ (p. SSl T. F. p. 151) lui attribue la I seconde marque ci-mentionnée qu'on doit trouver sur son propre portrait qui est à la tcte de la perspective André JÎlberti. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce portrait, et il n'est pis connu que NeudorJJer ait gravé lui mémej nous avons bien trouvé des gravures en bois qui sont faites d'après ses dessins et qui se trouvent dans un ouvrage à la tête duquel on voit la première înarque cimentionnée qui désigne indubitablement le nom de NeudorJ/er, cet ouvrage porte ce titre: Ein Gesprdch biichlcin zwcjer Schiller, wie einer den anderen irn zierlichen Schreyben untherweysf. Durch Johan Newdorjfer , burger und Rechemeister in Niirmbcrg sejnen Schûlern gemacht Anno I\IDXLïX in folio. On peut donc admettre que la seconde ! marque ci-mentionr.ée est vraiment la sienne, cependant Doppelmair (p. 201) qui parle beaucoup de ce maître écrivain, ne dit pas non plus qu'il ait gravé en bois comme quelques personnes le prétendent. A la fin du livre indiqué se trouve une feuille avec de grandes lettres . ou majuscules de l alphabet qui porte encore une autre marque de Neudorjfer laquelle est indiquée au No. 2445. Suivant Ileller (Monogrammenlexikon page 181), Hans Neudoj-ffer se servait aussi de la petite marque composée des lettres allemandes; nous n'avons pas eu |i I occasion de la trouver sans être accompagnée de ia lettre Oî allemande et de l'année 1549.
I (t435- HAEFTEN, Nicolas van, peintre et graveur dont nous avons , déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au N(>. 1914, et , qui se servait encore des chiffres indiqués au No. 2448. On trouve j celle ci mentionnée , sur une eau forte représentant le buste d'une ji I vieille femme vue presqu'en profil et tournée vers la droite; portant
I un bonnet plat et ayant la bouche ouverte et les yeux fixés comme I si elle était effrayée de quelque chose. La marque se trouve à gauche I I près de l'épaule droite. Pièce ovale. Haut. 5 p. Larg. 2 p. 6 lign.
' qui n'est pas mentionnée par Bartsch^ rna^s au catalogue de Rigaï (page 168. No. 50).
BRVtLioT, Dict. des Monogr. L 40
HN — HN
2436- Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 544) indique la première de ces marques sur une estampe que cet auteur croit faite d'après un dessin de Lucas de Lejde qui représente un vieillard assis sur un banc prés d'un lit, faisant des caresses à une courtisanne toute nue qu'il a sur ses genoux et qui lui vole dans «a bourse de l'argent qu'elle remet furtivement à un homme caché en partie derrière l'un des rideaux du lit etc. La marque est gravée sur une feuille de papier étenduei à la droite en bas. Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 5 p. 1 lign. Selon notre opinion celte marque doit être vue comme la seconde ci-mentionnée et qui peut être composée des lettres HN ou HZ.
2437- Suivant Hellcr (Das Leben und die Werlte Albrecht Durers.i ï. II. p. 491) cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve, accompagnée de l'année 1555 , sur une copie en contre-j partie d'une estampe de Durer connue sous le titre: Le paysan du marché IN'o. 89 de son oeuvre.
2438- Bartsch (P. Gr. T. VIÎ. p. 545) indique cette marque parmi lesl anonymes et comme se trouvant sur une estampe représentant la;
entourée de rayons. Le chiffre voit à la droite en bas. Haut. 5 p. 1 lign. LargJ
sainte A'^ierge debout sur le croissant,
se
du graveur 4 p." 7 lign.
2439- Cette marque appartient à un artiste allemand qui n'est pa* connu. Strutt le nomme bien N. lîOPFFEEî, mais sans aucun fondement. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 547) décrit de lui douze estampesi
Y'.Ç^^vtVl 2440- HONE, Nathanael, peintre et grave ' florissait à Londres vers 1750. Nous avons
eur en manière noire qu^ is trouvé cette maYque suij son propre portrait à mi figure, vu de trois f[uarls et tourné ver;j la gauche, ayant la tête couverte d'un bonnet de pelisse. Dans hi marge en bas on lit à gauciic: se îpse pinxit 1747, au milieu: Nath Hone Pictor et à droite se trouve le monogramme. Pièce in folio D'aprc'S Nath. Hone ont travaillé: G. Baiîlie^ FV. Dichinson^ J. Fin layson, J. R. Smith et autres graveurs anglais. j
2441- HAÛBLIN ou HAÛBLEIN, Nicolas, graveur qui travaillait îi Leipsic et à Francfort sur le Mein entre les années 1660 et 1680. Nom avons trouvé ses marques ou son nom sur différens portraits, gravé dans la manière de Claude Mellan, c[u'il imitait cependant avec pei de succès.
en cuivre et une en bois , qui est gravée par Jean Levczelhurger cë que Bartsch n'a pas remarqué parcequ'il a fait sa description d'aprè?; un exemplair sans la marge d'en bas, dans laquelle on lit à gauchejj sur une tablette: HANS LEVCZELBURGER FURMSGHNEIDER 1522! et à droite sur une autre tablette un alphabet romain. Outre les| pièces décrites par Bartsch, nous connaissons encore de cet artistel une estampe gravée en cuivre qui représente sainte Cathérine. Lciji lettres NH surmontées des chiffres XXV qui dénotent l'année 1525^11; sont au bas à droite sur une tablette. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 2 p.j " 11 lign. et une gravure en bois représentant un grand paysage ave(ij différens groupes d'Apôtres. Au milieu enhaut on lit DIVISIO APOi STOLORUjVI et à gauche sur une pierre est la marque surmontée dalu l'année 1522. Larg. 18 p. 8 lign. Haut. 12 p. 8 lign. Cette pièce ne) peut être gravée par Jean Leuczelburger attendu qu'elle est faite dans une autre manière et moins habilement £;ravée.
Î^~L 2442* Celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signi fication, se trouve sur deux estampes à l'eau forte, qu'on peut compte: parmi celles de l'école de Fontainebleau en ce qu'elles sont gravée! tout à fait dans la manière à' Antoine Fantuzzi et, selon toute apparencij aussi, gravées d'après les compositions de Primatice ou de MaitT] Roux. La première représente Deucaîion et Pyrrha jetant derrièn! eux des pierres qui se transforment en hommes et en femmes, suje} renfermé dans un cartouche rond. La marque se trouve au bas j droite sur une pierre. Larg. 8 p. 5 lign. Haut. 6 p. 5 lign. La second] pièce représente une espèce de terrine dont le pied est formé de| deux grift'es d'un griffon. Au milieu de l'ornement de la terrine Cîi un cartouche avec l'année 1545 et un peu plus bas, sous la tête d'uni Méduse, se voit la marque de l'artiste. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 I| 3 lign. Ces deux pièces semblent être du même maître c{ui a gravj le dessein des deux vases décrits par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 43îj No. 143). I
N~î 2443. C'est le timbre de Nicolini HAYM musicien qui possédait ïi^j belle collection de dessins qu'il marquait de cette manière^ ce timbri
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te voit sur des estampes faites par différens graveurs d'après des dessins de plusieurs maîtres distingués de toutes les écoles.
*>444. Cette marque qui n'est pas connue, se trouve sur des petites 1[^nJ-£ "copies d'estampes de George Pencz représentant des sujets de la bible.
Le monogramme se trouve presque toujours en haut à gauche ou à
droite de la pièce. _
•445. NEUDORFFER, Hans (Jean), Rechenmeister. (Maitre d'arith- rjj}, \ métique). On trouve cette marque sur une gravure en bois repré- ^
' sentant des grandes lettres ou majuscules de l'alphabet. Nous en avons c/X^ déjà parlé plus amplement et indiqué une autre marque de ce Neu- ^
dorffer au No. 2454- 10^^^
44g a. J. C. Stellwag (iMonogrammenlexiLon première partie No. 358) attribue cette marcjue k A. TER-HIMPEL peintre et dessinateur dont ^ %j / ^. nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 488 et 2526. Nous n'avons pas encore rencontré la marque indiquée par StellLoag, et il est à croire qu'elle n'est pas exacte et qu'il y manque le trait dans la lettre N pour former l'A du nom Antoine. /^l D 'XVilt
446 h. C'est le monogramme d'un ancien peintre italien, dont le nom n'est pas encore découvert, on le trouve sur un tableau à l'huile dans l'église de sainte Anastasie à Vérone représentant la pentecôte peint dans une manière assez hardie.
:^47. HORST, Nicolas van der , peintre d'histoire dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 340 et déjà indiqué la seconde marque c!-mentionnée au No. 475. Les deux marques ci rapportées 5c trouvent sur les tableaux de cet artiste qui rappellent l'école de Paibens. La marque indiquée au No. 540 se voit sur des estampes d'après lui gra,vées par Corneille Galle représentant des sujets de la passion de Notre Seigneur.
;I48. HAEFTEN, Nicolas van^ peintre et graveur dont nous avons jy^^ J\VY déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1914 et ^ 2435. Les marques ci - mentionnées se trouvent sur la plupart des eaux fortes de ce maître.
;149' La première de ces marques, que Christ (p. 232 T. F. p. 151) JOÎ "[VT î rapporté beaucoup trop grande, appartient à un graveur en bois c?==5cp^ y JL Ji ; 1*^ qui n'est pas connu, il a travaillé en Suisse en IGUO pour George Strauh à un livre de costumes , pour lequel ont encore travaillés les Tiaîtres aux monogrammes Nos. 2449 et 2664.
Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 237) fait mention des deux autres marques {ui pourraient bien appartenir au même artiste j on les trouve sur des ;ravures en cuivre et en bois, les premières représentent deux enfans [ui se battent avec des massues. Pièce ronde Diamètre 1 p. 11 lign.
t une vignette, copie en contre-partie d'une estampe de Henri Alde- ^^rever No. 199 du catalogue de Bartsch^ elle ne diffère de l'original Ju'en ce que le copiste a ajouté deux dauphins. Les gravures en
ois indiquées par Bartsch forment une suite de vingt quatre pièces
IFrant un alphabet des lettres grises romaines, ornées de différentes
gures. La première, c'est à dire la lettre A, porte le chiffre. Hau-
jur et largeur î p. 2 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir
alphabet indiqué par Bartsch^ mais nous connaissons un autre do
'ttres grises ornées de différens enfans, dont la dernière, c'est à dire
I lettre Z est marquée du troisième monogramme ci-mentionné. Ces
•tires sont aussi beaucoup plus petites que celles indiquées Bartsch,
ar elles n'ont que 6 lignes de hauteur et de largeur.
2 50- OLIVIER, Henri d\ peintre d'histoire né à Dessau en 1783. Il ^ ITAjf jprit les élémens de son art à Dresde et travailla depuis 1807 jus- ^6 Ji/^jL'^ aen 1810 à Paris. Cet artiste étudia particulièrement les anciens aitrcs allemands et fit plusieurs tableaux dans ce genre pour l'église >thique, bâtie à Worlitz, dont il était chargé par le (lue Leopold 3 Dessau. On voit son monogramme composé d'un II et d'un O ou ir ses tableaux ou sur ses dessins. A ce que nous savons, cet artiste 3urit encore à Dessau.
2 )1 «. Cette marque, qui semble être composée des lettres H et O, (Q) t attribuée par Heller (Monogrammcnlexiîwjn page 164) à Christophe aniel IIENNÎNG, peintre graveur et marciiand d'estampes à Nurcm-
rg au dixhuitième siècle. Nous n'avons pas eu l'occasion de trouver marque rapportée par Heller, mais nous connaissons le portrait de nning qui est marqué du monogramme indiqué au No. 1179 h.
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2451 ^' Suivant imc note manuscrite de feu notre prédécesseur cette marque doit se trouver sur des gravures en bois représentant des portraits faits par un artiste allemand qui peut avoir travaillé vers le milieu du dixseptième siècle. Nous avouons n'avoir pas encore.;, rencontré de portraits ainsi marqués.
2462- KESER, Jacques^ peintre d'architecture et d'intérieurs d'églises. On lui attribue la marque ci-mentionnée qui se trouve sur des tableaux représentant ces sortes de sujets. Nous n'avons pas pu trouver des renseignemens sur cet artiste: sa marque semble être composée des lettres HOT ou IKOÏ, pourquoi nous r.iyons répété encore une fois au No. 2574.
un graveur en bois anonyme vers^
24ô3- marques appartiennent à
le milieu du seizième siècle, comme il est déjà dit aux Nos. 2028 et 2431. Nous les indiquons encore une fois ici parcequ'elles peuvent être regardées comme composées des lettres HOTX»
2464- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 489) cette marque se trouve sur une copie d'une estampe A'Albert Durer dont on ne connaît pas l'auteur, représentant saint George à pied No. 53 de son oeuvre. ^
2455* nOOGIIE, Pierre de, peintre distingué dans le goût de Metiu et de Mieris florissant en Hollande vers 1615. On ignore les particularités de la vie de ce peintre, niais on croit par ses premiers ouvrages qu'il étudia dans l'école de ISicoJas Berghem; ces derniers tableaux dans le goût de Metzii, Mieris et Slingelandt sont d'une touche plus large; ils portent souvent la marque ci-mentionnée ou des lettres initiales PDH indiquées dans la seconde partie.
2456- FEDDES, Pierre, nommé Pierre van IIARLINGEN peintre et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 479. On trouve celle ci-mentionnée sur une eau forte de cet artiste qui représente un titre composé de quelques ligures allégoriques qui est à la îéte de ce livre: Tghesicht des groofen Zeevaerts etc. door Jan Hendrick Jarichs van der Ley etc. Gedruckt tôt francher hj Jan Lamrinck Boeckdriicher ordinaris de h. h. Staten van Fricslandt Anno 1619 in 4'"' Dans ce livre se trouve aussi le portrait de Jean van der J^ey gravé par Pierre van Harîingen.
2>4:blf' ^Gs marques se trouvent sur quatre estampes in folio en Ira- i vers que nous ne pouvons pas croire faites, ni d'après des dessins de | Pierre Feddes nommé van Harîingen, ni d'après ceux de Pierre de Hooghe { car le goût qui y régne est très différent de celui do ces artistes. Ce !, sont quatre sujets allégoriques qui portent ces marques, dont le pre- \\ mier représente l'arbre de l'église romaine, planté par la simplicité, arrosé par le gain et élevé par l'ambition et la superstition. Le ! second le même arbre portant au milieu des fruits, des bulles, des, rosaires, des reliquaires etc. Le troisième le même arbre sapé pari le Calvinistes et soutenu par le Pape. Le quatrième le même arbre [ déjà fracassé et défendu encore par le Pape et ses ministres contre!
les attaques des Calvinistes. Dans la latins et hollandais relatifs au sujet.
marge de chaque pièce des vers
24ô8' Nous avons trouvé cette marque sur une gravure en bois de j deux planches, dont on ne connaît pas Fauteur. Elle représente la j vue d'une ville entourée d'un fossé. En haut à gauche et à droite j sont des génies qui portent des écussons d'armes et dont celui à droite j tient aussi une couronne de laurier dans laquelle est écrit: Sei getrev^ bis in dcn tod sa loiîl ich dir die kron des lebens geben. JÎpoc. A. 2. ' 157U. La marque se trouve au bas à droite sur une petite maison et j à gauche est un cartouche avec les noms et les numéros des princi-j paux iKilimcns de la ville. Larg. 27 p. 4 lign. Haut. 9 p. 6 lign. On' trouve de cette pièce une épreuve moderne dans la troisième livraison; des gravures en bois recueillies par A. de Derschau et publiées pari h. Z. Becker. On voit aussi cette marque sur une mauvaise copie j d'une gravure en bois décrite par Bartsch dans l'appendice No. 35 i représentant un sujet allégorique. La marque se voit sur le siège; de la justice.
245 9- Ueineke (Dict. des Art. T. L p. 7) indique cette marque sans, interprétation et comme se trouvant sur le portrait en pied de Desiderius Erasmus qui doit appartenir à la suite des portraits des hommes; illustres à Leyde, publiée par Pierre van der Aa. Nous n'avons pasi encore eu occasion de le voir.
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|2460- HOLSTEYN, Pierre P. ^ peintre et graveur ne â Harlem en 1582 et florissant en Hollande au commencement du dixseptième siècle. On lui attribue la marque ci-mentionnée que nous avons trouvé sur des dessins à la gouache d'un grand fini représentant différens oiseaux. Nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre de la certitude de cette indication, n'ayant jamais vu des tels ouvrages avec le nom de cet artiste, nous connaissons de lui des estampes marquées du monogramme indiqué au No. 2i70.
j^46I« HESS, Pierre, peintre de bataille, de sujets militaires et champitres né à Dusseldorf en 1792 avec les plus heureuses dispositions pour l'art, son talent se développa entièrement à Munich pour le genre des batailles et animaux dans lequel il lit les plus grands progrès. C'est maintenant un artiste très distingué. Jl se sert rarement d'un monogramme et nous n'avons trouvé son premier chiffre que sur des dessins lithographiques et le second que sur un essai de gravure à l'eau forte de sa jeunesse représentant ia Ste. Vierge allaitant l'enfant Jésus. Pièce in S""* Les tableaux de cet artiste sont presque toujours marqués de son nom en toutes lettres dont la lettre P du nom de baptême est en dans la lettre H comme à la première marque ci-mcntionnée.
2462* PAULYN, Horace, peintre de genre qui florissait vers le milieu du dixseptième siècle. On trouve sa marque sur dos tableaux dans le goût de Rembrandt représentant des sujets très libres. Suivant Descamps (T. HI. p. 151) on ne sait quel pays donna le jour à Pauljn ni en quel endroit il a finie sa vie. Il avait des talens qui l'auraient distingué, si le genre qu'il avait choisi n'eut empêché que ses tableaux ne fussent très communs, quelque fut d'ailleurs leur grand mérite et leur prix élevé. Ce qui est singulier c'est qu'on dit de Pauljn qu'il donnait des preuves de la plus grande dévotion tandisqu'il peignait des tableaux de nature à faire rougir les libertins les plus décidés.
i463' POT, Henri, peintre d'histoire et de portraits sur la vie duquel j on ne connaît pas des particuliarités. Fussli (AUg. Kiinstîerlexikon) dit cependant qu'il est né en 1600, mais nous ignorons où il a puisse ce fait, car ni Descamps, ni Houbraken, ni Roeland van Ejnden etc. ne fixent l'année de la naissance ou du la mort de cet artiste. Le dernier le nomme Henri Gerritz Pot et rapporte qu'il fut à Harlem entre les années 1633 et 1639 lieutenant de la bourgeoisie. {Schntterj van den St. Joris Doelen.) Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des portraits peints à l'huile ou sur des estampes gravées d'après ses portraits. Heller (Monogrammenîcxikon page 182) attribue une pareille marque à Henri POTTENGÏESER peintre flamand vers 3641 : c'est pfeut être Pottgieser de Cologne , s'il n'y a pas une erreur dans ces indications et si la marque n'appartient pas à Henri Pot dont il est parlé enhaut ou à Henri Potthoven dont il est parlé au No. 2465.
1464' Cette marque appartient à un dessinateur ou graveur en bois allemand du seizième siècle , dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Elle se trouve sur une grande gravure en bois de deux planches, dont celle du côté gauche représente; Daniel dans la fosse au lions et celle du côté droite: Daniel dévinant le songe du grand arbre de Nubucadnezar. Sur la première planche on lit en haut: DA. CA. Vi. et sur la seconde au bas: Da. Ca. V. La marque de l'artiste se trouve au bas à droite de la planche de gauche, et par conséquent presque au milieu de la pièce. Larg. 35 p. 7 îign. Haut. 12 p. 6 lign. Christ (p. 252 T. F. p. 152) attribue une m'arque pareille à Pierre van HAPi- LINGEN nommé Pierre FEDDES , mais nous n'avons jamais pu la troiiver. Les véritables marques de Pierre Feddes nommé van Harlingen sont indiquées aux Nos. 479, 2456 et 2476.
/.465- POTTHOVEN, Henri, peintre de*genre et de portraits ainsi que graveur en manière noire, né suivant Van Gool (T. II. p. 574) en 1725. Il était élève de F. de Bahher et de Philippe van Djck, vivait à Amsterdam et plutard à la Haye jusqu'à sa mort. Selon Roeland van Ejnden et Adrien van der Flllligen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. II. p. 88), Pothoven peignit en 1701 le professeur Dav. Ruhnkenius qui l'année suivante fut gravé par P. //. Jonxis. Cet ouvrage parle aussi de l'erreur de Basan qui dans son dictionnaire nomme cet artiste Hubert et en fait un Irlandais. Nous croyons pouvoir attribuer â ce
' Henri Pothoven la marque ci-mentionnée que l'on trouve sur ^g^ne gravure en manière noire, attendu que nous connaissons de lui des ouvrages qui sont gravés dans le même goût; elle représente un vieillard qui lit dans un livre à la faveur d'une chandelle qu'il tient
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de la main droite. La marque est en haut à gaucîie et en bas du même côté on lit: N. Verholie pinx. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 4 p. Cette pièce a au bas une marge d'un pouce et sept lignes de hauteur qui est probablement destinée à quelque inscription. Le catalogue de Brandes (T. IV. p. 418) indique aussi cette pièce, mais d'après ce catalof^ue elle serait marquée d'un chiffre composé des lettres THP ce qui est fautif, car nous en avons vu trois épreuves qui portaient toutes la marque ci - mentionnée.
2466* Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe de George Pencz représentant le triomplic de la renommée, qui fait partie des six triomphes décrits par Pétrarque et mentionnés par Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. 357 No. 117 à 122. Il est étonnant que Bartsch ne parle pas de ce chiffre quoiqu'il se trouve aussi bien sur les belles que sur les mauvaises épreuves de cette pièce.
2467. Ces marques doivent désigner quelque peintre de portraits de ' Nuremberg, mais nous n'avons pas encore pu découvrir son nom. On voit la première sur le portrait de Jean Tlu'ery Lqffelholz de Kolberg magistrat de Nuremberg gravé par J. F. Fleischberger. La seconde sur le portrait de Pierre Ohermaier représenté dans un ovale avec cette inscription: Jlles nach Gottes Willen. Dans la marge de l'ovale on lit:
Peter Ohermaier der ivard ahconterfcit in iar 1520 von C. V. A. Y.Jec,
1667, dont on ne connaît pas non plus la signification. Cependant quelques personnes veuillent y trouver le nom abrégé d'un graveur de la famille Ayrer de Nuremberg, sur laquelle nous n'avons pas pu trouver de renseignemcns.
Un siècle plutard, un peintre de portraits et d'histoire à Nuremberg nommé HenriYOW a marqué quelques ouvrages de la troisième marque ci-mentionnée. Selon Doppelmair (page 235) il nacquit en 1657, apprit chez George Kraus et Daniel Preisler, et mourut en 1682.
2468* On trouve quelques vignettes et titres de livres gravés au burin ' qui portent cette marque, mais elle n'appartient point à un artiste, car elle désigne Pierre HENNING éditeur de Cologne vers 1609, nous l'avons indiquée ici que parcequ'elle pourrait tromper les amateurs.
2469* PYELMANS, Herman, artiste flamand auquel on attribue la marque cl - mentionnée lorsqu'elle se trouve sur des dessins dans le goiit de David Teniers et d'Adrien Brouwer. Nous en avons aussi parlé au No. 1918.
2470- HOLSTEYN, Pierre P., peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une marque au No. 2460. On trouve celle ci-mentionnée sur quelques portraits des ambassadeurs du congrès de Munster. Pièces in 4*"-
2471' BEHAM, //an* (Jean) Sehald, peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 1005. La différence dans les monogrammes de cet artiste tantôt composés des lettres H SB, tantôt des lettres ÎISP et même la diversité de travail qui se remarque parmi les pièces marquées de ces monogrammes, ont fait croire à quelques auteurs que les estampes de Hans Sebaîd Bcham viennent de deux artistes différensj mais nous renvoyons nos lecteurs à Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 510) qui a donné la dessus des éclaircisscjnens aussi détaillés que satisfaisans et desquels il re'sulte, que ces marques appartiennent au même maître.
2472* Celte marque, tout à fait ressemblante à celle de H. S. Beham appartient à un graveur anonyme, dont on a des copies d'après de» estampes à' Albert Durer. Nous l'avons vue, entr'autres, sur la Vierge à la poire et sur l'enlèvement d'Amymone Nos. 4i et 71 de l'oeuvre > de Durer. Cette dernière copie est aussi mentionnée dans le catalogue d'estampes de feu Mr. Hohwiesner de Francfort page 77 No. 71.
2473' ^-t's marques appartiennent à un graveur en bois qui n'est pasr connu, Christ (p. 235 et 257 T. F. p 155 et 248) en parle aussi et ilV croit les gravures en bois ainsi marquées faites en 1590 et 1593. Les pièces que nous avons rencontré avec ces chiffres sont bien petites et^' elles font croire que Christ a donné ses marques beaucoup trop grandesî} Nous en avons trouvé : 1) Jésus Christ allant à Emaus. Pièce ovalèdas# une bordure d'ornemens dans lesquels on remarque à gauche et à droite un ange. La marque est au milieu au bas de l'ovale, autour duquel on lit: Brande ans herde niet in ons als hy met ons sprack op
den
Weghe.
Luc. 24. Larg. 4 p. 4 lign. Haut. 3 p. 3 lign. II) Un roi
HPS — HR
à cheval vue en face et placé sous un arc. La marque se trouve au bas à gauche et dans la marge on lit: REX DANIARUM No. 7. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 5 p. 5 lign. , ainsi que quelques vignettes.
2474- RIBERA, Joseph, nommé SPAGNOLETTO, peintre et graveur,
dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux ^M.ut& ^<^j Nos. 154, 434, 521 et 2338 b et dont on trouve encore des monogrammes rapportés aux Nos. 2668 et 2806. Celles ci -mentionnées se trouvent, comme les autres, sur les eaux fortes de ce maître.
2475 SENSINI, Pierre Paul, graveur dont nous avons aussi parlé
au No. 1921 a. On trouve son chiffre, qui signifie Pierre Sensi'nî Tu- ,£\-^ dertensîs fecit, sur une eau forte représentant un religieux franciscain vu à mi-figure devant une table; il baise vm crucifix et tient de la main gauche un chapelet etc.
2475 ^' STURMER, Hans (Jean), peintre d'histoire qui devint en 1477 bourgeois à Ulm, suivant une note manuscrite de Mr. Weyermann^ curé à Wirtingen en Wurtemberg, il doit avoir marqué ses ouvrages de ce monogramme, c'est à dire Hans Stûrmer Pictor. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des tableaux de ce peintre ainsi marqués; le morne curé en parle aussi dans le Kunsthîatt de Tannée 1830 No. 66 page 262.
2476- FEDDES, Pierre, nommé van IIARLINGEN, peintre et graveur (IV^^ "P/P %f à Feau forte. Nous en avons déjà parlé plus amplement et indiqué J/^ ces marques aux Nos. 479 et 2456. On trouve les marques ci -mentionnées sur les estampes de cet artiste.
2477. HULST, Pierre van der , nommé ZONEBLOEM (Tournesol), 'P^\]^ -f /ÛA^ peintre de fleurs. Suivant Descamps (T. III. p. 295), il est né à Dort xT'
en 1652, mais on ignore la date de sa mort. Il peignait des fleurs d'une touche large et très facile, et il avait pris le style des peintres italiens; ses ouvrages sont moins finis que ceux de Mignon et de De Heem, mais il y régne un génie plus singulier, et une sorte de mouvement qui est rare dans les ouvrages des Hollandais d'un précieux fini. On interprète la marque ci-mentionnée par Pierre van der Hulst Jecit , lorsqu'on la trouve sur^une eau forte dans le goût de Rembrandt, représentant le portrait d'un peintre assis devant un chevalet sur lequel est posé un tableau. Pièce ovale dans un cadre. Haut. 7 p- 7 lign. Larg. 5 p- 7 lign. On prétend que ce portrait doit représenter le peintre même. Nous ignorons s'il a fait d'autres estampes et s'il a marqué ses tableaux de la même manière, n'en ayant pas encore
rencontré un seul ainsi marqué. ^
2478. WOUVERMANN, Philippe, excellent peintre de batailles et des ^l/^VV/OWt?c. J^S^chevaux, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des V~-\ '
marques aux Nos. 2024, 2323 et 2401. On trouve les monogrammes \^ J ^ Cv (TS^ "x-^r-
ci-mentionnés ou sur les tableaux de ce peintre ou sur des estampes \/\/ U^^V ^ 7 VV d'après ses tableaux ou dessins, gravés par Thomas Major, Mojereau, ^ ^^<> ^^^nO Varin, Aliamet, J. Mathieu et autres.
2479 THIERRY, Guillaume, peintre de paysages, architecte ainsi /arfU.fT);( '797.
que graveur à l'eau forte, né à Bruchsal en 1766 et mort en 1825.
Il fut élève de Ferdinand Hobell à Manheim et entra en 1795 aux services
du duc de Meinungen. On a de cet artiste quelques eaux fortes de
différentes formes qui représentent des paysages ou des vues de villages
dont un porte la marque ci-mentionnée, savoir la vue du temple de
l'harmonie dans le jardin anglais de Mciningen. La marque est au
bas à gauche dans la marge, au milieu de laquelle on lit: Tempel der
Harmonie im Englischen Garten zu Meiningen. Larg. 8 p. 3 lign. Haut.
6 p. 4 lign. Cette pièce a un pendant qui porte le nom de l'artiste j 6t qui représente la vue de la maison bleue dans le même jardin. ! Dans la marge on lit: Das blaue Haus im Englischen Garten zu Mei- I ningen. Suivant Ftissli (AUgem. Kiinstlerlexikon) le même artiste a I aussi travaillé pour des almanacs jîubliés à Cobourg Meinungen dans j les années 1802 et 1803 et dans lesquels se trouvent aussi les ruines I du château de Henneberg et le château de Masfeld. La marque de
Thierry est proprement composée des lettres WTh, mais nous l'avons I adopté ici, parceque le T est absolument fait comme un P.
2479 b. Nous avons trouvé cette marque sur une gravure en bois, .
dont l'auteur n'est pas connu, elle représente un homme singulièrement P 1*
vêtu, tenant de la main droite son bonnet et portant sur l'épaule ( • - — v gauche un animal chimérique; près de lui à gauche on remarque un démon et à droite est la marque ainsi que la tablette avec l'année 1555.
HR — HR
Dans la marge en haut on lit: Vom Ilosen Teuffel et dans celle d'enbas Jnno MDL V. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 5 p. 9 lign- Cette pièce se trouve ordinairement à ia tète d'un ouvrage intitulé: Reime von zotlichten Teuffel von Jndreas Masculus Doctor. Francfort an der Oder 1555» Un vol. in 4'''-
TLvj]^ 2480. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 488) indique ces marques parmi les ftî ITitA. anonymes et comme se trouvant sur des copies des estampes d'Albert ' ' Durer et entr'autres: I) sur le cheval de ia mort No. 98 de son oeuvre arec Tannée 1559. II) Le même sujet gravé une seconde fois et de plus grande forme avec Tannée 15163, ce qui signifié 1563. III) Un soldat allemand debout et vu de face j il a la main droite appuyée sur sa hanche et tient de Tautre une hallebarde, dont le fer porte à
terre. La marque est vers le haut à gauche. Haut. 2 p. 9 lign. Larg.
I p. 11 lign.
I-^ I - 2481- REMBRANDT, van Hyn, c'est à dire du Rhin, peintre et graveur
I \JL;, j/^^y célèbre de Técole hollandaise né en 1606 , mort à Amsterdam en 1674.
^ — V w^-Cy On a de cet artiste un grand nombre d'eaux fortes qui sont très re-
T (T f ^^JT ^-T^) cherchées par les amateurs et dont le catalogue le plus complet a été m71 ; \J\Ly 1 *y7\^ donné par Bartsch. Il contient la description de 375 pièces. Nous
avons trouvé, outre plusieurs épreuves différentes, une seule pièce -U- qui n'est pas mentionnée par Bartsch, c'est saint Pierre et saint Jean
-y PV., /rt't/^C/îv/'ffr à ia porte du temple; on en voit un exemplair dans la collection
d'estampes de l'institut de feu Mr. Stddel à Francfort sur le Mein. On trouve la première des marques ci - mentionnées sur quelques tableaux de Rembrandt, la seconde, la troisième, la quatrième et la; cinquième sur ses propres eaux fortes , la sixième sur une copie de; ses estampes représentant la décollation de saint Jean, dont l'original porte la quatrième marque. Les autres marques enfin se trouvent sur plusieurs bustes d'après Rembrandt j^ar Claude Vignon et autres.]
II est au reste à remarquer que toutes ces marques se trouvent encore plus ou moins exactes sur des copies trompeuses. \
Lj? - 2 hR 7 Ç 2482 a. Suivant Walpole (Anecdotes of paînting in England etc. T. T.' ' ^ / p. 59) ces marques se trouvent sur des anciens portraits peints dans
la manière de Jean Holbein. Novis n'avons pas encore eu occasion|g | de les voir. jl j
2482 ^« Ces marques sont interprétées par Hans (Jean) ROGL. Oi^ijj trouve la première sur une contre-épreuve d'une estampe qui reprél'j sente enhaut une voûte dans laquelle on voit Jésus Christ en croii J entre la Ste. Vierge, Ste. Affra, St. Jean et St. Benno. La marque t se trouve au milieu sur des pierres qui séparent le sujet d'enliaui \ d'un souterrain qui est au bas et qui est soutenu par trois colonnes \ dans lequel on voit à gauche cinq figures d'hommes et à droite troi.' i figures de femmes à genoux dans le costume du tems, qui tiennen ( dans leurs mains de grands chapelets. Au dessous du souterrain es ,j une grande tablette avec une inscription qui commence ainsi: Anna Domini, 1504. an. S. Barthnes. tag. starb. die. erber. fram. Affra. Adel gaisin etc. etc. Au dessous de cette inscription on remarque le monogrammes Y. ^'V'. 1540 et H tW 1540, dont nous ignorons 1; signification. Haut. 20 p. 6 lign. Larg. 11 p. 9 lign. On a de 1; partie supérieure des épreuves de la planche coupée avec la second» marque à rebours, de manière que le monogramme se trouve ai milieu en bas. Cette épreuve ne porte que 15 p. 5 lign. de hauteur; On prétend que la planche a été dorée et qu'elle se trouvait commi épitaphc à Téglise St. Ulric à Augsbourg. Au reste nous croyon que cette marque est fausse et qu'elle est ajoutée après coup pa quelcjue marchand d'estampes à Augsbourg pour pouvoir donner ui nom à sa pièce; nous avons même entendu dire qu'il existe de épreuves sans cette marque.
I^R "HR. 2483- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 388) indique la première des marque! j,
ci -mentionnées comme se trouvant sur une gravure en i)ois d'aprcj '| Christophe Maurer, représentant les envoyés de Canaan se reposai;} dans leur retour à la terre sainte. Nous avons aussi vù la second(t la troisième et la quatrième sur des gravures en bois qui ornent uni bible latine et allemande publiée à Strasbourg par Samuel Glone e' 1625. Ces marques sont aussi attribuées à Hans ROGEL, mais sar fondement parcequ'il doit avoir travaillé vers 1550.
"PÎ^ ^ \ 2484- La première des marques ci - mentionnées se trouve sur un / f \ gravure en bois représentant le moulin aux fous d'après la sentenc!
de Salomon Prov. XXVII. 22. Pièce satyrique dont on trouve un;
épreuv
HR ~ HRT
épreuve moderne dans la seconde livraison des gravures en bois recueillies par J. A. de Derschau et publiées par H- Z. Bêcher^ où la marque est attribuée à Jérôme RESCH qui, selon de Murr (Niircmbergischc Kunstgeschichle p. 158), doit avoir été un habile graveur en bois qui a beaucoup travaillé d'après Albert Durer et qui est mort en 1556. Nous ignorons quel fondement il y a dans l'interprétation de Derschau et Bêcher, mais il est sur que la gravure en bois, portant cette marque, n'a rien de commun avec les gravures en bois qu'on connaît d'après Albert Durer.
La seconde marque est indiquée par Heller (Geschichtc dcr HoIïschneidcltunst etc. p. 125) comme se trouvant sur une mauvaise gravure en bois représentant l'emblème de WiUibald Pirkheimer. Suivant Heller l'ouvrage est trop mauvais pour être de Jérôme Resch c'est pourquoi il croit qu'on pourrait attribuer cette marque à Hans ROGEL, , supposition qui a aussi peu de fondement.
2485- RAAB, Henri, graveur qvii doit avoir fleuri à Nuremberg en HxFtt*t/f:R Ji^i/ivK 1650, mais sur lequel nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens. On voit ses marques, accompagnées du nom Paulus Fûrst earcudit Nuremberg, sur des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, des portraits et des armoiries, dont quelques-uns sont aussi marqués des lettres HR ou HRF indiquées dans la seconde partie.
2486« Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur quelques pièces d'une suite de douze petites estampes représentant des officiers dans différentes positions, dont on attribue la gravure en à Daniel Savoye et qui portent encore la marque indiquée au No. 1695.
Heller (Monogrammenlexiîion p. 185) attribue une marque pareille à Henri LE ROY graveur français, dont il est aussi fait mention au No. 1925 a, mais il n'indique pas sur quel genre d'ouvrages on trouve ce chiffre.
I2487* RAMBERG, Jean Henri, peintre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 946 et 2157. On trouve celle ci -mentionnée sur une eau forte de ce maître, représentant un jeune homme qui donne un baiser à une jeune fille. Pièce in S^"'
M88 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, ap- I partient à un sculpteur, qui, selon toute apparence, a travaillé en Allemagne au seizième siècle. On a de lui un basrelief ainsi marqué qui est fait en nacre de perles et avec le portrait de BiUibald Pirkheimer de Nuremberg d'après une grande médaille très connue. Ce basrelief se trouvait dans la collection des curiosités de feu Mr. Heinlein à Nuremberg. Nous ignorons si le mémo sculpteur en a fait d'autres ainsi marqués.
tt488 SANTIS, Horace de, graveur qui n'est connu que par des I estampes qu'il a gravé d'après Pompée Aquilano entre les années 1568 et 1577. Sa manière s'approche de celle de Chérubin Alberti. On trouve la marque ci-mentionnée sur une estampe qui représente saint Jean baptisant Jésus Christ dans le Jourdain. Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 5) décrit de cet artiste dixsept pièces, dont une, portant encore le chiffre cl le nom, représente Jésus Christ attaché à la croix, au pied de laquelle est à gauche la Ste. Vierge et la Madelaine et à droite St. Jean. Nous n'avons rencontré que deux pièces de cet artiste qui ne sont pas décrites par Bartsch, c'est la statue d'Hercule Farnese et la statue d'un homme tenant dans ses mains une corne d'abondance et une éeuelle. Ces deux pièces font suite à quelques autres statues gravées par Chérubin Alberti et François Villamena. Le même artiste se désignait aussi par le nom è^Horace Aquilanus comme il est indiqué dans la troisième partie.
't489' Nous avons trouvé la première des marques ci - mentionnées sur des dessins à la plume représentant des sujets grotesques, dont on ne connaît pas l'auteur. La seconde se volt sur des sujets historiques, dessinés à la plume, lavés à l'encre de la Chine, que nous
\ croyons du même artiste qui, selon toute apparence, a travaillé en
j Allemagne au commencement du dixseptième siècle.
i''490« Cette marque nous a été communiquée par un de nos amis ! comme se trouvant sur une grande estampe en bois de quatre planches [f in folio en travers, représentant Susanne au bainj dans un fond richement décoré d'architecture et pittoresquement arrangé dans le goût du vieux Palma. Nous avouons n'avoir jamais vu nous même cette j Brulliot, Dicl. des Monogr. L 41
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estampe en bois ni trouvé cette marque sur d'autres ouvrages de ce genre.
2491. Selon une nete manuscrite de Mr, Robert inspecteur de la galerie de Hesse - Cassel , cette marque se trouve sur des tableaux peints dans le goût de Henri Rocs , dont on ne connaît pas Fauteur. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de la trouver nous même, pour pouvoir en donner quelques éclaircissemens , et nous rapportons cette marque ici que parcequ'elle paraît être composée des lettres HRV.
2492* On trouve une copie, gravée en bois, d'après une estampe au burin de Durer qui porte cette marque, dont Fauteur n'est pas connuj elle représente Jésus Clirist délivrant les patriarches des limbes. Le chiffre est à gauche enhaut. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 3 p. 7 lign. Ce morceau est mal dessiné et grossièrement taillé, et il se trouve page LXVI d'un ouvrage intitulé: Das Buch der Sûnden des Mwiden par Jean Geilîer de Heisersperg, Strasbourg chez Jean GrieningeK 1518 in folio.
2493' Ces marques, dont la seconde a été déjà rapportée au No. 2502, sont attribuées par Zani (Materiali page 7) à Hans SCHAÛFELEIN, mais nous n'avons rien trouvé qui puisse appuyer cette interprétation. Baj'tsch (P. Gr. T. VI. p. 386) indique avec cette marque cinq pièces parmi lesquelles se trouvent deux copies d'après les estampes à'Mhert Durer ^ et dont une porte la seconde marque. Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 374) parle encore de onze autres pièces qui doivent' porter la même marque, savoir I) Ste. Catherine et Ste. Claire. Pièce ronde. H) St. Etienne et St. Sebald. Pièce ronde. HI) Une suite de huit morceaux représentant les vertus dans des niches. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 2 p. 8 lign. IV) Un homme parmi des gens de guerre. Nous avons rencontré toutes ces pièces, mais la première est Ste. Cathérine et Ste. Barbe, la seconde est St. Sebald et St. Laurent et la sixième et une copie en contre partie d'après une estampe de Durer, connue sous le titre: l'assemblée des gens de guerre No. 88 de son oeuvre. Cette copie est assez exactement gravée et il n'y a qu'un seul changement qui consiste en ce que le groupe d'arbres, qui s'élève | au dessus des figures du milieu, y est omis. Le chiffre est au milieu I en bas. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p. 5 lign. Heller (Das Leben und j die Werhe Albrecht Durcrs p. 461) indique encore une pièce avec ! cette marque qui n'est pas mentionnée par Bartsch représentant l'en- ; lèvement d'Amymone. Copie en contre-partie d'une estampe de Durer | No. 71 de son oeuvre. j
2494- C. F. de Murr (Cabinet de Mr. Paul de Praun à Nuremberg I p. 219) indique la première des marques ci-mentionnées avec l'année | 1510, comme se trouvant sur deux estampes représentant i'annoncia- ! tion et Ste. Anne et Ste. Marie avec l'enfant Jésus. En haut on doit 1 lire âtIJûU ;^CÏ)i»att|. Nous n'avons pas encore trouvé les pièces [ citées par Murr ^ mais nous avons vû une petite estampe médiocre représentant l'homme de douleur et la mère de douleur debout entre lesquels on voit la croix. Le chiffre est au bas à droite aux pieds de la mère de douleur et à gauche on lit: Caintat Shiuarz Je. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 11 lign. Cependant nous n'avons trouvé de renseignemens ni sur Sebald ni sur Cajetan Schiuartz.
2496- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 526) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe représentant Adam 1 et Eve dans un fond animé par un grand nombre de divers animaux. Le chiffre et l'année 1566 sont gravés vers la gauche en bas. Au| milieu on lit: Cum priuilegio ad Sea:ennium. Suivant Bartsch cette pièce pourrait avoir pour auteur François Floris , mais il est à re-{ marquer qu'il ne pourrait être designé ici que comme l'inventeur,! car la gravure est trop mauvaise, pour être de lui; l'estampe, qiiei François Floris a gravé lui même, est d'un tout autre goût et meil-j lieure. Le catalogue de Blucher (vol. I. p. 202. No. 3134) attribuai cette marque à Hercule Setti ce qui a encore moins de fondement. \
2496* Nous avons trouvé ces marques accompagnées de l'année 1574 ou 1578 sur des dessins historiques d'un artiste allemand , dont nou» n'avons pas pu découvrir le nom; c'est peut être le même artiste qui selon le catalogue des estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort,: doit avoir fait des dessins d'après Albert Durer marqués du méfliej chiffre et de l'année 1560. I
HS — HS
2497* SIEBMACHEH, Jean, graveur qui doit avoir été le fils de ce Jean Siebmacher dont JBartsch rapporte quelques ouvrages (P. Gr. T. IX. p. 595). On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve I) sur une copie d'une estampe de Jean Sehaldt Lautensack représentant une vue de la ville de Nuremberg dont Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. IX. p. 288. No. 8). II) Sur le portrait de Frédéric Beliam. Pièce in 12"° Au reste nous n'avons rien trouvé qui prouve cette interprétation.
2498- SCHORER, Jean Frédéric, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1926. On lui attribue encore la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur des ornemens d'orfèvrerie. Nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre que l'interprétation de cette marque soit fondée, et nous croyons plutôt qu'elle signifie Jean SIEBMACHER l'aîné, graveur de Nuremberg mort selon Doppelmair (p. 210) en 1611.
2499- Suivant une note manuscrite de Mr. yi^eyermann, curé à Wirtingen en Wurtemberg, cette marque signifie Hans (Jean) SCHLUMPP, peintre d'Ulm qui doit avoir travaillé vers 1490, et qui doit être mort en 1514 fort âgé. Nous n'avons jamais vu de ses ouvrages^ le même curé en parle aussi dans le Kunstblatt de l'année 1830. No. 66. p. 262. Nous avons trouvé la même marque sur des tableaux dans le goiit de Hermann Sajtleven dont l'auteur n'est pas connu. Cet artiste semble avoir travaillé dans les Pays-Bas au dixseptième siècle 3 sa manière est un peu plus large que celle de Sajtleven, mais il n'était pas si habile.
12600. SCHAÛFELEIN, //am (Jean), peintre d'histoire de Nordlingen. Sandrart (page 575) lui donne Nordlingen pour ville natale, mais Doppelmair (page 195) prétend, qu'il vint au monde à Nurem^berg et qu'il a passé le reste de ses jours à Nordlingen où il est mort en 1550- On croit qu'il a appris les principes de son art chez Durer, parceque sa manière de dessiner s'approche beaucoup du goût de ce maître. Sandrart parle avec éloge d'un tableau d'autel peint à l'huile par ce maître dans l'église cathédrale de Nordlingen et d'une peinture à fresque exécutée dans l'hôtel de ville du même endroit. Ce que Strutt avance de deux maîtres de ce même nom, d'un ainé et d'un
S lus jeune, n'est qu'une conjecture qui provient selon toute apparence u monogramme de Jean Schoepfer de Nordlingen dont il est parlé au No. 2507 et qui est accompagné d'un petit seau de puits qui fait allusion au nom de l'artiste et qui souvent a été confondu avec la pelle qui accompagne la marque de Jean Schaûfelein. On a un grand nombre de tailles de bois que différens graveurs plus ou moins habiles ont exécuté sur les dessins de Schaûfelein , et qui portent les onze premières marques ci - mentionnées , dont aussi quelquesunes se trouvent sur les tableaux de ce peintre. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 241) donne un catalogue des gravures en bois d'après Schaûfelein qui contient la description de 132 articles, mais il en manque beaucoup, car nous connaissons plus que 20 pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch. îl y en a même plusieurs dans son catalogue que nous ne croyons pas faites d'après Schaûfelein : ce sont celles qui portent les marques indiquées au No. 2502. Les deux dernières niarques c'est à dire la douzième et la treizième ci-mentionnées , se trouvent sur des gravures au burin d'après Jean Schaûfelein dont une représente un garçon à cheval qui semble crier, il est tourné du côté droit, élève le bras droit et tient de l'autre la bride du cheval. La tablette avec la marque ainsi que l'année 1518 sont au milieu en bas où est écrit à droite J. O. S. Burde fecit et à gauche Sternberg ea:. L'autre pièce est le portrait de Jean Schaûfelein gravé d'après un tableau de Jean Muller de Nordlingen par V. Schad en 1798. Pièce in S""- Outre ' les premières onze marques on trouve encore sur les gravures en bois d'après ce maître la marque mentionnée au No. 2682, la pelle seule, rapportée parmi les marques figurées, et les lettres initiales IS dont il est parlé dans la seconde partie. Au reste il y a encore beaucoup de différences parmi les marques qui se trouvent sur les gravures en bois de Schaûfelein, cependant nous croyons en avoir indiqué ici suffissament pour les faire connaître aux amateurs.
2001' Cette marque se trouve sur une gravure en bois dont on attribue I ausai la composition à Jean SCHAÛFELEIN, mais nous avons cru y i trouver un tout autre goût que celui qui règne ordinairement dans les ouvrages de ce maître; elle représente deux hommes qui se battent au sabre, l'un à gauche tient son sabre des deux mains pendant que son adversaire élève son sabre pour lui porter un coup. Au
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Il serait donc marquées pour dans ce monogramme
milieu on remarque encore deux sabres â terre, et à droite entre leà jambe» de l'homme est la marque de Tartiste. Larg. 16 p. Haut. 11p. 6 lign. Cependant l'épreuve, d'après laquelle nous avons fait la description, était un peu rognée.
2502» Bartsch a placé aussi ces marques parmi celles de Jean Schaû» felein^ mais elles appartiennent indubitablement à un autre et moins habile artiste. Paul van Stetten (Kunst -, Gewerb - und Hand\Terlisgeschiclite der Reicl)sstadt Augsburg page 372) remarque déjà que les gravures ainsi marquées sont trop mauvaises pour être de Jean Schaùjelein; aussi celte marque n'est jamais accompagnée de la pelle, au moins nous ne l'avons pas encore trouvé. Heller (Geschichte der Holzscîmeidcluinst etc. p. 134) interprète ces marques par Jean SCHOEF- FER, selon d'autres elles doivent signifier J. SCHIFFER, SCHIFLEIN ou SGHIFMAN par rapport à la petite barque qui se trouve 'sur un saint Christophe j mais ce ne sont que des suppositions peu fondées. On peut aussi bien croire que ces marques indiquent //ê/irz* STEINER imprimeur d'Augsbourg, car nous avons trouvé la dernière marque ci-mentionncc à la fin a'un Xenophon allemand in folio; imprimé à Augsbourg en 1510 par Henri Stciner. Cependant il n'est pas connu qu'il ait aussi pratiqué l'art de graver en bois, /^m Stetten rapporte que ce Henri Steiner était très renommé dans son lems et qu'entre les années 1527 et 1545 ont paru chez lui des ouvrages considérables ornés de gravures en bois de Burghmair et de Schaûfeîein. " ^ â supposer qu'il a fait faire les gravures en bois ainsi son compte, d'autant plus que la petite croix
est une espèce de marque mercantile. Van Stetten indique aussi une 1,3 gravure en bois avec cette marque qui doit se trouver dans la chro- v nique de Maisterlin et qui doit représenter la victoire de l'empereur ( Otto sur les Hunnes. Il est vraisemblable que cette pièce est la même .^i que nous connaissons sous le titre: S. Ulrichs Schlacht^ c'est à direi*^ la bataille de St. Ulric; c'est une copie d'après une belle taille de bois que nous croyons gravée d'après un dessin de Jean Schaûfeîein^ cette copie prouve encore clairement que la marque n'appartient point iji à Schaûfeîein^ vu que le copiste a changé différentes ligures d'une Hf( mauvaise manière; aussi a t-il ajouté enhaut une ville (probablement Augsbourg) qui brûle et il a donné à tous les soldats des casques que l'on ne trouve pas dans l'original.
2Ô03' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, appartient à un graveur en bois qui semble avoir travaillé vers la fin du ^ seizième siècle. Nous connaissons de lui des sujets de l'histoire romaine qui sont copiés d'après les estampes au burin de Mans Sehald Beham et entr'autres trois pièces avec les titres: Camillus , Trajan et un banquet, elles semblent appartenir à une suite des pièces qui|^] portent 6 p. 2 lign. de largeur et 3 p. 3 Hgn. de hauteur.
2604' SCHOENFELD, Jean Henri, peintre et graveur â l'eau forte dont nous avons déjà parlé et indiqué vme marque au No. 2359. Celles ci-mentionnées , c'est à dire les trois premières se trouvent sur les caui fortes de cet artiste représentant différentes têtes et des paysages ornés d'une riche architecture et de figures d'une longueur hors de propoî tion. La quatrième marque se voit sur quelques estampes d'après Schoenfeld gravées par Gabriel Ehinger et autres.
250Ô' HERMANN, Etienne, orfèvre et graveur qui travaillait à Culmbach vers 1582. La pointe de cet artiste offre une grande ressem-
blance avec celle de Josse Jmman , et Bartsch (P. Gr. T. IX. p.
remarque avec beaucoup de justesse qu'il serait possible que plusieurs pièces gravées par Etienne Hermann pussent passer pour des produc-i tions de Josse Amman. Aussi on trouve les marques ci-mentionnécsj sur des petites gravures à l'eau forte dans le goût et d'après Josse\ Amman, représentant différentes chasses, suite de huit morceaux.
2506- SCH]\I1DT, Henri, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé! de renseignemens; nous savons seulement qu'il travaillait à Paris enj 1798 et demeure (à ce que nous croyons) actuellement à Hanovre.!' On trouve cette marque ou son nom sur différens portraits de géné-i raux français et sur des petites estampes pour des almanacs d'aprèsi des dessins àc Ramberg , dont quelques-unes portent encore les lettres: initiales H S indiquées dans la seconde partie. '
La même marque plus petite et accompagnée de l'année 1825! signifie aussi S. lïESSELBACH peintre de paysages et dessinateur àj Wurzbourg, qui s'était occupé d'abord d'anatomie. On voit ordinai-j rement sa marque sur des dessins à l'encre de la Chine, d'après des|
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<%ablcaux d'autres maitrcs, mais îi est à croire qu'il a marqué ses
laDlcaux a auires inaiircs, ludis ii esu a croire uu u a iiiarquu sl:s ^ propres tableaux de paysage de la même manière. ^ OO
tÔ07- SCHOEPFER //am (Jean), peintre de Nërdiingen en Souabe qui florissait entre les années 1550 et 1570. II a marqué ses tableaux, ! pour la plupart portraits, avec les marques ci-mentionnéeSy ordinairef ment accompagnées d'un petit seau de puits qui ^ait allusioa au nom ! de l'artiste et qui souvent a été confondu avec la pelle qui accomi pagne le monogramme de Jean Schaiifelein. C'est pour cela qtie des tableaux de Schoepfer passent dans quelques collections pour être de i Jean Schau/elein, comme cela se trouvait dans la galerie de Schleisheim ; près de Munich : Voyez le catalogue de cette galerie, édition de l'année I 18J0. par C. de Manlîch, dans lequel deux portraits de Schoepfer, marqués des chiffres ci-mentlonnés , sont attribués à Jean Schaujelein (page 20. Nos. 1471 et 1472), tandisque dans le catalogue de la même galerie de Tannée 1831 page 43. Nos. 240 et 242 ils s'ont attribués à Jean Schoepjer. Le même artiste se servait aussi des lettres IIS, au ; milieu desquelles on remarque ce petit seau de puits, comme il est : indiqué parmi les marques figurées de la seconde partie.
!i508. SAGSTAETTEIi, Herman, peintre de genre à Munich. Né en 1808, il fut élève de l'académie des beaux arts de cette ville et ou nous avons vu de lui â l'exposition de 1829 un tableau marqué du cliiffre ci-mentionné représentant un moine priant devant l'image de la sainte Vierge. Nous ignorons, s'il a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
509* Ces marques dont on ne connaît pas la signification, se trou- % vent sur des gravures à l'eau forte d'une pointe légère, représentant ^7 ^ * des sujets de la bible et des sujets mythologiques et allégoriques. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 582) décrit de ce maître 4 pièces, mais il a donné les marques beaucoup trop grandes. Le même artiste se servait ' aussi des lettres initiales H S, comme il est indiqué dans la seconde V i partie et d'un autre monogramme rapporté auNo. 17G3, où nous avons " ! déjà remarqué que quelques personnes interprètent ces marques sans " [ fondement par Hercule SETTl. Outre les pièces décrites par Bartsch ' ; et celle indiquée au No. 1763, on voit encore les marques de ce I maître anonyme sur les pièces suivantes dont Bartsch n'a pas fait i mention. I) La mort de Jesabée marquée du monogramme. II) Léda j, I marquée des lettres H S. III) Un cheval qui regimbe pendant qu'un homme le frappe avec un bâton. Sans marque mais avec l'année 1595.
510» Christ (p. 235 T. F. p. 155) croit pouvoir attribuer la première des marques ci-mentionnées à Hugues SAMBIN fameux architecte qui a publié en 1522 à Lyon des pilastres et des cariatides, qui selon 1 Fussli (Allg. Kùnstlerlexilion) portent le titre: Diversité des termes I dont on use en architecture. Il n'est cependant pas connu que Hugues Sainhin ait gravé à l'eau forte , et il est â croire que cette marque ainsi que les autres signifient Hercule SETTI peintre et graveur de 1; . Modène, qui florissait entre les années 1550 et 15935 n'est pas posai } sible que les eaux fortes que Christ indique avec l'année 1554 et que (, ; nous avons trouvé avec les années 1555 , 1558 et 1559 appartiennent ,1 I à un ouvrage publié en 1522. Aussi une note manuscrite de feu ' î Mariette attribue la cinquième marque avec l'année 1556 à Hercule . i Setti, en se rapportant sur Orlandi. qui indiquent page 598 des pièces : semblables avec les lettres H S et l'année 1558 et les attribue à Herl t cuîes Septimus Mutinensis. In certi termini et ornati di fahbriche. Nous ■ ! n'avons cependant rencontré que trois estampes ainsi marquées et _
^ nous croyons faire plaisir aux amateurs en donnant-ici des descrip- " [ lions détaillées, attendu que nous ne connaissons aucun catalogue qui ^ en parle autremejit que superficiellement. La première représente ' î cinq termes sur une planche, celui au milieu est formé d'une espèce de colonne ornée de guirlandes de feuillage de vigne et enhaut d'une r ^ tête do faune et aux côtes des têtes de Jupiter et de Junon entourées de leurs attributs. La marque et l'année 1555 sont au bas sur le terme du milieu. Planche octogone. Haut. 12 p. 6 lign. Larg. 11 p. 8 li^ïn. I I La seconde représente une grande corniche qui est à gauche et qui est f p ornée d'un basrelief offrant une famille de Tritons, dont la femelle ( f tient au bras un enfant qui est debout sur sa queue. A droite de la I planche dans un fond blanc se voit une trophée composée de cuiras- ' ses, de casques, de boucliers et de différentes autres armures. La marque et l'année 1558 sont au milieu en bas. Haut, de la planche 15 p. Larg. 9 p. 6 lign. Cette pièce est absolument gravée dans la manière de Léonard Thirj. La troisième pièce représente un grand
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chapiteau corinthien ou l'on voit au milieu une trophée et à gauche et à droite une victoire. La marque et Tannée 1559 sont au milieuj de la planche au bas du cuapiteau. Tout au bas on voit encore aux; deux cotes une corniclie et dos bases de colonnes. Haut. 12 p. lOlign. Larg. 12 p.
2ÔII trouve des' dessins historiques ifai^s à la plume et lavés
à l'encre de la Ciiîne qui portent cette marque dont on ne connaît pas la signification; selon notre opinion l^artis,te était d'origine allemande'et il peut avoir été du tems et Y kzo\<i ào. Christophe Schmatti.
251 1^' STAMPFER, Hans (Jean), graveur en médailles à Zur^îc en Suisse vers l'an 1564. Il a marqué quelques ouvrages du cliiflPre ci. mentionné ou de son nom Hans ôtampfer. Il doit aussi avoir travaillé pour îe duc Wolfgang de Deuxponts. Voyez: Sammiung beruhmter Medailleurs und Mûnzmeîster nehst ihren Zeichen. ISurnher^ , i778; (page 75. No. 515). 'l . v ;'' ' I
2ôl2* Suivant le catalogue de la galerie de Vienne par Mr. de Meehel cette marque doit appartenir à àamuel van HOOGSTRATEN; mais nous n'avons pas eu occasion de la trouver sur les tableaux de cet artiste. Il se servait ordinairement des marques mentionnées au No. 252^2 où nous en parlons aussi plus amplement.
2013- SAFTLEVEN, Herman^ peintre de paysage et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 2522, 2546 et 2592. La quatrième des marques çi-mentionnées est indiqué par Chrétien de Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne) et par Louis de Fl^inckeîmctnn ( Ncues Malerlexihon) comme se trouvant sur des tableaux de ce peintre, mais nous n'avons pas encore eu occasion de trouver d'ouvrages de //. Saftlevcn ainsi marqués.
2514' Cette marque se trouve sur le portrait de Jérôme Schaerer gravé -^diT Lmcus Kilian^ mais il y a toute apparence qu'elle n'appartient point à un artiste et qu'elle ne désigne que le chiffre mercantil de Hieronymus Schaerer comme cela se trouve souvent sur des tableaux du sei/.ième et du dixseptième siècle, surtout, lorsqu'il s'y trouve le portrait du clonnataire.
2Ô1Ô* ^es marques sont interprétées par Jean SAENREDAM, mais cette explication ne nous semble pas fondée; on trouve ces chiffres il est vrai, sur quelques estampes de cet artiste; par exemple sur I3 nativité de Jésus Christ et sur l'ailiance de Vénus avec Bacchus ei Gères, l'une et l'autre d'après u4hraham Bloemaert ; mais le nom dci Saenredam s'y trouve en même tems en toutes lettres. Il y a aussi des estampes de Jacques Matham où l'on voit la même marque à h fin des vers latins qui sont au bas de la planche, d'où l'on peut con dure, que ces chiffres appartiennent à celui qui a fait les vers^ qui se trouvent aussi au bas des esrtampes indiquées de Saenredam. Gelj artiste se servait pour marc[ue des lettres initiales IS, comme il est! indiqué dans la seconde partie. i
2516. STILKE, Herman Antoine., jeune peintre de Berlin dont nou vivons déjà parlé et indiqué \inc autre marque au No. 484- On trouve encore celle ci - mentionnée et composée des lettres H. S. T. sur scî dessins, sur ses tableaux historiques et sur ses portraits
des renseignemens ; selon ou de Pierre van Schiippen.
ou son nom en toutes Maggi.
2518* SVVANEVELT, Herman., excellent peintre de paysages et gra veur à l'eau forte. Suivant Roeland van Eynden et Adrien van dei Willigen (Gesch. der vaterl. Schiklerkunst. T. ï. p. 158) il naquit 'î Voerden en 1620, fut > élève de Gérard Dow et étudia après à RqiîU; chez Claude Le Lorrain dont il devint ami. Il y mourut en 1690| On trouve la première des marques ci-mentionnées sur quelques-un.' de ses tableaux et la seconde sur ses eaux fortes admirables , doni Bartsch (P. Gr. T. II. p. 249) a donné un catalogue, qui contient h description de 116 pièces. Nous avouons n'en avoir jamais trouvé; d'autres, et ce catalogue doit être regardé comme complet. Swanei ^'^^/4V marquait aussi quelques-unes de ses estampes avec les lettresrH^! qu'on, trouve indiquées daiis>la seconde partie. . |
SCHUPPEN, H. van^ graveur sur lequel nous n'avons pas trouve toute apparence il était parent de Jacques On trouve la marque ci - mentionnée lettres sur des paysages gravés d'après Jear\
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|»519; VERSCHURING, Henri, peintre celéîjre dans son genre et graveur à l'eau forté naquit à Gorcum en 1627 et y mourut en lô90, il fut élève de Thiry Goi>ertz et de Jean Both. j3ans ses tableaux, on remarque les études qu'il a fait en Italie, il s'en servait dans la plupart de ses compositions, car on y voit des débris d'architecture, des fontaines où viennent boire des chevaux et d'autres animaux, des foires d'Italie, des attaques de voleurs et des villages pillés par des soldats; c'est dans ce genre que l'on reconnaît particulièrement la vivacité de ce peintre. On ne connart de lui que quatre estampes qui ne sont qu'ébauchées avec beaucoup d'esprit, elles sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. I. p. 122). Deux de ces estampes, représentant des chiens, portent la première marque ci-mentionnée. La seconde se trouve sur une estampe faite par De Witt d'après un tableau de Verschuring qui était dans le cabinet de feu Mr. le Brun, et qui fait présumer que cet artiste marquait ses tableaux de la même manière, i Nous avons trouvé la troisième marque sur des tableaux dans le genre du Verschuring ^ inférieurs cependant aux autres ouvrages que nous avons vu de ce maître, mais que nous croyons néanmoins de sa main, et dont la marque signifie donc Henri Verschuring.
!ô20' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, apparliennent à un graveur ou orfèvre allemand qui peut avoir travaillé vers la fin du seizième siècle. Nous connaissons de lui deux estampes^ dont une représente un ornement d'orfèvrerie où I on volt au milieu un rond avec de grands ornemens au milieu desquels est une tète de lion: dans les quatre coins quatre autres ronds avec des ornemens et dans celui à gauche est un hibou entouré des lettres E K. W. W. W. A. FT. La marque de l'artiste est au milieu d'enbas dans un fond blanc. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. 4 Hgn. La seconde pièce représente un dessin d'orfèvrerie, où l'on voit une espèce de cartouclie ovale entouré d'ornemes propres à être ciselés, au milieu desquels est une tête de femm.e vue en face. La marque se trouve vers la gauche en bas. Haut. 5 p. 3 lign. Larg. 2 p. 4 lign.
521- STEENWYCK, Henri van le vieux, peintre distingué dans son genre, né à Steenwyck en Flandre en 1550. Il fut élève de Jean Vries et le maître de Pierre Neefs; il est mort à Francfort sur le Mein en 1603. D'Argenville (T. II. p. 125) et Hiisgen (Artistisches Magazin etc. p. 69) rapportent d'autres particularités de la vie de cet artiste. On trouve la marque ci-mentionnée sur ses tableaux représentant des i sujets d'architeeture et de perspective. Il aimait aussi à représenter ides intérieurs d'églises, des nuits, des lieux obscurs éclairés par des I flambeaux etc.
iô22« HOOGSTRATEN, Samuel van, peintre dans plusieurs genres, «mais qui excellait dans les sujets inanimés, né à Dortrecht en 1627 et mort dans la même ville en 1678. Van Hoogstraten était de son , tems un des meilleurs poètes et son traité sur la peinture était fort recherché j il a gravé pour cet ouvrage les estampes qui portent les lettres initiales SvH qu'on trouve indiquées dans la seconde partie, et avec lesquelles il marquait aussi quelques-uns de ses tableaux qui portent cependant le plus souvent les monogrammes ci -mentionnés.
,523' Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 546) indique cette marque parmi les
qui représente La marque et 5 p. Larg. 2 p.
anonymes et comme se trouvant sur une estampe l'homme de douleur assis et tourné vers la gauche. Tannée 1571 sont gravées au bas de l'estampe. Haut. 6 lign.
;ô24- THOURNEYSSEN , Jean Jacques, dessinateur et burin né à Baie en 1636 et mort dans la même ville en 1718. îî joignait à beaucoup de talens une grande application au travail et
I l3eaucoup de facilité dans l'exécution; sa manière rapclle à celle de Claude Mellan. Nous avons trouvé la première des marques ci-men'tionnées au bas à gauche du portrait de Giocrida délia Valle. La
^seconde se trouve sur le buste d'un jeune homme vu de trois quarts
' et tourné vers la gauche, dans un ovale posé sur un piédestal ou est écrit: NEMO PEREGRINUS. La troisième marque se trouve sur le buste d'un roi dans un ovale entouré d'une couronne de feuilles de chêne gravé d'après Dauphin et appartenant à une suite dont quelques portraits sont aussi gravés d'après Jean Miel. Le même Thourneyssen
'se servait aussi des lettres initiales HT et du nom abrégé Thour qu'on trouve indiqués dans la seconde et dans la troisième parties. mher (Handbuch etc. T. II. p. 259). Lc catalogue de Winhler (T. L
.'-•-ii'i-i
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p. 857) et Malpé (T. II. p. 259) font mention de plusieurs estampes de Thournejssen, mais 'leurs catalogues sont incomplets.
j? 262Ô' Nous avons trouvé cette marque sur une petite estampe, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, car elle ne peut être de j. J. Thourneyssen, dont il est question au numéro précédent ni de J". Troschely dont il est parlé au No. 2527, attendu que l'ouvrage est trop mauvaise pour être du premier et qu'il n'a aucune ressemblance avec les estampes de l'autre. La pièce qui porte ce chiffre représente un berger assis au pied d'un arbre jouant de la flûte, il est entouré de brébis et de son chien. Au second plan est une femme assise dans une barque qui adore un crucifix et enhaut deux anges avec un papier sur lequel est écrit: Mirant isches Flotlein ; dans la marge on lit: Mirant die jVot ergreift^ zur Bufs dem Sunder pfeifft. La marque est à droite et à gauche on lit: J. G. Gliickher inv. Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 2 p. 7 lig». Cette pièce appartient à une suite d'estampes qui se trouvent dans un livre, dont nous avons indiqué le titre au No. 2100.
2626- TER-HIMPEL, Antoine, peintre et dessinateur, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 488. On trouve également celle ci - mentionnée sur les dessins de ce maître faits à la plume à l'encre de la Cliine et à l'aquarelle, représentant des paysages ave* figures, des haltes de soldats, des foires etc.
Tir I.TV }Tf/^-L=r 2627- TROSCHEL, Hans (Jean), graveur naquit à Nuremberg vers ^ ' Ji^ 1592, il fut élève de Pierre Isselburg et de François Villamena, et il
mourut à Rome en 1655. On trouve les marques de cet artiste souvent accompagnées d'un petit merle (en allemand Troschel) sur des portraits, j sur des paysages et sur d'autres sujets historiques et emblématiques.] Malpé (T. II. p. 267) fait mention de quelques ouvrages de cet artiste, mais le portrait de Louis XIV, indiqué dans ce catalogue, ne peut étrej de Troschely attendu que ce roi naquit le 5 Septembre 1638, cinq ans] après la mort de Troschel. 1
^-jt 2Ô28* Nous avons trouvé cette marque , dont nous n'avons pas put découvrir la signification, sur une copie en contre-partie d'une estampej à' Albert Durer, représentant le joueur de cornemuse No. 91 de son; oeuvre. Cette copie est un peu plus petite que l'original et la marque; i se trouve au bas à gauche sur une pierre.
Tnr' 2Ô29' TARAVAL, Henri, dessinateur auquel une note manuscrite de Mr. E. F. Robert, inspecteur de la galerie de Hesse-Cassel attribue la marque ci - mentionnée et que Ton doit trouver sur des dessins. Nous n'avons pas eu occasion de trouver d'ouvrages de cet artiste ni de renseignemens sur lui, mais c'est peut être Hugues TARAVAL peintre né à Paris en 172S et mort eh 1785, dont le cabinet de Paignon Dijonval (P. P. p. 152) indique quelques dessins et (S. P. p. 317) deux estampes gravées d'après lui par C. G. Schultz, dont une est aussi rapportée dans le catalogue de Winhler (T- IV. p. 561 No. 5600). — .» Une note manuscrite de Mr. FVeyermann, curé à Wertingen en
Wurtemberg, nous a communiqué la même marque comme signifiant Hans (Jean) TH03L\NN, peinire à Ulm vers 1442 et 1449. Nous n'avons jamais vu d'ouvrages de cet artiste, mais le même curé en parle aussi dans le Kunstblatt de l'année 1850 No. 66 page 261, où il remarque qu'en 1490, un artiste du même nom se trouvait parmi les peintres de Nuremberg. Nous n'avons cependant pas trouvé de renseignemens et Doppeh I^f2^ ma?> n'indique pas non plus îe nom de cet artiste.
/ >v 2Ô30- Nous avons trouve cette marque sur un dessin à la plume et ^ lavé à l'encre de la Chine qui représente la vue d'une place ou d'un
marché, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; ce dessin ne peut être de Terhimpel , dont il est question aux Nos. 488 et 2526, car l'année 1612 ne le permet pas 5 de plus "il y a dans ce dessin un goût italien.
2631- TISCHBEIN, Jean Henri le jeune, peintre de portraits et de /y ^ genre ainsi que graveur à Feau forte, dont nous avons déjà parlé ^ amplement et indiqué d'autres marques au No- 2550. On trouve
celle ci -mentionnée sur quelques dessins de ce maître faits à l'encrei de la Chine et au crayon représentant des sujets historiques.
2Ô32 Selon Heller (Monogrammenlexil(on page S59) cette marque doit appartenir à \\n graveur anglais vers 1776, ainsi qu'à un dessl-; nateur français vers 1746^ Il ne donne pas d'autre explication et nous n'avons pas eu occasion de les trouver à moins qu'il n'est pas question du chiffre rapporté au No. 2529, attribué à Henri ou Hugues
TaravaU
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s initiales G G, mais par le graveur qui lanière est plus large
Jaraval, où cependant le trait qui forme le T se trouve sur le dernier tMÛt de la lettre H et non pas sur le premier comme il est indiqué .. à ce numéro.
2532 Ce chiffre qui paraît être composé des lettres tb, se trouve sur une ancienne estampe qui peut avoir été faite par quelque orfèvre allemand qui travaillait au commencement du seizième siècle. Elle représente la Ste. Vierge avQ.c l'enfant Jésus sur un croissant, entourée de quatre anges, dont deux tiennent une couronne au-dessus de la tète de la Sic. Vierge. Les quatre coins sont ornés de fleurs et la
' marque de l'artiste se voit au bas à gauche et au milieu est Tannée 1504. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p. 2 lign.
2532 C'est le monogramme d'un graveur en bois allemand vers la TjTZ^TÇ*^'/ moitié du seizième siècle, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, ÏTîA^ /• il a fait et ainsi marquée une grande carte géographique pour un ouvrage in folio intitulé: HISTORïA OLAI MAGNI GOTHÏ ARCHI- EPÎSCOPI VPSALENSIS, DE GENTIVM SEPTENTRIONALIUM etc. BASILIAE EX OFFICINA HENUIC. PETHINA 15G7. Dans ce livre se trouvent un grand nombre de petites gravures en bois assez médiocres, dont quelques-unes sont aussi marquées des lettres il n'y en a pas une qui semble avoir été gravée ] se sert de la marque ci-mentionnéc , dont la et pour ainsi dire plus lourde.
2633' VOGTIIERR, Henri, peintre auquel Chri'si (p. 239 T. F, p. 158) attribue la première. Papillon (T. I. p. 191), la seconde et Malpé (T. ÎL p. 296), la troisième des marques ci-mentionnées, qu'on doit trouver sur des gravures en bois imprimées à Strasbourg en 1527. Nous n'avons jamais pu trouver ces marques, mais nous connaissons une édition d'un livre in 4*° publié par les frères Vogherr , qui porto ce titre: £r>i Fremds vnd wunderbars Kûnstbiichlin allen Molern , Bïldtschnitzern, Goïdschmiden, Steynmetzen, Schreinern, Plaénern, Waffen- iind Messerschmiden hochnûtzlich zu gebrauchen, dergleich vor nie keins gesehen oder in den Triick kommen ist , Getruckt zu Strasburg ant Hornn^arckt : hey Christian MiWer. Im Jar MDLXXII. Sur ce titre on voit deux I médaillons avec les portraits des deux frères Vbgtherr ^ Henri so nomme \ dans la préface, peintre et bourgeois de Strasbourg, mais il ne dit pas qu'il était aussi graveur en bois, et on n'y trouve pas non plus une des marques ci-mentionnées. Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 92) prétend connaître de ce livre des éditions des années Î557, 1540, 1545 et 1610.
Î534« ULRICH, Henri, graveur de Nuremberg, qui travaillait au commencement du dsxscptième siècle. On trouve ses marques, son nom en toutes lettres ou les initiales HV sur des portraits sur des sujets historiques et allégoriques, cl enlr'autres aussi sur un petit paysage rond d'après Gabriel Weyer, dans lequel on voit un seigneur qui se promène avec une dame pendant que son cheval est attaché
' par la bride à un grand arbre. Cette pièce appartient à une suite de douze pièces rondes numérotées, dont la première porte Heinrich Vllrich Norinnbergae sculpsit excudit 1601 et au milieu d'en bas dans une petite marge on lit: D. G. Wejer in.
53Ô' Bartsch (P. Gr. T. ÎX. p. 52) indique cette marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur une copie en contre-partie d'après une estampe de Hans Sebald Beham, représentant Mafias Scevola. Le cliiffre est gravé en haut à gauche sur la bordure de la tente. Pièce ronde. Diamètre 1 p. 7 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir 'cette copie, mais elle pourrait bien être de Henri ULRICH, dont il est parlé au numéro précédent.
536- HEYDEN, Jean van der, excellent peintre, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué une autre marque au No. 1594. On trouve encore celles ci-mcntlonnées sur lès tableaux de ce peintre représentant des rues de villes, des châteaux anciens et modernes, des vues d'églises etc.
537« Nous avons trouvé cette marque sur un tableau très fini qu'on conserve dans la galerie de Schleisheim près de Munich, représentant l'adoration des Mages. Le catalogue de la dite galerie par de Mannlich indique ce tableau au No. 1704 parmi les anonymes, et il ne parle pas de la marque. 11 est cependant possible qu'elle signifie Jean van ,f?enHOECK, dont nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque jau No. 2320 ^ car ce tableau rapelle à l'école de Rabens. Cependant Brulliot , Dict. des Monogr. I. 42
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nous ne pouvons pas le garantir n'ayant jamais vu d'autres ouvrages de ce peintre qui fussent si finis et d'une si petite forme.
2Ô38- HARNIER, W. de, amateur et actuellement secrétaire de la légation de Hesse-Darmstadt à Francfort sur le Mein, dont nous connaissons un dessin lithographique ainsi marqué, qui représente le portrait de l'amiral Codrington. Nous ignorons si cet amateur a marqué d'autres ouvrages de la même manière et nous ne connaissons pas non plus d'autres particularités de sa vie.
2539- Cette marque est attribuée à W, van der HULST lorsqu'on la trouve sur le portrait de Josie van de Kapeïïe pasteur de Leyde, gravé en manière noire par Jean J^rkolje, Nous en avons aussi parlé au No. 2405.
2540- WECHINGER, Jéremie, peintre d'Anspach, qui en 1571 devint bourgeois de Nœrdlingen en Bavière et y peignit avec J. Herlîn la façade de la maison de ville, sur laquelle on trouve aussi la seconde marque ci -mentionnée que Meusel (Muséum fur Kûnstler und Kunstliebhaber lOtes Stûck p. 531) attribue faussement à Guillaume Herlin. La première marque se trouve sur une estampe qui peut être faite par Pierre Weinher d'après un dessin de Wechinger et qui représente un trophée d'armes ou assemblage de différentes armes. Elles sont
S lacées dans une bordure ronde, remplie de quatre génies et de eux figures de femmes allégoriques , qui tiennent les différentes enseignes, faisant partie des armoiries de la Bavière. Le tout est posé dans un grand montant d'ornement cintré par enhaut. Au milieu du cintre dans une petite tablette couverte d'ombres, on trouve l'année 1559 ménagée en blanc et au-dessus des trophées, dans un cartouche laissé en blanc, on lit les mots: MIT DER ZEIT (avec le tems). Un autre cartoucbe, qui s'étend sur toute la largeur de l'estampe, est soutenu par deux Satyres. Il offre au milieu le buste d'un homme poussant des cris. Au-dessus de la tcte de cet homme est la première marque ci - mentionnée. La planche même est cintrée par enhaut. ^ Diamètre 12 p. Largeur 8 p. '
2Ô41* WEINER, Hans (Jean), peintre et graveur de Weilheim en Bavière. Suivant Lipowshy (Bayerisclies Kûnstlerlexilion T. II. p. 162 et 274) il fut placé chez la duchesse Maximilienne en qualité de valet de chambre, et apprit son art chez Frédéric Sustris, fit son morceau 1 d'essai le 12 Janvier en 1610 et étudia ensuite chez Christophe Schwartz^ \ d'après lequel il a aussi gravé quelques morceaux. On trouve la ! marque ci-mentionnée sur une eau forte représentant Jésus Christ assis î sur une pierre au milieu de la pièce. Derrière lui on voit quelques juges et soldats qui tiennent des lances et des drapeaux. La inarque est au bas à droite. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 7 p. 6 lign. j
2542. WATMAN, Henri, paysagiste auquel Christ (p. 243 T. F. p. 162) i attribue la première marque ci mentionnée et qui doit avoir travaillé! vers 1650. Nous n'avons jamais vu d'ouvrages de cet artiste ni trouvé des renseignemens sur lui; mais nous avons rencontré une estampe! qui porte la seconde marque et le chiffre 4 qui pourrait être dej cet artiste, c'est un paysage dans le goût de Paul ^Br il en grand 4*",; où l'on voit sur le devant le repos sur la fuite en Egypte, il est gravé! au burin et porte l'arlresse: Marco Sadeler excudit, j
2Ô43' Suivant Christ (p. 245 T. F. p. 162) cette marque peut dénoicï| Jean \\ EYER peintre de Cobourg, dont il y a une grande quantitéj de dessins admirables. Il était élève de Wolf. Birckner. Nous avouonsl n'avoir pas encore trouvé cette marque sur des ouvrages qu'on puisse! attribuer à cet artiste; mais nous connaissons des estampes marquéesi des lettres initiales HW qu'on attribue également à Jean Wejer ; ilj en est question dans la seconde partie.
2Ô44' Suivant Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 416) cette marque se trouve! sur une ancienne Cf^tampe anonyme ^qul représente la sainte Vierg(: ayant l'enfant Jésus sur ses genoux. A gauche est un petit arbre, oil pend une tablette avec l'année 1504; le monogramme est au bas gauche. Haut. 8 p. Larg. 6 p. !
2ô4ô« Nous avons trouvé ces marques sur des gravures en bois assej médiocres, représentant des costumes de différentes nations apparienan à un livre in folio intitulé: Thésaurus Exotiçorum etc. , par EberJ Wer. Happelio. Imprimé à Hambourg en 1688 chez Thomas von PVul ring,' c[n\ se nomme aussi graveur en bois. Il est donc possible quj ces marques appartiennent à un frère ou à un fils de cet imprimeuil nommé H, von WIERING sur lequel nous n'avons pas trouvé à\
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renseignemens. FûssU (AUgem. Kunstlerlexll^on) parle bien d'un H. Wiring ^ qui doit avoir fait des cstajnpes, mais sa notice est peu satisfaisante. Le même artiste se servait aussi du monogramme indiqué au No. 5172 et des lettres initiales H. v. W. et HW quon trouve indiquées dans la seconde partie. On voit aussi la cinquième marque sur des portraits en petit folio gravés d'après P. Eiselehr qui pourraient bien être du même artiste.
i 2646. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 518) cette marque dont on ne llîLJ connaît pas la signification, se trouve sur une grande estampe, com- IWl posée de onze pièces jointes ensemble gravées d'une pointe qui approche de celle à' Antoine Fantuzzi, Elle représente difFérens hommes et femmes à cheval et sur des mulets, des chasses etc. et la dernière des onze pièces représentant trois femmes qui accourent, porte le monogramme de l'artiste et l'année 1540. Larg. de toutes les pièces jointes ensembles 14 pieds 5 Hgn. Haut. 10 pouces 5 lignes.
; 2ô4:7' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification se trouve ^ sur une estampe très bien gravée dans la manière de Hans Sebald ,J3eham, représentant un combat entre des paysans qui ont des têtes d'animaux à l'exception d'un seul qui a une tête humaine j parmi les autres avec des têtes de cheval, de boeuf, d'ours on en remarque un avec la tête d'un ane qui boit dans un pot. La marque est enhaut à gauche et au milieu on lit: DIE VOL ROTH (La bande ivre). Larg. 5 p. 6 lign. Haut. 2 p. 3 lign. Heineke (Neue Nachricliten etc. page 377) parle aussi de cette estampe, mais il ne remarque pas que les hommes ont des têtes d'animaux et il écrit faussement ROTT au lieu de ROTH.
2648- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 441) cette marque désigne un graveur anonyme qui a travaillé d'après Virgile Solis, Il se servait aussi des letlrcs initiales HW, dont il est parlé dans la seconde partie. La marque ci - mentionnée se trouve sur une estampe représentant une frise remplie d'ornemens d'orfèvrerie, où l'on voit au milieu un médaillon dans lequel est représenté iMarcus Curtius à clieval se précipitant dans un gouffre. Au bas du même médaillon est le chiffre. W Larg. 7 p. 1 lign* Haut. 1 p. 7 lign. Bartsch croit cette pièce gravée TÎ d'après un dessin de Virgile Solis.
l2ô49« HOWARD, Guillaume^ graveur anglais qui florissait vers 1665 ïï'^^ et qui travaillait dans la manière de Wenceslaus Hollar ^ dont il fut probablement l'élève. Il était cependant très inférieur à son maître quoique ses ouvrages puissent tromper les amateurs peu exceréesj d'autant plus que Hollar se servait quelques fois de la même marque; on connaît les estampes de Howard à un dessin moins correct, à une pointe plus dure et à des hachures croissées plus largement. Nous connaissons de Howard avec sa marque ou son nons , une suite des marines datées de l'année 1665. Strutt et Bryan n'indic|uent de lui que la seconde marque ci - mentionnée, mais nous connaissons des sujets d'architecture qui portent la première marque que nous croyons du même artiste, qui se servait aussi des lettres initiales HW, doat il est parlé dans la seconde partie.
ioôO' HOLLAR, Wenceslaus^ dessinateur et graveur à l'eau forte, \^LJ' xy// auquel on attribue aussi les marques indiquées au No. 1758. On vVj y Wv/ trouve celles ci-mentionnées sur les quatre saisons, sur différens sujets d'après Pierre van Avant et sur quelques pièces de la danse de la mort d'après Jean Holbein. Il se servait aussi des lettres initiales H W qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
:ÔÔ1; Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 550 No. 66) cette marque ap- ^aDCz:::^^^^^^ partient à un graveur en bois anonyme qui a travaillé d'après Tobie Stimmer. On trouve son monogramme entr'autres sur quelques pièces d'un ouvrage intitulé: Hûnstliche wohlgerissene Figuren iind Abbildungen etlicher jagdbarcn Thiere etc. Von den beyden berûhmten und vornehmen Malern Tobias Stimmer und Christoph Maurer zu Zurch gerissen. Strasburg 1605. Bey Johann Carolo. In quarto obi. / ^2
552-^ HENSEL, Guillaume, peintre et graveur dont nous avons déjà ^^TLJf -.y parlé et indiqué la seconde marque ci - mentionnée au No. 493. On \/^/ i ^Vx trouve aussi la première sur des estampes à l'eau forte in 4'° pour ^ des romans et des poésies qui nous avons vu à l'exposition de Berlin de l'année 1824.
653- HARMES, FV., dessinateur et graveur moderne sur lequel nous /xT^^'lfS n'avons pas pu nous procurer de renseignemens. Nous connaissons de "J^f \ij^~/£J/ lui de belles eaux fortes qui portent ou sou nom ou les marques ci-
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mentionnées, et entr'autres avec la première le portrait de P. L. PVilmes vu à mi-corps et enveloppé dans un manteau. Pièce in 8'°- La seconde marque se trouve sur une pièce qui représente deux têtes de singes l'une en profil et l'autre de face. Pièce en 12"°
fy^8 2ôô4* Nous avons trouvé cette marque sur une eau forte gravée selon toute apparence par un artiste hollandais d'après un dessin de Henri Verschuring représentant une attaque de cavalierie près d'une ruine qui est au fond à gauclie. La marque est au bas à gauche au-dessus du mot Verschuring. Larg. 10 p. Haut. 7 p. 4 lign. Quelques personnes attri. huent faussement cette estampe à Verschuring lui même.
2555- VORHOUT, Jean, peintre d'histoire né en 1647 près d'Amsterdam j il fut élève de Constantin Vorhout et de Jean van ISoorcU, travailla quelque tems à Hambourg et retourna après à Amsterdam pour y rester; on ignore la date de sa mort. Descamps (T. HL p. 207) rapporte quelques autres particularités de la vie de ce peintre. On trouve la première marque sur des tableaux d'histoire représentant des sujets de l'écriture sainte et de l'histoire grecque et romaine peints avec beaucoup de talent et d'une belle composition. La seconde marque se voit sur des dessins, à la plume et lavés à l'encre de la Chine r'_'pré sentant des sujets allégoriques et historiques.
2ÔÔ6 «• HEINZE ou HEINCE, Zacharie, peintre d'histoire et graveur français né en 1611 et mort en 1669, sur lequel on a peu de renseignemens. Le Comte (T. I. p. 257 et 239) parle cependant de deux tableaux de lui présentés le premier jour de Mai à notre Dame à Paris en 1654 et 1665. Goj-i (T. H. p. 157) et Heinehe (Dict. des Art. T. H. p. 695) ainsi que le catalogue de Winhier (ï. IV. p. 225) ne parlent que de quelques estampes, que Zacharie Heince doit avoir gravé conjointement avec François Bignon. On trouve les marques ci-mentionnées accompagnées de son nom en toutes lettres (très difficile à déchiffrer) sur des eaux fortes que cet artiste a gravé lui même, dont une, représentant un groupe de cinq enfans qui jouent avec des grappes de raisins, est faussement attribuée par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 368) à Heuj ou De Havy que Fiorillo nomme parmi les disciples et imitateurs du Maître Roux et du Primatice; il n'y a aucun doute que cette pièce citée par Bartsch, est de Heince, car le nom lEINE s'y trouve clairement, et ce qui le prouve encore plus, c'est que les deux autres pièces portant les marques ci-mentionnées sont aussi d'après le Primatice ; une de ces pièces représente la mère de douleur ayant sur ses genoux le corps mort de Jésus Christ. La marque, accompagnée du nom presqu'illislble, est au bas à droite sur une pierre et au miiicu on lit: Bologne invenit. Haut. 6 p. 5 lign. Larg. 4 p. 3 lign. La seconde pièce représente un gagne petit, c'est à dire un homme dans le costume du tems portant devant lui une caisse remplie de petites marchandises, et ayant un chapeau orné de plumes. Au haut â gauche on lit: Bologne et un peu plus haut est écrit à rebours Bologne inv. Z. Heince f. si légèrement griffoné qu'on a de la peine à le lire. Haut. 3 p. 5 lign. Larg. 2 p.
ï^'l' 2566^- Selon //e//fr (Monogrammenlexiîion) cette marque ou les lettres 1 i— ' initiales HZ, dont il est parlé dans la seconde partie, doivent appartenir à un peintre allemand florissant de 1550 jusqu'en 1570- L'auteur cité ne parle cependant pas des ouvrages sur lesquels il a trouvé ces marques et nous n'avons pas eu occasion de les rencontrer.
ECKEN, Israël van, ancien peintre et graveur; on ne connaît o oCrV t> particularités de sa vie, et tout ce qu'on en dit ne sont que des
^ sup})osîtions. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 184) s'exprime la dessus très ^^"^■""'^ ^ spirituellement et nous renvoyons nos lecteurs à cet auteur, qui donne i aussi un catalogue des estampes de vanMecken qui contient la description de 236 pièces auquel il a ajouté un apendice des pièces gravées dans un goût approchant de celui de ce maître qui contient encore 35 pièces. ' Nous n'avons rencontré que huit morceaux, qui ne soient pas décrit] dans ce catalogue; Mr. Ottley parle encore de trois ai\tres et il donne 1 aussi «la copie d'une pierre de sépulture qu'on conserve au musée britannique qui doit prouver qu Israël van Mechen mourut en 1503. Le même artiste se servait aussi des marques indiquées aux Nos. 2589 et
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j 2606, ainsi que tles lettres initiales gJ.J^, et ^»|î.i^. indiquées j dans la seconde partie.
\2>bt>S' Cette marque, que nous n'avons pas encore eu occasion de t ' trouver, est rapportée ])ar Papii/on (T. I. p. 367). Voici ce qu'il dit sur VrL-^
I cette marque: ,,J"ai environ une centaine de petites estampes des — ^
Fables d'Esope gravées en bois, d'environ 22 lignes de large, sur 16 ou
environ de haut, imprimées in -16 en deux colonnes, Je Latin à côté ,,du Grec, où je n'ai pu découvrir d'autre marque que celle-ci (c'est à ,,dire celle ci mentionnée) pour celle du graveur; elle est sur une
roche qui représente l'Alcyon dans le nid de ses petits. Je ne sais ,,de quel maître peuvent être ces figures, parmi lesquelles il y en a ,,deux mieux dessinées qui me paraissent être de la vie d'Esope et dans , ,1e goût de Jean Coussin; je crois ce petit livret avoir été^imprimé „ou vendu à Paris par Kerver.'-'' Il est possible que cette marque appartienne au maître du monogramme No. 1322 è, artribué à Jean /IROISSANÏ, vu que le croissant au bas de la lettre I fait allusion lau nom de cet artiste.
IÔÔ9- JOLLAT, graveur en bois français qui suivant Papillon (T. I. tî^^,^'^e i ^ ' p. 150) et Malpé (T. I. p. 3?i5) a travaillé beaucoup vers la fin du XV ^ '^'^ ^
et au commencement du XVI siècle. Nous avons trouvé ces marques, y.)
-que les auteurs indiqués ci-dessus ont donné trop grandes, sur des uj /J3C/
gravures en bois représentant des figures anatomiques assez bien faites, Jp
qui appartiennent à im ouvrage intitulé : L.a dissection des parties du corps
humain en trois liures ; faictz par Charles Estienne Docteur en Medcine^
avec figures et déclaration des incisions composées par Estienne de la Hi-
-Dière chirurgien. A Paris chez Simon de Colines 1546 in folio. Papillon
nous parraît avoir raison en supposant que ces pièces semblaient être
gravées d'après des dessins de Pierre FVoeiriot, car on y trouve la croix
de Lorraine, avec laquelle cet art'ste marquait quelques-uAs de ses
ouvrages et qui est indiqué parmi les marques figurées à la fin de
ce volume.
ô60« Cette marque composée des lettres JJL. Se trouve au bas ''^^^ du portrait de Christophe Lochner diacre à l'église de St. Esprit à Nuremberg vers la moitié du dixseptième siècle. Elle ne nous semble ! pas appartenir à un artiste et nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 501, car on peut y trouver aussi les lettres AJJE.
t '561' MÛLLER de Riga^ Jean Jaques, peintre de paysages et gra- -^T) 'KA p
II veur à l'eau forte dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque IL IL ^ i V- ; i. J.vl\ , ' au No. 1657. On trouve celles ci-mentionnées sur les eaux fortes de
\ ce peintre, représentant des paysages. Il se servait aussi des lettres i, iinitiales MdR (Miiller de Riga) qui sont indiquées dans la seconde „ partie.
' '562* PREISLER, Jean Juste, peintre d'histoire et graveur â l'eau 'i^^'^^ ' forte né à Nuremberg en 1698, où il est mort comme directeur de *'*
il'académie de peinture en 1771. Nous avons trouvé cette marque sur ff [ses dessins. Ses estampes sont marquées des lettres initiales I.I.P. jî qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Huber (Handbuch etc. J :'r. IL p. 64) et le catalogue de FVinhler (T. I. p. 634) détaillent quel- „i iq[ues ouvrages de cet artiste.
î>63. SANDRART, Jean Jacques de, peintre et graveur â la pointe ^ ^ ,
ît au burin né en 1655 et mort à Nuremberg en 1698. Il était fils de ^' a- I D
Jacques et le neveu de Joachime de Sandrart. On trouve les marques , ILW W^'
i-mentionnées sur plusieurs estampes en bois faites par Elle Porzeln ^ [ui forment une suite de 206 sujets de la Bible. Jean Jacques de Sandrart marquait aussi quelques-uns de ses ouvrages avec les lettres IVS qui sont indiquées dans la seconde partie. Huher (Hand- )uch etc. T. L p. 277) ainsi que le catalogue de FVinhler (T. 1. p. 733) m I apportent différentes circonstances de la vie de cet artiste.
ir *8164' Cette marque se trouve sur une estampe en bois de deux plan- ^Sj^^VTk'' Ihes dont on ne connaît pas l'auteur, représentant les noces de Cana « vec le texte de l'évangile dans des cartouches. La marque est gravée
iersle milieu du parquet de la salle, entre l'année 1566. Larg. 26 p îïaut. 16 p. 2 lign. On trouve de ce morceau une épreuve moderne
,j jans la seconde livraison des gravures en bois recueillies par J. A. J^, lerschau et publiées par R. Z. Becker, T ^ S %
»' î^65' Suivant Christ (p. 312 T. F. p. 224) cette marque est attribuée ! ar quelques personnes à Marc Antoine HANNAS, dont nous avons éjà indiqué des marques au No. 474. Le même auteur croit aussi
IK — IKM
qu'elle pourrait signifier un instrument de gravure. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de la trouver, et dans la difficulté de la décliilîrer avec certitude, nous Pavons placé ici comme étant composée des lettres IIIZ.
2666- Ces marques ainsi que les lettres initiales IK accompagnées d'un petit couteau, appartiennent à un graveur en bois qui n est pas connu, Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 157) fait mention de 145 pièces de ce maître; nous en connaissons encore deux autres dont Bartsch n'a pas parlé, une représente Noé dormant et ivre surpris par ses fils et l'autre offre la mort de Lucrèce. Selon Zani (Encyclop. Met. P. II. vol. VIL p. 105) on a de ce maître aussi une sainte Cène d'après Durer et Gori (T. II. p. 168) lui attribue encore une suite de 128 figures pour le songe de Polipliilc que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver. Au reste Gori et Zani interprètent ces marques par Jacques KERVER et d'autres les attribuent à Jacques KÔBEL. Pour ce qui regarde Jacques Kerver^ auquel Christ attribue aussi ces marques, nous n'avons rien trouvé qui confirme cette interprétation et ce Jacques Kobel n'était que l'auteur de l'ouvrage mentionné par Bartsch sous le titre: Wappen des heiligen romischen Reichs Teutscher Nation etc. O Hbbel était greffier d'Oppenlieim , et il dit lui mèine dans la préface, qu'il fut obligé d'envoyer bien loin les bois pour le faire tailler, les marques ne peuvent donc pas signifier son nom parcequ'elles sont souvent accompagnées d'un petit couteau qui prouve qu'elles appartiennent au graveur.
2Ô67' Cette marque dont nous avons déjà parlé au No. 2570, est aussi attribuée à Jacques KERVER; elle se trouve sur une gravure en bois représentant la vue de la ville d'Eger, qui orne la cosmographie deij i Sebastien Munster , imprimée en allemand et en latin à Bàle en 1550il j chez Henri Pétri in folio. Nous ne l'avons indiquée ici que parce-; qu'elle peut être aussi bien formée des lettres IK que des lettres H K.'
2568' KO BELL, Jean, habile peintre d'animaux et graveur à l'eau forte dont nous avons déjà parlé et indiqué la seconde marque ci. mentionnée au No. 1939. On trouve la première de ces marques sui des jolies dessins de cet artiste représentant différcns bêtes à cornes, dessinées au crayon rouge et noir avec beaucoup d'esprit. La seconde se voit sur ses eaux fortes, offrant les mêmes sujets.
2569- liNAPTON, George, peintre et graveur en manière de lavis dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 1551. Cellf ci-mcntionnée se trouve sur une estampe de ce maître d'après Panin représentant saint Paul prêchant à Athcne.
Y f JL 2Ô70- KRONES, Louis, peintre et graveur né à Prague en 1785, qu S (3'^ /ofty Jo ^ nous savons, travaille actuellement à Vienne. On trouvi]
avec celte marque une eau forte d'après Joseph Bergler représentstîïj les bustes de cinq moines, un derrière de l'autre et tournés vers 1.1 droite. La marque est à gauciie au-dessous du premier buste. Gei artiste semble avoir été élève de Bergler.
]Vtv p p 257 1 • KNAPP, Jean Michel, architecte né à Ludvvigsbourg dans le Wurj V l tembcrg en 1793. Il alla de bonne heure en Italie et demeure encorl actuellement à Rome. Nous avons trouvé cette marque ou son non! sur des estampes représentant des anciennes églises de Rome qu'il j fait conjointement avec G. Gutensohn et qui ont pour titre: JDen}\ maie der christUchen Religion oder Sammlung der dttesten christliehe Kirchen oder Basilihen Roms , vom vierten bis zum dreizehnten Jahrhm dert aufgenommen und herausgegeben von J. G. Guttensohn und J. M Knapp. Architehten. Rom 1822 in grand folio.
(fnujcaitcr^. 2572- KAGER, Mathias, bon peintre d'histoire et graveur né à Munie en 1566 et mort à Augsbourg en 1634. Nous avons trouvé la pr£ <7f^ /iTc/j. mtérc de ces marques sur deux estampes d'après lui ])ar M. Sackere)
dont l'une représente: Gain tuant son frère Abel et l'autre: Jésii (Christ s'entretenant avec la Samaritaine. Pièce in 4*"- La second, marque, qui dans quelques catalogues est faussement attribuée à Maiiro ROVERRE, se trouve sur les quatre Evangelistes vus à ml corps; quatre pièces en 12°'° qu'on croit gravées par Mathias Kagt lui même. Cet artiste se servait aussi des marques indiquées a No. 2755, ainsi que des lettres initiales MK indiquées dans la second' partie. Huber (Handbuch etc. T. I. p. 227) ainsi que le catalogue ô\ yVinhler (T. I. p. 461) indiquent des estampes gravées d'après Kq^ffi. mais ces catalogues sont incomplets. j
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2673^* Cette marque appartient à un peintre allemand du dixseptième i siècle dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On trouve ce I monogramme sur différens portraits gravés assez médiocrement par ] un artiste qui se servait des lettres H. R. dont nous n'avons pas pu découvrir non plus la signification.
ij573 6. MOPJKOFER, J. TVf . , graveur en médailles né en Suisse en 17U6 et mort en 1767. Il a marqué ses ouvrages du chilfre ci-inen- I tionné ou d'une marque composée des lettres MK indiqué au No. 2756 ! et encore des lettres initiales IMM. Voyez: Sammlung berûhmter I Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. JSûrnberg 1778 i (page 104. No. 275).
iô74- KESER, JacqueSy peintre d'architecture, auquel on attribue la [ marque ci-mentlonnée qui se trouve sur des tableaux représentant des
sujets d'architecture et de perspective. Nous en avons aussi parlé au I No. 2452, parceque la marque peut également être composée des lettres ! II OT ainsi que des lettres IROT. Au reste on ne trouve point de
renseignemens sur cet artiste.
ÎÔ76* RRAUS, Philippe Joseph^ peintre de paysages né à Bamberg en 1789, il étudia dans sa patrie, peignit d'abord en miniature, se perfectionna plutard à l'académie des beaux aris à Munich, où il commença à peindre à l'huile des paysages, et où il se voua tout à fait à ce genre. Nous avons trouvé quelques tableaux de ce peintre qui portent ou cette marque ou son nom en toutes lettres.
'1Ô76' Nous avons trouvé cette marque sur des peintures sur verre dans la belle collection du prince Ottingue- Wallerstein^ dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur. D'après ses ouvrages il était d'origine allemande, et a travaillé au commencement du seizième siècle.
j577* RRAUS, Jean Utric, dessinateur et graveur né à Augsbourg ^^T^ en 1645 et mort dans la m.ême ville en 1719- On a de ce maître plu- ^ ' ' sieurs estampes qui ornent diverses bibles publiées de son temj. Il a aussi gravé des perspectives et des vues de jardins , ainsi que des paysages, dont plusieurs portent les marques ci mentionnées et dont
' quelques-uns sont indiqués dans le catalogue de Winkler (T. I. p. 510). Au reste on remarque dans les ouvrages de ce graveur qu'il a cherché à imiter J. le Clerc.
J,578* LEYPOLD, Jean y dessinateur et graveur allemand sur lequel I nous n'avons pas trouvé de renseignemens, il travailla dans le goût 5 de Jean Sadekr et peut avoir fleuri au commencement du dixseptièmc i siècle. On trouve sa marque et son nom sur le portrait de Jean j Godefroy évéque de Bamberg, vu à mi-corps dans un ovale entouré d'architecture ornée de chaque côté d'un saint évéque. La marque est à gauche dans l'ovale et dans la marge est écrit à droite : Joannes Leypold delineavit et sculpsit. Pièce en petit folio. Nous ne nous raj)pellons pas d'avoir vu d'autres estampes de ce graveur.
579* LINDEMANN, , graveur allemand sur lequel nous n'avons ; pas trouvé de renseignemens , si ce n'est pas Jean Lindemann qui a
gravé d'après Gahbiani et d'après Watteaii^ et dont parle Fussli (Allg. 'Rùnstlerlexilion). On trouve la marque ci-mentionnée sur une eau .forte qui représente un homme nu portant un autre homme sur le !dos et suivi d'une femme qui semble pleurer. A gauche derrière un *arbre on remarque encore deux autres figures. La marcrue est au bas
à droite et dans la marge on lit: Dem Hrn. Leg, Sec. Ferber gewid-
Tiet von seinem Freiind Lindemann. Pièce en petit folio.
1 )80' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la significauon, semble appartenir à quelque peintre allemand du dixseptième iiècle. On la trouve sur le portrait du baron Baltasar Ràcknitz dans un ovale entouré de quelques emblèmes écclesiastiques , dessiné par ^George Strauch et gravé par J. Sandrart. Nous en avons aussi parlé jui No. 539.
ÎP)8i.' MIGRA, Laurent Janss, habile graveur dont on a plusieurs )rnemens et grotesques qui portent les marques ci mentionnées et qui ■ont gravés au burin très proprement. Nous avons déjà parlé et inliqué une autre marque de cet artiste au No. 2321 , et il se servait încore du monogramme rapporté au No. 2791.
*f>82' MÛLLER, Jean, habile graveur au burin et selon toute apparence écolier de Henri Goitzius. On n'a pas de renseignemens sur la 'le de ce graveur mais les dates portées sur quelques-unes de se*
ce/
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feslampes montrent qu'il a vécu entre les années 1589 et 1625. Bartsch (P. Gr. T. ÏII. p. 261) donne un catalogue de ses estampes qui contient la description de 87 pièces, et nous n'en avons jamais trouvé d'autres. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe d'après Corneille Cornelis représentant le portrait de Théodore Coornhert graveur d'Amsterdam. Jean Maller se servait aussi des lettres initiales IMS qu'où, trouve indiquées dans la seconde partie. Malpé (T. II. p. 42) attribue faussement cette marque et ce portrait à Jean van LONDERSEEL.
2583- METTENLEITER, Jacques, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte naquit à Groskuchen en 1750. II est frère de Jean Michel Mettenleiter et fut élève de Chrétien Zinck. Suivant Lipowskj (Bayerisches Kunstlerlexiiton T. I. p. 205) notre artiste alla en 1786 à Petershourg où il est mort en 1825. La marque ci-mentionnée se trouve au bas à aroite dans la marge d'un eau forte in 8"^° représentant \ixv paysaa à mi-figure, portant un chapeau et s'appuyant des deux mains sur un bâton. La marque esj au bas à droite dans la marge
2Ô84' LAROON, Marcel, peintre dans le genre d'Ostade, ainsi que graveur en manière noire et à l'eau forte. Selon Pilkington et Bryan il était fils d'un peintre de la Haye, né en i655 , et vint fort jeune à Londres où il apprit chez JLazoon et Fleshiere. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée composée des lettres ML, sur une gravure en manière noire gravée par Jean Smith qui représente un moine à mi figure qui chante d'après une feuille de musique. La marque de Laroon est dans la marge à gauche; au milieu on lit: J. Smith exc^ et à droite est le monogramme de Smith. Haut. 4 p. 2 lign. Larg-,: 3 p. 6 lign. La marge d'en bas 5 lign. Marcel Laroon se servaiti encore des marques indiquées au No. 2796.
2Ô8Ô' POOL, Mathias, graveur à l'eau forte et au burin naquit â> Amsterdam en 1697. Malpé (Notices sur les graveurs etc. T. II. planche IV. No. 25) lui attribue celte marque, mais nous avouons n'avoir* jamais pu la trouver sur les ouvrages de ce graveur, 11 se servait des lettres initiales M. P. S. qu'on trouve indiquées dans la seconde!
2Ô86' JAQUEMAIN, P. L,., graveur français qui travaille à ce que!; nous croyons actuellement à Parîs^ nous n'avons pas pu nous procurer! de rcnseignemens sur cet artiste; et nous avouons même n'avoir pa»| encore vu de ses ouvrages. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur des vignettes et sujets d'evantails etc.
2Ô87* LOMAZZO, Jean Paul, peintre d'histoire qui selon ses bio-| graphes naquit à Milan, fut élève de Gaudenzio Ferrari et mouruîj aveugle dans sa patrie en 1600. Nous avons trouvé îa marque ci-mcn-' tionnée sur uue estampe gravée à l'eau forte i^ar Joseph Bergler d'après! un tableau de Lomazzo de la chapelle de l'église S. Marc à Milan,; représentant La Vierge avec l'enfant Jésus entouré de St. Pierre, dei St. Paul et d'un St. évéque. Il est très vraisemblable que cette marquer se trouve sur le tableau même et que Lomazzo s'en est servi aussii sur quelques autres ouvrages. Ses tableaux doivent être agréables^; son dessin hardi et ses figures remplies de grâce.
2588- Selon Christ (p. 272 T. F. p. 188) cette marque est fréquente; sur des estampes en cuivre, mais il n'indique pas le genre, et nouî; avouons n'avoir pas eu occasion de la trouver, car il ne peut étnj question ici des lettres initiales F. P. de François Place dont il esi parlé dans la seconde partie, attendu que cet artiste est né en 16d(! et ne peut par conséquent pas être auteur d'estampes marquées d< l'année 165(».
il est cependant possible que cette marque, lorsqu'on la trouve sm des estampes représentant des sujets de batailles ou des sujets de che
vaux, appartienne à Jean Philippe LEMBKE ou LEMKE, dont nou:; avons déjà rapporté une marque au No. 2597.
2Ô89* MECKEN, Israël van, ancien peintre et graveur dont nou; avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 2557 et qui se servait encore des monogrammes rapportées au No. 2606 ainsi que des lettre initiales ^ et b i^îi indiquées daift la seconde partie. La marqu; ci-mentionnée qui semble être composée des lettres Sftl? se t;rouv| sur une estampe de ce maître qui représente la descente de croii 5 Le» chiffre est au milieu en bas et sur une banderole tenue par Jérémij t on lit : Non est qui recogitet. Catalogue de Bartsch No. 24. i
2590 a, Cetl
ILS
IM
2690 ^« Cette marque appartient à un peintre de genre, flamand, dont le nom n'est pas encore découvert. Nous en avons trouvé ainsi marqué un tableau représentant un jeune fille occupée à coudre et près d'elle un vieillard qui lui offre de l'argent, peint avec beaucoup de hardiesse et de vérité.
^590 LEITNER, Jean Sebastien , graveur né à Nuremberg en 1715 et mort dans la même ville en 1795. On trouve ses marques ou son nom en toutes lettres sur des estampes qui ornent un livre intitulé: JSûrnbergische Mûnzbeïustigungen etc. Herausgegeben von Georg Andréas FViU. Altorf 1764. Quatre volumes in 4*''' Ce graveur doit aussi avoir gravé des sujets pour l'histoire naturelle de linorr et quelques autres ouvrages, mais nous ignorons, si on y trouve sa marque; cependant il se servait encore d'un monogramme composé des lettres LS. Voyez No. 2867.
2091* Nous avons trouvé cette marque dont nous ignorons la signification sur une grande gravure en bois de six planches jointes en largeur, représentant le triomphe de la religion. L'auteur, qui nous semble être d'origine allemande, peut avoir travaillé au dixseptiéme siècle, mais il n'avait pas un grand mérite.
2Ô92* METZKER, Joseph^ graveur en bois et orfèvre à Goerlîtz. Christ - (p. 270 T. F. p. 185), Papillon (T. I. p. 229) Malpé (T. II. planche IV. No. 27) lui attribuent les marques ci-mentionnées qu'on doit trouver sur des gravures en bois médiocres faites en 1567. Nous avouons n'avoir ni vu des ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui.
2693' MEURER, Joseph^ peintre et graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On a de lui une eau forte qui porte cette marque et son nom en toutes lettres et ({ui fait croire que l'artiste était flamand ou de l'école flamande et qu'il a travaillé au dixseptième siècle. Cette eau forte représente un garçon debout près d'un grand arbre appuyé du bras gauche sur une cage pendant qu'il se grate la tête avec la main droite en regardant un oiseau qui s'envole vers le haut à gauche. A ses pieds on voit son chapeau et un ' nid d'oiseau. La marque de l'artiste est au milieu à droite de la pièce et au bas dans la marge du même côté , on lit : Joseph Meurer inv. . pin. et Jec. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 5 p. 6 lign. Nous ne nous rappelions pas d'avoir vu d'autres ouvrages de ce maître.
2694- MURER ou MAURER, Josie, qui suivant Fussli (Alïg. Kûnsf- J£V\ (2^,--*'^^ lerlexil^on) fut peintre sur verre et géomètre à Zurich et le père de ^ Christophe Maurer. Il est mort en 1589 à l'âge de 50 ans. On lui attribue la première marque ei-mentionnee qu'on trouve sur des dessins historiques faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine. Les autres marques se trouvent sur des petites gravures en bois publiées en 1556 et 1570 chez FroxcAoucr à Zurich; elles pourraient bien appartenir à ce Josie Murer ou Maurer^ quoique nous n'avons rien trouvé qui prouve la vérké de cette interprétation. On voit encore la seconde marque sur une bonne gravure en bois représentant le portrait de Pierre Vermilius^ vu de trois quarts et tourné vers la gauche, portant un béret et une barbe courte , dans un ovale autour duquel on lit: PETRVS MARTYR VERMILIVS FLORENTIN VS AETATIS SUAE LXIII. La marque est en bas au milieu de l'ovale, au dessous duquel il y a quatre vers latins ; Florida quem geniiit Floreniia — pingere pro meritis. Pièce in 4'*
2Ô95* MATHAM, Jacques, habile graveur dans la manière et de l'école Kf ^jwawJ^ de Henri Goltzius né en 1571, mort en 1651. La première de ces
marques se trouve sur quelques estampes publiées par cet artiste , la ^ -h J seconde se voit sur une estampe gravée d'après lui par Nicolas Braeu 1 Jnu^ ■ eôCCttCt* représentant Susanno au bain, priant les mains élevées. Pièce en petit folio. Le catalogue le plus complet qu'on ait des estampes de Jacques Matham a été donné par Bartsch (P. Gr. T. III. p. 219) il contient la description de 259 pièces gravées par lui même, 76 attribuées à ce maître ou qui ont été gravées par des anonymes sous sa direction et 16 gravées par des contemporains d'après ses dessins. Jacques Matham se servait aussi des lettres JM qui sont indiquées
dans la seconde partie.
t696- MIELE, Jean, surnommé BICRER, peintre de genre naquit en Flandres en 1599; il eut pour premier maître Gérard Seghers dont il était le meilleur élève, lorsqu'il fit le voyage de Rome, où il devint «lève d'André Sacchi. Il mourut en 1664. On trouve la marque ci- Brvlliot , Dict. des Mono^. I. 43
mentionnée sur ses tableaux de chevalet représentant des sujets grotesques, le véritable genre de cet artiste, car il était moins bon dessinateur en grand quen petit, où il est fin, piquant et spirituel. Miele a aussi gravé à Teau forte, dont quelques pièces sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. I. p. 537).
2697- MIREVELT , Michel Janson, peintre de portraits distingué, naquit en 1567 dans la banlieue deDelftj il fut d'abord élève de Guil. laume Willernsen et plutard à' Antoine Blocklandt, 11 mourut dans sa patrie en 1641. Descamps (T. I. p. 257) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste. On trouve la marque ci-mentionnée sur des portraits gravés d'açrès Mirevelt par Simon de Passe, et il est à croire qu'elle se trouve même sur quelques tableaux de cet artiste.
2Ô98' MERTER, Jean Michel, peintre de paysages qui suivant Li. powshy (Bayerisches Kùnstlerlexilion T. I. p. 203) étudia chez Jacques Dorner directeur de la galerie royale de Munich et qui montra beau, coup de talens pour le paysage j il mourut en 1790 à la fleur de son âge. On lui attribue la marque ci-mentionnée que Ton trouve sur une eau forte en 8""" représentant un chien de chasse, vu de profil et tourne vers la droite.
fl^ 2599' MULDER, Joseph^ dessinateur et graveur né à Amsterdam (selon
^S£^^ J ^ Houhraken) en 1672. On lui attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur deux eaux-fortes d'après M. Scheitz. Nous n'avons cependant pas pu nous convaincre que cette interprétation soit fondée, attendu que les estampes que nous connaissons de Joseph Mulder, sont faites dans une toute autre manière , elles sont gravées au burin et terminées avec des petites pointes, pendant que les pièces d'a^irès Scheitz, avec ces marques, sont gravées à l'eau forte dans une manière hardie et libre. Elles représentent: I) Le jugement de Paris. La marque se trouve au bas à droite près des pieds de Minerve et à gauche on lit: M. Schezts Inuent, et dans la marge à gauche: Çm'squis amat Fenerum etc., et à droite : /4^r Fenus Lûste liebt etc. Larg. 10 p. 5 lign. Haut. 7 p. 2 lign. La marge d'en bas 5 lign. II) Vertumne et Pomone. La marque est au milieu en bas près du pied droit de Pomone et à gauche on lit: M. Scheitz Inuent. Dans la marge à gauche: Pomonam Férhis etc., à droite: Fèrtiimnus ist bemuht etc. Même dimension que la pièce précédente.
2600- MAJOR, JsaaCy peintre et graveur naquit à Francfort sur le Mein en 1576, et mourut âgé de 54 ans. Il fut élève de Gilles Sadeler et on remarque dans ses ouvrages, pour la plupar't paysages d'après P. Stefani et Hoeland Savarj, beaucoup de finesse; son burin n'est pas aussi doux que cel^ii de son maitre. Quelques-uns de ces paysages portent la marque ci-mentionnée, et cet artiste se servait aussi des lettres initiales JM qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Huher (Handbuch etc. T. I. p. 231) et le catalogue de Winkler (T. L p. 550) indiquent des estampes de ce maître, mais leurs catalogues ne sont pas complets. !
2601' note manuscrite de feu notre prédécesseur attribue laj
marque ci-mcntionnée à Jean MATHEUS lorsqu'on la trouve sur unejestampe représentant Jésus Christ au jardin des oliviers, appartenant; à une suite de la passion de notre Sei'^gneur. Nous n*avons pas trouvéj de renseignemens sur cet artiste, mais il est peut être question ici| de Jean MATHIEU graveur français né à Paris en 1749 et qui fu) j élève de Longeuil.
jLljL«fc Jîï 2602- Ces marques dont on ne connaît pas la signification, se trou jJJ"
vent sur des gravures en bois représentant des sujets de l'ancien e'J j| du nouveau testament imprimées à Lurîebourg en 1657. Elles appar j J tiennent selon toute apparence au dessinateur, car on les trouve quel! ques fois accompagnées du monogramme attribué à Jean Bockherget jrfjii On les voit encore, c'est à dire les dernières, sur des gravures eij bois dans une postille de George Scherer in folio, imprimé à Linj en 1602. Ces pièces sont entourées de cadres ornés d'autres petit; saints et de sujets de la bible dans des fleurs et autres sujets analoj gues. Larg. avec les cadres 5 p. 10 lign. Haut. 4 p. 8 lign.
ÎH- 2603- MIHES, Julie, née à Breslau, actuellement veuve à'Alois Pri^ misser à Vienne, qui a marquée ainsi une des treize planches qu'ellj a dessinée sur pierre d'après le tableau de Durer de la galerie dj Belvédère à Vienne, représentant l'adoration de la sainte Trinité, cj dont on trouve une description détaillée dans le Kunstblatt de l'ai 1823 No. 47. Nous ignorons les particularités de la vie de cett
artiste, mais il est possible qu'elle ait marquée d'autres ouvrages de ■ la même manière.
I 2604' METIVIER, Joseph^ d'origine française 5 actuellement architecte à Munich. Il a public en plusieurs cahiers différens ornemens d'architeclure et d'appartcmens en contour» et lithographie» , dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées et qui ont pour titre: Jrchitektonische Verzierungen von J, Metivier k. Hqfbaudecorateur, In folio en largeur. On trouve encore les mêmes marques sur des jolis dessins à Taquarclle représentant des vues d'anciens batimen», d'anciennes portes de villes etc.
:260Ô' NATALIS, Michel^ habile graveur né à Liège en 1606. 11 fut élève de Corneille Bloemaert et grava conjointement avec lui les statues de la galerie Justinlenne. On recherche ses estampes malgré la froideur de son burin, surtout ses portraits, dont pîusieiirs portent les marques ci-mentionnées, composées des lettres MN. Haber (Handbuch etc. T. V. p. 338) et Malpé (T. II. p. 89) indiquent quelques estampes de ce maître, mais ce» catalogues sont incomplets. M. Natalis se servait encore des marques indiquées aux Nos. 2611 et 2896 ainsi que des lettres initiales MN, Nf et MNF qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
2606* MECKEN, Israël van, ancien peintre et graveur dont nous , avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 2557 et 2589. On trouve aussi celles ci-mentlonnées sur les estampes de ce maître, mai» il est à remarquer que la seconde se voit aussi sur des copie» d'après les estampes originales de Mechen, cependant elles sont si mal faites que l'amateur le moins excercé les peut juger au premier coup d'oeil.
2607- Christ (p. 269 T. F. p. 185) attribue aussi la première marque à Israël van MECKEN, mais nous n'avons jamais pu la trouver ainsi formée sur les ouvrages de ce maître et nous croyons qu'il a voulu parler de la seconde, qui est anonyme et qui se trouve, ainsi que les lettres initiales IM, sur des petites gravures en bois, représentant des sujets de l'histoire sainte dans des cadres ornés. Haut. 5 p. 9 lign, Larg. 2 p. 4 lign. Ces pièce» se trouvent ordinairement dans un petit livre 8OU8 le titre: MIRABILIA VRBIS ROMAE. Imprimé à Rome chez Jean Besicken en 1506.
1608- Selon Christ (p. 310 T. F. p. 223) cette marque passe pour celle : de Marc Jntoîne HANNAS. Nous avouons n'avoir jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste, àont les véritables marques soiit indiquées au No. 47-1, où nous en avons parlé plus amplement.
I609' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve 1 sur le portrait de Christ. Buchner gravé en manière noire par A. P.
Mulz, Nous en avons déjà parlé au No. 2292 parcequ'elle peut être
aussi bien formée des lettres h h que des lettres JM.
t610' Cette marque appartient à un graveur en bois allemand dont le nom n'est pas connu, il a travaillé vers 1596. On trouve de lui avec cette marque le portrait du théologien Thomas Schaller, vu à mi-corps et tenant des deux mains un livre et un bonnet. Pièce in S^'-
611' NATALIS, Michel, graveur dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 2605, et qui se serrait encore des monogrammes rapportés au No. 2896 ainsi que des lettres initiales N.f ou M. N.F. indiquée» dans la aocondo partie. Celles cimentionnées se trouvent encore, où sur des statues qu'il a gravé pour la galerie Justinlenne ou sur des portraits.
612' PELAIS, J. M.y graveur sur lequel on ne trouve pohit de renseigncmons satisfaisans. Fussli (Allg. Kùnstlcrlexilion ) le nomme Michel et il croit que M. Pelais a fleuri à Rome ver» 1625. Il fait mention de deux portraits gravés par Pelais dont un représente lo cardinal à'Ossat et l'autre le religieux J. de Gastebois. Nous avons vu de cet artiste avec son nom ou avec sa marque des estampes d'après Jacques Palma le jeune et d'après Frédéric Zuccaro., dont la manière approche de celle de Corneille Cort,
613- PÛCHLER, Jean Michel^ graveur dans une manière toute par- aiiP fti^ ticulière; on trouve de lui avec cette marque ou avec son nom des portraits faits avec des petites pointes, dont les cheveux et les habits sont formés par des écritures. Nous n'avons pa» trouvé de renseigne- •nens sur cet artiste, mais van Stetten (Kunst-, Gewcrb- und Hand-* werltsgeschichte dcr Stadt Augsburg etc. p. 25) parle d'un Jean Gre-
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goire Bûchler maître écriyaîn qui doit avoir travaillé dans ce genre vers 1692 et qui est, selon toute apparence, le même.
Txs 2614* ^^ï^® nota manuscrite de feu Mr. Hazard interprète cette marque I p^j-p par iVfrc/ie/ PREGEL qui doit avoir gravé au burin d'après Henri Goîtzius vers 1610. Nous en avons aussi parlé au No. 2351 parcequ'on peut trouver dans cette marque les lettres H IMP.
26 lô- ROOS, Jean Meîchior ^ fils et disciple du célèbre Henri Roos, naquit à Francfort sur le Mein en 1659. Il était peintre d'animaux 1^1 ""X distingué et on trouve dans ses ouvrages du génie, de la correction
' ^ et une bonne couleur. Il est mort en 1731 âgé de soixante et douze
ans. On a de lui une eau forte très rare qui représente un boeuf debout et vu en face, et qui est marquée M, Roos 1685. Bartsch (P. Gr. T. ÏV. p. 595) en donne une déscription détaillée. La marque* ci-mentionnée se trouve sur quelques tableaux de cet artiste.
T ^^J[71 2616* La table dos monogrammes du cabinet de Mr. y*** (Valois) H/^i^^ Ko. 42, à la fin de la traduction de Christ explique cette marque par r— ^ Jacques MIN-SKORK dont nous n'avons point vu d'ouvrQges ni sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens; il paraît que ce n'est que le nom estropie de quelque autre artiste.
-p 2617- Suivant Hdler (Das Lebcn xmd die Werkc Albrecht Diirers
% T. II. p. 453) cctie marque doit appartenir à Mathias STROBEL de
Nuremberg, sur lequel on n'a pas de renseignemens, son chiffre doit I ^ I se trouver sur une copie faite au marteau d'après une estampe de
Durer représentant le St. Jérôme dans sa cellule No. 60 de son oeuvre.'
On en conserve la planche dorée à Dresde. Nous avons trouvé cette
copie, mais elle porte la marque indiquée au No. 2946.
2618- Selon Christ (p. 316 T. F. p. 228) cette marque doit se trouver sur des paysages bien dessinés vers l'année 1612. Nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer. Une note manuscrite de feu Mr, Hazard attribue une marque semblable à Pierre Moljn. Voyez No. 2926. Celle ci serait peut-être celle dont Christ a voulu parler, si l'année 1612 s'accordait avec l'année de la naissance de P. Molyn qu'on fixe i cependant aussi avec peu de certitude à 1600.
2619; SCîlNITZLER, Michel, habile peintre d'oiseaux et de gibier , 0/ à Neubourg prés de Gùnzbourg en Suabe en 1784. Il étudia à.
Munich avec beaucoup de succès et devint artiste distingué dans le genre de Melchior Hondehoeter. Il a marqué quelques tableaux dttj chiffre ci mentionné qui semble être composé des lettres J. M. S, plus; souvent il se servait d'un monogramme composé des lettres M S, dont] il est parlé au No. 2951 b. Ce peintre travaille encore actuellementj à Munich, où il est employé comme peintre de décorations pour le, théâtre. j
A ta 2620- Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas lai ■) signification, sur une estampe en petit folio à' di\ivès Frédéric Ziiccaro,\ représentant le présentation de l'enfant Jésus au temple. Le graycuri a travaillé dans le goût de Corneille Corty et semble plutôt être d'originel flamande, qu'italienne.
2621* C'est la marque de quelques peintres italien dont nous n'avons pas eu occasion de trouver le nom, son chiffre dont l'I signifie IN-Î VEÎNTOR se voit sur un grand buste de St. Paul appartenant à la suite des pièces gravées par Lucas CioBnberlani , Dom. Falcini et C. Bassani sous le titre : // sacro santo senato di Giesu Christo etc., dont il est aussi parlé au No. 2588.
jljyr 2622- WEICHMAN, Martin, graveur allemand du quinzième siècle. Ife
-Ll^i, Christ (p. 383 T. F. p. 290) lui attribue la première des marques ci-
^>\7" mentionnées et Malpé (T. II. planche V. No. 2) la seconde; n
▼ V / W avouons n'avoir trouvé ni l'une ni l'autre. Selon Malpé ce graveuri r. d doit avoir fait plusieurs sujets de dévotion, qui ne doivent être re 9 cherchés qu'à cause de leur ancienneté, et sa marque doit se ti'ouvei sur une pièce représentant: la Vierge tenant l'enfant Jésus sur se.» genoux; à côté d'elle est le petit S.Jean, et dans les nuages se voyenr trois anges. Petite pièce en hauteur. On attribue aussi â ce Weich man une marque composée des lettres MW. Voyez No. 2972.
ImC cw-ft^wv», ?e 2623* MEIL, Jean Guillaume y dessinateur et graveur né à Altenbour^
4/»>< ' ' en 1732; il fut le frère cadet de Jean Henri et il travaillait beaucouf!
pour les libraires; on a de lui un grand nombre de vignettes, ornei mens et autres sujets pour des livres et almanacs. La marque ci
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mentionnée se trouve sur des gravures en bois faites d'aju'ès êGê dessins par Jean Frédéric Unger et entr'autres sur nne pièce qui re-
I j)résente des matelots buvant devant un cabaret à l'enseigne de l'ancre.
I Les marques de Meil et à' Unger se trouvent sur un ballot de marchandises. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 8 lign. Cette pièce appartient à un ouvrage intitulé : Fiinf in Holz geschnittene Figuren nach der Zeichnung J. Meil, wobey zugleich eine Untersuchung der Frage , oh Albert Durer jemals Bilder in Holz. geschnitten ? Von Unger dem âltern, Berlin 1779. Notre artiste se servait aussi des lettres initiales J.W.M. qu'on trouve indiquées dans la seconde partie. Le catalogue de Winhler {T. L p. 569) indique quelques ouvrages de Meil.
2624" On interprète ces marques, nous ignorons avec quel fondement, T^T T T^T TTT" 1 par Jean NEL. On les trouve sur des gravures en bois d'après Virgile j JsJ , X Jhl Ixi Salis représentant des sujets de la passion de Jésus Christ, sur des titres et sur le portrait de Guillaume duc de Bavière gravés en 1573 pour l'ouvrage tVOrlando di Lasso et sur d'autres sujets. Paul van St^ten (Kunst - , Gewerb - uud Handwerlsisgeschichte der Reichsstadt Augsburg p. 499) parle bien d'un médailîeur Jean Nel, qui doit avoir fait une médaille sur l'empereur Charles V, mais il ne dit pas qu'il ait gravé en bois et ces marques doivent donc appartenir à quelque autre graveur en bois allemand, dont le nom n'est pas encore découvert.
^625- Cette marque appartient à un mauvais graveur qui peut avoir travaillé en Allemagne vers la fin du seizième siècle. Nous connaissons de lui deux estampes; dont une représente l'adoration de Mages. La marque est au milieu en bas. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 10 lign. L'autre représente Jésus Christ en croix entre la Ste. Vierge et St. Jean, où l'on voit, dans les quatres coins quatre médaillons avec les symboles des quatre Evangélistes. La marque est au bas un peu vers la gauche. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 p. 1 lign. On trouve de cette pièce des épreuves, où l'on voit au bis une marge blanche d'un pouce et trois lignes dans laquelle on remarque à droite les lettres/. J.f. à rebours, dont nous ignorons également la signification.
t626' MODENA, Nicolas da, ancien graveur italien, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 1200, 1778 et 2021, et qui se servait encore d'autres monogrammes rapportés plus bas. On trouve celle ci-mentionnée sur un saint Sebastien représenté debout au milieu de la planche ayant les bras attachés au dessus de la tête à une colonne. Enhaut à gauche est une tablette sur laquelle on Ut: ORA PRO NOBÏS SANCTE SEBASTL\NE et sur le fragment d'une colonne est la marque de l'artiste. Cette pièce paraît être faite à la pointe sèche avec tant de liberté et de légèreté, qu'elle ressemble à une eau forte. H^Jut. 10 p. Larg. 6 p. 9 lign. Bartsch n'en parle pas, mais elle est déjà indiquée par Huber , dans les additions de Gori
J et par Ottiej.
!t627' Cette marque appartient à quelque artiste flamand, dont nous (^/^ItI n'avons pas pu découvrir le nom, on la trouve sur une estampe qui j paraît appartenir à une suite et qui représente saint Jean à mi-corps tenant de la main gauche un calice. La marque se trouve à gauche à mi-hauteur de la planche ainsi que les mots J. de Gheyn exc. Daiis la marge on lit: F^go Joannes frater etc. Pièce in 4*°-
628- MODENA, Nicolas da, ancien graveur italien, dont nous avons
\ déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1200, 1778, 2024 et 2626, et qui se servait encore d'autres monogrammes rapportés plus bas. On trouver la marque ci mentionnée sur une estampe qui représente le sauveur, vu en face et debout sur un pavé quadrangulaire, ayant la tête entouré d'une auréole j il est vêtu d'une robe large couvert d'un manteau, tient de la main gauche un globe surmonté d'jme croix et donne de l'autre la bénédiction. Enhaut on lit: YHS XPS et au milieu d'en bas se trouve le monogramme. Haut. 6 p. 9 lign. Larg.
I 3 p. 9 lign. Cette pièce n'est pas indiquée par Bartsch^ mais elle est mentionné par Huber, par Malpé et par Brjran.
[629' Nous avons trouvé ce chiffre 8>ir des dessins historiques faits à r>^ ✓ ^
la plumo et lavés à l'encre de la Chine qu'on attribue à JV. RINGLY, ^^V-^ / G O ^ SUT lecpel nous n'avons pas trouvé de renseignemens, car il ne peut f^tre ici question de Gotthard Ringli^ dont il est parlé aux Nos. 1447 1 et 2î46j les lettres NI ne s'accordent pas avec son nom et les dessins ainsi marqués sont faits dans un goût qui n'a rien de commun avec «elui de Gotthard Ringli,
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J\R. M> 2630. REGNESSON, I\icolas, habile graveur au burin, né à Rheitns ' vers 1625 , mort à Paris en 1676. Il fut le beau-frère de Nanteuil et
Ton prétend que ce fut lui qui donna les premiers leçons du dessin à ce célèbre artiste, surtout pour le portrait. On trouve les marques ci-mentionnées ou son nom sur des petites vignettes et lettres initiales qui ornent divers livres et entr'autres dans un intitulé: Histoire sainte par H. P. Nicolas Talon. A Paris chez Sebast. Cramoisj in folio. Huher (Handbuch etc. ï. VII. p. 222) et le Cabinet de Paignon Dijonval font mention de quelques autres estampes de cet artiste.
2631- SCHOEDLBERGER, Jean Nepomucène , peintre de paysages et ^ graveur à Feau forte, né à Vienne en 1779. Membre de l'académie I. et R. de beaux arts et établi à Vienne. Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexikon) rapporte que cet artiste était placé en 1805 comme professeur dans un institut au faubourg dit Maria HilJ ^ qu'il possède un talent distingué pour le paysage et qu'il sait orner ses tableaux avec des groupes mytholigiques 3 au reste on lui reproche un coloris trop bigarré. Nous avons trouvé sa marque ou son nom sur des paysages gravés à ^ Teau forte, dont quelques-uns portent aussi les lettres initiales INS-
et J.N. S. indiquées dans la seconde partie.
ijT p ^|s^ 2632' Ces marques appartiennent à un graveur en bois qui n'est pa&
1 ^* 'on X connu 5 on a de lui ainsi marqviés difterens morceaux représentant
ÏVT^ /^vJ^y^ inslrumens de guerre qui ornent un ouvrage intitulé: Kriegs-
X^'^jV jS--' Beschreibung odef firiegs-Hegierung nach alter deutscher Ordniing etc.
/ 35 * f^on Reinhart der aller Graue zu Solms und Herr zu Minzenberg 1559.
In folio. Pour le même ouvrage ont encore travaillés les maîtres aux.
monogrammes Nos. 855 et 2313.
X % / 2633* Ces marques appartiennent à un graveur allemand anonyme qui
^ travaillé vers 1558. Bartsch décrit de lui quatre pièces, trois dan» J )r ) ^XiJ. ^ le volume IX. p. 231 et une, dans le volume XV. p. 44 No. î5. Nous
— connaissons encore de ce maître quinze pièces qui ne sont pas men-
"A^ \ ? tionnées par Bartsch et dont une porte l'année 1558. Heller (Das
JlY / Lcbcn und die Werke Âlbrecht Dûrers T. II. p. 608) rapporte que
la première , la quatrième et la cin(juième de ces marques, se trouvent aussi sur des gravures en bois d après la petite passion de Durer* Nous connaissons cette suite qu'on attribue à Nicolas Solisy mais nous n'avons pas trouvé une pièce avec la première de ces marques, cari elles portent toutes des monogrammes composés des lettres NS sans! ri, comme il est indiqué au No. 5007. Aussi semblent elles appartenir à un tout autre artiste.
2634- NI(]OLO VERONËNSIS , c'est à dire Nicolo GIOLFINO ^ero^ nensis ancien peintre de Vérone vers la fin du quinzième siècle, qui a marqué quelques-uns de ses tableaux de 1<: première marque cimentiounée, comme on le voit dans l'église de Ste. Anastasie à Vérone. Selon L,anzi (Scuolo Veneziana) Nicolo Giolfino (qui Vasari nomme Ursino) fut le maître du Farinato et à' Antoine Badile maître et oncle de Caliari. Ses ouvrages touchent (dit L.anzi) à la sécheresse desi peintres du quinzième siècle. Il olfre moins d'expression et moins] de choix que la plupart de ses contemporains; ses couleurs ne sont pas très vives, mais elles sont agréables et bien accordées: peut-être fut il d'abord dirigé par quelqu'ancien miniaturiste et c'est probablement par cette raison, qu'il réussit nioins bien dans les grands tableaux que dans les petits. Christ (p. 271 T. F. p. 187) indique la seconde marque comme se trouvant sur des anciennes estampes italiennes. Nous n'avons pas eu occasion de les voir, mais si elles existent véri.| tablcment, elles pourraient bien être gravées d'après Nicolo Peronensis, car l'opinion de Christ^ que cette marque pourrait signiiier INVENTQB VICLS, n'a aucun fondement.
263Ô- CESARI, Joseph iVJi'pino, peintre d'histoire nommé aussi Lt I 11^ . chevalier Josephin^ mais plus connu sous le nom de sa patrie Arpinc dans le rayaume de Naples. Selon les uns il fut élève de Roncagl ou de Raphaël Motta , selon d'autres il apprit chez Lelins Orsi. Aprè.' .iroir beaucoup travaillé à Rome, il mourut dans cette ville en 164Î Agé de 72 ans. Il jouissait d'i^ne grande réputation pendant sa vie ses tableaux dont quelques-uns portent la n%arque ci-mentionnée, so»l remplis de feu, mais un peu maniérés. j
$• 2636- Nous avons trouvé ces marques, dont on ne connaît pas l.'j
jL i/iuWti'f Jr signification, sur des petites estampes emblématiques et allégorique| qui ornent ordinairement un livre hollandais intitulé: Joh. van Be vcrwyck Schat der Gesontheyt, Met Versen verciert door Heer Jaco\
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Caats etc. Imprime a Dortreclit clicz Henri van Esch 1656. Un volume ' in 8^°-
12637* OLiyER, Jean^ peintre sur verre et graveur à l'eau forte et \ en manière noire, né à Londres en 1616. Strutt (T. II. planche VIII. I No. 94) lui attribue la marque ci - mentionnée , mais nous avouons n'avoir jamais pu la trouver sans être accompagnée de son nom en toutes »3ttres et le texte même de Strutt semble dire la même chose, car après avoir fait la remarque d'une peinture sur verre avec cette inscription: J. Oliver aetat suas 84 anno 1700 pinxit deditque^ il dit: It is to be ohserved, that the initiais I and O are joined together ^ the former passing through the centre of the latter. — Strutt et Huher (Handbuch etc. T. IX. p. 46) indiquent quelques estampes de cet artiste.
2638« Cette marque, que l'on trouve sur une belle gravure en bois qui sert de frontispice â l'anatomie de Vesale, est expliquée par Jean OPERIN nommé Herpst imprimeur à Bâle vers 1545; mais il n'est pas connu comme graveur en bois et on ne peut lui attribuer cette marque
, qu'en qualité d'éditeur, car on a une traduction de cet ouvrage de Vesalie ou l'on trouve à la fin: Gedrucht zu Basei hej Johan Herpst genannt Operin, vnnd vollendet am neiinten Tag des Àugstmonat nach der Gehurt Christi im MDXLHI. Jar. Quelques-uns prétendent que ces planches sont dessinées et gravées par Jean de Calcar, ce qui peut être vrai en ce qui regarde le dessin, mais nous ne pouvons pas nous convaincre que Calcar en soit aussi le graveur, car la taille en est excellente et pour ainsi dire trop habile, pour qu'on puisse croire qu'un aussi grand peintre d'histoire et de portraits comme Calcar aurait pu perdre son tems avec le méclianisme de la gravure en bois, et il n'est non plus prouvé par ce qu'en a rapporté Vasari^ car il dit: ^yCome furono anche gli undici pezzi di carte grandi di anatornia ^ che ^.furono Jatte da Andréa Vessalio c disegnate da Giovanni di Calcar e ^^fiamingo ^ pittore eccellentissimoJ-^
IÎ639* OTT, Jean Nepomucène, peintre de pajsage né à Munich en 1804.
' Il fut d'abord élève de Guillaume de Hooell professeur de l'académie des beaux arts de Munich et suit actuellement ses études d'après nature avec beaucoup de succès. On trouve la marque de cet artiste sur des tableaux de paysages représentant des contrées montagneuses àe la
' Bavière et des frontières du Tyrol. Le même artiste se servait encore plus souvent d'une marque composée des lettres NO indiquée au No.^2986.
'1640- JOLLAT, graveur en bois français, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué au No. 2559 ces marques que l'on trouve sur des figures anatomiques pour un ouvrage imprimé à Paris chez Simon de Colines en 1546.
't641' Ces marques appartiennent à Jacques PERESIN et Jean TOR- TOREL, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 1355 et 1355 et dont il est encore question aux Nos. 2651 et 2661. On trouve les marques ci -mentionnées également sur des estampes représentant les troubles arrivés en France depuis la mort de Henri II. La troisième de ces marques qui désigne les noms de deux artistes se trouve sur une pièce, appartenant à la suite qui vient d'être indiquée, qui représente la rencontre des deux armées françaises à Cognât prés de Gannat en Auvergne le 6 Janvier 1566.
642- Cette marque, dont on no connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois avec des inscriptions espagnoles, qui représente Jésus Christ en prières au jardin des oliviers. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1055.
643' SELB, Joseph, peintre et dessinateur né à Unterstockach en Tyrol en 1786. Il étudia d'abord à l'académie de Diisseldorff , et plutard il peignit à fresque avec son frère Charles plusieurs églises en Tyrol; il établit ensuite à Munich une imprimerie lithographique qu'on peut compter parmi les meillieures de l'Allemagne. Son chiffre se trouve sur quelques dessins lithographiques de son premiers tems, représentant des portraits et des sujets historiques. Selb mourut à Munich en 1852.
644 SKIPPE, J. O., graveur en bois sur lequel nous n'avons pas troutré de renseignemens; il paraît avoir été écolier de J. Jakson, selon son nom d'origine anglaise. Nous avons trouvé son nom sur des clairs-obscurs et sa marque sur une pièce d'après RaphaeJ représentant Joseph vendu par ses frères, clair -obscur de trois planches
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în folio en largeur, même sujet qui a été gravé par un maître anonyme et marqué des lettres B V, dont BarUch (P. Gr. T. XV. p. 184 No. 1) u donne une description parmi les estampes du Maître au Dé. 1 264Ô» PINAS, Jean, peintre de figures et de paysages naquit à Harlem et florissait vers 1650. Selon Descamps (T. I. p. 428) Jean surpassa son frère Jacques qui peignait dans le même genre. Il demeura long-tems en Italie avec Pierre Lastman. Ses ouvrages y furent répandus dans différens cabinets. Sa manière un peu rembrunie ne laissa pas que d'avoir des partisans. On dit généralement quelle plaisait à hemhrandt et qu'il a formé la sienne d'après Pinas. On ne sait rien de plus sur sa vie ni celle de son frère, sinon que leurs ouvrages furent estimés. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur de& tableaux d'histoire attribués à ce maître.
2646* On attribue cette marque à Josse PEETERS lorsqu'on la trouve sur des dessins historiques. On prétend qu'il a été disciple de Martin de Vos. Nous n'avpns pas trouvé d'autres renseignemens sur lui. On a aussi des estampes à l'eau forte qui portent le nom J. Peeters représentant des sujets de chasse, mais on ne trouve pas non plus de renseignemens, sur un artiste de ce dernier nom.
2647' PAPILLON, Jean le fils, graveur en bois naquit à S. Quintii) en 1661 et mourut à Paris en 1723- Cet artiste était très laborieux^ on a de lui des batailles, portraits, vignettes, et fleurons coupés d'unf« manière si nette, que la belle exécution fait oublier une surchargé d'ornemens qui était d'ailleurs le goût du tems. Outre cette marqua il se servait aussi des lettres initiales LP.f. indiquées dans la second* partie. Malpé (T. II. p. 103) indique quelques ouvrages et d'autrei particularités de la vie de cet artiste. Suivant Tk/a/pc' (p. 106) la mêm» marque appartient aussi à Jean Baptiste PAPILLON fils de Jean Pà pillon le fils, qui naquit à Paris en 1698 et mourut en 1776. Forra»
à la gravvire en bois par son père, il le surpassa, parcequ'il avait plull
l'art du dessin. Son oeuvre est très cow
de goiit et qu'il possédait 1
sidérable, cependant ce qu'il a fait ne consiste qu'en vignettes, cul de lampes, fleurons, armoiries et autres ornemens pour la typographie Ses premières planches, et tout ce qu'il a fait avant 1722, portent 1 marque de son père, ce qui fait qu'il n'est pas facile de les rccof naître 3 depuis il a marqué de son nom en toutes lettres.
/zx^ 2648- PARROCEL, Joseph, peintre et graveur à l'eau forte né Brignoles en Province vers 1648 et mort à Paris en 1704. Il fi élève de Jacques Boiirgignon, et sa marque se trouve sur des estamp* représentant des batailles ou des sujets de la vie de notre -Seigneu qui forment une suite de 48 pièces. Le même artiste se servait aus des lettres initiales J,p.JL. ou J.p.in. et fec. qu'on trouve indiqué dans la seconde partie.
6 2649' Bryan (T. L p. 375) attribue cette marque (qui est plut composée des lettres IP que de ID) à Jean DUVET; nous n'avoi! jamais pu la trouver sur les ouvrages de cet artiste, comme il e déjà dit au No. 1600. Il se servait bien des lettres ID sur une tablet comme on les trouve rapportées dans la seconde partie. ^
26Ô0* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trmr sur une copie en contre-partie d'une estampe î^l Albert Durer conm sous le titre: La petite fortune. No. 78 de son oeuvre. Elle est de i . ^ même dimension que l'original. !
l \D\ /T\ 2661* PERISIN, Jacques, dessinateur et graveur, dont nous avol vJv (Fy déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1353, 1535 et 2641 — ^ /^-^ dont il est encore question au No. 2661. On trouve les marqu ci- mentionnées sur des estampes représentant les troubles arrivés ; t France depuis la mort de Henri II.
2652- PRIEM, Joseph, peintre et dessinateur né à lîlertissen en Bavièi t 1(| en 1776; étudia son art à Munich chez le professeur Hellerhofen \ devint en 1804 maître de dessin au Lycée de Bamberg; en 1810 fat nommé professeur au Lycée de Munich , où il est mort en l8ii On trouve de cet artiste des jolis dessins à l'aquarelle et au cray représentant des sujets historiques et des paysages dont quelques.v> portent la première des marques ci-mentionnée. Le même artiste • servait aussi des lettres J. P. à rebours, dont il est parlé dans la seconi» partie. La seconde marque, dont nous n'avons pas pu découvrir ^ signification, appartient à xin graveur médiocre qui a travaillé' Stocliholm pour un ouvrage publié en 1768 sous ce titre: J. ScheJ^ de Antiquis verisque regni Sueciae insignibus liber singularjs etc.
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2653* PAPILLON, Jean Nicolas, graveur en bois, dont il est cléjà fait mention aux Nos. 645 et 1334. Malpé (T. IL planche IV. No. 33) lui attribue la marque ci -mentionnée et rapparte de cet artiste ce qui suit: „Né avec moins de talens que son frère aine, n'ayant ni 3, les mêmes inclinations ni les mêmes goûts, il a peu travaillé; cc- 5,pendant sa manière de tailler le bois prouve qu'il eut fait des progrès „s'il eut aimé son art." Le petit nombre des pièces qui existent de cet artiste doit être marqué de son chiffre.
26Ô4* JUVENELL, Paul, peintre de perspective et d'intérieurs d'églises E) naquit à Nuremberg en 1579. Selon Doppelmair (p. 223) il fut élève ^yr A' Adam Elsheimer et se rendit à Vienne et ensuite à Presbourg, où l6^^ il est mort en 1645. On trouve la marque ci - mentionnée sur des tableaux représentant des intérieurs d'églises. Selon Doppelmair il a aussi fait des belles copies d'après des tableaux de Durer.
26ôâ* ISSELBURG, Pierre, graveur naquit à Cologne en 1568 et f~A : mourut à Nuremberg vers 1630. Christ (p. 337 T. F. p. 248) attribue | \9 --^ ; la première et Malpé (T. II. planche IV. No. 54), la seconde marque JX r JK ci-mentionnée à cet artiste, mais nous avouons n'avoir trouvé ni l'une ni l'autre sur ses estampes. Aussi Jâck (Leben und Werke der Kûnstler Bambergs p. 137) qui donne un catalogue de ses estampes ne parle pas de cette marque. Isselburg se servait bien des lettres initiales PI et du nom abrégé P. Isselb., dont il est parlé dans la seconde et dans la troisième partie.
il6ô6* On trouve cette marque, dont on ne connaît pas la signification, ' sur une belle petite estampe de l'école lombarde gravée vers le milieu du dixseptième siècle, qui représente: Saint Jean Baptiste portant son agneau sur les bras, dirigeant ses pas vers la droite en tournant la tête vers la gauche. Il est entouré d'une gloire et derrière lui flotte une draperie légère qui paraît être attaché à son cou. La marque se trouve au bas à gauche prés du pied droit du saint. Haut. 2 p. 3 lign. Larg. 1 p. 9 lign.
1657* Cette marque signifie Jeannette Sahine PREU; on la trouve sur son propre portrait gravé en manière noire assez médiocrement. Cette artiste était de Nuremberg et elle doit avoir modélé en cire. Nous ignorons, si elle a marquée ses propres ouvrages de la même manière, r-xY nous n'en avons jamais vu, ni trouvé d'autres renseignemens sur elle.
Î658' On trouve une estampe divisée en trois parties, sur lesquelles * q n lt / sont représentés six groupes de cavaliers à cheval en toute armure, A^^' j^^^ numérotés de I à 6. La marque, qui est au bas à gauche, pourrait bien signifier, selon la manière de l'estampe, P/erre ISSELBURG /eczY duquel il est parlé au No. 2655. Cette pièce se trouve ordinairement dans un ouvrage intitulé: Ritterkunst. Unterricht aller Handgri£en so ein jeder Cavalier hochnbtig zu wissen bedarf etc. Von Joh. Jacob Wallhausen. Francfort am Majn 1616. Vn volume in 8"'
;t6ô9« Marque inconnue que l'on trouve sur une estampe dans la Jï^ manière à! Albert Altorjer représentant un paysage, où l'on voit au milieu un groupe d'arbres, au fond une ville avec des grands bàtimens en partie ruinés, séparée par une rivière sur laquelle passe un pont de bois. Le devant à droite est animé par une femme presque nue, et par un enfant couché à terre. La marque se trouve en liaut à gauche et l'année 1539 en haut à droite. Pièce in 8"^° en travers.
660' Cette marque se trouve sur une estampe gravée par J. Baclwîey d'après H, Sorg ou Zorg^ représentant un paysage d'hiver avec l'ancien lit du Rhin gelé et rempli de patineurs et de trainaux, sous le titre : Vue de Lejden. Pièce in folio en largeur. Dans la marge on lit à gauche: P. Zorqué pinoc. et à droite J. Bacheley sculp. Il est possible que les lettres P. W. signifient Philippe Wouverman qui peut avoir peint les figures et les chevaux qui se trouvent sur le tableau d'après 1 lequel on a gravé celte estampe et que le monogramme I S indique Sorg I mventor, si d'ailleurs H. Sorg se servait d'un monogramme semblable, ce dont nous n'avons pas eu occasion de nous convaincre, n'ayant jamais trouvé de tableau de ce maître ainsi marqué. Henri Sorg ou Zorg proprement nommé ROKES naquit à Rotterdam en 1621, il fut élève de David Teniers et mourut en 1682. Le nom de Sorg ou Zorg- , passa du père au fils, car le premier était voilurier d'eau, qui con- \ duisait la barque destinée à transporter les marchandises de Rotterdam à Dort} l'attention qu'il avait dans sa profession et les soins qu'il donnait aux commissions dont on le chargait lui firent donner le surnom de Zorg (soin ou sfoigneux), Descmnps (T. II. p. 324). Brl7.liot, Dict. des Monogr. l. 44
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2661- TORTOREL, Jean et Jaci^ues PERESIN, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1353, 1335, 2641 et 2651. On trouve encore celles ci-mentionnées sur des estampes représentant les troubles arrivés en France depuis la mort de Henri II.
2662- Nous avons trouvé cette marque, dont on ne connaît pas la signification, sur des tableaux historiques qui semblent être d'un peintre flamand de l'école d'Antoine van Djck. La lettre I signifie selon notre opinion, Inventor y la lettre P le nom de baptême et la lettre V le î i nom de famille. | j,
2663. WYNANTS, Jean, célèbre peintre de paysages, né à Harlem | en 1600, son maître n'est pas connu, mais il était fidel imitateur dei ^" la nature, et il a formé à son école les plus grands artistes. Il cliois-j i| sissait ordinairement des contrées désertes et sabloneuses pour objet*' *5i de ses tableaux, ses arbres sont de belle formes et d'une excellente! jd exécution. Van der Veîde , Wouverman ses écoliers, Lingelbach et jjr autres ont orné ses paysages d'animaux et de figures. L'année de sa m mort n'est pas connue. Outre la marque ci-mentionnée il se servait; |js aussi des lettres initiales J. W. qu'on trouve indiquées dans la seconde jjti
2664 RAPHAËL INVENIT, est la signification de ce cliiffre lorsqu'on le trouve sur une gravure en clair -obscur de deux planche!; J"! gravée -par Hugues de Carpi, représentant une Sibylle assise dans um] chambre, lisant dans un livre qu'elle tient de la main droite. Devan jjj' elle vers la gauche, est un enfant qui tient un flambeau. La marque! j^^, exprimé en blanc, se voit vers le haut à gauche. Haut. 10 p. Larg. 8 p jj^^ On a de cette pièce une copie en contre -partie, de façon, que 1 femme tient le livre de la main gauche et que la marque se trouv ^ au côté droit et au-dessous se voient les lettres R. V. ï. égalemen exprimé en blanc. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 8 p. 3 lign. \W
2664 Marques inconnues, qui appartiennent à un graveur en boii allemand, qui se servait aussi des lettres initiales IR accompagnée '"f^ d'un petit couteau et d'un R seul, comme il est indiqué dans la second partie. On trouve la première de ces marques sur le portrait de SibyU ! épouse de Frédéric I. duc de Saxe d'après Lucas Cranach représenté y à mi-corps, tournée vers la droite et tenant un livre en mains qu'ell! appuie sur une table, où Ton voit à gauche la marque. Haut. 6 p. 2 ligij 0 | Larg. 4 p. 3 lign. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 296 No. 137) indique c ik portrait, mais il ne parle pas de la marque. La seconde et la troisièir marque accompagnée de celle du dessinateur se trouvent sur d<, Ifue gravures en bois qui ornent un livre de costumes publié à St. Galle; i» en 1600 par George Strauh en 90 planches inclusivement du titr; .(jg parmi lesquelles se trouvent quelques-unes faites par les maîtres ai monogrammes Nos. 1448 et 2449 où nous avons aussi indiqué le titre c cet ouvrage. La première marque se voit encore sur trois gravures c if bois dont une représente une vieille femme assise qui file et auprij if* d'elle se voit un grand oiseau. La marque est au bas à droite, ; \^ seconde offre une vieille femme allant vers la gauche, elle tient (j ji) la main droite un chapelet et s'appuie de l'autre sur un bâton; à j* gauche on remarque un hibou et la marque est au bas à droite; sr y,^^^^ la troisième on voit un vieille femme assise à droite vue en pro et dans une position courbée, à gauche on voit la mort qui lui po la main gauche sur les épaules. La marque de l'artiste est au b| du siège de la femme. Ces trois pièces ont 6 p. 7 lign. de haute et 5 p. de largeur , et se trouvent dans un livre in 4'" intitulé : A hildung Derer VHI ersten Durchlauchtisten Grofsmachtigsten Herzjog Jmi 2.11 Sachscn etc. etc. Auch der beygefûgten Zehen — Alter des Mensck '\kk Mannlichen und Weiblichen Geschîechts. Mit ihren Studiis, Verrichti gen und Zuneigungen ordentlich beschriehen. Gedruckt im Jahr 1702.
La quatrième de ces marques, appartenant selon toute apparcn au même artiste, se voit au bas à gauche d'une très grande gravii en bois de huit planches, représentant le Jugement de Salomon. Lai 38 pouces 7 lignes. Haut. 25 pouces 11 lignes. i
2666* Cette marque signifie scion toute apparence REMBRANIj J{« INVENTOR, car on la trouve sur une copie en contre - partie d'uj ' estampe de ce maître qui représente Agar renvoyée par Abrah; (Bartsch No. 30). La marque est au bas à droite sur une marc, sur laquelle Abraham a posé son pïcd. Haut. 4 p. 10 lign. Larg. 3| 6 lign. On attribue cette copie en Hollande à Guillaume van Mie? le fils de François. Nous ignorons quel fondement il y a dans ce'' attribution; aucun des biographes de cet artiste n'indique qu'il j
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Mtnvé à l'eau forte, mais s'il est vraiment l'auteur de cette estampe "il faut admettre qu'il l'a gravée dans sa jeunesse.
16S6' ROPPELT, Jean, bénédictin et professeur de mathématiques à Bamberg, dont on a une eau forte in 8'"' qui porte la marque cîmentionnée, et qui représente la vue d'une église avec deux tours i et quelques bâtîmens sur une montagne (le couvent Banz près de î Bamberg), suivant Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexilion) il naquit à Bamj 'berg en 1744 et fut fait professeur de mathématiques en 1800. On prétend aussi qu'il existe avec la même marque une grande vue du couvent de Banz sur laquelle le soleil est représenté avec un visage; i nous avouons ne Tavoir encore rencontrée.
\\Q&^» Marque inconnue, qu'on trouve sur une ancienne et belle f estampe d'un maître allemand, qui représente Mutins Scevola debout [à droite près de quelques ruines, tenant la main armée de son épée sur un vase avec du feu, placé sur une pierre. Il est tourné vers la gauche portant le regard vers le ciel. La marque de l'artiste est au bas à gauche sur la pierre sur laquelle se trouve le vase; sur une autre pierre à droite est l'année 1554. Pièce ovale. Diamètre de la haut. 3 p. 4 lign. , celui de la larg. 2 p. 6 lign.
668« Selon Bartsch (P. Gr. T. XX. t^ble des monogrammes No. 9) cette marque accompagnée du mot hùpanusy se trouve sur des estampes de Joseph RIBERA, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux Nos. 154, 434, 521 , 2338 6 et 2474. Nous
' devons cependant avouer n'avoir jamais trouvé la marque ci - mentionnée sans être accompagnée de la lettre a, comme elle est indiquée au No. 521, quoique nous avons vu toutes les estampes de Rihera,
|dont Bartsch a fait la description.
669» ROBINSON, il., graveur en manière noire en Angleterre vers la fin du dixseptième siècle. On trouve sa marque, peut être aussi composée des lettres M f, ou B.f.^ sur un paysage, gravé en manière noire, où l'on voit sur le devant un chasseur accompagné de deux chiens. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2058 vu que le chiffre peut être aussi composé des lettres Jt.f» ou B.f., c'est a dire Rohinson fecît ou Robinson sculpsît,
i670. Cette marque signifie REMBRANDT znvem't, lorsqu'on la trouve
: sur le portrait d'un jeune homme portant un bonnet orne d'une plume, gravé par fV. P. de JLeeuw, On en trouve une description au catalogue de Rembrandt |)ar Bartsch (T. II. p. 160 No. 47). Nous avons
; aussi parlé et indique des marques de Rembrandt aux Nos. 1300a, 2481
: et 2665.
671* RICHARDSON, Jonathan, peintre anglais du dixhuitième siècle, qui a timbré de cette manière les dessins de sa collection et dont plusieurs sont publiés et gravés par C. M. Metz, qui portent cette marque, ce qui peut tromper les amateurs.
672» Le cabinet de Mr. le Brun indique cette marque comme se trouvant sur des tableaux de Jean Henri B.OOS , mais nous n'avons 1 jamais trouvé d'autres monogrammes sur les tableaux et les dessins de ce peintre que ceux qui sont indiqués au No. 2341 b.
S73' Cette marque appartient à un graveur allemand qui n'est pas connu; on la trouve sur une estampe de trois planches représentant la vue de la ville de Stuttgart. Enhaut on voit les armes et une banderole dans laquelle est écrit: Wahrhajte Conterfactur der Jurstlichen Haupstatt Stutgarten in dem hochîoblichen Fûrstenthumb Wurtemberg etc. 1592. A gauche et à droite sont des grandes tafelettes avec des inscriptions qui commencent ainsi: Hune habet Aspectum etc. Stutgart im Wirtenberger Landt etc. Au bas à gauche est une autre tablette avec les noms des églises et maisons ainsi que la marque de l'artiste , à droite est encore une tablette portant les noms des vignobles. Larg. 39 p. 7 lign. Haut. 16 p.
374* Marque inconnue qui se trouve sur des gravures en bois d'après Tobie Stimmer ; le même artiste se servait aussi de cette
|marque sans la lettre R, comme il est indiqué au No. 2686. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 347) en parle, mais n'indique pas que les mêmes marques se trouvent aussi sur des planches retouchées de la passion
\à' Albert Glockentôn et que cette lettre R fait croire que les planches
[retouchées ainsi que les gravures en bois d'après Stimmer, viennent
'du même maître.
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p.'K'^ 2675» Marque inconnue qui se trouve sur des estampes allégoriques, gravées dans la manière de Sebastien Furck ou Fuïcarus. Nous n*en
avons pas pu découvrir Tauteur, mais selon toute apparence il était d'origine allemande et travaillait au diiseptième siècle. . ?
2676' RUYSDAEL, Jacques^ peintre de paysages et graveur à Téau forte, dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 1948. Nous avons trouvé les deux premières ci-mentionnées sur les tableaux de ce maître , la troisième se voit sur une eau forte ovale qui n'est pas décrite par Bartsch, elle représente une campagne traversée par un ruisseau qu'ombragent en partie les arbres qui le bordcntj â droite, des saules; au delà une chaumière, et sur le ciel les lettrés JR réunies: Larg. 3 p. 2 lign. Haut. 2 p. 8 Ugn. Voyez le catalogue de Rîgal page 315 No. 697. La quatrième marque enfin se trouvé également sur des beaux tableaux de paysages attribués à Jacques Ruysdaeî; mais nous n'avons pas pu nous convaincre qu'ils viennent de la main de cet artiste, attendu que les paysages ainsi marqués nous paraissaient être pour ainsi dire trop brillants de couleur pour Riiysdael. Cette dernière marque appartient selon notre opinion à un autre artiste flamand, mais nous n'avons pas encore pu découvrir son nom.
2677'. VRIES, Jean Renier de ^ peintre de paysages dans le goût de Jacques Ruysdaely il florissait vers le milieu du diiseptième siècle^ et il n'est connu que par un petit nombre de tableaux dont on voit un avec la première marque ci -mentionnée dans la galerie royale de Bruxelles. Les sujets ordinairs de ses tableaux représentent un moulin, où une chaumière entourée d'arbres et éclairé par le soleil. La marque de cet artiste qui a beaucoup de ressemblance avec celles de Jacques j Ruysdael, se distingue particulièrement par la lettre V qu'on y trouve. 1 Le catalogue de vente des tableaux du cabinet de feu Mr. Jean Rodolphe ! Guillaume de Minckwitz à Dresde en 1829 attribue aussi pagè 1 No. i I à R. de Vries la seconde marque ci-mentionnée que nous n'avons pas 1 encore eu occasion de trouver nous mêmes.
2678- Suivant Christ (p. 384 T. F. p. 291) cette marque composée | des lettres IWR, doit se trouver sur des estampes flamandes faites I en 1702 dans le goût de Romain de Hooghe, Nous avouons n'avoir j pas encore eu occasion de les trouver.
2679* SWART, Jean, peintre de paysages et de figures florissant dans i les Pays-Bas au commencement du seizième siècle. Charles van Mander i lui attribue une gravure en bois qui porte cette marque et qui est | indiquée par Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 492) parmi les anonymes; i elle représente un groupe de quatre Orientaux dont un fait signe { vers le lointain à droite, où l'on voit un saint Apôtre dans un vaisseau' préchant à une foule de payens assemblés sur le rivage de la mer.! Le chiffre est presque au milieu en bas. Larg. 13 p. 7 lign. Haut, j 8 p. 10 lign. Selon van Mander (Ed. de 1604 p. 227 à), Jean Swartl ou Swart Jan né à Groningue en Ost-Frieslande, fut domicilié quelques années à Goude à l'époque, où Jean Scooreel revint de l'Italie, c'est àl dire vers 1522 ou 1523. H fit des paysages et des figures dans le goûtj de Scooreel^ voyagea en Italie, resta quelques tems à Vénise et rap-! porta de là dans sa patrie, comme Scooreel^ une manière penchant versl le goût italien. Charles van Mander ne dit cependant pas positivement! cvac Jean Swart ait gravé lui même la pièce décrite ci-avant, comme! tjori^ Malpé et même la nouvelle édition de Charles van Mander lej semblent indiquer; cette taille de bois est en effet trop belle pour{ pouvoir la croire d'un artiste qui ne s'occupait pas toujours de cet art. j
2680' SAVARY, Jean, peintre et graveur dont nous avons déjà parlé • et indiqué des marques au No. 1949. On trouve la première des! celles ci-mentionnées sur des tableaux de cet artiste représentant desj batailles ou des paysages avec figures. La seconde marque se trouve; sur une eau forte attribuée à ce maître qui représente un paysage! avec une chasse au cerf, où l'on voit au fond une chapelle avec une, tour ronde. La marque est au milieu en bas sur un arbre et enhaut' dans l'air on lit: H. Hondius exc. 1602. La troisième marque ses trouve sur des petits paysages avec figures d'après Teniers, comme il est déjà dit au numéro indique ci -avant.
2681' Marque inconnue, qui se trouve sur une grande gravure en bois de plusieurs planches représentant la vue de la ville de Ratisbonne, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1959 ^'.j Christ (p. 275 T. F. p. 190) et autres attribuent bien une marquej
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, composée des lettres IS 4 Jean SCHWARTZ, Jean SCHÔFFER et i Jacques SIGMAIR , mais nous n'avons rien trouvé qui justifie ces
I interprétations.
2682* Suivant une note manuscrite de Mr. Robert ^ inspecteur de la galerie de Hesse-Cassel, cette marque, accompagnée de l'année 1685, se trouve sur un tableau représentant Vénus et l'Amour, il n'était pas indiqué dans quel genre le tableau est peint ni l'école à laquelle il appartient, et nous ne pouvons pas le croire de Spilnherg ou Spî- Imberger, dont il est parlé au numéro suivant, car il est mort en 1673.
2683- SPILNBERG ou SPILENBERGER, Jean, gentilhomme d'Hongrie, peintre dMiistoire et graveur à l'eau forte. Il travaillait à Vénise,
j à Augsbourg et à Vienne et quitta ce dernier endroit à cause de la
' peste; sur le point de se rendre en Bavière, il mourut en 1673 , ainsi que sa femme, dans une maison de quarantaine en Autriche. On trouve la marque ci-mentionnée sur ses tableaux. Ses eaux fortes portent la même marque, mais plus petite et accompagnée de son nom en toutes lettres où avec son nom abrégé ou Hung. j. (Hungarus fccit).
; Au reste cet artiste a été souvent confondu avec Jean Spilberg né à Diisseldorff en 1619 qui fut élève de G. Flînch , et avec un artiste anonyme dont on a des estampes représentant des paysages qui sont marqués M, Spil ou des monogrammes indiqués au No. 2927.
2684 SCHAIJFELEIN, //an^ (Jean), peintre d'histoire dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 2500. j On trouve encore celle ci-mentionnée sur des gravures en bois d'après ; les dessins de cet artiste. Il se servait aussi de cette pelle sans le monogramme, comme elle est indiquée parmi les marques figurées.
t654 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se ï trouve sur une gravure en bois faite vers la fin du seizième siècle, i représentant le double aigle impérial entouré des écus d'armes des «ept électeurs et de plusieurs autres écus d'armes; à l'entour de l'aigle on lit: RVDOLPHVS IMPERATOR AVGVSTVS. La marque est au bas à droite. Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 7 p. 9 lign. Cette pièce se trouve ordinairement à la tète d'un livre in folio de Sylvestre Stei'er f intitulé : Historia geneaïogîae Domini nostri Jesu Christi etc. Imprimée \ à Francfort en 1594 chez Nicolas Bassaei.
Î685> SCHAPPER, Jean, peintre sur verre vers le milieu du dixsep- \ tième siècle. Suivant Doppelmair (p. 233) il était natif Je Harbourg [ près de Hambourg et mourut à Nuremberg en 1670. H a peint avec
II beaucoup de délicatesse des verres à boire et des cruches de porceli laine, dont quelques-uns portent le premier chiffre ci-mentionné.
La seconde marque appartient à Jean SECERIUS imprimeur de Hagenau qui a publié vers 1540 plusieurs ouvrages avec des titres et encadremens qui portent sa marque que nous n'avons donnée ici que
j parceque quelques amateurs pourraient la prendre pour celle d'un
I graveur en bois.
';Î686' La première de ces marques ainsi que celles indiquée au |j No. 2674 se trouvent sur des planches retouchées des estampes à! Albert y Glochenton. La seconde marque, appartenant au même artiste anonyme, ! se voit sur une estampe qui se trouve aussi quelques fois parmi le» j pièces retouchées de Glochenton représentant YEcce Homo sous une voûte entouré de soldats qui le montrent au peuple, parmi lesquels on remarque à gauche les bourreaux avec la croix et les deux larrons. La marque est au milieu en bas. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 4 p. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 547) on voit aussi la première marque , sur des gravures en bois d'après Tobie Stimmer, comme il est déjà inj diqué au No. 2674.
i/687* SADELER, Jean, dessinateur et graveur dont nous avons déjà I parlé et indiqué des marques aux Nos. 465 et 1895. On trouve la pre- [ mîére de celles ci-mentionnécs sur une estampe d'après Théodore i Bernard avec le titre T^er. La marque est au bas à droite sur le
I piédestal d'une statue qui est placée dans un bassin. Dans la marge
II on lit : Florida vis animorum etc. Celte pièce appartient à une suite ' de quatre morceaux in folio, représentant les quatre saisons. La
seconde marque se voit sur une estampe d'après Frédéric Sustris repré- ■ sentant sainte Madelaînc pénitente, elle est vue à genoux devant un l crucifix et tournée vers la droite ayant les mains jointes. Le fond
représente une caverne de rochers dans laquelle on remarque un ! hibou et des chauve -souris. La marque est au bas à gauche, vers I le milieu est écrit: Fedr, Sustris figur et dans la marge; Corpora
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Jixa soîo setxîs et ruptihm haeres etc. Pièce en petit folio. La troisième marque qui signifie Jean SADELER ou Juste SADELER excudit, se trouve sur plusieurs estampes publiées par Jean ou par Juste Sadekr.
2688- SANDRART, Joachi'me de, peintre et graveur à la jointe et au burin de Francfort sur le Mein, naquit en 1606 et mourut à Nuremberg en 1688. H a travaillé en Allemagne, en France, en Angleterre et en Italie et fut Fauteur d'une académie des beaux arts, ouvrage en allemand et en latin. On lui attribue la marque ci-mentionnee lorsqu'on la trouve sur une eau forte représentant Cléopâtre vue à! mi-corps au moment qu'elle pose un aspic sur son sein, sa tête, ornée \ d'un diadème, est vue de trois quarts et penchée vers la droite. Le chiffre se trouve au bas à droite dans un ombre porté et dans la marge on lit: Cosi si conohbe VArror Costante de Cléopâtra, Haut, j 4 p. 1 lign. Larg. 3 p. 11 lign. La marge d'en bas 5 lign. Le catalogue de yVinhler (vol. II. p. 1031) attribue cette pièce incontestablement à Titien, il est possible qu'elle soit gravée d'après son invention mais non par lui; nous ne sommes même pas tout à fait convaincu qu'elle soit de la main de Joachirr-*. de Sandrart attendu qu'elle n'a aucune ressemblance avec les autres estampes de cet artiste, dont quelques-unes sont indiquées par Haber (Handbueh etc. T. I. p. 273) et dans le catalogue de fVinkler (T. I. p. 719). I
2689» SCHNORR, de Karoîsfeld Jules, peintre d'histoire très distingué né àLcipsic en 1794. Il apprit les élémens de son art chez son père Vite Jean, étudia quelques tems à Vienne, alla en 1817 à Rome et y // ijL 1^1^ resta jusqu'en 1828, où le roi de Bavière le nomma professeur de l'académie des beaux arts à Munich; il est actuellement occupé à faircj de grands ouvrages à fresque pour la résidence du roi ^ dont nou» avons vu quelques cartons à Fexposition de 1829 qui furent admirés par tous les connaisseurs et amateurs. On voit les marques ci-mentionnées sur des tableaux à l'huile ou sur de fort beaux dessins à la ]plume de cet artiste qui se distingue parmi les autres peintres d'une école nouvellement née en Allemagne. On doit penser que les occasions d'excercer son talent dans le grands ouvrages qui lui sont confiée à Munich, permettront à cet artiste, d'égaler les plus grandsji maîtres de son tems. j
i£S^^ 2690» Cette marque accompagnée d'un monogramme composé desj
lettres OP, se trouve sur une gravure en bois, dont on ne connaîlj pas l'auteur, elle représente la vue de la ville de Ratisbonne, où| l'on voit au haut de la gauche, Dieu le père dans des nues entouré d'une gloire; à droite on lit: REGENSPURG, et enhaut on voit encore] deux anges avec les armes de la ville. La marque I S et l'année 158(| sont au bas à droite, le monogramme OP est presqu'au milieu suii une tente auprès de laquelle est as^is un homme. Dans la marge d'eni haut on lit: Wahrhaftige Contrafactur des heiligen Romischen Reichï Freystait Regenspurg gegen Mitternacht, Larg. 11 p. 1 lign. Haut. 2 pi 8 lign. Le maître de cette pièce ne peut être confondu ni avec le maîtrti au monogramme No. 2681 ni avec celui au monogramme No. 2684 &.I
2691' Marque inconnue, qui selon notre opinion ne peut appartenîj à aucun des autres maîtres qui se sont servis de marques pareilles! se trouve sur une estampe en bois représentant le portrait à mi-corpi de Nicolas Galli, dont nous avons déjà parlé au No. 1965. ,
2692' SAVAGE, Jean, dessinateur, graveur et éditeur d'estampes ni ' en Angleterre en 1640, et domicilié à Londres en 1680. Fussli Kûnstlerlexilton) lui attribue la marque ci -mentionnée; suivant ce; auteur Jean Savage n'a travaillé que pour les libraires et ses ouvrî ges doivent être sans goût. On a de lui plusieurs portraits partiel! lièrement des malfaiteurs qui portent probablement son chiffre. HuM (Handbuch etc. T. IX. p. 70) indique aussi des portraits, de ce maîtn dont quelques-uns doivent être marqués des lettres IS indiquées dar la seconde partie. Nous avouons du reste n'avoir jamais trouvé ]} marque sur les ouvrages de cet artiste. |
2693. SCHWEIZER, Jean, peintre et graveur Suisse qui travail selon Fussli (Allg. Kiinstlerlexilion) à Heidelberg vers 1660. Noi! avons trouvé sa marque, les lettres initiales J. S. indiquées dans seconde partie ou son nom en toutes lettres sur des estampes médi<| cres dans un livre intitulé: Unvergeslicher Cederhaum zu ewigem A denhen und namens unsterhlichkeit der Durchleuchtigsten Fûrsten und Heri, Herrn Georgen des andern Landgraffens zv Hessen etc. Durch Joi\ Tachen der Philosophie und Med. Doctor. Un volume in folio, SuiYajj
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Christ cet artiste doit avoir aussi marqué ses ouvrages avec le monogramme indiqué au No. 2717 qui suivant FussU se trouve aussi dans le livre mentionné ci-avant; cette indication n'est pas exacte, car nous avons ce livre sous nos yeux, et nous n'y trouvons pas le monogramme en question.
2694» JENET, Sebastien, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens , mais qui peut avoir travaillé au dixseptième siècle. Nous avons trouvé avec sa marque ou avec son nom en toutes lettres des portraits de comtes et autres seigneurs dans des ovales in 8^° gravés assez médiocrement.
2695« La première marque est attribuée, par quelques personnes à Jacques SIGMAIR5 nous ignorons avec quel fondement; on la trouve ^ sur une copie d'une gravure en bois de J^ucas Cranach représentant ^ Jésus Christ au jardin des oliviers. La marque de l'artiste se voit à gauche à mi hauteur de la planche sur un rocher. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 5 p. 3 lign* Heller (Lucas Cranachs Leben und Werke etc. p. 265) fait aussi mention de cette pièce, mais il donne la marque beaucoup trop grande. On voit aussi la seconde marque, dont on lie connaît pas la signification, sur une gravure en bois médiocre, '■ qui représente la sainte Cène, où Ton voit à gauche Judas assis ayane devant lui la bourse; vis à vis de lui un autre Apôtre est occupé à j élever une cruche qui était à terre; sur son siège on remarque le monogramme de l'artiste. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 3 p. 3 lign. D'après le texte qui se trouve au verso, cette pièce appartient à un livre de Sermons, et au bas de la planche est imprimé en chiffres mobiles , Tannée MDXXXHH.
12696- SCHAEFFER, Jean Edme, de Lohnhardsdorlf , peintre d'histoire à la cour du prince de Saîm, cardinal de Klagenfurt. Cet ar- I liste étudia à Rome et travailla plutard à Vienne où il est mort en 1821. Nous avons trouvé la première de ces marques sur ses dessins historiques et la seconde sur un essai à l'eau forte représentant le portrait d'un homme qu'on croit être celui de l'artiste même. H se servait aussi d'une marque figurée, savoir un agneau sur une tablette qu'on trouve indiquée parmi les marques figurées à la fin de ce volume. Nous ignorons au reste les particularités de la rie de cet artiste, dont nous ne connaissons pas non plus des ouvrages distingués; on ne doit pas le juger d'après les eaux fortes ci-dessus mentionnées, car il les a fait étant encore fort jeune.
i2697* I^6S deux premières marques, dont nous n'avons pas pu dé- <J . 5^ couvrir la signification, se trouvent sur deux gravures en bois qui * ! ^*
ornent ordinairement une chronique bohémienne in folio sous le titre : Kronjka Czesha par FVenceslaus Hagek en 1540. Sur l'une on voit à I gauche un homme assis au pied d'un grand arbre qui semble parler ; à des hommes qui sont à droite et dont l'un, portant un sabre, tient son bonnet de la main gauche. Au fond on voit encore trois femmes \ assises, et la marque est au bas à gauche. Larg. 5 p. Haut. 3 p. 3 lign. Sur l'autre on voit à droite un roi assis sur un trône au milieu de deux hommes qui tiennent une couronne par dessus de sa tête; à gauche est im groupe de paysans dont le premier ote son bonnet. La marque est au bas sur la marche du trône et au milieu à mi hauteur de la planche est l'année 1540. Même dimension. Pour cette chronique a aussi travaillé Paul Severin, dont on trouve des marques rapportées au No. 3059.
I La troisième de ces marques appartient à J. SPOERL graveur en bois assez médiocre; on la trouve, ou son nom en toutes lettres, sur quelques gravures en bois pour des livres publiés à Nuremberg chez |; xAndré Endter en 1646. FussU (Allg. Kûnstlerlexilion) le nomme Josse \ Spoerl et selon cet auteur il naquit en 1583 et mourut en 1665. Spoerl J doit aussi avoir marqué ses ouvrages de la lettre S seule, comme il U est indiqué dans la seconde partie. Suivant Christ (p. 276 T. F. p. 192) ; il se désignait aussi avec les lettres IS ce dont nous n'avons pas encore eu occasion de nous convaincre.
ft698 «• SIMON, Jean, graveur au burin et en manière noire né dans ' la Normandie vers 1670 et mort à Londres en 1755. En France il grava ordinairement au burin, mais ayant passé en Angleterre il adopta entièrenient la manière noire; on trouve aussi sa marque sur des gravures en manière noire représentant des portraits d'après G. Kneller et autres. Iluber (Ilandbuch etc. T. ÎX. p. 102) et le catalogue de Winkler (T. V. p. 140) indiquent quelques ouvrages de cet artiste qu'on ne doit cependant pas confondre avec Jean Smith qui a aussi gravé
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en manière noire d*après Kneïïer et qui se servait également d'un' monogramme composé des lettres JS, car il était plus habile quel Simon dont la manière est plus rude. !
2698 SMITZ, Gaspar, nommé Magdaîenen Smîtz parcequ'il ne peîg.l naît que des saintes Madelaines. Selon Walpole (ànedoctes of paini ting in England etc. T. III. p. 132) il a marqué ses tableaux avec Içi chiffre ci-mentionné. Nous avouons n'avoir pas vu d'ouvrages de et peintre qui doit être mort en Irlande en 1707. Selon Pilkîngton il t aussi peint des portraits à l'huile et en miniature ainsi que des fruiu et des fleurs. j
2699* Nous avons trouvé des dessins historiques faits â la plume ainsi marqués, qu'on attribue faussement à Jean SCHAUFELEIN, qui étaii plus ancien et plus habile. Ces dessins viennent de la main d'un ar tiste allemand qui peut avoir travaillé vers la fin du seizième siècle mais nous n'avons pas encore eu occasion de découvrir son nom. Soijj chiffre est indiqué ici parcequ'il paraît être composé des lettres ISi
2700* Ces marques qui peuvent également être composées des lettreit IN S appartiennent à un dessinateur et graveur en bois dont le nod n'est pas découvert. On voit de ses ouvrages dans un livre dont noui avons déjà indiqué le titre au No. 2632, et pour lequel ont encorfj travaillés les maîtres aux monogrammes Nos. 855 et 2313.
2701- SCHMITT, Joseph, dilcttant de Bamberg, actuellement jugil patrimonial de Burgpreppach. Il a fait en 1809 pour son amusemen différens essais à Feau forte, que l'on reconnaît aisément n'être qui des essais d'un jeune amateur; le trait qui traverse son chiffre doij représenter un petit marteau, allusion au nom de l'artiste, comml outil du maréchal ferrant (Schmitt). On trouve la première de ce! marques, accompagnée des lettres lA, sur une pièce d'après Josse Am man représentant trois têtes barbues portant des casques romain»! Larg. 5 p. 6 lign. Haut. 3 p. 5 lign. La seconde marque accompagnél de T — ellius inv. c'est à dire Titian Peceïïius se trouve sur une saintj Vierge en profil, qui allaite l'enfant Jésus. Haut. 3 p. 5 lign. Larg 2 p. 9 lign. La troisième marque, qui signifie Joseph Schmitt erste Versuch (premier essai) den 12 Jenner 1809, se trouve sur une petitj pièce ovale représentant une tête de femme en profil, et tournée vei la gauche. Haut. 2 p. 3 lign. Larg. 1 p. 11 lign.
2702* Ces marques appartiennent à un ancien graveur allemand doi on ne connaît pas le nom, il a gravé en 1522 et 1527 des montai d'ornemens, dont nous avons déjà parlé au No. 2152, vu qu'on pei aussi trouver dans ces marques les lettres GI.
2703* STEEN, Jean, habile peintre d'histoire et de genre, naquit Leyde en 1636 et mourut en 1689. H fut élève de Knuffer, d'^drie . Brouiver et enfin de Jean van Gojen, qui lui donna sa fille en mariag( La plupart des sujets des tableaux de Jean Steen, qui fut en mêm tems cabaretier, sont conformes à son goût dominant, ce sont de gens ivres dans des tabagies et l'on y reconnaît en tout qu'il a pr la nature pour guide^ l'expression surtout y est admirable et dar tous ceux de ses ouvrages que sa vie crapuleuse lui a permis de tr; vailler avec soin et qui sont dans le goût de Metzu, on ne voit pj seulement ce que pense chaque figure, on croit entendre aussi toi qu'elle dit. Cependant il peignit avec succès quelques tableaux d'hi toire, où il n'a manqué ni de noblesse ni de sentiment. Nous n'avoi trouvé les marques ci-mentionnées que sur ses tableaux de genre. 0 lui attribue aussi une eau forte qui est très rare, elle porte son noi et représente l'intérieur d'une chambre où l'on voit sur le devant ur! femme assise qui semble s'être endormie ivre, tenant de la main gaucli un petit verre et de l'autre une bouteille 5 à droite à côté d'elle uj paysan couché par terre qui la regarde sous la jupe et derrière c groupe un vieillard prés de trois paysans qui rient. A gauche on lî pinxit J. Steen les lettres J et S entrelacées comme dans son mon gramme et à droit H. Steen. Larg. 4 p. 11 lign. Haut. 3 p. 11 lign.
2704' SONGE, Jean, peintre de paysages avec animaux de Rotterda florissant au dixscptième siècle et qui mourut dans sa patrie en 169 Il peignait des grands paysages montagneux dans un style italien, 1 airs clairs, les nuages d'une couleur argentée; mais ses moyens et si avantfonds sont obscurs et noirs et en desharmonie avec la clarté tj son ciel. Il donnait aux arbres leurs formes distinctives de façc| qu'on peut facilement reconnaître le chêne, l'orme et le fau. S|
animai
'ce.
IS — IST 555
animaux et ses figures sont d'une telle vérité qu'on les croirait faits
i par Charles Dujardin. Il a aussi fait des vues du Rhin dans le goût
I à'JIerman Saftlevm, mais d'une couleur très vertadre et moins bien j exécutées. Nous avons trouvé sa marque sur ses tableaux.
12705' SMITII, Jean, graveur en manière noire de Londres naquit
en 1652 et y mourut en 1719. Il a beaucoup travaillé d'après G.Kneî- dà ^
1er, fy. Wissing, Marcel Lauron ainsi que d'après d'autres maîtref
de différentes nations. Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 90) et le cata- I logue de Winkler (T. V. p. 146) indiquent plusieurs estampes de cet
artiste dont différentes portent la marque ci-mentionnée ou les lettres
initiales J. S. indiquées dans la seconde partie.
12706- SANDRART, Jacques de, graveur de Francfort sur le Mcîn, ^ c o f--^ né en 1630 et mort à Nuremberg en 1708. Il étudia à Amsterdam <J> v/c^tty> / CT<^^ chez Corneille Danckerts et on a de lui un grand nombre de portraits et d'autres sujets gravés au burin qui portent les marques ci-mentionnées , et dont quelques-uns sont indiqués par Huber (Handbuch etc. T. I. p. 275).
iJ707' SAUVÉ, Jean, graveur français au dixseptième siècle, qui a ' fait des estampes d'après Guide, Pierre de Cortone et autres qui sont assez médiocres et dont quelques-unes portent sa marque.
Î708' On trouve des estampes dans le goût de Jacques Callot qui por- ^ ; tent ce chiffre, mais nous n'avons pas encore eu occasion de découvrir * le nom de l'artiste qui semble avoir travaillé dans le dixseptième ' siècle. Nous connaissons de lui une estampe ainsi marquée qui repréi sente un mendiant debout vu presqu'en profil et tourné vers la gauche,
envéloppé dans un manteau et appuyé sur un bâton. La marque est
à droite aux pieds de la figure. Pièce in 8^"-
1709' Cette marque doit appartenir à quelque graveur en médailles, ^(h dont nous n'avons pas pu découvrir le nom ; on la trouve sur une Q3 estampe représentant le buste de Guillaume lîl. roi de la grande T K ^
I Brétagne, vu en profil et tourné vers la gauche, gravé par Simon -^^^ ^ ^ y Thomassin. Pièce en petit 4", appartenant à un suite de plusievirs médailles ou bustes de princes.
;710«. SCHICKLER, J. G., graveur en bois allemand vers 1689, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit les monogrammes ci-mentionnés ou le nom J, G. Schickler en toutes lettres, sur des gravures en bois, représentant des métamorphoses d'Ovide publiées à Nuremberg par Jean Hoffman en 1689 sous le titre: Métamorphoses d Ovide en rondeaux imprimez et enrichis de figures — Diê Verwandlungen des Ovidii. In zwey hundert und sechs und zwanzig zweireimichten , nemlich acht und fiinf biindigen Rund . Gedichten oder
i Rondeaux. Ueberall mit schonen Figuren, und einer kurzen Aaslegung derselben herausgegeben etc. Un volume in S""- Pour le même ouvrage ont aussi travaillés Jbraham de Weerdt dont il est parlé aux No. 121 et 768 et le maître anonyme au monogramme rapporté au No. 2750 b. Les gravures en bois de cet ouvrage ont 3 pouces 4 lignes de largeur et 2 pouces 3 lignes de hauteur.
'710 ^« Suivant J. C. Stellwag (Monogi*ammcnlexîl{on planche XXXX. ' Nos. 1370 et 1375) ces marques appartiennent à un artiste nommé J. SAGLER. Nous n'en avons jamais vu d'ouvrages ni trouvé de ren-
seignem?iis 3t Stellwag n'indique pas dans quelle époque il a vécu ni ^ ^ "^^'^^^ /f^
dans quel genre il a travaillé , il est donc à croire que cet auteur (/ n'en a pas vu non plus, sans cela il l'aurait indiqué dans la table des noms, où il a ajouté ordinairement quelques remarques sur l'époque j et le genre de travail de l'artiste indiqué.
?711' SWELINCK, Jean, dessinateur et graveur hollandais qui flo- /"T Û rissait au commencement du dixseptième siècle. On a de lui différens sujets emblématiques dont quelques-uns portent les marques ci-mentionnées ou les lettres initiales J. S. indiquées dans la seconde partie. Au reste ce graveur n'était pas très distingué.
712- Suivant Orlandi (Tavola E. No. 10) cette marque doit se trouver sur une estampe représentant une sainte Vierge sur le croissant dont on ne connaît pas l'auteur. Nous avouons n'avoJr pas eu occasion de trouver ni cette estampe en question, ni aucune autre ainsi marquée.
713. STIMMER, Tobie, peintre et dessinateur de Schaffliouse en ^^^7^ ''"^^ Suisse. On trouve ces marques sur quelques tailles de bois faites ^ [jj .
d'après les dessins de cet artiste, qui se servait cependant plus sou- J Brvlliot, Dict. dei Monogr. L 45
ur
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vent des monogrammes indiquées au No. 3135 où nous en parlerons! aussi plu? amplement. Il se servait encore des lettres initiales TS qu'on trouve rapportées dans la seconde partie. Nous avons donné ici la première des ces marques parcequ'elle contient les lettres STl ou IST. I
2714- STEPHAN, Joseph, peintre de paysages et de gibier de Munich. Suivant Lîpowsky (Bayerisches Kûnstlerlexikon T. II. p. 119) il fut élève de fVatterschott et selon Fussîi (Allg. Kùnstlerleiikon) il mourut à Munich en 1786. Nous avons trouvé la marque de cet artiste sur des tableaux représentant de la volaille morte et vivante. On a aussii de lui des paysages gravés à Teau forte qui sont marqués de son nom en toutes lettres et de l'année 1769.
2715- THOMPSON, Inigo, graveur en bois anglais dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1477 et 2084. On trouve encore celle ci-mentionnéo sur ses gravures en bois qui ornent ur ouvrage intitulé : The Ciub in a dialogue et entr'autres sur la vignette The PViseman.
2716- SOMER, Jean van, peintre et graveur hollandais, né vers l'ai 1640. Cet artiste n'a gravé qu'en manière noire, et le peu d'estampe qu'on a de lui dans ce genre fait regretter qu'il ne s'en soit pas occup.i davantage. On recherche plus les portraits que les sujets historique de cet artiste dont il y en a d'après ses propres compositions, ainsi que d'après d'autres maîtres. La plupart portent ou une des marque! ci mentionnées ou les lettres initiales I. V. S. indiquées dans la second partie. Huber (Hanàhuch etc. T. VI. p. 26lt)- Le catalogue de Winkle (T. III. p. 990) et Malpé (T. II. p. 228) indiquent quelques estampe » de Van Somer, mais ces catalogues ne sont pas complets. Il est cncorla à remarquer que les monogrammes ci-mentionnés se trouvent presqu ' toujours ménagés en blanc, et que le plus grand entouré d'un orne ment se voit sur une Susanne au bain. Pièce in folio. Au reste 1| ; catalogue de Winkler attribue aussi une eau forte à ce même maîtri qui est marquée Joan Schumer fec, nous connaissons cette pièce, ma; nous ne pouvons pas la croire de ce maître 3 elle représente un vii lageois, marchant dans une campagne et conduisant deux vaches ( un veau suivis d'un garçon qui les pousse avec un bâton , ils Sot précédés d'un chien. Le nom Joann Schumer fecit est au bas à droiti Pièce très rare et gravée d'une pointe très large. Ce même artisl! qui selon notre opinion est un tout autre que Jean van Somer a aus marqué ses eaux fortes avec les lettres I S dont il est question dai la seconde partie.
2717- Suivant Christ (p. 277 T. F. p. 192) cette marque doit se troij ver sur des estampes de Jean SCIÏWEIZER, dont nous avons dé parlé et indiqué une marque au No. 2693 , cependant nous n'ayoi jamais pu trouvé celle ci-mentionnée sur les estampes de ce graveu
2718* SANUTI, Jules., graveur vénitien vers 1540, sur lequel on ni pas de renseignemens. On trouve cette marque sur une estamjj d'après Raphaël représentant les épousailles de la sainte Vierge. No'i en avons aussi parlé au No. 1950 en cas que quelqu'un cherche '1 chiffre parmi les marques composées des lettres FISV.
2719- Selon le catalogue de la collection des tableaux de feu Mr. , comte d'£/z. de Mayenee No. 998, cette marque se trouve sur d tableaux de fruits et de sujets inanimés, dont on ne connaît pas l'a teur. Nous avouons n'avoir pas encore rencontré cette marque, m; selon la manière et le tems elle pourrait signifier Jorg (George) ni STREECK qui a peint dans ce genre vers 1650.
2720 Ces marques nous ont été communiquées comme se trouva sur des tableaux de genre, attribuées à Pierre AERTSENS nomr LANGEPIER (Pierre le long) dont nous avons déjà indiqué des marqu aux Nos. 65 et 671. Nous n'avons jamais trouvé nous même de tableaj ainsi marqués; ce chiffre ne contient aucune lettre du nom de < artiste, nous y voyons seulement les lettres ISW, motif qui nous engagé à le rapporter à cette place, et parmi les marques figurées.
2720 b. Stellwag (Monogrammenlexilion Trois. Part. No. 1382) attrîb cette marque à Jean THOMAS peintre d'histoire flamand et élève ]• Hubens, né en 1610. Nous n'avons pas eu occasion de trouver!' chifi're, mais il n'est pas possible qu'il appartient à Jean Thomas y \ que ce peintre ne peut avoir fait un ouvrage daté de l'année l8î}' on doit donc adopter que cette date est une faute typographique'
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qu'elle doit être l'année 1628 et alors le chiffre devrait encore se trouver sur un ouvrage de Jean Thomas qu'il avait fait à l'âge de 18 ans. Au reste, nous avons entendu dire qu'il y a à présent à Francfort ou dans les environs un peintre de paysages nommé Jean THOMAS^ c'est selon toute apparence celui dont Stellwag a voulu parler et son indication est une des erreurs qui fourmillent dans son ouvrage.
12*720 TlilEBAUD, Jean, habile graveur en médailles, qu'on croit ^ d'Augsbourg, a travaillé pour différens princes vers 1742^ il doit avoir marqué ses ouvrages du chiffre ci -mentionné ainsi que des lettres initiales T., I. T. et I. T.F. Voyez: Sammlung herûhmter Medailîeurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, Nûrnherg 1778 (page 92 I No. 236).
'272 1- TRANSYLVANUS, Jacques, c'est à dire Jacques Lucius CORONA ^j^^ J^ I Transjlvanus , dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1342. [[^ / T, i On trouve les marques ci - mentionnées sur des sujets de la bible et sur quelques portraits de princes et seigneurs saxons. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales ILC, ILCT ou IT entre lesquelles on remarque une clef ou les lettres IT accompagnée d'une tablette avec une clef seule, dont nous n'avons pas encore pu découvrir la signification. Christ et Malpé interprètent ces marques sans fondement par Jean TEUFEL ou THUFEL graveur en bois qui doit avoir travaillé en Saxe vers 1510. Fiorillo (Kleine Schriften artistisclien Inhalts etc. T. II. p. 547) parle aussi d'un graveur en bois saxon qui marquait ' ses ouvrages d'un I et d'un T qu'il entrelaçait de différentes manières, de façon que ces lettres avaient quelques fois la forme d'une clef, cette remarque n'est pas exacte, car on voit distinctement la clef entre les lettres IT ou seule sur une tablette, comme il est déjà dit enhaut, et comme on le trouve rapporté parmi les marques figurées de la première et de la seconde partie.
2722* THOMPSON, Ini'go, graveur en bois anglais, dont nous avons 'T' rapporté des marques aux Nos. 1477, 2084 et 2715. Il a marqué de / ^ ces chiffres, mais plus petits, différens ouvrages publiés à Londres
< chez Ahermann, entr'aulres Relîgious emhlems — Plusieurs vignettes pour une édition de Shakespeare par FVittingham Lond. 1814 et Taies qf humour, gallantry et Romance, selected et translated from the Italian with 16 illustr. drawings hy Gge. Cruikshank, London 1824.
12723' TORENVLIEDT, Jacques, peintre d'histoire et de portrait ; naquit à Leyde en 1641; on ne sait point le nom de son maître, J mais il étudia en Italie et mourut dans sa patrie en 1719. Descamps (T. III. p. 121) rapporte quelques autres particularités de la vie de cet artiste, auquel on attribue la marque ci-mentionnée lorsqu'on la trouve sur une eau forte représentant un chien d'arrêt tacheté noir et blanc, qui est au milieu de la planche, ayant le corps tourné vers la gauche et la tête vers la droite. Au fond à droite on remarque quelques grandes pierres et dans le lointain on croit appercevoir un moulin à vent. La marque se trouve à gauclie près de la patte droite de devant du chien. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Nous ignorons si l'on peut ajouter foi à cette interprétation n'ayant pas trouvé d'autres eaux fortes de Torenvliedt ; mais le catalogue des estampes de Maurice comte de Fries à Vienne (page I38 No. 22) indique deux eaux fortes de Torenvliedt qui représentent des chiens, dont une est selon toute apparence celle que nous avons décrit ci -dessus; et dont l'autre doit porter les lettres JT, indiquées dans la seconde ' partie. Fûssli ( Allgemeines Kiinstlerlexihon ) parle encore d'une gravure en manière noire de ce maître qui représente saint Jacques. Nous connaissons cette pièce et nous la croyons gravée par Abraham Blootelingk,
'2724- TROOSTWYCK, Wouter Jean van, peintre de paysages et ! d'animaux naquit à Amsterdam en 1782 et y mourut en 1810. On ^ trouve la marque ci - mentionnée sur de beaux dessins représentant / }^ OQ des boeufs, des vaches et autres animaux dans des prairies. Nous ^ avons eu occasion de voir en Hollande plusieurs ouvrages de ce jeune ' artiste distingué et ses tableaux, ses dessins et ses eaux fortes, (dont ji les dernières sont marquées des lettres initiales W. j. v. T. indiquées \., dans la seconde partie) méritent d'être classés parmi les meilleurs \ ouvrages qui ont été produits de notre tems dans ce genre. Roeland van Eynden et Adrien van der PVilligen (Gesch. der vaterl. Schilderhunst etc. T. II. p. 481) rapporte plusieurs autres particularités de la vie de cet artiste,
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2725- Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur des gravures en bois représentant des cadres pour des titres de livres publiés à Wittenberg vers 1518 chez George Rhaw. Nous en avons aussi parlé au No. 1783.
2726 «• VOLZ, Jean, dessinateur graveur et lithographe moderne qui travaille à ce que nous croyons actuellement à Augsbourg. Nous connaissons de lui ainsi marqués des dessins lithographiques représentant des portraits de la famille du roi de Bavière d'après Stieler^ } ainsi que des estampes représentant des militaires bavarois gravés | par Nilson. \
2726 ^' Selon Heller (Monogrammenleiihon page 348) cette marque | doit se trouver sur des anciennes estampes, il ne donne pas d'autre! explication et nous n'avons pas eu occasion de les trouver, si la' marque n'est pas à rebours et qu'il n'est pas question du chiffre i mentionné au No. 8-
2727. VAUQUER, Jean^ graveur français né à Blois dans le dernier! siècle. Il a travaillé d'après ses propres dessins et d'après Baptiste, i * Nous avons trouvé ses marques ou son nom en toutes lettres sur différentes fleurs et ornemens gravés au burin tantôt fines et délicates i tantôt larges et vigoureuses. Vauquer se servait aussi des lettres'l initiales K ou /^/. indiquées dans la seconde partie.
2728- Christ (p. 279 T. F. p. 194) attribue cette marque à Jean VALLET ! graveur qui doit avoir travaillé en 1619 d'après Toussaint JDubreuii] Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver cette marque et il' est très vraisemblable qu'elle appartient aussi à Jean Vauquer, dont il est parlé au numéro précédent.
2729- VELDE, Jean van der , graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 254 et 1784 et qui se servait encorej des chiffres mentionnés aux Nos. 2758 et 3168 ainsi que des lettres] initiales IV et IW indiquées dans la seconde partie. Les marques ci -mentionnées se trouvent pour la plupart sur des paysages et desi sujets champêtres d'un effet piquant, mais d'une manière un peu sèche.i
2730 Marque inconnue qui appartient à un graveur anonyme qui se servait aussi des lettres IV, entre lesquelles on remarque une espèce de globe et dont Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 370) décrit quelques pièces! parmi celles de l'école de Fontainebleau. On trouve le chiffre ci-i mentionné, sur une estampe dont Bartsch n'a pas parlé, représentant! un paysage ovale, où Ton voit une rivière qui prend son cours vers! le fond à droite dans la mer. La marque est sur le devant à droite] dans l'ombre d'un rocher. Larg. 10 p. Haut. 5 p. 7 lign. |
2730 ^. Celte marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi-' cation, se trouve sur une gravure en bois, représentant Iléro sei précipitant dans la mer; on voit sur le bord Lcandre noyé. La marque' est au bas à gauche. Larg. 3 p. 4 lign. Haut. 2 p. 3 lign. Cette piècei appartient a une suite des métamorphoses d'Ovide pour laquelle ont encore travaillés Abraham de Weerdt et J. G. Schichler et qui ornent un| livre intitulé : Metamorphss d Ovide en Rondeaux imprimez et enrichii de figures. — Die Verwandlungen des Ovidii. In zwey hundert um sechs und zwanzig reimichten ^nemlich acht- und Junf.bûndigen Rund' Gedichten oder Rondeaux. Uberall mit schonen Figuren , und einei^ kurzen Auslegung derselben heraus gegeben. Niirnberg. In Fèrlegung^ Johann Hoffman Buch- und Kunsthàndler etc. Anno M. D. C.LXXXIXJ Un volume in 8^*- }
2731 ^- Ces marques que quelques personnes attribuent faussement à V^encesîaus JAMITZEK, appartiennent à un habile graveur en boiîi anonyme, dont on a une suite de différentes pièces représentant deij sujets d'architecture , d'après un dessinateur dont le nom n'est pasi non plus découvert et qui se servait de l'autre marque composée dej lettres RW. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 168) décrit de cette suite diij pièces, mais elle n'est pas complette. Le même graveur a encor<j taillé une pièce d'après Jean Rodolphe Emanuel Deutsch qui est égalemenj échappée aux recherches de Bartsch; elle représente un soldat debouj vu en profil et tourné vers la droite, portant une panache, appuyan la main droite sur sa hanche et l'autre sur la garde de sa longue épée Au haut à gauche il y a plusieurs vers allemands qui commençeni ainsi : Bis mir wilkommen Bruder Vyt etc. Au bas à droite sur unj tablette suspendue à un arbre on lit: II. R. MANVEL. D. et à gauchi sur une pierre est le tnonogramme du graveur avec Tannée 15471 Haut. 14 p. 9 lign. Larg. 11p. 1 lign. j
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mSl ^' WINKELIRER, Joseph, peintre de paysages et de portraits né à Dûsseldorff en 1800. 11 étudia dans sa patrie et à l'académie des beaux arts à Munich. Nous avons trouvé sa marque sur des petits portraits dessinés au crayon et terminé avec beaucoup de properté. Nous ignorons s'il a marqué ses paysages de la même manière.
V731 ^' WILLIARD, artiste de Carlsruhe, qui a dessiné et lithographie "S^J^ conjointement avec Charles Peschel, dont il est parlé au No. Iî25, difFérens sujets de la bible. Pièces in 4'° publiées à Leipsic en 1830.
[ Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
1732- Christ (p. 383 T. F. p. 289) attribue la première, et Malpé (T. II. planche IV. No. 47), la seconde et la troisième marque ci-
1 mentionnée à IVenceslaus JAMITZER orfèvre de Nuremberg, dont il est déjà fait mention au No. 2101. Nous avouons n'avoir jamais pu
I les trouver, et il est à croire qu'il est question des chiffres précédons
I ou des suivans qui appartiennent cependant à d'autres artistes anonymes.
!t733« Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 53) indique cette marque parmi les ' anonymes et comme se trouvant sur dix estampes sous ces titres: I) Bacchus, Vénus et l'Amour; II) Le concert; III) Les débauchés; ; IV) Vénus et l'Amour; V à IX) des Vignettes; X) Dessein d'une gaine. : Nous avons encore trouvé du même artiste et avec la même marque \ trois autres pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch ^ savoir: I) Joseph et Putipbar. Pièce ronde et très libre; II) Dessein d'un gaine dont la partie supérieure offre un porte - enseigne ; III) Autre dessein d'une gaine dont la partie supérieure représente une femme ailée accompagnée de l'Amour.
:734- Selon Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 470) cette marque se trouve -^r sur une gravure en bois dont on ne connaît pas l'auteur; elle est
II taillée d'après le dessin d'un maître qui se servait des lettres HW I entre lesquelles on remarque un instrument de gravure , comme il I est indiqué dans la seconde partie, cette pièce représente le petit li sauveur debout dans une niche. La iharque ci - mentionnée est à ' gauche à mi-hauteur de la planche, au milieu en haut est l'année 1519,
et le chiffre du dessinateur se trouve au bas à droite. Haut. 6 p. 7 lign» 5 Larg. 4 p. 5 lign.
'r735» WALDOR ou VALDOR, Jean, graveur né à Liège selon les \ uns en 1590 selon d'autres en 1602. On prétend qu'il a presque I toujours travaillé à Paris; ses estampes sont très finies, mais un peu : sèches. Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur une estampe ! qui représente St. Antoine tenant de la main droite un livre et s'api puyant de l'autre sur un bâton, i Dans la marge on lit : «S. Antoine abbé \ et confesseur fait à Liège par tY, Pièce in Huher (Handbuch etc. \ T. V. p. 341) et Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexilion) indiquent quelques \ autres ouvrages de cet artiste.
t736- UTTENWAEL ou WTENWAEL, Joachime, peintre d'histoire, -jl^
; auquel on attribue aussi la marque mentionnée au No. 2335. On voit
f celles indiquées à ce numéro sur des estampes d'après cet artiste par
\ Guillaume Swanehurg et autres graveurs de ce tems. Les compositions
[ de Ujtenwael se caractérisent particulièrement par un dessin maniéré
I et par des figures outrées.
',737* WALRAVEN, Isaac, amateur des beaux arts à Amsterdam de '^*^VCÏ ' beaucoup de mérite et ayant de grandes connaissances; il a fait des I petites estampes pour son amusement dans la manière et d'après Etienne ; jDella Bella dont quelques-unes portent la marque ci-mentionnée ou les lettres initiales J. W. indiquées dans la seconde partie. Selon Roeland van Ejnden et Adrien van der FVilligen (Gesch. der vaterl. !j Schilderldinst etc. T. II. p. 20) on doit aussi avoir plusieurs tableaux il fort estimés de cet amateur qui est mort à Amsterdam en 17G5. '.738* VELDE, Jean van der, graveur dont nous avons déjà parlé et ^ 1 indiqué des marques aux Nos. 254, 1784 et 2729 et qui se servait i encore du chiffre mentionné au No. 3108. On trouve celle ci-indiquée au bas à droite d'une estampe représentant l'automne. Pièce en grand folio en travers qui appartient à une suite des quatre saisons.
739- WEENIX, Jean Baptiste, habile peintre né à Amsterdam en 1621 et mort à IIuys-Termeyen à deux lieues d'Utrecht en 1660. Suivant Descamps (T. II. p. 306) il était élève de Jean Micher, dAbraham Bloemaert et de Nicolas Moyaert, et cet auteur, outre d'autres parti-
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cularités de la tIc de ce maître, donne le jugement suivant: „On me ,,peut presque donner une idée juste de la manière de ce peintre, il; ^^est regardé comme le seul qui ait également entendu tous les genres,! „riiistoirc, le portrait, le passage, les animaux, les rivières chargées „de bateaux, les marines et des fonds meublés des bourgs et des! „villa'^cs etc. Weenix excellait dans chaque genre comme ceux quij "ne s'étaient distingués que dans un seul, plusieurs de ses tableaux! ,^en petit sont très finis, on les prend quelques fois pour être dej ^^Mieris ou de Gérard Dow^'- Nous avons trouvé la marque ci-men-j tionnée sur ses tableaux de genre. j 2740. WEYER, Jean Mathieu^ habile peintre de bataille naquit à] Hambourg vers 1620 et y mourut en 1690. Selon Doppelmair (p. 26d>| il fut le maître de Jean Philippe LembUe. Nous avons trouvé sa marque! ou son nom sur des dessins à l'encre de la Chine sur du papier bîeuî et rehaussés de blanc, représentant des sujets militaires et des chevaux; traités avec beaucoup d'esprit sans être très corrects dans le de9sin,| Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexiîion) le nomme Mathieu et dans son sup-i plemcnt Jean. Au reste il est possible que J. M. FVêjer ait marqué! quelques-uns de ses tableaux de la même manière.
'^hgjif 2n4:\- WERNER, Jbi(?/7^, habile peintre d'histoire et en miniature, dont] 'f*» «ous avons déjà parlé et indiqué la seconde marque ci-mentionnée aiil
No. 1618, pareequ'on pourrait la croire formée des lettres JDW. Oaj trouve la première marque ci-mentionnée sur des dessins historiquesl de cet artiste faits à Tencre de la Chine et rehaussés de blanc. |
2742« "VTALDHERR, Jean, dessinateur né à Albaching près de Wasser bourg en Bavière en 1779. II étudia d'abord la théologie, mais sor inclination pour les beaux arts étant plus fort, il apprit les principe} de son art ches le professeur Seiclel à Munich; plutard il entra dam la maison de commerce de Félix Halm^ marchand d'estampes dans If dite ville, épousa ensujte sa veuve et actuellement est établi à Municli comme marchand d'estampes. On a de lui des jolies portraits ai' crayon noir, et des sujets historiques de sa composition, dont quelque»; uns portent ou les marques ci-mentionnées ou son nom en toutes lettres
^^.TTV. 2743- JUNGWIRTH, François Xavier y graveur dont nous avons déji;
parlé et indiqué des marques au No. 1958. On trouve celle ci-menj tionnée, qui signifie Jungwirth sculpsit Monachii, sur des eaux forte' représentant des bustes de femmes en profil.
io £ ^ 2744- ZUBERLEIN, Jacques^ peintre de Tubingue qui a travaillé ver / '» la fin du «eijïième siècle. On trouve ces marques sur des gravurcj
en bois représentant pour la plupart des portraits , gravés en boi! par Jacques Lederlin et qui se trouvent dans un ouvrage intitulé: A. M. Erhardi Cellii , Imagines Professorum Tubingensium Senatorl praecipue ordini's etc. Tubingae 1596 un volume in 4'*- Quelque auteurs comptent Zuberlein parmi les graveurs en bois, mais nou n'avons rien trouvé qu'il le confirme, et il n'était que le dessinateu de ces portraits, comme il est déjà dit au No. 454. Zuberlein a ausij marqué ses dessins ou ses ouvrages avec les lettres IZ comme il ef indiqué dans la seconde partie. Au reste le petit sceau qui accompagn son chiffre est une allusion à son nom, car un petit sceau se dit e allemand Zuberlein.
2745* Nous avons trouvé cette marque dont on ne connaît pas 1, signification, sur des portraits dessinés au crayon noir assez médic crement; selon le style l'artiste était d'origine allemande.
} %^J<>f%S^ 2746; ZDIMERMANN, Joseph Antoine, graveur dont nous avons déj
^ ^ parlé et indiqué des marques au No. 532. On trouve tncore celh
ci-mentionnées pour la plupart sur des portraits de la maison d Bavière et sur quelques sujets historiques.
<-^<^ 2747- KlASS, FredeHc Chrétien, Ae Dresde peintre de paysage [ graveur à l'eau forte né en 1752. On lui attribue cette marqi lorsqu'on la trouve dans la mar^e à droite d'un petit paysage grai! à 1 eau forte, où l'on voit au milieu un groupe d'arbres près duquj un homme passe un petit pont de bois. Larg. 3 p. 8 lign. Haut. 3 j F. C. Klafs marquait ordinairement ses estampes avec les lettres /
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iadiquées dans la seconde partie; Huher (llandbuch etc. T. IL p. 318) et le catalogue de FVînkler (T. I. p. 477) indiquent quelques suites [ d'estampes de ce maître datées des années 1775 «t 1776.
'î'748' Cette marque, dont on ne connaît pat la signification se trouve 1* sur une copie d'une estampe de Bartolomé Beham, représentant quatre
têtes de mort et un enfant vu en racourci. Quelques personnes i interprètent bien ce chiffre par Lucas KILIAN, mais sans fondement;
ce graveur est né à Augshourg en 1579 et mourut dans la même ville
âgé de 58 ans, il ne peut par conséquent pas avoir fait une estampe
datée de l'année 1674. Au reste Lucas Kilian a marqué ordinairement
ses estampes avec les lettres initiales LR, LKF, LKAF et LKAV
comme il est indiqué dans la seconde partie.
1749' LINK, Karl (Charles), amateur né à Manheim en 1800 qui a
* fait pour son amusement quelqués dessins lithographiques représentant : des paysages, dont un porte la marque ci - mentionnée , on j voit au i milieu quelques saules près d'une hutte qui est à droite, à gauche
deux garçons près d'une haie et dans le lointain la vue d'un lac. La : marque est au bas à droite ménagée en blanc. Pièce en grand folio.
i;750. KRONES, Louis ^ peintre et graveur à l'eau forte de Prague i9û0 Tumjh fuJL*
qui travaille actuellement à Vienne. Nous avons déjà parlé de son ^-''-r '^'^-L JcMX^* ; monogramme au No. 2570 parcequ'on y peut trouver aussi les lettres
: jRL.
*761» RIENLIN, M.aximilien Louis^ graveur à l'eau forte sur lequel I nous n'avons pas trouvé de rcnseignemens. Nous connaissons de lui des petites eaux fortes qui portent cette marque ou son nom Marj: Ludwig Hienlin et l'année 1661, représentant les quatre parties du jour figurées par des petits enfans. Pièces octogones. Larg. 4 p. 4 lign. iiHaut. 2 p. 11 lign.
f762« Selon Christ (p. 284 T. F. p. 2nt) celte marque doit se trouver |l sur des dessins faits vers l'année 1659. Nous avouons n'avoir pas i encore evi occasion de trouver des dessins ou autres ouvrages ainsi } marqués.
i763. MANDER, Harl (Charles) van, peintre d'histoire dont nous lavons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 1587 et 1407. On i voit les monogrammes ci - mentionnés, dont Charles van Mander se [•servait ordinairement, sur ses tableaux, sur ses dessins et sur des ' estampes gravées d'après ses dessins ou d'après ses tableaux par Jacques
de Ghejn, Jacques Matham, Zacharie Dolendo et autres graveurs de ■ cette école. Quelques estampes d'après ce maître sont aussi piarquées ides lettres initiales R. V. M. qu'on trouve indiquées dans la seconde
partie
764* Suivant Becker (Gravures en bois des anciens maîtres allemands, kirées des planches originales, recueillies par Jean Albert de Der-
* schau etc.) la première de ces marques signifient TWirc/ie/RIRCHMEYER, (lorsqu'on la trouve «ur une grande gravure en bols représentant : l'annonciation à la Ste. Vierge. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 430) indique
la seconde marque parmi les anonymes et comme se trouvant sur
une gravure en bois représentant la parabole de i*évangile de Mathieu
Chap. XIX. Vers 24. Nous avons trouvé la troisième de ces marques Uur une gravure en bois représentant saint Etienne. Haut. 3 p. 3 lign. îLarg. 2 p. 6 lign. Les deux dernières pièces appartiennent à une
suite de 93 morceaux qui sont selon toute apparence tous gravés ^ d'après les dessins du même artiste. Mr. Becker rapporte encore sur ÏMichel Kirchmeyer ce qui suit: ,, C'est aux bontés de Mr. de Blûcher conseiller de guerre à Rrunswic que je dois le plaisir d'en pouvoir
„déchiffrer le monogramme et de sauver par là de l'oubli le nom
„d'un artiste allemand. Ce connaisseur possède dans sa collection
„précieuse outre une épreuve ancienne de cette estampe (c'est à dire
„de rannonciation) un dessin où le nom Michel Kirchmeyer est écrit
,,en entier, et plusieurs gravures en bois marquées du chiffre MK
„dont une porte ce nom abrégé M. RIRMER. Toutes ces pièces
„sont de 1533 — 66." Au reste cette gravure en bois ne nous a pas
paru si distinguée qu'à Mr. Becker^ elle est bien grande, mais la (taille est rude et sèche, et elle est bien loin des gravures en bois
f qu'on a d'après Durer ^ Cranach et autres; il est d'ailleurs singulier
que Mr. Becker n'ait pas indiqué que ce morceau porte, à droite d'un
(•chapiteau, au dessus du dais, le monogramme IR (VoycK No. 2606)
du graveur, ce qui prouve que Michel Kirchmeyer n'en est que le
dessinateur ou l'inventeur, et qu'il est par conséquent indécis, s'il a
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gravé en bois ou non, car les autres pièces indiquées ci- avant ton^ aussi faites dans différentes manières.
T AA^ 2765- KAGER, Mathias, peintre d'histoire t]ont nous avons déjà parlé ▼ 1-^ ^Vi\. indiqué les deux dernières marques au No. 2572. Nous avons trouvé!
/(^2>^ r la première et la seconde de celles ci-mentionnées sur les dessins dei ce maître faits à Tencre de la Chine. La troisième se trouve sui PîClit. une estampe d'après lui, représcnlant saint Jérôme à mi-figure devam ^ ' un crucifix. Pièce en petit folio qui porte l'adresse de Christophi
Greuttr. La quatrième marque se trouve sur des gravures en boiji AÂ^ /' «iU/ éT faites par Christophe van Sichem , qui ornent une bible hollandaise'
isfO^/ Oyt^ioOO* j^^g . Nieuwe Testament ons Saîichmaechers Jem Christi etc a
^ .-^ ^ Vèrciert met veeî schoone Figueren gesneden door Christoffel van Sichem
J/Vlo KmUJMCCoT^, vor p. 1. p. Eerst VAntwerpen hy Corneîis Verschuren. Ends nu herl
drucht hy Pieter Jacohz Paets 1646. La cinquième marque se voi j sur une Ste. Catherine, sur une Ste. Ursule, sur une Ste. Dorothée! i et sur une Ste. Cécilie, figures à mi- corps gravées par Kager \\x ^ même. La sixième et la septième marque se trouvent sur des estampe ! J dont il est déjà parlé au No. 2572 parcequ'on pourrait croire, qu(| la marque soit composée des lettres JMK. Kager se servait ausi des lettres MK, dont il est parlé dans la seconde partie.
Î'K MC KNAPP, J. M, architecte de Wurtemberg dont nous avon! J
' déjà parlé et indiqué une marque au No. 2571. On trouve eneorj ^i^^
la première des marques ci-mentionnées sur des estampes peu ombrée J^jj représentant des églises de Rome, que cet artiste a fait conjointemein
avec J. G. Guttensohn et qui ornent un ouvrage publié à Rome e; ^
1822, sous le titre indiqué au numéro ci -dessus indiqué. %
La seconde marque appartient à J. M. MORIKOFER graveur e su médailles dont il est déjà fait mention au No. 2575 6. Il se servai
aussi des lettres initiales I.M. M. , dont il est parlé dans la second h
partie. | sefi
.^/^ 2767' Cette marque qui n'est pas encore découverte et qui est ac(îoirj o JJ^
llij
pagnée d'un chiffre composé des lettres CR et F, se trouve sur de estampes représentant différons grotesques formant une suite de hu morceaux, comme il est déjà indiqué au No. 1244. ^ | %[<
AiP 2768- KELLERHOVEN, Maurice, peintre d'histoire, de portrai! ^f^ J ^ffV/ et graveur à l'eau forte et en manière de lavis, né à Altenratj
/Clans le auciie ae lierg en 1/55, more a municn en 1550 étant pr< \
L(l fesseur de l'académie des beaux arts. On a de lui plusieurs estamp»] j // / y/ s manière de lavis et à l'eau forte d'une pointe large et ferme mj îi
. . . portent les marques ci-mentionnées, représentant des portraits, dJ, Jîlfî
TÇ\ 1 jA /XItï sujets historiques et des paysages avec architecture, faites d'après s<|
y ^ ^ ^ 0 9 L propres destins ou d'après d'iautres maîtres. Is
^^(J* 2769' KUSELL, Melchior, dessinateur et graveur à la pointe et a
burin à Augsbourg, il était le frère puîné de Mathieu, fut élève t, lu Merian à Francfort, devint son gendre et travailla pour son fondi ij Il est mort à Augsbourg en 1683 à Tage de 61 ans. Nous avoi j trouvé la marque ci - mentionnée sur une estampe qui représenter \ paysage, où l'on voit un Satyre embrassant une Nymphe qui tieil une corbeille de fruits. Pièce in 8^° appartenant à une suite (| i quatre morceaux représentant les quatre Saisons, //u&er (Handbuch et ï. I. p. 302) et le catalogue de Winkler (T. I. p. 517) indiquent di fércns autres ouvrages de ce graveur.
M 2760_«. ^Marque inconnue, que l'on trouve sur une copie en contr -^N— partie d'une estampe à' Albert Durer, connue sous le titre: Les offr d'amour No. 93 de son oeuvre. Le copiste a omis une partie ci paysage, sa marque est au bas à droite. Haut. 4 p. 9 lign. Lar ^ 3 p. 7 lign. i
2760 h. METZINGER, Kih'an, peintre de paysages d'Aschaffenbeurj dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2406 6 parmi 1! monogrammes composés des lettres H M , quoique la marque Cî singulièrement formée des lettres KM et c'est pourquoi nous l'avon indiqué une seconde fois ici. Metzinger se servait aussi pour marqii des lettres initiales KM, dont il est parlé dans la seconde partie.S
2761' MENKEN, Jean Henri, peintre de paysages et graveur, né Bremen en 1764, il étudia à Dresde chez Klengel et Cassanova particulièrement chez le premier la peinture à l'huile. Nous ignoro l^..fiate de sa mort, mais Huber (Handbuch etc. T. II. p.- 378) ' FUssli (Allgem. KiinstlerlexiKon) rapportent encore quelques partie
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Nous avons lettres
larités de la vie de cet artiste, mentionnée ou son nom en toutes lettres sur forte représentant des paysages avec animaux " in
trouvé la marque eides gravures à l'eau ; entr'autres sur une
petite pièce in 8'' en travers qui représente une forêt au milieu de laquelle on remarque une pièce d'eau, où l'on fait entrer le bétail. A gauche est une chaumière et la marque de l'artiste est vers le milieu en bas.
2762- KÔNIG, François Nicolas, peintre de genre et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 196G. On trouve également celles ci • mentionnées sur les estampes de ce maître et entr'autres la première sur une vignette en manière de lavis, représentant une vieille femme assise sur un banc entourée de deux jeunes filles. La marque se trouve à gauche à mi - hauteur de la planche. Pièce in S"* en largeur. Les deux autres marques se voient sur des petits paysages et sur des tètes d'hommes et d'animaux.
Î763' Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux de paysages r dans le goût de Jacques Huysdael, mais nous n'avons pas eu occasion i de découvrir le nom de l'artiste. Selon son ouvrage il était d'origine î flamande et il peut avoir vécu vers la fin du dixseptième siècle.
Iî764- KÛHNE, //., jeune peintre de paysage d'Eisleben, dont nous avons vu un paysage ainsi marqué à l'exposition de Dresde en 1824. Nous ne connaissons point d'autres particularités de la vie de cet artiste 5 mais d'après son ouvrage il était encore peu avancé dans la
' pratique de l'art.
t765- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve ' sur une gravure en bois qui semble être d'un artiste italien du dixseptième siècle. Elle représente le portrait de Sebastien Sergius de Bologne, vu à mi-corps et en profil, tourné vers la droite. La marrpe se trouve au bas au milieu de la marge dans laquelle est une inscription qui commence ainsi : Hic te ad monendum Lector etc. Haut- 6 p. 4 lign. Larg. 4 p. 8 lign. Haut, do la marge où se trouve le' monogramme 5 lign. Haut, de celle de l'inscription 1 p. 9 lign.
i/766* Cette marque se trouve ménagée en blanc sur un dessin litho- ' graphique représentant \a tète d'un homme avec une grande barbe, qui fait partie de l'oeuvre lithographique de Strixner et Piloty d'après la collection royale des dessins à Munich, mais le copiste a mal entendu la marque, car la lettre O qui pre'cède cette marque n'est que le zéro de l'année 1520. Voyez le monogramme indiqué au No. 2784.
767* KRAFT, Pierre, excellent ])eintre d'histoire et de portraits, actuellement directeur de la galerie du Belvédère à Vienne et membre de l'académie des beaux arts de la dite ville. On trouve les marques ci mentionnées sur ses tableaux et sur des eaux fortes. Des dernières nous n'en connaissons que deux, qui portent sa marque. Une représente Sappho assise près d'un rocher appuyant sa tête dans la main droite et tenant de l'autre sa lyre. Elle est tournée vers la gauche où l'on voit la mer. Pièce en S'*' La seconde pièce représente un berger assis sur une colline dans une attitude pensive et jouant de la lyre. Il est tourné vers la droite, où l'on voit un monument de pierre, probablement celui de Sappho. A droite au fond quelques arbres. Même dimension que la pièce précédente. Sur la première pièce la marque se trouve sur la lyre et sur la seconde elle est à droite près des pieds du berger. 768 «• Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 562) cette marque, qui peut être composée des lettres PiPV ou PY, se trouve sur une estampe médiocre dont on ne connaît pas l'auteur, elle représente Henri IV. roi de France à cheval. La marque est au bas vers la gauche, et dans une tablette au milieu d'en bas on lit: T. Àmstelredam. Gedruckt voor Desiderius De la Tombe, Boech- Vercooper etc. Haut. 15 p. Larg. 9 p.
t |768 KUNZ, Rodolphe^ peintre de chevaux et fils de Charles Kunz I de Carlsruhe. Nous avons trouvé cette marque sur un dessin lithographique représentant deux chevaux de charcttc attachés par la bride près d'une maison, où l'on voit au haut de la porte la marque de l'artiste. Pièce en folio en largeur. Il est très vraisemblable que cet artiste se servait aussi de la même marque sur ses dessins et sur ses itableaux.
,11 \7Q9' Cette marque, accompagnée des syllabes icior (Pictor), cl .| f semblablement composée des lettres PK, signifie selon toute apparence Paul KOLB. On la trouve sur son portrait gravé à Feau forte et qui Brvlliot, Dict. des Monogr. L 46
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paiMÎt être de l'artiste lui inème, car ello est traitée en peintre. Dop. peîmair (p. 223) le nomme Paul Kolb Vaine qui doit avoir étû élève de G. Weyern et bon peintre, qui montrait beaucoup de facibté dans ses ouvrages et qui fit quantité de dessins en couleurs rehaussés en or. Il mourut en 1(350. Kous avouons n'avoir jamais rencontré d'autres ouvrages de cet artiste, mais nous devons encore remarquer que le catalogue de Maîaspina di Sanazaro (T. I. p. 96) expliciue la marque ci -mentionnée sans fondement par Hans (Jean) ROGER.
2770- KASEMAN, Hotgerus, selon toute apparence architecte au com mcnoemcnt du dixseptième siècle, sur lequel nous n'avons cependant] pas trouvé de rcnSeignemens. On voit ces marques sur une suite de 24 eaux fortes représentant divers sujets d'architecture C£ui appar-l tiennent à un livre avec ce titre: Architectvra. Lehr Seivlen Bochg\ nach^ reichtiger Mas und Semeitrei Avsteilvng Deir Fonf Solen, Tvscana! Dorica. Jonica. CoHntica. Composita. gar Fleisichg ausz dien Anteiqvv tetien giezogien vnd nveileichg in Koffer giemacht 1615. Rotgervs Kasemar\ inventor. Giedrvckt zo Côllen beî Johan Bvchsenmacher. Nous ne sommef! pas en état de dire avec certitude si Haseman a fait les gravures ii l'eau forte lui même, car on trouve aussi sur le frontispice de ce livre' le monogramme indiqué au No. 2176, qui a peut être rapport avec] le nom du graveur. Le nom de Haseman est aussi designé par le;} lettres RK séparées, dont il est parlé dans la seconde partie.
2771- RUSS, Charles, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte né en 1779, actuellement premier Custode de la galerie impériale d< Belvédère à Vienne. Nous avons trouve les marques ci-menlionnée. ou son nom sur ses eaux fortes, entr'autres la première sur une pièco qui représente Rodolphe de Habsbourg offrant son cheval à un prétr! qui porte le St. Sacrement, dans un fond de paysage. La second marque précédée de l'année 1807 , se trouve sur une Ste. famille ou iJ Ste. Vierge et St. Joseph adorent l'enfant Jésus endormi. La troisièmi est sur un sujet allégorique, où l'on voit un jeune homme inspirj par une figure représentant le génie des arts et sur le petit Hercull qui étouffe un serpent. Le même artiste se servait aussi de la troisièmj marque sans la lettre K. Voyez No. 3107. i
2772- PONHEIMER, Charles, dessinateur de paysages et graveur 1 l'eau forte, dont nous avons déjà parlé et indiqué cette marque a| No. 1968. Nous la répétons ici parcequ'on pourrait y trouver ausîi les lettres RR.
2773 Cette marque, qui paraît être composée des lettres KR"V appartient à un graveur en médailles allemand f£ui a travaillé e| Saxe vers 1626. Nous avons vu de lui des médailles marquées dj chiffre ci-mentionné dont on trouve aussi des copies avec la marqiij dans un ouvrage in 4*° de Guillaume Ernest Tenzel, intitulé: Scichsisch Medaillen- Cabinet von Gedachtnûfs-Miintzen und Schau-Pfennigen, welcll die Durchlauchtichsten Chur - und Fûrsten zu Sachsen Ernestinisch . ui Albertinischer Haupt - Linien seit Zweihundert Jahren pragen und ve\ fertigen lassen etc. Durch Wilhelm Ernest Tenzel. Franck^uj^t, JLeipzà und Gotha. Anno 1714. Il est étonnant que les graveurs en médaille ne sont pas nommés dans cet ouvrage,
2773 Cette marque , qui n'est pas encore expliquée se trouve S'J une grande gravure en bois allemande qui représente Jésus Chri| lavant les pieds à ses disciples. On voit le sauveur à gauche de \ pièce occupé à laver les pieds de St. Pierre dont le pied gauche el posé sur lin bassin. Ce groupe est entouré à droite et à gauche pi les autres Apôtres, dont on remarque un derrière le Christ qui tiej un lavoir de la main droite. La marque surmontée de l'année 45!| est au bas à droite sur le siège de St. Pierre. Haut. 11 p. 3 iigj Larg. 8 p. 9 lign. Une épreuve moderne de cette pièce se trou'i parmi les gravures en bois recueillies par J. A. de Derschau et publié: par il. Z. Bêcher. j
2774 Selon une note manuscrite de Mr. Shapshanchs de Londii cette marque est supposée être celle de Salomon RONINCR lorsqu'l la trouve sur une eau forte représentant le buste d'une vieille feinrj vraisemblablement d'après un dessin de Rembrandt. Nous n'avons \ eu occasion de trouver cette pièce, mais nous connaissons quelqi autres eaux fortes de ce maître qui portenf son nom en toutes letti et qui sont aussi décrites par Bartsch (Catalogue de Rembrandt T. p. 130 No. 68 ad 73). Il ne parle pas de la pièce avec la marque mentionnée. Descamps (T. II. p. 149) écrit son nom Coning, mais
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s'écrit lui même Honinck. Il est né à Amsterdam en 1609, fut élève de ISicolas Mojaert et peignait l'histoire et le portrait. Les Pays-Bas conservent beaucoup de ses ouvrages; mais on ne sait rien sur sa mort.
!'y74 h. SCHMID, Karl (Charles), peintre et dessinateur de paysage né
arts à Munich, où il travaille encore actuellement. Nous avons trouvé son nom ou sa marque sur des jolies dessins de paysages à Faquarelîe, représentant pour la plupart des contrées montagneuses de la Suisse ou de la Bavière; dont quelques-uns ont été exposés à la société des amis des arts à IVIunich en 1830. La seconde marque appartient à un graveur en bois qui n'est pas connu; il a travaillé en Saxe vers la fui du sci/iième siècle. Nous avons trouvé son monogramme sur le portrait du duc Auguste IL de Saxe, vu à mî- corps et de trois quarts; il est tourné vers la droite, tenant de la main droite les armes de Saxe et de l'autre la poignée de son épée. Haut. 2 p. 11 lign. Larg.' 2 p. 7 lign. Ce portrait appartient à une suite des portraits
publiés par Baltasar Menzius ^ dont il est parlé plus amplement au
No. 1065. ^^^û:::^
775' Ces marques ne sont pas encore expliquées, au moins nous j| c^^-
n'en avons pas pu découvrir la signification, les uns les attribuent à || s^'lîx
un graveur italien, les autres à un graveur flamand nommé KAROLUS, ^ Lk2ii&;^^'5;22.ïc:'£.^^
sur lequel on ne trouve cependant pas de renseignemens ; elles ont été déjà prises auparavant pour des marques de Marc de Ravenne et
de Jacques CaragUo. La première de ces marques so trouve sur une ; li^>V
estampe allégorique, représentant la gourmandise, c'est una femme assise sur un cochon et appuyée contre un arbre; elle est tournée vers la droite, tenant de la main droite une cruche et de l'autre un jîlat de viande. La marque est au bas à gauche, et au bas dans un cartouche on lit: Diil gula quam ventris Liixum^ et hona pocula îaudat. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 5 p. 11 lign. Cette pièce doit aiipartenir^ à une suite, car le catalogue des estampes du marquis de Malaspina 'di Sannazaro (T. IIL p. 9) indique une estampe allégorique représentant l'avarice qui doit porter la même marque. Nous avons trouvé la seconde marque avec la tablette sur une estampe allégorique d'après Joseph Porta dit Saivîati; où l'on voit sur le devant plusieurs figures assises à terre, parmi lesquelles se distingue au milieu une femme tenant des deux mains un livre ouvert. Au second plan on apperçoit une figure d'homme vue par le dos, qui tient une sphère élevée; cette figure est accompagnée de deux autres hommes en barbes longues. Au fond près d'un bâtiment sont encore d'autres hommes assis à une table sur laquelle est un livre ouvert. Pièce in folio qui est aussi gravée en bois par un maître anonyme. La troisième marque se voit sur une copie d'une gravure en bois, représentant Erasme Hotterdamus debout près d'un piédestal, faite d'après un dessin de Jean Hoîbein, La marque se trouve dans cette copie au bas dans les ornemens, qui I différent de l'original en ce que le copiste a fait, au lieu de deux ffemmes en bas qui se terminent en queues de poissons, deux petits iSatyres. Au reste la copie est de la même grandeur que l'original. Heinehe (Nachrichten von Kùnstlern T. IL p. 548 et 476) indique enfin la quatrième de ces marques qui se trouve sur des estampes d'après Raphaël savoir sur la bataille de Constantin en quatre planches et sur des figures hierogliphiqucs qui forment une suite de 24 pièces en petit folio.
776. KLOETING, S., éditeur de Dclft au dixseptième siècle. On ^ «rr. Itrouvô son nom ou cette marque accompagnée de la syllabe e^rc, 'sur différentes estampes de graveurs flamands. Nous n'avons pas
trouvé d'autres renseignemens ni vu d'estampes gravées par lui même.
Cependant Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexikon) le nomme graveur et il
rapporte qu'on doit trouver de lui des sujets rustiques.
SCHLOTTHAUER, Karl (Charles), peintre de paysages né à
Munich en 1805. 11 étudia chez son oncle Joseph Schlotthàiier peintre /^ZQ,
d'histoire; mais Charles s'adonna avi genre de paysage et c'est sur
les paysages que nous avons trouvé son monogramme. Ses ouvrages !^ont pleins de talent et il est à croire que ce jeune artiste fera
encore des progrès,
r78. SICHEM, Karl (Charles) van, graveur dont nous avons aussi parlé au No. 1478. On trouve la marque ci-mentionnée sur le portrait en pied de Marguerite d'Autriche duchesse de Parme. Pièce en petit folio qui appartient à une suite de portraits qui se trouvent ordinai-
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reinent dans un livre dont le tUre est indiqué au numéro cl. dessus mentionné.
Aj/C 2779- SCHNORK DE KAROLSFELD, Vite Jean, peintre d'histoire, modeleur et graveur à Tcau forte né en 1764 à Schneeberg en Turingue* Il étudia d'abord la jurisprudence , à l'âge de 25 ans il se voua entièrement à l'étude des beaux arts, fut un des élèves à'Oeser et a fait grand honneur à son maître; V. J. Schnorr est actuellement directeur de l'école de peinture à Leipsic. Nous avons trouvé celte marque sur quelques eaux fortes , que cet artiste a fait d'après ses propres dessins ainsi que d'après d'autres maîtres , dont plusieurs sont décrites au catalogue de Wînkler (T. I. p. 770) et dont quelques, unes sont aussi marquées des lettres initiales S.f, ou V.H.S.v.H.aq.f. \ rapportées dans la seconde partie.
2780* Cette marque appartient à un graveur médiocre duquel nous n'avons pas ^u découvrir le nom , on trouve son chiffre sur une t ^nî. ^ ^ estampe représentant une femme nue qui se peigne les cheveux, elle j JS. ttfC' vu tournée du coté gauche , où l'on voit un jeune faune qui lui j
présente un vase. La marque KT est auprès du satyre et l'autre I composée des lettres S T est à droite sur un siège ou pierre carrée. | Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 3 lign. Le même artiste se servait aussi i des lettres KT. |
2781- KESSEL, Théodore van^ graveur à l'eau forte et au burin, | dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 1969. On trouve celle ci - mentionnée sur une estamj)e qui représente le buste | de Séncque dans un cadre rond. Pièce in 8^" Cet artiste se servait encore plus souvent des lettres initiales T. V. K. F, ou T.v.K.J.^ \ dont il est parlé dans la seconde partie.
2782* Cette marque qui nous semble être composée des lettres KT appartient selon toute apparence à un graveur allemand du seizième i siècle. On la trorive sur une petite estampe ronde qui représente un petit génie, couché sur une colline et tourné vers la gauchej il tient une tablette sur laquelle est représenté le jugement dernier et i qu'il montre de la main gauche. Au fond est un paysage montagneux | et la marque se trouve sur cette petite tablette suspendue à un arbre, j Au bas on lit: Memoratio novùsima, et dans une petite marge autour ! de la pièce est écrit: Fènit avtem sicvt Jur in nocte, dies ille Domini \ quo caeli peribunt etc. Pet. 3. Diamètre avec la marge 2 p. 3 lign.
2783' KAULBACH, Guillaume, dessinateur et peintre à fresque né à| Araîsen dans la principauté de Waldecli en 1805. H apprit les élémens l de son art à l'académie de Diisseldorf sous la direction de Cornélius et travailla plutard à Munich avec beaucoup de succès. On voit de | lui dans cette ville des jolis ouvrages en fresque au bazar, et au palais i du duc Maximilien de Bavière, une suite des sujets de la vie de Psyché, i Nous avons trouvé la marque ci-mentionnée sur des dessins historiques faits à la mine de plomb avec beaucoup d*esprit et d'un grand fini, i
Êj /^^/^ \S/^^^ 2784- On trouve cette marque sur \^ dessin dans la collection royale | f ^ Vv\ ^'^ Munich, qui est fait dans le goût à' Albert Durer et qui représente!
une tête d'homme avec une grande barbe. Une note manuscrite de | notre prédécesseur interprète cette marque par Werner KUBLER, sur! lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Ce dessin a été j lithographié et se trouve parmi les pièces de l'oeuvre lithographique , que Strijcner et Pilotj ont publié d'après les dessins de la dite col- 1 iection. Le lithographe, qui a dessiné la téte en question, a cependant j mal rendu le monogramme, car il la donne précédé d'un O qui n'est que le zéro de l'année 1520. Voyez la marque indiquée au No. 2766. |
2786- On trouve des tableaux de paysages peints dans le goût de j Jacques^ van Goyen qui portent cette marque qu'on interprète par KOOL , sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens.
2786' KILIÂN, Wolfgang, graveur dont nous avons déjà parlé et indiqué une marque au No. 2181. On trouve également celle ci- [ mentionnée sur les estampes de cet artiste représentant des portraits i ou des sujets historiques d'aj^rés différons maîtres italiens. Il se servait i aussi des lettres iHÎtiales WKA, WGKA et WKF qu'on trouve indiquées dans la seconde partie.
W^#^ 2787' KOBELL, Guillaume de, habile peintre de batailles, de sujets j
\v\ champêtres et de paysages né à Manheim en 1766. Il fut élève de |
gf*f^f\ son père Ferdinand habile peintre de paysage. Guillaume étudia âi
/o Manheim, à Diisseldorf et choisit Ph. Wouverman pour son modèle.'
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( En 4808 il fut nommé professeur de l'académie des bcauï arts à Munich, et en 1816 le roi de Bavière le nomma chevalier de Tordre de mérite.
1 On trouve les marques ci - mentionnées sur ses tableaux et sur se»
I dessins à Taquarelle qui sont très recherchés par les amateurs. On
[ a aussi de cet artiste une très belle collection d'estampes à l'aquatinta d'après des tableaux de difFérens maîtres flamands, ainsi que de jolies eaux fortes dont quelques unes sont marquées des lettres initiales fVK ou fyfi fj rapportées dans la seconde partie.
\>,^SS' KRAUSE, Guillaume, peintre de paysages et de marines né à Dessau en 1803. 11 fut élève de Guillaume Kolbe et en 1821 le duc l'envoya à Dresde , où il étudia beaucoup d'après la nature. Ses tableaux, dont quelques-uns portent^ la marque ci -mentionnée, sont
ibien dessinés et achevés avec soin. A ce que nous savons, il habite
I actuellement Berlin.
789. Cette marque, proprement composée des lettres CCK appartient I à un graveur en manière noire de Nuremberg du diiseptième siècle, 1 dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On a de lui des portraits
marqués ainsi ou des lettres initiales CCK indiquées dans la seconde j partie. Nous en avons aussi parlé au No. 1161.
;790 a. LiNDENSCHMIT , Louis, jeune peintre d'histoire né à ■Mayence en 1809. 11 étudia depuis 1826 à l'académie de beaux arts fà Munich, où il travaille encore actuellement. Nous avons trouvé Isa marque sur des petits tableaux d'histoire exposés à Munich à la [Société des amis des beaux arts en 1830.
'1790 ^' marques appartiennent à un graveur en bois, dont le
nom n'est pas encore découvert^ il a travaillé d'après Josse Amman, Tobie Stimmer et autres. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 420) n'indique l'que la troisième des marques de cet artiste, mais il se servait aussi Ides autres et encore des lettres initiales LM indiquées dans la seconde partie.
j790 MQST, Auguste Louis, peintre de genre né à Steltin en 1807. 'il étudia depuis 1825 à l'académie des beaux arts à Berlin. Il a fmarqué de ce chiffre un tableau exposé a Berlin en 1830, représentant 'un cabaret de village. Voyez le catalogue de la dite exposition page 40 :No. 430, où l'artiste est indiqué comme élève du peintre Lengerich, Le Thyrse ou baquet entouré de pampre doit, selon toute apparence, iFaire allusion à son nom, car Most signifie en français Le moût.
!791' MICKA, Laurent Janss, graveur au burin, dont nous avons déjà [parlé et indiqué des marques aux Nos. 2521 et 2581. On trouve encore lîelle ci -mentionnée sur des ornemens et des grotesques.
Îif92' MATTHIOLI, Louis, peintre et graveur à l'eau forte, dont laous avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques aux ÏSoi. 1980 et 2002. Celle ci - mentionnée se trouve sur une eau forte lion mentionnée par Bartsch , représentant St. Grégoire assis et lormant dans une chaise, contre laquelle est appuyée la croix papale, 1 gauche sur une table on voit la tiare et plusieurs livres. Dans la narge on lit: S. GBEGORIO et la marque de l'artiste se trouve au Das dans le coin à droite. Pièce in 4"'
;|f93. LORCII, Melchior, peintre et graveur, dont nous avons déjà larlé et indiqué des marques au No. 1976. Les estampes de ce maître iont exécutées dans des manières très différentes, et cette différence le trouve aussi dans ses monogrammes. Les deux dernières, qui
IlifFèrent beaucoup des autres, se trouvent sur le portrait de Martin Luther vu à mi -corps et en face et sur un animal chimérique sous e titre le Basilic Nos. 3 et 12 du catalogue de Bartsch. Nous avons rouvé à Paris une suite de 69 gravures en bois qui portent la marque le Melchior Lorch représentant des usages et habillcmcns turcs, sous •,e titre : Des Weltherûhmten hunstreichen und wolerfarnen Herrn Mell'hior Lorichs flensburgensis ivolgerissene Jiguren zu rofs und fufs samt chonen tûrkischen Gebàwden und allerhand was in der Turhey zu sehen. Ailes nach dem Leben und der perspectivae Jederman vor Augen gestellt etc. Hamburg bey Michel Hering im Jahr 1626. C'est cette suite que Heinehd
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(Dîch tîes Art. ï. IV. p. 385) indique sens l'article de Michel Coxîs; mais elle ne peut être celle mentionnée par Bartsch entre les gravures en Lois sous Ko. 1 attendu, quelle a un autre titre et que Bartsch n aurait pas manqué d'indiquer qu'on y trouve de jolies costumeg turcs.
•yW^ . 2794* ^ous avons trouvé cette marque sur une estampe gravée dans Ja manière de Mathias Zûndt; on n'en connaît pas le graveur; au moins nous n'avons pas eu occasion de découvrir son nom. Elle représente une gaine de poignard, au milieu de laquelle se voit un cartouclic pour y mettre un bijou, et où se trouve placé le monogramme ! li de l'artiste, il est entouré d'ornemens entre lesquelles on remarque ■} différons animaux cîiémcriqucs. En haut au dessus du cartouche sont j li assis un homme et une femme nus et en bas deux satyres qui semblent le porter. Haut. 4 p. Larg. de la planche en haut 2 p. 5 lign. en bas.;, n 1 p. 4 lign. i
/VA KA 2795- LASNE, Michel, dessinateur et graveur au burin né à Caëïil
Â \ — I ,yv\^,X Lj ^ -gg mort à Paris en 1667. Cet artiste travailla dans la manière
de Corneille Bloemaei^t, mais un peu plus sèchement. Nous avons trouva sa marque entr'aulres sur une Susanne surprise par les deux vieillards d'après P. P. Bubens, sur la Visitation à la sainte Vierge diaprés Annibal Carrache et sur différentes figures et costumes en petit folio etc. Huher (ilandbuch etc. T. VJI. p. 94). Le catalogue de Winkler (T. IV. p. 264) i et Malpc (T. IL p. 15) indic£uent plusieurs ouvrages de ce graveur,! mais leurs catalogues ne sont pas complets. j\
]y[u ^ F! 2796» LAROON, Marcel, peintre et graveur, dont nous avons déjà .
parié et indiqué la troisième marque ci-mentionnée au No. 2584. Oni fg( trouve la première sur une gravure en manière noire dans le goût \ à' Adrien Ostade représentant une vieille femme plus qu'à mi- figure | .y, qui donne à manger avec une cuillière à un homme assis dans un j,,
^yQ^ij PCn/T" fauteuil. La marque est au bas à gauche ménagée en blanc. Haut. j(
5 p. 9 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Cette pièce est gravée par M. Laroon lui même. La seconde marque se trouve aussi sur une gravure en
manière noire qui représente une Dame jouant du violon accompagnée jouant de la euitarre. Pièce en petit folio avec l'adresse:!
par un homme jouant de la guitarre. Pièce en petit folio avec l'adresse:! ili^ G. J'alck ex. cum Privilégia. Le catalogue de Winkler (T. I. p. o%% Article Ferd. Landerer) parle d'une marque composée des lettres ML,i qui doit se trouver sur une estampe dans le goût de celles de J. L,ivem, }^ que nous n'avons pas encore eu occasion de voir, s'il n'est pas; question, ici de l'estampe de George Trautmcm , dont il est j^arlé aU' \^
No. 2961. :
TT-x 2'797' LLEGER, Michel, peintre de paysages né à Munich en 1804.1 ij,, 1/ 1.J étudia à Facadémie des beaux arts de cette ville. Ses tableauïj
consistent pour la plupart dans des vues montagneuses du Tyrol eii de la Bavière. Nous en avons vu quelques-uns dans les expositionsi de la société des amis des arts à Munich pendant les années 182S jusqu'en 1851 qui portent ou la marque ci-mentionnée ou les leltrcj; Initiales Islh , dont il est parlé dans la seconde partie. | Ileller (Monogrammenlexikon page 271) attribue la même marquej aussi à Louis cZô MORALES peintre d'histoire espagnol. Suivant Çuillie\\ (Dictionnaire des peintres espagnols) il fut surnommé el Devina naquit à Badojos au commencement du seizième siècle vers 1509, i; doit avoir a])pris les élémens à Valladolid ou à Tolède et mourut ?! pKidojos en 1586. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvragei' de ce peintre ni trouvé des tableaux ainsi marqués qu'on pourrai'! lui attribuer. Suivant Oailliet on doit à juste titre le surnommeii <|, Le Beliin espagnol, il mettait à ses travaux un tems infini : cependani malgré cette lenteur apparenle, il n'en a pas moins laissé des tableauîj dans beaucoup d'églises d'Espagne 5 il se bornait à des sujets simplesj tels que des Ciirîsts, des Vierges de douleurs etc. i Heinehe (Neuc Nachrichten etc. page 455) interprète une. marqwj pareille par M. LL YSÏER, dont on doit avoir un buste avec le chim*<l de Martin Scliongauer. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce bust^ ni trouvé de renseignemens sur l'artiste. \ Enfin le catalogue des estampes du marf[uis Malaspina di Sannazan, (T. I. p. 95) indique cette marque parmi les anonymes et comme s<: trouvant sur une estampe allemande du sei/Zième siècle, qui doit rei présenter Jésus Christ en croix, au bas de laquelle on voit à gauch'j ia sainte Vierge, à droite saint Jean et au milieu sainte Madelain! embrassant le pied de la croix. La marque est au bas à gauche! Haut. G p. 5 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Nous n'avons pas vu cette piècj non plws.
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n'avons pas pu découvrir la signifi- 1\ TLjwT îipes qui selon toute apparence ont 1 XK/j I u seizième siècle ^ elles représentent x -î- X
12798- LOCHOM, Michel van, graveur flamand Cfui doit avoir travaillé "RT ! à Paris vers le milieu du dixseptième siècle. Malpé lui attribue cette *• ^ marque quon doit trouver sur des estampes représentant St. Paul écrivant, St. Pierre, St. Jean l'Évangéliste et Feiplication de quelques mistères de rapocal)'pse. Nous en avons déjà parlé plus amplemenl au No. 1979.
^2799' Ces marques , dont nous I cation , se trouvent sur des estam été gravées par un artiste italien d
des corniches, des chapitaux, des piédestaux et autres ornemens des termes de Dioclétien. Pièces in 4'" et petit folio. MaroUes No. 151, Orlandi (ïav. A. No. 27) et Christ (p. 529 T. F. p. 210) parlent aussi de cette marque anonyme, mais ils ]a donnent plus ou moins inexactement.
|2800« POOL, Mathias ^ graveur à l'eau forte et au hurin liollandais. 9i/R "'dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2585. Malpé lui attribue encore la marque ci - mentionnée.
tiSOl- Nous avons trouvé cette marque sur des tableaux de marines, TPL/J ( qui selon toute apparence sont d'un artiste flamand du dixseptième J — ' siècle, mais nous n'avons pas eu occasion de découvrir son nom.
Î802- Selon Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 19) celte marque, dont on ne P/Vk«V connaît pas la signification, se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe à'Albert Durer représentant la saint/e Vierge debout sur le croissant No. 30 de son oeuvre.
1803' MÛLLER, Herman^ graveur, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques aux Nos. 43, 56, 470, 5G7, 576, 7V\^ 1907 et 2394. On trouve encore la première de celles ci-mentionnées sur des estampes que ce maître a gravé d'après Martin Hemskerken et autres maîtres de ce tems. Selon Brjan (T. II. planche IV) le même artiste se servait aussi de la seconde marque ci -mentionnée, mais nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver ainsi formée.
>304' LOIR, Nicolas, peintre et graveur à l'eau forte né à Paris en "fj^ J 1624 et mort dans la même ville âgé de 55 ans. On trouve la première marque ci-mentlonnée sur une eau forte de ce maître qui représente le retour de la fuite en Egypte. Pièce in 4'°, où l'on voit le chiffre au bas à droite. Cet artiste marquait plus souvent ses estampes avec les lettres initiales NLIF ou NL et NL, dont il est parlé dans la seconde partie. Hiiber (Handbuch etc. T. VII. p. 2^19) et le catalogue de Paignon Dijonval indiquent plusieurs ouvrages de cet artiste, mais ces catalogues ne sont pas complets. Le même chiffre ci-mcntionné se voit aussi, accompagné du mot esccudit, sur des estampes d'après François Floris, dont nous n'avons pas encore pu découvrir îa signification.
La seconde marque signifie George NicolasLÏST peintre de portraits, dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 2195. On la trouve sur une estampe représentant le portrait de Samuel Cervicorni^ vu à mi corps dans un ovale et tourné vers la droite, autour de î'ovale on Ht: SAMUEL CAPRïCORNIUS SEREN mi DUCîS WURÏEMB.
' CAPELLAE MAGISTER. Aaetat. 30. Au bas dans un cartouche est une feuille de musique et deux vers latins qui commencent ainsi : Miraris formam Capricorni etc. La marque est au bas à gauche sur les rocailles du cartouclie et à droite on lit: Philip Kilian-S. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. 4 p. 8 lign.
t806- PERELLE, Nicolas, graveur naquit à Paris en 1638 et mourut 0(P dans la même ville âgé de 57 ans. Il était fils de Gabriel et on a de lui un grand nombre d'estampes représentant des vues et des paysages publiés par suite de 4 et 6 morceaux. La marque ci -mentionnée composée des lettres N.P. se trouve sur des estampes représentant les quatre saisons et les quatre élémens. Petites pièces en travers. Malpé (T. II. p. 125) indique d'autres ouvrages de cet artiste.
'806- Cette marque se trouve sur une eau forte représentant un Amour en l'air à la droite de l'estampe, donnant des coups de verge à un Satyre attaché à un arbre. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 85 No. 12) attribue cette pièce, nous ignorons sur quel fondement, à Joseph RIBERA. (Quelques autres personnes interprètent ce chiffre par Laurent NELLI peintre de Rome qui vivait vers 1690 et qui fut élève de Jean Baptiste Buoncore. Cependant comme nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de cet artiste dans ce genre, nous ignorons si l'on peut ajouter foi à cette indication. Au reste la pointe nous semble trop aiguë pour être de Ribera,
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a/* 2807 «• SUEUR, JS'icolas Le, grjîveur en bois et en clar-ohscur, naqui CAX^ ^ Paris en 1690 et mourut clans la même ville en 1764. Malpé (T. Ilj p. 241) lui attribue la marque ci-mentionnée , mais nous n'avons pa encore eu occasion de la trouver et nous ne connaissons de cet arti8t(| que des ouvrages qui portent son nom ou des lettres initiales NLS dont il est parlé dans la seconde partie. 28b7 RING, Ludgerus, peintre de portraits et de genre florissani en 1562. Selon le catalogue du musée de Berlin (page 173 No. 176| y on trouve dans ce musée un tableau de ce maître avec la premiènl
^""^ de ces marques, qui représente le portrait d'un homme de moyeii âge, et un autre tableau (indiqué page 176 No. 190) qui représent i Tintéricur d'une cuisine est marqué: LVDGERVS. RINGIVS. MONASt! ERIINSIS. PICTOR. Anno\h^1. //e//er (Monogrammenlciilcon page250| rapporte la seconde jnarque comme appartenant à Ludgerus ZUM RINCi peintre allemand né en 1496 et mort en 1547. Cette date de la mcrj ^ est donc fausse, puisqu'il a encore travaillé en 1562, comme il est prouvi ' par le tableau conservé à Berlin, aussi est il adopté dans ce muséj J4 parmi les peintres de Técole flamande. Nous n'avons jamais vu de i"" ouvrages de Ludgerus Ring ni de Herman zum Ring, dont il est pari *" au No. 2421 h et qui était peut-être le frère de Ludgerus. *
2808» QUAST, Pierre, dessinateur et graveur flamand né en 1601 dont on a un grand nombre d'estampes d'après ses propres dessin! mf qui sont gravées dans une manière large et qui représentent de groupes de paysans, des mendians et d'autes figures grotesques, dcrj ^i^, quelques-unes portent la marque ci-mentionnée, mais la plupart sor marquées des monogrammes composés des lettres PÇ indiques a! Mi No. 3059. La marque ci-mentionnée est aussi composée des lettres PÇ J"' mais nous l'avons donnée ici parcequ'on peut également la prendrj ''''' pour être composée des lettres L O P.
yjO 2809* VALESIO, Jean Louis, peintre et graveur au burin, dont noi!| j«y
^ avons déjà parlé plus amplement et indiqué des marques au No. 57(i lijc;
On trouve encore celles ci-mentionnées sur des estampes de ce maîtr(| ^[g, dont plusieurs sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 210).
Heller (Monogrammenlexilion page 548) attribue aussi la mêm| i^u marque à Jean de VALDES-LEAL et à Lucas 'de VALDES-LEAI: • ; peintres espagnols 3 du premier nous avons déjà parlé et rapport) ^\ une autre marque au No. 1954 et suivant Quilliet (Dictionnaire dc| v^*^^ ^ peintres espagnols) le second naquit en 1661 et fut peintre d'histoir<| ii^^f grand fresquiste et graveur en taille-douce, il mourut à Cadix en 172; 'J™ comme maître de mathématiques des Cadets, sans avoir jamais cessi î" de peindre et de graver. Nous n'avons pas eu occasion de voir de *
ouvrages de ces maîtres portant la marque ci-mentionnée.
. P 2? 2810- La première de ces marques appartient à un peintre allemani
'y ±_M ' dont le nom n'est pas encore découvert, on trouve de lui des tableau
historiques ainsi marqués et caractérisés par des figures courtes, pei tm mauvais dessin et par une manière sèche. La seconde marque ajl parti ent également à un peintre allemand qui peut avoir travaillé vei ia moitié du seizième siècle. Nous connaissons de lui ainsi marqué une belle copie d'après un tableau Albert Durer représentant îc martyres des Chrétiens sous Sapor II. roi des Perses. L'original C! dans la galerie de Vienne cl la copie dans la galerie de Schleisheii près de Munich.
P .P* 2811. NORSINI, Léonard, dit PARASOLE, graveur en bois, naqu f à Rome vers Pan 1570 et mourut âgé de 60 ans. Les ouvrages de c(
artiste sont d'une grande correction dans le dessin et d'une coup! soignée. Il a fait plusieurs pièces d'après Antoine Tempesta et d'aprcj d'autres maîtres qui portent la première marque ci-mentionnée ou lc| lettres initiales LP indiquées dans la seconde partie. La second! marque pourrait bien appartenir au même artiste, elle se trouve su[ une gravure en bois qui représente l'arc de triomphe de Titus 1 Rome; mais JVorsini doit être regardé ici comme le dessinateur, ce la pièce porte aussi le monogramme du graveur en bois qui est ii diqué au No. 451.
"P 2812- LANDRY, Pierre, dessinateur, graveur et marchand d'estampe -* — *• né à Paris en 1630 qui a marqué quelques-uns de ses ouvrages avej cette marque surtout ses portraits gravés d'un burin ferme et avej beaucoup de properté. Huher (Handbuch etc. T. VIL p. 241) icj dique quelques-unes de ses estampes, mais son catalogue est irj complet. {
2815. Cctl;
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2813. Cette marque est attribuée à Corneille POELENBURG, lors- "P quon la trouve sur une eau forte que cet artiste doit avoir gravé ^ — ^ lui mémej elle représente un ange ailé à mi - figure qui tient de la main gauche un glaive; il est vu de profil et tourné vers la droite ou la marque est sur un nuage. Hauteur 4 p. Largeur 5 p.
10 lign. Nous n'avons pas pu nous convaincre que cette pièce soit de Poelenburg même , nous la croyons plutôt de J. G. Bronchhorsty vu qu'elle a beaucoup de ressemblance avec la Ste. Madelaine qui n'est pas décrite par Bartsch et avec la Ste. Vierge décrite au catalogue de Rigal (page 76 No. 26). De plus, Poelenburg se servait ordinairement des lettres initiales CP ou GPF, dont il est parlé dans la seconde partie. Nous supposons donc que la marque ci-
j mentionnée a une toute autre signification et qu'elle appartient à j quelque artiste flamand, ou peut-être que cette eau forte a été faite d'après un dessin de Pierre LASTMAN qui se servait d'une ! marque pareille. Voyez No. 2816.
i;8l4' LOMBART, Pierre^ graveur au burin né à Paris en 1613, mort ^ \ dans la même ville en 1682. Les estampes de cet artiste se font \ connaître de celles des autres maîtres qui se servaient de pareilles î marques, par une manière froide et dure tt par des liaclnircs serrées. I II s'est distingué surtout dans le genre du portrait. Hiiher (lland- !buch etc. T. VII. p. 155), Malpé (T. II. p. 58) et le cabinet de ^ P ai gnon Dijonval (S. P. p. 128) indiquent des ouvrages de Lomhart^ dont quelques-uns sont encore marqués des lettres initiales PL, dont
11 est parlé dans la seconde partie.
81 5* Nous avons trouvé cette marque sur deux estampes d'après jO Bart. Passerotti qui semblent avoir été gravées par un artiste italien, \^ j dont le nom nous est resté inconnu. La première représente saint Sebastien lié à un arbre, tourné vers la droite et percé de trois flèches. Au bas à gauche on lit: B. Passeroto Inue et la marque du ' [graveur se trouve sur un tronc d'arbre du même côté. La seconde pièce représente saint Roc debout, tourné du côté gauche et appuyé contre un arbre; l'on voit son chien derrière une colline. Au bas à droite on lit: B. Passeroto Inue et la marque se trouve sur le tronc d'arbre. Pièces in folio.
\]\Q. LASTMAN, Pierre, peintre et graveur qui naquit à Harlem D T) ^
en 1562 et qu'on croit le maître de /lem&r«7ic?f. On trouve la première — ' f ^M^^att-
marque ci -mentionnée sur une eau forte dans le goût de Rembrandt p 1,1 «représentant Judas et Thamar dans le carrefour sur , le chemin de c/rL^ QJ
(,rhamnath. La marque se trouve au haut à gauche sur un arbre.
j,Haut.'7 p. 11 lign. Larg. 6 p. 6 lign. La seconde marque accompagnée
les lettres M S est aussi supposée de Pierre Lastman^ elle nous a
•té communiquée par Mr. Shapshancks de Londres comme se trouvant
;ur une eau forte qu'on suppose d'après M. Sorg^ où l'on voit sur 5 'e devant un bourgemaître allemand qui donne i'aumonc à un petit s Ijarcon, à gauche dans le fond est assise une égyptienne également f lans une attitude de mendiante. Nous n'avons pas encore trouvé llf îette pièce , et Baj'tsch n'en parle pas non plus.
^ l^' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- p !' ation, se trouve sur une estampe dans la manière de George Ghisi ^ Mantuan, mais d'un artiste moins habile. Elle représente le portrait .u Pape Pie V, vu à mi -corps, portant une calotte et tourné vers a gauche dans un ovale entouré d'architecture, au-dessus de laquelle in voit deux anges qui tiennent les armes du Pape et aux côtés la istice et la prudence représentées par des figures de femmes. Dans n cartouche au-dessous du portrait on lit: Pivs V^. gislcrivs Pont. rJajc. Anno Sal. MDLX VI. aetatis suae LXII. pontijficatvs primo. ur le piédestal de la justice est écrit: Diligite justitiam qui iudicatis rram et sur le piédestal de la prudence: in corde requiescit sapientia. a marque de l'artiste est au bas à gauche du cartouche. Haut. 12 p. arg. 8 p. 10 lign.
218« LOUVELL, Pe , ce nom ou la marque ci - mentionnée , mais p ion petite, se trouvent sur des petites estampes représentant des )ldats flamands du dixseptième siècle; elles forment probablement le suite de plusieurs pièces. Nous n'en connaissons que trois, dont porte le nom Pe. Louell fecit , une seconde qui est marquée X chiffre et une troisième qui est sans marque et sans nom. Celle ec la marque, représente un soldat debout, vu de profil, tourné 'rs la droite ayant les mains sur le dos. Haut. 2 p. 3 lign. Larg. p. 6 lign. La pièce avec le nom représente un soldat vu presqu'en Brvlliot , Dict. des Monogr. I. 47
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face tenant des deux mains son fusil comme s'il se défendait contre quelqu'un; son chapeau est orné d'une grande plume. A droite et à gauche on remarque quelques arbrisseaux et le nom de l'artiste est au milieu en bas. Haut. 2 p. 4 lign. Larg. 1 p. 9 lign. La troisième pièce enfin qui est sans marque représente un officier allant vers la droite, tenant un bâton de la main gauche et appuyant la main droite •iir sa hanche; il porte un chapeau orné de deux plumes. Au fond à droite on remarque un soldat à cheval. Haut. 2 p. 1 lign. Larg. 1 p. 4 lign. Nous n'avons pas pu trouver des renseignemens sur cet artiste, mais c'est selon toute apparence Peregrin Loiwell qui a tra- , vaille vers 1647, dont on a des portraits graves tout à fait dans la manière de PVenceslaus HoUar^
p Ç 2819- Suivant //ei'^ieAô (Nachrichten von Kiinçtlern. T. n. p. 509) cette
I— €UC c*/* marque doit se trouver sur une copie en contre partie d'une estampe
de Marc Antoine, représentant la danse des Amours, dont l'original est décrit par Bartsch sous No. 217. Nous n'avons pas encore eu occasion do trouver cette cojîie.
E 2820- Malpé (T. n. planche IV. No. 60) attribue cette marque à Lucas PENNI peintre d'histoire qui naquit à Florence vers l'an 1500. Il fut élève de Raphaël et de Perin del Vaga. Nous avouons n'avojr jamais trouvé cette marque sur des ouvrages qu'on puisse attribuer â cet artiste et toutes les pièces, que Malpé indique pour être gravées par Lucas Pennî , sont faites par d'autres graveurs et ne portent I j point la marque ci-mentionnée. On attribue encore à ce peintre les i 28 monogrammes indiqués aux Nos. 2826, 2827 et 2846. ! 1;
E 2821- ,LANGER, Jean Pierre de, excellent peintre d'histoire et graveur I ^ à l'eau forte né â Kallium dans le duché de Bcrg en 1759, mort à ^ Munich en 1821. Il apprit les élémens de l'art à l'académie de DiisseJ-i dorff dont il devint plutard professeur et directeur. En 1806 le roi; ' de Bavière l'appella à Munich comme directeur de l'académie et^eni 1808 il le nomma chevalier de l'ordre du mérite. Ce peintre s'est| • ^' fait grand honneur en rétablissant en Bavière la peinture d'histoire; qui en était presque bannie par les tableaux de genre. Il a formé k des jeunes artistes fort habiles, dont quelques uns sont actuellement fais occupés à faire une partie des grands ouvrages, dont le roi fait orner k les nouveaux bâtîmens de la capitale. La marque ci-mentionnée ne U se trouve cependant que sur des tableaux que Langer a peint dans sa m jeunesse pour imiter le genre de Gérard Dow et d'autres maîtres tto ^ flamands. Il y en a de très beaux dont quelques-uns sont encore b
marqués des lettres I. P. L. indiquées dans la seconde partie, où il est ippai aussi parlé de ses eaux fortes. feoi
2822' Nous avons trouvé cette marque sur un tableau qu'on conserve! ^"^"^
dans la galerie du château royal de Berlin qui représente St. Philippé îjjp,
baptisant l'eunuche de la reine Candace. Ce tableau est peint par Sois ,
un artiste flamand de peu de mérite. On donne ce tableau pour être, m
de VAN LAER qui n'est pas connu, ear Pierre de Laar est venu aui u^J
monde environ en 1613 et ne peut par conséquent pas avoir peinlj .îfs un tableau marqué de l'année 16u8.
2823- BOITABD, Louis Pierre, peintre et graveur français vers 1
r eloA ajt Jo- moitié du diïhuitième siècle. Il fut élève de R. La Page et s'établi * â Londres. Heineke (Dict. des Art. T. ÏII. p. 105) lui attribue 1ji
marque ci-mentionnée qu'on doit trouver sur le portrait de Meheméi !(),
Effendi. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce portrait avec cetti| (itit
marque que Heineke explique par Louis Pierre (Boitard) delineavit 6\ itsii) sculpsit.
T 2824' Cette marque, probablement composée des lettres DL, es
1^ attribuée à Guillaume De LANDE lorsqu'on la trouve sur des tableau! «
T"'^ représentant des sujets de batailles. Nous en avons aussi parlé a] trijc
Jj k No. 1631 et nous la rapportons ici en cas que quelqu'un la prenn[ fen
comme composée des lettres LP ou PL. i toi
*m •fj 2825 JÂQUEMAIN, P. L. , graveur français pour des vignettes <j J cZ-^ sujets d'evantails qui doit avoir marqué ses ouvrages de cette manièr
/ nous en avons aussi parlé au No. 2586, parceque sa marque est pr<
bablement composée des lettres J.L.P.
/y\ 2825 ^- Heller (Monogrammenlexihon page 305) interprète cette marqi k par Pierre LUZIO peintre italien florissant entre les années 1495
C>s^ 1519. Nous, n'avons jamais rencontré ce chiffre et il n'est pas vrr semblable qu'un si ancien maître ait marqué ses ouvrages de cet
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manière. Au reste l'iiistoirc de c-e Pierre Luzio est un peu embrouillée, suivant Ridolphi un Pietro Lnzio de Feitre nommé Z.arato ou Zarotto qui élève de Gi'orgione , étant devenu son rival, lui enleva une femme qu'il aimait sans mesure et dont la perte l'affligea, dit-on, au point de causer sa mort. Suivant Lanzi ce Zarato doit être celui que Vasari nomme Morto da ^eltro : il ajoute qu'étant allé à Rome, dans sa grande jeunesse, il se distingua dans cette ville, à Florçnce et ailleurs pour l'art des grotesques; il retourna en suite à Venise, où il ai'Ja Giorgione à faire les peintures de l'entrepôt des allemands, vers 1505. Fnfîn , étant demeuré pendant quelque tcms dans sa patrie, il y prit l'iiabit militaire, fut fait capitaine, puis se rendit à Zara, où, peu de tems après, il perdit la vie dans un combat, à l'âge de 45 ans. Les dates que nous tenons de Vasari, dans la vie de Morto ne permettent pas qu'on lui donne pour maître Giorgione, qui^ était plus jeune que lui; on peut conjecturer seulement que Hido/phi regarda comme élève du Giorgione ce peintre, parcequ'il s'était associé à ses travaux.
'à826- Strutt (T. II. planche ÎX. No. 105) interprète cette marque* par Lucas PENNI Romanus. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver ainsi formée sur des estampes qu'on puisse attribuer à ce peintre. Il est cependant à croire que vS^ru/f a voulu parler du monogramme rapporte au numéro suivant, qui est. formé des mêmes lettres, mais dont les lettres P et L sont à rebours. '
!2827' On attribue cette marque à Lucas PENNI Romanus lorsqu'on m ^ XI t la trouve sur une estampe gravée par Baptiste Coriolanus. Elle repré- ^-TV' ttec D Vy| sente une frise où l'on voit au milieu un Ijomme à genoux devant un reine assise à droite , accompagnée de quelques femmes de sa suite. ' A gauche on remarque encore quelques hommes qui semblent avoir accompagnés l'homme à genoux. La marque et les lettres B. C. f. se trouvent enhaut à gauche. Larg. 9 p. 4 lign. Haut. 2 p. 11 lign. Cettepièce n'est pas indiquée par Bartsch.
2828* On trouve cette marque sur une estampe d'après un dessein de Parmesan, qui représente Diogène assis en avant de son tonneau, faisant quelque démonstration avec une baguette qu'il tient de la main droite, les yeux baissés sur un grand livre ouvert qui est à terre sur le devant à droite etc. Bartsch croit que cette marque désigne le nom de PLATO, dont elle contient toutes les lettres. Cette interprétation nous semble un peu bazardée, car nous ne trouvons pas danr ia marque toutes les lettres de Plato ; nous croyons que cette marque appartient à quelque graveur italien dont le nom n'est pas encore découvert et que l'estampe en question n'a pas été gravée par Jacques ^CaragUo comme Bartsch le suppose.
9. SUEUR, Pierre le, "le père, dessinateur et excellent graveur en ois naquit à Rouen en 1656 et y mourut en 1716. Malpé (T. II. p. 237) lui attribue la marque ci-mentionnée et rapporte ds cet artiste «e que suit. ,,Rien de plus beau et de plus hardi que les tailles de ,,ses gravures. Non obstant le nombre d'ouvrages admirables que „nous avons de sa main, la seule pièce servant de billet mortuaire, „est capable de faire son éloge. Presque tous les ouvrages que ce „maitre a faits sont marqués du chiffre ci-mentionné." Nous avoiions cependant de n'avoir pas encore trouvé la marque de cet artiste.
830' Ces marques, dans lesquelles on peut aussi bien trouver les ^\ ^\ -tettres LPS que les lettres DLS, et dont la seconde est faussement X-2 imU/vCt ^attribuée à Léonard GAULTIER, se trouvent sur des estampes dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 1638.
31. Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 610) indique la' première de es marques comme se trouvant sur le portrait de François I roi de Vance, copie d'après une estampe iV Augustin Vénitien, dont Bartsch écrit l'original (P. Gr. T. XIV. p. 378. No. 519). Nous n'avons pas encore rencontré cette copie, et Bartsch n'en parle pas non plus 5 mais Huher (Handbucli etc. T. III. p. 101) la rapporte également et d'après ce dernier elle doit porter ia seconde marque ci-tnentionnèe. Nous, ignorons laquelle de ces deux marques, est le plus exacte, n'ayant, comme il est dit, pas encore vu cette copie.
Î832- Ce monogramme est rapporté dans le catalogue des estampes de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne, comme se trouvant sur des estampes; nous n'avons pas eu occasion de la trouver, coînme il est déjà dit au No. 2199, où cette marque est aussi indiquée parjm Iss monogrammes composés des lettres GLP.
ii2
LPS — LPW
TE
ET
2833. SUEUR, Pierre le ^ fils du second lit, graveur en bois, naquît à Rouen en 1669 et mourut dans la même ville en 1750. Malpé (T. II.
S. 240) lui attribue la marque ci-mentionné et rapporte qu'on remarque ans les tailles de bois de cet artiste une grande facilité, mais peu de correcrion dans le dessin. Son chiffre se trouve sur des petites ; ^ pièces ovales représentant les fables d'Esope.
2834- TEST 4, Pierre^ peintre d'histoire et graveur à Teau forte naquit à Lucques en 1617 et mourut à Rome en 1650. Il fréquenta l'école de Pierre de Cortone et puis celle du JDomim'qiiin, Les marques l ci-mentionnées qui signifient Pietro Testa Luchesino ^ se trouvent sur | ses estampes dont Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 213) a donne un catalogue, qui contient la description de 39 pièces. Pierre Testa se servait I aussi de la marque mentionnée au No. 3072.
2836- Selon le catalogue du Musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. Waagen (page 209- No. 327) cette marque dont on ne connaît , pas la signification, se trouve sur un tableau qui représente une jeune ! \. fille assise dans une chambre, tenant de la main droite quelques habil- ^ lemen et de l'autre des ciseaux^ devant elle est une malle ouverte. C'est peut-être la marque de Pierre LASTMAN dont il est parlé au No. 2816.
2836- CLERC, Thomas îe, graveur auquel on attribue les marques ci-mentionni'es comme il est déjà dit au No. 1583. Nous les avons! encore une fois rapportées ici, parcequ'on pourrait les croire com- ' posées des lettres P L T. On doit les trouver sur des estampes en l manière de dessins appartenant à une suite de caprices et d'autresig" sujets de différens genres. JJ^J
2837' LÎNT, Pierre van, peintre d'histoire et de portraits né à Anvers!* en 1609- On ne connaît pas ses maîtres, on fait seulement qu'il apprit jiS'' la peinture à l'âge de dixsept ans, et qu'il fut fort jeune en Italie, Descamps (T. IL p. 145) indique quelques autres particularités de sa jî^i vie. Nous avons trouve sa marque, que Christ (p. 376 T. F. p. 283)! tiii rapporte parmi les inconnues, sur ses tableaux d'histoire et de por-i(|b traits, sur ses dessins et sur des estampes d'après lui gravées parijjan Bailliu, Pierre de Jode et autres. Le même artiste se servait aussi du chiffre indiqué au No. 2872.
Le catalogue de Blûcher (T. I. p. 222) attribue faussement cette! marque à Joseph VALERIANI peintre à'Aquila qui vivait au dixseptième siècle et qui entra dans l'ordre des Jésuites. '
2838. LISEBETIUS ou LEYSEBETTEN, Pierre van, graveur flamand de peu de mérite. Il travaillait au commencement du dixseptième! siècle et était contemporain de Troyen avec lequel il a aussi gravéj d'après différens maîtres italiens sous la conduite de JD. Teniers pourj la galérie de Bruxelles. Sa marque se trouve sur ses estampes donti quelques-unes sont indiquées par Haber (Handbuch etc. T. VI. p. 76).j
2839 ^- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification scj trouve sur des tableaux de paysages avec figures, peints dans la ma-| nière de David Vinckenbooms ; mais le maître qui paraît être d'originei hollandaise, était moins habile que Kinckenhooms et ses ouvrages ne sont pour ainsi dire pas si achevés que ceux de ce maître. \
2839 ^- Cotte marque appartient à un ancien graveur allemand qui! n'est pas connu, et qui se servait encore des lettres initiales PvL indiquées dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 24)l décrit de lui trois pièces. Nous en connaisson-; une quatrième avecj la marque ci - mentionnée qui représente Jupiter enlevant Europe. La marque est au bas à droite sur une pierre. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 5 lign. Christ (p. 339 T. F. p. 249) interprète bien cette marque par Pierre van LOMBART, mais cette interprétation n'a pai! de fondement.
2840- La première des marques cî-mentionnées nous a été commu niquée comme signifiant Paul WIRTH, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous avons eu occasion de trouver lîj seconde marque sur des tableaux d'histoire qui viennent selon toutu apparence du même artiste, mais nous n'avons pas pu découvrir sdi nom; d'après sa manière et ses ouvrages il semble être d'origine aile mande quoique ses tableaux rapellent le vieux Breughel dit Pitrr le drôle.
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2841* LEEUW, Guillaume de, graveur flamand du dixseptième »iè dont nous avons déjà parlé et indiqué ces marques au No. 1642, pa qu'elles sont réellement composées des lettres DLW,
ècîe parcei
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2842* C'est le timbre de quelque possesseur d'une collection d'estampes, duquel nous n'avons pas encore pu découvrir le nom. On le voit sur des estampes de différentes écoles, et il peut par conséquent tromper quelques amateurs.
2843* QUAGLIO, Laurent^ bon peintre de genre né à Munich en 1793. Il étudia d'abord l'architecture chez son pére, plutard à l'académie des beaux arts la peinture d'histoire et depuis plusieurs années il ne peint que des tableaux de genre et principalement des sujets champêtres des contrées montagneuses de la Bavière. C'est sur des tableaux de ce genre que Ton trouve la marque de ce peintre qui se servait encore des lettres initiales L. Ç. dont il est parlé dans la
i seconde partie.
I2844' Selon Christ (p. 246 T. F. p. 256) cette marque appartient à I un peintre, qui a travaillé vers l'an 1660. Nous l'avons trouvé sur ' une estampe pour la suite d'Of/iVwure représentant le portrait de ^/az'se , Pû5c«Z président à la cour des Aides, représenté en buste et gravé par D. Sornique. 11 est très vraisemblable que cette marque indique quelque peintre français, mais nous n'avons pas encore pu découvrir son nom. *
l>845' On trouve des dessins historiques d'un artiste allemand du seizième siècle qui portent ces marques, dont on ne connaît pas la signification, on attribue bien la première à RINGEL ou RINGLY,
. mais nous n'avons rien trouvé qui confirme cette indication. 11 en est aussi parlé au No. 2557 parmi les monogrammes composes des lettres HIW.
'846« Christ, Struft, Brjan, Malpé et autres indiquent ces marques pour celles de Lucas PENNI , dont nous avons aussi parlé aux Nos. 2820, 2826 et 2827. Nous avouons n'avoir jamais rencontré ni Tune ni l'autre sur des estampes gravées d'après les tableaux où d'après les dessins de cet artiste et les auteurs qui viennent d'être mentionnés ne détaillent aucune pièce qui doive porter la marque.
847' RICHTER, Louis ^ peintre de paysages et graveur à l'eau forte Saxon, actuellement à Rome. Nous avons vu de lui un tableau ainsi marqué à l'exposition de Dresde en 1824, qui montrait que cet artiste a beaucoup d'habilité, mais sa manière nous paraissait encore un peu dure. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens : Ses eaux fortes sont marquées des lettres initiales LR, dont il est parlé dans la seconde partie.
848* RUGENDAS, Jean Laurent, peintre de batailles et graveur à ]'eau forte et en manière de lavis. Il était l'arrière petit fils de George Philippe Rugendas, et naquit à Augsbourg en 1775. Il apprit les élémens de l'art chez son père pour le dépôt duquel il a beaucoup travaillé en manière noire ainsi que pour Klauber. Plutard il a gravé [d'après ses propres compositions et a publié différentes batailles en ^manière de lavis parmi lesquelles se distinguent celles de Jena, à'Ejlau, d'Echmuhl et de Polotzk. Il est mort à Augsbourg en 1826 comme directeur de l'académie. Sa marque se trouve sur ses dessins représentant des sujets des batailles et militaires, ainsi que sur quelques dessins lithographiques.
[349' LOCHON, René, dessinateur et graveur au burin, naquit à 'Boissy en 1640. Sa manière s'approche de celle de Robert Nanteuil et il a travaillé d'après Guide, Nicolas Poussin, Philippe Champagne, François Chauveau et autres artistes français. Sa marque se trouve Isur quelques-unes de ses estampes, dont une partie est indiquée par ^Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 501) et Y)av Malpé (T. II. p. 29), mais leurs catalogues sont incomplets. On voit cette marque aussi sur le buste (V Albert Durer qui est attribué à cet artiste. Voyez Heller fDas Leben und die Werlie Albrecht Durers. T. II. p. 332. No. 69).
;{50. ROUPERT, Louis, orfèvre qui selon FussU (Allg. Kiinstler- Jexikon) doit avoir été itabli à Paris et y être mort vers la fin du lixsepticme siècle. Nous avons trouvé le chiffre ci -mentionné sur les ornemcns d'orfèvrerie gravés par Louis Cossin ou Cossinus, qui "orment une suite dont quelques pièces sont aussi marquées des lettres iR indiquées dans la seconde partie. D'après le portrait de Louis Houpert, qui est aussi gravé par Louis Cossin et qui appartient selon oute apparence à la même suite des ornemcns d'orfèvrerie, il était orfèvre à Metz vers l'an 1668.
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P 2851- REICHE, L. von, tlessinateur et lithographe, duquel nous! t'Vii » avons trouvé des dessins lithographiques ainsi marqués^ à ce que nous savons il a travaillé en 1824 à Berlin, mais nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens relatifs aux circonstances de la vie de ce desssinateur.
jb 2852' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification se trouvent|l 'tm g^ij. copies d'après les estampes de Hans Sehald Beham représentantl] les danseurs de noces et sur des copies d'après des estampes dell George Pencz, savoir: j) David appercevant Bethsabée dans le bain.ji B. Ko. 21. La marque de Pencz ainsi que celle du graveur et Tannéch 1570 sont à droite en bas. Larg. 2 p. 10 lign. Haut. 1 p. 10 lignJL, 2) Salomon adorant les idoles. B. No. 22. Le chiffre de Pencz se trouveW au haut à droite sur un mur et la marque du graveur et l'année 157QUf «ont vers le milieu enbas un peu à droite. Même dimension.
^ ^ ile^'Sr ^ 2853- STRA.UCH, Laurent, habile peintre de portraits et graveur à _y/ ^ /6**0 l'eau forte de Nuremberg né en 1554, mort selon Doppeln^air (p. 2i7]\
* oy 'en 1630. Nous avons trouvé les marques ci -mentionnées sur des
estampes représentant les portraits de Jean Haufman, de Paul Holei ^ , et de Paul Juvenel gravés par lui même ou par George Strauch. 1]
^&/^e^ aJL rhvaTïL ^^'^^ vraisemblable que Laurent Strauch a marqué quelques tableauii
A (^f,^ de la même manière quoique nous n'ayons pas eu occasion de nou;
v/Tfo \\JQo^» convaincre. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 599) n'indique de cet artisK!
qu'une seule estampe, mais il en a fait beaucoup d'autres. | *
La dernière de ces marques, qui doit également signifier Laurm\ Strauch ad vivum deh'neavît Anno 1605 , se trouve sur le portrail -F^ du peintre Léonard Brechtl gravé par J. F. Léonard. Il est vu i' -s^'' mi -corps et de trois quarts, tourné vers la gauche et tenant soi manteau de la main droite. La marque est au bas à droite dans liMgg marge, dans laquelle est encore écrit: LIENHARDT BRECHTL Senio! Pictor Noricus, à droite J. F. Léonard Je. A. 1665. Haut. 4 p. 9 lign! fac Larg. 3 p. 9 lign. Haut, de la marge 10 lign. ^ue On attribue aussi cette marque à Jean LOBSINGER, mécaniciej| iiuti et dessinateur qui florissait à Nuremberg vers 1550. Ôn lui attribuj e[ii cette marque lorsqu'on la trouve sur des portraits gravés par J. ij Léonard. Nous ne pouvons cependant pas garantir cette indication) Ifuj n'ayant pas trouvé des portraits avec le nom de Lohsînger pouj Jda pouvoir les comparer. j .j^j
$t jJa'JL ftJCJit, 28Ô4- SCHNITZER, Lucas, graveur médiocre de Nuremberg qt Itrei
J ^ i / ' travaillait vers 1636. On trouve de lui ainsi marqués des portrailj «ui
et des vues de villes allemandes in folio en-travers qui appartienneii àV
à une suite dont quelques pièces portent le nom du graveur en touttj fe
lettres. Les estampes de Schnit2.er se distinguent de celles des autd las
graveurs qui se sont servi d'une marque pareille par une manièij ;iips
sèche et très médiocre. j ifc
2855- STOER , Laurent, peintre d'Augsbourg vers la moitié ^ %\. seizième siècle. On trouve la première des marques ci -mcntionaéj avec l'année 1556 sur des portraits peints â l'huile qui sont attribu! IÎïj _ à Laurent Stoer. I^a même marque sans l'année se trouve aussi sii iliiton
0^ des gravures en bois qui forment une suite de douze pièces comprj y'^i
kp û ce titre: Geometria et Perspcctiva , Hierinn etliche zerhrochene Gebe\ ;
j' den Schreinern In eingelegter Arheit dienstUch auch vil andern Liehhahe;
û j. rfj Z.U sonder gefallen geordnet vnndt gestellt durch Lorenz Stoer. Mali Inn Augshurg. d. Ilans Rogel Formschneider. On a de cet suite imc autre édition chez Etienne MichelsDacher de l'an 1617. il
suite une autre édition chez Etienne Michelspacher de l'an 1617. seconde marque se trouve sur ses dessins historiques faits à la plumi
28 Ô 6- Christ (p. 294 T. F. p. 209) et d'après lui Heller (Geschicbi ^jii der Hol/.scl)ncidelmBst etc. p. 217) interprètent îa première et j seconde marque par Laurent SAÛBERLICH ou SEUBERLICH, ii primeur et graveur de Wittcnberg vers la fm du seizième sièclj d'autres attribuent une marque pareille à Laurent SGTILUNG. Noj J avouons, n'avoir pas trouvé la moindre chose qui prouve que fi j^^^ indicTitions soient fondées. Nous avons bien vii la troisièmé marq, ci-mcntionnêe, dont nous ne connaissons pas la signification, sur (j cstamjX'S emblématiques d'après les dessins d'un maître anonyme dixseptièmc siècle. ^
^ 2857' SUEUR, Louis le, dessinateur et graveur né à Paris en 17'
/770 marques sur quelques paysages ou vues des environs
' ^ - Paris. Les renseignemens qu'on trouve sur cet artiste ne sont l|' j?^
satisfaisans; selon Malpé (T. IL p. 215) il a gravé lui même les vi'
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des environs de Paris, mais nous avons trouvé quelques pièces de cette I auite qui portent, outre la marque de Louis Le Sueur, un monogramme composé des lettres AT indiqué au No. 741, qu'on doit donc prendre pour celui du graveur si on ne veut pas admettre que Louis Le Sueur ait gravé ces paysages d'après les dessins de ce maître cmonyme.
SPETH, Eugène, moine du couvent St. Gallen en Suisse qui ^ a dessiné quelques allégories religieuses qui portent cette marque ou son nom Speth Salamit. (Salamitanus) prob-^blement de Salemium abbaye Salmansweyler en Souabe. Ces allégories sont gravées par Melchior Kûsell et forment une suite de 45 pièces j)our un livre intitulé : Himmlische Nachtigal , singend die Gottselige Begierden der hUfsenden heili^en und verliehten Seel etc. Durch Joannem Chris top horum Ilainzman Phil. et Med, Doctor. Gedruckt durck Johann Adam Hechner im Jahr 1684.
;859. SCHNORR DE KAROLSFELD, Louis Ferdinand, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte né à Lcipsic en 1788. Il apprit let élémens de son art chez son père Vite Jean, alla fort jeune à Vienne, où il travaille encore à présent avec beaucoup de succès. On trouve les marques ci-mentionnées sur ses tableaux, sur des dessins lithographiques par lui même, svir une sainte famille gravée à l'eau forte et sur les portraits lithographiés à' Etienne prince d'Esterhazy et de Sigismond de Dietrichstein qui ornent un almanac sous le titre: Taschenbuch Jîir vateriàndische Geschichte , herausgegehen durch den Frejherrn von Hormayr und von Mednyansky. 1821 in 8"' et encore sur le portrait à' Antoine Pilgram architecte vers 1407. Le même artiste se servait aussi des lettres initiales L. S. v. K. , dont il est parlé dans la seconde partie.
360- SCHULZ, Léopoîd, peintre d'histoire, né à Vienne dans le fuubourg Lichtenthal en 18U4. H apprit les élémens de son art à l'académie de Vienne et se perfectionna en travaillant pendant quelques années dans dilîérens couvents en Autriche. En 1829 il vint à Munich pour continuer ses études dans l'école du célèbre Cornélius et il y fit plusieurs dessins historiques lavés à l'encre de la Chine, dont qvielqucs-uns portent la marque ci-montionnée, accompagnée de deux épées. Il est probable que cet artiste a marqué ses tableaux de la même manière,
861' SCHAERER, L., graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé : :de renseignemens. On lui attribue cette marque lorsqu'on la trouve r sur une copie d'une estampe de Jacques Matham , représentant la Ste. Vierge ayant entre ses bras l'enfant Jésus adoré par deux anges. Pièce en gr. S"" d'après Abraham Bloemaert qui porte l'adresse de Lucas Hiiian, Le même Schaerer doit aussi avoir fait des copies d'après Gilles Sadeler que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver.
l:"'!362' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se (if [trouve sur une eau forte dans le goût des petites pièces de Leonardo ir . \Thiry ou de celles de l'école de Fontainebleau. Elle représente Actéon changé en cerf; il est vu à droite ayant la tète d'un cerf et attaqué par deux chiens. A gauche on remarque Diane au bain, accompagnée de deux Nymphes. Le fond représente plusieurs ruines et la marque de l'artiste est au milieu sur le bassin du bain. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 5 p.
' ]63' On trouve des petits paysages gravés d'après David Teniers <p y-, qui portent cette marque, dont on ne connaît pas la signification. L'artiste a travaillé conjointement avec Jean Savary, comme il est déjà indiqué au No. 1985-
Î64' SCIILINTZING, Liborius, dessinateur ou graveur sur lequel |" nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous avons vti cette | marque sur une estampe dans la manière de Jean Sadeler, représentant » saint Jérôme à genoux devant un crucifix et tourné vers la gauche. La marque se trouve au bas à droite. Pièce en 8^* qui est ordinairement entourée d'une bordure de 5 lignes composée de fleurs et do fruits et au bas d'un cartouche dans lequel on lit: S. HIERONYMVS. k gauche de ce cartouche est écrit Liborius et à droite Schlintzing.
*l^65« Nous avons trouvé cette marque sur un portrait peint à l'huile ians une manière dure, on l'attribue à Laurent STRAUCÎI peintre ;t graveur à l'eau forte de Nuremberg, dont nous avons déjà parlé ;t indiqué des marques au No. 2853. Nous n'avons pas eu occasion le nous assurer que l'interprétation de cette marque soit fondée,
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n'ayant pas vu d'autres portraits peints par Strauch, dont la marque ordinaire, composée des lettres romaines, ne se trouve cependant que sur des estampes de lui même et sur quelques unes d'après lui, 2866- SCIIROEDER, Charles^ peintre de paysages et de genre, dont nous avons trouvé des ouvrages ainsi marqués à l'exposition de Dresde en 1824, sans avoir pu nous procurer de rcnseignemens relatifes aux i^tL circonstances de sa vie. Son monogramme est réellement composé des lettres CS, mais comme le C a plutôt la forme d'un L, nous l'avons donné ici pour aider les amateurs à pouvoir mieux le trouver.
"ij^ ♦ 2867- LEITNTIR, Jean Sebastien^ graveur à Nuremberg au dixliuitième i Ce / J siècle, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 2590 h.
^ On trouve encore celles ci-mcni ionnées sur des estampes q^i ornent
un livre intitulé: Nûrenbergîsche Miinz- Belustigungen etc. Herausgegeben von Georg Andréas PVill. Altorf 1761. Çuatre volumes in 4*°-
2^. /rtV. 2868- Nous avons trouvé cette marque sur une estampe gravée en 1745 par J. Duvivîer^ représentant les armes du duc d'Orléans entourées des attributs de la guerre et de la paix. Pièce en petit folio en travers. Ce chiffre peut signifier LA TOUR ou LA TOUCHE.
p- ./ 2869- Cette marque qui signifie peut -cire aussi LA TOUR ou LA limciAy TOUCHE se trouve sur le portrait en buste de Voltaire gravé pour la suite à'Odieuvre par le maître au monogramme No. 951.
2870- ZOELLNER, L,- T., dessinateur lithographe, sur lequel nous A n'avons pas pu nous procurer de renscignemens , et qui selon son nom est d'origine allemande. Nous avons trouvé son chiffre sur un fort beau dessin lithographique d'après Carlo Dolci repre'sentant une sainte Cécile, faite à Paris en 1827.
"\T 2871- VORSTERMANN , Lucas, le père très habile graveur à, la blM pointe et au burin, naquit à Anvers en 1578. H fut élève de Rubans^ on a de lui un grand nombre ^'estampes représentant des portraits, des sujets historiques , et des paysages dont plusieurs portent le monogramme ci - mentionné. Huiber (Handbuch etc. T. V. p. 272) et Malpé (T. H. p. 296) ^lonnent des catalogues de ses estampes, mais ils sont incomplets. Les deux dernières marques ci - mentionnées indiquent aussi Lucas VORSTERMANN junior, mais dans ce cas, elles sont toujours accompagnées de la syllabe iun. (Junior).
'xrr 2872* LINT, Pierre van, peintre d'histoire et de portraits duquel V* nous avons déjà parlé et indiqué des marqués au No. 2857. On trouve également celles ci - mentionnées sur ses tableaux ou sur desj estampes d'après lui gravées par P. de Bailliu , Pierre de Jode etc.j Le catalogue des estampes de feu Mr. Schmidt à Kiel (p. 131 No. 2791)j attribue faussement la set onde marque ci - mentionnée à Louis de\ VARGAS , car l'estampe q-se ce catalogue indique et qui représente] Constantin faisant la donation pour bâtir une église, est d'après Pierre\ van Lint, et elle se trouve, comme plusieurs autres d'après ce maître, portant la marque mentionnée au No. 2837, dans un livre Alphonse Ciaconi intitulé: Vitae et tes gestae pontijîcum Romanorum et S. R, Cardinalium etc. Romae 1677. Quatre volumes in folio.
2873* VINCI, Leonardo da^ peintre d'histoire, auquel on attribiie| aussi la marque rapportée au No. 1640a. Le monogramme ci-men-l tionné se voit sur des estampes gravées d'après les dessins de Leonardo par Charles Joseph Gerli^ qui se désignait par les lettres C. G. G. , dont il est parlé dans la seconde partie..
2874* On interprète la première marque par Pan der LAANEIV, lorsqu'on la trouve sur des tableaux de conversations. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette interprétation n'ayant pas trouvé un seul tableau ain^^i marqué. Descamps (T. I. p. 272) le nomme Christophe Jean van der Laenen et il dit de lui, qu'il peignait ordinairement des sujets galans, des assemblées et des tabagies. L'Amour et le vin y dominent, et prennent quelques fois dans ces tableaux des libertés très blâmables. Au re^te il composait avec esprit.
J. C. Stellwag (Monogrammcnlexihon Trois. Part. No. 1908) attribue la seconde marque à Pierre van LINT, peintre d'histoire et de portraits dont nous avons déjà rap[)orté d'autres' marques aux Nos. 2837 et 2872 Nous n'avons pas eu occasion de trouver celle-ci sur les ouvrages Sej van Lint.
2875- ÛDEN, Lucas van^ peintre de paysages très distingué et graveur à l'eau forte, né à Anvers en 1595; on ignore la date de sa mort» La marque ci-mentionnée se trouve sur quelques-uns de ses tableaux^
ses
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ses eaux fortes, dont Barttch (P. Gr. T. V. p. H) décrit cinquante et neuf, portent la plupart les lettres initiales LV V, dont il est parlé dans la seconde partie.
2876 ^' Cette marque, selon toute apparence composée des lettrei LVW, appartient à un graveur allemand anonyme vers le commencement du seizième siècle. Nous l'avons trouvée sur une estampe qui représente un vieillard qui mène une jeune femme par le tablier; elle est couronnée de laurier comme un jeune homme qui raccompagne à sa gauclic. La marque est enhaut à gauche, et à droite on remarque le chiffre 2 à r^hours. Haut. 1 p. 9 lign. Larg. 1 p. 4 lign.
2876 ^' WOLFF, Louise, peintre de portraits né à Munich en 1798, où elle étudia à l'académie des beaux arts et où elle travaille encore à présent. Nous avons trouvé son monogramme sur des portraits peints à l'huile, exposés à la société des amis des arts à Munich en 1831.
2877* LODGE, GuiUaume, dessinateur et graveur à l'eau forte et aa "VKi burin, né à Leeds, ville en Yorlishire, en 1649. On a de lui un nombre considérable de vues et fêtes champêtres d'Italie et d'Angleterre gravées d'une pointe légère cl spirituelle, ainsi que plusieurs portraits. Nous avouons n'avoir jamais trouvé la marque sur les estampes de ce graveur, mais Huber (Ilandbuch etc. T. IX. p. 79), Strutt (T. II. ]). 98) et Malpé (T. II. p. 30) l'indiquent, et scion ces
I auteurs on doit la trouver sur la vue du pont du Gard en Languedoc.
Î878' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signifi- Ty/""!^
cation, se trouve sur une eau forte qui représente les portraits de ^
Jean van Uffelen et de sa femme Jeannette de Lîesvelt. Il en est déjà
parlé plus amplement au No. 1987.
Î879« Z.4CCHIA, Laurent, peintre et graveur, dont Lanzi rapporte
qu'il était de Lucques et qu'il fut aussi appeîlé Zacchia il Giovane.
Nous . avons trouvé sa marque sur une estampe qui représente
combat des quatre cavaliers d'après Léonardo da Vinci. Pièce en
grand fol. en trav. très rare, qui porte outre la marque ci-mentionnée,
cette inscription: Opus sumtum ex taheïïa Leonardi Vincy propria
manu picta, à Laurentio Zacchia., Lucensi, ah eodem mine esccusum 1558.
Nous ignorons si cet artiste a fait d'autres estampes, mais selon une
note manuscrite de feu Mr. Mariette on trouve de lui des très beaux
dessins qui portent les lettres initiales LZ et Tannée 1575, dont il
est parlé dans la seconde partie.
'te \3L ne. 4j
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880' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, appar-
tient à un ancien graveur allemand, dont Bartsch (P. Gr. T. VI. ^^y^fûV^ vP /3 p- 314) indique une estampe qui représente l'homme de douleurs assis sur la croix qui est étendue à terre. Ce morceau est dans un médaillon d'un pouce et huit lignes de diamètre.
881. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 412) indique cette marque parmi A-A les anonymes et comme se trouvant sur deux estampes dont une re- ^ présente Samson tuant le lion et l'autre saint Christophe. Nous avons trouvé une troisième pièce ainsi marquée, dont Bartsch n'a pas parlé; elle représente Jésus Christ à la croix entouré de deux anges. Au bas on voit St. Jérôme, St. Dominique et Ste. Madelainc. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p.
882- Malpé (T. II. planche IV. No. 73) attribue la première de ces marques, d'après Papillon, à Jean MONI, la seconde est attribuée par Marolles à Jndré MEYER ou Herman MÛLLER; Florent le Comte interprète la troisième par STOLTZIUS, auquel Orlandi (Tav. A. No. 3) attribue la quatrième. Christ (p. 297 T. F. p. 211) indique la cin- ' quième comme signifiant STOLZEN. La sixième et la septième de ces marques sont encore rapportées par Malpé (T. II. planche IV. No. 74) comme signifiant V^ite STOSS. Nous avouons n'avoir jamais trouvé ces marques et la seule que nous avons vue, qui ressemble un peu aux autres, c'est la huitième qu'on trouve sur une gravure en bois anonyme, représentant saint Pierre debout, vêtu d'un large manteau, tenant de la main droite une grande clef et de l'autre un lirre. Au haut de la planche on lit à gauche : SANCTE et à droite Brvwuot, Diet. des Monogr. I. 48
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PETRE. La marque est au bas â gauche. Haut. 9 p. 40 lign. Larg. 4 p. 7 l'gn. Cette pièce paraît appartenir à une suite des douze Apôtres; et pourrait être faite de Jean Moni , mais nous ne pouvons garantir cette indication, vu que nous ne connaissons point d'autres ouvrages de cet artiste. Suivant Malpé il est né à Lyon vers l'an 1540, et il doit avoir fait les figures de la bible gravées par le petit Bernard^ et plusieurs vignettes dont les dernières doivent être marquées des lettres initiales IM ou de son monogramme formé d'un M surmonté d'une double croix et d'un quatre en chiffre. Voyez- la première des marques ci - mentionnées.
Enfin la dernière de ces marques est indiquée par J. C. Steliwag (Monogrammenlexilton Trois. Part. No. 1505) comme signifiant Marc Antoine HANNAS. Il ne nous paraît pas -douteux qu'il est ici question d'une des autres marques ci-mentionnées, car nous n'avons jamais vu cette dernière sur les ouvrages de Hannas,
2883* Marque inconnue, qu'on trouve sur une copie d'une estamjse Albert Durer, représentant saint George à pied, tourné vers la droite. Le chiffre est au bas à gauche et un peu à la droite est l'année 1519. Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 2 lign.
2884* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe représentant le portrait de George Frédéric Marl<grave de Baade, gravé dans la manière de M. Merian. Une marque pareille est indiquée au No. 2292.
288Ô' Cette marque appartient à un maître allemand qui n'est pas connu; nous avons trouvé son chiffre sur une estampe qui représente un éléphant vu de profil et tourné vers la droite, sur son cou est assis un soldat tenant une lance de la main gauche. Le tout est entouré d'un cadre d'ornemens, dans lequel on remarque au bas un cartouche avec Tannée 1552. Au dessus du l'éléphant on lit: K. M. D. Rinig zu Peham hat avfs ispania in das Teishsland gejiert ain helfant ist zv PVasserhvrg ankhvmen avf den 24 janvari im 1552 7«r. Suit la marque. Larg. avec le cadre 6 p. 3 lign. Haut. 4 p. 5 lign.
2886» Cette marque, qui n'est pas encore expliquée, se trouve sur une gravure en bois, qui représente un prêtre entendant la confession d'un homme qui est à genoux devant lui; dans le fond on voit une niche, et la marque est au bas à gauche sur le siège du prêtre. Haut. 3 p. 5 lign. Larg. 2 p. 6 lign. Bartsch (P. Gr. T. VIlJ j). 474) parle aussi de cette pièce, mais il n'a pas donné la marque, assez exactement. i
2887* MEIER, Melchior, habile graveur sur lequel on ne trouve pas * de rcnseignemens. Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 246) parle de lui danjji la préface du catalogue des estampes de Martin Rota en ajoutant quej plusieurs auteurs ont rangé dans l'oeuvre de Martin Rota des estampe.'! qui le regardent en aucune manière. L'une représente la resurrectioti dn sauveur, marquée du l'année 1577, l'autre Apollon écorchaii Marsias, sans date. Ces deux pièces portent les lettres MM et on| pour auteur Mekhior Meier. Mr. Bartsch tient ce renseignement sui; i le nom de Mekhior Meier d'une inscription de cette teneur: Anno 158;j 6 decemh. Ex liherali Donatione Mekhioris Meiers hujus tahulae Avtoris'^ Joannes à Palm. Laquelle a été ajoutée à la plume par quelque coa; temporain sur une épreuve du Marsias, qui se trouvait dans la co} lection de Mr. le comte de Fries. Il est étonnant que Fiissli nc:\ fasse pas mention, du moins pas aux articles Mair, Majer, Meyer ej Meiers, d'autant plus que cet artiste a travaillé à Fribourg en Suisscj comme il est prouvé par la seconde marque ci-mentionnée. Celle-(! appartient indubitablement au graveur qui a fait les deux estampe! indiquées par Bartsch dans la préface du catalogue de M. BoH Cela est aussi prouvé par la pièce que Bartsch a décrite dans 1 catalogue des estampes de Rota sous No. 105 marquée des lettres dont il est parlé au No. 2953. On trouve la première marque c mentionnée sur le portrait du cardinal Ferdinand de Medicis représen' ' en buste, vu de trois quarts et tourné vers la gauche. La marqu est à droite à mi -hauteur de la planche. Grand S""- La second marque accompagnée des mots: excudit in Jryhurgi heluet. se trouv sur un saint èruillaume représenté debout et tenant de la main droii un drapeau. Pet. folio. La troisième marque est sur une petite piè( in 16""° représentant le corps mort de la Ste. Cécile. La quatrièn marcme enfin se trouve sur la résurrection de Jésus Christ, mentionn» par Bartsch.
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12888* MARTINI, Martin, orfèvre, géomètre et graveur de Luccrne vers le commencement du dixseptième siècle. On trouve de lui différentes estampes qui portent son nom ou sa marque, cntr'autres une suite de 18 morceaux, dont la plupart portent le monogramme de l'artiste et l'année 1602 et qui est précédée de ce titre: Spéculum Paenitentiae. Dus ist, das Leben Mariae Magdalenae^ den auch Marthae vnd Lazari. Anjetzo Durch den Hochwûrdigen Fûrsten vnd H. Herrn Augustin , Abhte vnser lieben frawen zu Einsidlen aïs den Author widerum ûbersehen vnd gemehrt mit schonen figuren in druck geben. 8"° • On ne peut pas confondre les estampes de cet artiste avec celles de Melchior Meier, dont il est parlé au numéro précédent et dont la marque a quelque ressemblance avec celle de Martini, car les ouvrages du premier sont très finis et d'un burin soigné et délicat, et ceux de Martini sont d'un mauvais goût, les figures trop courtes et mal dessinées.
2889- Selon le catalogue des estampes de feu l'assesseur Hartlaub de Ratisbonne cette marque doit se trouver sur des gravures au burin. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver ainsi formée, mais il est possible qu'elle appartienne ou à Melchior MEIER ou à Martin MARTINI.
iJ890« MERIAN, Mathieu, le vieuoc , graveur à la pointe et au burin, î dont nous avons déjà parlé et indique des marques aux Nos. 366, 575 et 2011. La première de celles ci-mentionnées se trouve sur une eau forte représentant Neptune debout sur un char conduit par deux chevaux. Les autres marques se trouvent sur quelques pièces d'une suite des douze mois, ainsi que sur différentes chasses. Pièces en petit folio en travers. Mathieu Merian se servait aussi des lettres MM, dont il est parlé dans la seconde partie.
i891 Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la sigui- / /j. fication , se trouve sur des ornemens d'orfèvrerie consistant en sil- ' houettes de différens oiseaux. Nous n'avons cependant trouvé qu'une seule pièce qui est marquée de ce monogramme et du chiffre 5, qui appartient selon toute apparence à une suite de morceaux dans le
, même genre. Haut. 2 p. 6 lign. Larg. 1 p. 10 lign.
'891 Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue cette marque à Michel MIREVELDT lorsqu'on la trouve sur des estampes. Nous avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de cet artiste dans ce genre, mais la nouvelle édition de Charles van Mander (T. II. p. 85) remarque dans une note que le père de Michel Miereveldt qui s'appellait Jean Michielzen Mireveldt, fut orfèvre et graveur, et que chez plusieurs amateurs il y a encore des estampes de lui. Il naquit en 1528 et mourut en 1592. Nous n'avons pas non plus vu des estampes du père, mais il serait possible qu'il se fut servi de la marque ci. mentionnée. Nous avons déjà indiqué une marque de Michel Mireveldt le fils au No. 2597.
892- MÛLLER, Maurice, nommé Steinla, lieu de sa naissance, pour le distinguer des autres Millier. Il est graveur en bois et au burin et demeure à ce que nous croyons actuellement à Weimar. On trouve la première des marques ci-mentionnées sur une gravure en bois d'après Fïte Schnorr qui représente une fête de village. Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 281) lui attribue encore la seconde marque et suivant cet auteur Maurice Mûller travaille à Brunswic.
893« Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe d'après Titien, représentant Danaë ou la pluie d'or. La marque de l'artiste se trouve sur une des monnaies qui tombent dans une écuelle que tient une vieille femme qui est à gauche de la pièce. Larg. 11 p. 4 lign. Haut. 9 p. 4 lign. iNous n'avons pas pu attribuer cette estampe à ce M. Meiers , dont il est parlé au numéro 2887, car elle est gravée dans une manière plus large.
394- MARTIN, Martin, né à Munich en 1798 et actuellement attaché à l'administration du grand maréchal de la cour de Bavière. Il peint pour son amusement des jolis paysages d'après nature et d'après sa composition qui portent ou son nom en toutes lettres ou la première de ces marques. Il apprit les élémens du dessin chez le professeur Mitterer à Munich et depuis 1828 il étudia toujours et avec beaucoup de succès d'après nature. Nous avons vu de ses ouvrages à l'exposition de l'année 1829 à Munich.
MM
MNW-
La seconde marque signifie Miche! MAYR peintre de paysages, né à Munich en 1794. H étudia à Tacadémie de cette ville et se voua en 1823 au genre des paysages. Nous avons vu de cet artiste quelques jolis tableaux à l'exposition de la société des amis des arts à Munich qui portent sa marque ou son nom, et qui se distinguent des paysages de Martin Martin qui se servait d'une marque pareille, par un étude plus approfondie et par une manière plus large.
2896 a. MITTERMAYER VON WAFFENBERG, Mathias, graveur en médailles à Vienne qui a travaillé depuis 1685 jusqu'en 1698. Il doit avoir marqué ses ovwrages du chiffre ci -mentionne ou des lettres initiales M. M. et M. M.W. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnberg i77S (page 52 No. 108).
2895 ^- NEHER, Michel, peintre de genre né à Munich en 1798.
11 étudia d'abord chez Jean Marie et Angelo Quaglio peintres de décorations pour le théâtre, et plutard à l'académie des beaux arts à Munich. Il voyagea en Italie, y resta cinq ans et étudia trois ans à Rome d'après la nature; ses jolies tableaux, dont plusieurs portent la marque ci - mentionnée , représentent des sujets de la vie champêtre des environs de Rome ou des sujets d'architecture. Il a marqué ses dessins du même genre et faits à la plume, avec leSj lettres initiales MN ou d'un N seul comme il est indiqué dans la seconde partie. j
2896' NATALÏS, Michel, habile graveur, dont nous avons déjà parlÉi et inrîiqvié des marques aux Nos. 2605 et 2611. On trouve celles ci! mentionnées, comme les autres, sur des estampes représentant dee statues de la galerie Justinienne ou sur des portraits. Il se servait aussi des lettres initiales NJ ou MNF indiquées dans la seconde partie.
2897* MELDEMAN, Nicolas, graveur en bois de Nuremberg vers 1530 Bartsch (P. Gr. T. VIT. p. 481) rapporte de ce maître deux piècesi Nous en avons encore vu trois autres qui portent ou son nom ou si' marque, savoir: I) Le portrait à' André Doria avec la marque. Hauti
12 p. 8 lign. Larg. 8 p. 9 lign. II) La mort surprenant un homm( dans le lit d'une femme d'après Albert Durer. Ilaut. 14 f). 6 lign Larg. 10 p. 6 lign. III) Le siège de la ville de Vienne par les Turcsl Grande pièce de six planches avec le nom et la marque de Meldemam Haut, de chaque planclie 15 p. 2 lign. Larg. 11 p. 8 lign. ou 10 pi 6 lign. A ce morceau appartient un petit livre in petit 4'° avec ci titre : Warhafftige handliing Wie^ und welchermafsen der Tûrck di\ stat Ofen und Wien belegert etc. A la fin du livre il est dit, que ï\ gravure en bois ainsi que le livre est à trouver chez ISic. Meldemai à Nuremberg. De la première marque se servait aussi un ancien peintr' allemand qui n'est pas connu. Nous avons trouvé un tableau ains| marqué dans la bibliothèque de Colmar représentant une sainte qui peut être peinte vers la fin du quinzième siècle. j
2898- l^IODENA, Nicolas da, ancien graveur italien, dont nous avonl déjà indiqué différentes autres marques. Celle ci-mcntlonnée se trouvi sur une estampe de ce maître qui est très rare; et qui n'est pas irj diquèe par Bartsch, elle représente la vestale Tucia portant de real dans un crible pour donner des preuves de sa virginité. Le monc! gramme est sur une tablette suspendue à un ruban au haut de la planclKi Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 5 p. 3 lign. Nous avons placé ce chifFrj ici parcequ'on y croit trouver les lettres MNR. j
2899- Cette marque, cpe Bartsch (P. Gr. T. VîîL p. 543) indiqur jjarmi les anonymes, appartient à un graveur allemand nommé iV colas WILBORN, qui se servait encore du monogramme indiqué aj No. 5011 ainsi que des lettres initiales N ou NWM rapportées darj la seconde partie. Nous connaissons de lui , outre les dixhuit pièce décrites par Bartsch, quatorze autres dont cet auteur n'a pas pari et parmi lesquelles s'en trouve une qui porte le nom de l'artisti] Elle représente une gaine de poignard ornée de différents feuillag(j entre lesquelles on remarque enhaut un seigneur et une dame et Ui -squelette humain, au bas Adam et Eve près de l'arbre de vie. A dessous du seigneur et de la dame il y a des couronnes, dans col à gauche on lit: Nicolas Wilborn et dans celle à droite est l'annc 1556 à rebours. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. d'en haut 2 p. 8 lign. Lar d'en bas 1 p. 9 lign. Nous n'avons pas pu trouver de renseign emeii sur ce graveur. Apin (Anleitung Bildnisse zu sammlen etc.) est seul qui en parle et Christ (p. 330 T. F. p. 241) le nomme fausseme'
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I TÇicoIas Weilbronner, et explique encore plus faussement ce cLîffre I par Nicolas Manuel Deutsch.
i900- Cette marque est attribuée à Michel OSSINGER, peintre d'histoire natif de lîemmau près de Ratisbonne; on prétend qu'il fut élevé à'' Albert Altorjer. Ses tableaux historiques ainsi marqués sont peints dans une manière nette et très finie. Au reste il est possible que cet artiste ait aussi fait des dessins pour des gravures en bois et que quelques sujets, marqués des monogrammes mentionnés au numéro suivant, soient de ce même Ossinger.
;:901- OSTENDORFER, Martin (selon d'autres Michel), peintre à la I cour de Bavière vers la moitié du seizième siècle. On lui attribue
la première marque ci - mentionnée que nous avons trouvé sur un
tableau représentant le portrait d'Albert V duc de Bavière qui se
trouve dans la galerie de Schlcislieim près de Munich. On prétend
que ce peintre a été le père de Jean Ostenclorfer , mentionné par
Aretin (Beitrage zur Geschichte der Lileratur. T. 1. p. 70). Les autres
marques, qui se trouvent sur des gravures en bois, sont aussi attribuées à ce Martin Ostendorjer , mais, malgré toutes les recherches
que nous avons faites à ce sujet, nous n'avons rien trouvé qui confirme cette interprétation; il est néanmoins possible que M. Osten- ^ dorfer ait dessiné les portraits et les sujets Jiistoriques qui portent
les marques ci-mentioniiées, mais ils sont si différons dans leurs ma-
nières qu'on ne peut les croire ni dessinés ni gravés par le même
artiste j il est même vraisemblable, que quelques-uns sont faits d'après
les dessins àa Michel Ossinger, dont il est parlé au , numéro précédent.
Bartsûh (P. Gr. T. IX. p. 154) indique avec la seconde et la troisième
marque quatre pièces; nous avons trouvé les autres sur plusieurs
pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch et parmi lesquelles se
trouvent plusieurs portraits en pied, publiés par Hans Giildenmundt
ainsi qu'une suite de 21 sujets de l'ancien et du nouveau testament
qui ornent un livre in 4" intitulé: Catechismvs. Predigsweise gestellt
fur die fiirche zu Regenspurg, zum Methodo, das ist, ordentlicher summa
Christ licher leere, wider aller lei newerung vnd verfelschung. Durch Nie. 'Gallum. 1554.
])02- Celte marque, qui selon notre opinion ne peut appartenir au -maître des monogrammes précédens , se trouve sur une gravure en bois qui représente un arbre généalogique turc,^ dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 174.
!')03' Cette marque que quelques personnes attribuent faussement à Ip^Jjf ^ QjCO'f^^
Mauro ODDÏ , se trouve sur Une eau forte d'un artiste italien dont -^^^
iinous n'avons pas encore pu découvrir le nom. Elle représente une
iSte. famille où l'on voit la sainte Vierge au milieu de la planche assise près d'un arbre tenant sur son giron l'enfant Jésus qui tend ses bras vers St. Joseph, qui se voit à droite en profil s'appuyant des deux mains sur un bâton. Figures à mi-corps. La marque accompagnée des mots incidit Fèronae se trouve dans la marge en bas.
|Haut. 10 p. 9 lign. Larg. 8 p. 8 lign. Haut, de la marge d'en bas. 3 lign.
:')04. OESTERREICH, Mathias, dessinateur et graveur à l'eau forte, aé à Hambourg en 1716, et mort selon Fussli (Allg. Kùnstlerlaxikon) à Berlin en 1778 comme directeur de la galerie de Sanssouci près de Potsdam. Nous avons trouvé la première de ces marques sur une eau forte in 4*° représentant la tête d'Alexandre, au bas de laquelle on lit: P. Bracci fiorentino In marmo Jecit. La seconde marque se voit sur différentes carricatures et autres sujets d'après différens maîtres 7ui ne sont cependant pas très distingués.
;)05. OPPENHEIM, Maurice, peintre d'histoire et do portraits né
à Hanau en IB'iO. H étudia d'abord à l'académie des beaux arts à
Munich, alla en 1821 en Italie, resta jusqu'en 1825 à Rome, et travaille actuellement à Francfort sur le Mein. La première de ses Imarques se voit sur ses tableaux à l'huile, et la seconde sur un dessin ilithographique pour le poème Hermann et Dorothea de Goethe qui
appartient à ime suite de dix pièces lithograpliiées par A. Lucas et
publiées à Francfort sur le Mein par Brbnner. La marque se voit
îur No. 7 de la suite, représentant llermann et Dorothée assis auprès
lu puits. Pièce in folio en largeur,
î')06« ODDI, Mauro, peintre et graveur à l'eau forte, né à Parme en 1639 î mort dans la même ville en 1703. On trouve la marque ci-mentionnée sur des estampes d'après lui par Nicolas Dorigny et
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Ar'nouM van PVesterhout ; entr'autres sur une pièce de ce dernier graveur où Ton voit à gauche la religion assise sur un piédestal sur lequel on lit: BONA ESPVGNATA, devant ce piédestal à gauche est assise une négresse sur différentes armes; elle semble endormie ^ o -, . et gardée par un lion qui est couché auprès d'elle. A droite on voit
^ un jeune guerrier dans le costume romain à genoux sur une colonne
renversée; il est accompagné d'une renommée qui lui semble montrer la religion. La marque de Mauro Oddi est au bas au milieu sur lai colonne et dans la marge on lit à droite Arnoldo v. f^^esterhout f.'^ Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 3 p. 5 lign. Haut, de la marge 2 lign. Cettej marque fait croire que Mauro Oddi a marqué ses dessins ou ses tableaux du même cliiffre quoique nous n'avons pas encore eu occasion de nous en convaincre. Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 212) indique de ce; maître deux estampes dont une porte son nom et l'autre les lettresji M. O.S., dont il est parlé dans la seconde partie. | Suivant //e//er (Monogrammenlexilîon page 273) une marque pareille est aussi attribuée sans fondement à un peintre nommé François MOS- TAERT van Huis ou van Ois mort en 1598. Cet artiste est connu comme peintre de paysages et comme élève de Henri van Bles, mais nous n'avons pas trouvé de ses ouvrages ainsi marqués.
yT J- 2907* Cette marque formée comme celle de Mauro Oddi, se trouve #\/ r^^l J ^^'^ gravure en bois si médiocre qu'on ne peut même pas la croire / V V d'après un dessin de M. Oddi. Elle représente Jésus Christ en croin
entre les deux larrons. Au bas est la Ste. Vierge évanouie et quel ques autres figures parmi lesquelles on en voit une à cheval tenan! y, une grande lance. La marque est au bas à gauche. Haut. 14 p. 8 lign fc Larg. 10 p. 6 lign. La planche de cette pièce se trouve dans la col ffi lection du Marquis Malaspina di Sanazaro. Voyez le catalogue de soi cette collection T. IV. p. 335. soi
2908. ROSATTI, à Polomartio (Ferrantes), artiste italien, duquCj on a quelques eaux fortes dont une porte la marque ci-mentionnée l elle représente la nativité de Jésus Christ d'après Augustin Carrache f décrite par Bartsch {Y. Gr. T. XXL p. 154. No. 2). Nous en avon! F
aussi parlé au No. 61. ^ ^ ^ ni
2909* Marque inconnue qui se trouve sur des gravures en bois çu; fa ornent une bible intitulée: ISovae sacrorum Bibliorum figiirae ver sibus Latinis et Germanicis ejcpositae. JDas ist, Newe biblische flguren mi lateinischen und deutschen Versen ausgelegt etc. Durch M. Samuel Glonel % rum Poetam Laureatum. Imprimée à Strasbourg chez Christophe t>aï der Heyden. MDCXXX. in folio. Pour cette bible ont encore travaill les maîtres aux monogrammes 1390, 1975, 2483 et L F. ! ■
@) 2910' C'est le timbre de quelque possesseur d'une collection de de! ' sins, dont nous n'avons pas encore eu occasion de découvrir le nom on le trouve sur différentes estampes faites et publiées par C Meti v
29 11* MOL ou MOOL, Pierre van, peintre d'histoire qui est connij iàt comme élève àc Rubens, On lui attribue la première marque ci-meii' tionnée que nous avons cependant trouvée sur un tableau peint dan} le goiit de François Floris et que nous croyons appartenir à un toul I ' autre maître que van Mol, dont les ouvrages tiennent à l'école cl| M Rubens. Il paraît selon la manière dont le 1^ est attaché à l'M, le nom de famille de notre artiste commence par un P et non pa un M. ^ I
La seconde marque , qui peut désigner le même maître, et qui quelques personnes attribuent faussement à TWar^m P/e^mcA, se trouv! JL sur une estampe dani le goût des Wieria: qui représente Bacchus ( Ariadne assis sous un berceau de vigne. Enhaut on les voit encorj ^^^J dans un char attelé d'un bouc et d'un mouton et le fond représÇDtj V la mer avec une petite barque. La marque est enhaut à droite mi l'air. Larg. 2 p. 7 lign. Haut. 1 p. 10 lign.
aX> ayp 2912- PLEGÎNGK, Martin, graveur au burin vers 1590. On a à ^ ? lui différentes petites estampes représentant les dignités et les ordrd
écclesias^tiques , différons cavaliers et militaires à pied d'après Jacqm de Ghejn^ ainsi que quelques sujets d'orfèvrerie et d'animaux. Bartsè (P. Gr. T. IX. p. 590) décrit de ce maître 22 pièces, mais son cati logue n'est pas complet.
2913' Cette marque accompagnée des mots Junior fecit aqua for 1679, où les noms abrégés: Mich. Phil. senior pingebat Mich. PM junior Jecit 1687 se trouvent sur des estampes faites d'une pointe tn fine et spirituelle. jNiOus n'avons pas pu trouver de rcnseignemei
•es
.flftir ces artistes, qui s'appellaient selon toute apparence Philips; il n'y a que Fiissli (Allg. Kiinsterlexikon ) qui parle d'un M. Philippe d'après lequel M. Kiisell doit avoir fait le portrait de Jean Koch de Memnxingen; mais nous ignorons, si ce portrait appartient à notre artiste dont nous ne connaissons que des sujets historiques, et dont la marque ci - mentionnée se trouve sur ùne estampe représentant St. George â cheval, tourné vers la droite et enfonçant sa lance clans le gueule d'un dragon. Pièce en 8"°* Les noms abrégés se trôuvent sur une pièce qui représente la peinture sous la figure d'une .femme assise sur des nues, tenant de la main droite un pinceau et de l'autre une palette. Pièce in folio.
914' Les cinq premières marques appartiennent à un ancien graveur : anonyme, dont nous avons aussi parlé au No. 605 parcequ'il se servait 'aussi des marques semblables avec la difTércncc que l'on volt dans I f M un trait qui forme un A. Christ et Malpé interprètent ces marques 'par Martin POEIIM et par P. MAES, mais nous n'avons trouvé aucun 'fondement dans ces indications.
Nous avons aussi trouvé la sixième de ces marques sur une estampe, j mais elle appartient à un tout autre graveur, et cette jnarque signifie ! selon notre opinion PzVrre MAES, graveur flamand dont on a dlfiérentes copies d'après des estampes de Henri Goltzius qui portent le nom de Pierre Maes en toutes lettres. L'estampe qui porte la dernière marque ci-mentlonnée représente le portrait de Marie Stuart à mi-corps dans un ovale, vue de trois quarts et tournée vers la droite. Autour de tl'ovale on lit plusieurs inscriptions, parmi lesquelles se distingue celle eïi. plus grandes lettres: MORTIS AT HORRENDAM FACIEM MONV- MENTA. Dans le fond on lit: MARIA REGINA SGOTIAE et à gauche sont les armoiries de la reine. Hors de l'ovale dans les quatre coins sont représentés en haut à gauche une main qui tient une palme et à droite une autre qui tient une couronne de laurier, au bas à gauche iCSt représenté la décapitation de la reine, et à droite le bourreau [qui montre la tête de la reine. La marque de l'artiste est au bas à J ^gauche de l'ovale. Haut. 8 p. 6 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Nous nous rappelions d'avoir vu avec la même marque aussi le portrait de Henri IV roi de France, qui pourrait bien avoir été gravé par le même Pierre i \Maes; c'était une pièce en 12™° , dont nous ne pouvons pas donner ane plus ample description, parcequ'elle n'est plus dans nos mains.
l)ï.h' MOLYN, Pierre^ le père, peintre de paysages et graveur à l'eau forte à Harlem sur lequel on trouve peu de renseignemens 5 suivant le catalogue de Paignon Dijonval il est né à Harlem en 1600. Nous îvons trouvé cette marque sur des estampes gravées d'après lui par Jean van der Velde et H. Spilman. Bartsch (P. Gr. T. ÎV. p. 7) décrit ' 'luatre eaux fortes gravées par Pierre Molyn lui même qui représentent l iies paysages ornés de figures, dont la première porte le nom Pieter '?e Molyn fecit et excudit Ano. 16î6. Le catalogue de vente de Marcus ait mention d'une seconde suite qui porte les lettres PMinve., dont .1 sera parlé dans la seconde partie.
*ll6- Christ (p. 340 T. F. p. 250) indique cette marque accomps^née ^ j|le l'année 1549, comme se trouvant sur des estampes en cuivre im- * ,)rimées chez Hirschvogel. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion le la trouver de cette manière avec l'année 1549 , et cette date ne 'accorde pas avec une marque de Pierre Molyn.
% 17. MOLYN, Pierre le jeune, surnommé TEMPESTINO aussi Pietro 'e MULIERIBUS. Il était fils de Pierre Molyn appellé le vieux, dont lous avons parlé au No. 2915, il peignait et réussissait prèsqu' égaleiient dans tous les genres. Descamps (T. I. p. 148) rapporte quelques articularités de sa vie et suivant Fiissli (Allgem. Kùnstlerlexikon) 1 est mort en 1701 à l'âge de 64 ans. Nous avons trouvé la première t la seconde marque sur des tableaux de marines et sur des batailles ul sont peints dans le goût de Guillaume van der Velde. Le même rtiste se servait aussi d'une marque composée des lettres PT signiant P. Tempestino ou Tempestino pinxit , qui est indiquée au No. 3071. la troisième marque est indiquée dans le catalogue de la collection e feu Mr. le comte ^Elz à Mayence No. 195, comme anonyme et omme se trouvant sur un tableau représentant une bataille. Cette larque et ce tableau pourraient bien être de notre artiste.
î 1^18* Ces marques se trouvent sur dilférentes estampes qui selon 'otre opinion sont gravées par divers graveurs. Nous en avons déjà arlé plus amplement axix Nos. 605, 606 et 607. On interprète bien
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la première par Pierre MARCHANT, mais nous n'avons rien trouve qui confirme cette interprétation. Nous avouons également n'avoir pas encore rencontré les ornemens qui doivent porter ces marques,! qui selon Strutt et Bryan sont marqués Pierre Marchant fecit 1628
2919- MALLERY, Philippe de, (îessinateur et graveur au burin cVAn-j vers, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux No5. 1596| et 1795. On trouve celles ci - mentionnées sur des petites estampes qui ornent le livre, dont nous avons indiqué le titre au premier numéro ci dessus indiqué.
2920- MORELSE, Paul, peintre d'histoire et de portraits dont nous avons aussi parlé au No. 609. On trouve la première marque sur les tableaux de ce peintre, la seconde est indiquée au Cabinet de Mr. Le Brun, mais nous n'avons pas eu occasion de la voir ainsi formée;
2921' MEERT, Pierre, bon peintre de portraits et de conversations. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 608, parcequ'or peut aussi trouver dans cette marque un A comme dans les précédentes dont les traits de l'M au milieu sont si longs qu'ils forment un A.
2922- Cette marque, dont nous n'avons pas eu occasion de découvri) la signification, appartient selon notre opinion à un artiste allemant du dixseptième siècle. On la trouve sur une eau forte assez biev faite qui représente une bataille contre les Turcs, où l'on voit au hau à gauche le portrait en buste de Sigismond Bathori. Pièce in folit qui ne peut être ni de Pierre Maes , ni de Pierre Tempestino ni d'ui autre maître qui se soit servi d'une marque pareille. 1
2923* Cette marque appartient à un graveur médiocre qui nous es i resté inconnu; il a fait quelques portraits vers l'an 1591. Nous avoni*il3â trouvé entr'autres avec sa marque celui à' André Langner docteur e a médecine à Magdebourg, représenté assis et à mi-figure devant un j «itable , tenant de la main droite une fleur et de l'autre un gant. \
2924- Papillon (T. I. p. 255) attribue cette marque à Pierre MAP tj'J CHANT, qu'il compte parmi les graveurs en bois et dont on do; f^» avoir des ouvrages datés de l'année 1577. Le même auteur pari j 7 aussi d'un graveur en bois nommé Pûu/ MAIR, qui doit avoir eu ui tl chiffre fort approchant de l'autre. Nous n'avons rien trouvé qi puisse confirmer ces indications. '
2925' Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signilj |3 cation, se trouve, mais moins grande, sur une estampe gravée pj; . 1^'"' Tohie Bidenharter représentant le portrait de l'empereur Ferdinand ï| . î" figure en pied et armée de toutes pièces, tenant des deux mains ur! F' roue autour de laquelle il y a une inscription qui commence aîns' Emicat evropam caesar fernandvs in omnem etc. Au milieu de la rovj on voit Taigle impérial et dans les rais sont écrits les noms de différeii j^i pays. La marque est au bas à gauche et à droite on lit : Tob. Bide k| sculp. Pièce in petit folio.
2926' Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard cette marqi doit se trouver sur quelques dessins de Pierre MOLYN. Comn nous n'avons pas encore eu occasion de rencontrer des dessins air >; marqués, nous ne pouvons savoir si Mr. Hazard a voulu parler (I Pierre Molyn surnommé le vieusc ou de Pierre Molyn surnomni Tempestino.
T'Sïy Vl 2927- On a une suite des eaux fortes représentant des paysages avi *
I ^ ^ ruines gravés d'une pointe large et hardie dans une manière qi
s'approche de celle de Baptista Pittoni , ces paysages portent ou c marques ou le nom abrégé M. Spil et encore M. Spillen; ces syllabl j,; font supçonner que l'artiste se nommait SPILLENRERG ou SPILLl ;j RERGER, mais nous n'avons trouvé aucun éclaircissement sur ce not ^ Quelques personnes interprètent bien ces marques par Jean SPI| ^.(t
RERGER ou Jean SPILRERG, mais sans aucun fondement, car j premier, qui se nommait Jean Spilnberger Hungarus, a gravé dans u| toute autre manière, et qui a marqué ses tableaux rlu chiffre me tionnô au No. 2683 et le second qui fut élève de Govard Flinck v peint que des portraits et quelques tableaux d'histoire gravés p Théodore Matham , D, Danckerts et autres graveurs des Pays-B Au reste il n'y a aucun doute que le nom de Raptême de ce Spill herg, qui a gravé ces paysages, doit avoir commencé avec un M.
V Jf77^ 2928. POISSON, M., graveur français, sur lequel nous n'avons y trouvé de renseignemens j on voit ses marques et son nom sur c- ^ly}= v^'«r estampes représentant les cris de*Paris, qui forment une suite }'
soixars
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soixante et douze pièces avec un litre et la dédicace à Mr. Bignon bibliothécaire du roi. Suivant Fiissli (Allgcm. liunstlerlexikon ) le même artiste doit aussi avoir gravé des vues de Paris, que nous n'avons pas encore eu occasion de voir.
J929- PASSE, Madelaine de, soeur de Crispin^ de Guillaume et de p 7- TVr "w
' Simon de Passe, née à Utrecht en 1585 avec le même goût que ses ./H^ Çf ^ i I Y
I frères pour la gravure; elle choisit le paysage et chercha à imiter la ^ manière de Henri Goudt , et ce qu'elle a fait d'après Jdam Elsheimer JR^ est le plus fini. Les marques ci -mentionnées se trouvent sur ses ' estampes, dont Huber (Handbuch etc. T. V. p. 114) les additions
i de Gori (T. XIIÏ. p. 41) et Malpé (T. IL p. 117) donnent dss cata-
j logues, mais très incomplets. On attribue aussi à cette artiste les
! marques indiquées au No. 604, que nous n'avons cependant pas pu
[ trouver sur ses ouvrages.
iî930- On attribue cette marque à Paul de ZETTER lorsqu'on la ^RCT "trouve sur des portraits gravés très médiocrement. Nous en avons *-
déjà parlé plus amplement au No. 1797, parcequon pourrait trouver
dans ce chiffre les lettres EMPZ. Les véritables monogrammes de
cet artiste sont indiqués au No. 5094.
t;93X. QUADT, Mathias , graveur médiocre «le Cologne vers 1575 AjO aÛ^ qui a marqué ses estampes avec les marques ci - mentionnées. Nous 2jL\J » -^f^^^ en avons aussi parlé au No. 613, en cas qu'on puisse croire son chiffre formé des lettres AMQ. Le mèrne graveur se servait aussi de la lettre Q seule, dont il sera parlé dans la seconde partie.
932. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification se trouve J*<JV sur une gravure en bois de deux planches, gravée dans la manière à Albert Altorfer, elle représente la vue de Téglise de la sainte Vierge à Ratisbonne. Sur la tour enhaut on remarque la statue de la sainte yierge avec Tcnfant Jésus sur le croissant et entourée de nuages. À gauche et â droite se trouvent des inscriptions latines et allemandes, dont la dernière est composée de 14 vers qui commencent ainsi: Ms man nach der Geburt Christi gezahlet hat tausend Jûnfhundert und nmnzehn Jahr etc. La marque est enhaut auprès do la Ste? Vierge. Haut. 22 p. 6 lign. Larg. 19 p. 8 lign.
^33» C'est la marque de quelque artiste, dont nous n'avons pas pu fJ^sAiL découvrir le nom, on trouve son chiffre sur une vignette gravée par C4t ^ *^
^Théodore de Bry représentant deux génies, l'un vu de face et l'autre par derrière; ils tiennent une tablette ou un cartouche vide. Pièce ovale in 8'° en travers avec l'adresse TB excud.
934* trouve cette marque, dont on ne connaît pas la signification, /V\^ / ÇQC) , jtsur un tableau dans la galerie royale de Dresde représentant l'adoration ^ /* "des Mages No. 201 du catalogue de la dite galerie de l'année 1822.
Ce tableau paraît être d'un artiste de l'école de Raphaël.
r^35« RICCI, Marc, peintre de paysage et d'architecture et graveur ]VR p Al?. / X i^T
à l'eau forte né à Belluno en 1679, mort à Venise en 1729. Il a ) '^^^ ff^X 1
«gravé une suite de 20 estampes représentant des paysages mclés de ^fabriques et de monumens d'architecture, dont la plupart porte les
marques ci-mentionnées et qui sont décrites par Barisch (P. Gr. T. XXL
p. 512). Les mêmes marques se trouvent aussi sur des estam])es gravées
l'après Marc Ricci, par David Antoine Fossato, JLiotard, Monaco, J.
Wagner et Bartolozzi; un grand nombre de ces estampes est indiqué
lans le catalogue de Winfiler (T. IL p. 874).
)36. REMBOLD, Mathieu j graveur d'Ulm vers l'355. II a marqué ^fv^^
ie cette marque une estampe qui représente le mont Sinai. On Itrouve encore son nom ou les lettres MR sur diffêrens sujets d'arohitecture d'après Joseph Furtenbach. — Christ (p. 516 T. F. p. 229)
e nomme faussement Mathieu REî\I en lui attribuant les lettres MR,
lont il est parlé dans la seconde partie.
Selon Stellwag (Monogrammenlexikon No. 1574) la même marque
-m peu plus petite et accompagnée de la syllabe /ec. sîgniiie aussi M.
lEIN lithographe qui travaille actuellement et qui doit avoir fait les
ables des monogrammes pour l'ouvrage de Stellwag. Nous n'en avons
aniais vu d'autres ouvrages.
î '37' ROTA, Martin, peintre et graveur au burin, dont nous avons J'^EL/-''^^ léjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 370, 618, 619 et 2021. -)n trouve encore celles ci-mentionnées sur ses estampes gravées lans une manière nette et fine et siirlout sur des portraits. Mr. 3rjan (planche III.) attribue une marque pareille à Mathias RAGER, Brvlliot, Dicl. des Monogr. I. 49
MR — MR
Ml/.
mais cette indication nous semble une faute typographique, et cet auteur a voulu sans cloute parler de la marque composée des lettres MR,
2938- ROSEI.LI, Mathieu, peintre d'histoire et à fresque à Florence; ^ il étudia à Rome d'après Raphaël et Polidore et mourut à Florence Oq en 1650 à l'âge de 72 ans. Nous n'avons cependant trouvé sa marque que sur des peintures à fresque, mais il est très vraisemblable qu'il a marqué quelques tableaux à l'huile ou quelques dessins de la même
manière.
Ml
2939 KUGENDAS, Maurice, peintre de paysages et de figures, né à Augsbourg en 1801, et fils de Jean Laurent Rugendas peintre et graveur, dont nous avons rapporté une marque au No. 2848. Le fils étudia depuis 1817 à l'académie des beaux arts à Munich avec beaucoup de succès et alla en 1822 en Amérique, d'où il retourna en 1827 et publia dans la même année chez Engelmann à Paris, un voyage pittoresque en, k Brésil en quatre parties, contenant: I) Les paysages; II) Les costiunes i et les portraits des nègres et des habitans blancs; III) Les mœurs et ; les usages des Indiens et des Européens; IV) Vie et usages des Nègres. Un volume en grand folio. Nous avons trouvé la marque de cet J artiste sur des tableaux à Thuile représentant des paysages du Brésil, v dont un, offrant une foret vierge, était exposé à la société des amie i de arts à Munich en 1832. A ce que nous savons Maurice Rugendm i est actuellement en Mexique. ^,
2939 ^- Suivant- Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 653) cette marque ^ doit se trouver sur une estampe dans le goût de Marc de Ravennc ilo représentant une bacchanale, dont l'invention est attribuée à Jule, ^ Romain. Selon Huher (Handbuch etc. T. III. p. 119) cette mêmtMu' estampe est marquée d'un chiffre composée des lettres NR. NouiR * n'avons trouvé ni l'un ni l'autre. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 536 ' rapporte aussi une marque composée des lettres MR sur une estamp»j^««ju de jLéonard Thiry représentant une femme et deux enfans que Huhev ' y (Handbuch etc. T. III. p. 142) rapporte encore avec un monogranmi« jj composé des lettres NR; mais toutes ces indications sont fausses, ca;i ^[ les estampes en question portent les marques indiquées aux Nos. 62(; et 621. I
2940' La première marque signifie MARIA BORBONIA et se trouv^ sur le portrait de Marie de Bourbon plusqu'à mi -figure gravé paj Pierre de Jode d'après Antoine van DycH. Nous n'avons rapporté ci chiffre que parcequ'on trouve quelques fois des épreuves de cett J estampe avant la lettre ou avec la marge coiipée et par conséquent quelques amateurs pourra'ient le prendre pour le monogramme d'ui artiste. ^ j
La seconde marque se voit également sur une gravure en maniérij ; noire à' Abraham Blootelingk, représentant le portrait d'une dame ;j mi -corps, rue de trois quarts et tournée vers la droite, ayant le:i |fc cheveux et le cou ornés de perles. La marque se trouve en haut ij Iwa droite et au bas du même côté est le cliiffre de Blootelingk. HautI Iodi 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Il paraît que cette marque doit auss; kl signifier Maria Regina, car ce portrait semble être celui de Henrieit Jlfi Marie reine d'Angleterre. -m
2941' Nous avons trouvé cette marque sut un dessin au crayon rougi j|J, représentant vin ours qui se défend contre six chiens, le même sujc Ijjtièi a été gravé par Marc de Bje diaprés Paul Potter. Voyez Bartsc, iit» (P. Gr. T. I. p. 86 No. GO). Ce dessin provient de la collection d \k feu Mr. Gerh. Joach. Schmidt de Hambourg, et il est attribué à Jett\ ^ Melchior ROOS. Voyez le catalogue de vente de la dite collectio fç p. 31 No. 573. L'interprétation de ce chiffre est douteuse, car il n'es pas vraisemblable que Jean Melchior Rocs ait marqué une copie (1 ' sa marque, qui diffère aussi de son monogramme ordinaire, indiqui
au No. 2615.
P(^f^^t^f*A>Sîi 2942- MEYER, Rudolphe, habile dessinateur et graveur à la points
dont nous avons aussi parlé et indiqué une marque au No. 201^ /(fx^. On trouve celles ci - mentionnées sur des estampes représentant d(|
soldats appartenant à une suite dont chaque pièce offre doux soldalj en différentes attitudes et dont la première est marquée : Rod. Théoi\ F. Meyer Tig. Larg. 4 p. 3 lign. Haut. 5 p. Les mêmes marques à Meyer se trouvent aussi sur quelques portraits gravés à l'eau forte d'uiï ' pointe nette, et encore sur des petites pièces allégoriques et embhj matiques représentant des enfans en différentes positions qui se rd posent sur des têtes de mort. Larg. 2 p. 5 lign. Haut. 1 p. 10 lign* !
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2943. SCHAFFNEK, Martin^ très habile peintre d'histoire et de portraits d'Ulm vers le commencement du seizième siècle, dont les | tableaux passaient autrefois pour être de Martin Schongauer. 11 est J^O étonnant ffue Fiorilîo n'ait pas fait mention de cet artiste ni de ses *" beaux tableaux qui se trouvent dans le dôme d'Ulm, tandis qu'il parle d'autres objets de la dite église j il est donc à croire, qu'il n'y a jamais été lui même et qu'il n'a puisé que dans des sources très imperfaites. Pour avoir des renseignemens relativement à Martin Schaffner, nous sommes adressé à Mr. le prélat Schmidt d'Ulm, qui, comme on sait, s'intresse avec connaissance et intelligence aux choses remarquables de la ville d'Ulm; nous avons reçu de lui des notices non seulement sur Martin Schaffaer, mais aussi sur plusieurs autres artistes de cette ville, pour lesquels nous empressons des témoigner ici à Mr. le prélat l'expression de notre reconnaissance. Ces notices furent recueillies, il y a cinquante ans, par un amateur nommé Neubronner, et augmentées et rectifiées par Mr. le prélat Schmidt^ elles sont en partie tirées des registres civils, de contributions foncières, des comptes, des métiers et états d'église à Ulm, en un mot de papiers et documens authentiques , qui certifient que Martin Schaffner fut depuis l'an 1502 jusqu'en 1539 bourgeois et peintre à Ulm et qu'il y a appartenu à une confrérie de peintres. Nous avons donné une plus ample notice relativement à cet artiste , dans le Kunsthlatt de l'année 1822 No. 65. Mannlich (Catalogue de la galerie de Munich et Schleisheim T. III. No. 1499, 1500, 1505 et 150ô) attribue donc faussement les tableaux de Martin Schaffner à Martin Schongauer^ dont un est même marqué de Tannée 1524 époque ou Martin Schongauer était déjà mort. Au reste Martin Schaffner se servait aussi des lettres initiales MSMZV (C'est à dire Martin Schaffner Maler zu Ulm), dont il est parlé dans la seconde partie.
»944. I>e Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne p. 255 No. 11) /€ >J<4 indique un tableau, représentant une sainte famille qui doit porter /A AO
la marque ci - mentionnée , elle appartient peut ctre aussi à Martin V px i SCHAFFNER , dont il est parié au numéro précédent en supposant que le tableau en question soit un ouvrage du premier tems de cet artiste.
t945- Christ (p. 318 T. F. p. 230) attribue cette marque à M. SACRE- 7jr^ * RER, graveur sur lequel on ne trouve pas de renseignemens certaines. |%^$| Nous n'avons jamais vu cette marc^ue seule sur une de ses estampes; ^ elle était toujours accompagnée de son nom en toutes lettres, par exemple sur une pièce d'après Mathias Kager représentant Cain tuant son frère Abel. Il est au reste possible que M. Sackerer se soit servi de cette marque, mais certainement pas si grande.
[',943. STROBEL, Mathias, de Nuremberg dont on trouve des copies -rS^r faites au marteau d'après des estampes à' Albert Durer. Nous en l\/t a t connaissons entr' autres avec cette marque, une représentant saint /'S'Iri^ Jérôme dans sa cellule No. 60 de son œuvre, dont on conserve la J- Jplanche dorée à Dresde. Selon Ileller (Das Leben und die Werie Albrecht Diirers T. II. p. 455) elle est marquée du chiffre indiqué au No. 2617, mais cette indication n'est pas exacte.
947. SAYEERTS, Michel, peintre et graveur à l'eau forte du dix- -^r septième siècle, qui n'est connu que par ses estampes dont les unes sont marquées de son monogramme représentant des bustes d'hommes et de femmes et les autres de son nom en toutes lettres représentant des portraits qui prouvent qu'il a excellé dans ce genre. Bartsch (P. Gr. ï. IV. p. 411) décrit de lui seize pièces, le catalogue de Rigal (page 560) et Fûssli (Allgem. Rûnstlerlexilion) en indiquent encore quelques autres, dont Bartsch n'a pas fait mention.
948' Ces marques, se trouvant sur des eaux fortes in 4'" représentant des paysages avec ruines, appartiennent à un artiste du dixseptième siècle, qui se nommait selon toute apparence M. SPILLENBERG ou SPILLENBERGER ; nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2927. Il se servait aussi du nom abrégé M. Spil. ou M. Spillen. fec, dont il est parlé dans la troisième partie.
b49- MOLINARI, Etienne, dessinateur et graveur né à Florence en JT^ j(x jl741 et élève à' André Scacciati. On trouve sa marque ou son nom ^ sur des estampes en manière de lavis, comme celles de son maître. '7^»^ Uouvrage le plus considérable, que Molinari ait publié en 50 pièces gravées dans la manière ci -dessus indiquée, porte ce titre: Istoria pratica dell Jncominciamento e Progressi délia Pittura etc. Firenza 1778.
Mi, m
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Cette marque se trouve sur une estampe d'après Frédéric Zucdont on ne connaît pas le graveur. Elle représente la présentation de l'enfant Jésus au temple, et il en a été déjà parlé au Ko. 2620, parcequc la marque peut aussi être composée des lettres JMS.
2961 Le catalogue des estampes de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne, indique cette marque comme se trouvant sur des gravures en cuivre. Nous n'avons pas eu occasion de trouver des estampes ainsi marquées, s'il n'est pas question ici des ouvrages de Michel SweertSy dont nous avons parlé au No. 2917.
2951 SCHNÎTZLER, Michel, peintre d'oiseaux et de gibiers dans le genre de Gilles Hondehoeter, dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 2619. Il se servait cependant ordinairement du monogramme ci -mentionné que Ton trouve sur ses tableaux, représentant des coqs, des poules et d'autres oiseaux; il peignait aussi des lapins, des renards et autres quadrupèdes.
2952. SONNIUS, Michel, éditeur de Paris vers 1557. On trouve sa marque sur quelques gravures en bois représentant des vignettes etc. Nous n'indiquons sa marque que parcequ'elle peut induire en erreur quelques amateurs qui pourraient la prendre pour le monogramme d'un graveur en bois.
2953- Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 281 No. 105) interprète cette marque par Martin Sebenzano , c'est à dire Martin ROïA lorsqu'on la trouve sur une estampe représentant la déesse tutelaire de la Toscane élevée sur un lion et soutenant deux couronnes au dessus de deux médaillons, Nous croyons cette pièce gravée par Melchior MEIER, dont il est parlé au No. 2887 et nous interprétons ce chiffre par Meier sculpsit. \
2954* SCHMITT, Mathias, peintre de paysages et d'animaux et graveur à l'eau forte, florissant à Augsbourg vers 1770. Nous avons trouvé cette marque et l'année 1774 sur une jolie eau forte représentant quelques chevaux dans une prairie. Le catalogue de Pfinkler (T. I p. 767 No. 4394) indique quelques autres estampes de cet artiste.
29ÔÔ' MEULEN, Sivert van der, artiste sur lequel on ne trouve pas de rcnseignemens satisfaisans , et dont les ouvrages sont confondu^! à tort dans quelques catalogues avec ceux di Antoine François van dei Meulen qui travailla dans un tout autre genre. Roeland van Ejnder et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst T. ï p. 275) indiquent cet artiste sous le nom de S. van der Meulen, i paraît donc qu'ils n'ont pas connu le nom de Sivert. Le catalogm de Rigal (p. 495) le nomme Sieuwert van der Meulen et indique d(' lui six vues dessinées d'après nature et gravées par S. van der Meulet en 1707. Nous n'avons pas encore rencontré les vues gravées par lu même et nous ne connaissons que des estampes qui portent ces marque; ou le nom Sivert van der Meulen représentant difïerens oiseaux, suitfj de seize pièces en petit folio en travers publiée par Pierre Schench à Amsterdam, ainsi que des petites marines gravées par Adrien vail der Laan; elles portent aussi le nom Sivert van der Meulen ou le:; lettres S.v. M. , dont il est parlé dans la seconde partie.
2956- TIIIM ou THYM, Moïse, graveur en bois à Altenbourg en Sax<! vers le commencement du dixseptième siècle. On trouve ces marque;; sur des portraits des électeurs de Saxe gravés en bois en partie d'aprèj les dessins de Jean lîauer et d'après le maître au monogrammei No. 26G4 h. Il se nomme aussi dessinateur sur un portrait de M, Luther savoir M. Thym Altenhurgi delineavit et sculpsit. Anno MDCXIVj On lit encore sur des portraits M. Thym T. S. (probablement Typo] graphus Sajco) : Tous les ouvrages que cet artiste a fait, et doni quelques-uns sont encore marques des initiales M T accompagnée! d'un polit couteau, sont assez médiocres. Au reste la suppositioij de Hellsr (Geschichte der Holzschneidekunst etc.) que M Thynl n'était qu'imprimeur, n'a donc pas de fondement, et le même Helkl le nomme lui même dans son Monogrammenlexikon page 278 graveu! à l'eau forte et graveur en bois à Wittenberg vers 1600. j
29Ô7- TESI, Mauro, peintre d'architecture et d'ornemens ainsi qu(i graveur, né à Modène en 1730 (selon Fiorillo à Montalblanc) et mor à Bologne en 1766. Nous avons trouvé ce chiffre ou son nom su des estampes représentant difFérens vases gravés d'après les estampe A'Etienne Délia Bella suite de six pièces in 8*° en largeur. Fûssl (Allgem. Kiinstlerlexilion) rapporte d'après Lanzi et Fiorillo d'autre particularités de la vie de cet artiste, !
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Î9Ô8' ^ grand nombre crestampes qui portent la seconde des V/p /fX
ces marques que Christ (p. 519 T. F. p. 231) interprète par Martin l^i , 1 JL
TREU, mais on ne trouve nulle part de notices sur un artiste de ce
nom. Il a travaillé vers 1540 et Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 68) décrit
de lui quarante deux pièces, néanmoins son catalogue est incomplet.
Malpé (T. II. p. 267) lui attribue encore la première marque, que
nous n'avons jamais trouvée sur les estampes de ce maître; et rapporte
de lui treize grandes pièces en hauteur qui doivent représenter Jésus
Christ ét les douze Aj)ôtres. Cette indication nous paraît fort douteuse, j attendu que nous ne connaissons de ce graveur que des estainpes d'une j petite forme.
l;959' METIVIER, Joseph^ architecte à Munich, dont nous avons wNpîi* '
i déjà parlé et indiqué des marques au No. 2601. On trouve encore zH' /^Z!^
celles ci - mentionnées sur divers ornemens d'architecture et d'appar- ^
temens en contours et lithographies. Pièces in folio en largeur, ainsi
que sur des jolis dessins à l'aquarelle représentant des vues d'anciens
bàtimens, d'anciennes portes de villes etc. _
|960- TUSCHER, Marc y dessinateur et excellent graveur né à Nu- /"^f^Cp /•^'"'iC/Vr/ ♦
remberg en 1706. Il doit avoir été fils naturel d'un passementier et \^^^ / Ç.^iy\^\sJ
admis à l'âge de 4 ou 5 ans dans la maison des orpiieiins de la dite /fyl^
ville, d'où il entra dans l'école de Jean Daniel Preisler; il y montra (^^y^L^j^i/jùb
des sa jeunesse de grands talens pour la composition et y resta plus 7 ^
de dix ans, il fut ensuite recommendé à Mr. Stosch à Rome pour jurr. f . /
lequel il travailla à Rome dans les années 1728 jusqu'en 1750. On -^oljjiju i/jfù-
prétend que Tuscher a également travaille en France, en Hollande
et en Angleterre. La date de sa mort n'est pas indiquée, mais selon
Fûssli {kW^em. Kùnstlerîexihon) qui rapporte d'autres particularités de
la vie de ce maître, il peut être mort en 1755. Nous avons trouvé ses
marques sur des eaux fortes qui ornent, avec plusieurs autres, un ouvrage
sous le titre: Traoels in Egypt and Nubia hj Frederick Lewis Norden
F. R. S. Capitain of the Danish Navj etc. London MDCCLVII. Deux
voliunc en gr. folio. La pièce avec la date représente la manière
de battre le riz et de quelle façon les femmes portent Peau en Egypte.
Au bas à gauche on lit: F. L. Norden del. M. T. fecit 1746. Larg. 14 p.
5 lign. Haut. 7 p. 7 lign. Il est bien probable que Tuscher a encore
marqué d'autres ouvrages de la même manière, mais tout ce que nous ■Jen avons encore trouvé, était marqué de son nom en toutes lettres, et
consiste en portraits, en sujets historiques, en médailles, en vignettes
et culs de lampe etc. Tous gravé avec beaucoup d'esprit.
DQl' TRAUTMAN, George, peintre et graveur à l'eau forte né à Deux-Ponts en 1715, mort à Francfort sur le Mein en 1769. Nous iarons trouvé la première de ces marques sur ses tableaux représentant ides sujets de conversation, des fêtes de village etc. La seconde se îvoit sur ses eaux fortes et cntr'autres sur une résurrection de Lazare fj^j kJ? [gravée dans le goût de Rembrandt, et sur un homme à mi -corps Irl. Jicit f Ijfl ()ortant un turban. Hûschcn ( Artistisches Magazin p. 547) rapporte *^ i'autres particularités de la vie de ce maître. On lui attribue aussi a troisième marque ci -mentionnée lorsqu^on la trouve sur ime eau orte représentant le portrait d un Oriental vu à mi-corps et s'appuyant ■les deux mains sur le bord de la pièce. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 5 p. 6iign. pe morceau ne nous paraît pas être de Trautman , mais de Bartholomé Weifs qui a marqué plusieurs de ses eaux fortes de différentes marques )Our faire passer ses ouvrages pour ceux de divers autres maîtres.
4'62' THULDEN, Théodore van, peintre d'histoire et graveur à l'eau "orte naquit à Bois le Duc en 1607 et y mourut fort âgé. Nous avons rouvé sa marque sur ses tableaux, sur ses gravures à l'eau forte et iir des estampes gravées d'après lui. Descamps (T. II. p. 112) rapporte i'autres particularités de la vie de ce maître et Gori , Strutt, nuber t Malpé indiquent ses propres estampes, ainsi que celles qu'on a ravées d'après lui, dont quelques-unes sont aussi marquées des lettres nitiales TvT indiquées dans la seconde partie.
Sj 63 Cette marque appartient à un graveur qui n'est pas connu, TVV/* # f j] a fait des copies en contre -partie d'après des estampes de Marc ^ 'Sy^ iîntoine et iï Albert Durer; entr'autres d'après le premier une Cléopàtre, ^^cirtsch No. 200 et d'après le second La ^'ierge avec l'enfant Jésus (mmailloté, Bartsch No. 58.
2' 63 Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 278) cette marque A AT oit signifier Marco VECELLI peintre d'histoire né à Cadore en 1555 t mort en 1611. Selon Ridolphi (P. II. p. 142), Marco Vècelli fut
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neveu et disciple du grand Titien et son compagnon fidèle dans tou ses voyages, ce qui le fit nommer Marco di Tiiiano; il demeura toujoui attaché aux principes de son maître, quant à la simplicité de sa covc position et au mécanisme de la peinture; mais il ne sut point animei comme lui ses figures et intéresser le spectateur. Nous n'avons psi eu occasion de trouver des ouvrages de Marco Vecellî marqués di chif^-e ci -mentionné. x
2964» Ces marques se trouvent sur des estampes gravées ,dj' après tailles de bois de Lucas Cranach, représentant les martyres des douz
Apôtres. Le copiste, qui n'est pas connu, a
les fonds et
ajouté quelques figures qu'on ne trouve pas sur les originaux décriai par Bartsch (P. Gr. T. VU. p. 282 No. 37 à 48). Ce même auteil n'indique (T. Vîîî. p. 22 et 25) que trois de ces Copies, Heller (Luci Craaachs Leben und Werke etc. p. 297), en rapporte une quatrièm représentant le martyre de St. Jean l'Évangeliste, et nous avons v toutes les autres en HoIlancLe.
fsr/i
ignore la significatioi
296Ô' La première de ces marques, dont on
se trouve sur un tableau qu'on conserve au musée royal de Par qui représente des paysans dans un cabaret, l'un d'eux fume, l'auti lit la gazette. Voyez le catalogue No. 698. Un catalogue de la galer royale de Dresde de l'an 1771 indique sous No. 691 un tableau avi la seconde marque ci -mentionnée, représentant l'arrivée de la reii Marie de Médicis dans les Pays-Bas en 1651. i'i Heller (Kunst-Nachrichten fiir Kùnstler und Kunstfreunde etc. < iir l'année 1826 p. 51) rapporte la troisième marque qu'on doit trouv i^tf sur un tableau dans le château de Wôrlitz dit: Das gothîsche /foujalk représentant un homme en attitude pensive. Il est possible que mk\ première de ces marques ainsi que les autres signifient VAN MAAiig» c'est à dire Jrnold van MAAS qui travailla dans ce genre et qui fflF élève de David Teniers.
: ^|ti-i
2966* On trouve ce chiffre sur une estampe gravée par C. Gzrûm4lllio pour un aîmanach Suisse de l'an 1820, intitulé: Die Alpenrosen. 11 eii, possible que cette marque signifie Martin USTERI poète connu ' amateur des beaux arts à Zurich, dont Fiîssli {kW^em. Kiinstlerlexil<o:' rapporte ceci: ,,Martin Usteri naquit à Zurich en 1765 d'une famil „connuc pour aimer les sciences et les beaux arts 3 membre du consd ,, depuis 1815, il fut non seulement amateur des arts, mais aussi artis ,,d'un talent distingué, particulièrement pour les représentations d ,, mœurs et costumes du moyen âge et dont il avait fait son étu^ „particulière.''
2967' VEITH, François Michel^ peintre de portraits et de genre à Augsbourg en 1799. Cet artiste apprit les élémens de son art l'académie des beaux arts dans sa ville natale, sous la conduite ( professeur Zimmerman^ étudia quelques tcms en Italie et devint < 1825 professeur de la même académie à Augsbourg. On trouve il marques ci-mentionnées sur ses tableaux et sur ses dessins représentai des portraits et des sujets de genre peints et dessinés avec beaucoi d'habilité.
2968 MALER, Falentin, graveur en médailles et orfèvre qui viv; à Nuremberg vers la fin du seizième siècle et mort, selon Doppelma (page 210) en 1603. Valentin Maler doit avpir marqué quelqu, ouvrages du chiffre ci -mentionné ainsi que des lettres initiales V.] ou FA. y. M. C. PRIVILE (c'est à dire) Faciehat Valentin Maler ai privilegio. Voyez: Sammliing beriihmter Medailleurs und Miinzmêisè nehst ihren Zeichen. ISiirnberg 1778 (page 52 No. 61). j
2968 ^- C'est la marque d'un bon graveur en bois allemand du seizièn! siècle, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Nous connaisse! de lui ainsi marquées quelques pièces, représentant des bois de 1 des berceaux et d'autres meubles, qui appartiennent selon toute. a parencc à une suite d'autres sujets dans ce genre, faits pour modè des menuisiers. Pièces in folio et en 4*" en largeur.
2969- Un graveur allemand qui n'était pas très distingué et dont no n'avons pas pu découvrir le nom, se servait de cette marque, q se trouve sur une petite estampe représentant un soldat allenvai: debout avec les pieds étendus sur deux montagnes qui corresponde! par un pont de trois arches sous lequel coule un fleuve qui entou;
les montagnes et au bîord duquel on remarque au bas à droite u
maison et une tour ronde. Ce soldat est tourné vers la droite, tie! de la main droite une lance dont la pointe passe le bord supérie
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<le la planche, et appuyé la mai» gauche sur sa hanche ou sur la
Eoignée de son épée. La marque surmontée de Tannée 1571 est au as à gauche. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. ^
';970' Cette marque se trouve sur des dessins historique» sur du ^Jô^CV^ \ papier brun et rehaussés de blanc, dont on ne connaît pas Fauteur 5 _/ *\ I il semble avoir travaillé en Allemagne vers la fim du seizième siècle.
i971' Cette marque appartient à un graveur allemand qui n*est pa« A/Jj^^f^ ^ connue on a de lui une copie en contre-partie d'une estampe à' Albert //vw^/ ! Durer représentant: L,es trois paysans en conversation dont Bartsch vî décrit l'original (P. Gr. T. VU. p. 97 No. 86). 11 serait possible que cette marque désignât le même artiste qui a fait les dessins indiqués au numéro précédent.
i972' Nous avons trouvé cette marque sur une gravure à Tcau forte, "VV)/^ 1 [terminée au burin, représentant la sainte Vierge considérant Fenfant .lAVV.
i Jésus et accompagnée du petit St. Jean. Bartsch (P. Gr. T. Vî.
ipage VII. de la préface) en fait aussi une description et remarque j [que Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 389) a fait Ferreur de ranger
[cette pièce parmi celles des maîtres du quinzième siècle. Christ (p. 385 T. F. p. 200) et Maïpé (T. II. planche V. No. 2) attribuent cette
marque à Martin WEICHMAN , dont il est aussi parlé au No. 2622, ^ !mais nous n'avons pas trouvé que cette indication soit fondée.
i)73* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur dçs dessins à Fencre de la Chine, représentant des sujets allégoriques et emblématiques qui semblent avoir été faits par un artiste
il 'allemand du seizième siècle, qui n'est pas à confondre avec les maîtres
( des marques semblables au numéros précédens.
1)74- MEIL, Guillaume, dessinateur et graveur dont nous avona déjà parlé et indiqué une marque au No. 2625. On lui attribue aussi celle ci -mentionnée lorsqu'on la trouve au bas à gauehe d'une estampe in folio représentant la tour de Babel.
*)75- On trouve ces marques sur des anciens dessins historique» et s/Xv .olorés, dont on ne connaît pas Fauteur; d'aprè* ses ouvrages il pe«t -^Nv^ avoir travaillé en Allemagne vers le commencement du seizième siècle.
1^76' Cette marque appartient à mn graveur dont nous n'avons pas i pu découvrir le nom, il a travaillé dans le goût de Jacques Callot. % iNous ne connaissons de lui que deux pièces ainsi marquées savoir i! :??o. 3 et No. 4 d'une suite, dont la première représente un charlatan, entouré de plusieurs hommes et femmes, qui arrache une dent à un personnage. La marque est au bas à gauche. La seconde pièce représente un marché où plusieurs hommes et femmes sont occupés à uettre des marchandises dans des panniers et parmi lesquels on remarque i gauche deuiahommes qui chargent un âne. La marque est au bas à gauche au pied «le deux arbres. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. 2 p. 2 lign.
œ *^^77' Nous avojis trouvé un ancien tableau d'histoire avec ce chiffre 1 \\uon attribuait à Michel WOHLGEMUTH. Il est vrai que le tableau itait peint dans sa manière, mais nous ignorons combien de fondement 1 y a dans cette attribution, car nhhlgemuth n'avait pas Fhabitude de marquer ses tableaux avec un monogramme au moins nous n'en 'f'! îonnaissons pas un seul.
fi 5f 78- C'est le monogramme d'un graveur médiocre qui travaillait à / * / /
iCipsic vers la fin du dixseptième siècle, et dont nous n'avons pas ->''Vv'^0 ^«w.tUr<tt ncore eu occasion de découvrir le nom. Nous connaissons de lui vec cette marque le portrait de Martin Luther, ceux des Comtes
. )^^gmond. et Horn, leur décapitation et leurs tombeaux.
JJi Î79. Christ (p. 379 T. F. p. 286) attribue encore cette marque à
,j jùitoine de WORMS , dont nous avons déjà indiqué des marques au fo. 766. Nous ne pouvons pas adopter cette interprétation, vu que 1 manière de la gravure en bois que nous connaissons avec ce chiffre, st très -différente de celle d'Antoine de Worms. Elle appartient à ne suite des sujets de Fancien testament dont la plupart portent le lonogramme de Jean Brosamer et représente Fentèrrement de lacob.
* ia marque se trouve sur le cercueil sur lequel on lit aussi lACOB. lu bas à gauche sur deux pierres de sépulcre est écrit: ABRAHAM
f t ISAC. Larg. 5 p. 1 lign. Haut. 4 p. 4 lign.
'l S|BO< Marques d'un graveur en bois médiocre du seizième siècle, j Ipn trouve ses aiarques sur différens sujets de la vie de notre seigneur 'ans des ronds entourés d'orncmens et de quatre médaillons dans
MW — NO
lesquels sont représentés des sujets de l'ancien et du nouveau testament ! La marque se trouve ordinairement au bas du grand rond. Larg. 5 pj 5 lign. Haut. 3 p. I4 lign. Diamètre du grand rond 5 p. 8 lign.
2981» MEÏTERKICH, Winneherg, le prince Clément fVencesïaus actuel i lement premier ministre en Autriche. Il a fait pour son amusememi en 1804 pendant qu'il était ambassadeur à Berlin quelques eaux fortes dont vine porte la marque ci - mentionnée représentant un bateliei dans une barque, accompagné à\in génie applanissant les flots, VignetK pour un poème de Gefsner , le j^remier navigateur. Les autres eau) fortes de ce prince portent les lettres initiales MW ou un M seui que Ton trouve indiquées dans la seconde partie.
2982- Selon Christ (p. 321 T. F. p. 235) cette marque doit se trouve; sur des petites estampes gravées en cuivre qu'il croit pouvoir attribueà Michel WOHLGEMUTH par rapport à leurs ancienneté. Nou avouons n'avoir jamais vu d'estampes ainsi marquées, et il nous parai même que la marque n'est pas rendue assez exactement.
298'3' ZANETTI, Antoine Marie ^ célèbre graveur en bois et à \. pointe, dont nous avons déjà parlé et indiqué des marques au No. 63Ji On lui attribue aussi celle ci -mentionnée lorsqu'on la trouve accoir pagnée des syllabes Jnv. Del. et sculps. Londini sur une eau forte qi^ représente sept têtes d'hommes et de femmes vues en profil, dori deux sont tournées vers la droite et cinq vers la gauche. La marquj est au bas à gauche. Larg. 6 p. 1 lign. Haut. 4 p. 4 lign.
2984 ^' Cette marque se trouve sur une copie d'une estampe d Mathieu Zeyssinger qui est si trompeuse, qu'elle a été prise pov' l'original par les connaisseurs les plus excercés. On la connaît pa la marque dont la jambe droite de la lettre M est attachée à 1 lettre Z comme elle est indiquée ici, au lieu que dans l'original y a entre ces deux lettres un intervalle d'environ une demi ligmj Même dimension que l'original. Les marques ordinaires de M. Zey singer c'est à dire les lettres M Z sont indiquées dans la seconde parti»;
2984 Nous avons trouvé cette marque , qui peut être composé des lettres M Z, sur une eau forte représentant le buste d'un homiri vu en face, portant un bonnet de pelisse et une barbe courte. L'autei nous est resté inconnu, mais cette pièce est selon toute apparent; gravée d'après un dessin de Rembrandt» j
14 ^' Marque inconnue qui se trouve sur une gravure en bois (j js izième siècle, représentant la Ste. Vierge debout sur le croissal \[
sei
et couronnée de deux anges. La marque est au bas à droite, et] gauche on voit un autre écusson avec les armoiries de la ville (! Bàle. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 3 p. Il est possible que ce chiffi appartienne à un éditeur ou imprimeur, et peut-être à Simon (\ Nicolas NIVELLIUS.
2985 ^' NELLI , Nicolas, dessinateur et graveur au burin, do! nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 2005 et 2021 On trouve encore celles ci - mentionnées sur des portraits, sur (il sujets historiques et allégoriques, sur des ornemens et sur des oiseâij gravés dans une manière nette et soignée. Les deux dernières marquj se trouvent aussi sur des estampes publiées par Nelli. [
2985 ^- NEWBER, Valentin, imprimeur et éditeur de Nurembej vers 1565. Nous indiquons cette marque parcequ'elle se trouve s" une gravure en bois et qu'elle pourrait être prise pour le monogramr d'un graveur en bois. Cette pièce représente l'adoration des berge et le baptême de Jésus Christ dans deux compartimens séparés p une colonne. La marque est au milieu au bas de la colonne. Pié ovale. Haut. 2 p. 4 lign. Larg. 2 p.
2986- OTT, Jean Nepomucène, peintre de paysages à Munich, do; nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 2639. Celle mentionnée se trouve cependant plus fréquemment sur les tablea de paysages de cet artiste.
2987. Ce
l'ilitl 1 1 iliirt
li, ilSi
NO — NP
>987- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve "sur des copies des estampes à' Albert Durer. Nous en avons déjà
parlé plus amplement au No. 1519 pavcequ'on pourrait y trouver les
lettres DDNO.
1988- Ces marques appartiennent à un artiste italien qui n'est pas ' connu; au moins nous n'avons pas pu découvrir son nom. On trouve de lui, ainsi marqués, des dessins historiques dans le gout de Par mesan, qui sont faits à Tcncre de la Chine, et selon toute apparence dans la première moitié du seizième siècle. ^ ^
,989. Cette marque, qui n'est pas connue et qui semble avotr du rapport avec la précédente, appartient à un graveur italien qui |î eut avoir vécu au commencement du seizième siècle; on la trouve sur une estampe qui représente Hercule vêtu d'une peau de lion et portant le globe du monde, il est vu un peu courbé et s'appuyant des deux mains sur une pierre carrée. Entre ses jambes on aperçoit sa massue et près de la pierre carrée deux livres dont l'un est ouvert et dans lequel on voit la marque de l'artiste. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 3 lign.
990. NOLPE, Pierre j peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé et indiqué les deux dernières marques au No. 614. On trouve la première de celles ci - mentionnées sur les tableaux de ce maître représentant des paysages. La seconde se voit encore sur quelques estampes de Noïpe représentant des sujets allégoriques sur le mariage du Prince d'Orange avec Marie d'Angleterre, suite de six morceaux d'après J. Wildens.
1)9 £. Selon Primisser (Die kaiserlich - itônigliciie Ambrasser Sammlung etc. p. 284) cette marque appartient à un artiste allemand qui n'est pas connu; il florissait vers l51o et il a dessiné et peint les sujets pour un livre intitulé: Freidah Turnierbuch.
J92. NOLTN ou NOLTNU, Pierre ^ graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemcns, mais on le croit frère de Jean Baptiste Nolin. Nous connaissons de lui des estampes qui portent ces marques ou le nom Pet. Nolink, représentant des ornemens et des grotesques. Ce graveur se servait aussi des lettres initiales NP, dont il est parlé dans la seconde partie.
;)93. .PERIGNON, Nicolas, peintre et graveur né à Paris vers 1750. Il peignait avec goût en détrempe des fleurs et des paysages; la narque ci - mentionnée ou les lettres initiales NP se trouvent enhaut lans l'air sur des paysages gravés à l'eau fone. Huber (Ilandbuch etc. r. VIII. p. 242). Le cabinet de Paignon Dijonval S. P. (p. 518) et e catalogue de Pu'gal (p. 280) indiquent quelques autres ouvrages le cet artiste. Selon ce dernier catalogue N. Perignon naquit à •^ancy en 161G et mourut à Paris en 1782. Selon Fûssli (Allgem. iiinstlerlexilion) il mourut à Paris en 1802 âgé de 56 ans. D'après les diffcrenccs dans ces dates on dévrait croire qu'il y ait question île deux artistes de ce nom.
94» PELLIEU , Nicolas François, dessinateur et graveur auquel ^alpé (T. II. p. 120) attribue la marque ci - mentionnée et dont il apporte ce qui suit: ,,iV. F. Pellier naquit à Besancon en 1782. Ne .avec un gout décidé pour le dessin et la gravure, n'ayant d'autre .maître que son génie, ce jeune amateur aurait honoré les arts, si la mort ne l'eut enlevé au printems de ses jours. Doué d'un génie vif et pénétrant, d'un caractère liant et aimaibîo, il eut un grand nombre d'amis, dont j'étais un des plus chéris; d'après mes conseils, il avait essayé do donner quelques paysages, où l'on remarque une invention facile, une composition simple et belle comme la nature. 11 mourut le 2 décembre 1804, emportant les regrets et l'estime de ceux qui l'ont connu. Nous n'avons de lui que quelques petits Ipaysages gravés d'une pointe spirituelle et niarqués d'un chllfre 'formé des lettres initiales de son nom."
95» Papillon (T. I. p. 266) interprète celle marque par Nicolas OUSSIN, lorsqu'on la trouve sur des gravures en bois de Jean le 1ère, représentant le symbole des Apôtres en douze morceaux, avec nte adresse : A Paris , par Jean le Clerc , rue saint Jean de Latran la Salmandre, avec Privilège 1596. Papillon dit lui ïnéme que Poussin avait que deux ans cette année là, mais il croit que cette date était que celle du Privilège que Jean le Clerc avait déjà obtenu itéricurement pour tous ses ouvrages à venir etc., enfin il croit Brulliot, Dict. des Monogr. L 50
Ç)4 NP — NS
que Poussin a fait les dessins poin ces gravures en bois dans îe Vewpsi où il commejirait, âgé d'environ dix - neuf arxS. et avant d aller à Rome.
JVPTIh*. 2996- Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la si"nifi.| cation, se trouve sur le jîortrait de Biaise de Monluc inaréchal dc| France, dans un ovale en gr. 8'° gravé pour la suite à' Odieuvre. '
ntx J^fT 2997- NAGEL. Pierre, graveur flamand qui ilorissalt vers lô80. 11 Al xN± iYjj élève de Philippe Galle et imita la manière de son maître, mais avec peu de succès et son dessin est généralement incorect. II ai gravé plusieurs planches d'après Martin Hemsherhen et autres maîtres flamands. Nous avons trouvé son chiffre ou son nom abrégé P. Na: fecit sur des estampes qui représentent les sept œuvres de miséricorde Pièces in folio en largeur.
^Tl/c) 2998- PERELLE, JMcolas, graveur dont nous avons déjà parlé c!
indique cette marque au No. 2805. Elle se trouve sur des estaîiipi^ représentant les quatre saisons et les quatre élémens.
/" 7~ 2999- Cette marque, composée des lettres RY, signifie RAPîJAEl lorsqu'on la trouve sur une copie d'une eslanipe tiAugmtir I^nitien représentant la Sle. Vierge, Tenfant Jésus, le petit St. JqafL €t deux anges. La marque est au milieu en bas et à droite est cette I'^^' adresse: Àlhertiis Successor Palumhi, Même dimension que ioriginal v"?' décrit par Bartsch (P. Gr. T. XH . p. 57 No. 51) où est aussi indiquétj i '''''' cette copie. . I
!-' Jf
3000- Selon Haher (liandbuch etc. T. 111. p. 119i celte marque troi|>ipei se trouver sur une estampe dans le goiit de Marc de Havenne, reij Je: présentant ime bacchanale dont la composition est attribuée à J0dià
Romain. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 653) celte bacchan^àlijîj p est marquée d'un chiffre composé des lelti'cs MR. Nous en avoniijilc aussi pai lc parmi les niarques composées des lettres M R et ^iicii
No. G21.
3001 • On trouve plusieurs portraits gravés en jnanière noire asse^ médiocrenient qui portent cette marque, dont nous n'avons pas pï . , découvrir la signification. L'artiste semble avoir travaillé à AugsbouTfj i*,
vers la fin du seizième siècle. i ,
M 3002- ^-etlc n)arque nous a éttî communiquée ])ar Mr. le vicomte dj tm^ l'onîblanque à Ronigsberg comme se trouvant sur des paysages datait |* la manière de David Vinckenhooms ^ dont on ne connaît pas Taut^u» Noiis n avons pas encore eu occasion de trouver <les paysaj-es aiti^ ij^j^ marf{ués, et nous ne savons pas non plus â quel maître on p ouïra <j attribuer cette marque. '
JN\f 3003- REGNESSON, Nicolas, graveur dont nous avons aussi parlé (j
' indiqué les deux dernières marques au No. 2650. On trouve aussi Ij l^^^.
première sur des estampes représentant des portraits, des vignettfj jj-'j, et des lettres initiales qui ornent divers livres. |
■lire ritsii
îfîHi
3004- ROREïlT, Nicolas, peintre en miniature de Langres. mort Paris fîi IGSi âgé de 74 ans. Il a gravé à Peau forte {liffércHtt suites de plantes, d'oiseaux et de fleurs dont quelques pièces porter ou cette marque ou son nom en toutes lettres. Haher (Handbuch et T. VIL ]>. 159) indique aussi de lui une suite de vases, et FuM (Allgem. RiinMlerlexil;on ) rapporte encore d'autres ouvrages de c« artiste. ^ !
300Ô' Nous avons trouvé cette marque, accompagnée d'une aulii fF^ composée des lettres AMS, dont on ne connaît pas la signiiicatioij
sur une eau forte dans la manière à.' Antoine Podesia, rcprésentai| * une bacchanale où Pon voit trois enfans qui portent le jeune ]»accliii
pendant qu'un quatrième est monté sur un bouc. Nous en avons dé! "i^i
parié plus amplement au No. 625. *
3006- Selon Christ (p. 529 T. F. p. 240) la première de ces marquj se trouve sur des gravures en bois imprimées a "Witteuberg vers, I5î! Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouver ainsi forme mais nous avons vu la seconde sur une petite gravure en bois r présentant la Ste. Vierge et St. Joseph adorant Penfant Jésus coucl «ur une table. Haut, et Larg. 1 p. 11 lign. Quelques ])ersonnes intc prêtent cette marque par Nicolas SOLîS auquel on attribue aussi 1 marques suivantes. \
NS — NT
Î007* piusieurs eaux foi/tes qui portent les trois prciniéres
;narquc9 cl - mentionnées , représentant les fêtes et tournois donnés à \[unicli à Toccasion du mariage de duc Guillaume V de Bavière avec Honate duchesse de Lorraine. Elles ornent un livre publié par Jean I Wagner sous ce titre: Hurze doch gegriindete Beschreioung des Darch- ' Jeuchtichsten Hochgebornen Fûrsten iind H&rrn^ Herrn Wilhalmen^ Pfaîzgrauen hey Rhein. Ilerzogen in Ohern - und Nideim - Bairn etc. Und derselben geliebsterr Gemaheî, der Darchlcuchtigisien Hochgehornnen Furstin freivlein Renata geborne Herzoginn za L,othringen und Parr etc. gehaîten hoclizeitlichen Ehen Fesls. Auch iveîcher Gestalt die darauf geladenen Potentaten und Fûrsten persolmlich oder durch ire abgesandte Potschaften erschienen. Vhd dann was fur herrliche Ritterspiî zu Rofs und Fuefs, mit Thurnieî'en, Rennen und Stechen. Neben andern vil ehrlichen Hurzweilen mit grofsen Freuden Triumph und Kostlichkait in der JiïrstUchen Hauptstadt M'ùnchen gehaîten ivorden sein den zivcn und zwanzigisten und folgende tag fejjruary Im 15G8 Jahr gedrucht in der fûrstlichen Hauptstadt Mûnchen hey Adam Berg. Un volume in folio. Quelques collecteurs altribuent ces eaux fortes à Nicolas SCHINNAGEL sur lequel nous n'avons pas trouve de rcnselgnemcns ^ une note )nanuscrite de feu Mr. le conseiller Hretz, les attribue nussî à un Nicolas SOLÏS qui d'après une notice de la chambre des coîuptes travaillait à Irt cour du duc Guillaume V. IVestenrieder (Bayerisch historischer Kalender 4788) en parle aussi, ainsi que Fiissli (Allgem. rUinstlerlexikon) ffui Je croit frère de Virgile Solis. On attribue aussi à ce même Nicolas Solis les autres marques ci - mentionnées qui se trouvent cependant sur des gravures en bois faites d'après la ])etite passion de Durer avec ce titre: Passio Unseres lichen Herrn Jesix Christi aus den vier Evangelien gezogen Anna 157J. Haut. 4 p. 2 iign. Larg. 5 p. 2 lign. Nous connaissons encore du même artiste une gravure en bois qui porte la sixième marque ci - mentionnée, elle représente le portrait de Theophraste Paracclse vu à mi -corps en profil, et touimé vers la droite dans un cartouciic ovale autour duquel on lit: D. THEOPHRASïVS PAHACELSO. PHÎLOSOPHQ. jVIEDIC\ S. MATHEMAT. CMYAÏISTA. CABALISTA. ^ATVRAE ÎK- DVSTRIQ. ÏNDAGATOR. La marque est au bas au milieu du cartouche, auquel est encore suspendue ime tablette dans laquelle on lit: LABORE. SCIENTL\. VIRTVTE. Haut. .5 p. 4 îign. Larg. 3 p. 4 l'gn.
008- ^^(^s marques appartiennent à un graveur aîicmand anonyme, dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 2633. On les trouve sur des eaux fortes représentant des soldats allemands à pied avec leur capitaine à cheval, qui appartiennent à une suite dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 231) n'indique que trois pièces.
009- STRÎXNER, Nepomuccne, dessinateur et lithograplie «lislînguè de 3Iunich, né à Alt-Ottingrn en Bavière en 1782. Il fut élève du professeur Mitterer à Munich et on a de lui un grand nombre de dessins lithographies d'après les dessins et les tableaux de diflPérens inailres, dont quelques-uns portent la marque ci - mentionnée. Cet arrlste est actuellemeni occupé à lithograpîiier la collection des anciens tableaux des Mrs. Boisserée et Berlram, qui a été achetée par le roi de Bavière en 1827. Cet ouvrage est un des plus beaux qui aient parus dans le genre de litiîograpliie.
)10 Celte marque, q+ii semble être composée des lettres ^ S, appartient à un ancien maître allemand j nous l'avons vu sur un dessin à la plume représentant la sainte V ierge avec l'enfant Jésus qui joue avec une pomme. Ce dessin provient de la collection de icu Mr. Joachime Schmidt de Hambourg, et le catalogue de vente de oetle collection (page 33 No. 598) attribue ce dessin à Hans SCîiAUî'ELElN, ce que nous n'avons pas pu admettre attendu que le dessin en question est fait avec trop peu d'esprit pour pouvoir être de ce .naître.
)10 h. NEUER, Thomas le père ^ graveur en bois, né à Vienne en 1768; il apprit les élémens de son mvl chc/> Jacrjues Milchram, travailla beaucoup pour les libraires et pour les imprimeurs et on a de lui des vignettes et autres petits sujets pour des livres qui portent la marque ci - mentionnée. Thomas Neuer est actuellement facteur de l'imprimerie royale de la lotterie à jMunicli et travaille encore à présent, mpii& il est surpassé de son fils Thomas Neuer , dont il est parlé au No. 2301 h. Thomas le père se servait aussi des lettres N et TN, dont il est parlé dans la seconde partie.
NW — OST
3011- WILBORN, JSicolas, graveur allemand, dont nous avons déjà i ««' parlé et indiqué des marques au No. 2899, et qui se servait aussi des lettres initiales N ou NWM, indiquées dans la seconde partie. On trouve encore la marque ci-mentionnée sur les estampes de ce maître, dont quelques-unes sont décrites par Bartsch (P. Gr. ï. \ III. p. 545).
TSyï 3012- NACUTMAN, Xnuzer, peintre de fleurs, né à Bodenmais en l/Ci Bavière en 1799. Il étudia à l'académie des Isipaux arts à Munich, , , ^ depuis 1814 jusqu'en 1819 et fut employé à la manufacture royale de j f'J, porccîlaine de cette capitale jusqu'en 1825. Depuis ce tems il s'occupe ' de la peinture à Tliuile et de la lithographie. Nous avons trouvé la ! 13' marque ci-mentionnée sur des tableaux à l'huile. ; fiiil'
/j-yo
3013' Marque inconnue qu'on trouve sur une gravure en bois re- 1 ?f, présentant la vue de la ville de Ratisbonne. Nous en avons cléjàji ,
parlé plus amplement au No. 2690. ! %
j Ifft
3014« OPEL, Pierre^ armurier de Ratisbonne vers 1586. On trouve! (ifsa sa marque sur une estampe médiocre dans son ouvrage intitulé:! J'Yahrhajte Contrafactiir des Stahlschiefsens Ao. 1586 d. 31 M. zii Jîg-) W' gemburg gehalten. Nous ne connaissons point d'autres estampes de jf™ ce maître et nous n'avons non plus trouvé de renseio;nemens sur lui. '""^ rr\ y 'S , -. • . ! mart
{/^..'/■(Ui^ 3015- Nous avons trouve cette marque, dont nous ne connaissons; noui pas la signification, sur une gravure en manière noire d'après 05^acfe, qui semble av oir été gravée par un artiste anglais 5 elle représente 1 1^^'' une femme à mi- corps portant un bonnet blanc.j La marque est au!
bas dans la marée dans laquelle on lit: Ostades Mother. Pièce in 8"'i
° ^ 1 i)ei
3016» Ce chilTrc est interprété par ÏITÎANO pinooit ^ lorsqu on la: |„|. trouve sur des portraits do princes ou princesses de la maison dci Bavière gravés par Jean Antoine Zimmermann, Nous avons aussi parlé; de Titien au No. 2080. i îg,
3017' Celte marque nous a été communiquée comme se trouvant Surj des tableaux représentant des sujets d'animaux, dont on ne connaît) {|j pas le peintre. Ce chiffre signifie peut-être VERENDAEL pinscit, quii doit avoir travaillé dans ce genre comme il est déjà dit au No. 2087i et qui est n^entionnée par Fiissli (AM^cm. Kimstleriexikon) sous Icj «jj nom de Nicolas Kerendael. 11 est aussi très vraisemblable que cette) :jj,j5 marque n'est composée que des lettres PV ou VP et que l'O n'estl ,|,t|f qu'une espèce de tablette. i ,,^1^
3018' OZANNE, Pierre, dessinateur et graveur au burin né à Parisj «ir en 1725. Malpé (ï. II. p. 99) lui attribue cotte marque et le croit| élève à'^Aliamet. Il doit avoir marqué de son chiffre une suite dej douze pièces gravées à l'eau forte et terminées au burin représentant des ports de mer, des vaisseaux et des paysages. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé d'estampes de ce maître avec son monogramme.
3019- ROMAGNESI, artiste moderne, dont on a des dessins lithographiés ainsi marqués; on trouve la première de ces marques sur des statues d'après Gennain Pilon et la seconde ménagée en blanc f' sur le buste de Marie de Medicis d'après Sarazin. Nous n'avons pasi eu occasion de nous procurer des rcnscignemens sur cet artiste. !
3020' RUNGE, Otto Sigismonde, sculpteur dessinateur et lithograpbej
à Hambourg naquit en 1805. Sa marque nous a été communiquée! I i
par un ami comme se trouvant sur des dessins lithographiques. Nous J'iiS
n'avons jamais vu d'ouvrages de cet artiste qui, à ce que nous croyons,} '^^is travaille actuellement dans sa patrie. \
3021- SPECUÏER, Otto, dessinateur et lithographe né à Hambourg en 1807. Ses marques nous ont été communiquées par un ami comme se trouvant sur des dessins lithographiques. Nous n'avons jamais vu de ses ouvrages. Il est à croire qu'il travaille actuellement dans sa, patrie. A ce que nous savons cet artiste est le frère d'Erwin Specter.^ |. dont il est parlé au No. 1809. J
3022* Cette marque se trouve sur des estampes à l'eau forte d'après ^ Ostade, du moins une des pièces, ainsi marquées, porte le nom de ce peintre, le graveur nous est resté inconnu, mais il était certainement!
OSW — P
(Vorigine française , car le goût de cette école est tellement répandu dans ces estampes qu'on les croirait plutôt composées par quelque artiste français du dixseptième siècle que faits d'après Ostade. Une de ces eaux fortes représente des paysans à la porte d'un cabaret écoutant un musicien, qui joue de la flûte et qui est vu par le dos. La marque est au bas à droite près d'un chien et à gauche on lit: \Ostaden In. S. Larg. 8 p. 9 lign. Haut. 8 p. 8 lign. La seconde pièce, représente un liomme accompagnée de plusieurs en fans qui chantent. Même grandeur. On trouve aussi les mêmes pièces avant le monogramme.
023* Cette marque, composée des lettres OSW, appartient à un peintre, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On trouve de lui des portraits ainsi marqués et qui, selon le travail, ont été peints en A.llemagnc vers le milieu du dixseptième siècle.
024' OELGAST, Tobie, peintre d'histoire à ?»îunich, qui a marqué :juelques-uns de ses tableaux do ce monogramme. Il était, s-elon toute apparence, le fils de Michel Oelgast , qui d'après Lipowsky 'Bayerisches Kûnstlerlexiî{on T. II. p. 252) fiorissait en 1520. Suivant Doppelmair (page 205) Thomas Oelgast s'établit en 1570 à Nuremberg n y mourut le 24 octobre 1581.
()25' Nous avons trouvé celte marque sur des dessins dans le goût le Palamedes , mais nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur qui a ,'té sans doute de l'école hollandaise du dixseptième siècle.
^>26- Suivant Christ (p. 331 T. F. p. 242) ce cliiffre composé d'un O urmonté d'un T sert de marque à des tableaux du Cabinet de Flandre, ^ous n'avons pas encore eu occasion de trouver des tableaux ainsi iiarqués, mais il pourraient bien appartenir au maître anonyme dont tous avons parlé au numéro précédent.
3 27- VORSTERMANN, O., peintre de genre sur lequel nous n'avons "J- •as trouvé de renseignemens, et qui paraît avoir été parent de Lucas ^ ^'
,„ .... „ jr
"orsterman. On trouve cette marque sur une estampe représentant ^^// dio y a
in jeune homme à mi-figure qui joue de la flûte traversière; il porte n manteau et un béret orné de plumes. La marque est enhaut à roite et au bas dans la marge il y a quelques vers hollandais qui ommencent ainsi : Veel hebben vermaeck op dit op dat te spelen etc. t'ont au bas est écrit à gauche O. Korsterman pinxit et à droite L. Korlermâ cum pr. Haut. 9 p. 1 lign. Larg. 7 p. La marge d'en bas 10 lign.
3 28' Nous avons trouvé cette marque sur un beau dessin de paysage ivé à l'encre de la Chine qu'on attribuait à un artiste nommé VEITH. ■'^P lous doutons que ce soit Jean Philippe Keith qui demeure à Dresde l qui selon Fûssli (AUgem. Kûnstlerlexilion) travailla dans ce genre t dans ce tems, car les noms de baptême ne coincident pas avec lettre O du monogramme. La marque ne semble pas non plus ppartenir à Philippe Veith ou Veit , peintre d'histoire qui se servait ■une marque composée des lettres PSV indiquée au No. 50ô4.
3 Selon Christ (p. 376 T. F. p. 283) un V renfermant un '\X la marque d'anciennes gravures en cuivre. Nous avouons as encore eu occasion de les trouver.
3 30- WAGNER, Otto, peintre de genre, dont nous avons déjà parlé : indiqué cette marque au No. 660 parcequ'on peut également la oire composée des lettres AOW.
3 31. Marques inconnues qui sont fréquentes sur des gravures en /"^O a "Isi!^
?is imprimées à Strasbourg en 1518. Nous en avons déjà parlé î ^
us amplement au No. 1418 parmi les monogrammes composés des ^ ttres 0 0.
3 ^2' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve (g) r différentes copies des estampes à' Albert Durer, qui ne sont pas ès distinguées.
petit o \0/ * n'avoir \/
m% Palma, Jacques le jeune, célèbre peintre d'histoire et graveur l'eau forte né à Véiiise en 1544, mort dans la même ville en 1628. 2rtsch (P. Gr. T. XVI. p. 286) donne un catalogue des estampes de maître qui contient la description de vingt sept pièces, dont une !»rte la marque ci -mentionnée, représentant une feuille d'étude, oû
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l'on volt cnhaiit St. Jérôme s'entretenant avec îc Pape Damase, ei! enbas deux enfans dont celui à gauche tourne le dos. La marqut est à droite, et à gauche on lit: Franco forma. Haut. 7 p. 9 lign Larg. > p. G lign. On prétend que Pahna le jeune a aussi marqu(| avec le même chiffre quelques-uns tle ses tableaux, ce dont bou;! n'avons pas encore eu occasion de nous convaincre. '
la i)reniière de
3034» Marolles , attribue la première de ces marques à Philippe LFFEjXBACîI , auquel on attribue aussi les monogrammes indiqué au No. 1097; mais il est à croire qu'il a voulu parler de la second* ou de la troisième marque ci - mentionnée , dont une appartietit ;i PEREGRINl orfèvre niclleur duquel il est déjà parlé plus amplcincii; et indiqué une autre marque au No. 1428. L'autre appartient ù U) graveur du commencenicnt du seizième siècle, dont nous connaissoa deux pièces ainsi marquées; ia première avec l'année 1511 représent un enfant nud assis sur un drap étendu à terre que Bartsch (P. Gr T. XIÏL p. 20G No. 1) a faussement classée parmi les Kielles de Pc regrini^ la seconde se voit sur une estampe gravée dans une manier s'approchant de celle de Nie. da Modena; elle Vepréscnte ia Ste.^Vicrg debout sur un trône tenant l'enfant Jésus sur son bras gauche. A droit du trône se trouve Stc. Catherine tenant de^la main droite une palm et s'appuyant de l'autre sur une roue. A gauche est St. Sebaslie tenant de la main gauclie une flèche. Au bas sont assis deux ange dont celui à gauclie joue de la guitarre et l'autre du violon. Sui une des marches du troue on lit: 0 MATER DEI ^MEMENTO MB'! et au bas dans la marge: O BEATI SEBASTL\NO EPIDE]\[IE LIBli REAIUR et la marque. Haut. 9 p. 2 lign. avec la marge Larg. 6} 10 lign. Mv. Duchesne (Essai sur les Nielles p. 79) remarque qu Ticozzi (Storia dei Litterali e dcgli Artisti del dipartimento dçll Piave. lîeliuno 1815 T. L p. 39) parle de ce dernier graveur sous 1 Ttom de PIERRE; il dit qu'il abandonna la peinture pour se \rfv4 à la gravure; il était (suivant Ticozzi) né à Césio, viîlage*(lu territoîrl de Feltre, où, selon 7.ani (Enceclopedia metodica etc. T. VL p. zim^' Note 148) il travaillait en LîH. j
3035 Heller (MonogrammenlcxiJioii ])age 306) attribue cette marqij à Paul PFINZLNG, amateur allemand, dessinateur, géomètre et peu;, être aussi graveur à l'eau forte né en 155^, mort en 1096- Nous n'cj avons pas vu d'ouvrages, ni trouvé d'autres renseignemens. ;
3035 ^- PIGOUCHET, Philippe, graveur qui doit avoir fleuri ¥eJ 1498 auquel une note manuscrite de fe.u Mr. le barou de Stengel Rambcrg attribue la marque ci - mentionnée. Nous avouons n avo} pas encore trouvé ce chiffre ni de renseignemens sur un artiste -i\ ce nom, et il est à croire que feu JVIr. le baron de Stengel a voul parler du monogramme d'un ancien maître allemand qui est mentionxi par Bartsch (P. Gr. T. \ \. ]). 512) et dont nous parlerons aux Icttr initiales HW.
3036- PERUGINO, Pierre, ancien peintre d'histoire. On lui attrHMj les marques ci - nientionnées lorsqu'on les trouve sur des anciemi estampes très l'ores. Nous n'avons cependant pas eu occasion <! trouver la moindre choso qui confirme ceîte interprétation, quoi.qi| les pièces ainsi marquées, surtout une, la descente de croix, soie! dans le goiU de ce maître. Bartsch (P. Gr. T. XIÏL p. 354) décii trois înorccaux ainsi marquées et if en indique un quatrième rappor| par I^anzi et par Za/iz. Aous avons vu toutes ces pièces et encoi <leux autres avec ces marques dont une représente David avec tète de Goliath et l'autre 8t. Christophe j)ortant l'enfant Jésus, ili épreuves que nous avons vu de ces deux estampes semblaient »t ou re'ouchées ou des copies d'après l'ancien maître du monograaiK ct-mentionné; il en est de même de toutes les pièces décrites^)!
lie
Bartsch et par Ottley qui sont faites au maillet, car îes originaux les épreuves avant la retouche sont gravées à la pointe sèche Iti délicatement et avec i)eaiicoup d'esprit. i 3037- Nous avons trouvé ces marques, dont nous ne connaissons {ij la signification, siu^ des estampes d'après Giiido Reni et sur des copii Vî[ d'après des estampes de Simon Cantarini et de J. Sirani ; elles sel blent être faîtes par un artiste italien du dixseptièmc siècle. 3038. Bartsch (Catalogue de Rembrandt T. I. p. 211. No. 255) i dique cette marque ou un grifFonnement semblable (qui doit forn^' le nom PAUL VAN RYN), sur un paysage uon fini. Nous m.om \ n'avoir pas pu trouver dans ce grifVonnement la marque ci-nienli^' iii née, même en nous laissant aller à la plus grande imagination.
\\0S9- QUAST, Pierre, pcinlre pt graveia' Ijaiiiand, doirl nous a\ons ! déjà imliquë un nionograrmne au No. 2808 parcequ'ii semble être f formé des lettres LOP." On voit tous ces chiffres sur des estampes gravées par lui même ou d'après lui par -P/erre /\o/ye, Salomon Savarj% ! Henri Hondius et autres graveurs flanunids. Elles représentent pour j la plupart des sujets rustiques, des gueux, et des caprices, dont ses
Sropres estampes sont gravées d'un Lurin large, mais souvent d\in essin incorrect. Suivant Hoeland van Ejnden et Adrien van der JVilj ligen (Gescb. der vaterl. Scliilderlumst etc. T. 1. p. 98) on croit que \ Pierre Quast est né à la Haye, mais on ne sait rien de positif sur sa
Ivie. Les années 1652 et 1658 qui se trouvent sur ses ouvrages, laissent présumer qu'il est né vers la fin du seizième ou vers le commencejnent du dixseptième siècle, c'est pourquoi quelques auteurs indiquent f.r^nnéc 1601 ou 1602 pour celle de la naissance de cet artiste, dont J l'ynnéc de la mort est également inconnue. Huber (liandbuch etc. T. V. p. 420.) Le catalogue de Winkler (T. HL p. 666) et Malpé f(T. n. p. 147) iiidiquent des estampes de Pierre Ouast, mais leurs [catalogues sont tout très incomplets. Il est encore à remarquer que les copies des estampes de Pierre Quant sont très difUcilc à reconnaître et d'autant plus qu'elles portent^ cojnrnc les originauv, presque toutes' les mêmes marques; on connaît pourtant les copies dans la manière j)lus soignée et j)îus propr
_ c a un graveur qu a un pcinire.
iXes estampes que Ouast a gravé lui même consistent dans uiie suite îdc caprices, de gueux de paysans et iiaysannes, 25 j)ièccs en hauteur ^non compris le titre ~ dans une suite de ligures grotesqiies en douze pièces — dans une suite de modes dans des beaux fonds, douze r>ièces en hauteur — dans une suite des cinq sens, six pièces en hauteur compris le titre — et dans une suite de quatre saisons etr. Ses estampes sont faites à la pointe et au burin et dans un goût approchant de celui de Callot , mais dans une manière plus large et plus lourde et pour ainsi dire plus flamande.
; )40' REFFLEFi, Paul^ graveur en bois, selon les uns de Nuremberg selon d'autres de Prague, auquel on attribue la marque ci-mcntionnée qui se trouve sur une gravure en bols, représentant le portrait de Guillaume de Grumhach décrit par Bartscii (F. (ir, T. IX. ). 456) parmi les anonymes. Nous n'avons pas trouvé que Fintorprétation de ce chiffre soit fondée.
iil)41- Bartscli (P. Gr. T. ÎX. p. 5Î7) indique li p^î L iuii TL- de ces [marques sur une eau forte médiocre intitulé; la fête de Zwickau, 'lont on ne connaît pas le graveur. Nous n'avoo5 pas encore vu cette ';)ièce, mais nous conr.aissons des eslasrjpes qui portent les doux autres narqiies, dont nous ignorons également la siguilicaîion. folies sont jravées par Jérémle Falck et représentent les vertus et autres ligures NUégoriques. Pièces in folio avec des vers latins et allemands au bas.
î>42' trouve des tableaux, de paysages peints dans le goût de
Lucas van Ûden ^\\\ portent cette marque accompagnée de Tannée .651. Nous n'avons pa? encore eu occasion de découvrir le nom de 'artiste qui semble avoir été de l'école flamande.
^l43« Brjan (T. II. planche IV) attribue cette marque, qu'il croît omposée des lettres GK, â Chrétien H0M3TET, dont nous avons !éjà indique une autre marque au No> 1111. Nous avouons n'avoir ;unais trouvé la marque ci-m.cntionnèe our les ouvrages de ce graeur; elle parait plutôt formée des lettres PR que des lettres Gli.
'* '44« ROBERT, prince palatin, dont nous avons déjà ])arié et iniiqué une marque au No. 2002. On trouve la première de celles cilentionnées sur une gravure de ce prince en manière noire, qui epr*^scnte îe buste d'un homme barbu, vu en profil et tourné vers y droite, ayant la téte couverte d'un mouchoir blanc, La marque st au haut à droite, ménagée en blanc. Haut. 6 p. 1 lign. Larg. 5 p. ]e morceau est en partie luio répétition d'une grande pièce que le »rince 7îo&e7'^ a gravé en manière noire d'après Giorgione. La seconde larquc se trouve sur une de ses eaux fortes représentant deux solats armés des lances et dont chacun jncny un âne cliargé j leur marhe 3C dirige vers la gauche où l'on remarque encore une femme vec un enfant. Au fond sont quelque» brousaille* et une maison; i marque aiasi que l'année 163b sont à droite en bas. Larg. 3 p. s lign. Haut. 2 p. 5 lign.
3|46' RYCR, Pierre Corneille van, pcinlre d'hîstoirc et de portraits |.é à Delft vers l'an 1566. Nous ayons trouvé la première de ces marques sur des tableaux de ce maître , la seconde se voit sur une
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estampe gravée (Vaprès lui par Jacques Matham représentant renfanti pi'jodique dissipant son bien avec des gens de mauvaise vie; décritei par Barisch (P. Gr. T. III. p. 181. No. 196), Christ (p. 341 T. F. p. 251)1 attribue la marque de van Ryck à un vieux maître italien, mais il était induit en érrcur par sa manière qui a beaucoup de ressemblance! avec celle de Jacques Basscmo qu'il paraît avoir étudié particulièrement.
3046' Monogramme d'un graveur allemand du seizième siècle qui n'est pas connu, nous avons vu de lui ainsi marquée une estampti représentant un alphabet romain entrelacé de toutes sortes de figure»! et d'arabesques en quatre rangées. La marque est au milieu en baf^ dans la marge. Haut. 15 p. 4 lign. Larg. 8 p. 5 lign.
SK^i/^ 3047' VUIBERT, Remi, peintre et graveur à l'eau forte qu'on croiii né à Paris vers 1607 et élève de Simon Vouet. Il a toujours travaillé! à Rome ou d'après sa propre composition ou d'après d'autres maîtres [ La marque de cet artiste nous a été communiquée comme se trouvan t sur ses tableaux. Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouvei nous même et nous ne connaissons de lui que des estampes don quelques-unes sont indiquées par Huber (Ilandbuch etc. T. VII. p. 134) j
3048* SCHENGK, Pierre, graveur à la pointe et en manière noinl né à Elberfeldt en 1645. On a de lui un grand nombre de portrait et d'autres sujets dont plusieurs sont marques des lettres initiales indiquées dans la seconde partie. La marque ci-mentionnée se voit sur une gravure en manière noire in folio représentant Vénus ei Adonis. Huber (Ilandbuch etc. T. Vî. p. 253) îe catalogue de Winkk, (T. ï. p. 735) et Maïpé (T. II. p. 204) indiquent diflférens ouvrages di Pierre Schench, qui selon Huber, mourut à Leipsic en 1771.
3049- Malpé (T. II. planche V. No. 16) attribue cette marque à Pierrl SERWOUTER graveur au burin d'Anvers vers IGOO, auquel on attribuj aussi les marques indiquées aux Nos. 3052, 3065 et 5070. Nous avouon n'avoir jamais vu la marque ci mentionnée seule sur une estampe dij Serwouter sans être accompagnée de son nom en entier; il se serraij bien des lettres initiales PS dont il est parlé dans la seconde partiej
30Ô0* Ces marques appartiennent à un ancien graveur italien, don le nom n'est pas encore découvert. On interprète bien ces marque par Philippe SOYE, SERICUS ou SYÏIUS, mais sans fondement, cai Phii, Soje florissait plutard et sa. manière est plus large; notre artîst anonyme paraît plutôt avoir été de l'école de Marc Antoine ou d'-/^i' gustin Vénitien, attendu qu'il a gravé conjointement avec ce demie à une suite de sujets d'architeelure. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 496 rapporte de ce maître des termes d'après Polidoro^ suite de quatr estampes marquées de la troisième marque ci-mentionnée. Nous avonj trouvé de lui avec les autres chiffres 1) le portrait de François I rcj de France copie d'une estampe à' Augustin Vénitien décrite par Bartsc (P. Gr. T. XIV. p. 578. No. 519), Heineke (Dict. des Art. T. I. p. 61ti et Huber (Handbuch etc. T. III. p. 101) parlent aussi de cette copi(| mais ils donnent la marque très inexacte. Il) Euridice sortant de enfers, co])ie d'une estampe qu'on croit de Marc de Ravenne decritj par Bartsch (P. Gr. T. XI p. 210. No. 262) qui fait aussi menliol d'une copie de cette pièce, mais devant porter le monogramme iri diqué au No. 777. III) Hercule tuant l'hydre. IV) Vénus et l'Amou qui marche sur des échasses; ce morceau porte la quatrième marquj ci-mcntionnée qui est aussi rapportée, mais n^oins exacte, par Ht neke (Neue Nachrichten ete. p. 585). V) Un sujet de fantasie ou To voit une femme tenant une éponge de chaque main, accompagne! d'un homme qui verse de l'eau dans un vase placé par terre. Copi' en coâlre-partic d'une estampe de Maj'c Antoine dont Bartsch décri; l'original sous No. 575. VI) Un chapiteau et une base d'une colonni corinthienne. !
3051' PASSE, Simon de, graveur dont nous avons déjà parlé et ii diqué une marque au No. 2045. On trouve les quatre premières c mentionnées sur des estampes représentant des fleurs gravées d'apn les dessins de Crispin de Passe avec ce titre: Hortus jloridus , in rariorum et minus vulgaj^um Jlorum icônes ad vivum veramque formai^ etc. Aussi sur les portraits de Jean et de Philippe de Valois ducs à\ Borgognc et sur d'autres portraits en jjied de différens princes. Malf\ (T. II. planche V. No. 15) attribue aussi la cinquième de ces marqucj à Simon de Passe, mais nous n'avons pas encore eu occasion de 1 trouver sur les estampes de cet artiste.
3052. Chrl
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Christ (p. 342 T. F. p. 252) attribue la première de ce» marquei à un certain PERCECUTEUR ou PERÏECUTEUR qui n'est que le nom estropié de Pîerj'e SERWOUÏER, dont il est aussi parlé au i No. 3049, et auquel Apin (Anleitung Bildnisse zu sammcln etc.) atlri- \ bue la seconde de ces marques. Nous n'ayons trouvé ni la première ' ni la seconde sur les estampes de ce graveur seules^ mais on voit la première accompagnée de son nom en toutes lettres sur ses ouvrages.
'J0Ô3' Suivant Christ (p. 3(i2 T. F. p. 271) cette marque se trouve sur ' des figures d'après Josse Amman ^ et signifie souvent SALZBURGER
et sur d'autres, gravées à Wittemberg en 1534, SCHAFFNABURGEN-
SIS. Nous n'avons rien trouvé qui confirme ces interprétations.
Il0ô4- SPRUYT, Pierre^ peintre et graveur à l'eau forte à Anvers vers l'an 1760. Fussli (Allg. Rûnstlerlexilton) le nomme Jean et remarque que Gori avait écrit par erreur son nom do haptéme avec un P et l'auteur du catalogue du Cabinet de Paignon Dijonval avec un E. Nous pouvons assurer que Sprujt a marque quelques ouvrages avec son nom E. P. Spruyt et s'il y a ici une erreur, elle semble être de Fussli en nommant cet artiste Jean. Les marques de Sprujt
: se trouvent sur des estampes d'après David Teniers et d'après J. van Goyen représentant des paysages avec figures, ainsi que sur une estampe d'après Ruhens représentant quatre enfans qui jouent avec un agneau.
055. STUBENRAUGII, Philippe de, élève de Fûger et actuellement costumier au théâtre de la cour à Vienne. On trouve son chiffre sur quelques eaux fortes qu'il a fait dans sa jeunesse d'après des dessins de son maître; elles ne méritent cependant pas autant d'attention que ses ouvrages d'aujourd'hui. Fussli {K\\^. Kùnstlcrlexikon ) rapporte de cet artiste quelques cahiers de costumes qui parurent en 1807 chez Geisiinger à Vienne. Nous ignorons s'ils portent son monogramme.
056« SCHAUBROEK, Pierre, élève et imitateur de Jean Breughel, qui doit avoir travaillé à Anvers en 1576. On trouve sa marque sur des tableaux dans le goût de Jean Breughel, que cependant il n'atteignit pas. Selon de Mechel (Cat. de la galerie de Vienne p. 381) il naq[uit à Anvers vers 1542 et il travaillait encore en 1605. Suivant Fussli (Allg. Kûnstlerlexilion) il a aussi travaillé en 1597 à Nuremberg, où Paul de Praun avait acheté plusieurs tableaux de lui.
0Ô7* PERGER, S. de, peintre de chevaux qui demeure, à ce que ,nous savons, actuellement à Vienne. Nous avons trouvé son chiffre
sur un dessin lithographique qui représente une jument arabe nommé
Selimé du harras de Kovtschau. Nous n'avons rien pu apprendre rela-
tifement aux circonstances de la vie de cet artiste.
iD58- SCHÔNHAMMER, Philippe, amateur et capitaine du premier
'régiment du roi à Municli, né à Biberach en AVurtemberg en i793. \\ a peint pour son amusement des jolies paysages, dont quelques-
luns portent les marques ci - mentionnées , représentant des contrées montagneuses de la Bavière et de la Grèce; il a dessiné les derniers d'après nature, lors qu'il accompagna, avec d'autres officiers bavarois, le colonel De Heidegger, dans ce pays.
359- SEVERTN, Pa^^/, graveur en bois bohémien vers 1510. Dlahacz
,( Allgemeincs historisches Riinstlerlcxikon fur Bohmen T. I. p. 13) - j|attribue à cet artiste les gravures en bois qui se trouvent dans une chronique bohémienne et qui doivent porter la première marqiie ci- ^ "^^w
mentionnée. Nous connaissons les tailles de bois de cette Hronjka 'jS'iM'C»' Czeska par Wenceslaus Hageh, mais elles portent les autres marques ci-indiquées et l'année 1540 ou 1541; une est aussi marquée, outre le chiffre de Paul Severin, des lettres S.M. C. signifiant peut-être le
[dessinateur, et deux autres portent- un monogramme composé des
[lettres IS, comme il est indiqué au No. 2697. Toutes ces gravures
ien bois de cette chronique ont 5 pouces de largeur et 3 p. fi lign.
fde hauteur. Au reste il est encore à remarquer que Heller (Mono- ? |grammenlexil{on page 232) attribue faussement la première de ces
«marques à Jean Severin qui selon Dlahacz travaillait vers 1581 et qui se servait pour marques des lettres H S au milieu desquels on voit un petit couteau et dont il est parlé dans la seconde partie.
|)60« Selon une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Kretz de Rateenhoven près de Ratisbonne, cette marque doit appartenir à Crispin ■ iïfe PASSE, lorsqu'on la voit sur des dessins historiques. Nous n'avons pas encore rencontré d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués; les BrvïiLI©t, Dict. d«s Monogr. I. 51
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monogrammes, que nous en avons trouvé de ce maître, sont indiqué! au No. 1435. i 3061- Selon une note manuscrite de feu Mr. le baron de Stengel di Bamberg, celte marque doit signifier Jean PRUSS calcogvaphe et grai veur en bois à Strasbourg vers 1509. Nous n'avons ni trouvé de| ouvrages d'un artiste de ce nom, ni découv^îrt de renseignemens cfyj s'y rapportent; mais F. RothschoHz (Insignia Bibitopolarum et Tjpt grapborum No. 296) indique la vignette de Jean Prufs, imprimeur Strasbourg vers 1509, dans laquelle on voit la même marque su une tablette tenue par deux lions et surmontée d'un phœnix; mai il n'est pas connu que cet imprimeur ait gravé en bois.
3062' Cette marque appartient à un graveur en bois qui n'est connu, on la trouve avec l'année 1534 sur une pièce qui reprcsenî le songe de Nebucad - Nezar. Larg. 5 p. 6 lign. Haut. 4 p. Malf (T. IL planche V. No. 15) l'attribue bien à Crispin de PASSE, mai cette indication a été copiée de Christ^ qui rapporte aussi ce mon( gramme (page 562 T. F. p. 271.)
n2êÙ 3063- Ces marques appartiennent à un graveur allemand qui travail
*^ ' ^ dans le goût de Jérôme Bas, dont le nom n'est pas connu. BartsL
(P. Gr. T. IX. p. 525) décrit de lui une pièce représentant Vém couchée sur un lit; mais il a donné la marque beaucoup ^trop grand Nous avons encore trouvé du même graveur une pièce dont Bartsv n'a pas parlé, représentant une femme nue couchée sur un lit, tenaii de la main droite le coussin, sur lequel repose sa tête, et de l'autil le bout d'une draperie qui couvre sa cuisse. Derrière le lit on r marque une ouverture avec la vue d'une ville. A gauche sur ur| draperie on lit PALAS, et au dessous, la marque de l'artiste. Han} 3 p. 6 lign. Larg. 1 p. 9 lign. j
3064* VEIT, Philippe, excellent peintre d'histoire né à Berlin en 179lj Il apprit chez le professeur Matthai à Dresde, fît la campagne de 181'i travailla après la paix quelques années à Vienne et alla en 1816 f Rome, où il travaille encore à présent; on dit ff^'il a accepté jplace de directeur de l'institut des beaux arts de Stadel à Francfoi sur le Mein. On trouve sa marque sur ses tableaux et sur sçs dessiij historiques; ses ouvrages sont d'une composition simple, mais d'urj belle couleur; et ce maître se distingue parmi les autres de la no, velle école allemande par la vigueur de ses ouvrages. '
3065' Nous croyons pouvoir interpréter cette marque par Pier SERWOUTER, dont nous avons aussi parlé aux Nos. 5049 et 305| car non seulement l'on trouve quelques fois le même chiffre accoil pagné des syllabes outei' sur d'autres estampes de cet artiste, ma) aussi la pièce ainsi marquée est tout à fait gravée dans la manié, de Serwouter et semble être même gravée d'après D. yinkenboor d'après lequel Pierre Serwouter a gravé plusieurs autres estampq La pièce qui porte la marque ci mentionnée représente trois payiai en conversation, dont celui du côté droit fait des gestes d'étonnemej sur ce que semble dire celui qui est au milieu et qui porte un bât<i sur l'épaule. Pièce in 4'° |
3066- SLINGELANDT, Pierre van, peintre de genre né à Leyde | 1640. 11 fut élève de Gérard Dow qu'il surpassa en patience et pei être en mérite. Il peignit si bien dans la manière de son maître q l'on confondait leurs ouvrages. Cet artiste fut admiré de son tei comme â présent, mais était si long tems à achever un tableau qi
Îuoique bien payé, son revenu fut toujours très médiocre. Suiya lescamps (T. III. p. 08) il est mort le 7 novembre en 1691. ( trouve la marque sur ses tableaux.
3067' SOMER, Paul van, graveur que quelques personnes indiquej comme frère de Jean van oomer, dont il est parlé au No. 2716. < le dit né en Hollande vers 1649 et il doit avoir travaillé quelqn tems en France et plutard à Londres; mais on doute que ce loit même Paul van Somer qui travaillait précédemment en Angleterre que Charles van Mander indique comme le frère de Bernard van Sont Nous avons trouvé avec les marques ci - mentionnées : I) huit enfa marchant vers la gauche dont un sonne de la trompette et dont autre porte un drapeau. La marque est au bas à gauche et dansi marge on lit: L>a guerre. Pièce in folio en larg. qui appartient] une suite d'autres morceaux avec le nom en toutes lettres et ces titri JLes arts, La chasse, Le bal et La comédie; II) plusieurs copie» • contre-partie d'après Paul Potter et d'après Adrien van der Vêlde dcf
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' I quelques-unes sont indiquées dans le catalogue de Rigaï page 599. Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard on a aussi de cet artiste [des paysages gravés à l'eau forte, marqués des lettres initiales P.V. S., f indiquées dans la seconde partie. Haber (llandhuch etc. T. V]. p. 259), jle catalogue de Winhhr (T. III. p. 991) et Fûssli (Allgcm. liiinstlerllexilion) indiquent encore d'autres ouvrages de cet artiste.
t068« SAENREDAM, Pierre, peintre d'architecture, de perspective et d'intérieurs d'églises né, suivant IToubraken (T. I. p. 174), en 1597 dans le village d'Assendelft. Il doit avoir été élève de François Pieterz \de Grebber et reçu maître en 1622 au couvent de St. Luc à Harlem. On attribue à cet artiste la marque ci - mentionnée que nous avons jtrouvée sur un beau dess'n d'architecture et de perspective : mais {nous ignorons quel fondement il y a dans cette indication, n'ayant jjpas eu occasion de voir d'autres ouvrages de ce peintre que Houbrahen [nomme Zaenredam.
!|)69' trouve une petite eau forte ainsi marquée, qui représente
une vieille femme à mi-corps s'appuyant avec le bras gauche sur une jtable et tenant de la droite un livre. Nous la croyons faite par Bar- : [iolomé Weifs, qui se servait de différentes marques pour faire passer iîes eaux fortes pour l'ouvrage de quelque autre artiste.
î-)70« Christ (p. 543 T. F. p. 255) indique la première do ces marques '3t Malpé (T. II. planche V. No. 16) la seconde comme appartenant à P/erre SERWOyÎER , dont nous avons aussi parlé auï Nos. 3049, '5052 et 5065. Nous avons bien trouvé ce monogramme sur les estampes le ce graveur, mais il était toujours accompagné du nom en toutes ctlres; cependant il est possible qu il existe aussi seul comme celui lont ii est question au No. 3065.
0*71 «• Cette marque, se trouvant plus grande sur des tableaux d'hisoire sainte, est interprétée par Tobie POGK, natif de Constance et lorissant à Vienne vers 1760. Nous n'avons pas trouvé d'autres reneignemcns sur cet artiste. Fûssli (Allgcm. Kunstlerlexikon) parle )utre de ce Pock , encore d'un Tobie POCîI de Constance qui est ans doute le même; c'est ainsi avec de Mechel (Galerie de Vienne )age 355) qui le nomme Tobie BOCK né à Constance vers l'an 1600 !t mort à Vienne en 1650. Cette dernière indication ne peut être 'xacte, vu qu'on conserve de Tobie Pock, dans la galerie de Schleisleim près de Munich, un tableau qui est marqué: Tobias Pock fec, ^^iennae 1672. Voyez le catalogue de cette galerie de l'année 1831 )age 71 No. 407. Il faut donc que ce Tobie Pock ou Bock a travaillé ,dus tard et que la date de sa mort, indiquée par de Mechel, est fausse.
5^71 b. MOLYN, Pierre, surnommé TEMPESTINO ou Pietro de MUilERIBUS, dont nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque u No. 2926. On trouve encore relie ci - mentionnée sur quelques i ^îbleaux de ce peintre, représentant des animaux, des paysages et f fes marines, dont les dernières sont peintes dans le goût de Guillaume K \an der Velde.
TESTA, Pierre, peintre et graveur à l'eau forte dont nous jvons déjà parlé et indiqué des marques au No. 2834. On trouve ' 'ncore celle ci -mentionnée sur les estampes de cet artiste.
3 73- PIROLI, Thomas, graveur de Florence vers la fin du dixuitièmc siècle. Selon Fii^^/ï (Allgem. Kûnstlcrlexikon) il vivait encore
Rome en 1804. Nous connaissons de lui avec son nom ou avec :!tte marque des gravures en manière de lavis d'après des tableaux
fresque de JVIasaccio , qiii se trouvent dans la chapelle de la famille rancacci dans l'église Del Carminé à Florence. Suite de six pièces i folio en travers avec une dédicace au grand prcvot prince Laurent ïorsini.
éi74; PATGîî, P., graveur qui travaillait en Italie vers 1772, et qui fait des estampes d'après des peintures de Giotfo, dont quelques-unes ortent son nom ou sa marque. Selon Fizssli (\llgem. Riinstlerîexikon) était d'origine anglaise et il le nomme Thomas Patsch peintre de \ysages et de carricatures, et dans ce dernier genre inimitable, 'après Fûssli il a aussi gravé à l'eau forte d'après Masaccio et il 3it avoir travaille à Florence en 1770. Il semble que Fiùf// confonde i les ouvrages de Piroli avec ceux de Patch, au moins nous n avons mais vu d'estampes que ce dernier ait faites d'après Masaccio.
|i 375. TROGER, Pauï, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, i Fî à Zell en Tyrol , mort à Vienne recteur de l'académie des beaux
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arts en 177T. On trouve la marque ci - mentionnée , accompagnée des syllabes In. A. Gah. {Antoine Gabier) à rebours sur une estampe in 8"" CTui représente un eriffonage de douze tètes. Hagedorn (Lettre J J
à un amateur de la peinture etc. p. 328) rapporte d'autres particularités de la vie et des ouvrages de Paul Troger ^ et Huher (Handbuch etc. T. II. p. 62) ainsi que le catalogue de Winkler (T. I. p. 849) indiquent de ses estampes dont quelques-unes sont marquées des lettres initiales P T F ou P Tf, indiquées dans la seconde partie.
3076' WILT, Thomas van der, peintre de genre et graveur en manière I noire, dont nous avons déjà parlé et in-liqué cette marque au No. 1699, j parcequ'eile est précisément composée des lettres TVD Vv. On trouve j cette marque sur des tableaux peints dans le goût de Corn. Poelenbourg < ou ménagée en blanc sur des gravures ea manière noire, faites par Thomas van der "WILT ou d'après lui.
3077- TASSE, Crispin de, dessinateur et graveur qui se servait ordi- , nairement des marques indiquées au IVo. 1455. Celle ci-mentionnée, I qui signifie van Passe, se voit sur une copie, qu'il a fait d'après une! estampe de L>ucas de Lejde représentant l'Evangéliste St. Jean. !
3078* Cette marque appartient à un graveur en bois allemand quî| n'est pas connu, on trouve de lui des petites pièces dans un livre! publié à Nuremberg vers 174G sous le titre: JOH. AMOS COMENIIi ORBIS SENSALIUM PiCTI. Un volume in 8^°-
3079- Nous avons trouvé un beau basreîief en argent qui porte cctteii marque dont nous n'avons pas pu découvrir la signification , il re-l présente l'adoration des Mages, qui selon l'ouvrage semble avoir été d'origine flamande. Ce basreîief appartient à P.Ir. le banquier TWryer à Munich, et il a été fait par un cisileur très distingué du seizième siècle.
3080- VISSCHER, Pierre, aussi nommé Visscher de Wildenstein amateur] de Bâle, né en 1779, qui à dessiné et gravé à Feau forte de jolisj paysages de différentes formes, dont quelques-uns portent la marquel ci-mentionnée. Il fut élève de Pierre Birman, et ses ouvrages mériteBtj d'être admis dans les plus belles collections. , [
3081- Suivant Heller ( Kunst - Nachriclitcn fiir Kûnstler und Kunslfreunde etc. 1S26 page 51) cette marque, dont on ne connaît pas lal signification, doit se trouver sur un tableau dans le château de Wor-' litz dit: Das gothische Haiis (La maison gothique) représentant unei Ste. Vierge avec l'enfant Jésus entourée d'une femme et d'un pélérin,; peint dans le goîit des maîtres de l'école de Vcin Ejck. Nous avouons! n'avoir pas encore rencontré de tableaux ainsi marqués.
3082' On attribue ces marques à Philippe UFFENBACH, comme il est déjà dit au No. 1097. Nous en parlons encore ici parccqu'ellesj peuvent être regardées comme composées des lettres P.V. Les trois, premières marques sont indiquées par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 577)i ])nrmi les anonymes. Nous avons trouvé la quatrième accompagnéej de l'année 1593 sur une pièce dont Bartsch n'a pas parlé, représentanli la Ste. Vierge avec l'enfant Jésus dans une gloire. Les autres sej voient sur des estampes à l'eau forte grave'es par George Heller dans! un livre intitulé: Romantische Kriegs- Hunst von Joh. Jacob von FVal' haiisen etc. Imprimé à Francfort chez Paul Jacobi en 1616. Un volum in folio.
3083- ZEGîN, Paul, peintre d'histoire sur lequel nous n'avons pa trouvé de renseignemens 3 on lui attribue des tableaux d'histoire qu portent la première marque ci-mentlonnéc et qui peuvent être peinti! au commencement du dixseptième siècle. La seconde marque sd trouve sur des dessins historiques qui pourraient bien être du mêmtl artiste, nous on avons aussi parlé au No. 51 parcequ'ellc est accomj pagnée d'un monogramme composé des lettres A ADN.
3084" WEÎNHER, Pierre, graveur dont nous avons déjà indiqué dei marques aux Nos. 78G, 927 et 2049- On trouve encore celle ci-meu tionnée sur une estampe dont Bartsch n'a pas parlé, représentant le armoiries de Christophe Schmazs timbrées d'un heaume qui a poui cimier un bras tenant un sceptre. La marque est au bas à gauche et enhaut dans une banderole est l'année 1570. Haut. 2 p. 7 ligoj Larg. 1 p. 9 lign.
308Ô- WOEIRIOT, Pierre, graveur dont nous avons déjà parlé e indiqué des marques aux Nos. 860, 870, 1659, 1811 et 2048. Oi| trouve encore celles ci-mentionnees sur des gravures en bois et à 1;
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pointe de cet artiste qui se servait aussi de la croix de Lorfainê seule indiquée parmi les marques figurées et des Iclires PW surmontées de la croix de Lorraine rapportées dans la seconde partie.
086- Cette marque appartient à un graveur de peu de mérite dont -\jiJ^7q^ '^'^^aHc nous ignorons le nom; on trouve de lui ainsi marqué le portrait d'Antoine van Djch in 4"- Dans la marge on lit à gaurhe : se ipse pîna: au milieu ANÏl VAN DYCK et en haut à droite le monogramme du graveur,
^087* PASSE, Guillaume de, dessinateur et graveur au burin né à Utrecht en 15S0. Il était frère de Crispin et on a de lui une grande quantité de portraits qui sont recliercliés par les amateurs à cause de
lia finesse de l'exécution. Nous avons trouvé la première marque ci-
fmentionnée sur une petite estampe ovale représentant le portrait de Robert Dudley Comte de Lejcestre. Le même artiste se servait aussi
'des lettres initiales WP, dont il sera parlé dans la seconde partie. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 111) et Malpé (T. IL p. îl5) indiquent
ides ouvrages de Guillaume de Passe ^ mais leurs catalogues sont très incomplets. La seconde marque appartient à un graveur anonyme et assez médiocre. On la trouve sur une petite estampe représentant Tassomption de la sainte Vierge. Au bas on voit le tombeau à droite et à gauche deux anges et deux chérubins. La marque se trouve au bas un peu vers la gauche près du tombeau. Haut. 2 p. 5 lign. Larg. 1 p. 10 îign.
t)88' On a des gravures en bois ainsi marquées, dont on ne connaît \\Ji pas l'auteur, elles représentent des rois et des reines d'Angleterre, ' igures en pied in S""*, qui ornent un livre intitulé: The British Henenbrancer or the chronicles of the hings of England etc. The Whole ompiled D. Bellamy Fomely of St. John s Collège in Oxford. London jrinted for, Fî^. Owen, near Temple Bar. Un volume in S'^'*
Îl89' Nous avons trouvé cette marque au bas à gauche d'une estampe C7" nédiocre dont nous ne connaissons pas l'auteur; elle représente Jésus v\/ Christ insulté dans le prétoire, composition de cinq ligures. Haut, t p. 2 lign. Larg. 2 p. 10 lign. L'artiste peut avoir travaillé en Aîemagne au dixseptième siècle.
^)90' Cette marque appartient aussi à un mauvais graveur qui n'est !)as connu, il a fait des copies d'après Jacques Callot; entr'autres une, linsi marquée, qui représente une vieille femme assise sur une petite •haise à trois pieds; elle est presque vue par le dos, ciiaufFant ses nains sur un brasier et tenant un chat sur son giron pendant qu'un utre couche auprès d'elle. La marque est au bas â gauche sous la )ied de la vieille. Pièce en petit 4"
^■"91' POCCI, Xaverie Comtesse de, née baronne de Posch a Dresde; '^^^"ê y ette dame vint à Munich en 1787 , apprit le dessin chez George de f omis directeur de la galerie de cette ville et chez Ferdinand Hobell, JL \~. -î" .lutard elle essaya à graver à l'eau forte et en 1817 elle commença peindre pour son amusement des paysages à l'huile d'après ses )ropres dessins et sous la conduite de M. J. Wagenbaur et Dom. luaglio. Quelques-uns de ces tableaux portent cette marque et plus ouvent encore les lettres X.P. qu'on trouve indiquées dans la sconde partie.
92* PREISLER, Jean Juste, peintre et graveur dont nous avons ^ :.éjà parlé plus amplement et indiqué cette marque au No. 2562 .^^s». o^t/. arcequ'elle est réellement composée des lettres il P.
Marque inconnue que l'on trouve sur une csiampe médiocre ^présentant Henri IV roi de France à cheval. Nous en avons aussi ■arlé au No. 2768 parcequc la marque peut-être aussi composée es lettres K P V.
,2!94' ZETTER, Paul de, graveur d'Hannovre vers le commencement <u dixseptième siècle. On a de lui plusieurs portraits gravés au urin d'une manière assez habile, qui portent ces marques ou les 3ttres initiales PDZ accompagnées des syllabes hanov., dont il est arlé dans la seconde partie. On lui attribue aussi la marque iniquée aux Nos. 1797 et 2950 , mais nous le croyons sans fondement.
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3095 «• OUÂGLTO, Simon, habile peintre d'architecture, né à Munich en 1795. ^11 étudia d'abord an gymnase, et depuis 1812 il se voua entièrement aux beaux arts et devint élève de son frère vlngelo \ Quaglio , très habile peintre de décorations de théâtre à Munich. Simon devint également très liabile dans le genre de son frère, mai& il s'occupa aussi avec beaucoup de succès de la peinture à Fhuile. Nous avons vu de lui des jolies tableaux représentant des intérieures d'églises, et de couvents et autres sujets d'architecture dans ce genre, qui portent ou son nom en toutes lettres ou la marque ci -indiquée. La société des amis des arts à Munich a acheté des tableaux de cet artiste dans les années 1831 et 1852.
3095 QUERFURT, Tobie^ peintre et graveur à Rrunswic ver» 1680. Il fut le père d'Augustin Çuerfurt peintre de batailles. On trouve les chiffres du père sur deux estampes gravées à l'eau forte dans le goût de Piéride Nolpe ^ dont la première représente deux cavaliers' armés, l'un sur le devant et l'autre vers la gauche derrière une colline. La seconde rej^résente un timbalier à cheval se dirigeant i vers la gauclie et suivi de deux autres cavaliers 5 dans le fond à gauche une troupe de cavaliers. La marque est au bas à droil«J Pièces in 8" en largeur. |
3096- QUEBOORN, Crispin van, dessinateur et graveur hollandais; qui a encore marqué quelques estampes des marques ci-mentionnées. Nous en avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques, aux Nos. 1550 et 1437.
3097' JBarisch (P. Gr. T. VIIL p. 551) indique cette marque parmi) les anonymes des graveurs allemands, comme se trouvant sur deux| estampes représentant: 1) Judith faisant emportée la tète d'Holoferne;! Il) Ester devant Assuerus. Malpe (T. 11. p. 174.) attribue cette marque à Hemi B.ODIVS graveur italien né vers l'an 1492, et selon cet auteui la marque ci - mentionnée se trouve encore sur trois autres pièces dont Bartsch n'a pas parlé, savoir: i) Moïse montrant aux IsraeliteSj les tables de la loi. Gr. p. en trav. II) Le massacre des Innoccns! Gr. p. en trav. îîî) Une sainte famille ou l'enfant Jésus tend le braîi au petit St. Jean. M. p. en h. Nous n'avons pas encore rencontré ces pièces, mais il paraît que Malpé a fondé son interprétation d(j ce chiffre sur une erreur qui se trouve dans la traduction de Christ où il est dit page 261 : „Deux R qui se tournent le dos sont frequenij ,,sur des gravures; mais ils ne sont pas encore décliiffrés. Je trouv( Radius écrit sur des grands morceaux gravés en cuivre d'aprèi 5, les tableaux du Titien, par exemple: sur le Massacre des Innoceni ,,de îlerode etc.'*' Cet article est très diflerent dans l'original d( Christ, ok il est dit page 551: ,,Ein do])peUes R am Rûchen zusam „men gehangen , x^ird auch gefunden , ist aber noch ungedeutet ,.R. Fiodius stelit wohl geschrieben auf grofsem Hoïzschnitte nacl ,,Titians Mahlerey: zimi Exempcl bey Herodis Rindermorde auf zweyeii ,,Bogcn Papier.*' Malpé a donc rapporté le massacre des Innocen! gravé en bois avec le nom de R. Rodius parmi les estampes en cui'?r<j du maître au monogramme ci-mentioiiné. Nous ignoions si la mém<j erreur s'est glissée dans la description des deux autres pièces in, diquées par Malpé n'ayant pas eu occasion de les voir. {
3098- Bartsch (P. Gr. T. XIÎL p. 556) indique ces marques sur dCj anciennes estampes attribuée» à Pierre PERUGINO. Savoir la premtèH sur une pièce intitulée: Bacchanale au Silène et la seconde sur unij pièce sous le titre: Chasse au lion. Nous avons déjà indiqué d'autre! chiffres attribués à Periigino et parlé plus amplement de ces estampe au No. 3036. ' ,
3099 Cette marque îious a été communiquée comme appartcnan à ROBERT prince palatin, un des premiers graveurs en manier noire dont nous avons déjà rapporté d'autres marques aux Nos. 206 et 5041. On doit trouver ce chiffVc sur une gravure en manier» noir
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que le catalogue d'estampes de f>. P. No. 2070, décrit de cette manière: Une couronne de JJaurs dans un fond noir, au milieu' de laquelle on voit une étoile blanche et octogone avec six clous qui se croissent en formant un A et un V. Dans les huit coins de l'étoile on remarque huit cœurs. Le fond, qui est orné en haut et en bas avec des étoiles, contient l'année IfiGl, le mois de MAY, la lettre V ainsi que le monogramme du prince 7î P , P R. Cette pièce, très rare, porte 6 p. 6 lign. de largeur et 5 p. 7 lign. de hauteur. Au reste la signification de Vemsemhle, parait être le signe de quelque fraternité. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette pièce.
3099 On explique cette marque par RAP1I4EL VRBINUS, lorsqu'on la trouve sur une estampe de Jean Antoine de Bresse, intitulée: Pre- '] sentattio délia Madonna, décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 519 No. 4.)
'JlOO- RECJTLIMANN, Jean Conrad, graveur et orfèvre d'Augshourg, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué cette marque \ au No. 1166, parcequ'elle est composée dos lettres CGRR. On la i trouve au milieu d'une estampe représentant des ornemens d'orfèvrerie j ou sur le bord extérieur est écrit en toutes lettres: Johann Conrad Reutlimann fecit et excudit. Nous ignorons si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière , n'ayant vu de lui que trois pièces , dont une porte le mot Augustae.
llOl- DENTE, Marc, c'est à dire Marc de RAVENNA graveur et élève le plus distingué de Marc Antoine, qui travaillait au commencement du seizième siècle, pour la plupart d'après Rapliael et Jules Romain. Bartsch (P. Gr. T. XIV.) a donné différentes remarques sur le nom de cet artiste ainsi qu'un catalogue de ses estampes. Marc de Ravenne se servait aussi des lettres D R accompagnées d'un instrument que l'on trouve indiquées dans la seconde partie. On attribue encore à ce graveur les monogrammes rapportés aux Nos. 692, 720, 15S0a et 3061 , ainsi que les deux suivans.
102« Celte marque se trouve sur une estampe représentant St. Joseph et un St. Evêque au bas de^ l'autel de la Vierge. Bartsch (P. Gr. T. XÎV. p. 63 No. 55) en donne une description détaillée et ii ajoute ce qui suit: ,,Ce morceau que Heineken attribue sans hésiter à Marc de RA- ,,VENNA, ne nous paraît pas être de ce graveur en aucune manière. ,,Elle vient, suivant toute apparence d'un graveur plus moderne, et .,il semble ou que le monogramme n'y a été mis que pour tromper ,,où qu'il doit signifier le nom de RAPHAËL SANZIO, où bien que „le véritable graveur de cette estampe s'est servi d'un monogramme ,,à peu près égal à celui de Marc de Ravenne, nous disons à peu près, ,,parcequ'il diffère de celui-ci à plusieurs égards. Nous ne pouvons ^,non plus nous joindre à l'opinion de Heineke, suivant lequel cette estampe serait gravée d'après un dessin de Polidore.'-^
103* Cette marque, que Heineke (Nachrichten von Kunstlcrn etc. T. II. p. 343) attribue faussement à Marc de RAVENNA, signifie selon toute apparence aussi RAPHAËL SANZIO. On la trouve sur des estampes de Pierre Santo Bartolo et sur une copie gravée à l'eau Jforte et en contre-partie d'une estampe du Maître au Dé rcprésenlant ^la sainte Trinité ou la sainte Vierge couronnée par le sauveur. Bariscli !(P. Gr. T. XV. p. 190 No. 10) indique l'original ainsi que la copie.
104- ROSA, Salmtor, surnommé SALVATORIELLO , peintre et 'graveur à l'eau forte né à Renella près de Naples en 1615, mort à ^Rome en 1673. Les cinq premières marques ci-mentionnées se trouvent Mur les eaux fortes de ce maître, dont Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 267) a donné un catalogue qui contient la description de quatre vingt six ;)ièces. La sixième marque se voit au bas d'une estampe gravée laprès Saloator Rosa par J. M. Michel, représentant l'enfant prodique. La septième marque, probablement faite pour tromper et pour être )rise comme celle de Salvator Rosa , se trouve sur une eau forte aite dans le goût de cet artiste par Dominique Vivant Denon, re- )réscrttant la carricature d'un militaire figure debout, vu en profil 't tournée vers la droite, ayant nue tête longue, tenant ses mains ur le dos; il est décoré d'un grand cordon et armé d'un grand sabre. Vu fond on remarque une fortresse très légèrement griffonnée et la narque se trouve au bas à droite. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. 3 lign.
06 a. Orlandi (Abecedario pittorico Tav. E No. 25) attribue cette narque à RAPHAËL SANZIO , mais nous n'avons pas encore pu la rourer sur des estampes gravées d'après ce maître, et il n'est pas
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probable qxiOrlandi ait voulu parler de la marque indiquée au No. 3103 parcequ'elle est d'une toute autre forme.
X310Ô SADELER, Raphaël, le vieux ^ graveur naquît à Bruxellei en 1555 et mourut à Venise en 1616 et Raphaël SADELER le jeune soi! fils naquit à Munich en 1582, qui aida son père dans les différente suites qu'il a pvibliées. Selon Malpé (T. II. p. 187 et p. 195) le père e|flj le fils ont marqués quelques estampes du monogramme ci-mentionm'! Nous n'avons pas eu occasion de le trouver, nous connaissons hie: des ouvrages de ces graveurs qui sont marqués des lettres initiales R; accompagnées des mots senior ou junior , dont il est parlé dans 1 seconde partie.
Selon Heller (Monogrammenlexilion page 535) la même marqu signifie aussi Sebastien RICCI, peintre d'histoire né en 1659 et moi en 1751. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages d S. Ricci ainsi marqués, et Heller ne dit pas si on trouve la marqu sur ses tableaux ou sur ses dessins.
3106- ROBINSON, R., graveur en manière noire anglais florissai vers la fin du dixseptiéme siècle. On trouve cette marque sur u paysage gravé en manière noire, où Ton voit sur le devant au milie un chasseur accompagné de deux chiens. Nous en avons aussi pari aux Nos. 2058 et 2669, parceque le chiffre peut-être aussi compo! des lettres RS ou Rf c'est â dire Rohinson sculpsit ou Robinson Jeci
iHlo 3107* T^USS, Charles^ peintre et graveur à Tcau forte duquel no^i * avons déjà parlé plus amplement et indiqué d'autres marques i^. No. 2771. On trouve encore celle ci -mentionnée sur ses eaux fort et elle forme précisément le nom en toutes lettres de l'artiste.
Jati '.1,1
fl^^ ^ 3108» RABEN ou RAE\ EN, Servatius, graveur sur lequel nous n'avo ffiai 7'' trouvé d'autres renseigncmens que ceux qu'en donne Fiissli (AUgei lim
Kiinstlerlexikon) , où il est dit qu'il était des Pays-Bas. Nous co naissons de lui une suite des douze empereurs romains d'après Je>[\\ti Stradanus représentés à cheval accompagnés d'un titre qui représenj^dDe le triomphe de César. La marque ci-mentionnée se voit sur Tempère tijljtiii Titus, les autres sont marqués de différentes manières comme Sé%,, uaettius sculpt, Servatius Raben, Servattius Raeven, Servaes rauen seul r' et Seruas Raben Coefferstecher. Outre cette suite et la Madonna cfe if"' Sedia d'après Raphaël, nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de ! t*' graveur. ^ :*
3109* RUYSDAEL, Salomon, peintre de paysages né à Harlem ly, 1613. On fixe sa mort len 1670 ce qui ne s'accorde pas arec l'anr 1673 que nous avons trouvée avec les marques ci - mentionnées qu'j ist,
laida
. C\ 1673 que nous avons trouvée avec les marques ci - mentionnées qu';
\/% y/^O ^^ttribuc à cet artiste et que l'on trouve sur des tableaux de paysag; <^_^ V V. v> Salomon était le frère de Jacques qui cependant le surpassa de beaucoi
et les paysages de Salomon ne sont pas à comparer à ceux de S| frère, car il n'était qu'un froid imitateur de J. van Goygn. — Manll (Catal. de la galerie de Munich T. I. p. 355) croit cependant q| Salomon a été d'abord le maître de son frère, en ce qu'une certaii J'' ressemblance dans les idées, dans la disposition et dans la mani( paraissent prouver que Salomon avait guidé les premiers pas
Jacques dans l'art. 1 || (
3110. REllBENITZ, Théodore, peintre d'histoire de Holstein, dd
/S nous connaissons des dessins historiques qui portent ou cette marq! p
ou son nom. Nous ignorons s'il a marqué ses tableaux de la mcl *",T
manière n'ayant ni vu d'autres ouvrages de cet artiste ni trouvé \^\
renseigncmens relatifs à sa vie. J'^
TT TT7 RICHOMME, Théodore, graveur très distingué né à Paris \\
X\j f 1785. Il fut élève de Regnault ci de Coigny et remporta le gra
prix de gravure en I8O6. Il a marqué quelques estampes avec 4 chiffres ci - mentionnés et entr'aufres avec le premier ime eslanij | d'après Raphaël représentant Adam et Eve. La seconde se voit !' ' une sainte famille d'après Raphaël connue sous le titre: La Vieàde Lorette. La marque est au bas à droite et les premières épreu ' sont avant la marque. Le dernier sujet a été aussi gravé par Geoi* Ghisi Mantuan, décrit par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 386 No. S.) |
'TT 7? 3112. ROSSI DA PIPERNO, Théodore, dont on a des estamiies <}' / portent ces marques ou son nom et qui représentent différeni'
figures géométriques gravées dans la manière cVAmbrose Brambi' Nous ignorons si Théodore Rossi a été graveur ou géomètre n'ay^ ni vu de lui d'autres ouvrages ni trouvé de renseigncmens à ce sujet ,>
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113' Nous Avons trouvé cette marque sur un tableau de paysage quon attribuait à Théodorê HOMBOUTS, peintre cVliistoire qui naquit à Anvers en 1597. Il étudia chez C. Jansstns ^ selon yVejerman il [mourut en 1640, scion Houbraken en l637. Nous ignorons quel fon- 1 dément il y a dans Tinterprétation de cette marque, ne connaissant de ' ce maitre que des sujets historiques ou des petits tableaux de genre. (Nous ne pouvons non plus accorder que le paysage ainsi marqué fut peint par Salomon Ruysdad ou par Jean Renier de Vriet^ quoique la s'accorde avec les noms de ces artistes, car il était fait dans aucune ressemblance avec celles de
1 marque
lune manière sans RAPHAËL
ces peintres.
iXl4. RAPIIAEL VRBINO- On trouve la première de ces marques |sur une copie d'une estampe de Marc Antoine d'après Raphaël^ re- Iprésentant Mercure descendant du ciel pour chercher Psyché, faite [par un graveur anonyme qui se marquait d'un nom abrégé MBl Fil. \e\ de Tannée 1799 que Ton trouve indiquée dans la troisième partie. La seconde marque se voit sur une copie anonyme d'une estampe à'uiugustin Vénitien d après Raphaël^ représentant la Ste. Vierge avec l'enfant [Jésus, le petit St. Jean et deux anges. Cette seconde marque est aussi [rapportée au No. 2999, parccqu'on pourrait y trouver les lettres N P.
ill5« VINKELES, Renier, dessinateur et graveur hollandais, dont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué celte marque au No. 2065. On la trouve sur une belle copie d'une estampe à'Adrien >jan der Veîde représentant une brébis allaitant un agneau.
Îll6- RAUFFER, Charles de, peintre et graveur à l'eau forte né à [iatisbonnc en 1727- Selon JLipowsky ( Baycrisches Kunstlerlexiîion r. II. p. 256.) Rauffer était secrétaire de l'électeur j\Taximi!ien lïl le Bavière, et fut non seulement habile homme d'affaires, mais aussi labile dessinateur qui s'acquit une réputation comme peintre en niniature et en porcelaine. Il mourut à Munich en 1S02. Nous ivons trouvé sa marque sur une eau forte représentant le portrait le Jean Snellincks d'après Antoine van Dyck. Cependant cette eau 'orte ne paraît être qu'un essai de cet artiste, car elle n'est pas très listinguce, nous n'en connaissons de lui aucune autre.
K 17* VAUGHAN, Robert, graveur que l'on croit né en Angleterre -ers 1600 et qui llorissait vers 1650. Il a gravé des portraits avec roperté, mais sans goût, qui portent sa marque ou son monumens et antiquités, et Strutt
)eaucoup de lom. On a
prv^ fcu, de lui aussi différens
T. II. p. 378), Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 51), Fiissli (Allgem. (ûnsllerlexilton) et Henry Bromley ( Catalogue of engraved british )ortraits etc. ) parlent encore de quelques autres ouvrages de cet rtiste, qui se servait aussi des lettres initiales R V, dont il est parlé (ans la seconde partie.
î; 18' VILLAMENA , François, graveur au burin vers le fin du eiKième siècle, dont il est aussi parlé au No. 761. La marque de c graveur est très difficile à décomposer, et on ne sait comment le aire; on y trouve rarement les lettre» initiales F. V. de son nom, t les marques cl-mcntionnées semblent être composées de lettres R V, 'est pourquoi elles sont indiquées à cette place.
319* On trouve quelques estampes gravées par Jean van der Velde ui portent ce chiifrc , mais il n'indique point le nom de quelque rtiste, car il signifie Van Rhein poète hollandais qui a fait les vers ttins qui se trouvent souvent au bas do quelques estampes de Jean an der Velde. Nous avons cru devoir l'indiquer ici , parcequ'il ourrait être pris pour le monogramme d'un peintre ou d'un graveur; a effet quelques personnes interprètent cette marque faussement par AN RYN, c'est à dire Rembrandt van Ryn et d'autant plus qu'on la ouve sur une estampe que Jean van der Velde a gravé d'après embrandt représentant Le bon Samaritain.
3Z0' Orlandi (Abécédario pîttorico etc. Tav. E No. 9) indique cette arque en s'exprimant ainsi: Marca in una Virgine à sedere , di gusto tarera e sotto 15 tO. Il est à croire ([a Orlandi n'a pas donné s>i marque ès exacte et qu'il a voulu parler d'une de celles indiquées au No. 646; il moins nous n'avons jamais pu trouver celle ci - mentionnée.
32i. Ces marques appartiennent k un dessinateur et bon graveur en ois, dont le nom n'est pas encore découvert. Bartsch (P. Gr. T. IX. • 168) décrit de cet artiste différens sujets d'architecture, mais il a Jssi travaillé d'après Hanj Rodolphe Emanuel Deutsch et encore marqué is ouvrages avec les lettres RW accompagnées d'un petit couteau et e l'année 1547, comme il est indique dans la seconde partie. Brvxuot , Dict. d«i Monogr. I. 52
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"^^7^ Ê "h 3122- Nous avons trouvé cette marque sur une gravure en boi
V*. ^ T^^Q médiocre dont Fauteur n'est pas connu^ elle représente un chevalle
^ V V \ f h debout au milieu de la planche tenant de la main droite son cpéi
^ * et de Tautre une lance et un bouclier. Il est entouré de dix différen
monstres qui le menacent avec des flèches. Au bas à gauche et droite sont des grandes tablettes avec des inscriptions tirées de 1 bible, et sur une à droite on lit: Gedruckt zu Augshurg durch Philip^ Vlhart. La marque ci -mentionnée est à gauche, l'année 1559 a milieu et la lettre Sp à droite en bas. Dans la marge en haut on lit Der Christlich Ritter nach der îeer des hailigen Âpostels Pauli Jormirt m gehildet. Haut. 17 p. 4 lign. Larg. 15 p. 6 lign. La marge d'cnhaut 8 ligr
3123- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 170) indique une gravure en boi avec cette marque qui représente une jeune femme aîlée, tenant un équerre de la main gauche et de l'autre un frein. C'est le chifFr de l'imprimeur Wendel REICH ou RIHEL de Strasbourg vers I54r Voyez: Rothscholtz (Insignia Bibliopolarum et Typographorum Nos. 17 et 484).
^\7S7i 3124' ROGERS, Guillaume^ dessinateur et graveur à Londres en 154( ^ On a de lui différens portraits gravés au burin avec beaucoup d
propreté qui portent ou la marque ci - mentionnée ou son nomi^cj m toutes lettres. Strutt (T. II. p. 273) et Hiiher (Handbuch etc. T. 'I^i ' p. 34) indiquent quelques ouvrages de cet artiste. On lui altrihi aussi les lettres initiales WR rapportées dans la seconde partie.
La même marque appartient encore à un jeune architecte nomn Guillaume REHLEN , qui a étudié à l'académie des beavix arts Munich, où il est mort en 1831. On a de lui quelques cahiers aTi ^ différentes idées de pierres sépulcrales, dont il y en a quelques-um qui portent le cliiffre ci - mentionné. I \%
"V^^ / /} 3125 REINER, Wenceslaus Laurent^ peintre d'histoire à fresqil I^Jj y^Xj Osiur et à l'huile né à Prague en 1686 et mort dans la même ville en 174' y Voyez Dlabacz (AUgem. historisches Kûnstlerlcxikon fiir Bôhmen) (! l'on trouve un catalogue des ouvrages que Reiner a peint à fresqi ^. et à l'huile. La marque ci-mcntionnée se voit sur une estampe d'apr ■■■J^^ un dessin de cet artiste, gravée par Jntoine Bîrhhart ^ à Prague «(.g 1746; elle représente saint Dismas donnant la main à saint Josej sur la fuite. Pièce in S''"- Nous ignorons si W. L. Reiner a marqi| ses tableaux de la même manière.
. tîp
"\ ^ 7^ 3125 RÔCKEL, Guillaume^ peintre d'histoire né à Schleishei ïk
\ / \r\ É \3 près de Munich en 1801. Il étudia les principes de son art à l'académ! Siisl
' ^ \^ ' ^'Vy» des beaux arts â Munich et pîutard à Dùsseldorff, où il devint écoli, iÇc distingué de Pierre Cornélius. On trouve sa marque sur des bea| iiji v-fc dessins historiques et sur des tableaux à fresque. Nous n'avons p| 11)
encore eu occasion de voir de cet artiste des tableaux à l'huile, jrtî,' * ' ^ il est à croire qu'il les a mar€[uc du même monogramme, comîj nuii
c'est le cas avec les deux dernières marques ci -mentionnées qui J «pi trouvent sur quelques dessins lithograpliiques de cet artiste. j
r\ -^^^wp 3126* Cette marque est interprétée par Xjan REICHEL, dont noj 'J"
.tv v>\^ avons aussi parlé au No. 698. On la trouve sur une petite eau fou] ifj^ médiocre représentant le buste d'un homme en chapeau rond.- \
marque est au bas à gauche et en haut du même côté est le chiffre 3.j IJ,
3127- Cette marque , dont on ne connaît pas la signification , se trou, sur quelques vues d'Italie gravées par J. Forrester d'après P. Stefe\ appartenant à une suite de vingt quatre morceaux avec ce titij RaccoUa di alcune délie piu belle vedute d'Italia. Pièces in petit fo! en travers.
3128- Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 437) cette marque apparti<i 4 à un graveur en bois très médiocre, dont le nom n'est pas découvcj lin et qui a fait les douze Apôtres, suite de douze pièces, dont quelcui |, unes sont des copies d'après les estampes No. 45 ad 54 de Jni/ Sehald Beham. Il n'y en a qu'une seule, savoir celle qui représeîl Judas Thaddéc qui porte la marque. Haut. 8 p. 4 à 6 lign. La ij^' 5 p. 10 lign. I
•tT) vn 3129- RUYSDAEL, Jacques, peintre^ de paysages et graveur auqij
^•''v. appartiennent les deux premières marques ci -mentionnée, comflij'
' est déjà dit au No. 2676. La troisième marque appartient à
Renier VRIESE, peintre de paysages dont il est parlé au No. 26|' Nous avons indiqué ces marques encore une fois ici parcequ on pj^ \\ les regarder comme composées des lettres RT.
s — ss
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130' Nous avons trouvé ce monogramme sur fie» dessins hiàtoriques faits au crayon rouge et reliaussés en blanc, dont Fauteur n'est pas I connu, au moins nous n'en avons pas pu découvrir le nom. Il nous I semble appartenir à Técolc allemande et particulièrement à celle \ à' André jVolffy car on y trouve beaucoup de rapport avec le goût [de ce maître.
!l31. Un S traversé d'une flèche est attribué à Gabriel SCBNELL- [BOLZ. Malpé (T. II. p. 209) indique de lui des portraits de princes
et seigneurs gravés en bois qui doivent porter cette marque, et selon 'cet auteur il est né à Wittenberg vers l'an 1556. Suivant Heller {(Geschichte der Holzschneidclumst etc. p. 216) il est né à Merscbourg
en 1536, fut imprimeur et doit avoir pratiqué l'art de graver en bois.
Christ (p. 560 T. F. p. 269) et Strutt (T. IL planche IX. No. 148) en iparlent aussi, mais nous n'avons pas encore eu occasion de voir de ises ouvrages.
It32- SCHWERDGEBURTH, C. A., graveur à l'eau forte et au burin là Weimar né à Géra vers 1780. Il a marqué ses ouvrages d'un S traversé par un glaive, surtout ses portraits et petites estampes pour des almanacs gravées d'après les dessins de Ramberg Selon Fûssli [(Alîgem. Kiinstierlexikon) cet artiste naquit à ^Gera en 1780 et est le fils d'un maître de dessin qui y était établi. A ce que nous croyons C. A. Schwerdgeburth demeure et travaille actuellement à Weimar.
{:[33 ûr. C'est le chiffre de Jean SCHOTT imprimeur de Strasbourg iç-ers 1532. Nous l'avons indiqué, parcequ'il se trouve, comme les Uarques à' Adam Pétri et à' Urs Graf, sur des bordures de titres de [livres, et parcequ'on peut le prendre pour le monogramme d'un 'artiste, car il est placé dans des bordures comme bien des autres Imarques de véritables graveurs en bois et parceque nous ignorons Isi Jean Schott n'a pas pratiqué cette art lui même. Une bordure, .[portant cette marque, est composée de différentes figures grotesques, (leurs et ornemens parmi lesquels on remarque quatre fauucs, et juatre médaillons, dont deux enhaut renferment des tètes d'empereurs 'u profil et les deux enbas les armoiries et la marque de Jean Schott. ^Les deux côtés sont divisés en deux parties par trois petits ornemens. ïDans la partie supérieure on lit: Octavii Horatiani rerum Medicarum 'ib. Quatuor etc. et dans celle d'enbas: Albvcasis Chirurgicorvm omniû Primary ^ lib. très etc. Tout au bas Argent, apud Joannem, Schottum \î. D. XXXII. On trouve souvent cette bordure ainsi que beaucoup d'autres sans le texte, ou sans le titre. Une autre bordure que nous connaissons avec le chiffre de cet imprimeur qui peut encore être )ris pour la marque d'un artiste, est composée des grotesques dans esquelles on voit au bas deux génies aîlés qui se terminent en feuillages .^t qui tiennent Fécusson avec le chiffre de Schott. Haut. 4 p. 10 lign. ..arg. 5 p. 5 lign. Nous n'avons pas eu occasion d? rencontrer cette 3ordure avec le titre.
«il.âS Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir ia si^niication, se trouve sur une estampe gravée à Feau forte assez médiocrement, qui nous semble avoir été faite par un artiste flamand du 'iiïseptième siècle. Elle représente une bacclianale de onze enfans, ijlont un, couronné de pampres, est assis sur un tonneau, et présente I m gobelet à un petit Faune porté pnr deux autres enfans. Sur îe [levant on remarque encore deux enfans dont Fun pisse et l'autre promit. La marque se trouve sur le tonneau. Larg. 9 p. Haut. 6 p.
■jlJign.
5 34' SICHELBEIN, Jean Frédéric, peintre et graveur naquit à ilemmingen en Bavière en 1648 et y mourut en 17l9. On trouve la bremiére de ces marques sur le portrait du musicien Eul tle Nurem- )erg, vù de trois quarts en bonnet de pelisse et tourné vers la gauche, )u Fon voit un violoncel en forme d'éscargot. La marque est à gauche bas. Haut. 3 p. 1 lig. Larg. 2 p. Panzer indique ce portrait parmi |68 anonymes. La seconde marque, qui signifie aussi Sichelbein sculpsit, jiC voit sur le buste d'un homme en habit bourgeois, vu de trois ||uart8, tourné vers la gauche et portant un bonnet de pelisse. La |narque est à gauche sur un mur qui fait le fond, et dans la marge |Fen bas on lit les lettres J. G.E. (c'est à dire) Jean George Engler. laut. 2 p. 5 lign. Larg. 1 p. lo lign. La marge d'en bas 7 lignes.
^ «.a Tic ^
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313Ô- STIMMER, Tobie, habile peintre naquit à Schaflfhouse en Sui$je,| en 1534. Il a peint des tableaux à Thuile et à fresque sur le* prinl cipales maisons de Francfort, de Strasbourg et de Schaffhouse, et ili a fait un grand nombre de dessins qu'on a gravé en taille de boigî pour des livres publiés de son tems. Il mourut à Strasbourg dami un âge peu avancé. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 530) a donné un catalogue des gravures en bois d'après les dessins de cet artiste qui contient h description de 61 pièces ainsi que cinq articles contenant les titres dei grands ouvrages dans lesquels il y a encore plus de quatre ceni, morceaux presque tous d'après les dessins de ce maître; ils porteni o\\ les trois premières marques ci-mentionnées, ou celles déjà indiquées! au No. 2713 et encore les lettres initiales TS rapportée» dans Ui seconde partie. Nous avons trouvé les deux dernières marques sui' les dessins à la pluinc de Tobie Stimmer.
3136* Ces marques appartiennent à un dessinateur, dont nous n'avon'i pas eu occasion de découvrir le nom. On les trouve sur deux estampe,; gravées par im graveur médiocre qui se servait ou d'un monogramme' composé de lettres KT ou des lettres initiales K T. De la premiénj pièce nous avons déjà parlé au No. 2780. La seconde représente 1;! chùte de Phaëton. Au bas à gauche un dieu fleuve, à droite le;i sœurs de Phaëton près d'un arbre et dans le fond un paysage mon! tagneux avec quelques maisons. La marque est à droite enbas. Haut
10 p. 10 lign. Larg. 8 p. 2 lign. Christ (p. 284 T. F. p. 199) indiqui aussi cette seconde marque, mais beaucoup trop grande, et il Tinter prête par Tobie STIMMER ce que nous n'avons pas pu admettre attendu qu'elle appartient certainement à un artiste antérieur. |
3137' STÔLZLIN, Jean^ peintre d'Ulm au commencement du seÎKièniii siècle. Selon une note manuscrite de Mr. F\^eyermann curé à Wir| tingen en ^Ynrtembe^g Stolzlin a marqué ses tableaux de la premiérf| marque ci-mentionnée. Nous n'avons pas encore vu des ouvrages di ce peintre.
La seconde marque doit également appartenir à un peintre allemandi dont nous n'avons pas pu découvrir le nom, on la trouve sur uni; estampe gravée par François Xavier Jungwirth, représentant le portraij à mi -corps de Marie Amélie électrice de Bavière, dans un ovald entouré de six génies, dont deux au bas tiennent des écussons d'armeîj Pièce en petit folio en largeur. v
3138- STANGE, Bernard, peintre de paysage né à Dresde en 1806
11 étudia d'abord la jurisprudence à l'université de Leipsic; mais soi inclination pour les arts le détermina en 1827 à se vouer à la peinture En 1850 il se rendit à Munich, sous la protection d'un de ses parem^ pour s'y perfectionner; mais les troubles en France et en Belgiqui le privèrent de l'assistance de son parent et au milieu de ses étudcJi il fut obligé de travailler pour vivre. Ce jeune artiste peint actuell(| ment à Munich, où nous avons vu de lui des tableaux, portant li chiffre ci-mentionné, à l'exposition de la société des amis des arts ej 1851, qui représentent des paysages avec ruines éclairées par la llinj et qui indiquent du talent. '
3139* La première de ces marques appartient à Godefroy STUBEÎj peintre d'histoire, dont on trouve des dessins historiques ainsi marqué! et faits à la ])!umc et à l'encre de la Chine. Nous en avons aussi parlé au No. 2074 , parcequ'on peut trouver dans sa marque ausi les lettres F S T.
La seconde marque appartient à un graveur médiocre du seizièm siècle , qui nous est resté inconnu ; on trouve son chiffre sur un| estampe représentant le petit Jésus debout sur la mer, qui donne u|
poisson a une tëmmc , debout dans un cœur, tenant des deux maii^l une cuve pour recevoir le poisson. La marque est au bas dans I{ marge où est encore écrit: Aus der Welt ungestiemem meer die jiic\ thut fangen Christi der herr. Haut. 2 p. 8 lign. avec la marge au ba^
^^^S- 2 p. I La troisième marque indique un dessinateur et lithographe alK mand nommé SCHMIT, sur lequel nous n'avons pas pu nous procurfj de renseignemens. 11 a travaillé beaucoup pour le dépôt ù!Engelmai\ à Paris. On trouve son chiffre sur une pièce intitulée: Le mendian représentant la porte gothique d'une église d'où sorte une femme laquelle un mendiant à genoux demande l'aumône. Les figures soi d'après Victor Jdam. Selon Heller (Monogrammenlexihon page 34 cet artiste se nomme J. P» Schmidt , mais il n'en donne pa» d'autrj renseignemens. i
iïfitt
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!||40. TIIOMASSIN, Simon, graveur au burin florissant â Paris vers /'^^T
4700. Il était de la famille de Philippe et fut le père de Henri Sirnon V^^ f Thomassin. On a de lui différens portraits et sujets historiques d'après j plusieurs peintres, outre cela il a aussi gravé les statues et les sculptures I/O ^ y" ! du château de Versailles en 218 planches. Joubert (Manuel de l'amateur ^ Mes estampes etc. T. III. Tab. des artistes page 5) attribue faussement [cette marque à Henri Simon Thomassin le fils né en 1688, car il ne [peut avoir fait les estampes ainsi marquées et datées des années 1695, U696 et 1698.
141' SCHNUR, de la Haye T. V. , dessinateur auquel on attribue /f ys
jla marque ci - mentionnée , lorsqu'on la trouve sur des dessins à la vô yj^ tKoyriJU, plume représentant des paysages italiens. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur un artiste de ce nom.
142- VRANCK ou VRANCX, Sebastien, peintre de batailles et de sujets, où il réussissait parfaitement à représenter des chevaux, né à ^'^^/ ^Amsterdam en 1573. On le dit frère de François Franck et élève Jy \d^Adam van Oort. Nous avons trouve la première des marques ci- /q 2.^ (mentionnées sur ses tableaux. La seconde que nous croyons pouvoir ^lui attribuer également se trouve sur une estampe gravée dans le igoiit de Jean van der Velde, représentant la vue d'un village hollandais, où l'on voit à droite un jardin près d'un canal et à gauche plusieurs seigneurs et dames qui se divertissent auprès d'un auberge au dessus ^de la porte de laquelle on remarque le monogramme de l'artiste sur ^une tablette. Pièce in folio en largeur.
«^43' VOUET, Simon, peintre d'histoire à Paris en 1582, mort dans %r p. la même ville en 1641 étant premier peintre du roi. On trouve cette ^ narque sur une estampe de Claude Mellan, représentant le portrait lu Pape Urbain VHT. Le catalogue de PVinhler (T. IV. p. 603) et le cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 202) indiquent plusieurs estampes gravées d'après les compositions de cet artiste qui a peut être narqué quelques-uns de ses tableaux ou de ses dessins de la même nanière.
^144* VOUILLEMONT , Sebastien, dessinateur et graveur au burin, C^T" "^T" ^7" baquit à Bar sur Aube en 1625. H fut élève de Daniel Rabel et i W }
î.ravailla long tems à Rome. On a de lui plusieurs estampes d'après ises propres dessins et d'après ceux d'autres maîtres, dont beaucoup "Xr/- /fonX marquées des chiffres ci -mentionnés, et dont quelques-uns sont ^ / oi/ indiquées par Haber (Handbuch etc. T. VIL p. 206) et par Malpé 't. il p. 299). — Christ (p. 377 T. F. p. 281) indique cette marque |)armi les anonymes avec l'année 1510 et dans le texte il dit qu'elle appartient à un graveur en cuivre qui vivait à Rome vers l'an 1640. jîelon toute apparence il a voulu parler du chiffre de Sebastien Vbiiil- \einont, et Tannée 1540 est une faute typographique j cependant nous ti'avons pas pu trouver cette marque sur les estampes pour les Do- \fummti dAmore de Franc. Barberini, comme Christ l'indique.
à.Ab' SOLIS, Virgile, peintre et graveur sur lequel on a peu de l'enseignemens. Suivant Doppelmair (p. 200) il naquit à Nuremberg
n 1514 et y mourut en 1562 , et une inscription qui se trouve au
as de son portrait gravé par Baltasar Jenichen nous apprend qu'il a
eint, qu'il a gravé, et qu'il a enluminé des estampes; suivant Sandrart,
! surpassa dans ce dernier genre presque tous les artistes de son tems.
ic catalogue le plus complet qu'on ait des estampes de Virgile Solis i été donné par Bartsch (P. Gr. T. TX. p. 242) : il contient la description ie cinq cent cinquante huit gravures au burin et à l'eau forte et
uelques suites des gravures en bois; mais malgré ce grand nombre
e pièces que Bartsch a décrit, il manque dans son catalogue au Ricins une centaine de gravures au burin et à l'eau forte ainsi que Ses gravures en bois qui ont échappé à ses recherches; elles portent
)utes la marque de Virgile Solis et sont, comme celles décrites par
bartsch, très variées sous le rapport du mérite. Nous avons trouvé
i première des marques ci - mentionnées sur les tableaux de Virgil^
olis, la seconde se voit sur ses dessins à la plume et les autres sur flîs estampes ou sur ses gravures en bois.
3^46- On trouve des gravures en bois représentant des sujets du ouveau testament qui portent cette marque et l'année 1533 , qu'on iterprète par Simon VOSTRE, nous ignorons quel fondement il y a ans cette interprétation car Simon Vostre a été imprimeur français c nous n'avons rien trouvé qui indique qu'il ait aussi gravé en bois, es tailles de bois ont 7 p. 6 lign. de hauteur et 4 p. 10 lign, de largeur.
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On ne peut Mon plus admellre que cette marque appartienne en«of»' à yirgilc SoUs^ car les gravures en bois ainsi marquées sont pour ainsi dire plus anciennes et diffèrent beaucoup de celles publiées d'après Solis^ qui sont pour la plupart datées de Tan 1562 jusqu'en 1580. Il est donc à croire qvic la marque ci - mentionnée appartient à un graveur en bois, dont le nom n'est pas encore découvert.
3147- SOMER, Mathias van^ graveur médiocre qui travaillait à Nu. remberg vers le milieu du dixseptième siècle. On trouve sa marque sur quelques portraits in 8"'°- Malpé (T. II. p. 229) le croit de la famille de Jean van Somer, mais nous n'avons rien trouvé qui confirme cette indication. Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexilton) rapporte de cet artiste une suite de portraits qui fait croire qu'il a aussi travaillé à Ratisbonne, elle porte ce titre : Icônes omnium electorum Principum etc. ad Comitia praesentia Icgatoriim ac deputatorum ad viv. express, a Math, van Sommern Ratisb. 1667. Petit folio.
3148' SALIMBENI, Ventura, dit Bevilacqua, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte naquit à Sienne en 1555 ou suivant Gori en 1557, mourut dans la même ville en 1615. Bartsch (P. Gr. T. XVÎI. p. 189) décrit de lui sept estampes dont quelques-unes sont marquées des lettres initiales V. S.I. , indiquées dans la seconde partie. La marque ci-mentionnée se trouve sur une estampe d'après Salimheni gravée pat Jean Baltasar Prohst, représentant Faîconieri qui par les prières de Ste. Juliane sa fille et par les exliortations de son frère, obtint la;
fermission d'Urbain VIII et de Jean Evêque de Florence, de bâtii église de la Ste. Nunziata. Pièce en gr. fol. en travers.
3149- VIEGELMAN, Siegfried, peintre de genre né à Hambourg commencement du dixneuvième siècle et mort à Munich à la fleur d( son âge en 1827. On voit cette marque sur ses tableaux représentant des sujets champêtres de la Suisse et de la Bavière, peints ave( beaucoup de talent; ils font regretter que cet artiste soit mort fort jeunc j
31Ô0* Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 380^) indique cette marqut; parmi les anonymes et comme se trouvant sur une ancienne estampai représentant la descente de croix. Pièce in 4"' Un catalogue de vente de Frauenhoh à Nuremberg de l'an 1801 rapporte sous le No. Wîj le même chiffre qu'on doit trouver sur une estampe représentant unt femme assise auprès d'une fontaine, accompagnée d'un enfant qnl appuyé son bras droit sur un vase. On lit sur une banderole: Ohedieimt foelicitas mater et au dessus la marque. Pièce in S""' Nous n'avoBj pas eu occasion de rencontrer ces deux pièces.
31Ô1* Nous avons trouvé des dessins historiques faits à la plume cj rehaussés de blanc dans la collection royale de dessins à Munich qu portent cette marque; on n'en connaît pas la signification, mais 1 maître de ces dessins a été selon toute apparence d'origine allemand et peut avoir travaillé en Bavière.
3162» WEISHUN, Samuel, dessinateur et graveur au burin, naquit à Pirna en Saxe vers l'an 1620. Il doit avoir fait à Dresde en 1^5) plusieurs portraits /les princes de la maison de Saxe ainsi que quelque| autres morceaux marqués du monogramme ci-mentionné ou des lettrej initiales SW, indiquées dans la seconde partie. Christ (p. 364 T. ïj p. 272) et Malpé (T. II. p. 508) lui attribuent cette marque, que non! n'avons pas encore eu occasion de trouver sur les estampes de cet artiste!
3iÔ3« Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard cette marqu doit se trouver sur une copie d'une estampe de hucas Porstermàn. d'après Hubens , représentant une descente de croix. Nous n'avon pas encore eu occasion de voir cette copie.
3154- VvARENRERGER, Simon, peintre de paysage à Munich, duqm nous avons déjà parlé et indiqué une autre marque au No. 732. 0! trouve encore celle ci-mentionnée sur les tableaux de paysages de et} artiste représentant pour la plupart un chemin creux dans une fôrej ou quelques autres parties de foret.
3155- Suivant Christ (p. 585 T. F. p. 291) un W entrelassé d'un dans son jambage gauche prolongé, forme la marque des gravurf en bois faites d'après des dessins de Tobie Stimmer , imprimées j Strasbourg en 1590. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de trourf des gravures en bois ainsi marquées.
3156' Ces marques se trouvent sur quelque* copie* en contre-part j dos estampes à' Albert Durer, dont deux sont décrites par Bartsé^ (P. Gr. T. IX. p. 574), Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 588) c
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indique une troisième et Heller (Das Leben und die Wcrke Albrccbt Diirtrs etc. T. II. p. 595, 437, 438 et 452) rapporte encore quelques autres copies en attribuant cette marque à Wol/gang STUBER, qui jào'xl aussi avoir gravé en bois et travaillé à Wittenberg vers la fin du seizième siècle , et auquel le même auteur (Gcschichte dor Hoîzschneidekunst etc. p. 146) attribue aussi les lettres initiales "\YS, indiquées dans la seconde partie. Nous ignorons sur quoi Heller a fondé son interprétation , cependant il paraît douteuse qu'un graveur en bois qui a travaillé vers 1547 ait encore gravé au burin en 1588.
M 67' SWANEBURG, Guillaume, habile graveur au burin de Leyde et élève de Jean Saenredam^ dont nous avons déjà indiqué d'autreâ marques au No. 2254. On trouve encore celles ci - mentionnées sur des estampes pour la plupart gravées d'après Hubens, P. Mo?'elsen, Abraham jBloemaert , David Vinchenbooms et autres maîtres flamans 6t hollandais.
On voit encore la sixième marque sur des tableaux historiques dans la manière de Corneille Poelenbourg, dont l'auteur n'est pas connu. Selon toute apparence il travailla en Hollande vers la moitié du diiseptième siècle.
il58' C'est le monogramme d'un peintre allemand vers le milieu du dixseptième siècle, qui n'est pas connu et dont on trouve diffcrens portraits ainsi marqués. Nous en avons aussi parlé au No. 3023, parceque son monogramme se décompose peut-être aussi par les lettres OS W.
£59 a. ThULDEN, TJiéodore van^ peintre et graveur à l'eau forte, fiont nous avons déjà parlé plus amplement et indiqué ces marques au No. 2962. Elles contiennent précisément les lettres ÏVT, mais on peut y trouver aussi les lettres TMT. On les voit sur des estampes d'après Primatice qui forment une suite de cinquante et huit pièces , représentant l'histoire d'Ulisse.
',159 b. Cette marque, composée ai)paremment des lettres T U W, se trouve sur des portraits peints avec beaucoup de soin, et selon ;la manière il est à croire que le monogramme signifie Thomas van \der WILT, qui peignait dans ce genre et dont nous avons déjà rap- Iporté une marque aux Nos. 1699 et 3076.
il60 WOST, Tobie, graveur en médailles en Saxe du tems de flj/ frélecteur August vers l'an 1575. îl doit avoir marqué ses ouvrages ide la marque ci-mentionnée. Voyez: Sammhmg beriihmter Medailleurs \und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. I\ûrnberg 177 S (page 69 No. 160).
llgQ è. Les trois premières marques ci - mentionnées appartiennent """r- '\'\\ r 7-
\k un graveur en bois anonyme qui a travaillé au commencement du \^/ /J/ 0 \iC/ Jseizième siècle. Bartsch (P. Gr. T. Vil. p. 452) indique la première ^Tv / V\V ilfur un St. Etienne au milieu de deux saints Evêques d'après le maître ■|au monogramme No. 1881. Nous avons trouvé la seconde précédée -\^7de l'année 1516 sur une gravure en bois du même maître représentant \^ f Vv^ 5le sauveur victorieux apparaissant à sa mère, composition de plusieurs lifigures. Pièce in folio. La troisième se voit sur un St. Pierre debout [i$ur un piédestal, vu de trois quarts et tourné vers la droite, tenant [des deux mains trois grandes clefs. La marque est au milieu du Ipiédestal entre deux ccussons d'armes dont celui à droite offre les armoiries de Saxe. Pièce en gr. 8^° appartenant à une suite des Apôtres et d'autres saints de la même grandeur qui ne portent cependant pas la marque. Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 247) attribue bien la première de ces marques à Guillaume TRAUT, mais cette interprétation n'a pas de fondement , vu qu'un artiste qui a commencé à graver en bois en 1636, comme il est prouvé par Hûsgen [{Artistisches Magazin etc. p. î92) ne peut avoir fait des gravures en fbois datées de l'année 1516. Cependant on attribue à Guillaume TRAUT fia quatrième marque ci-mentionnée que nous n'avons pas encore iBu occasion de trouver. Elle est ainsi indiquée dans la table des "Imonogrammes T. II. page 552 d'un ouvrage intitulé: Der neu aufge- \richteten und vergrofserten In sechs Bûcher oder Theilen verfasten curieusert Himst ' und Werk-Schul etc. von J, H, Çhjmiae ac aliorum Artiura
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Cultore. Niirnherg in Verhgung Johann Ziegers Anno 1707. Deux! »_ ^ volumes in 4" 1
-<pr 17*7- 7"- 3161- WELLER, Théodore, peintre de genre de beaucoup de talentl]
/B VV^^y v\/ ^7 ^ Manbeim en 1802. Il étudia d'abord dans sa patrie et plutard
^ ''^^ / à l'académie de beaux arts à Munich. Depuis plusieurs années il!
T travaille à Rome, où il fait de jolies tableaux, représentant des sujeij qui se passent dans les rues de cette ville ou dans ses environs. Ses !0 'W/^'^/ï tableaux sont biea dessinés, peints avec beaucoup de délicatesse ei
*0 ^Vv / ^^^^ recherchés par les amateurs, ils portent pour la plupart les|
^ marques ci - mentionnées. Plusieurs ouvrages de ce peintre ont été
iSiJlYUl/ exposés dans la société des amis des arts à Munich. î
3162' WYCR, Thomas, excellent peintre de marines, de foires, de {Jyy t Usy / \^ places publiques etc. né à Harlem en 1616 et mort à Londres en 168(
(selon yValpole en 1682). On trouve les marques ci -mentionnées sui ses tableaux et sur ses gravures à l'eau forte faites d'une pointe légèrt et spirituelle. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 141) en donne un catalogue qui contient la description de 21 pièces, mais il n'est pas complet.
/yZé. 3163- WILRENS, Théodore, pei ntre de paysages à Amsterdam, qu suivant Houbraken (T. III. p. 48) étudia à Rome en 1710 avec Jeai van JLint. Nous avons trouvé la marqua ci-mentionnée, qu'on sttribu( à cet artiste, sur des paysages dessinés à la plume et lavés au bistre ^ Le cabinet de Paignon Dijonval (P. P. p. 106 No. 2582 à 2383) rapport!
aussi plusieurs dessins de ce maître.
^^^^^ TT^ 3164- F/orent le Comte (T. L p. 158 No. 62), Orîandi ( Abécédari»
I <Ji_J ^ \P ^ pittorico Tav. C No. 7), Christ (p. 370 T. F. p. 278), Strutt (T. Il
planche IX. No. 200), Gandelîini (T. IIL p. 598) et enfin Malp^ (T. H. planche V. No. 55) attribuent ces marques à Théodore ZAGEIi graveur sur lequel on ne trouve pas de rcnseignemens. Suivant L Comte son chiffre se voit sur une estampe représentant une femm; nue qui tourne le dos au spectateur. Nous ignorons au reste leque des auteurs cités a rapporté la marque la plus exacte, n'ayant jamai i rencontré l'estam^je en question. î
-rr ^T^Ç». 3165- La lettre U travarsée par un petit couteau est la marque d| ' Jean George et de Jean Frédéric UNGER père et fils qui ont faits de,
gravures en bois pour la plupart d'après les dessins de Jean Guiilaum] Meil. Le père Jean Geof^ge Unger né à Gose prés de Pirna en Sax; en 1715, était établi à Berlin, où il est mort en 1788. Cet habil imprimeur et graveur en bois a renouvellé cet ancien genre de grarur et a tiré un grand parti de sa pratique par la réunion du canif i! du cicelet. Unger le père transmit son talent à son fils Jean Frédén né à Berlin vers 1740, qui pratiqua le même art que son père ave beaucoup de succès. Le catalogue de FVinkler (T. I. p. 858) h mention des ouvrages de ces artistes. i
"'^^ 31 66' Nous avons trouvé une jolie eau forte qui porte ce chiffn mais nous n'avons pas pu découvrir sa signification, elle paraît ctr formée des lettres u et vr et appartenir à un artiste hollandais vei! la fin du dernier siècle. Cette eau forte représente un paysage av(! la vue d'une maison hollandaise située sur une route qui s'étend ; gauche vers un pont, d'où l'on voit dans le lointain un village avel / une tour pointue. Sur la route même on remarque à droite uni
voiture hollandaise attelée de deux chevaux, et au milieu deux enfarj faisant des tours gymnastiqncs. La marque est au bas à gauche SV| ia route. Larg. 5 p. 1 lign. Haut. 4 p. 2 lign. i
3167' Suivant le dictionnaire de JVînckelman et suivant le catalogui de la galerie de Vienne par de Mechel cette marque doit se trouve! sur les tableaux de Guillaume van der VELDE célèbre peintre ci marines de Leydc, mort à Londres en 1693 âgé de 85 ans. Noi avouons n'avoir pas encore rencontré ce chiffre sur les tableaux (
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ce peintre, mais bien les lettres initiales W. V. V. indiquées dans la I seconde partie.
Î68' VELDE, Jean van der, graveur dont nous avons déjà parlé et indique des marques aux Nos. 254, 1784, 2729 et 2758. On trouve , encore celle ci-mentionnée sur les estampes de cet artiste.
Il69' VAILLANT, H^allerant, peintre et graveur au burin et en manière noire, dont nous avons déjà parlé et indique des marques au No. 2089. Il se servait aussi des lettres initiales WF et WV, dont il est parlé dans la seconde partie. Les marques ci-mentionnées se trouvent encore sur ses gravures en manière noire.
!l70' On trouve des gravures en bois ainsi marquées dont on n« "waT " XXXT' connaît pas l'auteur, elles ornent une bible intitulée: Bibîia. das ist ^^^^ • \die ganze heilige Schrîft etc. par Mart. Luther imprimée à Nuremberg :chez Christophe Endter 1670. Christ (p. 386 T. F. p. 292) attribue une marque pareille à Pierre WOEIRIOT, dont nous avons indiqué des {marques aux Nos. 860, 870, 1639, 1811, 2048 et 3085, mais nous n'avons trouvé que la croix de Lorraine sur les gravures en bois de cet arjtiste comme elle est indiquée parmi les marques figurées; ses tailles fde bois sont d'une coupe plus fine que celles de la Bible ci- avant |et publiées à Lyon vers la moitié du seizième siècle.
«i71* Nous avons trouvé des dessins historiques et allégoriques dans la collection royale de dessins à Munich qui portent ce chiffre, dont on ne connaît pas la signification. Ils sont faits à l'encre de la Chine ?t semblent être dessinés par un artiste italien du dixseptième siècle, lans le goût de Pierre de Cortone.
î 72* Cette marque se trouve sur une gravure en bois représentant •x^Y/ m nègre accompagné d'un domestique; on l'attribue à H. von WIEi^ING duquel il est aussi fait mention au No. 2545.
[ 73. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 455) indique cette marque parmi les nonymes et comme se trouvant sur une gravure en bois réprésenant: La Vierge immaculée, debout sur le croissant. Le chiffre et 'année 1515 sont au bas à droite. Haut. 7 p. Larg. 4 p. 10 lign.
^ 74' Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 53) cette marque, dont on no onnaît pas la signification, se trouve sur une estampe qui représente n soldat arrêtant par la bride le cheval d'un porte-enseigne qui se Urige vers la droite, tenant son drapeau de la main gauche, et de autre faisant signe derrière lui. A la gauche en haut est une tablette vec le chiffre qui est très faiblement exprimé. Haut. 2 p. 5 lign. jarg. 1 p. 6 lign. Suivant Bartsch cette pièce paraît être une copie l 'une estampe d'un maître anonyme du seizième siècle.
375- Suivant Christ (p. 378 T. F. p. 285) cette tablette avec la marque t l'année 1514 est fréquenta sur d'anciennes gravures en cuivre qui ourraient appartenir à Michel WOHLGEMUTH. Nous n'avons pas u occasion de voir des estampes ainsi marquées, mais il est probable ue Christ parle ici des estampes de Wenzeslaus Olomiitz^ dont il est uestion dans la seconde partie ou de la marque indiqué au numéro recèdent.
ôTô. Cette marque accompagnée de Tannée 1514 se trouve sur une lîtampe en manière de lavis faite par Joseph Burde représentant l'anonciation à la Vierge. Cette pièce est gravée d'après un dessin d'un ncien maître allemand, dont le nom n'est pas connu, et dont la larque a beaucoup de ressemblance avec celle indiquée par Christ !: ra2)portée au numéro précédent.
877' Christ (p. 379 et 382 T. F. p. 286 et 288) attribue cette marque Nicolas HIRSCHVOGEL sur lequel on ne trouve pas de rcnseigneens. Selon toute apparence il a voulu parler do P^itus HHISCH- , OGEL comme il est déjà dit au No. 597.
«(78. Suivant Meuiel (Archiv fiir Kiinstler und Kunstfreunde etc. • IL p. 145) cette mai que appartient à Tkf/cAe/ WOHLGEMUTH et :)it se trouver sur un tableau dans une collection à Kiel, qui reprénte St. Jean préchant au peuple dans un paysage. Il est connu, qu'en Bavlliot, Dict. des Monogr. L 53
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Bavière , particulièrement dans les églises, se trouvent, plusieurs tableaux de ce maître, parmi lesquels se distinguent ceux de l'église de Schnabach près de Nuremberg, mais nous n'en avons jamais vu un seul qui fut marqué d'un chiffre de Wohlgemuth, et nous avons i sujet de croire qu il n'avait pas cette habitude. Il est donc à présn- j mer que la marque indiquée par Meusel appartient à quelque autre maître allemand qui travaillait dans le goût de Wohlgemuth.
31*79' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une estampe du Maître de Tan 1466, représentant La Vierge assise dans une chapelle, ayant Fenfant Jésus sur ses genoux à qui elle présente une poire de la main droite. Derrière elle, à droite est debout i un ange, a gauche un évéque, tenant l'un et l'autre un chandelier., Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 18. No. 16) décrit cette pièce sous le titre: |
Marie d'Einsidlen.
T^S^^^^^Sf^ 3180. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 561) cette marque, dont on ne: ^ ..^■^SSS^ connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois, repré-|
sentant le portrait en pied de Joachime de Beust Planitz Jurisconsulte.! A la gauche, sur un piédestal, est écrit M. D. LXXXV — Aetatis LXIII et plus bas est le chiffre du graveur en bois et à droite se voit la^ marque du dessinateur. Haut. 9 p. Larg. 6 p. Nous connaissons encore! du même maître le portrait du duc Auguste de Saxe gravé en boisj ff par un graveur anonyme qui se servait de la marque mentionnée au No. 2091 a. Ce portrait nous fait croire que ces marques appartiennent à Zacharie yVEHME qui doit avoir marqué ses ouvrages avec le monogramme suivant.
3181. WEHME, Zacharie^ peintre à la cour de Chrétien I, électeur de Saxe vers la fin du seizième siècle. Nous n'avons jamais vu d'ouvra-
fes de cet artiste et sa marque nous a été communiquée par Mr. i» Tenzel Inspecteur de la collection d'estampes royale de Dresde, comme ^ se trouvant sur un dessin représentant quelque monument. Il est au reste très vraisemblable que Zacharie fTehme a marqué ses tableauxl de la même manière.
Marques figurées.
»s^W 3182" iNous avons trouvé cette marque sur de très anciennes estara, i im pes allemandes qui représentent un alphabet allemand composé d( différentes figures et têtes d'animaux grotesques sur trois feuilles jointe en largeur. Deux feuilles de cet alphabet se trouvent dans la collée tion d'estampes royale de Dresde, la première offre enhaut les lettre; ABCD et en bas les lettres NOPQ, la seconde enhaul les lettre! EFGH et en bas les lettres RST V. La troisième feuille se trouvt coupée en morceaux (comme les autres lettres de cet alphabet) dan: un manuscrite de la bibliothèque royale de Munich ; elle représent| enhaut les lettres IHLM et au bas les lettres XTZ, suivies d'bi ornement. Sur la première feuille et dans îa lettre A on re marque une inscription illisible, au bas de iaqueiie nous avons cr| appercevoir l'année M IIÏI Cy IIII. Sur la seconde feuille savoir oeil! du milieu se trouve à gauche le chiffre qui semble être un C et droite est celui qui forme le trait courbé. Larg. de chaque feuill 11 p. 3 lig. Haut. 8 p. 6 lign.
(D 3183- Ce chiffre, dont on ne connaît pas la signification, se ir&â^j sur une copie en contre partie d'une estampe de Mare Axtoinê reprij sentant saint Antoine le premier hcrmite. 11 est debout, tenant «ontr sa poitrine un livre fermé etc. Bartsch décrit l'original (P. Gi, 1'. XIV. p. 125. No. 141.) ^ 3184- Suivant Papillon (T. I. p. 451) cette marque doit appartenir , . un graveur en bois dont le nom n'est pas connu; il doit avoir fej
des fleurons pour l'histoire de France par le Pêr9 J2cmigl d«( 05 jusqu'en 1757 en dixsept volumes. o.
3185. Suivant Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 3S. No. 86) céifie mxrqiu dont on ne connaît pas la signification, se trouve su* une ettampl
♦ Les marques figuréos, «C«0»pagn^e3 d«s l«Uï«5 initiaUs , 8« trouT««t A ' la s«c9nde partie.
Marques figurées. - 419
du Maître de rannée 1466 représentant le saint Suaire soutenu par deux ange».
3186' C'est la marque d*un ancien graveur allemand que Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 53) croit disciple du Maître de Tannée 1466. Nous -ten arons aussi parlé au No. 8 parceque ce cliifFre peut être pris pour un A gothique.
3187* La même marque que celle indiquée ci-dessus, mais précédée '^'s^i^ d'un W, appartient aussi à un ancien graveur allemand dont le nom ▼ n'est pas connu. {Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 56) indique de lui 31 pièces et il remarque que la perte de son nom est à regretter parceque c'est un auteur original. Le catalogue que Bartsch a donné des estampes de cet artiste n'est pas complet, car nous avons encore trouvé avec sa marque. 1) Une Sle. Vierge avec l'enfant Jésus à mi-iigurc dans une fenêtre gothique. 2 à 3) Deux chapelles gothiques. 4 à 7) Differen» desseins d'un S. Sacrement. Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 585 et 586) indique encore avec cette marque. 1) Jésus Christ en croix entre les deux larrons. 2) Six chapelles une au-dessus de l'autre. î) Dessin d'un calice gothique. 4) Trois cloches dans le goût gothique.
3188« Marque d'un ancien graveur allemand vers le commencement du seizième siècle, dont le nom n'est pas connu. On trouve de lui ainsi marquée une estampe représentant deux musiciens debout l'un à gauche joue de la flûte et l'autre à droite du tambourin. Ils portent tous les deux des bonnets ornés de grandes plumes et des epécs très k)ngues, dont celle du musicien à droite dépasse le bord de la planche. La, marque est au milieu enbas. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. 2 lign. Non mentionnée par Bartsch,
3189' Ce chiffre se trouve sur une ancienne estampe dont le maître "tv n'est pas connu; elle est gravée dans le goût de quelques pièces de 'o^ l'alphabet du maître de l'année 1466 qui sont un peu plus dures que les autres de la même suite et qui ont Tair d'être gravées à Teau forte. Cette estampe représente St. George tout armé debout au milieu de la planche, tourné vers la droite et perçant de son épée .le cou du dragon qui est à ses pieds, ayant sa griffe droite posée sur l'epée du saint. Le fond est en blanc. Haut. 7 p. 6 lign. Larg. 6 p. 4 lign. Dimension d'un exemplaire rogné.
3190* Marque inconnue qui se trouve sur une gravure en bois allemande du seizième siècle, représentant une frise où l'on voit à droite trois saints evêques, au milieu un écu d'armes de quelque évcque tenu par un ange et à gauche la Ste. Vierge sur le croissant et deux autre» saintes. Ces figures sont séparées par des petites colonnes de manière que le tout forme une espèce d'arcade. Au haut de chaque colonne on remarque encore des petits écus d'armes; la marque de l'artiste se trouve au bas à droite prés de la seconde colonne. Larg. 11 p. 2 lign. Haut. 2 p. 10 lign.
3191' Marque inconnue, qui se trouve sur des gravures en bois assea ^ bien taillées, ornant un ouvrage intitulé : Officmm romanorum^ tribus temporibus una cum suis Psalmis et antiphonis distinctum , ac nonnulîis qfficiis etc. Paris apud Hieronjmum et Diony. de Marnes fratres, sub PelicanOy Monte D. Hylary 1555.
|3192- Suivant Bartsch (P. Gr. T. VL p. 397) cette marque, dont on
* ne connaît pas la signification, se trouve sur une bonne copie d'une v estampe de Martin Schongauer représentant St. Jean l'évangeliste composant son apocalypse dans l'île de Pathraos. Le chiffre est au milieu en bas. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 4 lign.
|3193* Ces marques appartiennent à un dessinateur médiocre qui n'est pas connu, et d'après lequel le maître au monogramme No. 1192 a fait une suite de vingt ot une gravures en bois représentant des sujets de l'histoire de Jésus Christ. Larg. 5 p. Haut. 4 p. 2 lign. Voyez Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 425). Le même artiste a fait aussi des sujets de l'ancien testament etc. qui portent la seconde marque.
319.4* Cette marque se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe à* André Mantegna représentant une bacchanale où l'on voit * au milieu Silène porté par deux faunes et un satyre. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 357. No. 2) indique cette copie parmi les pièces du maître au monogramme No. 3036, mais selon notre opinion elle ne peut être do cet artiste, car elle est trop mauvaise.
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QiO 3195' Ces marques appartiennent à un graveur en bois allemand du
— -'^s— seizième siècle qui n'est pas connu, on trouve de lui ainsi marquées!
plusieurs petites gravures en bois représentant des sujets du nouveau! testament entourées d'une bordure très mince ; elles ornent seloTi{ toute apparence quelque livre de prierre. |
j; 3196» WOEIRIOT, Pierre^ graveur à la pointe et en bois, dont nous^ T ^ î avons déjà parlé et indiqué d'autres marques aux Nos. 860, 870, 1659,j 1811, 3048, 5085 et 3170. Ce maître se servait aussi pour marque de ces croix de Lorraine et entr'autres sur des petites gravures en boi$ d'après Joîat représentant des sujets mythologiques et des figures anatomiques, dont les derniers appartiennent à un ouvrage intitulé: La dissection des parties du corps humain en trois liures, faictz par CharUi Estienne Docteur en Medicine, avec figures et déclaration des incisions, composées par Estienne de la Rivière Chirurgien. A Paris chez Simon de Colines 1546 in folio. On voit ces marques encore sur des jolies petits portraits in 8"^" gravés en bois pour un ouvrage intitulé: Panh jovii novocomensis vitae dvodecim vicecomitvm mediolani principum etc. JLutetiae ex officina Rob. Stejani. MDXLIX. pit folio.
"ift 3197 «• NÛRENBERGER, Georg-e Frd-'c/^WV, graveur en médailles et .N*^ maître des monnais à Nuremberg vers la fin du dixseptième et aii commencement du dixhuitième siècle. Il doit avoir exprimé son noir par la petite croix ci-mentionnée ou par les lettres initiales N, et
G. F. N. dont il est parlé dans la seconde partie. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. Niirnber^i 1778 (page 57. No. 71).
La même petite croix aussi servi de marque à un graveur er bois qui a fait plusieures planches pour une bible avec ce titre Biblia, das ist die ganze heilige Schrift. Deutsch D. Marth. Luth, cm gratîa et priuilegio Wettemberg MDLXXÎI. Gedrucht durch Hans Luf in folio. Nous supposons que cette croix est composée des lettres IT e qu'elle signifie Jacques TRANSILVANUS , dont il est déjà parlé aur Nos. 1542 et 27S1.
^\ 3197 ^' Suivant Heller (Das Leben und die Werite Albrecht Durers etc| V T. IL p. 475) cette marque doit se trouver sur une mauvaise copii]
en contre-partie d'une estampe de Z?«r^r connue sous le titre: L'oisi\ vité No. 76 du catalogue de Bartsch. \
3198- HEYDEN, Jacques van der, graveur au burin dont nous avon; déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 2279, 2291 et 2309. Oi trouve encore celles ci. mentionnées sur quelques portraits de ec graveur
3J99' FÛHRICII, Joseph, peintre et graveur dont nous avons déj; ^ rapporté des marques au No. 1936 b. Il a marqué de ce chiffre, don nous ignorons la signification, quelques pièces cle l'oraison dominicalCi suite de neuf pièces publiée en 1826.
C\D 3200' Cette marque, ou un S couché, appartient à un grareur en boî:l allemand qui n'est pas connu, on la trouve sur quelques pièces d'un<' édition de Pétrarque imprimée en allemand en 1572 par chrétien Egi nolff arec 260 estampes en bois dont la dernière est datée de l'annéf 1520. Papillon (T. 1. p. 188) attribue faussement cette marque ; Etienne de LAULNE qui n'a jamais gravé en bois. D'ailleurs Ia|dati de 1520 qui se trouve sur une de ces planches est précisément cell' de la naissance de ce graveur. Maîpé (T. II. p. 16) relève auss cette erreur.
^ C 3201* Cette marque appartient à un dessinateur anonyme d'aprè
j\ ^oe^ lequel a travaillé un graveur en bois qui se serrait des marques in
diquées au No. 1465 et qui a aussi gravé d'après Virgile Solis, d'aprè|
H. R. E. Deutsch et d'après les maîtres aux monogrammes No. i62i et No. 2594.
KAJI fCf7 3202- Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, apparj tient à un graveur en bois du commencement du dixseptième iiécle Nous avons vu de lui ainsi marquées des tailles de bois dans dei passe-partouts , représentant différens ouvrages de mineurs j elles »; trouvent ordinairement dans un livre intitule: Bericht vom Bergwerl wie man dieselben bawen und in guten Fî^ohlstande bringen soll etc. Bt schrieben durch G. E. Lochneyfs Jûrstlichen Braunschweigischen Berg\ Hauptman. Anno 1617.
3203 ^. Monogramme d'un graveur en bois qui n'est pas connu, i travailla dans la manière de Jean Springinklee , et nous connaisson! de lui une gravure an bois ainsi marquée qui représente uae saintj
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assise dans une chambre, tournée vers la gauche et lisant flans un livre qui est sur ses genoux; elle tient de la main gauche une grande flèche et sa tête, ornée d'une couronne, est entourée d'une gloire. A gauche on remarque une fenêtre avec la vue d'une maison et de quelques arbres, au dessus desquels est placée la marque de l'artiste. Larg. J p. 10 lign. Haut. 2 p. 6 lign.
Î3203 WEISMANTEL, Jean, graveur en médailles à Erfurt qui a A
vécu un dixseptiéme siècle et qui doit avoir signé ses ouvrages avec ^ ^ -|P les chiffres chymiques ci-mentionnés qu'on croit aussi appartenant à ZIEGLER qui était en même tems maître des monnais à Erfurt. Voyez : Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeùter nehst ihren Zeichen. JMirnherg 1778 (page 61. No. 154 et page 72. No. 172).
!3204* première de ces marques appartient à un imprimeur et N |-r ^
I éditeur nommé Euchacius CERVICORNI, sur lequel nous n'avons pas \^ pu trouver de renseignemens; il jîeut avoir été aussi graveur en bois, .^^^^V. # -cl-, car on voit son chiffre sur des très bonnes gravures en bois représentant des titres de livres avec plusieurs figures historiques , et entr'autre un où la marque est au milieu qui est composé enhaut de Jésus Christ et des quatre Evangelistes séparés par six piliers aux cotés sont représentés S. Paul et S. Pierre et au bas les quatre père» d'églises, vus assis dans des intérieurs de chambres et séparés par trois colonnes; sur celle au milieu est suspendue une tablette avec la marque. Dans cette bordure on lit: EGREGII EVANGELIAE VERITATIS enarratoris Simonis de Cassia opus in quatuor Evangelia etc. etc. Ea: officina Euchary Ceruicorni, Anno 1535. Haut. 9 p. 3 lign. Larg. 6 p. 5 lign. Cervicorni se servait aussi de ce chiffre accompagné des lettres EC, dont il est parlé parmi les marques figurées do la seconde partie.
La seconde marque doit avoir appartenue à quelque vieux peintre allemand, car nous l'avons trouvé sur le portrait en buste de Jean Holbein gravé au trait par George Christophe Kiîian. Pièce in 12"' appartenant à une suite de portraits de peintres gravés par le mémo artiste et dans la même manière.
J20ô« Cette marque n'est pas expliquée; elle se trouve sur une gravure en bois d'un artiste allemand du seizième siècle qui représente un cavalier tout armé à cheval et tourné vers la droite. A gauche au fond est un pilier sur lequel est représenté l'aigle impériale. La marque est au bas à droite. Haut, et Larg. 2 p. 6 lign.
3206. Ce chiffre, dont on ne connaît pas la signification, se voit sur jl une copie en contre-partie d'une estampe à' Albert Durêr ^ représentant la justice No. 79 du catalogue de Bartsch, La marque est au milieu d'en bas. Haut. 4. p. 1 lign. Larg. 5 p. 1 lign.
jJ207' Cette marque se trouve sur des tableaux d'hi
! PORBUS, excellent peintre né à Bruges en 1540père Pierre Porhus et de François Floris qu'il surpassa admire particulièrement les portraits de ce maître, aussi bien l'histoire et les animaux. Selon JDescamps on ne sait pas l'année de sa mort, mais il fut reçu à l'académie d'Anvers en 1579 et demeurait à Delft.
i208. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve A . sur une copie d'une gravure en bois de Jean Springinhlee , représen- I '
tant l'enfant Jésus couché à terre, entouré de trois anges, et adoré 1 par^ St. Joseph et par la Ste. Vierge. A droite au travers d'une l""\ry— < lenêtre près d'une colonne on remarque le bœuf et l'âne et au milieu du fond deux bergers dont l'un ote son chapeau. La marque est au bas à gauche près de l'habit de St. Joseph. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 6 p. 6 lign. Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. VH. p. 328. No. 51).
>209. Monogramme d'un ancien graveur en bols qui n'est pas connu; nous en avons trouvé, ainsi marquée, une pièce très bien taillée, qui représente Jésus Christ en croix entre les deux larrons. A gauche sur le devant on voit St. Jean, la Ste. Vierge évanouie et trois autres saintes femmes. A droite trois hommes à cheval aux pieds desquels est terrassé un démon. La marque de l'artiste et l'année 1502 sont à droite en bas. Haut. 15 p. Largeur. 10 p. 8 lign.
'210. On trouve un très ancien tableau dans l'église de Deggendorff #0 | ] ^2L2 en Bavière qui porte ce monogramme entre l'année 1422, il repré- r*^«4-« sente les quatorze saints aiixiliairs. Nous n'avons pas pu voir que - -
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la marque ait été ajoutée plus tard et nous croyons l'artiste d'origine allemande.
3211* Un burin et un porte - crayon croisés servaient de monogramme à Corneille CORT, au moins nous avons trouvé de lui une esfampe ainsi marquée qui représente la visitation d'après Marc de Sienne. Pièce en petit folio où Ton trouve la marque en haut à gauche et au bas du même côté Tannée 1567. Le même sujet a été aussi gravée par Corneille Cort dans une plus grande dimension. Cet artiste était bon dissinateur et graveur, né à Horn en Hollande en 1556 et mort en 1578 à Rome, où il avait érigé une école d'où est sorti Augustin Carrache, Son œuvre est très considérable et le catalogue le plus complet en a été donné par Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 541). Le même artiste se servait aussi des lettres initiales C. C. f., dont il est parlé dans la seconde partie.
3212 Cette marque, ou cet instrument, se voit sur de très anciennes et de très rares estampes qui sont connues sous le titre d'estampe» du Maître à la Navette; outre cet instrument, qui est souvent accompagné des lettres lA ou lAM, dont il est parlé parmi les marques figurées de la seconde partie, ce« estampes sont encore marquées du mot JUi0tt ou de l'abréviation JUîtî. Par ce motif la marque est interprétée par J. ANCRER DE ZWOLL. Bartsch (P. Gr. T. VL p. 90) décrit dixliuit pièces de cet ancien graveur, et nous n'avons trouvé qu'une seule qui n'est pas mentionnée par cet auteur ; Ottley (Hifitory of engraving T. L p. 107) croit que le mot Jiiïûtt est une abréviation du mot Zwollensis ou Zivoll, ville en Hollande où, selon toute apparence, l'artiste a demeuré j Ottley remarque aussi, par rapport des lettres lA ou lAM qui accompagnent la navette, que les estamjjes ainsi marquées, appartiennent à deux graveurs différens, mais nous ne pouvons pas nous joindre à cette opinion parce que nous avons trouve dans toutes les estampes, qui portent ces différeni monogrammes, le même goût et le mêm€ maniement du burin.
3212 ^« Selon le catalogue d'estampe de feu l'assesseur Hartlauh de Ratisbonne, cette marque doit se trouver sur des estampes gravées au burin. Nous n'avons pas encore eu occasion de rencontrer ce chiffre qui peut être aussi formé des lettres LS.S.
3213' Cette marque appartient à un ancien dessinateur ou graveur j en bois dont le nom n'est pas découvert; nous connaissons de lui ainsi marque le titre d'un livre qui représente un arc d'architecture où l'on voit en haut deux génies, dont un tient un hibou et l'autre un péroquet. Le chiffre est au bas à gauche sur un piédestal et audessus de l'arc est Tannée 1512. En dedans on lit: POMPONII MELAE, geographiae, libri très, HERMOLAI BARBARI in eundem integrae castigationes. INDEX IN POMPONIO cententorum copisissimus. La marque est au bas à gauche sur une espèce de piédestal de Tare. 4*** Cette même décoration a encore servi pour un autre titre qui commence ainsi: Synonjma excellentissimi rhetoris Ciceronîs. Victurii viri disertissimi : una cû. Stephani Flisci Synonimys utriusaue linguae côsumatissimi etc. etc. Item Oratîo elegatissima Frâcisci Mutinesis de pceticae excellëtia.
3214- Bartsch (P. Gr. T. M. p. 415) indique cette marque comme se trouvant sur une estampe gravée par un ancien maître anonyme qui se servait des lettres 31 R, elle représente la Ste. Vierge à la gauche, et S. Jean à la droite de l'estampe, adorant à genoux et les mains jointes et élevées l'homme de douleur qui est assis sur son tombeau au pied de la croix etc. Bartsch remarque encore , que le chiffre ci-mentionné , étant tracé sur un écusson d'armes, on pourrait croire qu'il indique les armoiries de celui qui fut le possesseur du tableau, d'après lequel cette estampe a été gravée , ou qu'il renferme le nom du peintre, si toute fois cette estampe a été exécutée d'après un tableau.
321Ô» FELLNER, Ferdinand, dessinateur et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 1824. H a marqué avec cette tablette, au milieu de laquelle on voit une petite croix, quelques dessins historiques et de fdntaisie.
3216« Nous avons trouvé ce monogramme sur un ancien tableau d'histoire qui rappelle, quoique moins bien peint, les ouvrages à' Albert Durer. Nous n'avons pas pu découvrir le nom de Tartislw ni. la signification d« la marque.
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I 3217* ERÎ^INGER, George, imprimeur et graveur en boiiJ établi à I Bamberg vers 1519. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 471) décrit de cet artiste une gravure en bois avec la première marque qui représente une jeune femme vue par le dos , dirigeant ses pas vers le fond à gauche. Elle est suivie d'un vieillard. Au-dessus de la femme o» lit: J^ci$ ich nit sich cias frewet mich et au-dessus du vieillard est écrit: fVas ich nit magy siçh ich ail tag. Dans la marge en bas on lit: George Erlinger zu Bamberg 1519' Le chiffre est placé entre le 15 et le 19 de Tannée. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5 p.~ Jack (Leben und Wcrke der Kùnstler Bambergs p. 93) qui fait mention de quelques ouvrages imprimés par George Erlinger, présume que la marque cimentionnée pourrait être relative à sa demeure, et selon cet auteur Erlinger est mort vers 1529. Heller (Geschichte dcr Holzschneidehunst etc. p. 111) rapporte la seconde marque et selon cet auteur on ne connaît que deux gravures en bois de ce maître.
3218' Cette marque, qui a beaucoup de rapport avec la précédente est indiquée par Heller (Geschichte der Holzschneidekunst etc. p. 379) parmi les anonymes et comme se trouvant sur une gravure en bois, représentant Jésus Christ à table avec ses disciples, appartenant à un petit livre intitulé: Zeitglocklein qui contient 16 feuilles in 8** lii'auteur cité en donne une explication très ample.
3219> Cette marque, dont on ne connaît pas la significatiouv «tî trouve sur une gravure en bois d'un artiste allemand qui peut avoir travaillé au commencement du seizième siècle. Eile représente le portrait d'un Pape vu à mi-corps et tourné vers la droite dans une couronne de laurier. En haut et en bas dans les coins sont des écus d'armes et au milieu en bas se trouve la marque de l'artiste. Haut. 4 p. i 6 lign. Larg. 4 p. 1 lign.
i 3220* Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur cette marqut doit se trouver sur des gravures en bois gravées d'après des dessins de Josse Amman. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de trouver des gravures en boi^ ainsi marquées, ni d'après Josse Amman ni d'après d'autres maîtres.
i 3221* Cette marque, placée entre Tannéo 1525, se trouve sur un ' tableau dans la galerie royale àNaples, nommée Gli Studi, On n'en connaît pas le maître, mais sa manière de peindre rapelle à celle d« l'école des frères Fan Ejck. Nous n'avons jamais trouvé d'autres tableaux qui portent un monogramme pareille qui est peut-être composé des lettres IIL.
( 3222* Chrétien de Mechel (Catalogue des tableaux de la galerie impériale et royale de Vienne etc. p. 346) et Louis de Winkelmann (Neues
' Malerlexikon p. 368) attribuent cette marque à Corneille ENGEL- BRECHT peintre d'histoire né à Leydc en 1488, mort dans la même ville en 4533. H doit avoir étudié chez Jean van Eyck, et ses ouvrages sont pour la plupart des tableaux d'autel avec deux volets. Nous n'avons pas eu occasion de nous assurer, si cette interprétation a quelque fondement. De Mechel est le seul qui indique un tableau ainsi marqué qui représente la Stc. Vierge assise sur un trône magnifique et tenant sur ses genoux l'enfant Jésus à qui un ange présent* des cerises sur une assiette. Les volets représentent les figures d« l'homme et de la femme par qui le tableau a été offert etc.
\ 3223* Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant sur j des tableaux de genre attribués à Pierre AÉRTSENS, nommé LANGEi FIER (Pierre le long). Nous en avons aussi parlé au No. 2720 mais
aou9 n'avons jamais troufé des tableaux do cet artiste ainsi marqués.
ïl paraît même que la marque ci-mentionaée ou l'autre rapportée
auparavant) n'«st pas exacte.
3224- Ces marques appartiennent à un graveur en bois assez médiocre qui n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 427) rapporte les deux premières comme se trouvant sur une adoration des Mages et sur St. Thomas mettant sa main dans la plaie de son maître. Nous avons trouvé la troisième au-dessus du chiffre d'Antoine de Worms sur une pièce de la même grandeur et appartenant à la mémo suite qui représente Hérode donnant l'ordre du massacre des Innoccns. Bartsch ne parle pa« Bon plus d'une quatrième pièce qui porte la seconde de ces marques,; elle représente la Ste. Vierge et St. Joseph, adorant l'enfant lésus, et fait croire que toutes ces pièces, quoique mal faites, sont d'après det lessins d'Antoine de f^orms.
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3225. TELLMAN VAN WESEL, orfèvre et graveur médiocre du sei. zième siècle sur lequel nous n'avons pas trouvé des renseignemens. On a de lui différentes copies des estampes à'Albert Durer sur les. quelles il se nomme lui même orfèvre. Çuelques-unes de ces pièces sont marquées des lettres TMW ou TW indiquées dans la seconde partie, d'autres portent son nom accompagné des instrumens de la gravure comme ils sont indiqués ici sur la tablette que l'on trouve seule sur une estampe indubitablement du même artiste et qui représente la résurrection de Jésus Christ; on y voit le sauveur au milieu; de la planche tenant de la main gauche une bannière; à droite et à 1 gauclic on appercoit un soldat endormi et trois autres soldats dam l'attitude du plus^ grand étonnement. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p.
10 lign.
3226- WINTTER, Raphaël f dessinateur et graveur à Teau forte né à Munich en 1784. Il fut élève de J\J. Mettenleiter et de son père Joseph George Wiritter^ et étudia particulièrement les animaux et les! sujets de chasse. On a de lui dans ce genre de jolis dessins à Taquarelle, des eaux fortes et des lithographies qui portent pour la plupart son nom en toutes lettres. Il a marqué avec ce petit serpent sur une pierre une jolie eau forte in S'°, représentant un ours, mais nous ignorons la signification de ce rébus. Raphaël Wîntter est actuellement employé comme inspecteur d'un institut de lithographie de Munich appartenant au gouvernement. Il se servit aussi des lettres R W, dont
11 est parlé dans la seconde partie.
3227' Heineken (Neue Nachrichten etc. p. 599) rapporte la première de ces marques, comme se trouvant sur une petite estampe, repré- T sentant un ornement d'orfèvrerie, dans lequel on remarque une femme assise avec une licorne. Nous n'avons pas encore eu occasion de trQ|u-| ; ^l"' ver cette pièce. I • ,
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 39. No. 15) la seconde marque,! i j]! exprimée en blanc , accompagne le nom de JOSEPH NICOLAVS ' VICENTINI qui est écrit sur un clair obscur de ce maître de troisj % planches, représentant Jésus Christ guérissant les lépreux d'après le m Parmesan. Bartsch croit que cette feuille de pampre n'est peut-être |ieî qu'un ornement; cela est très vraisemblable, d'autant plus qu'on ne ib la voit sur aucune autre pièce de Vicentini. Selon Heller (Geschichte { der Holzschneidekunst etc. p. 187) on prend aussi cette feuille pour! \t\ la marque de Vicentîni, mais nous n'avons pas trouvé d'écrivain qui ii en parle. ij
3228' On attribue ces marques, qu'on trouve sur des gravures eu ' bois médiocres, à Hans (Jean) DROMMEL, sur lequel on ne trouve point de renseignemens. Le même artiste se servait aussi des lettre! initiales HD, dont il est parlé dans la seconde partie. Drommel oi Trommel signifie en français Tambour,
3229- SCHLÛTER, Jean, graveur en médailles et directeur de la monnaie du duc de Rrunswic vers l'an 1666. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec ces deux clefs ou des lettres IS indiquées dans la seconde partie. Voyez: Hamburgischer Medaillen- Catalogus de An, 1747. No. 565 et 368 et Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnz meister nebst ihren Leichen. Nurrwerg 1778 (page 61. No. 135).
3230' RUINA, CasjDar, graveur en bois italien vers la fin du seizième siècle, sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. Nous con| naissons de lui avec son nom en toutes lettres la création d'Adarr| d'après Michel Ange et avec ces marques, différens sujets mithologiqH€!| et historiques en petit 4*° et folio, qui forment une suite dont noui; ne pouvons pas fixer le nombre. (Quelques - unes de ces pièces sôn!! aussi marquées Gasparo f. ou Gasparo Ruina f. La manière de ce artiste est toute particulière, ses ombres sont faites avec des hachur ' très fines, de façon que ses ouvrages sont en quelques endroits tri noirs.
3231* Ces houblons servent encore de marque au maître au mono gramme No. 808 qui travailla dans le goût de Hopfer. On trouve lij première marque ci-nientionnée sur une estampe qui n'est pas décrit par ^ar^^c^ représentant un ornement où l'on voit enhaut deux génie assis sur des poissons chimériques, et au bas de chaque 'côté un figure ailée qui tient un écusson; sur celui à gauche et le chiffre 16 et le houblon est au milieu dans un rond. Haut.* 5 P. 1 lign. Larg 5 p. 2 lign. La seconde marque est indiquée par Bartsch (P. Gr. T. VTZI p. 551' No. 2) sur une estampe intitulée: Le criminel obtenant ^râce
3r32. PA
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3232' PAPILLON, Jean Baptiste Michel^ graveur en bols, naquit à I Paris en 1720 et mourut dans la même ville en 1746. Elevé par son [ frère Jean Baptiste., il aurait pu faire des progrès dans la gravure ! en bois; mais il ne voulut pas se soumettre à un travail assidu et i pénible. Cependant il a gravé quelques planches qui portent cette marque ainsi que des sujets pour une bible de Rojaumont, Les I lettres initiales de son nom J. B. M. P. , dont il est parlé dans la \ seconde partie, étaient sa marque ordinaire.
(233 ^' SCHARNAGEL, François Sebastien, peintre et lithographe à Bamberg né en 1791. Selon //b//<?r (Monogrammcnicxikon page 570) cet artiste doit avoir marqué quelques ouvrages de ce chiffre qui fait allusion à son nom, mais il n'est pas indiqué dans quel genre t\ a travaillé. Nous avouons n'avoir pas eu occasion de voir de cet artiste ni des tableaux ni des dessins lithographiques.
;!233 ^« Cette marque, où proprement les armes de la famille Giustii niani y se trouvent sur plusieurs estampes d'après les statues, bas- \ reliefs et bustes de la galerie Justinienne gravés par Michel Natalis, Claude Melan^ Jean Comin, J. F. Greuter, H. Â. Persjn, P. de Balliu, Anne Marie Paiani, Jean Louis Palesio, Théodore Matham, C. Audran et Corneille Bloemaert. Cette galerie consiste en deux volumes en ! grand folio avec ce titre: GALLERIA GIVSTINIANA DEL MAR- MCHESE VINCENZTO GIVSTINIANL Le premier volume contient |il52 et le second 168 planches. Nous n'avons indiqué cette marque j que parcequ'elle peut induire les amateurs lorsqu'ils trouvent des estampes séparées de cet ouvrage qui ne portent pas le nom du V [graveur ou du dessinateur. Au reste cette marque, où pour ainsi dire ce timbre, diffère quelque fois de celui ci -indiqué, car on le voit souvent, où la petite tour est séparée du phoenix, où de l'oiseau, et on trouve même quelques pièces de cette suite, où la tour est à droite et l'oiseau à gauche et aussi, où la tour se trouve à gauche et l'oiseau à droite de la planche.
'234« Nous avons trouvé la première marque sur une estampe, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; elle représente une statue équestre d'un guerrier romain allant au galop, tourné vers la gauche. I iLa marque est dans la marge à gauche. Pièce en le"""*
La seconde est le timbre du chevalier JENNINGS amateur anglais, il se trouve sur des dessins de différens maîtres de toutes les écoles, et nous l'indiquons ici parcequ'il a été déjà pris pour le monogramme d'un artiste.
(i .|i3ô' Le graveur qui s'est servi de^ ces deux premiers dés , n'est connu •8 que sous le nom du MAÎTRE AU DE, car on ne trouve rien qui autorise (t, (les interprétations de DADO qui signifie Dé et qui n'est pas connu dans i jiniistolre de l'art. Il en est de même de ZABELLO auquel on attribue encore ces marques et qui n'est pas non plus connu. Bartsch (P. Gr. |T. XV. p. 181) donne un catalogue de ce graveur anonyme qui contient la description de 85 pièces; cet auteur a fait de bonnes et justes re- [marques sur les estampes ainsi marquées. Le troisième Dé qui diffère 1^ lun peu des autres se trouve sur une copie en contre - partie d'une isstampe du véritable Maître au représentant un Phénix se brûlant ui haut d'un arbre placé au milieu de la pièce à la vue d'autres >iscaux et de différens animaux quadrupèdes d'après Raphaël. L'original porte le Dé avec la lettre B. Voyez le catalogue de Bartsch S^o. 76.
t^SO- L'artiste, qui se servait de ces mârques, n'est connu que sous ',e nom dw MAÎTRE A L'ÉCREVISSE, peut-être il se nommait Krehs, jambaro^ Hreeft etc., noms dont cependant l'histoire de l'art ne fait ucune mention; la manière de ce graveur et très particulière et iî "^^ uous paraît plutôt avoir été d'origine italienne qu'allemande; Bartsch , (P. Gr. T. VII. p. 527) décrit de ce maître vingt quatre pièces, mais on catalogue est incomplet, car nous en connaissons plusieurs autres ont il n'a pas fait mention.
J ^37.. FARÏNATI, Paul, issu de la famille florentine dcgli Uberti aquit à Vérone en 1552; élève d'abord de Nicolas Gioljino, il fut ans^ la suite excellent peintre d'histoire et travaillait encore dans n âge avancé. Selon Ridolphi (Maraviglie dell arte P. IL p. 131) niourut en 1606 âgé de 84 ans et suivant Lanzi de 81 ans. Paul arinati a marqué d'un escargot tous ses ouvrages, sans qu'on en onnaisse la véritable signification, car tout ce qui en a été dit à ce ijet par Maffei Lanzi et Zani ne consiste qu'en des suppositions. Brvlliot, Dict. des Monogr. L 54
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On a de cet artiste dix eaux fortes d'après ses propres composition» d'une pointe large qui portent aussi toutes un escargot et son nom en toutes lettres ou les lettres initiales PF, indiquées dans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 164) en donne une description détaillée.
3238' Cet escargot nous semble aussi désigner le nom ou le monogramme de quelque artiste; il se trouve au bas à droite d'une parfaite copie d'une estampe de TVfarc >^n^ome représentant Pan et Sjrinx d'après Raphaël. L'original, qui est sans l'escargot, est décrit par P Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 245 No. 325) le même auteur fait mention I de cette belle copie.
3239* Marque inconnue qui se trouve sur une ancienne gravure eni bois d'un artiste allemand représentant Adam et Eve. Enhaut on] voit Dieu le père entouré d*une grande banderole avec une inscription qui commence ainsi : Ante me etc. Il donne un sceptre à Adam qjji est debout à gauche de la planche^ à droite est Eve qui nourrit un enfant. Dans le fond on remarque Gain tuant Abel et quelques autres sujets de l'ancien testament. La marque est au bas à droite. Haut.
6 p. 6 lign. Larg. 6 p. 3 1
3240- SCHÀFFER de Lohnhardsdorff, Jean Edme, peintre et graveur <
^ l'eau forte, dont nous avons déjà indiqué une autre marque au '
No. 2696. Cette tablette avec le petit agneau qui fait allusion à son !
nom , se trouve sur une eau forte de ce maître qui représente 1? I
Ste. Vierge agenouillée, tenant dans ses bras l'enfaut Jésus qui est l
debout et adoré par le petit St. Jean à genoux qu'on voit à droite ^ de la planche. Le fond représente un paysage montagneux daiij lequel on voit à droite quelques bàtimens. La tablette avec le petit agneau est au bas à gauche et à droite dans la marge on lit: Joh
Ed. Schaffer in Jet. 1812. Haut. 7 p. 5 lign. Larg. 6 p. 2 lign. ]^
3241' BOYER D'AIGUILLES, Jean Baptiste, conseiller au parlemon nî^i
de Provence a marqué avec cette étoile quelques planches que et ifoU curieux amateur a gravé tant au burin qu'en manière noire d'aprè
des tableaux de son cabinet; cette étoile est prise de ses armoiriej ,\k
Il florissait au commencement du dixhuitième siècle à Aix en Pro j^ii
yence. Heineke (Idée générale etc. p. 79 et Dict. des Art. T. III. p. 290! |M
parle de ce cabinet et de quelques estampes de cet amateur. i '}f
32>4t2>' STELLA, Jacques, peintre et graveur en bois et à l'eau forte j^^ naquit à Lyon en 1594 et mourut à Paris en 1647. On trouve le
marques ci - mentionnées sur des gravures en bois et à Teau forte m.
entr'autres sur une grande pièce en largeur représentant Jésus Chriî; jitit
descendu de la croix et «ur un St. Dominique tenant de la mai isim
gauche une fleur de lys et de l'autre un livre. Jacques Stellct li
marqué aussi quelques-uns de ses ouvrages I ^ fecit ou JACOBUS -^l jïii dont il est parlé dans la seconde et dans la troisième partie. ,0i
trouve des indications de ses estampes dans Huher (Handbuch et' '^^
T. VIL p. 101), le catalogue de F\^inhîer (T. IV. p. 553), Malf |
(T. II. p. 231) et le cabinet de Paignon Dijonvaî (S. P. p. 212). \ii
3243 Ces rosettes ou étoiles, qu'on trouve sur des dessins et sij ^' des estampes d'après différens dessins, sont des timbres, dont 1<| f\ premiers doivent être ceux de la collection appartenant à Charles! i*' roi d'Angleterre, le troisième se trouve sur des dessins de la fameui' collection du Comte à'Arundel d'après lesquels FF. HoUar a gravé v\ grand nombre de pièces. On les voit aussi sur des estampes d'aprj des dessins gravées et publiées par C. M. Metz, qui peuvent égaleme)' avoir appartenu à la preanièr-e ou à la seconde collection ci - dcssi mentionnées.
3243 ^« ECKHOF, Michel, graveur en médailles et maître des mo naies de la ville de Lûbeck en 1546. H doit avoir eu pour marqv un gland. Voyez : Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeitt nehst ihren Zeichen. Nûrenherg 1778 (page 146 No. 409).
3244' Suivant Christ (p. 403 T. F. p. 511) la première de ces martfnj doit ses trouver sur des sujets d'histoire gravés en cuivre par i maître allemand en 1594 et imprimées ce qu'il croit chez Jlexanc Mair à Augsbourg. Nous avons trouvé une marque pareille c'est dire la seconde ci-mentionnée sur une estampe, dont nous ne. cO| naissons pas le graveur, mais il nous a semblé être plutôt d'origî italienne qu'allemande. Cette estampe représente saint Christop portant sur ses épaules l'enfant Jésus, il est tourné vers la droi
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et TU jusqu'aux genoux dans l'eau ; s'appuyanr^ sur un grand bâton qui va jusqu'au bord supérieur de la planche. A droite on remarque l'hermite entre quelques rocherg et la marque se trouve à gauche enhaut. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 6 lign.
La troisième marque enfin appartient à Boniface BREGGI éditeur de Rome vers l'an 1573. H se servait quelques fois pour marque de ce melon que l'on trouve entr'autrcs sur quelques estampes de Corneille Cort et d'autres graveurs qui ont travaillé d'après Titim^ d'après Muziano et d'après d'autres maîtres italiens de cette époque. Le même éditeur se marquait aussi Boni/. Breg^i al Melone doro in Roma,
3245. POMEDELLO, Jean Marie, graveur de Vîllafranca dans le Veronois, qui florissait rCrs 1534. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 491) décrit de lui deux pièces, dont une représente Hercule étouffant le lion de Nemée et la seconde vingt quatre coqs, poules et canards sur une même planche. Cette dernière pièce porte outre la marque le nom Joannes Maria pomedellus Villafrancor. Veronensis /. 1534. Nous connaissons encore avec cette marque deux autres pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch ; une représente l'enlèvement de Déjanire et l'autre un Sarcophage au-dessus duquel on lit: Rome Apud S. Maria Rotôda 1534. Bartsch remarque encore sur cet artiste
I ce qui suit. ,,Sa marque est parlante: elle représente une petite ,, pomme, en italien Pomello que, peut-être, on appeilait alors dans ,,le VeronoJs Pomedello. Le paraphe traversant la pomme, forme les ^lettres qui composent les noms de baptême Jean Marie.^^
VZ46' Papillon (T. I. p. 458) attribue cette marque à Isaheau QUATRE- POMME et il dit avoir vu de celte femme , qui vivait au commencement du seizième siècle , le frontispice d'un livret ou calandrier qui a pour titre: Figures des saisons et des mois inventes et taillés par Isabeau Quatre -pome Tailleuse d'Histoire et qu'au dessous se voit la ligure de Janus , passablement gravée en boisj mais d'un dessin gothique, que dans un coin de ce frontispice on voit le logogriphe indiqué à ce numéro , qui semble faire allusion à son nom , et que dans le bas est cette adresse: Elles se vendent vis-à-vis la grande église à Rouen pour l'an 1521. Strutt (T. H. p. 254) et Bryan (ï. IL p. 249) parlent aussi de cette marque, mais il semblent avoir copié Papillon. Nous avouons n'avoir pas encore rencontré cette marque. Malpé (T. H. p. 148) révoque en doute tout ce que Papillon avance à ce sujet.
Selon Bartsch (P. Gr. T. XHL planche XHL No. 13) ce vase avec les deux branches de rosiers , doit se trouver sur quelques estampes de Nicolas DA MODENA , ancien graveur italien, duquel 1 nous avons déjà parlé et rapporté d'autres marques aux Nos. 1200, 1778, 2024, 2626, 2628 et 2898. Nous n'avons cependant pas eu occasion de voir ce rébus ni trouvé la description dans "le cata^logue de Bartsch d'une estampe de Modentt qui soit ainsi marquée.
248' Cette marque est attribuée à Philippe MAZZUOLI -surnommé dell Erbette lorsqu'on la trouve sur des portraits peints à l'huile^ il était peintre d'histoire vers la fin du quinzième siècle et doit être
1 rhort en 1505. Le surnom dell Erbette lui a été donné parcequ'il réussissait mieux à peindre les plantes que les figures. La marque
L ci - mentionnée fait donc allusion à son surnom dell erbette (Herbe).
I Suivant Zvûnzî (T. IV. p. 62) il fut inférieur à ses frères, dans les productions de son talent, mais plus heureux que ceux-ci par sa postérité, car il fut le père du Parmegianino.
249- Ces yeux sont les timbres de la collection de dessins de Nathanael HONE, peintre de portraits et graveur en manière noire, dont nous avons aussi indiqué une marque au No. 2440. On trouve ces marques sur des estampes gravées par C. M. Metz d'ai)rès des dessins des différcns maîtres italiens.
250- BRIL, Pauli peintre de paysage et graveur à l'eau forte, frère de Mathieu, né à Anvers en 1556. Après avoir travaillé quelque tcms à Lyon, il alla s'établir à Home, où il mourut suivant Charles van Mander en 1626. Suivant d'autres il est né en 1552 ou 1554 et oandrart fixe l'année de sa mort en 1622. Une note manuscrite de feu notre prédécesseur, Paul Bril doit avoir marqué quelques tableaux avec ces lunettes en allemand Brille ce qui fait allusion à son nom. Nous avouons n'avoir jamais trouvé cette marque ni sur ses tableaux ni sur les estampes gravées par lui même ou par d'autres graveurs 5
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et dont une grande partie est indiquée par Heinehe (Dict. des Art. T. m. p. 349).
3261 SCîIÛTZ, Chrétien George, peintre de paysage né à Flœrsheim près de Darmstadt en 1718, mort à Francfort sur le Mein en 1791. Ce peintre avait un goût particulier pour représenter des vues du Rhin, et on voit dans ses tableaux qu'il a beaucoup étudié les ouvrages de Hermann Saftleverii On trouve la marque ci - mentionnée ou cette flèche sur ses tableaux. Fûssli (Allgem. Kùnstlerlexilion) rapporte quelques autres particularités de la vie de ce maître et cite quelques-uns de -ses ouvrages.
3251 Stellwag ( Monogrammenlexilion No. 1980) attribue cette marque à Gabriel SCHNELLBOLZ imprimeur et graveur en bois, dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 3131. Il est à croire que cette marque n'existe pas ainsi formée et que Stellwag Ta estropiée comme il fait avec beaucoup d'autres.
32ô2« SCHAÛFELEIN, Jean, peintre d'histoire, dont nous avons déjà parlé et indiqué plusieurs autres marques aux Nos. 2302, 2493, 2500, 2501, 25!»2, 2684 a, 2699 et 3010. Cette pelle seule se trouve encore sur des gravures en bois et entr'autres : I) sur une Ste. Vierge assise soutenant l'enfant Jésus qui est debout sur un coussin placé sur une table. A droite est St. Joseph; le fond représente une fenêtre, par laquelle on a la vue d'un paysage; II) sur un soldat allemand dirigeant ses pas vers la gauche, ayant la main droite élevée "et tenant de l'autre un bâton. Bartsch décrit ces deux pièces dans son catalogue sous les Nos. 13 et 99.
3253' Ce compas, dont nous n'avons pas pu découvrir la significatioii, | se trouve sur une gravure en bois qui paraît être faite par un artiste ' italien du dixseptième siècle et dont on attribue l'invention à Benedetto Montagna. Elle représente un sujet historique et satyrique en petit folio avec l'inscription ISTORIA ROMANA, outre ce compas on voit encore sur cette pièce une tablette comme une de celles qui se trouvent souvent sur les estampes ou dessins de Mantegna ainsi qu'un papier sur lequel on lit: OPUS JACOBI interprété par Jacques de STRASBOURG. Nous connaissons encore une gravure en bois du même graveur qui représente la Ste. Vierge assise sur un trône entourée de différens ornemens d'architecture et de compartimens dans lesquels on voit desj petits sujets de la passion de notre seigneur. Au bas du trône est à gauche St. Roc et à droite St. Jean. Pièce in grand folio qui porte deux tablettes sur lesquelles on lit: BENEDICTUS PINXIT et JACO- BUS FECIT.
3264« Selon Christ (p. 122 T. F. p. 51) ces marques appartiennent à un graveur en bois, qui a probablement vécu à Leipsic vers l'an 1625, et dont nous avons de très jolies figures dessinées, peintes ou imprimées sur parchemin dans des livres de prières et ailleurs. Nous avons eu occasion de trouver ces marques (mais moins grandes que Christ \ei indique) sur des jolies gravures en bois représentant des bordures! pour des livres de prières etc. , mais nous devons remarquer que le graveur doit être beaucoup plus ancien et qu'il a travaillé plus de! cinquante ans avant l'année 4 625 indiquée par Christ, attendu qui] nous avons vu un exemplaire de ces bordures marquées de ces chiffres, dans la collection de Mr. Bertram à Ratisbonne, où le texte était écrit et à la fm duquel on lit: f^on Johannes Schcdlîer Rechenmelster zu Leipzig}, 1573; par conséquent les bordures sont encore plus anciennes. . Hi est possible que ces bordures ont été conservées jusqu'en 1625 et} qu'on y a imprimé de nouveau des prières, dont il est fait mentionj par Christ.
32ÔÔ- Nous avons trouvé cette marque sur une gravure en manière noire dont on ne connaît pas l'auteur, qui n'est connu que sous le nomj du MAtTRE AUX DEUX ANCRES CROISES. Elle représente l'assas sinat des deux frères De Wltt grands pensionnaires d'Hollande, composition de beaucoup de figures, parmi lesquelles on volt un des frère!| à moitié couché à terre et maltraité par le peuple, ayant une blessure dans la poitrine de laquelle jaillit un torrent do sang. L'autre frérc est pendu tout nu par les pieds à un poteau. La marque est au bâ! à gauche. Larg, 13 p. 5 Hgn. Haut. 8 p. 3 lign.
3256. Selon Christ (p. 400 T. F. p. 309) un ancre entortillé d'uij serpent est la marque d'un peintre dont on a des paysages avec dcj ruines de l'ancienne Rome. Nous n'avons pas encore eu occasion d<| trouver des tableaux ainsi marqués, mais nous counaissoni de très
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jolies dessins représentant des fruits, des animaux et de la volailïc faicâ par le chevalier E. DONOP, qui portent les deux autres marques et qui se servait aussi de la marque mentionnée au No. 1669. Il est ce-
[ pendant possible que cet artiste ait marqué des tableaux comme Christ l'indique, vu que nous connaissons de lui des estampes, représentant
' des ruines et des fragmens d'architecture, qui portent son nem en toutes lettres; mais on doit aussi en même tems supposer que Christ a pris la lettre S pour un serpent, ce qui est très vraisemblable.
3257- BLONDEEL, Lancelot , peintre de Bruges vers 1545. Il doit
' aussi avoir marqué ses tableaux avec cette truelle seule. Nous en avons déjà parlé et indiqué un autre monogramme de ce maître avi No. 129.
32Ô8* Ces marques ne sont pas expliquées; nous avons trouvé la première sur un tableau qui selon toute apparence a été peint par lin artiste espagnol et qui peignait dans le goût de Joseph îiibera dit 'L'espagnolet ; nous connaissons de lui ainsi marqué un sujet représentant Cimon et Fera, figures en grandeur naturelle. Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard la seconde marque ci-mentionnée dans laquelle on voit une espèce de flèche doit se trouver sur des anciens tableaux; mais ni le genre ni l'époque n'étaient indiqués et nous avouons n'avoir pas encore rencontré de peintures ainsi marquées.
Selon Christ (p. 401 T. F. p. 309) Hans WEINER doit aussi I avoir marqué ses ouvrages avec cette grappe de raisin seule, mais nous n'avons pas encore eu occasion de nous convaincre de l'exactitude de cette indication, et nous l'avons toujours trouvée accompagnée ou de son monogramme indiqué au No. 2541 ou de son nom en toutes lettres.
|260« L'artiste qui se servait pour marque d'un caducée et que I quelques écrivains ont abusivement nommé François Bah jlone^ s'apellait Jacques da BARBARY; nous avons eu occasion de voir de ce maître deux tableaux dont le premier est marqué des lettres lÂDB au milieu desquelles on voit le caducée; le second porte le nom en toutes lettres Jac. da Barhary accompagné du caducée et de l'année ' 1504. Le premier de ces tableaux, représentant une téte de Christ, se trouvait autre fois dans la collection de feu Mr. Frauenholz à Nuremberg et il provenait du cabinet de feu Mr. Paul de Praun. Ce tableau prouve que l'artiste est le même qui a fait les estampes marquées du caducée, car celte tête du Christ n'est pas seulement dans le même goût, mais elle est presque la même qu'on retrouve 'dans une estampe de ce maître qui représente la salvator Mundi décrit par Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 518 No. 5). Le second tableau avec le nom et le caducée se trouve dans la galerie royale d'Augs- I bourg, il représente une planche peinte, sur laquelle est attaché un !clou, auquel sont suspendus des gants de fer et une perdrix. Au tas il y a une feuille de papier comme si elle était collée sur la i planche, sur ce papier on lit: Jac. de Barbary P. 1504 et le caducée ItLe nom Barhary parait être d'origine italienne, maïs l'histoire de I l'art ne fait aucune mention d'un artiste de ce nom; nous n'avons pas pu du moins nous procurer de rcnseigncmcns à ce sujet malgré toutes les peines que nous sommes données pour y parvenir. Les estampes de ce maître sont très rares, et nous ne connaissons aucune collection où elles soient toutes réunies. Bartsch en a décrit vingtquatre. Nous n'avons trouvé que quatre pièces dont Bartsch n'a pas parlé; Ottley (T. II. p. 592) parle encore d'une cinquième qui n est pas non plus mentionnée par Bartsch^ elle doit représenter une Ste. famille. Le second caducée indiqué à co numéro se trouve sur une estampe de Jules Bonasone représentant des hommes et des femmes se baignant dans une grande cuve. Bartsch décrit cette pièce (P. Gr. T. XV. p. 157 No. 177), mais il ne parle pas du caducé qui se trouve également sur la copie de J. Gregorius. Selon une note de Mr. Frenzel inspecteur de la collection d'estampes royale à Dresde (Catalogue des estampes de feu Mr. Blûcher T- I. p. 27) on attribue la composition de la pièce en question à Raphaël et on doit en trouver un tableau à fres'quc dans un bain du Pape Jules IL à Rome. Mr. Frenzel croit que Jules Bonasone a peut-être gravé ce sujet d'après une composition de Jac. da Barhary , ce qui est très possible, quoiqu'il y règne un tout autre goût.
261. Marolles parle d'un artiste qu'il nomme le MAÎTRE A LA SAU- TERELLE, et nous présumons qu'il a voulu parler du graveur qui se servait des marques ci -mentionnées que nous avons trouvé sur deux
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ancienne» estampe». La première représente une Ste. famille qui est aussi gravée par Durer et mentionnée dans le catalogue de Bartsch «ou» le titre: L.a sainte famille au papillon, par Israël van Mechen^ par Marc Anton et avec quelques dlfFércnces par le maître anonyme au monogramme No. 10- La seconde pièce ainsi marquée représente la naissance de Jésus Christ décrite par Bartsch dans le catalogue de Jules Campagnola^ mais il a fait sa description d'après une épreuve retouchée à laquelle on a ajoutée les lettres FICA que Bartsch interprctc par Fecit Jules Campagnola. Cette seconde pièce porte, outre la sauterelle, au milieu dans la marge une sauterelle volante (voyei: la •econde marque ci-mentionnée). Nous ignorons d'ailleurs où cet artiste | peut avoir vécu, mais ses ouvrage» ressemblent à quelques-unes de» i estampes les moins finies du maître de l'année 1466 quoiqu'elles ne soient pour ainsi dire pas si nettes et plus largement croissée».
3262- Christ (p. 403 T. F. p. 31 1) et Bryan (T. II. planche IL) attribuent ces deux coqs à Corneille CORT, lorsqu'on les trouve sur une estampe d'après Jérôme JVIuziano qui représente saint François dans un paysage. Nous croyons plutôt qu'ils indiquent le nom de Jérôme COCK pour le fond duquel Corneille Cort a beaucoup travaillé et au nom duquel le», coq» font aussi allusion. De Corneille Cort il est aussi parlé au No. 3201; et de Jérôme Coch aux Nos. 1224, 1276, 1280, 1291 et 1308.
3263- LE MAÎTRE À LA RATIÈRE ou À LA SOURICIÈRE, tel estkj nom que l'on donne ordinairement à l'auteur de deux estampes qui! portent celte marque accompagnée des lettres TN rapportées dans Ia| seconde partie ou des syllabes NA. DAT. et qu'on explique par Natalis DATI; l'histoire de Fart ne parle point d'un artiste de ce nom. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 562) décrit les deux pièces de ce maître dont une représente la Ste. Vierge avec l'enfant Jésus et auprès d'elle Ste. Anne, a»$ise$ l'une à côté de l'autre sur une espèce d'autel pl«rcé dans une niche, l'autre représente deux armées rangées en bataillci aussi nommée la bataille de Charles de hardi, et encore la bataillede Fornoue sur le SpOrzano dans le duché de Parme, gagnée pari Charles VIII, dit l'affable, roi de France en 1495 cet auteur rapporte encore sur cette marque ce qui suit: ,,La bibliothèque impériale de „Vicnne possède une première épreuve des deux armées, sur laquelle „cst écrit par une main très ancienne: ROTA DA R4VENNA 1512. „Ces mots Hota da Ravenna , désignent sans doute ou le nom duj „graveur ou celui du dessinateur, d'après lequel ce morceau a été ,, exécuté. Le rat RATO semble y faire allusion.'* Ce Rota da Ra] venna n'est cependant pas non plus connu dans l'histoire de l'art. j
Suivant Bartsch on a de ce dernier morceau trois épreuves diffé-l rentes, la premièi'e est celle qu'on vient de détailler, la seconde àifCère dcj la première en ce que la banderole qui accompagne la ratière, es^ allongée à gauche, et que cette nouvelle partie de la banderole esl; marquée de l'année 1530. l^a troisième épreuve porte l'adresse Jnt\ Sal. ex. gravée au dessus de la ratière. '
Le même sujet a été aussi gravé par Augustin Vénitien en contrel partie. On remarque les lettres AV et l'année 15t8 gravée» en irèii petits caractères sur le dernier des drapeaux qui est dans le lointain, au milieu de l'estampe.
3264- Florent le Comte, Orlandi et Marolles indiquent cette marque souij le nom du MAItRE AU COMPAS sans cependant désigner une piéc( »ur laquelle on doive la trouver. Nous l'avons vu sur une ancienm! estampe italienne qui représente un jeune homme vétu d'un habij large et tourné du côté droit, il a les mains jointes, la tète coul ronnée de laurier et semble réfléchir. À droite on voit une colonnij avec un grand piédestal sur lequel est appuyée une tablette couvert(| de figures géométriques. Le fond représente un paysage avec plusietirj bâtimens et sur le piédestal on lit: APELLES POETA TAGENTEf A TEMPIO SUO CILIBERIMUS et la marque. Haut. 7 p. 4 li«n| Larg. 4 p. 8 lign- Nous croyons cette estampe de la main de jN'ij colas da MODENA , d'autant plus que non seulement elle est dans Sj manière , ' mais parcequ'clle porte l'écriture et les ornemens proprei à cet artiste, qui, comme on sait, avait l'habitude de marquer se] estampe» de différentes manières et comme il est indiqué aux Nos. 120C 1778, 2024, 2626, 2628, 2898 et 5247.
3265. VISSCHER, Pierre, fameux sculpteur et fondeur à Nuremberj florissant vers la fin au quinzième et au commencement du seiïi^j «iècle. Selon Doppelmair il est mort en 1550 et selon Fûssli il virai encore en 1540. Cet artiste est auteur du famevix monument de Sj
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Sehaldc dans Tcglisc de ce nom à Nuremberg, qui a été parfaitement gravé par Albert Reindel, et dont nous avons aussi parlé au No. 685. 1 Visscher a marqué souvent ses ouvrages avec deux poissons comme ! voit les premiers ci -mentionnés. Nous avons trouvé la seconde , ! marque, également attribuée à Pierre Vûscher^ sur un petit basrelief en bronze qui représenle Orphée et Euridice, composition presque \ semblable à l'estampe de Durèr^ représentant Adam et Eve. Ce petit basrelief était chez Mr. Commeter marchand d'estampes à Hambourg. I Suivant Frédéric ISicolai (Beschreibung der kôniglichen Residenzstâdte i Berlin und Totsdam. Anhang oder Nachrichten von dcn Baumeistern, Bildhauern etc. Berlin et Stettin 1786 pag. 13 Note *). Pierre Visscher 9C servait encore des deux poissons au milieu des lettres P.V. , dont il est parlé dans la seconde partie. Nous ignorons s'il y a quelque fondement dans cette indication, n'ayant pas encore eu occasion de trouver cette marque. Fûssli (Allgem. liùnstlerlexikon) rapporte ' différens ouvrages de cet artiste qui travaillait avec ses cinq fils Pierre^ Hermann^ Jean y Paul et JaccjueSj et il est possible que son fils Pierre se soit servi de la seconde marque ci -mentionnée.
[l266' Cette tête, qu'on peut prendre jiour la marque d'un artiste, ; n'est qu'un caprice du graveur qui se trouve sur une très jolie eau forte de George de DILLIS, dont nous avons aussi indiqué une marque au No. 1553. "Cette eau forte représente l'étude d'un arbre dont la tige va jusqu'au bord supérieur de la planche et auquel la tête est pour ainsi dire suspendue à une branche à droite à mi-liauteur de la pièce. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 3 p. 4 lign.
267» Ces marques se trouvent sur des gravures en bois <^ui ornent une bible avec ce titre: Biblia, das ist die ganze heilige Schrift. Deutsch D. Martin Luth, cum gratia et privilégia. JVittenberg MDLXXII. Gedruckt durch Hans Luft. in folio. Christ (p. 277 et 401 T. F. p. 193 et 309) attribue ces marques à Jean TEUFEL ou THÛFEL et à CLEMAN. Malpé (T. II. p. 257) qui paraît avoir copié Christ, désigne le premier comme graveur en bois saxon né vers l'an 1510. Ces indication n'ont pas de fondement, car le même artiste, qui se servait des marques ci - mentionnées, a aussi marqué ) Il ses ouvrages avec les monogrammes indiqués aux Nos. 1342 et 2721 Il Ut se nommait Jacques TRANSIE VANUS ou Jacques Lucius CORONA I \Transilvanus. Il se servait aussi des lettres lï c'est à dire Jacques i iTransihanus sans la clef et avec la clef dont nous n'avons pas pu (découvrir la signification, et encore des lettres I.L. G. ou I.L. C. T. c'est à dire Jacques Lucius Corona ou Jacques Lucius Corona Transilvanus, comme on le trouve indiqué dans la seconde partie.
268' Cette marque appartient à un graveur allemand, dont on ne connaît pas le nom, on la trouve sur une estampe représentant un j jeune homme en chapeau à plumes assis auprès d'une femme qu'il ! embrasse. Il tient de la main gauche une guitarre et sur les genoux de la femme on remarque un petit chien. A droite on voit un petit ivase, la tablette avec le burin est au bas du même côté appuyée contre le siège des deux amans, et l'année 1537 à rebours se trouve en haut dans un fond blanc. Pièce ronde. Diamètre 2 p. 3 lign.
f, ^86,9. Ce rébus signifie CORREGGIO nommé Antoine ALLEGRI
I ïpeintre très célèbre né à Correggio près de Modène en 1494, mort
il |en 1534. On trouve ces marques sur deux estampes qui représentent
j iltoutes les deux des saintes Vierges à mi -corps avec l'enfant Jésus,
f, pièces en petit 4'° sans le nom du graveur. Il est très probable
,1, Ique ce rébus n'est qu'un caprice des graveurs, car il n'est pas connu
„ l^ue Correggio ait marqué ses dessins ou ses tableaux de cette manière.
! ZHO' Cette marque se trouve sur un hautrelief qu'on conserve dans
* mne église à Bamberg; il représente une espèce de crèche où l'on I' Toit la naissance de notre seigneur dans une bordure de quatre corn-
îpartimens qui offrent encore des sujets de l'enfance de Jésus Christ.
* .Ce hautrelief est très remarquable et on le donne pour l'ouvrage de ^ Vite STOSS. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette atlri- ^ bution, mais Murr (Beschreibung der Stadt Bamberg p. 148) rapporte » lïu'il ne peut être ni de rite STOSS ni à'Albert Durer. Il existe de
ce hautrelief une estampe qui porte la même marque, mais très ^ ^petite, elle est gravée en 1787 par J. C. FFeinrauch, et se trouve i page 59 dans un livre intitulé: Geschichte der Pfarrer u. l. Frauen f !?« Bamberg am Men Jubeljahre der dermaligen Pfarrkirche. Heraus- \ ygegeben von A, A, Schellenberger Pfarrerverweser, 1787 in 8'*- On
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attribue encore une autre marque à Vite Stofs qui est rapportée au
3271- VINKENBOOMS, David, peintre, dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 875; il se servait aussi au lieu de marque d'un pinson, comme il est rapporté par De Mec/îe/ (Catalogue de la galerie de Vienne p. 589) et par Louis de Winhelman (Neues Malerlexilton p. 285). Nous n'avons jamais pu trouver ce pinson parmi tant d'oiseaux qu'on remarque ordinairement sur les tableaux de ce maître.
VIVARTNO DA MURANO marquait aussi ses tableaux d'un oiseau semblable, c'est à dire d'un chardonneret, qui se voit assez grand et distinctement sur ses ouvrages et qui fait allusion à son nom, nous l'avons trouve cntr'aulres sur une sainte famille peinte par cet ' artiste en figures à mi-grandeur naturelle. Lanzi rapporte aussi que Vivarino se désignait avec un chardonneret (en italien Vïvarino) selon cet auteur Vivarino doit avoir apprit l'art de peindre chez Jean Bellino et doit avoir vécu vers la fin du quinzième siècle ; un de se& derniers ouvrages est marque de l'année 1498.
3272' Christ (p. 598 T. F. p. 305) rapporte avoir connu des estampes gravées en cuivre par un peintre de Nuremberg et faites vers 1620 qui portent pour marque cette chouette avec les aîles étendues. Nous 1 n'avons pas eu occasion de rencontrer des estampes ainsi marquées, || et, à ce que nous savons, aucun autre écrivain n'en fait mention. J |
3273- Suivant Christ (p. 598 T. F. p. 505) un hibou attaqué par deuX' petits oiseaux sert de marque dans un livre de gravures publié par Augustin Hirschvogel à Nuremberg en 1545, pour le compte de Jacques ZEYSNECRER, peintre du roi des Romains. Zeys signifie en allemand Sej^in, railler se dit en allemand nechen et comme les petits oiseaux raillent les grands, ce logogryphe doit exprimer le nom de Zeysnecker. ^ Nous ignorons quel fondement il y a dans l'interprétation de cette marque figurée, mais on la trouve en effet sur la première feuille d'une suite de 19 gravures , en bois représentant des figures géométriques avec ce titre: GEOMETRIA. DAS BUCÏI GEOMETRIA IST MEIN NÀMEN, ALL FREYE RUNST AVS MIR ZVM ERSTEN KAMEN, ICH BRING ARCHITECTVRA VND PERSPECTIVA ZV- SAMEN. Après ce titre se trouve la marque d'Augustin Hirschvogel entre l'année 1545 , et au-dessous on voit un hibou attaqué par deux petits oiseaux; il est assis sur un poligèdre autour duquel on lit: SPERO FORTVNA REGRESSVM. Ce poligèdre est posé sur une espèce de tablette sur laquelle on lit: MIT. RO. RO. MA.. ALLER GENEDIGISTEN PRIVILEGIO , MIR NOCH MEINEN EHELICHEN LEYBS ERBEN NIT NACH ZV DRVCREN FERFAST. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. 5 p. 7 lign.
3274* BLES, Henri van, nommé èfïectivcmcnt Hem i met de Bles iieintre de paysage, doit ordinairement avoir marqué ses tableaux avec un hibou et pour cela avoir été nommé en Italie CIVETTA. Selon van\ Mander il avait ce surnom à cause d'une tache de cheveux blancs sur le front, il naquit à Bovines près de Dinant, fut paysagiste et succès! seur de Joachime Patinier; il florissait vers 1510. JLampsonius le nommei dans un poème. Le maître sans maître. De Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne p. 557) lui attribue le premier de ces liibous qu'onj doit trouver sur ses tableaux. Nous avons trouvé le second sur sor propre portrait gravé dans la manière de Jérôme Wierix. Il est repréj
" senté à mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la gauche. Le hibou se voit en haut à droite dans une petite niche. Pièce in 8'*'
3275* Cette marque se trouve sur une eau forte qui paraît avoir élc; faite par un artiste flamand du dixsepticHie siècle; elle représente Orphée attirant par le son de sa lyre les oiseaux et les animaux, daiw; un paysage avec la vue d'une ville située au bord de la mer. Piéce[ en petit folio en l'argeur. Nous n'avons pas eu occasion de découvriil l'auteur de cette estampe et il est aussi possible que la marque ci cette lyre avec l'aigle, qui se trouve cnhaut à droite, ait une toutt autre signification.
3276- CRANACH, Lucas, peintre et graveur dont nous avons déjî parlé et indiqué des marques au No. 1567. Il marquait encore de ce différons serpens ou écussons d'armes de Saxe différens ouvrages, c on trouve la première de ces marques sur une des estampes que Luca. Cratiach a gravé au burin, représentant la- pénitence de saint Chry sostome décrite par Bartsch (P. Or. T, VII. p. 276. Jîio. 1). Les
autre^
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autres marques se voient toutes sur des gravures en bois savoir la seconde sur un saint Jean l'Evangcliste de la suite des quatre Evangé listes décrite par Bartsch No. 49 ad 55. La troisième et la quatrième de ces marques sont fréquentes sur différens sujets du nouveau testament. La cinquième se volt sur une pièce qui représente saint Jean
qui est toute _ — j
prêchant dans le désert. Bartsch No. 60. La
noire, se trouve sur le portrait de Charles V. Bartsch No. 128, sur le portrait de Jean Frédéric I le magnanime, électeur de Saxe. Bartsch No. 132, sur le portrait en pied de Philippe Landgrave de liesse, non décrit par Bartsch, et sur le portrait à mi-corps de Sibylle épouse i de Jean Frédéric I duc et électeur de Saxe Bartsch No. 137. On 1 trouve aussi ce petit dragon tout noir sur une pièce qui représente 1 Jésus Christ en croix Bartsch No. 21. La septième marque c'est à dire i les deux écussons d'armes de Saxe sans le dragon se trouvent sur la î passion de Jésus Christ. Bartsch No. 6 ad 20. Suite de quinze pièces I y compris ce titre: Passio D. N. Jesu Christi venustissimis imaginibus \ ele ganter expressa^ ah illustrissimi Saxoniae Dacis Pittore Cranogio. \ Anno 1509. On voit encore ces écussons d'armes sur les martyres des 1 douze Apôtres. Bartsch No. 37 ad 48, représentés en une suite de \ douze pièces, tirées d'un livre qui a pour titre: Das Symbolum der \ heiligen Jposteïn. Durch D. M. Luther, mttemh. 1548 ifi 4°' On les ] voit encore sur un St. George à cheval terrassant le démon Bartsch \ No. 64 et sur bien d'autres sujets de la bible ainsi que sur des porj traits. La huitième marque c'est à dire l'écu d'armes de Saxe seul se l trouve également sur différentes gravures en bois, savoir sur une t suite de quatorze pièces en 8"° représentant Jésus Christ et les Apôtres, debout sur des piédestaux au bas desquels on voit toujours , l'écu d'armés de Saxe Haut. 4 p- 9 à 11 lign. Larg. 2 p. et 2 p. 7 lign. .et sur différens autres sujets qui forment une suite de trente trois (pièces tirées d'un livre, intitulé: Hortuîus animae. Lustgarten der \Seelen. Mit schonen lieblichen Figuren. 1518 in 4"'' Les pièces de [cette suite sont décrites par Bartsch sous les Nos. 79 ad 11 f. La ^neuvième et la dixième se trouvent sur des portraits g;ravcs d'après |des tableaux de Cranach par Louis Emil Grimm et F. Fleischmann |Teprésentant le portraits de Martin Luther^ de Philippe Melanchthon Jet à'Ulric van Hutten. La onzième marque ménagée en blanc se voit [sur des gravures en manière noire d'après Cranach faites par Jean lElie Haid, représentant les portraits de Martin Luther et de sa femme \\Cathérine de Boren, et Jean Luther le père et de Marguerite Luther jla mère de Martin. Outre les différentes marques ci-mentionnées, |0n en trouve encore beaucoup de quelques autres formes sur les ijtableaux et les dessins de Cranach^ ainsi que sur des estampes d'après lui, mais comme elles ne diffèrent pas beaucoup de celles ci-mentionnées, novis croyons en avoir rapporté suffisamment, pour que les amateurs puissent y trouver les différentes manières qui ont servi à isindiquer les ouvrages de Cranach.
\ Nous devons encore remarquer que nous avons rencontré deux l'estampes avec la douzième et avec la treizième marque qui peuvent [également avoir été gravées d'après des dessins ou d'après des tableaux /ie Cranach; une représente le portrait à mi-corps de Frédéric Staphil, de trois quarts et tourné vers la gauche. A gauche à mi-hauteur le la planche est écrit: Staphil war erst ein lottrisch Man. Pièce n 8'* L'autre représente le portrait à mi-corps à' Anne Eindacher de eipsic, vue de trois quarts, tournée vers la gauche et coiffée d'un sonnet. Elle est entourée d'une bordure dans laquelle il y a une nscription enhaut et en bas. La marque accompagnée du mot pinxit îst au bas à gauche, au milieu on lit: G. C. Eimart del. et à droite: T. G. Metzker sculp. 1676. Au reste Lucas Cranach se servait aussi le ce petit dragon accompagné des lettres initiales L. C. ou des lettres nitiales L. C. seules dont il est parlé dans la seconde partie. 77 Un petit serpent accompagné quelques fois de la syllabe del aussi servi de marque à un dessinateur allemand au dixseptièmc iècle, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On trouve les •etils serpens ci-indiqués sur des estampes représentant différentes •lantes gravées par Pierre RoUos qui forment une suite de onze pièces n petit folio inclusivement de ce titre : C. M. D. Pugillus rariorum Vantarum Indici hotanico poly^lotto Appendicis loco adjectus et cum Ci. 'acohi Breynii Prodomo Fasciculi rarior. Plantarum nec non Jndiculo ^rasihensium Plantarum nondum editarum permixtus. Ce titre est écrit ,ur un vase avec des fleurs et la suite entière se trouve ordinairement j; la fm d'un livre in folio intitulé: INDEX NOMINUM PLANTARUM INIVERSALIS. Opus Christianus Mentzelius. Beroiini M.D.C.LWXU. Brvlliot, Dict. â€$ Mojiogr. I, 55
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3277 ^' MaroUes rapporte cette marque sans aucune explication, nous l'avons trouvée sur une ancienne estampe italienne qui selon notre opinion peut avoir été gravée par Nicolas da MODENA, mais ni Bartsch ni aucun autre catalogue, à ce que nous savons, n'en fait mention j elle représente un combat de quatre hommes un à cheval et trois à pied, dont un à gauche couché sur son bouclier semble être tué par le glaive de son adversaire agenouillé sur lui, au milieu un peu vers la gauche est un troisième homme armé d'un bouclier orné de la tête de Méduse et le quatrième à cheval porte un bouclier sur lequel sont} les lettres S. P. Ç.R. La marque de l'artiste est suspendue à un arbre i à gauche et à droite à un autre arbre est suspendue une flûte de Faune et un cor. Larg. 10 p. 1 lign. Haut. 6 p. 10 lign.
3278' Ce chiffre composé d'une étoile entre deux demi- lunes audessus d'une roue, que Christ (p. 398 T. F. p. 305) rapporte beau-l coup trop grand, se trouve éffectivement sur une ancienne estampe allemande, dont le maître n'est pas connu, elle représente Un ornement qui forme au milieu deux ronds dans lesquels on voit à gauche j Judith à mi-corps avec la tête d'Holoferne et à droite Dalila à micorps coupant les cheveux à Samson. La marque est au milieu en bas, et ent^e les ornemens enhaut est l'année 1526. Larg. 2 p. 7 lign. Haut. 2 p. 4 lign.
3279* Cette tablette avec les deux monogrammes, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure au burin de Marc Antoine Raimondi d'après^ une taille de bois Ol Albert Durer, représentant la sainte Vierge adorée par St. Paul, St. Jean Evangeliste, St. Antoine Thermite , Ste. Cathérine etc. La marque se voit sur un écusson que tient un ange placé à gauche au bas, et le chiffre de Marc Antoine est gravé vers la gauche , à mi hauteur de l'estampe^! sur une espèce de candélabre. Cette copie est aussi décrite paii Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 407) avec seize autres copies d'après le$( tailles de bois de Durer ^ mais les autres ne portent ni la marque ci-mentionnée ni celle de Marc Antoine. j
3280- Cette marque, qui n'est pas connue, se trouve sur une ancienn(| estampe représentant une gaine de poignard, où l'on voit enhaut une; femme nue, tournée vers la droite; elle tient de la main droite ui' bâton au bout duquel on remarque un double masque en profil, eîi de l'autre une branche d'arbre. Au bas est un génie sonnant du coî et tenant de la main gauche la queue d'un dauphin. Au milieu sui le pied d'un vase, sur lequel la femme est debout, on remarque Id chiffre 22; la marque de l'artiste se trouve en haut à droite suspendud à un arbre. Haut. 16 p. Larg. d'en haut. 1 p. 3 lign. Larg. d'eil bas 8 lign.
3281 Selon le catalogue des estampes du marquis Malaspina di Sana zaro (T. H. p. 92) cette marque doit se trouver au bas à gauche d'uni estampe du seizième siècle d'un maître italien, représentant Jésus Ghris| au mont des oliviers, où l'on voit trois Apôtres qui dorment. marque se trouve à gauche en bas. Larg. 5 p. 2 lign. Haut. 3 pi 10 lign. Nous n'avons pas eu occasion de rencontrer cette estampé
3281 Ces tablettes ont servi de marque à Adam FUCHS, graveuj dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 315 et 323 cl] la première partie. On les trouve sur deux pièces de la suite dej monstres marins, dont on attribue la composttion à Polidore de Carc\ vage et dont quelques-unes portent aussi les marques et les letlrei initiales A F rapportées dans la seconde partie. La première tablett' surmontée d'une fleure se voit sur une pièce qui représente un jeuni Bacchus assis sur un cheval marin; il tient de la main droite la cri; nière du cheval et de l'autre élevée une écuelle rempli des grappe! de raisain sur lesquelles est assis un oiseau. La tablette est au ba; à droite dans l'eau. Larg. 5 p. S lign. Haut. 4 p. La seconde tablettj se voit sur une pièce de la même suite, elle représente un homm et une femme auprès d'un cheval marin qui se dirige vers la gauclu, L'homme , dont le corps se termine en queue de poisson, est vu suj le dos et se tenant à la crinière du cheval ; la femme est vue pre.j qu'en face, tournée un peu vers la gauche et portant au bras gaucbi une palme. La tablette est au bas à gauche entre les pieds du devaii du cheval. Larg. 6 p. Haut. 4 p. 2 lign. Au reste cette suite do! consister en douze pièces que nous n'avons pas encore eu occasioj de voir toutes, il est donc possible qu'il y en a encore d'autres qi sont marquées d'une des tablettes ci-mentionnécs. '
Marques figurées.
premières tablettes appartiennent à un graveur en [ bois qui n'est pas connu, elles se trouvent sur des figures anatomiques pour un ouvrages intitule: La dissection des parties du corps humain \ en trois liures, faictz par Charles Estienne Docteur en Médecine, avec Jigures et déclaration des incisions, composées par Estienne de la Rivière ' chirurgien. A Paris chez Simon de Colins 1546 in folio. La troisième marque représentant une pierre désigne aussi selon toute apparence un graveur en bois; on la voit sur une pièce qui représente Moïse et Aaron ou le prêtre et le lévite qui passent devant l'homme, blessé par des larrons, sans le secourir. Larg. 12 p. 5 lign. Haut. 9 p. 3 lign. i llne épreuve moderne de ce morceau se trouve aussi parmi les grai vurcs en bois recueillies par J. A. de Derschau et publiées par R. Z. i Becker. Livraison T. Classe C. No. 11.
»283. MAGLIOLI ou MAJOLI, Jean André, graveur italien, dont [ nous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 53 , 426, 510 I et 585. Il se désignait encore par ces trois différentes tablettes que l'on trouve également sur ses estampes représentant pour la plupart j des monstres marins et d'autres figures grotesques de différentes j grandeurs.
;;284« Ces tablettes ont servi de marque à un graveur en bois du seizième siècle' qui n'est pas connu, nous les avons trouvé sur deux I pièces représentant Adam et Eve mangeant du fruit défendu et Adam 1 et Eve chassés du paradis. Les tablettes sont au milieu en bas. Haut, i 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Ces deux pièces se trouvent aussi en ( épreuves modernes parmi les gravures en bois des anciens maîtres {allemands tirées des planches originales recueillies par Jean Albert de ÏDerchau et publiées par R. Z. Becker. Livraison L Classe C. No. 11.
)28Ô« Malpé (T. II. planche L No. 32) indique la première de ce» ^tablettes comme Je monogramme à' André MANTEGNA, auquel on lattribue aussi les marques indiquées aux Nos. 39, 41, 58, 559, 584, 1903 iiet 1997. Nous n'avons pas eu occasion de trouver la tablette ini diquée par Malpé, on voit bien la seconde sur une estampe de cet iiartiste, connue sous le titre: la bacchanale à la cuve No. 19 du cata- |logue de Bartsch; cette tablette était selon toute apparence destinée ilpour une inscription, comme on voit une pareille tablette sur une autre estampe de ce maître qui représente le combat de deux dieux marins, ou l'envie sous la forme d'une femme hideuse qui tient de la main gauche tendue une tablette sur laquelle est écrit INVID. Ca- |talogue de Bartsch No. 18.
jî86. RAIMONDI, Marc Antoine, Augustin VENITIEJN, son élève, et Enée VICO ont marqués plusieurs de leurs estampes avec ces tablettes vides, qui se trouvent pour la plupart sur des sujets gravés d'après Raphaël. Le premier de ces graveurs se servait aussi des marques indiquées faux Nos. 148, 354, 359, 367, 594 et 623. Le second, c'est à dire ^Augustin Vénitien, se servait ordinairement des lettres AV, dont il «est parlé dans la seconde partie; maison lai attribue aussi les mono- 'igrammes rapportés aux Nos. 749 et 765. D^Enée Vico il est déjà fait [mention aux Nos. 193, 285 et 311.
|t87 Ces tablettes sans ou avec une petite hache se trouvent sur udes gravures en bois, dont on ne connaît pas l'auteur, elles ornent [june bible allemande de Martin Luther, imprimée à Wittemberg en 1,1561 par Jean Lufft in folio. Dans cette bible se trouvent aussi des j^ravures en bois par le maître au monogramme No. 2183 attribué à \Godefroy Leigel. Quelques personnes supposent que cette petite (lachc iur ces tablettes n'est qu'une partie du monogramme de Godefroy Leigel, dont la partie supérieure a sauté, mais nous nous sommes îonvaincu par un exemplaire superbe et imprimé sur du parchemin ju'on conserve à la bibliothèque royale de Munich, que ce sont vériablement des petites haches; il serait en effet très étonnant que la )artie supérieure eut toujours sautée dans différens sujets comme on e voit sur les pièces page 82, 92 etc. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 434) >arle aussi de cette bible, mais il n'indique pas ces marques, et l'édiion qu'il cite est de l'année 1560.
87 Cet écusson avec le chiffre, dont nous n'avons pas pu déouvrir la signification, et qu'on peut également prendre pour la larque de quelque dessinateur, se voit sur la bordure d'un livre ravée en bois par Vrs Graf ^ elle est composée de cinq génies dans es ornemens, dont deux en bas tiennent l'écusson ci-mentionné. Le monogramme d' Vrs Graf se voit en haut à droite sur une espèce de onnet que porte le génie debout sur un bouclier, tenu par un autre
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génie qui est au bas du même côté. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 10 lign. Au milieu de cette bordure on lit: Das newe Testamentl gantz, yetzt klairlich aus dem rechten ^rundt teutscht, mit gargelerten ybrreden, welche eingang vnd vnderrichtung in dièse bûcher klàrlick antzeygen , Darzii hurtze vnnd gûtte etlicher schwerer ortter aufsleffunff Zu Basel MDXXIIII. Un volume in 8^"-
3288» Ces écussons se trouvent sur une ancienne estampe gravée aui burin par un artiste allemand qui n est pas connu^ elle représente la sainte Vierge debout tenant l'enfant Jésus sur son bras gauche;' au-dessus de sa tète est une couronne; à gauche est sainte Catherine! tenant de la main droite un livre et de l'autre la glaive; à droite cstj sainte Agathe tenant de la main gauche un calice. Les têtes de ces! deux Saintes sont ornées des couronnes et entourées des auréoles,' Au fond on remarque une tour et la marque ainsi que Tannée 15151 sont au milieu d'en bas. Pièce ronde. Diamètre 4 pouces. 1
3289* En 1829 on a publié à Augsbourg une suite de gravures en bois qui se trouvaient autre fois au couvent de St. Ulric et qu'on' conserve actuellement à la bibliothèque de cette ville; quelques de ces pièces portent les écussons ou les marques ci-mentionnées , dont on ne connaît pas la signification; elles consistent en une suite de 32 morceaux avec ce titre: Augshurger Formschneider - Arheiten aus dem X V und X VI Jahrhundert. Augshurg gedruckt in der F, Heit majr'schen OJficin 1829 in folio. Vingt-sept de ces pièces représentent des lettres majuscules ornées des figures de Saints et Saintes^ dont le nom se rapporte pour la plupart à la lettre représentée, er parmi lesquelles il n'y en a que quatre qui sont marquées des écus! sons ci-mentionnés. Savoir le premier, dans lequel on remarque lei lettres A. V. signifiant peut-être Augusta Vïndelicorum ^ se voit sur la lettre A où est représenté saint Augustin, vu de face et entoure d'arabesques. La marque ou l'écusson est au bas à gauche. Haut] 4 p. Larg. 3 p. 6 lign. 1
Le second se voit sur la lettre L dans laquelle est représentc| saint Louis assis sur un trône entouré d'arabesques, il est vu de profil,! tourné vers la droite, tenant de la main droite un sceptre et de f'autre! un livre. L^écusson se voit au bas à gauche près du siège du roi.| Même dimension que la pièce précédente.
Le troisième se trouve sur la lettre Z dans laquelle est reprél sente Jésus Christ qui parle à Zachâus qu'on remarque sur un arbrt qui est au milieu et au bas duquel est suspendu l'écusson avec Ifj lion. Même dimension que les pièces précédentes. |
Enfin la quatrième marque se trouve sur la lettre C gothique dans lequel on voit saint Clément en habit d'évêque, portant sur lt| tête une tiare et tenant de la main droite une crosse et de l'autni un cor. La marque est au bas à droite. Même dimension que Icii pièces précédentes. j
H est très vraisemblable que l'on a des anciennes épreuves dt ces lettres, mais nous n'avons pas encore pu les trouver, il est aussi! à remarquer que les épreuves modernes ne sont pas dans le commerce;
3290* Ces écussons se trouvent sur une ancienne gravure en boisl dont on ne connaît pas l'auteur; elle représente la sainte Vierge ayet l'enfant Jésus sur un trône gothique; à gauche est un ange qui tien': une fleur et â droite un autre qui joue de la harpe. Les écussoni sont an bas à gauche et à droite de la planche. Haut. 4 p. 4 lign] Larg. 3 p. Il est possible que ces écussons appartiennent à celui qu a fait faire cette gravure en bois ou bien qu'ils se trouvent sur 1< tableau d'après lequel cette pièce a été faite. Au reste ce morceaij paraît être l'ouvrage d'un artiste du quinzième siècle.
3291' Christ (p. 395 T. F. p. 303) indique cette porte ouverte , mai;' moins exactement pour une des marques à' Albert Durer ^ en ajoutan que chez les anciens allemands il n'y avait pas de différence entre l(i Th et le D et que dans ce tems on ait cru que le nom de Diirei^ venait du mot Thûr qui signifie Porte. On ne doit pas, dit Chris , après , confondre cette marque de Durer avec une porte ouverte quj \ représente souvent les armes de villes, par exemple celle de Lem berg en Pologne dans la cosmographie de Sebastien Mûnster. Il n*es pas vraisemblable que Durer se servait de cette porte à deux battan ouverts pour marque, mais il est connu qu'elle se trouve dans sCj armoiries; néanmoins cette porte ouverte, savoir celle ci-indiquée, s»! trouve vraiment sur une gravure en bois qui représente le portrai de Durer en profil; il est donc à croire que Christ a pris cette port»
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pour la marque qui ne doit représenter ici que les armes de Durer. Au reste il est encore à remarquer qu'on a des épreuves différentes de ce portrait et qu'il y en a , où l'on voit au milieu de cette porte la marque ordinaire de Durer accompagnée de l'année 1527. Voyez Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 164. No. 156) on a aussi de ce portrait une copie très exactement gravée^ elle est d'une taille moins nette que l'original et on la distingue par les traits courbés qui sont gravés l'un au-dessus de l'autre au bas de l'estampe, un peu vers la droite. Dans la copiée il y a huit de ces traits courbés, tandisque dans l'original il n'y en a que cinq et un point. La copie porte également cette porte ci indiquée, mais avec l'année 1527.
[3292« Les premiers de ces écussons accompagi nés de l'année 1470 se trouvent à la fin d'une
traduction allemande d'un ouvrage d'images lylographiés et connu sous le titre : Biblia
Pauperum (La bible des pauvres). Ces écus , sons ont été déjà rapportés par Heîneke (Nacbrichten von Kunstlern etc. T. IL p. 149) et regardés par cet auteur comme étant les armes I du graveur en bois, car les premières éditions ! portent les noms des artistes Frédéric FVaîter et Hans Hornung ^ dont le premier se servait aussi des lettres initiales f U) et de l'année 1470, rapportées dans la seconde partie. Heineke parle aussi page 150 des seconds écvissons 5 accompagnés de l'année 1475; ils doivent éga- I lement se trouver sur une traduction allemande de la bible des pauvres qui est plus complette, c'est à dire de 40 planches. La bibliothèque I royale à Munich conserve de la première de ces éditions deux exemplaires colorés et trois , autres , mais on y trouve aussi deux exem- I plaires d'une autre traduction de la bible des pauvres , à la fin t| de laquelle on ne voit qu'un seul écusson avec l'épéron (Voyez la \ troisième marque ci-mentionnée). Elle est également indiquée par [ G. fV. Panzer (Zusâtze der Annalen der altern deutschen Literatur etc. l page 31) et l'on suppose que l'écusson avec l'épéron pourrait appar- , tenir à Hans (Jean) SPOKER et que l'année 1475 doit être l'année 1477. Nous ne pouvons pas partager l'opinion que l'année 1475 soit l'année 1477, d'autant plus que le chiffre 5 diffère beaucoup du chiffre 7 I et que feu Mr. Bernard bibliothécaire à Munich, très savant dans les 1 connaissances des anciennes écritures et des anciens chiffres l'a prise i[ aussi pour l'année 1475. Nous n'avons pas rencontré d'autres ouvraj ges de ce Jean Sporer, mais Heller (Monogrammenlexilîon page 374) rapporte qu'il se nommait aussi f^anjS ^tiefmaïeV ou ^an!8> ' 9l$ttCl)tIVtIC^$t ; au reste Heller donne les premiers écussons ci-mentionnés, séparés en attribuant le premier à Frédéric WALTER et le second à Jean HÛRNING ou HORNUNG, dont il est parlé en haut- Nous n'avons cependant jamais trouvé ces écussons séparés, et il est à croire qu'ils n'existent pas seuls.
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3roeck, Crispin van den. No. iOG, 212, 821, 81G.
3ronckhorst, Jean G., No. 952, 960.
Brosamer, Jean, No. 20, 962.
3rosterhuisen,y«/iM5, No. 1102.
Srouwer, Adrien, No. 81, 142.
:3ruckerj Nicolas, Voyez Brugers.
iiTJgers^ Nicolas de, No. 1074.
ikuggen, Jean van der ^ No. 844, 912, 925, iOll,
îJrullou^ Charles, No. 1045.
îrun, Augustin, Voyez Braun.
irun, François, No. 892.
Jrûner, G., No. 940 b.
>runn, Isaac, No. 958.
{riissel, Herman van, No. 1009.
Irussel, Paul Théodore van, No. 1091.
Iruyn, Abraham, de, No. 107.
jlruyn, Nicolas de, No. 102, 141, 841, 868, 1075, 1082, I 1666.
;.ry, Jean Théodore de, No. 866, 975, 1008. Mry, Théodore de. No. 1105, 1121.
iundsen, Jean. No. 1024.
urdé, Frédéric L., No. 899.
iurdé, Joseph Charles, No- 1109lurgdorfer, David ou Daniel, No. 859.
jurgherSj Michel, No. 1057.
urgkmair, Jean, No. 776, 778.
lurkel, Henri, No. 972.
jurman, M., No. 1058.
lus. Corneille, \'oycz Bos.
iusch, No. 808.
jussatti ou Bussallil, Salvatoj-e, No. 1112 uytemvech, Guillaume, No. 1138.
ye, Adrien de, No. 110.
fibel, Adrien van der. No. 545.
agnacci, Lucas, Voyez Cambiasi.
îfiari, Paii/, dit Yeronese, No. 222.
«Ilot, Jacques, No. 1309.
îmbiasi, Lucas, No. 1364.
\mpagnola, Jérôme, No. 186.
impagnola, Jw/es, No. 186, 1511.
impen, Henri van, Voyez Avercam.
impi, Antoine, dit Cremonese, No. 28.
impion de Tersan^ Charles, No. 1487indiolti, G., No. 1253.^ mgiaci, Lucas, Voyex Cambiasi.
'jino, Alphonse, No. 25.
jtnta-Gallina, Hemi, No. 1165, 1266, 1453. jintarini, Simon, dit da Pesaro, No. 1430, 1468. '|ipel, Henriette, Voyez Ford. Jiprioli, Aliprando, No. 182.
*raçlio, Jacques, No. 773, 1552, 1454.
' rdi, Louis, dit Cigoli^ No. 1360.
< rdon, Antoine, No. 179.
^reel, Jean, No. 1518.
j rings, Jean, Voyez Cierinx.
Irlolt, Jean, Voyez Lotli.
^ro, Baltasar di. No. 814.
^, relus, Rex Siciliae, No. 1456.
frolto, Jean François. NTo. 1234<3r, 1352a. jjrpi, Hugues da. No. 1498.
(rracci, Annibal, No. 98, 171, 21^.
Jrracci, Augustin, No. 178, 200, 410.
J rracci, François, No. 1209.
( rtarus, Marius, Voyez Kartaruî.
Brïluoi, Die», des Monogr. I.
graveurs, sculpteurs etc. 441
Casenbrodt, Abraham, No. 87, 115.
Casolano, Alexandre, No. 196, 216.
Cassanoya, Jean, No. 1262.
Castelli, Bernard, No. 799.
Castelli, Fabrice, No. 1216 &.
Castîglione, Jean Benoit. No. 794, 806, 825, 932.
Cato, Simon, No. 1466-
Cavalleriis, Jean Baptiste, No. 803, 835, 935, 1025. Cavedone, Jacques, No. 850.
Cerceau, Voyez Ducerceau.
Cervicorni, Eusebius, No. 3204.
Cesari d'Arpino, Joseph, No. 2635.
Charpentier, Pierre François, No. 1240.
Chatillon, H. G., No. 1265.
Chauveau, François, No. 1156, 1208.
Chedel, Çuintin Pierre, No. 1454.
Chesneau, Nicolas, No. 1410.
Choffard, Pierre Philippe, No. 1227. Ciamberlano, Luc, No. 143, 507, 884, 1051 a, 1234 ^ 1357, 1800.
Cierings, Jean, No. 1320.
Cignani, Charles, No. 1152, 1160.
Cigoii, Voyez Cardi.
Cima da Conegliano, Jean Baptiste, No. 1158. Civetta, Henri, Voyez van Bles.
Civiteila, Robertus de. Voyez César Kobertus. Claas, Alaert, No. 168.
Clam-Gallas, Chrétien Comte de, No. 1261.
Classen, Alaert, Voyez Claas.
Cleef, Henri van, No. 26, 1304.
Cieef, Martin van. No. 26, 1588, 1589, 1394, 1408.
Cleeman, No. 1342, 3267.
Clein, Jean, No. 3317.
(]lerc, Jean le. No. 13 28 a.
Clerc, Thomas le. No. 1585, 2836.
Cleyn, François, No. 1210.
Cochin, Nicolas, No. 1411.
Cock; Jérôme, No. 1224, 1276, 1280, 1291, 1308, 3262. Cock, Mathias, No. 1291.
Cockson, Thomas, No. 1482.
Coder s, I^ouis Bernard, No. 839.
Coeck, Pierre, No. 1421.
Cœuré, No. 5257.
Cogels, Joseph, No. 1519.
Colbenschlag, Etienne, No. 1255.
Collaert, Adrien, No. 210.
Collaert, Jean, No. 1224, 1276, 1321.
CoUignon, François, No. 1216.
(>olonibini, Cosme, No. 1151.
Colombo, Aurelio, No. 194. Comin, Jean, No. 1228, 1316.
Conegliano, Voyez Cima.
Congiiis, Camille, No. 1147, 1153.
Consola, Charles, No. 1148.
(Conrad, Sebastien, No 239.
Cooper, Abraham, No. 175.
Coornhard, Voyez Cuerenhert.
Corbutt, Charles, No. 807.
Corduba, François, No, 100.
Coriolano, Jean Baptiste, No. 795.
Cornel, Jean, Voyez VVaudanus.
Cornelii ou (]ornelisz, Lucas, No. 1377 a. Cornelis, Corneille, No. 1146, 1195, 1269, 2111. Cornelis, Lambert, No. 1573.
Cornelisz van Oostsanen, Jacques, No. 19. Cornelisz, Jean, Voyez Vermeyen.
Cornélius, Pierre de. No. 1426.
Corona, Jacques Lucius, No. 1342, 2721, 3197a,
Corona, Léonard, No. i^BH- Correggio, Antoine, Voyez Allegri.
Cort, Corneille, No. 5211, 3262.
Table alphabétique
Cortese^ François, Voyez François Carracci. Cottard, Pierre, No- 176.
Courtois, Jacques, No. 798, 1017.
Couvay, Jean, No. 1231, 1314.
Coxis, Michel, No. 1589, 1591.
Crahalie, Jean, Voyez Asselyn.
Crabeth, Adrien, No. 170.
Craesbeck, Joseph van. No. 805, 807.
Cranach, Lucas, No. 1367, 5276.
Crayer, Caspar de. No. 1173, 1181.
Cremonese, Antoine, Voyez Campi.
Cressenti, François C, No 1149.
Oeutzberger, Paul, No. 1420, 1422, 2426. Creulzfelder, Jean, No. 1517. Croissant, Jean, No. 1522 b, 2558.
Croock, Hubert de. No. 1281.
Cruger, Mathias, No. 1594.
Cruger, Théodore, No. 1485.
Crusius, A., No. 197.
(>ruyl, L>evin, No. 1566.
Cuerenhert, Théodore van. No. 1177, 1188, 1650.
Culmbach, Jean van, Voyez Kulmbach.
Curriger, Ildephonse, No. 1525, 2278.
Curti, Bernard, No. 795.
Custodis, François, No. 819, 1211.
Custos, Dominique, No. 188, 1175.
Custos, Raphaël, No. 1451-
Cuylenburg, Abraham van, No. 136.
Cuyp, Jacques Gérard, No. 2146-
Dado, No. 5235.
Daege, Edouard, No. 1522, 1549 «.
Dahlsteen, Augustin, Voyez Dohlsteen.
Dalens, Théodore, No. 1697.
Dallinger, Alexandre de. No. 257.
Dame la. Voyez Ladame.
Dardani, Antoine, No. 270.
Dardani, Pierre, No. 270.
Daret, Pierre, No. 1671.
Dali, Natalis, No. 5265.
Daubigny, P. C, No. 1187.
Daullé, Jean, No. 1598.
Daven , Léo , Voyez Thiry .
David, Charles, No. 1174.
David, Jérôme^ No. 1225 a, 1534, 1573, 1579.
David, Louis, No. 1629.
Dé Le Maître au No. 5255.
Debreuil, Thomas, No. 1698.
Decker, Charles, No. 1170.
Decker, C«s^o5, No. 1172, 1521. ■ -
Delaram, François, No. 1550.
Delft, Guillaume van. No. 16i9, 1706.
Delsenbach, Jean Adam, No. 250, 263.
Deniarteau, Gilles, No. 1510.
Denanto, François, No. 1667-
Denecker, David, No. 1663.
Denecker, Josse, No. 1601.
Deiiilaud, A., No. 246-
Denon, Dominique Vivant, No. 252 , 1664, 3104. Dente, Marc , Voyez Ravenna.
Denzel, Antoine, Voyez Tenzel.
Desbois, Martial, No. 1652.
Deutsch, Jean Rodophe Emanuel, No. 30, 1588. 1658.
Deutsch, Nicolas Emanuel , No. 1656, 1662, 2216.
Deveria, A., No. 249.
Devrient, /4^. , No. 1705.
Dichtl, Martin, No. 1654.
Diepenbeck, Abraham, No. 264, 276, 857.
Diepraam, Abraham, No. 247.
Diery, Léonard, Voyez Thiry.
Dietrich , Chrétien Guillaume Ernest, No. 1 1 68, 1 550 Dietrich, Jean George, No. 1552.
Dillis, Cantius, No. 1171.
Dillis, George de, No. 1555, 5266.
Dillis, Ignace, No. 1602.
Diodati, François, No 1528.
Dittenberger, Jean Gustave, No. 1549 b.
Ditterlein, Wendelius, No. 1701.
Ditzinger, Louis, No. 1652.
Doening, Ilerman, Voyez Duning.
Does, Arnould van der , No. 275.
Dohlsteeii, Augustin, No. 248.
Dolendo, Bartolomé, No. 851, 869.
Dolendo, Zacharie, No. 1708.
Dollinger, Jean, No. 1575.
Doncker, P. P., No. 1672.
Donop, £., No. 1669, 5256.
Dorn, Joseph, No. 1603.
Dorner, Jacques de. No. 1599, 1616.
Dorner, Jean Conrad, No. 1183 b.
Dossi, Dosso, No. 1509.
Dotti, Jean Baptiste, No. 854.
Dow . Gérard, No. 1169, 1551.
Drebber, A., No. 244.
Drever, Adrien van. No. 280.
Drommel, Jean, No. 3228.
Droogsloot, Josse Corneille, No. 1184, 1536, 154 1615. 1 Dubois, Corneille, No. 879. i Dubreuil, Toussaint, No. 1698.
Ducerceau, Androuet, No. 202.
Dufresne, No. 1692.
Dugoure, /. D., No. 1567.
Duhameel, Alaert, No. 2.
Dujardin, Charles, No. 1605, 1622.
Duinesnil, Samuel, No. 1659.
Diining, Herman, No. 1573.
Dunker, Philippe Henri, No. 1574.
Dunouy, Alexandi^e Hippolyte y No. 245.
Diintz, Jean, No. 1577.
Duperac, Etienne, No. 1611, 1674.
Durand, No. 1522.
Durer, Albert, No. 259 , 5291. During , Jean Michel, No. 1651.
Duringer, Daniel, No. 1531.
Duvet, Jean, No. 1600, 2649.
Dyck, Antoine van. No. 279.
Dyck, Daniel van den, No. 1520
Ebeîmann, Jean Jacques, No. 1745^. |
Eberhard, Henri Guillaume, No. 176G.
Eberle, Adam, No. 282. •
Eckert, Henri Ambrosie , No- 284, 291-
Eckhof, Michel, No. 3243 b,
Eckius, Jean, No. 1723. -
Kgenolph, Chrétien, No. 1193.
Ehescheuh, Vite, No. 887.
Eichel, Emanuel, No. Î7M.
Ekeman- Alesson, Laurent, No. 1788.
EUenrieder, Marie, No. 302.
Elsheimer, Adam, No. 52, 283, 300.
Elst, Pierre van der, No. 1804.
Endter, Michel, No. 1792.
Engelbrecht, Corneille, No. 5222.
Engelhart, André, 282.
English, Josie, No. 1770.
Enontzoon , Jean , Voyez Miiller» ;
Enslen, Charles George, No. 1190. '
des noms des peintres
graveurs, sculpteurs etc.
kpiscopius, Jean, No. 1721, 1771.
jîrbette, Philippe dal. Voyez Philippe Mazzuoli.
'■irlinger, George, No. 3217.
jlrmels, Jean François, No. 1757.
Ilsher, Martin Frédéric, No. 1716.
listeban Murillo^ Barthélémy, Voyez MuriJlo.
lîttingcr^ Joseph Charles, No. 1189 b.
Ivelyn, Jean, No. 1769.
Iverdingen, Jlaert van, No. 277.
lyerdingen, César van, No. 1205.
îversen, Dirk, Voyez Lons.
'accini, Pierre, No. 377.
l'achs, Modestinus, No- 2003.
l'âge, Nicolas Raimond la. No. 352.
lalbé, Jean Martin, No. 1942.
ialcini, Dominique, No. 1533 a, 2388.
l'alck, Jérémie, No. 1951.
alckenburg, Lucas van. Voyez Valckenburg.
alckeisen, Théodore, No. 2082.
alcone, Angelo, No. 332.
aldonij Jean Antoine, No. 317.
alger, Antoine, No. 322, 325-
ianshavre, Cathérine Marie, No. 1237 a.
fantuzzi, Antoine, No. 36, 520, 324, 348, 375, 390, 649, 754, 737.
arinati, Paul, No. 5237.
aulte, Michel, No. 1999.
avart, Charles Antoine, No. 195.
jearnley, Thomas, No 2083.
i ede, Fabrice Santa, Voyez Santafede.
jieddes, Pierre, dit van Harlingen, No. 64, 479, 2456, 2464, 2476.
jeistenauer, André, No. 319.
lellini, Jules César, No. 1154, 1219.
lellner, Ferdinand, No. 1824, 3215.
'iennitzer, Michel, No. 2004.
entzel, Grégoire, No. 1212.
erg, François Paul, No. 392, 1855.
esele, Melchior, No. 1992, 1996.
euchere, P., No. 2037.
• eyrabendt, M, No. 1996.
eyrabendt, Sigismond, No. 1925.
ialetti, Odoardo, No. 1850, 2033.
ieffe, C, No. 1215.
ilosi, Jean Baptiste, No. 812, 901, 957. iorentino, Dominique, Voyez Barbiere.
iorentino, Lucas, No. 324, 329, 351.
iscli, Jean, No. 3301.
jischer, Jean, No. 5301.
jischer, Joseph, No. 1938.
lischer, Marie Anne, No. 365.
isches, Isaac, No. 1827.
isches, Jean Thomas, No. 1928.
lachs, Modestinus, Voyez Fachs.
lamen, Albert, No. 116, 137.
jlegel, George, No. 1213, 1843.
'leischberger, Jean Frédéric, No. 1218»
leischmann, Frédéric, No. 1H23.
loris, François, No. 182<, 1890.
ontallard, //. Gérard, No. 1884.
jontana, Jean Baptiste, No. 817, 900.
iord, Henriette, No. 1282, 1885.
i'orster, Ernest, No. 1713.
ossato, David Antoine, No. 255.
raisinger, Caspar, No. 1207.
ranc de Landgraf, //., No. 1535.
r«ncescbini, François, Voyez Fran, Carracci. r*ncia, François Marie, No. 356.
Francia. L,, No. 1970.
Franciahigio, Marc Antoine, No. 1241 b.
Franck, Ambrosie, No. 321.
Franck, François Frédéric, No. 1825.
Franck, Jean, No. 1882.
Franck, Jean van. No. 1952.
Franck, Jean Ulric, No. 1930.
Franck, Jérôme, No. 1826.
Franck, Maocimilien, No. 1993.
Franck, Sebastien, Voyez Vrancx.
Franckfort, Jérôme de. Voyez Greff.
FrancOj Jacques, No. 148, 545, 1220, 1845.
François, Jean Charles, No. 1229.
François, Simon, No. 2072.
Fratrel, Joseph, No. 1 937.
Fratta, Dominique Marie, No. 1559.
Frenzel, George, No. 1856.
Frey, Michel No. 1998.
Freyberg, Electrine de, No. 1714.
Friderich, Jean André, No. 342.
Fridericb, François, No. 1822.
Fried., //. J., No. 1897.
Fries, Ernest, No. 1715.
Frig, Louis, No. 1900.
Fruhlicb, A., No. 518.
Frohlich, Antoine, No. 52
Frye, Thomas, No. 2081.
Fuchs, Adam, No. 5 '5, 325, 5281 b.
Fues, Frédéric Chrétien, No. 1214.
Fuhrich, Joseph, ISo. 1956 b, 3199.
Fulcarus, Sebastien, Voyez Furck.
Furck, Sebastien, No. 1854, 2067.
Furnius, Pierre, No. 1545, 2036.
Furtenbach, Jean, No. 1881.
Furtenbach, Joseph, No. 347.
Furter, Michel, No. 1995.
Fux, Voyez Fuchs.
Gabbiani, Antoine, No. 259 «.
Gabet, François, No. 1842.
Gaertner, Frédéric, No. 1858.
Galatin, Jean, No. 1225.
Galle, Corneille, No. 1259.
Galle, Philippe, No. 450, 1867, 3223.
Gallestruzzi, Jean Baptiste, No. 98, 941.
Gallus^ Bernard, Voysz Bernard Salomon.
Gamniczer, Wenceslaus, Voyez Jamitzer.
Gareis, Pie, No. 2230.
Garnerey, Augustin, No. 406.
Garnier, Augustin, No. 405.
Garnier, Noël, No. 2220 a.
Gassel, Lucas, No. 2182.
Gafsner, Simon, No. 2260.
Gatine, No. 413.
Gau, Frédéric Chrétien, No. 437.
Gaultier, Léonard, No. 1370, 1058, 2189, 2201, 2850.
Gazalis, Bartolomé, No. 940 «.
Geerarts, Marc, \oyez Gerardus.
Gegenbaur, Antoine, No. 411.
Geilenkirchen, M., No. 2210.
Geifsler, Jean Martin Frédéric, No. 1841, 1865 b.
Gelder, Arnould de. No. 254, 258, 455.
Geldorp Gorlzius, No. 1844, 1854, 2096.
Gelenius, Sigismond, No. 1461, 2250, 2256, 2258.
Gelle, J, No. 2149 è.
Genoels, Abraham, No. 403.
Gentsch, André, No. 400.
Gerardus, Marc, No. 423.
Geron, Mathias, No. 2204.
Table alphabétique
Gefsner, André, No. 1, loi.
Gefsner, Jaccjues Abraham, No. 420.
Geyser, Chrétien Godefroy, No. 1263.
Ghering, Jean, No. 216'».
Gheyn, Guillaume de, No. 1559.
Glieyn, Jacques de, le vieux. No, 1560.
Gheyn, Jacques de, le jeune. No. 1561.
Ghisi, Adam, dit Mantuano, No. 677, 704.
Ghisi, Diane, dit Mantuano, No. 1689.
Ghisi, George, dit Nlantiiano, No. 533, C02î 1836.
Ghisi, Jean Baptiste, du Jiertano, No. 22, 428.
Ghisolfi, Jean, No. 288.
Gimigniani, Hyacinth, No. 428, . 2143.
Giolfino, Nicolas, No. 2651.
Giovanni, Jean da. Voyez Manozzi.
Girodet-Triosson, No. 259 b.
Giunta, Luca Antonio de, INo. 54, 559.
Glaser, Jean Henri, No. 2128.
Glicklier, Jean, No. 2100.
Giinck, Xavier, No. 2273.
Glockenton, Albert, No. 407.
Glockenton, Albert, le jeune, No. 177, 221.
Glockenton, Nicolas, No. 409, 2219.
Gluckher, Voyez GlickhcF.
Godigen, Henri, No. 828, 942, 2117.
Goeiniare, Jean, No. 2149 «.
Goetgebuer, Pierre Jacques, No. 2235,.
Goetz, Joseph François bai'on de, No. 1840, 1861.
Gole, Jean, No. 1858, 2150.
Golla, Pierre, No. 2234.
Goltschmidt, Herman, No. 2135.
Gollzius, Conrad, No. 1259, 1260.
Goltzius, Henri, No. 1849, 1852, 2116, 2132.
GondelJe, Voyez Gourdeile.
I^oos, P., No. 2228.
Gottlob, Ernest, No. 1728.
Gottwald, Christophe, No. 1267 a.
Goudt, Henri, No. 2118.
Gourdeile, F., No. 2254.
Gourmont, Jean de. No. 1558.
Goyen, Jean van. No. 2268.
Graf, Jean, No. 1846.
Graf, Jean André, No. 215, 403, 2163.
Graf, Urse, No. 1491, 2266.
Grahl. Conrad, No. 1257.
Grandhomme, Jacques, No. 1853, 1855, 1863, 2133,
Grebber, Pierr-e de. No. 1565.
Greff, Jérôme, No. 1952, 1994.
Gregori, Charles, J^o. 1251.
Gre^oriis, Grégoire de, No. 2099.
Greischer, Mathias, No. 2211.
Greuter, Jean Frédéric, No. 1857, 2097.
Greuter, Mathieu, No. 2207, 2209.
Grevedon, //., No. 2126.
Greyille, Lady Auguste, No. 414.
Grieben, Edouard, î^o. \727 b.
Grieninger, Jean, No. 2103 c.
Grimm, Louis Emil, No. 1201, 1729.
Grimm, Simon, No. 2251.
Groeningen, Gérard P. de, No. 2251.
Groenius, Bartolomé, No. 801.
Groot, J. de. No. 2162.
Grospielsch, Florian, No. 1837.
Grofse, Henning, No. 2121 a.
Gmn Baudouin, Voyez Baldung-Grun.
Grundler, Marc, No. 2205.
Griinenberg, Jean, IN o. 2 1 5 1.
Gruner, Louis, No. 2184 «.
Grûnewald, Jean, No. 1846, 2104.
Grûnewald, Mathias, No. 251, 1374, 1952, 2205, 2204,
• Griîninger, Jean, Voyez Grieninger.
Gryscher, Voyez Greischer.
Guckeisen, Jacques, No. 2142 Guerin, Jean, No. 2159.
Guerra, Jean, No. 2098.
Guiducci, Angelo, No. 404.
Guillain, Simon, No. 1376.
Guillet, A., No. 412.
Guitti, François, No. 1871.
Gûldemund, Jean, No. 2115.
Gûnther, Ignace, No. 2161.
Gunter, Martin, No. *207. Guttenberg, Henri, No. 2130.
Haag, George Marcel, No. 2134 Haberstumpf, Charles, No. 1848- Haebich, Jean Rodolphe, No. 2543 Haeften, Nicolas van, No. 1914, 2435, 2448. Hagedorn, Chrétien Louis de. No. 1595.
Hagen, A. van der. No. 444.
Hagen, Jean van der, No. 460.
Haimbach, Chrétien Woljgang, Voyez Heimbach. Halbeck, J., No. 1910.
Halbeck, Jean van. No. 1896, 2325, 2332, 2354. Haller de Hallerstein, Charles, No. 1290. Hais, François, No. 1875.
Hais, Théodore, No. 1571.
Hameel, Alaert du. Voyez Duhameel.
Hamen, Jean van, No. 2353.
Hamme, J. v., No. 2353.
Hannas, Marc Antoine, No. 474, 2565, 26f ."^ 2882. Hanzelet, J. A., No. 463.
Hardorff, Gérard, No. 2114.
Harings, Mathias, No. 2418.
Harlem, Corneille van, \ oyez Cornelis.
Harlingen, Pierre van, Voyez Feddes.
Harmes, H'., No. 2553.
Harms, Jean Oswald, No. 2336.
Hai 'nier, W. de, No. 2538.
Hartman, Jean, No. 2319.
Hartman, Mathias Christophe, No. 27, 1295. Harzen, George Ernest, No. 1758.
Haùblein, Nicolas, No. 2441.
Hauer, Jean, No. 2317.
Hayni, Nicolas François, No. 1910.
Haym, Nicolini, No. 2445.
Hazard, Jacques de. No. 1159, 2314.
Hcdlinger, Jean Charles, No. 2385.
Heem, Jean David de, No. 1581.
Heer, Michel, No. 2419, 2424, 2426.
Heerneysen, André, No. 447.
Heideloff, Charles, No. 1274.
Heilmair, Emil, No. 1739.
Heim, Mathias, No. 2420. Heimbach, Chrétien Woljgang, No. 834 a.
Heince, Zacharie, No, 2556 «.
Heinlein, Henri, No. 2282.
Heintz, C, No. 1196.
Heinz, Jean, No. 1741.
Heinz, Joseph, No. 1746, 1757, 2335.
Heinzman, Charles, No. 1275.
Heller, Etienne, No. 476.
Helmsauer, Charles Auguste, l^o. 207 b, 1279. Helwig, Paul, No. 2340.
Hemling, Jean, No. 1929 a, 2306. , HemskerJten, Martin van, No. 47, 49, 472, 1750,^
Henneberger, Jean Jacques, No. 984 b.
Henneberger, Jean Joachime, No, 2326.
des noms des peintres,
iHenneberger, George, No. 978.
Henneberger^ George, le fils, No. 965.
tienning, Christophe Daniel, No. 1179 6, 2451 a.
-lenning, Pierre, No. 2468.
^ensel, Guillaume, No. 493, 2552.
■iericsen, Jean cZe, No. 2295.
^erlin, Frédéric, No. 1874, 1921 ô.
jeriin, Jesse, No. 2296.
-ierlinj, Lucas, No. 2376.
iermann, Etienne, No. 2505.
ierp, Gérard van, No. 2556.
ierr, Michel, Voyez Heer.
ierreisen, Voyez Heerneysen.
iertel;, Jean George, No." 1856, 2151, 2134 a.
îerz^ Jean Daniel, No. 1578.
lerzinger, Antoine, No. 458.
lefs, Èenri, No. 2286.
lefs, Henri Marie, No. 2299.
îefs, Jérôme, No. 2286.
ïefs, Pierre, No. 2461.
lesse - Casse], Guillaume Langrave de, No. 1988.
fesselbach, S., No. 2506.
îeusch, Guillaume de. No. 1178, 1556.
jfeuman, George Daniel, No. 1554.
Heyden, Christophe oan der. No. 1180 h.
i eyden, Jacques van der. No. 2279, 2291, 2309, 3198.
lejden, Jean van der, No. 1594, 2536.
ille, Pierre, No. 1917.
iltensperger, George, No. 2108.
limpel, Antoine Ter., Voyez Terhimpel.
interkircher, No. 2368.
irsch, Herman, No. 2287.
, irschely..^Ca5jDar, No. 1288.
• irschyogâ, Augustin, No. 336, 442.
irschvogel, Nicolas, No. 397, 3177.
irschvogel, Vîtus, No. 597, 3177.
jObbema, Meindert, No. 1285, 2112.
lochecker, François, No. 1876.
oecke, Jean van den, No. 2320, 2537.
oefnagele, George, No. 2277.
joehn, Jean, No. 2316 «.
oekgeest, G., No. 1283, 2110.
joeren, Melchisedec van. No. 1905, 2417.
loey, Jean de. No. 1570.
loffman, Jean, No. 2290.
jofstatt, Henri, No. 1886.
johenhausen, Leopold baron de, No. 1931.
Jolbein, Amhrosie, No. 446.
Slbeiiij Jean, le jeune. No. 959, 965, 986, 2280 h, •2281, 2284, 2294, 2510.
olbein, Sigismond, No. 466, 1004.
iîlderman, Charles, No. 1275.
Elle, No. 1745 «, 1888.
,)llar, Wenceslaus, No. 1758, 2550.
hlsteyn, Corneille, No. 1270.
Idsteyn, Pierre, No. 2i60, 2470.
Ijdzer, Jean, No. 1894.
ildzmeyer, Pierre, No. 1917.
imdhorst, Gérard, No. 1284, 2106.
Ijmdekoeter^ Gilles de. No. 1555.
Ijmdius, Abraham, No. 459, 2500.
llmdîuSj Guillaume, No. 2105.
imdiiis, Henri, le vieux. No. 127, 2289. I;>ndius, Henri, le jeune, No. 127, 2289. I;»ndius, Josse, No. 23 J 2.
ï»ne, Nathanael, No. 2440, 3249. l|»ogenberg, Jean Nicolas, No. 981» 1916. îi>oghe, Pierre de. No. 2455.
Jfioghe, Romain de. No. 1590.
j!»oestraten, Samuel van, No. 2512, 2522. i'pfer, C. B., No. 808.
l 'pfer, Lambert, No. 2378.
graveurs, sculpteurs etc.
Hopfer, N., No. 2439.
Hopfgarten, Auguste, No. 445.
Hoppenhaupt, Jean Michel, No. 2293.
Horneiser, Voyez Heerneysen.
Hornick, Erasme, No. 17 19, 1/33.
Hornung, Jean, No. 3292.
Horst, Nicolas van der. No. 340, 475, 2147.
Hoskins, Jean, No. 2508.
Houbraken, Arnould, No. 128, 338, 457.
Houe, F. H. van. No. 1891
Howard, Guillaume, No. 2549.
Huber ou Huberti, Adrien, No. 208, 451.
Huber, Jean Daniel, No. 1895.
Huby, François, No. 1877 a.
Hufnagel, Voyez Hoefiiagele.
Hug, //. M, No. 2298.
Hughes, H, No. 2285.
Hugtenburch, Jean van. No. 970, 985, 988, 10 10.
Hulsdonck, Jean van. No. 46!, 2534.
Hûlsen, Frédéric van. No. 1887, 1952.
Hulst, Pierre van der. No. 2477.
Hulst, Jy. van der. No. 2405, 2539.
Hunt, H., No. 2505-
Huquier, Gabriel, No. 1851, 2109.
Hûrning, Jean, Voyez Hornung.
Hiiter, àimon, No. 1925.
Jacobszoon, Voyez Caspar Philips.
Jamitzer, Christophe, No. 1312.
Jamitzer, Wenceslaus, No. 2101, 2731 a, 2732.
Janssen, Corneille, No. 1522 a.
Janssens, H., No. 2315.
Jacpiemain, No. 2586, 2825 a.
Jegli, H, No. 2507.
Jenet, Sebastien, No. 2694.
Jenichen, Baltasar, No. 789, 956, 1013.
Jennings, Le chevalier. No. 3234.
Johnson, Corneille, Voyez Janssen.
Joilat, No. 2559, 2640.
Jsselburg, Pierre, No. 2655, 2658.
Jungwirth, François Xavier, No. 1958, 2743.
Juyenell, Paul, No. 2654.
Kabel, Voyez Cabel.
Rager, Mathias, No. 2572, 2755, 2937.
Kaiser, Ernest, No. 1785 a.
Kaldung, Jean, No. 1898.
Haif, Guillaume, No. 1959 «.
Kamuel de Kamuel, David, No. 1624.
Kamphuizen, Théodore, No. 1628.
Kampen, Henri van. Voyez Averkam.
Kandel, David, No. 1625.
Karalius, Voyez Caraglio.
Kargen, David, No. t620.
Karlsteen, Alfried, No. 531^.
Karolus, No. 2775.
Karlarus, Marius, No. 542.
Kaseman, Roger, No. 2770.
Katzenberg, P. D., No. 1627.
Kauke, Jean Frédéric, No. 1961.
Kaulbach, Guillaume, No. 2783.
Kay, Guillaume, No. 541-
Keller, George, No. 1350 a, 2169, 2173.
Kellerdaller, Daniel, No. 1626.
Kellerhoven, Maurice, No. 2758.
Kerver, Jacques, No. 2370, 2506, 2567-
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Keser, Jacques, No. 2452, 2071.
Kessel, Ferdinand van, No. 1959 a..
Kessel, Théodore van. No. 44, i969, 2575, 2781.
Kefsler, F., No. 1960.
Kelel, Corneille, No. 15 46.
Kettenschop, C. V., No. 1555 h.
Keyser, Théodore de, No. 1G28.
Kieninger, J. Vincent, No. 2180.
Kienlin, Maximilien Louis, No. 275i»
Kierings, Jean, Voyez (]ierinx.
Kîeser,' Ehcrhard, No. 1785 h.
Hilian, Lucas, No. 2748.
Kilian, Wolfgang, No. 2181, 2786.
Killman, F. de. No. 1963.
King, Daniel^ No. 1621.
Kirchmeyer, Michel, No. 2754.
Kirmer, Michel, Voyez Kirchmeyer.
Klaphauer, Jean George^ No. 1252, 1524, 1859.
Klats, Frédéric Chrétien, No. 2747.
Klein^ François, Voyez Cleyn.
Klein, Jean Adam, No. 506.
Klenze, Léo de, No. 1786.
Klerk, Henri, No. 2567.
Klim, Jean, No. 468, 2562, 2565, 2564, 2565, 2569. Kloeting, S., No. 2776.
Klotz, Auguste, No. 535.
Knapp, Jean Michel, No. 2571, 2756.
Knaptoii, George, No. 1551, 2569.
Knauth, Henri, PP, No. 2568 b.
Kobel, Jacques, No. 2566.
Kobel!, Ferdinand, No. 1829, 1962.
Kobell, Guillaume de, No. 2787.
Kobell, Jean, No. 1959, 2568.
Koburger, Jean Philippe, No. 2575 Koeck, Pierre, Voyez Coeck.
Koenen, Jecm, No. 2561.
Kolîl, André, No. 505, 556.
Koker, Anne Marie de, No. 29.
Kolbj Paul, No. 2769.
Kolbi, Antoine, No. 557.
Konig, François Nicolas, No. 1966, 2762. Koninck, Salomon, No. 2774 a.
Kool, m^., No. 2785.
Kopp, George, No. 1549, 2171.
Krart, Pierre, No. 2767.
Kraus, George Melchior, No. 2177.
Kraus, Gustave, No. 2174.
Kraus, Jean Ulric, No. 2577.
Kraus, Philippe Joseph, No. 2575.
Krause, Guillaume, No. 2788.
Krones, Louis, No. 2570, 2750.
Kriiger, Antoine, No. 558.
Krïiger, Mathias, Voyez Cruger. Krïiger, Théodore, Voyez Cruger.
Krumpigl, Charles, No. 1550 6.
Kubler, ' lYerner, No. 2784.
Kuffner, Abraham Wolfgang, No. 544.
Kiihne, H., No. 2764.
Kuilenburg, Abraham van, Voyez Cuylenburg, Kulmbacli, Jean van. No. 1505, 2358^ 2560. KuiîZ, Rodolphe, No. 2768 b, Kûsell, Melchior, No. 2759.
Laanen, van der. No. 2874.
Ladame, G., No. 1571, 2187.
Ladenspelder, Jean, No. 21)5, 1754, 1810. Laer, No. 2822.
JLafage, Raimond, Voyez Page.
Lairessc_, Gérard, No. 2102, 2188.
; Lallemand, George, No. 2190.
i Lana, Louis, No. 205.
i Lande, Guillaume de, No. 1631, 2824.
I Landerer, Ferdinand, No. 9, 1537.
! Landfeld^ Assuèrevan, No. 575.
Landry, Pierre, No. 2812.
Langepier, Voyez Aertsens.
Langer, Jean Pierre de, No. 2821.
Larmessin, Nicolas de, ISo. 1635.
Laroon, Marcel, No. 2584, 279G.
Lasinio, Charles, No. 1572 &.
Lasne, J\dichel, No- 2795.
Lastman, P/err<?, No. 2813, .2816, 2835.
Laub ou Lauber, A., No. 299, 554.
Laulne, Etienne de. No. 3200.
Laurent, André, No. 556.
j Lautensack, Henri, No. 2581, 2387.
I Lautensack, Jean Sebald, No. 2586, 2402.
Lauwers, Conrad, No. 1558.
Lebsché, Charles Auguste, No. 220, 1563.
Lederer. Jérôme, No. 2389.
Leeuw, Guillaume de. No. 1642, 2841.
Leigebe, Godejroj, No. 2186.
Leigel, Godefroy, No. 2185.
Leinberger, Chrétien, No. 1356 a.
Leitner, Jean Sebastien, No. 2590 b, 2867.
Lelli, Hercule, No. 2194 b.
Lembke ou Lemke, Jean Philippe, No. 2597, 2
Lenker, Jean, No. 1901, 2577, 2387, 2591, 2395
Lens, Bernard, No. 1046, 1789 a,
Leuczelburger, Jean, No. 2384.
Leutzner, J. H., No. 2390.
Leyden, Lucas de, No. 917.
Leygebe, Voyez Leigebe.
Leypold, Jean, No. 2578.
Leysebetten, Pierre van, No. 2838.
Leytzen, No. 2581.
Libéral, George, No. 2194 «.
Liberi, Pie?^re le comte de, No. 1162, 1368.
Liefrinck, Jean, No. 1277, 1901, 2585, 2391.
Ligne, Charles prince de, No. 1372 «. ;
Limborch, Henri de. No. 262.
Limborch, N. No. 1636.
Linck, Jean van. No. 1900.
Lindeman, J., No. 2579.
Lindenmacher, Daniel, No. 1634, 1645.
Lindenmeyer, Hrafft, No. 1356 b.
Lindenschmit, Louis, No. 2790 a.
Lindmeyer, Daniel, No. 1565, 4635, 1634.
Lingelbach, Jean, No. 1045.
Link, Charles, No. 2749.
Lint, Pierre van, No. 2857, 2872, 2874.
Lippi, Philippe, No. 2041.
Lisebetius, Voyez Le3^sebetten.
LA^Ï, George Nicolas, No. 2195, 2804.
Lobsinger, Jean, No. 2853.
Lochoni, Michel van, No. 1979, 279S.
Lochon, René, No. 2S49.
Lochner, J. J., No. 504.
Locrom, B., No. 159, 1049.
Lodge, Guillaume, No. 2877.
Loeber, Jean Frédéric, No. 1972.
Loir, Alexis, No. 555.
Loir, Nicolas, No. 2804.
Loisy, Claude de. No. 1185 «.
Loisy, Jean de. No. 1606.
Loisy, Pierre de. No. 1657.
Loli, Laurent, No. 1974.
Lomazzo, Jean Paul, No. 2587.
Lombard o, Pierre, No. 148, 1983.
Lombardus, Lambert, Voyez Suterman.
Lombart, Pierre, No. 2814.
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Lombatt, Pierre van, No. 2839 b.
Londerseel, Assuère van, No. 560, 573, 762.
Londerseel^ Jean van. No. 2582.
Londonio, François, No. 1973, 1982.
Lons, Dij'k Eversen, No. 1525.
Lorch, Melchior, No. 1865 «, 1976, 2795.
Loth, Jean Charles, No. 1326.
Lotter, George, No. 2193.
Louvell, Pe., No. 2818.
Lucas^ A., No. 557 «.
Luches, Albert, No. 1578.
Lucchesi, Michel, No. 1941, 1977.
Lucini, Antoine François, No. 330.
Lueger, Michel, No. 2797.
Luining, André, No. 546.
Lundens, Gérard, No. 2198.
Liitgendorf, Ferdinand baron de. No. 514.
Lûtzelburger, Jean, Voyez Leuczelburger.
Luyck, Jean van, No. 1900, 2404.
Luycken, Caspar, No. 1359.
Lujster.M., No. 2797.
Luzio, Pierre, No. 2825
Lys, Jean van dcr, No. 1640
Maas, Aîmould van, No. 2965- Maas, Théodore, No. 1647.
ÎVlabuse, Jean de. No. 508, 1031.
ÎMaes, Pierre, No. 605, 2914.
Maedeburg, Josse, No. 475.
Maglîoli ou Ma joli, Jean André , No. 53, 426, 510,
i Mair, de Landshut, No. 635.
Mair, Ambrosie, No. 579.
Maîr, Alexandre, No. 578.
ÎMair, Paul, No. 2824.
Major, Isaac, No. 2600.
i Major, Thomas, No. 512.
|> Maître le au Caducée, Voyez barbary.
i Maître le au Compas, No. 5264.
Maître le au Dé, No. 3255.
Maître le au Melon, No. 3244.
; Maître le à la Navette, No. 3212 a i Maître le à l'Escargot, Voyez Paul Farmati. i Maître le aux Deux Poissons, Voyex Pierre Visscher. I Maître le à TP^crevisse, No. 5236. ^ I Maître le aux deux Ancres croissés, No. 3255. ' Maîtres les au Houblon, Voyez Les Hopfer.
Maître le au Nom de Jésus Christ, No. 2329, 2347,
Maître le à la Sauterelle, No. 3261.
! Maître le à la Souricière, No. 3263. ! Maître le au Rochoir, Voyez \^rs Graf. \ Malach, Christophe, No. 228.
j Maler, Chrétien, No. 1385 b.
! Maler, Valentin, No. 2968 «• i Mallery, Philippe de, No. 1396, 1795, 2919. [Man, Charles de, No. 1186.
1 Mander, Charles van, No. 1387, 1407, 2753.
Manglard, Adrien, No. 615.
I Manmi, Jacques Antoine, No. 224.
I Manozzi, Jean, No. 2095.
Mansfeld, Joseph George, ^o. 2164.
Mantegna, y^nc/r^', No. 59, 41, 58, 359^ 584, 1903,
iîMantelli, Jé? 'ome. No. 2450.
jiMantuano, André, Voyez Andreani.
jiMantuano, Adam, Voyez Ghisi.
Montufina, Diana, Voyez Ghisi.
Mantuano, George, Voyez Gliisi.
Marc-Antonio, Voyez Éaimondi.
Marchand, Pierre, No. 605, 2918, 2924.
Marucci, Jacques, No. 358.
Marelli, André, No. 58o «, 747.
Martin^ Martin, No. 2894.
Martini, D., No. 1649.
Martini, Martin, No. 2888, 2889.
Martini, Pierre, No. 35, 504, 1725, 1751, 1796.
Martino, San, Voyez Primaticcio.
M arts, Jean, de Jonghe, No. 1607 b.
Maruselli, Jean Etienne, No. 427 b.
Mason, No. 590.
Massimi, le chevalier, Voyez Stanzioni.
Matham, Jacques, No. 508, 2595.
Mathes, ISicolas Chrétien, No. 1258, 2000.
Mathieu ou Matheus, Jean, No. 2601.
Matsys, Corneille, No. 225, 371, 1202.
Matthioli ou Maltioli, Louis, No. 1980, 2002, 2792.
Matton, B., No. 626.
Maurer, Christophe, No. 227, 1056, 1164, 1590, 1395,
Maurer, Josias, No. 2594.
Mayr, François de Paula, No. 616.
Mayr, Henri de, No. 2409.
Mayr, Michel, No. 2894.
Mayrhofer, Jean IVepomuc, No. 52, 2330.
Mazzuoli, François, No. 611, 1945, 2006.
Mazzuoli, Philippe, No. 5248.
Mechau, Jacques Guillaume, No. 1774.
Mecken, Israël van, No. 594, 2557, 2589, 2606, 2607.
Meert, Pierre, No. 608, 2921.
Mei, Bernard, No. 781, 1114.
Meicheit, H., No. 2412.
Meier, Afelchior, No. 2887, 2953.
MeiL Jean Guillaume, No. 2625, 2974.
Meldeman, Nicolas, No. 2897.
Meldolla, André, No. 60, 562, 591-
Mellan, Claude, No. 1399.
Memling, Jean, Voyez Hemling.
Menabuoni, Joseph, No. 508.
Menarola, Chrétien, No. 226.
Mencius, Baltasar, No. 1065.
M en k en, Jean Benri, No. 2761.
Menton, François, No. 1989.
Merian, Mathieu, No. 366, 575, 2011, 2890.
Merkel ou Merklin, Conrad, No. 1391, 1402.
Mer ter, Jean Michel, No. 2598.
Met, Corneille, Voyez Matsys.
Metiyier, Joseph, No. 2604, 2959.
Mettenleiter, Jacques, No. 2583.
Mettenleiter, Jean Michel, No. 55-
Metternich-Winneberg, Clément Wenceslaus Prince
de, No. 2981.
Metzinger, Kilian, No. 2406 b, 2760 b.
Metzker, Joseph, No. 2592.
Metzu, Gabriel, No. 1398, 2214.
Meulen, Sivert van der, No. 2955.
Meurer, Joseph, No. 2595.
Meydenbach, Jacques, No. 1952.
Meyer, André, No. 600, 2882.
Meyer, Daniel, No. 1558, 1644.
Meyer, Rodolphe, No. 2019, 2942.
Meyer, Théodore, No. 1645, 1644.
Meyssens, Corneille, No. 1400.
Micka, Laurent Janfs, No. 2321, 2581, 2791- Miele, Jean, No. 2596.
Mielich, Jean, No. 2.411.
Mieris, François van, h vieux. No. 2018- Mignon, Abraham, Jso. 593.
Migiiot, Daniel, No. 1538, 1541, 1644, 164G. Mihe?, Julie, No. 2605.
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Milde, Charles Jules, No. 1329.
Milet, François, No. 565, 2010.
Minskork, Jacques, No. 2616.
Mireveldt, Michel Janson, No. 2597, 2891 h. Mireveldt, Jean Michielsen, No. 2891 b.
Miricenys ou Miriginus, Pierre, No. 35, 504, 1725, 1751, 1796.
Mitelli, Joseph Marie, No. 1237 b, 1403, 1866, 2215. Mittel, J. If., No. 2327.
Mitlermayer von Waflenberg, Mathias, No. 2895 a. Modena, Nico'as da. No. 1200, 1778, 2024, 2626,
Mol, Jean Baptiste, No. 911.
JVIol, Pierre van, No. 2911.
Molinari, Etienne, No. 2949.
Moller, Jntoine, No. 592.
Molyn, Pierre, No. 2915, 2926.
Molyn, Pierre, dit Tempestino, No. 2917, 2926,
Moni, Jean, No. 2882.
Monnîer, Hippolyte, No. 2422.
Montenay, Georgette de, No. 1564.
Montenat ou Montcnet, No. 1402.
Monlford, Antoine, \oye- Blocklandt.
Monten, Théodore, No. 1658.
Morales, Louis de. No 2797.
Morelse, Paul, No. 609, 2920.
Morgenslern, Chrétien Ernest Bernard, No. 1592.
Morgenstern, Jean Frédéric, No. 1990.
Morghen, Jean Elie, No. 1401, 2212.
Morghen, Philippe, No. 2008.
Morikofer^ J. M., No. 2575 b, 2756.
Moro, Baptiste del. No. 147, 526.
Morq, Marc Ângelo del. No. 42, 515, 598, 1661, 1702.
Mortimer, Jean Hamilton, No. 50.
Most, Auguste Louis, No. 2790 c
Mostaert, François, No. 2906.
Mostaert, Gilles, No. 1397, 2215.
Moyaert, Nicolas, No. 1375.
Mozelto, Jérôme, No. 1291.
Mucci, Jean François, No. 327.
Mulder, Joseph, No. 2599.
Mulieribus, Pierre de. Voyez Molyn.
Millier, Frédéric, No. 2007-
Millier, Berman, No. 45, 56, 470, 567, 576, 1907,
Muller, Jean Enontzoon, No. 297.
Mûller, Jean, No. 2582.
Miiller de Strasbourg, Jean, No. 2425.
Mu lier de Riga, Jean Jacques, No. 1657, 2561. Miiller, Joseph Adam, No. 588.
Millier, Lucas, Voyez Cranach.
Miiller, Maurice, No. 2892.
Mulz, A. P., No. 610.
Miingersdorf, Pierre, No. 2014.
Munlinck, A., No. 587.
Murer, Christophe et Josse, Voyez Maiirer. Murillo, Barthélémy Esteban, No. 883.
Musi, Augustin de. Voyez Venetiano.
Muyckens, J\ B., No. 1029.
Muziano, Jérôme, No. 2395.
Myricinus, Voyez Miricenys.
Nachtman, Xavier, No. 3012.
Nagel, Pierre, No. 2997.
Nahl, Jean Augustin, No. 638.
Nanto, François de. Voyez Denanto.
Natalis, Michel, No. 2605, 26.11, 289G.
INathe, Christophe, No. 296, 1753.
Naadet, Caroline, No. 229.
Nayarea, Johanna Albretana, No. 528.
Necker, Daniel de, Voyez David Denecker. Necker, David de. Voyez Denecker.
Necker, Josse de,. Voyez Denecker.
Neer, Arthur van der. No. 268, 655.
Negker, Josse de. No. 1608.
Neher, Michel, No. 2895 b.
Neithard, Thomas, No. 651.
Nel, Jean, No. 2624.
Nelli, Laurent, No. 2806.
Nelli, Nicolas, No. 2005, 2026, 2985 a. Nerly, Frédéric, No. 2025.
Nesbit, C, No. 1413.
Netscherj Caspar, No. 1409.
Neudorffer, Jean, No. 2454, 2445.
Neaer, Thomas le père, No. 3010 6.
Neuer, Thomas h fils. No. 2501 6.
Nejman, Jean, No. 2435.
Neureulher, Eugène, No. 1798 6.
Newber, Valcitin, No. 2985 b.
Neyis, Gilles, No. 306, 1416, 2221.
Nickel, Baltasar, lSo. 24.
Nicolini, Dominique, No. 1667.
Nilson, Jean EHe, No. 1799.
Nivellius, Nicolas, No. 2984 c.
NiyelUus, Simon, No. 2984 c, Noël, A„ No. 637.
Nolin, Pierre, No. 2992.
Nolli, Charles, No. 1412.
Noipe, Pierre, No. 644, 2990.
Non, Dominique Vivant de, Voyez Denon.
Norblin de la Gourdaine, Jean Pierre, No
Norsini, Léonard, No. 2811.
Noue, Guill'(um3 de la. No. 2165, 2191, 2196.
Novelli, François, No. 372, 2027.
Niirenberger, Jean Frédéric, No. 2197 «.
Niitzel, No. 1912, 2435.
Nymegen, Gérard van. No. 2220 6.
Ochlich, Jean Conrad, No. 1352 a.
Oddi, Mauro, No. 2903, 2906.
Oechey, Voyez Ehcscheuch.
Oefele, François Ignace, No. 376 «, 2051.
Oehme, Ernest, No. 1801,
Oelgast, Thomas, No. 3024.
Oertl, Jean, No. 1779.
Oesterreich, Mathias, No. 2904.
Oexlin, Jean Léonard, No. 1775 6, 1801 6.
Oldach, Julos, No. 1609.
Oliver, Jean, No. 2657.
Olivier, Ferdinand d\ No. 2052.
Olivier, Frédéric d'. No. 2034 6.
Olivier, ffenri d', No. 2450.
Onghers, Jacques, No. 1944.
Oort, Adam van, No. 659.
Opel, Pierre, No. 3014.
Operin, Jean, No. 2638.
Oppenheim, Maurice, No. 2905.
Ort, Adam van, Voyez Oort.
Os, Pierre Gérard van, No. 1862.
Osello, Caspar, No. 199, 204, 223, 231, 429 435, 2229.
Ossinger, Michel, No. 2900, 2901.
j Oslade, Adrien van. No. 643, 658.
i Ostendorfer, Martin^ No. 2901.
des noms des peintres
bit, Jean Nepomucêne, JNo. 2639, 2986.
Otto, C. //., No. 1296.
Oudenaerde, Voyez Audenaerde.
Overbeck, Frédéric, No. 2034 a. ,
Overlaet, Antoine, No. 656.
Ozanne, Pierre, No. 5018.
l?adtbnigge, //. No. 2398l-'alatin, Robert prince^ Voyez Rupprecht. !-*alma, Jacques, le jeune. No. 5053, 3325. î^alufîami, Guillaume, No 1422.
^anderen, Eghert van, No. 880.
'aolo, Fra, \ oyez Pistoja.
i^apilion, J^ctn le fils, A'o. i916, 2647. i^apillon, Jean Baptiste, No. 2647.
i^apillon, Jean Baptiste Michel^ No. 5252. i^apillon, Jean Nicolas, No. 645, 1554, 2655. Wasole, Léonard, Voyez Norsini.
;*arigi, jJlphonse, No. 66S.
'arisino, Augustin, No. 576 è, 661.
'armegianino, François, Voyez Mazzuoli.
l'arrocel, Joseph, No. 2648j'assarotti^ Bartolomé, No. 1087.
j'assayant, Jean David, No. 1610&.
l'asse, Crispin de, No. 1325, 1429, 1435, 5060, 3062,
asse, Guillaume de, No. 3087lasse, Madelaine de, No. 604, 2929.
l'asse, Simon de, No. 2045, 5051.
i'atavinuSj Caspar, Voyez Osello.
fatch, P., No. 5074.
i'auli, A., No. 516.
'auli, André, No. 666.
auli, Jean Antoine, No. 265, 269.
;aulinOj Christophe, No. 1425.
■aulyn, Horace, No. 2462.
i'ayen, A., No. 665.
i'azzi, Pierre Antoine, No. 664-
i'eeters, Claire, No. 1259, 1419.
l'eeters, Josse, No. 2646.
i'elais, /. M., No. 2612.
{'ellegrini, Dominique, Voyez Tibaldi.
j*ellier, Nicolas Finançais, No. 2994.
'•encz, George, No. 1452, 2222.
'enni, Lucas, No. 2820, 2826, 2827, 2846.
erac, Etienne du. Voyez Duperac.
eregrini da Cesena, No. 1428, 5034.
erelle, Nicolas, No. 2805, 2998.
eresim, Jacques, No. 1553, 1555, 2641, 2651, 2661.
«r^er, S. de, No. 5057.
enccoli, Nicolas, ditTribolo, No. 5505.
eriecuteiir, Voyez Serwouter.
erignon, Nicolas, No. î995.
errier, François, No. 801, 922, 2038.
jersecuteur, Voyez Serwouter.
ierugino, Pierre, No. 5056, 3098.
esaro, Simon da. Voyez Cantarini.
eschel, Charles, No. 1423.
eter, Léopold de, No. 1803.
etit, Bernard le, Voyez Salomon.
iBtri^ Adam, No. 662.
btzlj Joseph, No. 1803 0.
Teifier, R, No. 2039.
Hnzing, Paul, No. 3055/1.
;iilippon, yîdam, No. 676.
iiilips, Caspar, No. 1235, 1527, 1358.
-nlips, Michel, No. 2913.
iccart, Bernard, No. 1088-
iccini, Gaétan, No. 1455, 2230.
Brulliot 5 Dict. des Monogr. I.
graveurs ; sculpteurs etc.
j Pichl ou Fichier, No. 1427.
j Piero, ..^fo«no f//, No. 665.- I Pierre, No. 5054. <'
Pigouchel, Philippe, No. 3055^.
Pinas, Jean, No. 2645.
Pi no- Marc, No. 620.
Pirnoaum ou Pirnrainii^ Alexis, No. 662.
Piroli, Thomas, No. 5075.
Pistoîa, Fra Paolo de, No. 2041.
Pittoni, Baptista, \o. 160.
i Place, François, No. 2040.
I Pieginck, Martin, No. 2015, 2911, 2912. j Pleginer, Martin, No. 2015.
Plonsky, Maurice, No. 2015.
Pocci, Xavérie Comtesse de. No. 5091.
! Pocll, Tobie, Voyez Pock.
j Pock, Tobie, No. 5071 a.
j Poehm, Martin, No. 605, 2914.
i Poelenburg, Corneille, No. 2815.
I Poilly, François de, No. 1217, 1552.
I Poisson, M.^ No. 2928.
i Polanzani, Félix, No. 2046.
PoinedeJlo, Jean Marie, No. 5245.
Pondt, Arthur, No. 667.
Ponheimer, Charles, No. 1968, 2772.
Pool, Mathias, No. 2585, 2800.
Popp, Henri, No. 2467.
Porbus, François, No. 5207.
Porzel, Elie, No. 1780, 1802.
Possenti, Jean Pierre, No. 1455, 2256.
Pot, Henri, No. 2465.
Pottenbvirg, Corneille, No. 1419.
Pollengieser, Henri, No. 2465.
Pottgiéser, //., No. 2463.
Potthoven, Henri, No. 2465.
Poussin, Nicolas, No. 2995.
Prei^el, Michel, No. 2551, 2614.
Preisler, Jean Daniel, No. 1610 «.
Preisler, Jean Juste, No. 2562, 5092.
?Ye^ïc\, Amadée, No. 669, 674, 679, 2200.
Preri, Jeanette Sabine, No. 2657.
Priem, Joseph, No. 2652.
Primaticcio, François, No. 578, 672, Î066.
Prins, J. //., No. 2558a.
Pro^er, Gilles Hilian, No. 2178.
I Pruker, Nicolas, Voyez Brugers.
i Pruss, Jean, No. 5061.
Piichler, Jean Michel, No. 2615. i Pyeîmans, Herman, No. 1918, 2469.
! Coatis, Malhias, Jso. 615, 2951.
Quaglio, Dominique, No. 1677.
j Q,iîaglio, Laurent, No. 2845.
I Q^uaglio, Simon, No. 5095a.
\ Quast, Pierre, No. 2808, 5059j ^ualre-Pomme, Isebeau, No. 5 240.
I Gtueboorn, Crispin van, No. 1556, 1457, 50 j Qiiellinus, Jean Erasme, No. 1781.
I ^uenin, F, No. 2042.
j Qnerfurt, Tobie, No. 3095.
Suesnel, François, No. 2042, 2050.
(îsiiler, Herman, No. 2288.
Kaab, Henri, No. 2486.
Raben, Servatius, No. 5108.
Radzivvil!, le prince de. No. 689.
Table alphabétique
Kaeven^ Servatius^ Voyez Raben.
ÎUideL H. X, ]No. 2343a.
Fiaimo'ndi 5 Marc Antoine, No. 148, 351, 359, 367,
lîamberg, Jean Henri, No. 946, 2137, 2487. Ramboux, Jean Antoine^ No. 518.
Raner, Daniel, No. 1681.
Raphaël -Sanzio, d'Urbino, No. 482, 691, 1001, 2061, 2664a, 2999, 30996, 3102, 3103, 3105a,
Rauffer, Charles f?^, No. 3116.
Rauscher^ F., No. 2052.
Ravaull, No. 696.
Rarenna, Marc de. No. 692, 720, 1380a, 2061, 3101,
Rechbergeiî, Frédéric, No. 2057.
Recîitorschitz ou Rektorzick^ François, No. 1853. Reclam, Frédéric, No. 2054.
Reffier, Paul, No. 5040- Regnault, François, No. 2061.
Regnesson, Nicolas, No. 2630, 3003.
Rehbenilz, Théodore, No. 3110.
Rehberg, Frédéric, No. 2055.
Rehlen, Guillaume, No. 3124.
Reich, FVenceslaus, No. 3123.
Reiche, L. von. No. 2851.
Reichel, Fr. von, No. 698, 3126.
Reichman, George Frédéric, No. 1451, 2244. Reifat, Bartolomé, No. 1105.
Rein, M., No. 2936. • Reindel, Albert, No. 685.
Reiner, PVenceslaus Laurent, No. 3125 a. Reinhold, Chrétien Ludolphe, No. 1380 6. Reînstein, François, No. 2053.
Reiter, Bartolomé, Voyez Reuter.
Rem, Mathieu, Voyez Rembold.
Rembold, Mathieu, No. 2936.
Rembrandt, Paul, No. 1300a, 2481, 2665, 2670,
Renesse, C. A., No. 253.
Renesse, Daniel, No. 187, 1180.
Reni, Guide, No. 2241, 2245.
Resch, Jérôme, No. 2484.
Restlein, George, No. 2242.
Reuter, Bartolomé, No. 907.
Reuter, F. A., No. 379, 694.
Reutliman, Jean Conrad, No. 1166, 5100.
Reverdino, Caspar, No. 1194, 1204, 1242, 1439,
1717, 1732, 1869, 2247. Bhaw, George, No. 2239.
Rhomberg, Joseph Antoine, No. 519.
Ribera, Joseph, dit il Spagnoletto, No. 154, 434,
Ricci, Marc,^o. 2935.
Ricci, Sebastien, No. 5 105 6.
Richard, F. F, No. 1831.
Richardson, Jonathan, No. 2671- Richomme, -'o^eyo/î Théodore, No. 3111.
Richter, Chrétien, No. 1440.
Richter, Louis, No. 2847.
Rickaert, David, No. 1682.
Riche, Bernard de, No. 1036- Piidder, Jean de. No. 1613. , Ridinger, Jean Elie, No. 1807.
Riedel, Godefroy Frédéric, No. 2243 6.
Riede!, Jean Antoine, No. 520.
Fkiedel) Jean Frédéric, No. 1891a, 19236, Rieder, George, No. 2245 a.
Rihel, Théodosie, No. 2061.
Rihel, FVenceslaus, No. 3123.
Ring, Hcrmann zum. No. 2421 6.
Ring, Ludgerus, No. 2807 6.
Ringel ou Ringli, Godefroy ou Gothard, No, 1447 2246, 2357, 284i5. 'j Ringly, N., No. 2629. !
Ritter, Paul, No. 2043, 2063. I Robert, Nicolas, No. 3004. !
Robert, Prince Palatin, Voyez Rupprecht. ' Roberlus, César, No. 1242, 14386. j Robinson, R., No. 2058, 2669, 3106. | Rocca, Daniel Jacques, No. 1947.
Rôckel, Guillaume, No. 3125 6.
, Rode, Jean Henri, No. 2342. ' Rodermont, No. 2020.
Rodius, Hemi, No. 3097. |
Rodolphe, C, No. 1449. '
Roettiers, Joseph CharleSj No. 1443.
Rogel ou Rogl, Jean, No. 2482 6, 2483, 2484.
Roger, Jean, No. 2769.
Rogers, Guillaume, No. 3124.
Rôhnlîn, Jean Jacques^ No. 2341a.
Romagnesi, No. 501 9.
Rombouts, Robert, No. 1107 6.
Rombouts, Théodore, No. 3113.
Romstet, Chrétien, No. 1444, 3043-
Roos, Jean Henri, No. 2341 6, 2672.
R003, Jean Melchior, No. 2615, 2941.
Roppelt, Jean, No. 2666.
Rosa, Salvator, No. 3104. , 1
Rosaspina, François, No. 2056. !
Rosatti, Ferrantes, No. 61, 2908. 1
Roselli, Mathieu, No. 2938. j
Rosenberg, Frédéric, No. 2052. j
Rosenkranz, C. H, No. 13006, J
Rosetti, Dominique, No. 1679.
Rosex, Nicolas, Voyez Nicolas da Modena.
Rossi, Tliéodore, No. 3112, ,
Rota, Martin, No. 370, 618, 619, 2021, 2937, 2953.|
Rota da Ravenna, No. 3263.
Rotari, Pierre, No. 657a.
RStenbeck, George Daniel, No. 1566a.
Rothgieser, André, No. 087,
Rottman, Charles, No. 1450-
Rou})ert, Louit, No. 2850. j
Roy, Henri le. No. 1923a, S486.
Rugendas, Jean Laurent, No. 2848.
Rugendas, Maurice, No. 2939 a.
Ruggieri, Guide, No. 825, 903, 1836, 1860, 186
Rûhel, Conrad, No. 1452- Ruina, Caspar, No. 3230.
Runge, Otto Si^ismonde, No. 3020 Rupprecht, Frédéric Charles, No. iHi cii 1243. Rupprecht, Prince Palatin, No. 2062, 3044, 309^< Ruscheweyh, François, No. 2051.
Ruas, Charles, No. 2771, 3107.
Ruthardt, Charles, No. 1298.
Rutlinger, Caspar, No. 1445.
Ruysdael, Jacques, No. 1948, 2676, 3129. Ruysdael, Salomon, No. 3109.
Ruytenschildt, Abraham Jean, No. 517.
Ryck, Pierre Corneille van, No. 3045.
Ryckaert, David, Voyez Rickaert.
Ryn, Paul van, Voyez Rembrandt.
Rynvisch, C, No. 1442.
Ryswick, Théodore van, No. 1544, 1685.
Sabatelli, Alojfs, No. 717.
Sacchi, André. No. 713.
Sackerer, Michel, No. 2945.
Sadeler, Gilles, No, 289, 308.
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
ISadeler, Jean, No. 465, 1895, 2687.
Sadeler, Juste, No. 2687.
Sadeler^ Raphaël, le vieux, No. 3105 è. ISadeler, Raphaël, le jeune, No. 5105 6. Saenredam, Jean, No. 1340, 2515.
5aenredam, Pierre, No. 3068.
Saftleven, Corneille, No. 1293, 1381.
iSaftleven, Herman, No. 2322, 2546, 2392, 2403, 2513. lîà'gler,/, No. 2710 &.
ÎSagstatter, Herman, No. 2508.
5aint-Aubin^ Jugustin de. No. 719.
iîâlamanca, Antoine, No. 602, 627, 648, 727. 5alimbeni, Angelo, No. 134.
jalimbeni, Bonaventure, No. 3148îaldôrlïer, Daniel, No. 1690.
lîallaert, Antoine, 'No. 710.
5afmincio^ André, No. 716.
îalomon, Bernard, No. 1100.
Ijaîvator, Daniel, No. 1690.
ijalvelder, David, No. 1690.
îalzburger, No. 5052.
jambin, Hugues, No. 2510, 5307.
îandrart^ Jacques de, No. 2706.
)andrartj, Jean Jacques de. No. 2563.
liandrart;, Joachime de. No. 2688.
ian - Giovanni, Jean da. Voyez Manozzî. lanta-Fede^ Fabrice, No. 2069.
iantis, Horace de. No. 2488.
îanuti, Jules, No. 1950, 271 8.
ianzio^ Raphaël, Voyez Raphaël.
)araceni^ Charles, No. 1339«.
iarto, André del, Voyejt Vannucchi.
iJaûberlich, Laurent, No. 2856.
Jaur^ Corhinien, No. 1459.
iiaurweid, Alexandre, No. 718.
iiauvé, Jean, No. 2707.
iavage, Jean, No. 2692.
javary, Jean, No. i949, 2680.
javoldo, Jean Jérôme, No. 2544«, 2344 è. tavoye, Daniel, No. 1695. |)branssen ou Sbrausen, C. V., No. î48i. licacciati^ André, No. 721.
pcarselio, Jérôme, No 1303.
ichaefer. Voyez Schoffer.
Jichaeffer, Antoine, No. 715.
'icbaeffer, Jean Edme, No. 2696, 5240.
ichaerer, H L , No. 2403.
ilchaerer, L , No. 2861.
[ichafnaburgensis, Voyez M. Griinewald.
chafïher, Martin, No. 2943, 2944.
jchalcken^ Gottfried, No. 2255.
'ichapper^ Jean, No. 2635.
charfrenberg, Crispin, No. 1462.
j charffenberg, George, No. 1470, 2257, 2258, 2262. icharnagel, François Sebastien, No. 3233 a. j chaubroek, Pierre, No. 5056.
ichaùfeîein, Jean, No. 2502. 2495, 2500, 2501, 2502,
l'Cheilhorn, C, No. 1474.
schelver^ François Augustin, No. 587.
l'chenck, Pierre, No. 3048.
i'Chickler, ./^ G., No. 2710 «.
I chiffer ou Schiflein, Jean, No. 2502.
l'chiffman^ J., No. 2502.
l'Chilcher, Antoine, No. 6, 707.
i chinnagel, Nicolas, No. 5007.
liiChleich,^ Antoine, No. 706 b.
jicjilintzing, Liborius, No. 2864.
Ichlotthauer, Charles, No. 2777.
fchlumpp, Jean, No. 2499.
|tchlung, Laurent, No. 2856.
S'Chlusseîburger, Gabriel, No. 1461, 2256.
Schluter, Jean, No. 5229.
Scbmid, Charles, No. 2774 6.
Schmidt^ George Frédéric, No. 1870.
Schmidt;, //enn, No. 2506.
Schmidt^ J. P., Voyez Schmit.
Schmit, No. 5139.
Schmitt, Joseph, No. 2701.
Schmitt, Mathias, No. 2954.
Schnellbolz, Gabriel, No. 5i5i, 5251 6.
Schnitzer, Lucas, No. 2854-
Schnitzler, Michel, No. 2619, 29516.
Schnorr de Karolsfeld^ Jules, No. 2689.
Schnorr de Karoisfeld, Louis Ferdinand, No. 2859-
Schnorr de Karoisfeld^ Vite Jean, No. 2779.
Schnm-; T. V., No. 3141.
Sch()dlberger, Jean Nepomucène, No. 2G3î.
Schoenberg, Alexandre baron de, No. 708.
Schoenhammer, Philippe, No. 5058.
Schoepier, Jean, No. 2507, 3520.
Schoffer, Jean, No. 2502, 268 î.
SchÔn^ Erhard, No. 723, 1808.
Schôn, Martin, Voyez Schongaiier.
Schonfeld, Jean Henri, No. 2559, 2504.
Schoreel, Voyez Scoreel.
Schorer^ Jean Frédéric, No. 1926, 2498.
Schorn, Charles, No. 1171 .
Scholt, Jean, No. 5153 «.
Schroeder, Charles, No. 28lp6.
Schrôdter^ Adolphe, No. 705.
Schuilenberger, No. IM5.
Schulz, Léopold, No. 2860.
Schultz, Jean Charles, No. 1559 6, H 59.
Schûltz, Daniel, No. 1688.
Schuppen, H. van, No. 2517.
Schûrman, Anne Marie, No. 709.
Schurtz, Corneille Nicolas, No. 1415.
Schûtt, Corneille, No. 235, 1472.
Schûtz, Charles, No. 1473.
SchiUz, Chrétien George, No. 5251 fl.
SchwartZ; Jean, No- 2681.
Schweickard^ George, Voyez Schweigger.
Schweigger, George, No. 2252, 2253.
Schweizer, Jean, No. 2695, 2717.
Schwerdgeburth, C. A., No. 5132.
Schytz, Charles, Voyez Schiitz.
Sciaminossi, Raphaël, No. 351, 580. 917, 923, 1984.
Scooreel, Jean, No. 1461, 19246, 2256.
Secerius, Jean, No. 2685.
Sedlmayr, Jean Antoine, No. 522.
Seefried;, Frédéric, No. 2068.
Seghers^ Daniel, No. 1687-
Semsheim, Auguste Comte de, No. 711.
Seib, Joseph, No. 2645.
Senfft, C, No. 14G9a.
Scnn, J. //., No. 2545 6.
Sensini, Pierre Paul, No. 1921 «, 2475 a.
Sergent, François, No. 586.
Sericus, Philippe, Voyez Soye.
Serwouter, Pierre, No. 3049, 5052, 5065, 5070-
Setti, Hercule, No. 1765, 2509, 2510.
Seuberlich, ^ oyez Sauberlich.
Severin, Paul, No. 5059.
Seyfried, Frédéric, Voyez Seefried.
Sichelbein, Jean Frédéric, No. 5151.
Sichem, Charles van. No. 1460, 1478, 2778.
Sichem, Christophe van. No. 1501, 1478.
Sichem, Corneille van, No. 1460.
Siebenburgen, Jacques, Voyez Corona.
Siebmacher, Jean, lamé, No. 2498.
Siebmacher, Jean, le jeune. No. 2497.
Sienna, Marc de. Voyez Pino.
Sieiiral, A. F,, No. 388.
Table alphabétique
Si^maii'. Jacques, J^o. 2681, 2695.
wSiJber^ Eiichariiis, IS'o. 290.
SilvîuS; Antoine^ No. 722.
Siiîion^ Jean, No. 2698».
Singendonck, J. D., No. 161 l è.
Skippe, J. O., l\o. 2641.
Slingelandl, Pierre van, No. .1(166.
Sinith^ Jean, No. 270o.
Smitz, Caspar. No. 2698 6.
Solis, jSîcoIas, No. 3006- 5007.
Solis, /^/>^//, Vo, 2075,' 5145.
î5oiVy"s.%-^'^^^«'^<^''? No,
Somer, ^km. van, No. 2716.
Somor, Mathîas imn^ No. 5147- Somer, Paul van, No. 5067.
Songft, Jean, A'o. 2704.
Sonniiis, Michel. No. 2952.
Sooiemacker. François, No. 2070.
Sorg-, Henri, So. 2060.
Soye, Philippe, No. 5050. SpagnoJctlo. Joseph, Voyez Ribeî'tî Specler, Erwin, No. 1809.
Specler, Otio, No. 5021.
Spetli, Eugène, No. 2858- Spiiberg, No. 2927.
Spillenber^ o\\ Spillinberger, M., No. 292/ ^ 2948.
Spilnberg ou Spîienberger^ Jean. No. 2685,
Spoerl, Josse, No. 2G97.
Sporer, Jean, No. 5292. '
Spnnginkîee^ Jean, No. 2575.
Sprnyl^ Pierre, No. 5054.
Stadibr, Alo/s, No. 724.
Stampier, Jean, No. 2511 h:
Stange, Bernard, No. 5158.
Stari'/ionij Maximus, No. 505.
Slarn, Théodore van. No. 1700-
Steon. Jean, Nq. 2705.
Sieonwyck; Henri van, le vieux^ No. 2521 Sleiner,' EmanueU No. 1725.
Slemer^ Henri, No. 2502- Sieiner. ./car? Conrad, No. 1476.
Sieila^ Antoine, Voypz Boiissonet.
Steiki^ Jacques^ Nf>. 5242.
Stephan. Joseph, No. 2714.
Sleudlnor, Marc Christophe, No. 1405.
Slilke. Herman Antoine, No. 484', 2516.
Stimmcr, v//;.'e/, No. 725.
Stimmer, C/i775/o/)/2e, No. 130Î.
StimîTier, Christophe Henri, No, 150i.
Stiîïimer. 7oZ>zV, No. 2715, 5155, 5130, Stoelzliii; Jean, No. 5157. Sloor, Laurent, No. 2855.
Stolzhirs, Stollzius ou Stolzen, No. 2SS2. Sîoss, Vite, No. 2882, 527(^ Straiich, Etienne, ï^ol 209". ' " Straucî), Laurent, Nu. 28p5;'YS65V-' Streeck, George van, • No , 2 7i 9 .' 'y-'- " • Streirneyer, Frédéric Charles , N^ô};'l''i46. Strixncr^ A^e/?om?zc^^;7e,' No. '500&. " ■ . Slrobel, MaM?«.s, Nb. 2617, 294G., ' Slubenranc}), Philippe de, No. 3055.
Stuber, Godefroy, No. 2074, 5150.
Slubor, Hol/gang, No. 5156.
Sh'jriner, Charles, N6. i47o.
SlOrmer, No. 2475'^.
Sueur. Louis /e,.Nb. 2857.
Sueur^ i\Yco^a5 No.' 2'807«. ' -.-i ' Sueur. Pierre le, le'pere,/y^'o. 2S2^'' " ' Sueur, Pierre le, le fils, N o. 2835.
Sut cr m an, Lan^hert, No. 294, 1756.
Swaneburg, Guillaume, No. 2251, 5157.
Swaneyekl, Herman van, No. 2518.
Swarl, Jeon, No. 2679, 5288.
Sweerts, Michel, No. 2947, 2951 «- Swelinck, Jean, No. 2711.
Sytius, Philippe, \oycz Soye.
Taglang, Jean Henri, No. 2548
Taraval, Henri ou Hugues, No. 2529.
Telman van Wesel, No. 5225.
Tempesla, Antoine, No. 287. 509, 591, 572, 758
Tempestino, Voyez Pierre NloJvn.
Toniers, David, père et fils, No. 1548, 1675, 1697. Ten/el, Antoine, No. 759.
Terburg, Gérard, No. 845, 873.
Terburg, Henri, No. 1005. Ter-Hîmpel, Antoine, ^o. 488, 2446a, 2526. Terleo, Drost van, No. 1697.
Tersan, Charles de, Voyez ( Jampion.
Tesij Mauro, No. 2957»
Testa, Pierre, No. 2854, 5072.
Teuiel, Jean. No. 2721, 5267.
Tounisse, Corneille, No. 5526.
Teyman. ^ oyez Theyman.
TKeloit,' Charles, No. 1484.
Thelolt^ Ernest, No. 1815.
Theodorî, Charles, No. 1486 Theyrnan. Caspar, No. 1485.
Thiboul, Guillaume, No. 928, 1156 a.
Thiebaud, Jean, No. 2720 c.
Thierry, Guillaume, No. 2479a.
Thiil, Charles de. Voyez TiU.
Thirn ou Thym, Moïse, No. 2956.
Tliiry, Léonard, No. 1185, 1562, 1583.
Thoiriann, .Jean, No. 2529.
ThoDîas, Jean, No. 2720 &.
Thomassin, Simon, No. 3140.
Thiiming, Frédéric, ISo. 2078 a.
Thompson, fnigo. No. 1477, 2084, 2715, 2722. Thourneissen, ./ean ./ac^Me^, No. 2524- Thûfel, Jean, Voyez Teufek Thulden, Théodore van. No. 2962, 5159a.
Tibalài, ' Dominique, No. 779, 1547.
Tiburlinus, Joseph, Voyez VergeHi.
Tieopolo, Jean Baptiste, No. 921, 1085, 1126. Tilborgh, Gilles van, No. 1119. .
Tiil, Jean Charles de, No. 218, 1541.
Tischbein, Charles Louis, No. 1484.
Tischbein, Jean Henri, le Jeune, No. 2550, 2531^ Titien, Voyez V^ecelH.
Toeprer, A., No. 745.
Torbido, Jean Baptiste, Voyez del Moro.
Torenvliedt, Jacques, No. 2725.
Torre, Flaminio, No. 1828^, 2077.
TorloreJ, Jean. No. 1533, 1355, 2641, 2661. Touche, 7a, No. 2868, 2869.
Tour, la, No. 2868, 2869.
Transylvanus, Jacques, Voyez (vorona.
TrautJ Gaiilaume, No. 5 160 6.
Trautman, George, No. 2961.
Travï, Antoine, No. 740- Trento, Antoine da, S'nyez Faniiizzi.
Tren, Martin, No.. '2958. . . _ Tribolo. .Nicolas, Voyez Periccoli.
Trira, yhiioine^ Nd. 744.
Troger, Paul, No. 3075.
Troosl, André, No. 589, 759.
Troostvvyck, Hauler Jean van, No. 2721.
Troschal, Jean, No. 2527.
des noms des peintres.
Tutiani, Bartolomé, No. 776.
Tuscher, Marc, No. 2960.
[ÏJden, Lucas van, A'o. 2875, Uffenbacli, Philippe, No. 1097, 3034, 3082. I Ulrich, Henri, No. 2534, 2535.
lUmbachj No. 1955.
lUnger, Jean Frédéric, No. 3165.
iUngei';, Jean George, No. 3165.
iUrbino, Lucas da. Voyez Ciamberlani.
iUrbino, Raphaël, Voyez Raphaël.
iUsteri, Marîin, No. 2966.
ïUytenvyael, Joachime, No. 2335, 2736.
jVaccaro, André, ]\o. 752.
IVadder, Louis de. No. 1641.
Vaillant. André, jNo. 758.
iYaîUant, milerant. No. 2089, 3169.
IVajani, Alexandre, 1^^). 755.
iValades, Diego de. No. 730.
iValckenbiire, Lucas van. No. 914.
Yalckerf. Warnart van. No. 574.
iValdes-Leal, Jean de, IN'o. 1954, 2809.
iValdes-Leai. Lucas. \o. 2809.
iValdor, Jean, Voyez Waldor.
IValeriani, Joseph, No. 2837.
iValesio, Ferdinand, No. 2085.
iValesio, Finançais, No. 2085.
jValesio, Jacques, No. 1955.
iiValesio, Jean Louis, No. 570, 2809.
■Valet, Jérôme, No. 2088.
Vallet. Jean, No. 2728.
jValvasor, Jean H^ichard, ISo. 1617, 1956.
IVanniicchi, And?^é, d.i del Sarto, No. 731, 750.
Vargas, Louis de. No. 2872.
!. Vasserot, No. 529.
Vaughan. Roberi, I\o. 3117.
iVanqner, Jean, No. 2727.
'Vecelli. Marc, No. 2963 6.
Yecelli, Titien, No. 2080, 5016.
Vecellio, César, No. 193.
. jVeen, Martin van. Voyez Hemskerken.
!Veit,'0., No. 2028.
Veit. Philippe, 4\'o. 30G1.
V eitL François Michel, No. 2967.
h ^Velde. Guillaume van der. No. 3167.
'Velde', Jean van der. No. 234, 1784, 2729, 2738, 3168.
Venenti, Jules César, No. 1222, 1268.
V^enetiano. Augustin, No. 749, 765, 3286.
Vemisli, Marcel. No. 513.
Veran, Jacques Marie, No. 381.
Verboocq, P. C. No. 843, 1099, 1130.
Verendaei, Nicolas? No. 2087, 3017.
Vergelli, Joseph, No. 1488, 2265.
Verïnandre, Antoine, No. 586.
Venneyen, Jean Corneille, No. 1313.
Veronensis. Nicolo, Voyez Giolfîno.
V^eronese, Pcml, Voyez Caliari.
V^erschiiring, Henri, No. 2519, 2554.
Vianen, Adam, No. 751.
Vicenlini, Joseph Nicolas, No. 3227.
, Vico, Enée, No. 195, 285, 311, 3168. llVregelman, Siegfried, No. 5149.
liVieremly, No. 1203.
|i Vierljr, le vieux et le Jeune, No- 1205.
'Viginer, Constant, No. 1480.
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Villamena, François, No. 761, 3118.
Vinci, Léonardo da. No. 1640 «, 2873.
Vinckenbooms, David, No. 875, 3271-
Vinkeles, Renier, No. 2065, 3115.
Vinne, Adrien van, No. 628, 763.
Visscher, Corneille de. No. 1492.
Visscher, Jean Nicolas, No. 1344 a, 1494-
Visscher, Pierre, No. 3265.
Visscher de Wildenstein, Pierre, No. 3080.
Vittinghoff; Charles haron de. No. 1248, 1343, 1495.
Virarino da Murano, No. 3271.
Vliet, Jean George van. No. 1864, 2154, 2167 «.
Voeaerer, Jean Chrétien, No. 1341.
Vogel, Charles Chrétien, No. 1496.
Vogtherr, Henri, No. 2533.
Voflmer, Adolphe Frédéric, No. 659, 756.
Volz, Jean, No. 2726.
Vorhout, Jean, No. 2555.
Vôring, Jean, No. 2304-
Yorstèrman, Lucas, No. 142, 301, 2871-
Vorstennann, Lucas Emil, No. 301.
Vorstermann, Lucas Junior, No. 2871.
VorstermannJ O., No. 5027.
Vos, Martin de, No. 1540, 1660^
VosJ Simon de, No. 1696.
Vo s tr e, Simon , No . 3 1 4 6 .
Vouet, Simon, No. 5143.
Vouillemont, Sebastien, No. 5144.
Vovert, Jean, No. 1957.
Voys, Arj de, No. 267, 278.
Vranck ou Vrancx, Sebastien, No. 3142.
Vries, Adrien de, No. 281.
Vries. Jean Re?iier de, No. 2677, 3129.
Vriese, Jean Fredeman de, No. 51, 2428.
Vuiberi, Remi, No. 5047.
Wacbler, Eberhard, No, 1816- Waecîiler, George, Voyez Wechter.
Wae^emann, Henri, No. 1768, 2305.
Wael, Corneille de. No. 1167, 1499.
VVaerd, Antoine van der. No. 612.
W^ailard, A., No. 274.
Wagenbaur, Maximilien Joseph, Np. 631, 1030.
Wagenschôn, François Xavier, No, 2090.
Wagner, Jean Erhard, No. 1748.
Wagner, Otto, No. 660, 3030.
Wagner -Deines, Jean, No. 1614 «.
Waidherr, Jean, No. 2742.
VTaldor, Jean, No. 2735.
Walraveri, Isaac, No. 2757.
W^alter, Frédéric, No. 3291.
Walwasor, J., No. 525.
War en berger, Simon, No. 732, 3154.
Waterloo, Antoine, No. 67, 396, 767.
W^iterloo, Denis, No. 1703.
Watman, Henri, No. 2542.
Watzdorfî; Henri Auguste de. No. 769 h.
Waudanus, Jean Corneille, No> 1310.
Wechinger, Jéremie, No. 2540.
Wechter, George, No. 21(i5
Weenix, Jean J3aptiste, No. 2739.
Wecrdt, Abraham de, No. 121, 768-
Wegert, Augustin, No. 770.
Wehme, Zacharie, No. 3180, 3181.
Weichman, Martin, No. 2622, 2972.
Weilbronner, Nicolas, No. 2899.
Weiner, Jean, No. 494, 2541, 3259.
Weinher, Pierre, No. 786, 927, 2049, 3084.
Weishun, Samuel, No. 5152.
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Weismantel, Jean, No. 5203 h.
Weifs, Bartolomé, No. 1142.
Weller, TTi^'ocfor^, No. 5161-
Werf, Abraham van. Voyez Weerdt.
Werff, Pierre van der, No. 2047.
Werner, N. 595.
Werner, Anne Marie, No. 768.
Werner, Joseph, No. 1618, 2741.
Wesel, Telman van. Voyez Telman.
Weyde, Roger van der. No. 1524.
Weyer, Gabriel, No. 238, 458, 2271.
Weyer, Jean, No. 2543.
Weyer, Jean Mathieu, No. 2740.
Wideman, David, No. 1558.
Wiering, //. von, No. 2545, 5172.
Wieringen, Corneille Nicolas, No. 237, 1167.
Wierix, Antoine, No. 652.
Wierix, Jean, No. 477.
Wierix, Jérôme, No. 1747, 1767.
Wiesend, George, No. 2270.
Wiefsner, C, No. 1502.
Wilborn, Nicolas, No. 2899, 5011.
Wilkens, Théodore, No. 5163.
Wilkie, David, No. 1707.
Willaerts, Abraham, No. 166.
Wiiliard, No. 2751 c.
Willingen, Pierre van der, No. 682.
Wilt, Thomas van der, No. 1699, 3076, 3159 b.
Win^hen, Josse à. No. 192, 760, 1933.
Winkelirer, Joseph, No. 2731 b.
Winkler, Augustin, No. 769 a.
Wintter, Joseph George, No. 2168.
Wintter, Raphaël, No. 3226.
Wirth, Paul, No. 2840.
Woeiriot, Pierre, No. 860, 870, 1639, 1811, 2048,
Wohlgemuth, Michel, No. 1501, 2977, 2982, 3175,
WoJff, Jean André, No. 531.
Wolff, Louise, No. 2876 b.
Worms, Antoine von. No. 766, 2979.
Wost, Tobie, No. 5160 a.
Woud, Jean, Voyez Waudanus.
Wouverman, Philippe, No. 2024, 2523, 2401, 2478.
Wright, No. 1143 a,
Wtenwael, Joachime, Voyez Uytenwael,
Wunder, Guillaume Ernest, No. 1727 a.
Wurufs, B., No. 1155.
Wybaut, B., No. 928, 1156 a. ^ Wyck, Thomas, No. 5162.
Wynants, Jean, No. 2665.
Zabello, No. 5255.
Zacchia, Laurent, No. 2879.
Zaenredam, Pierre, Voyez Saenredam.
Zagel, Théodore, No. 3164.
Zanetti, Antoine Marie comte de, No. 6 H
Zegin, Paul, No. 51, 3085.
Zetter, Paul de, No. 1797, 2950, 3094.
Zeune, Jean Conrad, No. 1544 b,
Zeysnecker, Jacques, No. 3273.
Zeytblom, Bartolomé, No. 1144.
Zick, Gustave, No. 1506 «.
Ziegler, Jacques, No. 2333.
Zimmer, £. fV., No. 1818.
Zimmerman, Clément, No. 1507.
Zimmerman, Joseph Antoine, No. 532, 2746.
Zoellner, L. T., No. 2870.
Zuberlein, Jacques, No. 2744.
Ziindt, Mathias, No. 634.
Zwoll ou Zwott, No, 5212 a.
Errata.
e 17 No. 121, ligne 8, au lieu de 733, lisez: 768.
18 No. 129, ligne 1, au lieu de BLONDEL , lisez: BLONDEEL.
20 No. 147, lignes 4 et 5, au lieu de Les marques ci - mentionnées se trouvent, lise» : La marque ci - mentionnée se trouve.
88 No. 684 , ligne 1 , au lieu de REUTER A. F. , lisez : REUTER F. A.
95 No. 763;, ligne 1, au lieu de VENNE, lisez: VINNE.
106 No. 837, ligne 5, au lieu de prierre , lisez: prières.
116 No. 924, ligne 2, au lieu de 904, lisez: 909.
123 ligne 12, au lieu de ci -mentionnée, lisez: ci - mentionnées.
127 No. 1014, ligne 1, au lieu de BEUCKLEAR, lisez: BEUCRELAER.
165 No. 1320, ligne 12, au lieu de KEIRINEX, lisez: RIERINCX.
171 ligne 4, au lieu de 1234, lisez: 1234 6.
183 No. 1448, ligne 9, au lieu de 2664, lisez: 2664 6.
189 No. 1491, ligne 4, au lieu de 2267, lisez: 2266.
225 No. 1772, ligne 1, au lieu de BECHETT, lisez: BECRETT.
237 No. 1865a, ligne 2, au lieu de Lorich, lisez: LORGH.
269 No. 2110, ligne 1, au lieu de HOECRGEEST , lisez: HOEKGEEST.
313 No. 2433, ligne 1, remarquez que le monogramme est à rebours.
315 No. 2449, ligne 5, au lieu de 2449 et 2464, lisez: 2448 et 2464 6-
403 No. 3071 6, ligne 3, au lieu de 2926, lise»: 2917.
A L^iiïPaiMERiE DE J. G, COTTA V AuGSBOtma.
i DICTIONNAIRE
j DES
MONOGRAMMES, MARQUES FIGURÉES, LETTRES INITIALES, NOMS ABRÉGÉS etc.
PAR
FRANÇOIS BRULLIOT,
Conservateur de la collection d'estampes de s. m. le roi de eavière, membre honorairè de l'aca-
)ÉM1E des beaux arts DE MUNICH, DE CELLE DE VIENNE, ET DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DES BEAUX ARTS EX
LITTERATURE DE GAND
î^OUVELLE ÉDITION REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE D'UN GRAND NOMBRE D'ARTICLES.
SECONDE PARTIE
CONTENANT LES L E T 1' R E S î N ! T I A L E S.
MUNICH
A l'institut TjITTERAIRE ARTISTIQUE DE LA LIBRAIRIE DE J, G. COTTA.
.1 r-TTJgaSS^^^^a
[. Celte lettre a servi tle marque à un ancien peintre allemand, dont noui avons trouvé un tableau dans la collection de Mr. Lwersherg à Cologne représentant un sujet de la passion de Jésus Christ. Quelque» personnes attribuent bien cette marque à Albert ALTORFER, mais nous ne pouvons pas partager cette opinion, attendu que ce tableau est peint dans une manière très différente de celle de ce maître^ la marque doit donc appartenir à un autre peintre allemand, qui selon notre opinion a été aussi antérieur à Altorfer,
J. Celte lettre, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une ancienne estampe qui appartient à une suite de 51 pièces et qui représente la résurrection de Jésus Christ. Hauteur 2 pouces 6 lignes. Largeur 1 pouce 10 lignes. Les autres morceaux de cette suite ne portent pas de marque à l'exception d'une qui représente les trois Maries au sépulcre de notre Seigneur et qui est marquée des lettres EA gothiques, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
3. Selon Jack et Ilellei' (Beitrage zur Kunst - und Litcratur- Geschichte. Livraison I et IL page 126) cette lettre, dont on ne connaît pas la signification, doit se trouver sur des gravures en bois médiocres, appartenant à la tête d'un sermon publié en Saxe vers le milieu du seizième siècle, et entr'autres sur un Christ en croix où se trouvent à gauche cinq figures, dont deux tiennent la sainte Vierge évanouie. La marque est au bas à droite. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 2 p. 6 lign.
J. Cette lettre, qui paraît être un A gothique et qui est peut être formée des lettres Fil, est attribuée par //(3//<?r (Monogrammenlexikon page 186) à Frédéric HETZELSDORFFER peindre allemand vers 1597. Selon Fiissli (Allgemeines Riinstlerleiilion) il n'est connu que par son portrait et qu'il doit avoir été de Nuremberg. Nous n'aç-ons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste et Relier n'indique pas sur quel genre de tableaux il a trouvé la marque.
5. Cette lettre a servi de marque à un habile graveur flamand, dont le nom n'est pas connu; nous l'avons trouvé sur une grande estampe à l'eau forte de trois morceaux joints en largeur, qui représente un sujet satyrique où l'on voit à gauche la gueule d'un immense animal chimérique, dans laquelle on remarque un grand livre, porté par quatre moines; sur ce livre est écrit: CONSILIEN, DECRETEN, DECRETALIEN, CLEMENTINE EXTRAVAGANTES. Plusieurs figures satyriques et allégoriques se trouvent au-dessus de ce livre, auquel est attachée une grande et lourde chaine, à laquelle sont enchaînés beaucoup d'hommes de toutes les conditions. A droite de la planche est assis le Pape devant un livre ouvert, dans lequel est écrit: CONSILIUM VON TRIENT. Enhaut à gauche on voit quatre animaux velus qui tiennent une feuille de musique sur laquelle on lit: Martini Lutheri fraudes damnariint Christiani — JLupus voravit oves — Rex cathoUcus régnât vinus — Missus Dux aloa spes nosira. A droite en haut est Dieu le père dans les nues et vers le milieu un ange avec le glaive flamboyant. La marque de l'artiste se trouve au milieu d'en bas sur une pierre. Grandes pièces in folio, au bas desquelles doit se trouver quelque description, qui a du rapport aux numéros, avec lesquels la plupart des figures sont désignés.
6. ÔÔÏlT ou ÔHT, Jdam van, peintre flamand, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 659 de la première partie. Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard il a marqué quelques dessins de U première lettre ci-mentionnée accompagnées de l'année 1584.
Brvlliot, Dicl. des Monogr. IL 1
Selon Heller (Monograminenlexilion page 1) les autres ieltre appartiennent à un graveur flamand vers 1599 et à un graveur ei bois vers 1750.
Apin (planclie I. No. 5) attribue la lettre A encore à un artiste nomm( Abraham COLLANT qui n'est pas connu dans Tliistoire de Tart, et il es| très vraisemblable qu Apin a voulu parler à' Adrien Collaert quoique nouj n'avons pas trouvé qu'il a marqué de ses ouvrages avec la lettre A seule!
7- AMMAN, Josse, peintre et graveur à la pointe dont nous avon! déjà rapporté différentes marqu.es dans la première partie. On trouvtj [' la première de ces lettres sur des gravures en bois d'après ses des! sins, les autres lettres se voient sur des gravures à l'eau forte dd Josse Amman lui même. |
8. AUTRICHE, Marie Anne archiduchesse d\ née en 1758, morte 178l membre honarairc de l'académie J et R des beaux arts à Vienne!
AA
/7 / 10 Cette princesse a peint et gravée à l'eau forte et dans d'autres ma'
<Jc • t/toffi-CCCy ïiières, différentes pièces représentant des paysages, des marines, d! \{. la volaille, des sujets inanimés etc. La première des lettres ci-menj
tionnées se trouve au bas à droite dans la marge d'une eau fortel où l'on voit à droite quelques maisons et un vieux mur au bord d'ui canal, sur lequel on remarque une barque. Au fond à gauche es .. ^ une tour. Pièce in 8'"' en largeur. La même princesse a aussi marqué ses ouvrages avec les lettres E.M.A.f. ou M.A.f,^ dont il est pari] plus bas dans cette partie.
Les autres lettres sont attribuées à J. H. APEL, artiste sur lecjiKj nous n'avons pas trouvé de rcnseignemens. 11 a gravé et ainsi marqu des petits paysages et autres sujets, dont quelques-uns sont indiqut dans le catalogue de Winhîer (T. I. p. 29).
On voit la lettre A accompagnée de la syllabe se et du mot Romcî encore sur des portraits gravés au burin, dont nous n'avons pas pi! découvrir l'auteur. i
9« APPIANI, André ^ peintre d'histoire et de portraits à Milan au com, mencement du dixneuvièmc siècle , dont nous avons déjà parlé plu A A amplement et rapporté un monogramme au No. 16 de la prcmi€r| partie. Il a aussi marque des premières lettres ci-mentionnées dcj tableaux d'histoire ainsi que quelques portraits.
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 549) les autres lettres, dorl on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une copie en contrej partie d'une estampe de Marc Antoine^ connue sous le titre : Le jeunl et le vieux Baccliant. j
k 10- ADAM, Albrechtj peintre de batailles et de genre à Munich, dW /\ /A on trouve déjà indiqués des moaogrammes aux Nos. 17 et 71'2 de I
J- -»-J_ jL« première partie. Les lettres AA, accompagnées de l'année I8^(r> i 1820 trouvent également sur dos tableaux représentant des sujets charrip
très, des batailles, des chevaux dans des prairies etc. |
A ^1-/^ 11* Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 4) ces lettres doive;
^yt' ClM,'\^^l/(^ avoir servi de inarque à un peintre allemand vers 1 651. Nous n'avo) / V pas eu occasion de les trouver et Heller n'en donne pas d'autij
V explication. j
12. ASSÏSÎ, André Luigi d\ dit L'INGEGNO , peintre d'histoire i vers 1470, nrort vers 1556. Sa manière de peindre doit avoir Beaj coup de ressemblance avec celle de Pierre Perugin. ïl a marqué s| tableaux avec les lettres A. A. P. qu'on explique par André Assisi pinx\ Voyez Kunsthlatt No. 75 de l'an 1821, où Ton trouve encore d'autrj rcnseignemens intéressans sur ce maître. Lanzi rapporte, que pan ceux qui méritent le mieux c[ue leur mémoire soit conservée, <| doit surtout nommer Andréa Luigi d' Assisi émule de Raphaël et doij de tant de talent naturel qu'on, ]c surnomma le ^èmo (linge gno) eij
A "D 1 ^ 1 ^ A Tî A-R • ^^"^ lè*ttres AR ont sîevvi de marque à divers artistes ; elles siçîi!
jnLJL/» 10 1 / J AiJ in fient d'abord, accom])agnées d^ la syllabe zn, Antoine BALESTI
. „ . peintre et graveur, dont nous avons déjà indiqué des marques J
A. Jj. pmx. No. 79 de la première partie. On les voit sur deux eaux forte fait
d'après les dessins de Balestra par Pierre Hotari, dont une rcprésci David tenant la téte de Goliath et l'autre um Christ flagellé et Hé une colonne. Pièces in 42"^
Les mêmes lettres, aussi sur des tableaux
api^ài^ienne^nt peut-être à ^: ROMMERDT auquel nnc note mai ' scrlte' de fcKi Mr. Hazaid attribue aussi les lettres ci-mentionnéii - ' iuais sur lequel notts li'avoîis pas^ liDuvé de -rens oigne mens.
accompagnées de l'année 1517 4 se itrouvc peints dans le goût de François Floris, el|
1 i^ofioM i'i
AB ' ABB
Les lettres A. B, se trouvant sur des portraits peints à rimile, sont attribuées à A. BEARD peintre de portraits en Angleterre sur lequel nous n'avons pas trouvé de renselgnemens non plus.
Un A et un B accompagnés de la syllabe se signifient aussi Jbraham BLOOTELINGK lorsqu'on les trouve sur des gravures en manière j, jioire. Nous avons déjà rapporté d'autres marques de ce graveur aux Î Nos. 80, 86 et -136 de la première partie.
' Ces lettres signifient encore Abraham BLOEMAERT peintre d'histoire, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 7î, 76 et 140 de la première partie. On les trouve sur quelques estampes d'après Abraham Bloemaert , gravées par Corneille Bloemaert.
Heller (Monogrammenlexikon page 4) attribue ces lettres aussi à Amhrosie BRAMBILLA, dont il est aussi parlé au No. llo de la première partie. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des estampes de Brambilla marquées de ces lettres et Heller ne les indique pas.
Suivant le catalogue de Winkler (T. III. p. 162. No. 766) les lettres AB accompagnées de la syllabe pinjc ^ désignent enfin le peintre de genre ^rfri'en liROUWER, dont nous avons déjà rapporté des marques a,ux Nos. 81 et 142 de la première partie. On doit trouver ces lettres sur une estampe gravée par J. Gronsveld représentant un paysan endormi, sa pipe à la main et renversé sur un tonneau, derrière lui sur le fond un Rustre qui pisse dans un paquet. Pièce in 4'°
4. BARTSCH, Adam, dessinateur et graveur, dont nous avons déjà J^JQ /] AB fl
( rapporté des marques au No. 124 de la première partie. Il a marqué ^ ^' jijja
ï.àe ces lettres: I) Le buste de Minerve dans un ovale. lî) Un autre I//0. I bwte de Minerve. 111) Un génie assis sur une boule. IV) Buste -A.-D SC, « d'un vieillard vu presque de profil et dirigé vers la gau.?he. V) Un I génie un genou en terre, entouré de plusieurs livres; sur une feuille *i ae papier jetée à terre, est écrit: F. Zeiller. VI) Trois planches pour \ la description de l'Orphique, instrument de musique inventé par C. L. l Râllig savoir: L'orphique vue par sa surface et par son profil —
' Une jeune femme assise touchant l'orphique des deux mains — Un i.îhomme debout louchant l'orphique d'une seule main. VII) Buste I d'un vieillard vu de face et vétu de noir, d'après van Djch. VIII) Un jii troupeau de trois moutons, d'un bélier et d'une chèvre se reposant
I au pied d'un arbre d'après J. Weeninx. IX) Un mouton et une vache 5 I couchée d'après Henri Roos. Cette dernière pièce appartient à une li suite de douze estampes numérotées, dont les autres portent ou le !h«om de Bartsch en toutes lettres, ou elles sont sans marque. Adam < Ï Bartsch se servait aussi des lettres A. Bch. ou A.Bh., dont il est j!]ptarlé plus bas et encore de son nom abrégé , dont il est fait mention dans la troisième partie.
à. a. BELLUCCI, Antoine, peintre d'histoire naquit à Vénise en 165|. ^ p } â X
li fut élève de Dominique Dijinico et apellé à Vienne comme peintre ^ ^ ' j/cCit /^^/*
de la cour de l'empereur Joseph I. Il travailla aussi quelques tems j 7) f
à Dusseldorlf pour l'électeur Jean Guillaume et retourna ensuite en yJ't «A»
Italie où il est mort dans le territoire de Trevise en 1726- Les pre-
I mïères lettres ci-mentionnèes se trouvent sur une estampe d'après
'. BeRûcçiy représentant Danac ou la pluie d'or. Pièce on petit folio
I qùi est niarquée dans la marge à gauche: Painted by AB, au milieu
[iuANAE et à gauche: Engraoed by J. Cornélius. Plusieurs autres
i estampes gravées d'après Bellucci ont été décrites par Heineke (Dict.
' des Art. T. II. p. 458).
Les autres lettres, accompagnées du mot fecit et de l'année 1771, appartiennent à la marquise A. BELLOY dame amateur, dont on a
|un essai à l'eau forte ainsi marqué, qui représente un sarcophage,
j sur lequel est couchée une jeune fille et qui est orné au bas do quelques Nymphes. La marque se trouve enhaut dans la marge à droite.
jj Pièce in folio. Nous n'en avons pas trouvé d'autres renseigncmens.
I . Les lettres A. B. ont encore servi de marque à Amalie tîAADER,
|,Ôaroc amateur qui a gravé à l'eau forte d'après ses propres dessins,
ficTaprès Rembrandt et d'après Schmidt de Berlin. Nous en avons aussi
''indiqué des marques au No. 91 de la première partie. , '
h b. Le cabinet de Paignon- Dijonval < Sec. Part. p. 59. No. 1239) A.B.B.I F 1677. . indique une estampe gravée par G. A. Lorenz^ini qui doit porter les liléttres €?i-indiquéeS5 elle représente: Les biens t<irrestres méprisés i ]90*ïr iacquérir ceux du ciel; pièce allégorique en largeur rrtar([uéo (A.B.Bil.F. 1677. La signilication de ces lettres n'est pas indiquée
dans ce 'catalogue €!t nous n'avons pas encore eu occasion de voir
cette estampe.
ABC — AC
^ / 16- CASENBRODT, Abraham^ dessinateur et graveur, qui se servait!
/f ^ 0 . 0 . T • aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 87 et 115 de la première c/ partie. Les lettres ci-mentionnées se trouvent sur ses estampes, reprél
sentant des marines ou des vues de ports de mer.
A B F 1^* ^^^^^^ (Monoçrammcnlexikon page 7) attribue ces lettres â Alher, FLAMEN, ce qui ne peut avoir de fondement. Le même auteur lei attribue encore à y//îc?r^' BRETSCiïNEIDER graveur duquel nous avomj rapporté des marques aux Nos. 72 et 89 de la première partie. Nouj n'avons cependant pas eu occasion de voir de lui des ouvrages marquéf des lettres ci-mentionnées.
j4.» Bh* se, BARTSCn, Adam, dessinateur et graveur, dont il est aussi fait
mention auNo. 14de cette partie. Il a marqué de ces lettres: I) Une tête de vieillard à grande barbe, vue de trois quarts et dirigée verfi la gauche. II) Différentes études d'animaux, suite de douze estampes gravées d'après Henri Roos.
yibr* iïl et* f* CASENBRODT, Abraham ^ dessinateur et graveur à l'eau forte;
' ^* dont il est aussi fait mention au No. 16 de cette partie. On trouv( ces lettres encore sur des estampes représentant des marines et de; vues de ports de mer. j
A. B. S. BIRRHART, Antoine, bon graveur né à Augsbourg en 1677
mort à Prague en 1748. Il a marqué de ces lettres une estampe gravéd d'après un dessin de Jean Spitzer , représentant Jésus Christ nouris sant cinq mille hommes. Pièce in 4'° qui porte outre les lettre; ABS {Antoine Birhhart sciiïpsit) encore les lettres IlSi (Hans Spitzei invenit). Un catalogue très nombreux des estampes de Birkhart i donné Dlabacz (Allgemeines historisches Riinstlerlexilion fur Bôhmen)'
Ç)i (S 21' COLLx\ERT, Adrien, graveur et marchand d'estampes d'Anvers ^ auquel on attribue aussi la marque indiquée au No. 210 de la pre mière partie. Les lettres ci mentionnées sont indiquées comme appar tenant à cet artiste par Virloys (Dict. d'architecture etc. planche XCIIlj No. 42), mais nous n'avons jamais pu les trouver sur les ouvrages dtj cet artiste. Il se servait bien des lettres AC, mais comme elle» sonJ indiquées au No. 51 de cette partie. ;
22- Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 166) ces lettres et l'année 15491 i'- aq dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une grand(i l-O^J* gravure en bois de six planches jointes en largeur, représentant um allégorie sur le jugement juste et le jugement inique. La marque es; au bas à droite de la troisième pièce et l'année 1549 se trouve sui une feuille de papier attachée à une colonne. Largeur de chaquf morceau 9 pouces. Hauteur 15 pouces.
A 23" COOSEMANS, Alexis, peintre de fruits et de sujets inanimés quj
±\_ \_J^ florissait dans les Pays-Bas vers 1630. Nous n'avons pas trouvé d'autre, renseigncmens sur cet artiste qui a marqué quelques tableaux ou dei lettres initiales AC ou de son nom en toutes lettres. { Les mêmes lettres sont aussi attribuées à ^/îf^re"' CAMPANA, peintn] d hlstoire de Modène, florissant dans le quinzième siècle. Il doit avoiii marqué un tableau des initiales de son nom qui est à Colorno, maisoij de campagne du duc de Parme; il représente les actions de la vie dj saint Pierre, martyr, très bien coloré et très gracieux. Voyez jLan:^ et Fussîi (Allg. Kiinstlerlexilion).
A 24' COSSIGNY, Adolphe de, dont on a des dessins lithographique
2jL représentant des paysages qui portent les lettres ci-mentionnées. Nou
n'avons pas pu nous procurer de renseigncmens sur cet artiste, mai à ce que nous croyons il travaille actuellement à Pari*.
A^ 20- CARRACGI, Augustin, peintre et graveur, dont on trouve déj des monogrammes indiqués dans la première partie aux Nos. 178, 20 et 410. Les lettres ci-mentionnées se trouvent sur les propres estam pes de ce maître qui représentent: I) Une adoration des berger avec Tannée 1581. il) Le baptême de Jésus Christ d'après Pomp Aquilano. III) Saint François de Paule à mi-corps. IV) Mercure e| les Grâces d'après Tintoret. V) Mars renvoyi par Minerve d'aprél le même. VI) Pan dompté par l'Amour avec l'année 1599. VII) L portrait du Pape Innocent IX. VIII) Les armes d'un cardinal de 1famille Aldobrandini. Pièce douteuse. IX) Des soldats apprennan à Godefroi de Bouillon la mort du roi des Danois. X) Tancrèd blessé secouru par Armide d'après Bernard Castelli. Les deux dci nières pièces ont été gravées par Augustin Carrache pour le poëm; * de la Jérusalem délivrée du Tasse, imprimée à Gènes en 1590.
AC
AC — AC
•g, CARRACCÏ, Annibal, peintre et graveur, dont on trouve dé)A ^ Q des monogrammes indiqués dans la première partie aux Nos. 98, 171 et 211' Les lettres ci-inentionnées se trouvent sur ses propres estampes, qui représentent î I) Jupiter et Antiope avec ramiée 1592. II) La Vierge avec l'enfant Jésus connue sous le titre: la Vierge au corbeau,
[ Suivant Bartsch (P. Gr. T. XYIII. p. 201) Jnnibal Carrache n'est que
1 l'inventeur de cette dernière pièce, et il croit, qu'elle a été gravée
( par François Brizio.
CAMASSEI, André, peintre et graveur à l'eau forte, naquit à J^^l i Bevagne en 1602 et mourut à Rome en 1648. Il fut disciple de JDomi- [nique et à' André Sacchi, Les lettres A C del signifiant André Camassei \delineavit, se trouvent sur une estampe gravée par Michel Natalis, t représentant la dispute de Neptune et de Pallas dans laquelle ces deux I divinités font naître un cheval et un olivier. Pièce in folio en largeur. I Les mêmes lettres sans la syllabe del, appartiennent encore à André ! COMMODI peintre d'histoire florintin, né en 1560 et mort en 1658. On Iles trouve sur des estampes gravées par Jean Louis Valasio, représentant divers sujets pour l'ouvrage de Jules Strozzi intitulé: Erotilia di ) GiuUo Strozzi per le nozze de gli Eccell"^i Principi D. Marcantonio Borghese et D. Camilla Orsina. — Bartsch en donne une description détaillé (P. Gr. T. XVin. p. 221. No. 37 ad 48).
'g. CAPRIOLI, Aliprando, graveur à Rome vers 1580, dont on trouve Q déjà un monogramme indiqué au No. 182 de la première partie. 11 ià marqué avec les lettres A G quelques portraits de la suite intitulée: \Ritratti di cento capitani illustri etc.
1^. CUYP, Albert, peintre de paysages et d'animaux, naquit dans la A. C. , A. C.
ville de Dort en 1606; son père Jacques Gerits Cuyp ou Huyp peignait
'bien le paysage surtout les environs de Dortrecht; son fils fut son
élève et le surpassa. Ses tableaux représentent ordinairement des
iWues agréables avec des rivières, des eaux courrantes, des routes
ilavec des voitures, des prairies avec des animaux etc. Les lettres A C
se trouvent très petites sur une suite de huit eaux fortes qu'Albert
^Cuyp doit avoir gravé lui même, elles représentent des vaches dans
des prairies. Larg. 2 p. 9 lign. Haut. 2 p. 6 lign. Mr. Bagelaar capi-
itaine pensionné et amateur dans les Pays-Bas en a fait des très jolies
[jCopies en contre-partie , et il a ajouté au lieu de titre une pièce sur
ijaquelle on voit une vache couchée sur une langue de terre vu en
f)rofd et tournée vers la droite. Au fond on remarque la ruine de a maison Meroel sur la Meuse près de Dort. Les lettres A G sont à mi-hauteur de la planche près de la tête de la vache. Les copies îont de la même dimension que les originaux.
, On interprète aussi les lettres AC par A. CUYTOT sur lequel loous ne trouvons point de renseignemens; il nous semble que c'est
le nom estropiée à' Albert Cuyp.
Les lettres A G ont encore servi de marque à Antoine CAJET
graveur en médailles à la cour palatine, mort à Heidelberg en 1738.
Il doit avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres A C. Voyez:
Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. \INurnberg 1778 (page 87. No. 216).
',|). Bartsch (P. Gr. T. ÎX. p. 532) indique ces lettres, le C à rebours, [jj^ |[)armi les anonymes et comme se trouvant sur une estampe, repréi»entant un paysan debout tenant une fourche de la main droite , et ^3ortant son bras gauche en écharpe. Les lettres AO sont au bas à iroite et au milieu est l'année 1569. Haut. 3 p. Q lign. Larg. 2 p. 8 lign.
.. COLLAERT, Adrien, graveur et marchand d'estampes auquel on (2 jUtribue aussi la marque indiquée au No. 210 de la première partie 'jît les lettres 21(5 rapportées au No. 21 de cette partie. Les lettres iîi-mentionnécs qui appartiennent effectivement à cet artiste se troujf^ent sur différentes estampes faites avec beaucoup de properté, mais Mans effet et un peu dures; entr'aulres sur les douze mois, pièces
i'în petit folio en largeur avec ce titre: Emblemata Evangelica ad HII iigna coelesta*sivc totidem anni menses accommodata etc. Collaert a aussi 5ravé d'après Jean Stradanus, Henri Goltzius, Th. Bernard et autres ;|irtistes de ce tems. Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 250) et Malpé T, I. p. 191) indiquent d'autres estampes de ce graveur.
U CANAL, Antoine, surnommé CANALETÏO, peintre vénitien et /7 Q [graveur à l'eau forte qui a travaillé à Rome et à Londres, et qui «t mort à Venise en 1768 âgé de 71 ans. On a de lui une suite de |H eaux fortes de différentes grandeurs représentant des vues d'Italie
6 AC — Aa
Cl particulièrement de Vfnise, dont deux portent les lettres cl- me» tionnées. Cette suite a pour titre: Vedvtte altre prese da i Luogh altre ideate da Antonio Canal et da esso intagliate etc. Heineke (Dict des Art. ï. 111. p. 5S9) indique des estampes gravées d'après cet artistej
C*. /iu^ iCckZ 33- COYPEL, Antoine, peintre d'histoire et graveur à Peau fortj '-^ y naquit à Paris en 1661 et mourut dans la même ville comme directeu'
de l'académie en 1722. On trouve les initiales de son nom et Tanné! 1692 sur une eau forte gravée par lui même qui représente rAmoui triomphant de Pan. Pièce en petit folio en largeur. Heineke (Die des Art. ï. IV. p. 389), Huher (Handbuch etc. T. VIL p. 229) e| Maipé (T. L p. 207) citent plusieurs estanipes gravées par Antoin\ Coypel lui même ainsi que celles gravées d'après lui.
/f j/^, 34- CUYLENBURG ou KUILENBURG , Abraham, peintre d'histoire i t/O \y fCP/y O (le genre duquel on trouve déjà un monogramme indiqué au No. 236 di la première partie. On voit aussi les lettres A C accompagnées d Tannée 1640 sur quelques tableaux de ce maître qui peignait daci • ' la manière de Corneille Poelenbourg. \
^ }3, I\atisL). 35- Heller (Monogrammenlexilton page 10) attribue ces lettres à AKf\ Catherine BLOCK de Ratisbonnc. Nous n'avons pas vu de ses ouvrage 1705 et Heller n'en donne pas d'autres rcnseignemens. Selon Doppelmai
(p. 272) cette artiste est née Fischer^ épousa Benjamin Block et peignaj des fleurs et des portraits, elle est mort à Ratisbonne en 1719. '
A "P 36- CARRACCI, Augustin, a marqué quelques estampes avec 1(| VJ« i. • iettres ACF c'est à dire Augustin Carracci fecit et entr'autres: 1) ur Ste. famille avec Ste. Cathénne et St. Antoine, d'après Paul Veronese II) une scène de théâtre, qui représente l'éternité paraissant dat; Tolympe au milieu de plusieurs Nymphes. Les mêmes lettres doivCLl aussi signifier Annibal CARRACCI fecit lorsqu'on les trouve sur un; estampe représentant la Ste. Vierge, tenant un livre de la main droit* et embrassant de l'autre Tenfant Jésus. Mais selon Bartsch (P. Gij T. XVIII. p. 282) cette pièce est une seconde épreuve d'une plattch de Guide entièrement retouchée au burin par quelque anonyme pej habile. Les lettres ACF ont été mises, selon toute apparence, quelques marchands d'estampes, qui a cru par la, rendre la planchj de meilleur débit. Les premières épreuves de cette pièce sont san! marcjue et les troisièmes portent les lettres GRF c'est à dire Gnid Reni fecit,
^j^^ ^^^o Se H S U h ^^^^^^'> -Antoine Charles, amateur et graveur à Teau forte dorj
^ nous avons déjà rapporté une marque au No. 195 de la pi?emièr{
partie. I! a marqué de ces lettres encore des estampes gravées d'»pr^ des des<iins de Raphaël qui se trouvent dans la collection du Du' Albert de Saxe Teschen à Vienne.
ACF se I^LElSCIiMAN, Augustin Chrétien, graveur de Nuremberg vers 1
/ fui du seizième siècle. Il a gravé quelques portraits pour Rothscho^ A.y^Jc SCllIpSlt t^t entr'autres avec les premières lettres le portrait de Jean Philipn J Fuchs de Dornheim prêvot de Wurzbourg. Pièce in 4'"- Voyez JâV
yi» K^, , et Heller (Bellrage zur Kunst- urid Literatur - Geschichte. I und IL Hcj
C p*, (l^ _/Vo/\ P* 127). Nous avons trouvé les secondes lettres sur le portrait f
Jean Conrad Dippel \n i^"" , qui pourrait être gravé par le même artist! Helter (Monogrammenlexilton page 10) lui attribue encore les troisiènnj et les quatrièmes lettres ci-mentionnécs , dont les «îcrnières significi Augustin Chrétien Fleischman delineavit et sculpsit ISorimbergae.
/I /'^ 39* Suivant Heller ( Monogrammenlexilion page 10) ces lettres sign
xyi^ >U ' J fient ^. CAMESINA /eczV amateur et graveur à Teau forte à Vienij
en 1826. L'auteur cité nHndique pas le genre de ses ouvrages | nous n'avons pas trouvé d'autres rcnseignemens. ^
u4 C G inv. 1756 40'- Ces lettrées se trouvent sur des petits paysages numérotés et grav ,à T(Ç au, forte d'we poioile assez agréable. L'artiste nous semblent! d'origine ivUemande. Nous n'avons pas encore pu découvrir sou noi
AGI 1595 41- CARRACCI, Augustin, a marqué avec les lettres ACI, signifiai Augustin Carrache incidit , une estampe qui représente le portrait c médecin Jean Baptiste Pona, en buste, vu de face et renfermé daij un ovale. Pièce très rare décrite par Bartsch sous le No. 150. L| mêmes lettres signifient aussi Augustin CARRACCr-/ni/^mY lorsqu'< les trouve sur une estampe représentant la Ste. Vierge vue en proi tournée vers la gauche et assise au pied d'un arbre. Elle a eut ses jambes Tenfant Jésus à qui- elle donne à tetier. Gori attribi
ACI — AD
[cette pièce à Augustin Carrache même et Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 61 et 255) l'attribue à François Brizio.
W. CA;RIIACCI, Annibaî, a gravé une estampe quil a marqué avec A C I F
'lês lettres A CI F c'est à dire Annihal Carrache invenit fecit. Elle *
[représente la Ste. Vierge vue de face, soutenant de la main gauche
fia tête de Tenfant Jésus, qui dort^ étendu sur ses genoux et qui est
faàoré par un ange à mi -corps. A gauche enliaut on lit les lettres
IA. CL F. et Pieiro Stefanone for. Belle pièce et très rare. Haut, et
i^Lrirg. 3 p. 4 ligu. Les premières épreuves sont avant l'adresse de
IStefanonî. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. \M No. 7) on a une
belle copie en contre - partie de cette pièce qui passe souvent pour
l'original. On la connaît en ce qu'elle ne porte ni nom ni marque.
Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 559) indique cette marque parmi les anonymes italiens et comme se trouvant sur une estampe représentant {Ste. Othilie debout, vue de face, tenant de la main droite deux yeux [d'hommes mis à une espèce d'alêne. La marque est au bas à droite. Haut. 8 p. 1 lign. Larg. 6 p. 5 Hgn. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette estampe. Heineke (Neue Nachrlchten etc. T. L p. 361) ^mct ce morceau au nombre des profluctions des vieux maîtres alle- |mands et selon Christ (p. 80 T. F. p. 17) cette marque se trouve sur ides an-ciennes planches gravées à gros traits dans le ^oùt des paysa- Iges de Pierre Cock. Cependant l'interprétation de Christ: Albertus |GL0CKE1NT0N inventer incidebat , ne parait pas avoir de fondement.
.||. CAPiRACCI, Annibal et Simon GUILLAIN. On trouve ces lettres ïsur dilférentes pièces des cris de Bologne, suite de 81 morceaux ijgravés sous la conduite du chevalier Algardi par Simon Guillain Id'après les dessins à' Annibal Carrache. Nous en avons aussi parlé dans \\di première partie No. 214. La même suite a été encore gravée par 'l'foseph Marie Mitelli. Voyez Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 301. No. 117 à 157).
j. CARRACCI, Annibal. On trouve ces lettres sur des estampes gravées d'après les tableaux de cet artiste par difFérens graveurs, dont un grand nombre est décrit par Heineke (Dict. des Art. T. III. |p. 650).
j. Nous avons trouvé les premières lettres, dont la seconde peut gl»<^n être un G retourné, sur des dessins d'un vieux maître allemand iqui travaillait dans un goût approchant de celui d'Albert Durer. i Les secondes lettres, dont on ne connaît pas la signification non
iplus, ont servi de marque à un graveur en bois, duquel nous connaissons une pièce ainsi marquée qui représente la sainte Vierge debout i»ur le croissant, couronnée par deux anges. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Ce morceau se voit ordinairement à la tête des Psaumes îe Martin Luther publiés en 1521.
Heller (Monogrammenlexikon page 12) indique enfin les dernières ettres ci-mentionnées comme appartenant à Albert DURER, peintre H gtaveur, dont nous avons parlé plus amplement et indiqué dilFé- 'entes marques au No. 239 de la première partie. Nous n'avons pas »Wîore eu occasion de les trouver sur les ouvrages de cet artiste, nais 11 doit avoir faits des médailles ainsi marquées. Voyez: Sammmg berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrn- \erg 1778 (page 81. No. 201).
Y, DRENTWET, Abraham, ciseleur et modeleur en cire di<.tingué, nort à Augsbourg en 1727 à l'âge de 80 ans. Il a publié et fait graj^er deux ouvrages sous les titres: Allerley Silber - Arbeiten suite de > pièces et Augsburgische Gold- Schmiedskunst en deux suites de 14 )ièces, dont quelques-unes portent les lettres ci-mentionnées. Voyca Stetten (VIII- und IX. Brief) et Fûssli (Allg. Kiinstlerlexilion). Les lettres AD ont encore servi de marque à un sculpteur en î)ois, dont on ne connaît pas le nom. On a de lui ainsi marqué le ^îortrait de Leopold Praun 1524 et celui de Woljgang Poemer 1524 lans des médaillons de 2 p. 9 Hgn. de diamètre qui se trouvaient dans a collection de feu Mr. Heinlein à Nuremberg. Voyez le catalogue le la vente de cette collection page 87- No. 398.
Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification,
fpartiennent à un graveur qui nous paraît être d'origine française, travaillait dans le goût de Théodore de Bry et pour ainsi dire dans ine manière encore plus fine. On a de lui 13 pièces qui portent p. 2 lign. de largeur et 1 p. 7 lign. de hauteur, chacune avec quatre liches, numérotées de 2 à 13. Les pièces 2 et 9 portent les lettres
Jt C-J., Jl C 7, J?.C
AD — AES
ci-mentionnées entre les deux dernières niches. Les pièces 2 et 3 oï dans les niciies des cnfans qui dansent et qui luttent ensemble. L( pièces 4 et 5 une femme nue qui danse avec un enfant et qui po^t des fruits. Les pièces 6 et 7, des sauvages nus avec leurs armes (j trophées ou squelettes. La pièce 8, des sauvages dansant ou buvanl Les pièces 9 et 11, des sauvages et canibales se battant. Les picc(( 12 et 13, des sauvages portant des hommes et des animaux mortj La première pièce manquait dans la suite que nous avons rencontr-!
/J i^*^ 49- DELFOS, Abraham y dessinateur et graveur, né à Leyde en 173
%/X' sy J7^^ jj kld^w. fils d'un libraire , aussi fut il occupé pour les libraires. Ol trouve ces lettres au bas dans la marge à droite d'une estampe qii représente un groupe de paysans assis auprès d'un feu. Pièce in foli avec cette inscription: FUMUS GLORLV MUNDL Heineke (Dict. dl Art. T. IV. p. 577) indique d'autres estampes de ce graveur qui travaillé aussi d'après dilférens maîtres hollandais.
j4. de^ fe Ai>B. ôO- BRUYN, Abraham de, peintre et graveur d'Anvers, duquel c ace de PB trouve déjà des monogrammes indiqués au No. 107 de la premièil partie. On voit les lettres ci-mentionnées sur des petits sujets de bible en U"""'
A D F lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significatioi
' * * se trouvent sur une estampe d'après J. de Witt, représentant dei enfans , dont l'un s'appuye sur un grand médaillon dans lequel e écrit: IN FELICITATE PUBLICA. Petite pièce en hauteur.
A.D.J. A.D.J. F. JACQUART, Antoine de, dessinateur et graveur de Poitou, q
* * *^ • . . . florissait au dixseptième siècle. On trouve les initiales de son no
ou son nom en toutes letires sur des estampes représentant des cm mens, des vignettes, et des montures d'épée ainsi que diverses autrj pièces â l'usage des damasquineurs et metteurs en œuvre. Sa maniè| s'approche de celle de Théodore de Bry et il se servait aussi des lettr} indiquées au No. 84 de cette partie.
Ô3« Ces lettres se trouvent sur une ancienne estampe du maître monogramme au No. 593 de la première partie qui représente ui Menade s'appuyant du genou droit sur la base d'une colonne rond elle tient son corps qui est à demi -nu, dans une contorsion exti ordinaire, et hausse la tcte vers le ciel. Selon Bartsch (P. Gr. T. XI] p. 352) les lettres AD M ont été expliquées par Andréa di Mantoù c'est à dire: ^«ffre MANTEGNA , mais c'est une erreur, car cej pièce a été gravée d'après l'antique (Voyez. Montfaucon Antiquiij expliquées T. I. p. 255).
A,^. vS. A «ii^ S-'^I^T. AUBIN, Augustin de, graveur né à Paris en 1736 , une
* ^ plus ingénieux et des plus laborieux artistes de son tems, dont nd avons déjà rapporté des monogrammes au No. 709 de la première parti Il a marqué avec ces lettres, mais plus petites, le portrait de Voltà\ d'après Denon, figure à mi-corps dans un médaillon. Pièce en grand j
â Q\ IAT. Ces letires nous ont été communiquées comme signifiant Adr^
^yv» £J * f • der Vs lLGE lorsqu'on les trouve sur des estampes. Nous n*av(^
jamais vu d'ouvrages de ce maître, Roeland van Eynden et Adrien i der Willigen (Gesch. der vaterl. Schildcrlumst T. 1. p. 289) le no ment A. van der WILLIGIIE et selon ces auteurs on a une grat estampe avec ce nom qui rcj)résente la porte d'une église (St. L venskerh) de Zicriltzec. Ils supposent aussi qu'il fut non sculcm graveur, mais aussi médailleur parccqu'on trouve des médailles fr pées en 1650 et 1631 qui portent les initiales A. V. D. W. ou A.V. et le nom abrégé A. van der Wilge.
JiAY Suivant C/irïV? (p. 83 T. F. p. 21) les lettres AdZ d'écriture roma
comme ici à la marge, sont communément rapportées à Jo^^e AMM et on lit. Amman de Zuric. Nous n'avons pas eu occasion de trou ces lettres sur les ouvrages de cet artiste.
fî^ /? ^^^^^^^ "^tc manuscrite qui nous a été communiqué
Ov*JLj*l\^» Mr. Robert, inspecteur de la galerie de Hcsse - Cassel , ces lettre^'
trouvent sur des tableaux d'histoire peints dans la manière de R\ hrandt, dont on ne connaît pas le peintre. Le même artiste se risquait aussi par les lettres A.P. R. , dont il est parlé plus bas dans partie. Nous n'avons pas eu occasion de trouver, ni les unes ni les aul|'
Jl /^nf ^' Selon Stelhvag ( Monogrammenîexikon No. 151) ces letJ*
</C.L/ signifient A. E. SPORER, peintre de fleurs et de fruits, qui doit avr
vécu à Francfort sur le Mein â la fin du dixhuitième et au comm> cement du dixncufîème siècle, et qui doit avoir aprit chez LamU'
AF — AFL
I Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste et \ SteUwag ne remarque pas si on trouve les lettres ci-mentionnées sur ses dessins ou sur ses tableaux.
î;3. FALDONI, David Antoine , peintre et graveur au burin, duquel ^ jp^ feC. I nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 317 de la première * J
\ partie. On trouve les lettres ci-mentionnées sur des portraits gravés j,' par cet artiste dans une manière approchante de celle de Claude MeUan.
1,9. FUCHS, Adam, graveur en bois et au burin qui se servait aussi A. F. , AF.
i des marques indiquées aux Nos. 315, 325 et 3281 & de la première partie. On voit encore les initiales de son nom sur des gravures en bois et au burin et entr'autres les premières sur des monstres marins de Syrénes et d'animaux chimériques gravés au burin , et les autres sur des petites gravures en bois représentant des sujets du nouveau testament.
0- AUGUSTIN FECIT, c'est à dire Augustin CARRACCI >aV. On A F. trouve ces lettres sur les estampes suivantes. La représentation figurée du 84"' pseaume de David, dont la teneur est: La miséricorde et la vérité se rencontreront: La justice et la paix vont s'entrebaiscr. On lit vers le bas à droite: HORATII SAMACH'"* IN. A F. et à gauche id580. La marge offre cette inscription: MISERÏCORDIA ET VERI- TAS OBVIA VERUNT SIBI JUSTICIA ÊT FAX OSCULATAE SUNT. David psaï. 84. Haut. 10 p. la marge d'en bas 4 lign. Larg. 7 p. 10 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVIIL p. 37. No. 5) on a deux épreuves de ce morceau, la première porte l'année 1579 et les lettres ♦ A F, mais elle est sans le nom de Samachini, la seconde est celle, dont inous avons donné le détail. On attribue encore les mêmes lettres |AF à Augustin Carracci lorsqu'on les trouve sur une estampe qui ^représente une tête de femme, vue de profil et tournée vers la gauche. lElle a une grande perle en pendant d'oreille. Les lettres A. F sont \m bas à droite de la pièce qui appartient â une suite d'études de ipieds, de mains, et de tètes etc. à l'usage de ceux qui apprennent à taessiner, en 81 planches gravées au burin, la plus grande partie par ^ucas Ciamherlani et par François Brizio sur les dessins et sous la ,:onduile à' Augustin Carrache, (Voyez Bartsch P. Gr. T. XVIIL p. 158.)
. FANTUZZI, Antoine, graveur à l'eau forte et en clair obscur, A C" 'ijncore plus connu sous le nom à'' Antoine de Trente j dont nous avons Indiqué différentes marqués dans la première partie. Les initiales du iiom de cet artiste se trouvent sur une eau forte représentant un iDanncau d'ornemens entremêlés de différentes figures. Les lettres VF., quoique peu distinctement exprimées, se voient dans une espèce le cartouclie qui est au-dessus d'un écu marqué de la lettre F qui ignifie Franciscus, premier roi de France de ce nom. Bartsch (P. Gr. ^. XVI. p. 554. No. 57) fait une description plus ample de cette . istampe.
;. FRANZETTI , A., graveur italien moderne sur lequel nous n'avons ^ict AF )as trouvé de renseignemens. Il a marqué avec ces lettres et avec !fa F ou da A Franzetti à Forsanguigna (probablement le lieu de la laissance do cet artiste) des vues de ruines de Girgenti, de la Vaille idriana et de Cita di Cora. Pièces en là""" gravées à l'eau forte.
(. FISCHER, Antoine, éditeur de Municli vers 1777 qui a publié J\,^ loco lusieurs estampes de Joseph George FVintter représentant des animaux
t des chasses, qui portent les lettres ci-menlionnées qui signifient 'Jrt/XM, TfH/tl/
întoine Fischer excudit Monachii,
(. FALCONE, Angelo, peintre et graveur duquel nous avons déjà (apporté un monogramme au No. 332 de la première partie. On Touve les initiales ci-mentionnées sur ses estampes qui représentent: ) L'Apôtre St. Mathias. II) Une jeune femme dormant, couchée dans n lit ayant auprès d'elle un petit enfant qui suce à une de ses malelles. III) Apollon et Marsias. IV) Une frise ou l'on a représenté n grand rinceau, sur lequel est assis, vers la droite. Pan soutenant e la main gauche une corbeille remplie de fruits posée sur son paule etc. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 98) dé crit toutes ces pièces 3US les Nos. 4, 11, 14 et 19. Le même maître se servait aussi de \ lettre / seule.
LUCINI, Antoine François, dessinateur et graveur florentin duquel A., F. L. FcciC ous avons déjà rapporté une marque No. 330 de la première partie, es lettres initiales de son nom se trouvent aussi sur ses estampes iravées dans le goût à'Etienne Délia Bella. Il se servait encore des iCuLuoT, Dict. des Monogr. IL 2
AS
AFP — AG
lettres AL F, F. L. F et L F. , dont il est parlé plus bas dans cett(i partie.
AFP /" 66- PRFISLER, Anne Félicité, fille cadette de Jean Juste Preisler che. A F P. F. lequel elle apprit le dessin et la gravure; elle épousa plutard G. P Zwinger Directeur de l'académie de dessin à Nuremberg. On trouyii les initiales de son nom sur des estampes représentant des fleurs serî vant de modèles de dessin. i
67* Ces lettres, dont nous avonr- déjà parlé au No. 46, ne sont pa expliquées; on trouve les premières sur des dessins d'un vieux maîtrfi allemand qui travaillait dans le goût d'Albert Durer. La seconde marqu' se voit sur une gravure en bois qu'on trouve ordinairement à la têti des Psaumes de Martin Luther publiés en 1521, elle représente 1, sainte Vierge debout sur le croissant couronnée par deux angesl Hauteur 5 p. 2 lign. Largeur 3 p. 5 lign. ;
68. GLOCKENTON, Albert, auquel on attribue aussi une marque inj diquée au No. 407 de la première partie, est regardé comme étan| designé par ces lettres A G gothiques, mais nous n'avons rien trouv! qui confirme cette interprétation. Nous avons vu, à la vérité, ; Dresde une belle gravure en bois qui porte le nom en toutes lettreî Albrecht Glochendon Illuminist (enlumineur) 1531, mais cette pièce es dans un tout autre goût que les anciennes estampes qui sont marquée! des lettres A G gothiques; elle représente deux femmes dans le coil tume du tems allant vers la gauche. Au bas dans la marge il y î douze vers allemand et le nom de Glockendon. Haut. 9 p. 6 ligrj Larg. 7 p. 8 lign. La marge d'en bas 1 p. 9 lign. Mr. l'inspecteu Frenzel de Dresde en a fait une description plus détaillée dans 1 Kunstblatt 1825 p. 79. Bartsch (P. Gr. ï. VL p. 344) décrit du maîtr avec les lettres A G 27 pièces, dont plusieurs sont des copies d'après le estampes de Martin Schongauer. Nous n'en avons jamais trouvé d'autre,
69» GHANDINI, Alexandre; telle est l'interprétation qu'on donne I ces lettres lorsqu'elles se trouvent sur un clair obscur de deux plari ches représentant Ste. Catherine as'-ise au pied d'un rocher adorani! les deux mains jointes, le St. Esprit qui se voit à la droite d'enhaall et vers lequel est tourné son regard. On voit à ses pieds la rou qui a servi à son supplice. Les lettres A G exprimées en blanc sor; au bas à droite. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 3 p. 6 lign. Bartsch T. XH. p. 84. No. 36) croit cette pièce gravée d'après un maître qij a quelque rapport avec le Parmesan,
A G., A. G. se. 70. GOUBEAU, Alexandre, graveur de Paris vers 1615 a marqué av& ces lettres quelques estampes d'après David Teniers et autres maîtreii Les mêmes lettres sont aussi interprétées par Antoine GREBBEj peintre et maître de Guillaume van Ingen lorsqu'elles se trouvent si^ des estampes gravées par Pierre Soutman. On ne trouve pas d'autH renseignemens de ces artistes.
Les lettres A G se. ont encore servi de marque à un graveui dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Il a travaillé d'aprii François Barbieri et d'après Salvator Rosa , et on a de lui deux estanj pes ainsi marquées d'après Barbieri qui représentent des gueux daii différentes attitudes. Pièces en largeur gravées au trait en 1763| d'après Salvator Rosa deux paysages; dans l'un il y a une litiètj portée par deux mulets, dans l'autre on voit un homme assis parlai à une femme debout qui tient un vase de la main gauche. Pièces e! hauteur et en largeur marquées A G se. 1759 et 1762.
71. GENOELS, Abraham, peintre et graveur, dont on trouve dé un monogramme indiqué au No. 403 de la première partie. On vo les lettres ci -mentionnées au bas à gauche d'une eau forte de Felt\ Meyer représentant un petit paysage ovale offrant un pays montai neux, où l'on voit à droite un vieux gros arbre, au pied duquel tro! Nymphes sont assises au bord d'une pièce d'eau qui occupe l'avaij fond. Larg. 7 p. Haut. 5 p. 5 lign. Bartsch (P. Gr. T. IV'. p. 32 mentionne aussi cette pièce qui fait le pendant d'une eau forte gravtj par Genoels lui même. I GAJANI, Antoine, graveur moderne d'ïlalie sur lequel nousn'avoi
AG Inuent. accomp.
de FM fec. Romae 1677
pas trouvé de renseignemens. On voit les initiales de son nom «i des estampes en contours pour un ouvrage intitulé: Ueneide di Vi ^ilio, dipinta in Scandiano dal célèbre pittore Nicolo Abati.^ con vai\ intermezzi. il tutto rappresentato in disegni imitati dall" originale « Signor Giuseppe Guizzardi bolognese accademico pontificio incise dal ^ Signor Antonio Gajani bolognese projessor d'incisione nelle R. accadem
AG — AI
delïe belle arti di Modena , ed illustrati con una memoria del Signer cavalière Giambatista P^enturi nohili reggiano membro del cesareo regio instituto di scienza in milano etc. Modena per G, Fïncenzi et compagno, MDCCCXXI. en grand folio.
^3. On trouve des eaux fortes d'après François Barlow qui portent les lettres ci-menlionnées qu'on interprète par A. GRIF ou GRIEF peintre de chasses et d'animaux et graveur à Teau forte flamand qui doit avoir été élève de François Snyders. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens à ce sujet.
4. GEYSER, Antoinette cfe, dame amateur de Munich qui a gravée à l'eau forte pour son amusement quelques petits paysages qui portent ou son nom en entier ou ces lettres. Elle fut écolière de George de Dillis et mourut en 1816.
5. Ces lettres, se trouvant sur des monnaies, sont interprétées par André GIOVINE et ARIANI maîtres des monnaies espagnols à Naples vers 1751- Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 177S (page 159. No. 457).
Q. CARRACCI, Augustin. Les premières lettres se trouvent sur quelques estampes qui cet artiste a gravé lui même; les autres se voient sur des estampes d'après lui par diflférens autres graveurs.
7. Les premières lettres ci - mentionnées sont attribuées à Antoine GOEBOUW lorsqu'on les trouve sur des tableaux de paysages avec figures tout à fait dans le goût de Charles Dujardin. Nous ignorons si ce maître a fait beaucoup d'ouvrages dans ce genre, mais scion Descamps (T. II. p. 361) il a peint aussi dans le goiit à' Adrien van Ostade. Au reste il était peintre d'histoire et florissait au milieu du Idiïseptième siècle. Les autres initiales se trouvent sur une eau forte d'une pointe hardie et aiguë, qui rapelle celles de Jean Both; cette leau forte pourrait bien être du même artiste. On y voit une espèce ï de grand creux, au milieu une tour carrée et délabrée, ainsi que .quelques autres bâtimens; à gauche il y a une autre tour et une maison. Sur le devant un double tronc d'arbre où un homme est assis et dans le lointain un autre homme debout. Les lettres AGF sont au bas à droite. Larg. 10 p. 8 lign. Haut. 6 p. 11 lign.
8- Suivant Ileller (Monogrammenlexilion page 20) ces lettres doivent signifier A. GASER fecit ^ dessinateur à Prague vers 1611 j il n'est Ipas indiqué dans quel genre cet artiste a travaillé et nous n'avons ni vu de ses ouvrages ni trouvé d'autres renseignemens sur un artiste de ce nom. Aussi Dlahacz n'en parle pas dans son Allgemeines historisches Kûnstlerlexikon fur Bohmen,
9. HOUBRAKEN, Arnould, peintre et graveur à l'eau forte, de Dortreeht, dont nous avons déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 128, 338 et 457 de la première partie. On trouve également les initiales ci-mentionnées sur ses eaux fortes, représentant des emblèmes et iautres petits sujets champêtres.
Les lettres A H plus petites appartiennent aussi à un habile graveur
Ag.C
J GF. ,jigf:
AG F
AH , rJM/A.Tl.
|cn médailles nommé Albrecht HAMERANO, qui se
îstingua déjà sous le
pontificat d'Alexandre Vil et qui est mort vers l'an 1675. Il doit avoir marqué ses ouvrages des lettres AH ou F. A. II. signifiant Fecit Albrecht Hamerano. Voyez : Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 26. No. 51). Il se servait encore de son nom abrégé a l b. 11 a si, dont il est parlé dans la troisième partie.
). HERZINGER, Antoine, peintre et graveur à l'eau forte, duquel on trouve déjà une marque au No. 458 de la première partie. On [VOit les initiales ci-mentionnées sur ses eaux fortes pour la plupart [d'après J. H. Roos y représentant des vaches, des moutons et des chè-
vres, ainsi
en largeur.
Antoine Henri, fils de Jean Antoine, ne à Dresde en à l'eau forte un grand nombre de pièces d'après
Ljue sur une suite «le chevaux en petit folio
l. RIE DEL,
|1763. Il a ^
files tableaux de la galerie de Dresde, et les initiales ci-mentionnécs ie trouvent sur le portrait du peintre Antoine Pesne in 8"^*- Le cataogue d'estampes de feu l'évèque Schneider à Dresde page 58 indique ,[)lusieurs ouvrages de cet artiste qui vivait encore en 1809.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent une ancienne estampe italienne représentant l'éternité. On y -'Oit une figure de femme assise sur une chaise, tenant de la main
AHR fec. 1784
AI
AI — AK
Af
droite une plume et portant sur le bras gauche un phénix. A gauchej de la chaise on remarque un écritoire sur un livre, et enhaut une banderole on lit: ETERNITAS. La marque est au bas un peu vers la gauche. Pièce ovale. Haut. 5 p. 2 llgn. Larg. 3 p. 9 lign.
83' Ces lettres nOus ont été communiquées comme signifiant Aagustm JOHIS peintre d'histoire et élève de Jacques Mondt. Suivant Des camps (T. 1. p. 134) il est né à Delft en 1525 et se noya en 1552 « Fage de 27 ans fort regretté par les artistes et par les amateurs, Nous avouons n'avoir jamais trouvé nous même cette marque sur le5 ouvrages de ce maître.
84* JACÇUART, Antoine^ dessinateur et graveur, dont il est aussi parlé au No. 52 de celte partie. On voit les lettres ci-mentionnéej! ou son nom Antoine Jacquart invenit fecit sur des ornemens, sur des; garnitures d'épées etc. Cet artiste marquait ses ouvrages d'une ma' nière si grotesque que très souvent on a de la peine à le déchiffrer
AT A 8ô' Selon Christ (page 95 T. F. p. 30) ces lettres doivent se trouvai • sur (les estampes, dont on ne connaît pas l'auteur. Nous n'avons
pas eu occasion de les trouver et Christ n'en donne pas d'autrè explication.
yi.I,C, 86- Ces lettres signifient AB JACOBO CALLOT lorsqu'on les trouve] sur le titre des Apôtres accompagnés du sauveur et de la Ste. Viergej suite de seize pièces, y compris un St. Paul. Sur ce titre on voij un ange aux pieds duquel sont les instrumens de la passion, il tieni un grand livre ouvert dans lequel on lit: SALVATORIS BEATAI MARIAE VIRGÎNIS SANGTORVM APOSTOLORVM ICONES A.I.C Ce titre appartient aux premières épreuves avant les numéros. Sur les secondes on lit: A. J. Callot inventae sculptae etc. à Paris 163l! On trouve aussi un monogramme de Jacques Callot indiqué au No. 150î de la première partie.
87* Suivant une note manuscrite de feu Mr. le ])aron Stengeî de Bam berg, ces lettres doivent signifier Antonius IMPERIALE Cremonensisl graveur en bois. Nous avouons n'avoir jamais vu d'ouvrages de cei artiste, ni trouvé de renseignemens sur lui. |
F 88» FANTUZZI, Antoine y peintre et graveur à l'eau forte et en boisj X dont il est aussi parlé au No. 61 de cette partie. Il a aussi marquij ~ quelques eaux fortes d'après Primatice avec les lettres ci-mentionnées{
A. K. f, 1763. KAUFMAN, Marie Angélique , de Coire dans les pays des Grisonsj
* ^* ' peinîresse et graveuse à l'eau forte née en 1742 , morte à Rome or
1807. Elle a marquée queîquéà eaux fortes avec les initiales AK ei| entr'autres: I) Le buste d'un vieillard lisant. Il) Une jeune homme, à mi-corps, assis, ayant la tête appuyée sur sa main. Elle se servais aussi des lettres M.A.K.f. et du nom abrégé Ang. H,f. qu'on Irouveréi indiqué dans la troisième partie. I
AK 793 ï^^^^^' Antoine, amateur et graveur à l'eau forte duquel on trouvcj
^ déjà un monogramme indiqué au No. 557 de la première partie. Le!
lettres ci-mentionnées se trouvent aussi sur ses eaux fortes, représenj tant des têtes d'animaux et des petits paysages, dont quelques-un| portent aussi les lettres A K à rebours.
AR se. A. K. 91* ROllL , André, graveur de Nuremberg duquel nous avons déji| ^ * * rapporté des monogrammes aux Nos. 505 et 53G de la première partiej On trouve également les initiales de son nom sur différens portrait] gravés au burin. j Les mêmes lettres plus petits ont encore servi de marque à qucl| ques graveurs en médailles savoir I) à Alfred KARSTEEN qui tra; vaillait en Suède, et dont nous avons déjà rapporté une marque ai No. 534 de la première partie. II) à Antoine KOBURGER graveu en médailles et maître des monnaies du comte de Mansfeld depuii 4 616 jusqu'en 1626. Il paraît avoir été le père de Jean Philippe Ho, burger. 111) à André ROCH graveur en médailles à la cour palatin' depuis 1746 jusqu'en 1751. IV) à Antoine KAMPHAUSEN maître de: monnaies à la cour palatinè vers 1750. Voyez: Sammlung beriihmte\ Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. h'urnberg 1778 (page 4 ^ _. No. 6 — page 88. No. 222 — page 143. No. 400 et page 151. No. 429}j
/f4\ TT 92 «• KIERINGS, Alexandre, habile peintre de paysages florissant ycr]
f/ ^ (t\/ 1630. Ce fidèle imitateur de la nature avait une manière qui lui etai;
Çi ^ j \ ^ tfii ^9 Pï'opre pour toucher la feuille de ses arbres, on y connaissait chaquj
>0* 1/ \D /V 0/ , espèce^ ses fonds sur le devant sont piquants, et le grand fini ne leu.
AL — ALP
j donne point tîe sécheresse. Suivant Descamps (TA. p. 400) ce peintre lieut recours à Poelenbourg pour orner ses paysages de figures, et dans jtous les tableaux que cet auteur a vu de Kierings les figures étaient jde Poelenbourg. Nous avons vu de lui deux paysages dans la galerie |de Schleisheini prés de Munich, dont un est marqué des lettres ciîindiquées et l'autre du nom Alexander Hierings. L'auteur du catalogue de cette galerie (feu directeur de Manh'ch), rapporte que Jacques {Ernest Thomann a orné ses tableaux de figures et d'animaux. Il est (encore à remarquer qu'Alcj^andre Hierings a été confondu par quelîques auteurs avec Jean Cien'ngs Caring s ou Hierings. Voyez No. 1320 de la première partie.
Ib. LADURNER, Adolphe^ peintre de bataille et de genre à Paris. A T U doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci-mentionnées, ^* Imais nous n'avons pas vu de tableaux de cet artiste. Selon le cata- [logue des ouvrages exposés à Paris le 25 Août i824, il travaillait à îParis et avait exposé un tableau représentant l'affaire de Mataro en ^Espagne.
|}. LUINING, A.^ graveur allemand vers 1589 duquel on trouve déjà AL. bn monogramme indiqué au No. 546 de la première partie. Les ini- [itiales de son nom se trouvent également sur des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie et des médaillons entourés d'ornemens. Piamêtre 5 pouces.
14. CASTEL, Alexandre y peintre de bataille et de paysages, qui ^ A T parqué ses tableaux avec les lettres ci-mentionnées. Il doit avoir JLÀ% \Jim
"'té d'origine flamande et il est mort à Berlin en 1694. On voit pluleurs tableaux de ce maître dans les galeries de Munich, Schleisheim t Lustheim.
. LÂFRERI , Antoine, graveur et marchand d'estampes naquit à Jj^ palins en Bourgogne vers 1512 et établit à Rome. Il retoucha une |rande quantité de planches gravées par d'autres graveurs italiens, |[u'il marqua avec les lettres initiales ci-mentionnées, signifiant Anlipniç Lafreri formis. On les voit entr'autres sur une estampe gravée j»ar JSicolas Beatrizet d'après Michel Ange, représentant la chute de iî^haëton, et sur la samaritaine, copie en contre-partie d'une estampe fie Beatrizet d'après le même.
$!• LUCINÎ, Antoine François, dessinateur et graveur florentin, duquel A. L. F. |i0us avons déjà parlé au No. 65 de cette partie. On trouve les premières A L F lettres sur une copie d'après une estampe gravée dans le goût de Guide i[ui pourrait bien être de cet artiste^ elle représente la Vierge au rosaire. Héce ovale, dont Barlsch décrit l'original (P. Gr. T. XVill. p. 517. No. 6).
Heller (Monogrammenlexil<on page 25) interprète les secondes lettes par Alexandre ALGARDI fecit sans indiquer où il les a trouvé et :l est à croire que ces lettres ont une autre signification, car les points Intre les lettres font croire que le nom de l'artiste commence par jm L et non pas par un A.
t-. IIAELWECH, Albert, dessinateur et graveur au burin, florissant âP C A»
ers 1600. Nous avons trouvé ces lettres sur le portrait d'un Nègre Juxa^» n turban et cuirasse. Pièce in S""* marquée encore des lettres Kv M. inxit, c'est à dire Karl van Mander pinxit.
t'. Selon Heller (Monogrammenlexilion page 25) ces lettres doivent A L I F. Appartenir à un graveur allemand au dixseptième siècle; nous n'avons as eu occasion de les trouver et Heller ne donne pas d^autre explication.
f . Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, <3Coù. \p trouvent sur le portrait de J. Jngenhousz. Pièce en petit folio » . / /
gravée par Dominique Cunego.
ÏQ. CANO, Alphonse, peintre d'histoire, dont on trouve déjà un A fionogramme indiqué au No. 25 de la première partie. Nous avons rouvé les lettres ci-mentionnées sur une eau forte qu'on attribue à IIIV. c maître lui mêmej elle représente sainte Cathérinc à genoux à droite e la pièce près d'une roue, tenant de la main gauche un glaive et pormt son regard vers enliaut où l'on voit deux anges, dont l'un tient ne couronne et l'autre une palme. Au fond à gauche on remarque rois anges qui portent le corps mort de la sainte. Les lettres AL^C*' tu. sont au bas à gauche dans la marge. Haut. 7 p. 4 lign. Larg, 3 p. 0 lign. la marge d'en bas 3 lign. Pièce rare.
ï l. Selon Heinehe (Dict. des Art. T. I. p. 490) ces lettres ainsi que la J_j^ larque indiquée au No. 547 de la première partie, se trouvent sur des ' * *
ALP — AM
portraits de la suite cVOdieuvte. Nous n'avons pas eu occasion de h trouver et cet auteur ne semble pas avoir connu leur signification.
fi^TjJ^T A. I»P.T. 1^2* LICINIO, Jean u^/î/om<f, nommé PORDENONE ou REGILLO peil ^•^—^-^ ^ / L I d'histoire né en 1484 au bourg de Pordenone dans le Frioul, moij
à Ferrare en 1540. On trouve ces lettres, qui signifient Antonio Lu\ nio Pordenone Inventor, sur des estampes gravées par Odoardo Fiakti] J, Picciniy J. Licînioy O. Gatti et autres. 1
103« RICHTER, Adrien Louis, peintre de paysages et graveur à Tes forte. On trouve de lui des pièces ainsi marquées dans un ouvra»' intitulé: 70 vues pittoresques des environs de Dresdè dans une étendue i\ douze lieues ; dessinées d'après nature et gravées à Veau forte par le Pr> fesseur Ch. A. Richter et A. Louis Hichter etc. Larg. 5 p. 8 lign. Haul 3 p. 9 lign. Les renseignemens qu'on trouve sur cet artiste sont ù peu embrouillés, Fussli (Allg. Kûnstlerlcxikon) convient lui même qui les siens ne sont pas absolument exacts. Au reste on prétend que Ch. 2 et Adrien Louis Hichter^ dont les eaux fortes ont beaucoup de méritj ont été élèves de Zingg peintre de paysage et qu'ils ont travaillé | Dresde vers la fin du dixhuitième siècle.
104* LEUTHNER, Abraham, bourgeois et maître maçon de Pragu On trouve ces lettres, qui signifient Abraham Leuthner von Grundt, sii deux estampes représentant des portraits ornés de colonnes dorique] au dessus desquels on voit sur l'un le portrait et sur l'autre les ariii' de Leuthner. Sur l'une de ces pièces on lit: Griindliche Darstelhin] der Jiinff SeuUen wie solche von dem weitberîihmbten Vitrvvio Scamozj^ und andern vornehmben Baumeistern zur samben getragen und in gewisi Austheillung verfasset worden. Anjetzo aber mit schonen Grundtrisse; Lust-Hdussern, Capellen, fildstern, Schlossern, wie auch Rohr und Qiu dratur boden; von unterschiedlichen Gebawen alivo wenig Stein, odii holz zuebehomen ist , auch andern niitzlichen Rissen. Ailes aus Liéb zi] denen Kunstliebhabern , Als Maurren, Steinmezem, sonderlich aber cfenej anfangenden zue dienst und Nutzen zusamben gebracht , gerissen ai\ hundert und mehr Kupfer radirt undt vorgestellt. Durch Abrahaf Leuthner von Grundt Burger und Maurer - Master der konigl. new^ Stadt Prag. Ce livre est sans date. Suivant Dlabacz (Allgem. lii Kiinsllerlexikon fur Bohmen) , Leuthner vivait encore en 1630.
105' ties lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significatio!; appartiennent à un peintre allemand qui p.iraît avoir étudié Jeù Iiolbein, nous en avons vu un portrait de femme ainsi marqué était très bien peint.
106- WIRSING, Adam Louis, graveur dont on trouve des estampi représentant des sujets de l'ancien testament gravées assez, médioer ment qui portent les premières lettres ci -mentionnées ou son nor Les autres se trouvent sur des estampes du même graveur représentai! des sujets de l'histoire naturelle. Suivant Fussli (Allgem. Rûnstle] lexikon) cet artiste naquit à Dresde et se rendit en 1760 à Nurember Cet auteur cite plusieurs autres ouvrages de ce graveur qui doiveij être meilleurs que ceux dont nous venons de parler.
107 Christ (p. 97 T. F. p. 35) rapporte qu'un A suivi d'un décrilure gothique, se trouvent sur des anciennes gravures en boî imprimées à Amsterdam chez Doto Pétri vers l'an 1505. Il les cro d'un maître allemand et il dit qu'on explique faussement ces leltr par André da MURANO. Il en est aussi parlé par Papillon (T. I. p. 9: et il dit que suivant un auteur anglais, André de Murano grava déjà en cuivre en 1412. Cet auteur anglais se nomme Samuel Palmi\ (History of printing p. 391), mais cette indication est fabuleus Heinehe (Nachrichten von Rûnstlern und Runstsachen T. II. p. 193 en parle aussi, cependant toutes ces indications ne sont pas exacte! Il est vrai , ces lettres se trouvent sur des bordures des gravures é bois de Jacques Cornelisz van Ostsanen , nommé faussement yValti van Assen ou Wcrner van Ossanen, mais il est à savoir si elles appa! tiennent à un graveur en bois. Nous en parlerons plus amplemej parmi les marques figurées de cette partie, parcequ'elles se trouve! séparées par les armes de la ville d'Amsterdam. | 107 Ces lettres signifient Amadore MASSI, lorsqu'on les trouij sur des gravures en bois, représentant des vignettes et culs de lamT gravés assez médiocrement, entr'autres sur une pièce qui offre « milieu un mascaron, à gauche la justice et à droite l'espérance. Eli se trouve ordinairement dans un ouvrage intitulé: Le Nozze de^ JDei. Favola Dell Ab, Gio. Carlo Coppola. Rappresentata in Musica \
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Firenze Nelle Heali Nozze de serenis. Gran. Duchi di Toscana Ferdinando IL E Vittoria Principessa d' Urhino. In Firenze per Jmadore i^assi, et Lorenzo Landi 1637 in 4'° avec 8 sujets gravés par Etienne W)eUa Bella, d'après j4lphonse Parigi. Au reste nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste.
!^8. MEYBUSCH, Antoine, graveur en acier à Stockholm au service 3u roi de Suède vers 1700, qui doit avoir marqué quelques-uns de ;es ouvrages des lettres A M. Nous n'en avons jamais vu nous même.
Les mêmes lettres appartiennent aussi à un peintre sur verre, îont on ne connaît pas le nom. La collection de feu Mr. Heinlein à Nuremberg possédait une peinture ainsi marquée qui représente un ujet de la bible.
19. MAIR, Alexandre, peintre et graveur, dont nous avons rapporté Iles monogrammes au No. 578 de la première partie. On trouve les ettres ci -mentionnées sur une estampe de cet artiste qui représente m squelette à mi- figure dans un ovale orné de sabliers, d'ossemens it de têtes de morts. Enliaut dans un cartouche on lit: Per peccatum Vlors Rom. 5. Au bas dans un autre cartouche est écrit: In omnes lamines Mors pertransyt. Rom, 5. La lettre A est à gauche et la ettre M à droite du cartouche d'en bas. Haut. 3 p. 2lign. Larg. 2 p.
lign. Cette pièce appartient à une suite de six pièces semblables lon mentionnées par Bartsch.
Les mêmes lettres bien petites ont encore servi de marque à A. lASON graveur en bois moderne à Londres, dont nous avons déjà apporté une marque au No. 590 de la première partie. On trouve neore ces lettres sur des gravures en bois pour l'ouvrage cité dans \ première partie.
|0. MONTFORD, Antoine, nommé BLOCKLANDT, peintre d'histoire, ont nous avons déjà rapporté des marques et parlé aux Nos. 75 et 592 e la première partie. On voit ces lettres sur une estampe qui semble voir été gravée par Herman Millier; elle représente Vénus pleurant a mort d'Adonis, la première est vue assise dans son char prenant b bras droit d'Adonis qui est couché par terre; à droite est l'Amour ésolé et à gauche un grand chien. Les lettres A M INVE sont au as à gauche sur une pierre et dans la marge on lit: MORTALIS iVPERVM MONITVS ÇVIA SPREVIT ADONIS OCCIDIT INDIGNVS )VEM VENVS ALMA FLEA. Larg. 10 p. 6 lign. Haut. 8 p. La marge W bas 3 lign.
1. Selon van Stetten (Kunst-, Gewerb - und Handwerks- Geschichte er Reichs-Stadt Augsburg etc. p. 283), Antoine MOZART habile peintre es paysage avec figures dans la manière de Breughel a marqué ses uvrages avec un A au dessus d'uioiJVl. Il a travaillé à Augsbourg ers la fin du seizième siècle. |*
2. Nous avons trouvé ces lettres sur des petits tableaux représentant es sujets de chevaux peints sur bois de peu de couleur et très légèreicnt faits, mais d'un bon dessin. On n'en connaît pas l'auteur qui DUS semble avoir travaillé dans les Pays - Bas vers le milieu du iiseptième siècle.
3. Selon une note manuscrite de feu Mr. Ilazard ces lettres signifient '. MAULBERSCH, artiste allemand qui a gravé à l'eau forte. Nous annaissons de ses estampes , mais avec son nom en toutes lettres, uivant Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexikon), Antoine Mauîperch était habile eintre d'histoire à Vienne et principalement célèbre en ouvrages à [i'esque. Il florissait vers 1776.
Ifi. BRAUN, Anne Marie, née Pfrûndin, artiste distingué en modèles A. M B a cire. On en trouve de beaux portraits marqués des lettres cientionnées. Selon Doppelmair (page 266) elle naquit à Lyon en 522 où demeuraient alors ses parens; son pére George PJrûndt était ulpteur et ciceleur en cire; sa fille Anne Marie et son écoliére
bousa en 1681 un secrétaire du prince de Durlach nommé Braun.
fhppelmair rapporte encore d'autres particularités de sa vie, et cite uelqucs-ims de ses ouvrages. Elle est morte à Francfort sur le ein en 1713.
5. KAUFMAN, Marie Angélique, peinlresse et graveuse à l'eau forte ?nt nous avons aussi parlé au No. 89 de cette partie. On trouve s lettres ci - mentionnées sur ses eaux fortes et entr'autres sur un omme en négligé tenant un crayon , sur deux Philosophes , tenant :vant eux un grand livre ouvert et sur une Susaune surprise par les
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deux vieillards. Celle dernière pièce parait être un de ses premiej ouvrages.
A. M. M. 116- Suivant Hûsgen ( Artistîsehes Magazln etc. page 296) ces lettrj ont servi de marque à Anne Marguerite MARTINENGO qui a peii) à l'aquarelle des jolies fleurs et insectes sur du pargemin qui portei ces lettres et Tannée 1684. Elle est morte en 1721 au couvent d sainte Catherine à Francfort sur le Mein.
117. PFRÛNDTIN, Anne Marie ^ ou BRAUN modeleuse en cire. C trouve les lettres ci-mentionnées sur des portraits faits dans ce genrj Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 114 de cette parti!
118- SCHURMAN, Anne Marie, à laquelle nous avons déjà attribut! une marque indiquée au No. 709 de la première partie. On voit 1| lettres ci-mentionnées sur son propre portrait dans un ovale avr l'année 1640, gravé par elle même avec beaucoup de délicatesse, maj d'une manière sèche; ce portrait se voit, ainsi que quelques autn de cette artiste, dans la bibliothèque calcographique de Boissard, j
119* WOLFGANG, André Mathieu, fils de George André, graveur Augsbourg mort en 1756 âgé de 76 ans. Il a gravé plusieurs portrail qui portent les premières lettres ci-mentionnées ou son nom en tout lettres, ainsi que quelques autres sujets et des cérémonies de la co! d'Alger, où il fut prisonnier avec son frère Jean George. Suiva! Heller (Monogrammenlcxilion page 29) le même graveur doit encol avoi«r marqué ses ouvrages avec les secondes lettres ci - mentiomié»! mais nous n'avons jamais pu les trouver de cette grandeur.
120« Ces lettres, qui ne nous semblent pas signifier le nom d'un artisl se trouvent sur une très ancienne estampe que nous croyons ave été faite par le -maître de l'année 1466. Elle représente une jeui femme assise, vue en face, tenant de la main gauche un casque ori d'un hibou et de l'autre un écusson d'armes dans lequel on voit 1 lettres ci-mentionnées. Enhaut on remarque une banderole v\à Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 1 lign. Cette pièce est aussi indiquj par Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 362). j
121' On trouve des ornemcns d'orfèvrerie gravés en 1631 par un artijj allemand, qui portent les lettres AN, dont nous n'avons pas encoi eu occasion de découvrir la signification.
122* CARRACCI, Annihal, peintre d'histoire et graveur, dont il ' aiissi fait mention aux Nos. 26, 36 42, 44 et 45 de cette partie. On v* les lettres ci-mentionnées sur des eaux fortes d'après JÎn. Carrai par Simon Guillain , représentant des sujets de la vie de saint Die{j Pièces in folio et in 4"**
AO se 123- ORIO, Amhrosie, graveur italien sur lequel nous n'avons J trouvé de renseignemcns. On voit ces lettres ou le nom sur c vues et sujets de perspective d'ajirès Ferd. Bibiena. Pièces en graj folio en travers. I
on
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OSTADE, Adrien van, peintre et graveur à l'eau forte, duqij trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. 643 et 658 de! première partie. Les lettres AO se trouvent sur différentes eaJ fortes que cet artiste a gravé lui même, cependant les lettres ACj se voient sur une pièce douteuse représentant un paysan lâchant i l'eau au pied d'un gros arbre; derrière lui à terre, près d'un tonncîj un pot; à droite, dans le fond, au delà d'un petit pont, deux chaumière terre, à gauche A. O. S. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. Cette piè; n'est pas mentionnée \)diV Bartsch, mais elle est indiquée dans le cat de Rigal p. 278 No. 52.
126;^ PONDT, Arthur, peintre et graveur anglais, dont nous avo déjà rapporté un monogramme au No. 667 de la première part| On voit encore les lettres ci-mentionnées sur ses estampes en manié de lavis et en manière de crayon.
PIATTI, A., artiste italien sur lequel nous n'avons pas trou notices. On voit ces lettres ou son nom sur des estampes repij ant différentes statues et groupes d'après l'antique gravées j
■ Heller (Das Lebcn un,d (|
AP del 126.
de
senta
G. Vascellini et autres
Pièces in 12'
Werke Albrecht Durers T. IL p. 322) indique un portrait d'^/J-j Durer, qui doit porter les mêmes lettres, il est gravé par le mêii Vascellini et selon toute apparence d'après un dessin de Piatti, i
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[27- Selon Christ (p. 105 T. F. p. 58) un A italique suivi d'un P avec le inot sculpsit^ signifie (à ce qu'il croit) quelques fois Â. POILLY et d'autres foin un graveur flamand qui a travaillé d'après les tableaux I de Rubens. Sur d'anciennes estauipes ces mêmes lettres (dit Christ) I peuvent aussi dénoter ABBAS PRIMATIGCIUS. Nous avouons n'avoir pas trouvé d'estampes avec ces lettres qui pussent être attribuées à ces artistes. Au reste yl. Poilly n'est pas connu dans l'histoire (ic l'art.
|j28' PIGÏILER, Jntoinc, graveur en pierre fine, né à Presenon en Tyrol A.P. , A. P. F.
"en 170(), a marqué quelques uns de ses ouvrages avec les lettres initiales AP ou APF. Il apprit son art clie/, Ziegler lunettier bohémien, se rendit plutard à .\aples et grava tant en bas-relief qu'en pierres fines. • Voyez Meuse! (Archiv fur Kiinstlcr uad Kunstfrcuude T. IL p. 175).
2^. Les premières lettres, dont on ignore la signification, se trouvent sur une eau forte qu'on compte parmi celles que le Titien doit avoir gravée lui-même; elle représente trois jeunes gens jouant de la flûte traversière. Lf s lettres AP sont en haut à, droite et en bas à gauche on lit: tisiaen in. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 1 p. 5 b'gn. Bartsch (P. Gr. T. X\ L p. 98 No. 5) croit cette pièce gravée par un artiste hollandais 3 c'est peut-être André PAULT, graveur dont nous avons déjà parlé et rapporté une marque au No. GGG de la première partie et auquel , quelques personnes attribuent aussi les secondes lettres ci -figurées.
ISO* Ces lettres se trouvent sur des paysages grave's d'après Rembrandt^ se. yi. P.C. F. 1827du cabinet de feu Mr. le comte de Stadion, à Vienne. Petit folio en travers. Nous n'avons pas eu occasion d'en découvrir le graveur.
31. Cette tablette avec les lettres APF à rebours se trouve au bas,
!à droite d'une eau forte, qui est attribuée à Jacques PALMA le Jeune; elle représente une descente de croix à mi-figures. Larg. 5 p- 10 lign. Haut. 5 p- 7 ligu. Si cette pièce est effectivement de ce maître, on doit la regarder comme un de ses premiers ouvrages dans ce genre. Un monogramme de cet artiste est indiqué au No. 5053 de la première ipartie. Il se servait aussi des lettres initiales O.P. et IPF.
152^' MULTZ, A. P., graveur en manière noire, dont nous avons déjà indique un monogramme au No. 610 de la première partie. On trouve encore les initiales de son nom sur des portraits gravés en manière noire.
J2 Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée de Mr. Robert, inspecteur de la galerie de lîesse-Cassel , ces lettres ont servi de marque à un peintre qui travaillait dans la manière de Remfjrandt, mais on en connaît pas le nom. On les trouve sur des tableaux l'histoire: et le même artiste se servait aussi des Icirtres A.E. R., dont î est parlé au No. 57 « cette partie.
>3- QUELLINUS, Arthur, habile sculpteur vers le milieu du dixsepième siècle. 11 était frère d'Erasme Çueliinus et fut élève de François Ouesnois. On voit ces lettres sur ses ouvrages en sculpture, ou sur des ■aux fortes gravées d'a[>rès lui, par son frire Hubert Çae/linus, entr'autrcs ur une pièce qui représente le jugement de Salomon et sur difrérens trncmcns de la maison de ville d'Amsterdam.
4- 9^^^'^^^^^^'^'^' -^^igusi^n, peintre de batailles, né à Wolfenbuttel n 1696. Il fut élève de son père Tobie , étudia cÀicz G. P. Rugendas Augsbourg et prit Bourgignon pour modèle. Il est mort à Vienne |n 1761. On trouve ae lui ainsi marqués des tableaux représentant os chasses. \ oyez, le catalogue du musée do Berlin, par Mr. le ircctcur G. F. Waagen page 242 No. 475, ou le catalogue de vente e la collection des tableaux du Dr. Ziegler. Francfort 1818. No. 84 t 85.
l|o« RUTIIAHDS, André, peintre d'histoire flamand, qui travaillait ^ers 1600 à Rome et qui a marqué quelques-uns de ses ouvrages avec 'S lettres initiales cl-conîre. Plutard il doit être entré dans l'ordre es Célestins. Scion Titi, on voit aussi de ses ouvrages à Rome [ans l'église de saint lùisèbc. Le catalogue de Brandes (T. I. p. 496) "idique une estampe d'après ce maître, représentant l'onction de David, ^partenant au recueil de P. Monaco. Il est faussement nommé par œlques écrivains André Ruschardt.
1|3. RIEDEL, Jean Antoine, peintre et graveur à l'eau forte, ^ *y°}^y^ ^^y^ ""^c marque indiquée au No. 520 de la première p "S initiales ci-mcntionnées se voient sur des portraits, d'après P. de rebber, ou d'après Jean Livens.
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137. BENTÎNG ou RENTÎNCK, Jrnould, pehure ot graveur naïïuit à AiTisterflam en 1712. 11 fut élrvc à'^Arnould van Boonen et mourut à Berlin en 17GS (Van Gool. T. I. p. 561). On voit les lettres cifigurées sur le portrait d'un peintre, gravé en manière noire d'après Corneille Troost.
138- REMMELniAN, A., dessinateur et professeur de dessin à Manj licim vers IHIO. Il a marqué plusieurs dessins avec les lettres cii contre représenlant des paysasjes, des fleurs et des insectes fails aVec' la plume et à l'encre de la Ciiine assez médiocrement.
139' WERNER, Adam Rodolphe, graveur en médailles à Nurernberg, dont on trouve des ouvrages dettes de l'année 1711. Il qui vivait encore en 1765 à la cour de \\ lirtemberg. ÎI doit avoir marqué quelque'! médailles des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sctmmlung berûhmter\ JVIedailleurs und Munzmeïsternebst l'/u'cn Zeichen. Diûrnberg 1778 (page^Sl] Wo. 104). , 1
140. SARTO, André del, nomme André A^\NNUCCHI, peintre d'hisl toire, dont on trouve déjà des monogrammes indiqués dans îa pFe' mière partie aux Nos. 7r)l et 750. On voit les lettres A S accomJ pagnées de l'année M. D. ÏX. sur un tableau de la galerie Corsinî à Romej qu'on attribue à cet artiste et qui . représente la sainte Vierge aveti l'enfant Jésus.
141- SALÂMANCA, Antoine, graveur et marcband d'estampes à Ro;ne dont on trouve aussi des marques indiquées aux Nos. 602 , 627, 648^ et 727 de la première partie. On voit ces leWrcs sur des bustes dij femmes en profil, armées de cuirasses et de casques, dans des ovalei autour desquels on lit: Jllyrica, Tevca et Talestres. La marque cs'j au milieu, au bas de l'ovale. Pièces en grand 8''° appartenant à unfj suite, dont quelques pièces sont marquées ANT. S. S. On trouve ce; lettres encore accompagnées du mot Excudebat sur le portrait d< Michel Ange Bonarotti^ figure en pied, entourée de différentes stalucj et d'un grand lion. Les lettres AS Eoccudebat sont au bas, à drOÎtel et au milieu se trouve l'année 1543. Pièce en grand folio. j
142- SALMITN^GÎO , André ^ graveur et libraire à Bologne, dont nttuj avons déjà rapporté des marques dans îa première partie au No. 716i Ces lettres se voient encore sur quelques estampes médiocres, ({xiX trouvent ordinairement dans des livres. 1
Les lettres AS appartiennent aussi à un graveur anglais nommi; Arthur SOLY qui travaillait vers 16S0. On a de lui des portrait! ainsi marqués, entr'autres celui de Tobie Cisp, recteur de Brinckwortbj Pièce eu i2""'- *k
143* SALLÂKRT, Antoine, peintre d'histoire, flamand, dont on trouv déjà dos marques indiquées dans la première partie No. 710. On v_pi les lettres ci mentionnées sur des petites gravures en bois, faites d'aprè' les dessins de Sallaert par Christophe Jegher, représentant des sujets d îa vie de Jésus Christ. îlaut. 5 p. 2 lign. Larg. 2 p. 4 lign. Elle forment une suite de quarante pièces, dont quelques-unes porten aussi le uionogramme de Sallaert.
lettres sont attribuées à un Antoine SANTVOORT, lorsque
les trouve sur des eaux fortes, gravées vers 1650 d'après Alexandr Torenherg : mais nous n'avons pas eu occasion de les trouver noui mêmes, ni vu d'autres ouvrages de cet artiste.
X4ô- Ueller (Monogrammonlexilion page 57) interprète ces lettres paj Adrien SCîlOOiNEBEOK fecit, graveur flamand vers 1685. Nous n'avon! pas encore trouve des estampes de ce graveur ainsi marquées; il tr<'l vaillait dans le goût de son maî're Romain de Hooghe; mais il n'éta| pas très distingué. Selon Fussli (Al'g. Kiinstlerlexilion) qui indiqw quelques ouvrages de Schoonebeck, il est mort à Moscou en 1714. j
146' STORCK, Abraham, excellent peintre de marines et graveur] l'eau forte eu Hollande II florissait vers la fin du dixscptième sièclj Bartsch (P. Or. T. IV. p. 587) indique de lui six estampes rcpréseij tant pour la plupart des marines, dont quelques unes portent les lettr* AS ci -figurées, souvent à peine lisibles, ou à rebours. j
147. SEIDL, André, peintre d'histoire et graveur à Peau forte nél Munich en 1760, actuellement professeur de l'académie des ÎDcaux aij de cette ville. On trouve les lettres ci -retracées sur une eau for de ce peintre, elle représente saint Sebastien à mi-figure, lié à un arbr
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Les lettres AS sont nii bas à droite de la marge, dans laquelle on lit au milieu S. Scbasti'aniis M. Pièce en lu""-
Les lettres A S ont encore servi de marque à deux graveurs en médailles, dont un se nomme Antoine SCMAEt^PER qui travaillait à la cour palatine^ il était le fils de I4y-gand Schaeffer. Il était fort estimé et vivait encore en 1768. L'autre s'apeliait Antoine STEllH essayeur des monnaies à Prague, vers 17G7. H doit, comme le premier, avoir lïiarqne ses ouvrages des lettres initiales AS. Voyez: Sammiang betixhmter Medailleurs und Manzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 11-1. No. 402 et page 166. No. 4B5).
48. SCHEITZ ou SCUEITS, André, peintre et graveur, né à Ham- ,-A-0'Â- - ^ rf bourg, florissait vers 1680. Ha marqué de ces lettres deux eaux a.z^i. èi. -A-^ .0,s-fiM
folrtes d'après Mathieu Scheitz son père, dont une r* prcsentc un pay- lA-à'^jsage où Ton voit des moulons qui broutent et qui se reposent; le berger conduit une bergère de la droite vers la gauche, où Ton voit tin bouc qui se défend contre un chien, et qii'un garçon paraît vouloir battre avec un bâton. Les lettres AS. fe. et MS in'v. sont au bas, à droite et tà gauche de la pièce. L'autre représente la mort surprenant un vieillard assis à gauciie , près de quelques gros arbres, qui vont jusqu'au bord supérieur de la pîanclie. A droite est la usort qui tient de ia main gauche une grande flèche et à gauche, on remarque un petit chien qui abboye. Les lettres M S. inv. se trouvent au bas à [gauche et les lettres A. S. f. au bas à droite de la planclie. Larg. 3 p. 8 Jign. Haut. 3 p. 5 li'gn. Le catalogue de Winkler (T. I. p. 728) fait mention de quelques autres estampes de cet artiste.
m9. SEYFFER, yîagiistin, graveur à Vienne entre les années d805
|et 1809. Nous connaissons de lui avec son nom ou avec les premières ^yr. ./c / C^"' O llettres ci -contre des eaux fortes, représentant des antiquités romaines à Bade, gravées d'après des dessins de «S. Schaffroth. Pièces en krand 4'"-
I J. C. Steîîwag (Monogrammcnlexil(on Prem. Part. No. 347) indique fies autres lettres comme signifiant A. SORGH. Nous ignorons dans [quel genre cet artiste a travaillé 5 -car nous n'avons pas trouvé d'autres nseignemens à cet égard, â moins qu'il ne soit question de Henri
Erg ou Zorg, dont il est parlé au No. 266 i» de la première partie, : de Martin Sorg ou Zorg^ dont il est fait mention dans celte rtie.
lifO. Nous avons trouvé ces lettres, dont nous n'avons pas pu décou- G G»
\fv\v la signification, sur une eau forte dans la manière de II. van der *
porcht: elle semble être gravée d'après le Parmesan et représente une
ligure de femme montée sur un grand escargot, ou espèce de serpent;
[îlle porte un casque, tient de la main gauche une îance qui va jusqu'au bord supérieur de la planche et s'appuye de l'autre sur un bouîlicr, orné d'une grande tête. Auprès du bouclier, à gauche, est un libou. La marque est à gauche, à mi-hautciir de la planche piès du )ras droit de la femnîc. Haut. 2 p. 8 lign. Larg. 1 p. 11 lign.
1. SALAMANGA, Antoine, graveur et marchand d'estampes, dont § X '\. S X tous avons déjà parlé au No. 111 de cette partie. On voit les lettres * » > ^ ■£ i-mentionnées qui signifient Antoine Salamanca excudit sur différentes stampes pubnécs, ou retouchées par cet artiste, surtout sur les ouvraes de Marc Antoine Raimondi et de son école.
FANTUZZÎ, Antoine ou Antoine DA TRENTO, dont nous avons cjà parlé aux Nos, 61 et 88 de cette partie. On trouve ces lettres ir SCS gravures à l'eau forte, faites dans la manière de l'école de ontaincbleau, et pour la plupart d'après Primatice.
ij3- TEMPESTA, Antoine, peintre et graveur, dont on trouve déjà AT. SC.
es monogrammes indiqués dans la première partie aux Nos. 287, 509, /^i, 572, 758 , 1726 et 1812. On voit encore les lettres ci- figurées
ir plusieurs eaux fortes de ce peintre, qui sont très avancées à l'eau
tvte^ ce qui leur donne un air de crudité, mais l'esprit avec lequel
lies sont faites et la vivacité de la touche, les rendent dignes d'clrc Recherchées par les amateurs.
Les premières lettres , dont on ne connaît pas la signification, se \'Y Am j'ouvent sur une gravure en bois, qui représente Bethsabé au bain, l'.compagnée de trois femmes. A droite on appcrcoit David sur un |akon. Les lettres AT sont au milieu, en bas,^ un peu vers la juiche. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 j). 10 lign. On en voit une épreuve
oderne dans la seconde livraison des gravures en bois, publiées par
crschaii et Pécher.
AT — AV
Les autres lettres ont aussi servi de marque â André TYMPE; gr;;vcur en niécîaiiles qui vivait en Pologne en 1665. Il doit avoii marqué quelques ouvrages avec les lettres A. T. Voyez: Sammlang herûhmtcr Medailleurs iind MLînzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnher^ 1778 (page 46. No. 98). j
lÔÔ- TISCIîBElN, Jean Antoine, de îlamLourg, peintre d'iiistoire qu est mort dans sa patrie en 1784. Fussli (Allg. Runstlerlexilion Supl.i t/T'- rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste. Nous avon:| trouvé les letîrcs ci - retracées , ou son nom sur ses dessins historij ques 1 qui sont peu finis, lavés en couleurs rouges, jaunes et noire] en Clair- obscur, calculés pour un effet piquant. {
yj^/^CX TOBELLÎ, A.^ graveur à Teau forte, sur lequel nous n'avonl
^ Scy. pas trouvé de renseignemens. On trouve son nom, ou ces lettres suj des eaux fortes entr'autrcs les dernières sur une pièce qui rcprél sente un jeune homme, vu de profil et jusqu'aux genoux, tovirné verj la droite. Il s'appuye du bras droit sur une espèce de piédestal tient de la main droite un drapeau à moitié déployé. Les lettrej A.T. l). se, signifiant A. Torelli Draesde sculpsit, se voient sur îi piédestal qui est à gauche de la planche. Haut. 7 p. 2 iign. Lar^i 6 p. 5 lign. îl paraît que cet artiste était fil? d'Etienne 7 bretli qui fi] élève de Solimène et qui entra au service de rclectcur de Saxe, lorsquî ce prince fut à Rome en 1740 (Ilagcdorn p. 55).
15V' FANÏUZZI, Antoine, dessinateur et graveur, dont nous avor déjà parlé aux Nos. 61 , 88 et 152 de cette partie. On trouve encorj ces lettres sur quelques eaux fortes que ce maître a gravées d'après I Prirnatice, Jules Romain, ou d'après Rosso Rosso.
A T F A T F F 1^^* TEMPESTA, Antoine, peintre et graveur à l'eau forte qui s, il, x.L ,y . . . . servait aussi des lettres initiales indiquées au No. J55 de cette parti(i
On voit encore les premières ci -figurées sur ses eaux fortes, rcpn! ^ sentant des chasses , des batailles et des paysages. Suivant Helh]
(Monogrammenlexilion page 59) Tempesta se servait encore des secoï des lettres ci -figurées, que nous n'avons pas encore pu trouveij ■ elles doivent signifier Antoine Tempesta Jlorentiniis fecit. j Les lettres A.ï. F. plus petites, signifient aussi TRAV AN fecit, graveur on médailles à Rome. Il vivait encore en 1692 à l'as de 65 ans. On le prend pour le fils de Jean François Travano -! Antoine doit avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres A.T. ï Voyez: Sammlang hejmhmter Medailleurs iind Miinzmeister nebst ihn Zeichen. JSûrnherg 1778 (p. 47. No. 100). \
A f'^^ 159- TROST, André, graveur médiocre. Il a travaillé vers 16801 J \J' quelques ouvrages de Jean Weichard Walvasor. Nous en avions au^v indiqvîé de> monogrammes aux Nos. 389 et 759 de la première parti! Les lettres ci -figurées se trouvent pour la plupart sur des vues de Carinthie.
» I ' 160- SALAAïANCA, Antoine, graveur et marclinnd d'eslampcs, do! Al S nous avons déjà indiqué des initiales aux Nos. 141 et 151 de cet} partie. Les lettres cl - contre se trouvent encore sur des estampj publiées, ou retouchées par ce graveur. !
yiii. hr. iii. 161' BRAUN ou BRUN, Augustin, peintre d'histoire de Cologne, ve la fin du seizième siècle^ nous avons déjà rapporté de lui une marqi au No. 75 de la première partie. On trouve ces lettres, signifia Augustin Brun inoenit , sur une estampe représentant un sujet de l'Ii toire de Tobic. Dans la marge, on lit à gauche: Excipit Ilospil Raguel etc., et à droiie: Raguel undt Jlnna thun ihn empfangen ci Les lettres yîu. br. in. se trouvent au bas, à droite, daxis la marge, aii| que l'adresse de Pierre Ooerat. Larg. 9 p. 5 lign. Haut. 7 p. 1 1'^! Haut, de la marge 7 lign. Cette pièce appartient à une suite de quati morceaux de l'histoire de Tobie, f[ui portent tous l'adresse à'Overk] mais ils sont sans le nom du graveur. ]
, A ^7" 162- VENETIiNO, Augustin, nommé Augustin di MU SI, graycij
^ /A V dont on trouve déjà des monogrammes, indiqués dans la premiè|
' ' partie Nos. 749, 765 et 5287. Il se servait cependant plus souvtj;
f^^F^ 'XTT h^-xT lettres AV ci- contre, mais rarement de son nom AGVSTlîj'
jT'k.' y' ' / uï'V' J A-V' DI MVSî. On prétend que cet artiste était aussi graveur en médc,-
les et qu'il a marqué avec ces lettres la médaille de Pierre Aretin.\ Les lettres A.V. appartiennent encore à André VESTNER graveurjt médailles, né à Nuremberg en 1707, qui fut élève de son père Geor^ Guillaume; il était comme son père au service de Bavière, travail^
AV
AVK
pour la cour Je Wurzbourg et potii^ la ville de Nuremberg. Il mourut en 1754. Voyez: Sammhing be/iihmter Mcdaiîleiirs und Miinzmeûter Yiebst ihren Zeichen. JSûrnberg 1778 (p. 128. No. 354).
{3« C*^* lettres se trouvent sur une médiocre gravure en bois, repréientant St. Pierre et St. Paul, tenant le saint Suaire dans un fond blanc. . |La tablette avec les lettres A Y est suspendue au milieu en bas à une petite branche de raisins. Pièce in 4*"- Selon F. PiothschoUz (Insignia pibliopolarum et Typographorum No. 34G) c'est la vignette à' Antoine ÎFINCENTîNUS , imprimeur à Leyde, vers 1545. Nous avons donné ci cette inarque, parccqu'on trouve très souvent la gravure en bois, linsi marquée sans le texte, et qu'elle peut être prise pour la marque (lu graveur.
|;4. Cette tablette avec les lettres AV, dont on ne connaît pas la lignification, se trouve sur une mauvaise copie d'une estampe de mies Bonasone , rej)résentant des Jiommcs et des femmes, se baignant Ensemble dans une grande cuve. Sur une tablette à gauche on lit: tlAPH. VRBI PINXIT 151G et les lettres A V sont sur une autre tablette
[iii est au bas, à droite. Larg. 12 p. 7 lign. Haut. 8 p. 6 lign.
Heller (Monogrammenlexilion page 41) attribue les autres lelîres
, Adrien VAN DER VENNE ; c'est, selon toute apparence, Adrien VAN i INNE , dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 628 et
J65 de la première partie j mais nous n'avons jamais trouvé d'ouvrages !e ce maître marqués des lettres initiales AV. 5. DYCK, Antoine van et Comte de Cajlus. On trouve ces lettres ur quelques pièces, d'une suite de différentes études de têtes, que le ernier a gravées, d'après les dessins à' Antoine van Djck. On trouve ussi une marque du premier, indiquée au No. 279 de la première arlie. Nous parlerons plus amplement de Cajlus aux lettres initiales C.
\Q. Ces lettres sont attribuées à Anne van BOUCKET, femme artiste û lui a gravé quelques portraits, d'après D. Dumoustier. Ils portent * es lettres ci -figurées. Nous n'avons pas trouvé de rcnseignemens à ion égard.
I7. DOES, Arnould van der, graveur, dont on trouve déjà un mono- ■firamme, indiqué au No. 275 de la première partie. Les lettres ci-
ontre se voient sur des portraits de différens hommes illustres,
ravés dans la manière de Paul Pontiiis.
}|8. DALLÎNGER, Alexandre de, peintre, dessinateur et graveur à eau forte, qui travaille actuellement à Vienne. 11 est frère du irecteur Dallinger de la galerie de Lichtenstein. On trouve les iniiales ci -contre sur plusieurs pièces d'une, suite de dix eaux fortes, «présentant différentes têtes de vaches et d'autres animaux. Pièces e diverses grandeurs, publiées à Vienne chez Ferd. Kettner.
I9' On nous a com.muniqué ces lettres comme se trouvant sur les istampes à' A. van der Vv'^ILLîGlIE , dont nous avons aussi parlé au
, jro. 55 de cette partie. Nous n'avons pas eu occasion de voir nouslêmes d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués; mais comme il était raveur en médailles, il est possible que ces lettres se trouvent sur des uvrages dans ce genre, que cet artiste a aussi marqué des lettres A.V.A'\'.
JO. EVERDINGEN, Aldert van, peintre et graveur à l'eau forte. A "1/^ fT !)u trouve déjà de lui un monogramme indiqué au No. 277. Mais il -i*-» ^ • marquait plus souvent ses tableaux, ou ses estampes avec les lettres A. Y. E. , u^,v.€. Initiales ci- figuré es.
il. HALEN, Arnould van, graveur en manière noire qui florissait Amsterdam , vers 1700. On trouve les initiales cl contre sur uelques portraits, gravés en manière noire, cntr'autres sur celui I u peintre Jean Fborhout.
I2' Heller (Monogrammenlexilion page 45) explique ces lettres par -Augustin de MUSIS inidit , nommé Fénetiano , dont il est aussi parlé ians la première partie et dans celle-ci, au No. 162. Nous n'avons cpendant jamais trouvé d'estainpes de ce graveur qui portent les ctlrcs AV accompagnées de la lettre I.
j| 3- Selon le cabinet de Paignon Dijonval (S. P. No. 575) ces lettres, Y,J{. gc, lont on ne connaît pas la signification, doivent se trouver sur une îslampe d'après Jules Romain, représentant une Ste. famille où la >tc. Vierge est couronnée par un ange; St. Marc Evangéliste est à Iroite. Pièce en hautçur. Nous n'avons pas encore eu occasion de rouver cette estampe.
A. W. se. , A. w
AW/'', AWS.
AWF.
AVL — AWF
174- LONDERSEEL, As sue re van, peintre et graveur , dont on iroui déjà des marques, indiquées aux Nos. oGO, 573 et 762, dans la prernijéj partie. On voit encore les premières lettres sur ses gravures en boet les autres, signifiant Assueriis van Ldnderseel exciidit, sur des estai pes de JSicolas de Bruyn, représentant difFérentes îleurs et diffère insectes. Pièces en 8'° en largeur.
175* OSTADE, yidrien van, peintre et graveur à Peau forte, dontj est aussi parlé au No. 124 de cette partie. On voit encore les letirî ci -figurées 5 svir les estampes de cet artiste, représentant des «uje! rustiques.
176- VELDE, Adrien van der, excellent peintre de i^aysages et d'a^ înaux. Il éta't aussi bon graveur à i'eavi forte , né à Amsterdam:' 1659. Il mourut dans la même ville en 1672. On trouve les le^ttr ci -contre sur rjuelques - uns de ses tableaux, ou sur ses eau"x fdrt( qui sont admirables. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 209) donne, des dernière un catalogue qui contient la description de 21 pièces. Les lettres A." V. D. se trouvent sur des copies assez bien faites, d'après les estamp originales (V Adrien van der Velde , savoir sur les pièces décrites pi Bartsch, sous les Nos. 11 , 12 , 13 , 14, 15 et 16. j
177- Ces lettres sont encore attribuées à A. van der WILLI,GÉ graveur en médailles, vers 1650. il en est aussi parlé aux Npi. et 169 de cette partie. !
178' Ces lettres sont attribuées à A. van WAAS, graveur à l'eau fori qui peut avoir travaillé au dixseptième siècle, mais sur lequel nol n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit de lui, ainsi iti(| quces, des eaux fortes représentant des sujets rustiques. Voyez le cali logue de vente des estampes du cabinet de Mr. le comte de Friesj Vienne. Amsterdam 1824. p. 155. No. 15. j
179. WEERT ou WEEEDT, Abraham van, graveur en bois. Nôi en avons indiqué des monogrammes, aux Nos. 121 et 768 de la;,prj mière partie. On trouve ces lettres sur des petites gravures en bol dans un ouvrage in S""* avec ce titre : Joh. Amos Comenii Orhis m salium Picti etc. Heller (Monogrammenlcxilton P'ige 44) explique c| lettres, nous ignorons sur quel fondement, par Abraham van WEBÎ Les lettres A W, sans le petit couteau, appartiennent encore à i! plus ancien graveur en bois, anonyme, dont on trouve des encadremej pour des titres do livres. Nous en avons trouvé un, ainsi marqi de treize cosnpartimens , dans lesquels sont représentés les traveaj d'Hercule. Au milieu on lit: Alescandri ab Alejcandro juris peit neapolitani genialium dierum etc. Coloniae ej7 Ofjicina Eucharj Ccr\ corni Anno ]\îDXXXIX in folio. Les lettres A W sont au milieu en haii àu-dessus d'une colonne.
Les lettres aw, ménagées en blanc, se trouvent encore sur i cncadrcîncns de livres imprimés à Venise vers 1552. Nous n'avO: pas eu non plus Toccasion de découvrir leur signification. \
i80« WIERIX, Antoine, graveur d'Amsterdam, dont nous avons tb] rapporté un monogramme, au No. 65 2 de la première partie. On vt| encore ces lettres sur ses estampes gravées dans une manière t! finie, mais très sècbe.
Les uîèmes lettres appartiennent aussi h.'A. WEGELIN, graveur médailles -et maître des monnaies du prince Anhalt Cothen ver.î 17: il doit a\ oir uîarqué, de ces lettres, quelques ouvrages. Voyez: Sam iunsr berïihmter Medaillcurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen.
lei
1778 (page 148. No. 417).
183- VrAESBERGE, Abraham, éditeur hollandais r|ui florissait vd 4 6 iO. On trouve les lettres ci - retracées , qui signifient Ahrahi\^ Waesberge e^vcudit, sur des estampes de Moïse Uytenbroiicl'., de Cris]\ de Passe, de Guillaume van Deljt et d'autres artistes flamands. j
182. WATERLOO, Antoine, peintre de paysage et graveur à Te! iorte, duquel on trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. i! 396 et 767 de la première partie. Les lettres ci -figurées se voi<j' encore sur différentes eaux fortes de cet artiste, représentant ^ paysages de différentes grandeurs. |
183- WÏLLAERTS, Adam, peintre de paysa^ges et de marines. Il floij sait en Hollande au commencement du dixseptième siècle. Scb Pioeland van Ejnden et Adrien van der Pl^illigen, (Gesch. der valc Schilderlmnst T. L p. 573) il était le père de Corneille et d'Abrak FllUaerts. Nous avons trouvé les lettres ci -figurées sur les tablea
AWK — B
e cet artisîo, qui consistent pour ]a p'upart dans des fleuves couveris le barques tle marins, de barques de pêcijeiirs etc.
\ J4. KÛFFNER, AbraJiam Wolfgang, peintre et gr.iveijr, dont nous j vons déjà rapporié une marque au No. 541 de la prcmi(>re yiartie. ruivant Bélier (Monogrammenlexilion page 45) il se servait aussi pour daffjiue dos lettres initiales ci -figurées que nous n'avons cependant ' las eu occasion de trouver sur les ouvrages de Rujfner ; et d'après indication de Bélier^ ow \\<i peut savoir si on voit ces lettres sur les ibloaux, ou sur les estampes de cet artiste.
I jk. WlNTERSCîiMÎT, yir/am Woljgang, graveur et marchand d'es- A.W.W. SC. ' ' impes à Nuremberg, né dans îa même viile en 1753 et mort en 17S6.
n trouve ces lettres sur des estampes gravées d'après les dessins de ' lartin Froheniiis Ledermûller , représentant des sujets d'instoire natu-
■11c, dont quelques-unes portent aussi les lettres initiales M t L deî
X dessinateur.
îii jljî. Ces lettres, dont on ne connaît prr? la signification , so trrîivcnt r des médiocres gravures en bois, représentant des sujets de l'ancien du nouveau testament j on les voit enîr'autres sur If; David à genoux iquel apparaît un ange tenant un g! îivc, des verges et une îete de ort, ainsi que sur la résurrection de Jésus Christ et sur une sainte me. Pièces petit 8^°-
„ \iu ZYLVELT , Adam van, graveur d'Amsterdam qui florissait vers fin du dixseptième siècle. On a de lui différens portraits et quelques irts de mer d'après Lingelbach^ qui portent les -premières lettres ciurées, ou son nom en toutes lettres.
-Bélier (Monogrammenlexilion page 45) indique les autres lettres mme appartenant à un graveur allemand vers 1600. Nous n'avons s encore trouvé de ses ouvrages, et Bélier ne les indique pas non
LIS
\{. Ces lettres se trouvent sur une estampe italienne, dont nous ivôns pas pu découvrir l'auteur; elle représente la Vierge au rosaire. i( îa voit debout sur le croissant, ayant la tête ornée d'une couronne ( toiles, et tenant des deux mains l'enfant Jésus. Autour de la Vierge ' i est dans une gloire, on voit le rosaire et cinq anges qui portent j inslrusnens de la passion. Au bas à gauche est un pape accom- ]^né des plusieurs ecclésiastiques; à droite est un empereur accom- ] ^né de diiîérens princes. Entre le pape et l'empereur il y a une l'»le sur laquelle on voit deux livres ouverts, et au bas de la table f it appuyés des écussons d'armes. La marque de Tartiste, c'est à < e les lettres A^. se trouvent en bas près d'un globe impérial. 3 haut est l'année 1575. Haut. 10 p. 5 iian. Larg. 7 î>. 7 lien.
AXI , AXI
AZ se, *A.Z
18' Suivant Heller (^îonogrammenlexikon page 46) îa première de lettres doit se trouver sur des gravures allemandes en bois vers \ 1. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver, s'il n'est I j| question de la marque indiquée au No. 776 de la première partie. ! Nous avons trouvé la tablette avec îa seconde lettre, sur une gra- V e en bois marquée encore des lettres .WJL, attribuées à Woljgang Iriher ou Biiber ; elle est décrite par Bariscli (P. Gr. T. V'II. p. 486. î 8) et représente le jugement de Paris. Bartsch l'indique cependf t sans marque; mais on voit très bien les lettres .W^I^^ au milieu d|î bas près des pieds de Pallas, et l'autre ci figurée (appartenant 8|)n toute apparence au graveur en bois), se trouve attachée à la îe, ou à la verge portée par Vénus.
La première de ces lettres appartient à un ancien graveur anole, qui paraît être d'origine italienne; nous connaissons de lui estampe ainsi marquée; elle représente un squelette tourné vers le Iroite et entouré d'une longue banderole vide; il passe sur une t< be ouverte, dont la pierre, à coté, à terre, est ornée d'une grande «■ ix. La marque est au milieu au bas de la marge. Haut. 2 p. 6 lign. Mo* 1 P- 10 lign. La marge d'en bas 3 lign.
J La seconde lettre a servi de marque k Jean BREUGîIEL peintre oipaysages et de figures, né à Bruxelles en 1589, et mort en 1640.
Il peignait également des fleurs et des fruits avec beaucoup d'espri Nous avons Vouvé cette marque sur un tableau dans la galerie ( Municb, représentant un paysage orné de beaucoup de figures.
f 1 f\^^^>^^ 191- BE?:K, Pierre van, peintre de genre; il floris^ait en Hollande ve /• 1681. On trouve de lui ainsi marqué, au musée de Berlin, un table;
représentant une marine. Voyez le catalogue de ce musée par Mr.
directeur G, R Waagen page 225. No. 590.
i ^i^c 192- On trouve une copie en contrepartie d'une estampe de Jacçtl y* Binck^ qui porte celte lettre à rebours et Tannée 1529, dont on j connaît pas ia signification; elle représente un tambour et deux s«| dats. Petite pièce , dont Bartsch décrit Toriginal (P. Gr. T. Vl] p. 282. No. 65). !
B193' Cette lettre se trouve sur des estampes qui semblent être gravé! par un maître italien. Il a vécu vers 1344, mais il n'est pas conn| sa manière de graver a quelque ressemblance avec celle de Jii JBonasone, avec lequel il a été souvent confondu. Bartsch (P. Cl T. Xy. p. 501) indique de ce maître les sept arts libéraux représen! par des femmes toutes nues, assises dans différentes attitudes, ij planches sont numérotées 1 à 7 et portent le B ci -retracé. Il trouve encore sur Cleopatre, sur David vainqueur de Goliath et s Bacchus et sur quatre enfans.
B B. 194- PASSAROÏTI, Barthélémy, peintre d'histoire et graveur à Teli ^ * forte, de Bologne; on ignore Tannée de sa naissance, mais I sait quil est mort, en 1592. Il a marqué du premier B ci-figi (signifiant BARTHÉLÉMY), une eau forte exécutée d'une pointe v et hardie, qui représente la religion figurée par une femme assisesune estrade de trois degrés et entourée d'un soleil. Elle est vue ' profil, portant la main gauche sur la poitrine et de la droite tenc| une croix. La lettre B est au bas à droite. Haut. 8 p. Larg. 6i 6 lign.? Bartsch (P. Gr. T. XVIIL p. l) décrit encore 14 autres pièd de ce maître qui se désignait aussi par les lettres BP et PF, dontj. est parlé plus bas. !
On trouve le second B sur une estampe du MAÎTRE AU 11 représentant le portement de croix, décrit par Bartsch (P. Gr. T. X. p. 185. No. 2). La marque ordinaire de ce graveur anonyme est -i Dé, comme il est indiqué parmi les marques figurées de la premitl: partie et do celle-ci.
Relier (Monogrammenlexilion page 15) attribue encore la méf lettre à Jean Benjamin BRÛHL graveur au burin et en bois. Il et!: allemand et vivait vers 172rr. Nous no connaissons point d'ouvrai» de cet artiste; mais suivant Ileinehe^ (Dict. des Art. T. IIL p. 590)1^ était très médiocre. Il travaillait à Leipsic et a gravé beaucoup p vigneUcs pour les imprimeurs, de 1720 à 175(}. :
195' BROSTERRUSEN, Janus, dessinateur et graveur hollandais, ii' / lequel nous n'avons pas trouvé de rcnseignem:"ns. On a de lui nj-'
suite de six eaux fortes numérotées, d'une pointe fine, représentant (i> paysages. Pièces petit folio en largeur. Sur la première on Ij- JANI BUOSTERÎiVSI PRAE^^IA. Quelques autres portent le B (Il se trouve quelques fois sur une petite pierre. Heinehe (Dict. des Al T. III. p. 374) le nomme peintre, mais nous ignorons où il a pu ce renseignement.
B. 196- JENîCHEN, Baltasar, ancien graveur de Nuremberg, dont trouve déjà des marques indiquées aux Nos. 789, 956 et 1013 de 2)reinière partie. Suivant Bartsch (P. Gr. T. X. planches 3. No. il il a aussi marqué ses ouvrages avec co B seul; ce que nous nav(|' pas encore pu trouver nous-mêmes.
B. jFecit. 197- BROECK, Barhe van den, fillo de Crispin, née à Anvers en iâl Elle a gravée plusieurs estampes d'ajirès les compositions de son péii; elles portent ce B accompagne du mot Fecit, ou Fil. et Filia et entr'autrj. une sainte famille, Saïnson et Dalila, Venus et Adonis etc. j
B 198. Ce B se trouve selon Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 205) sur Uj' sainte famille gravée à Teau forte d'une manière légère qui approcp du goiit cVElisabeth Sirani; mais Bartsch croit qu'elle pourrait biji-' venir de BISCAINO qui Taurait faite dans ses commencemens. Ne,' n'avons pas encore vu cette pièce. Biscaino se servait ordinairenKU des lettres BB, dont nous parlerons plus bas dans cette partie, j
^ 199- BECHTHOLT, Jean, enlumineur vers 1581, se servait aussi cette lettre B conime de sa marque indiquée dan* la uremiére par
au No. lOîl. Voyet Heller (Das Leben und die Werl<c Albrccht Durer» T. II. p. 584).
00- BYRON, Richard Lord, amateur anglais qui a gravé à l'eau forte B [pour son amusement quelques paysages dans le goût de Rembrandt^ ientr'autres un qui représente un canal qui occupe le milieu où Ton
voit une petite barque avec deux pécheurs. A droite prés du bord
est la lettre B. Bartsch ( Catal. de Rembrandt €tc. T. H. p. j27.
No. 65) en donne une plus ample description. Heineke (Dict. des Art.
T. III. p. 477) le nomme faussement Richard Byrne.
)J[. Un B a aussi servi de marque à plusieurs graveurs en médailles. B jOn l'attribue d'abord à un nommé BREUER , BREVFR ou BREWER d'origine allemande, qui a travaillé en Suède et qui entra plutard au service de la Russie. 31 doit avoir marqué ses ouvrages d'un B. Voyez: Sammhmg beriihmter MedaïUeurs und Munzmeister nebst ihrcn Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 2. No. 3).
Selon Fouvrage cité (page î5. No. 56) ce B a aussi servi de marque à C. iîOERER, graveur en jnédailles qui a travaillé en Allemagne, et dont on trouve des ouvrages datés des années 1745 et 1748; ils doivent être marqués d'un B ou du nom BOERER F.
L'ouvrage indiqué (page 17. No. 30) attribue cette lettre encore à J. G. BECRER, graveur en médailles et maître des monnaies à Rraunsvric vers l'an 1675. Il doit avoir marque ses ouvrages, outre ie B ci-mentionué , encore des lettres initiales JGB ou I. G.B. , desjuelles il est parlé plus bas dans cette partie.
La lettre B signifie encore Pierre BALDENBACH, graveur en Tiédailles, né en 17G2 à Lîntz sur le Rhin; en 1784 il alla à Vienne, où
1 fut nommé graveur adjoint à l'académie des graveurs en médailles
le cette ville. Il mourut en 1802. Il a marqué ses ouvrages de la
ettre B et des lettres B. D. B. , desquelles il est parlé plus bas.
La même lettre sur des médailles signifie encore, BERNIER gra-
eur en médailles à Paris vers 1792. Voyez: Histoire numismatique
e la révolution française par M. H. (Hennin) page 316. No. 467. planche 45
t page 414. No. 605. planche 60.
Î'l2' Ce B accompagné d'un monogramme composé des lettres A et R /O
e trouve sur des estampes de différens maîtres. Il nous semble être / /T\
1» ^ . , ^ • ' ï ^ — ^ cvcc cLù -i. «-^
ïjoute au moyen d un poinçon et nous parait appartenir a quelque
)0ssesseur d'une collection d'estampes. Il en est aussi parlé au No. 686
le la première partie.
1>3' Cette lettre nous a été coniînuniquée comme signifiant 5. BISCARRA )einlrc d'histoire moderne en Italie, sur lequel nous n'avons pas pu lous procurer des renseignemens. Il «loit avoir marque quelques ( ableaux de la lettre ct-fiffuréc.
a:4- BEGA, Corneille^ peintre de genre et graveur à l'eau forte naquit il Harlem en 1620. 11 fut élève d'Adrien van Ostade et mourut de la 'teste dans sa patrie en 16<i4. Suivant De Mechel (Catal. de la galerie
le Vienne p. 535) et Winkelman (Neues Malerlexilton p. 230) cet
rtisle a marqué des tableaux avec la lettre B ci-retracée, mais nous
l'avons pas encore eu occasion de la voir. Bartsch (P. Gr. T. V. 222) donne un catalogue des estampes de Corneille Bej a qu'} contient
a description de 36 pièces.
< 5- Nous avons trouvé la première de ces lettres sur des tableaux ^^y^
e conversations et sujets de militaires dans le cosfume du tems; mais v i / j
0U8 n'en avons pas pu découvrir le nom de l'artiste qui. d'après le ^ %^ t ^ / v / ^lJ "avail, paraissait être d'origine flamande.
La seconde lettre B est le timbre de la collection de dessins de eu Mr. le conseiller Guillaume Godefroy BECKER de Dresde. J
La troisième lettre enfia nous n été communiquée comme appar- ^ enant à un artiste français nommé B. BODIN, sur lequel nous n'avons ependant ])as trouvé de renseignemens et dont nous n'avons pas vu 'ouvrages; nous ignorons même dans quel genre il a travaillé et nous ndiquons seulement son chiffre, afin qu'un autre donne à l'avenir uelques notions sur cet artiste.
26' BABEL, P. £, , architecte de Paris vers le milieu du dixhuitièmc Jl ^^^^
écle. On trouve de lui différentes estampes représentant des sujets J '
architecture, ou des ornemcns qui portent la lettre B ou son nom . JE. Babel invenit et Jecit. Selon Heineke (Dict. des Art. T. II. p. S) était orfèvre et metteur en œuvre, mort à Paris en 1770. Heineke écrit aussi quelques autres ouvrages de cet artiste. Brulliot, Dict. dos Monogr. IL 4
^ 207- liOSSI. Bénigne^ dessinateur, stucateiir et graveur à la poir fj J-*^ et au burin, né à Porto d'Arcisato, dans le Milanais, en 1727. sj
père se rendit avec lui à Nuremberg où il apprit les principes { son art. En 1700 il vivait à la cour de Parme. Il a marqué de première lettre ci-indiquéc deux estampes gravées d'après des dcss du chevalier Petitot ^ représentant des vases. Pièces in 4'" app tenant à une suite de 20 vases pareils, qui portent le nom en tou, lettres et qui ont ce titre: Suite des vases tirée du Cabinet de Monsi!" Du Tillot Marquis de Feïino etc. La seconde lettre se trouve surit tète d'homme , vue prcsqu'en profil, tournée vers la droite et appu-j; sur la main gaiiche. La lettre B et Tannée 1755 se trouvent au \ a droite. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 2 p. 8 lign. Cette pièce appartii. à une suite de 43 morceaux de différentes grandeurs avec ce titj: Piaccolta di Teste inventate, disegnate et incise da Benigno Bossi. ji Parma oppressa Vautore. La seconde lettre ci -retracée se voit enci|; sur une petite estampe qui représente une figure d'homme couch i terre, s'appuyant sur le coude droit, et posant la main droite surji papier, ou sur un livre ouvert. Larg. 3 p. 5 lign. Haut. 1 p. 11 11!. Ce morceau appartient à une suite de 26 pièces de différerli grandeurs avec ce titre : Miscelanea a Ben. Bossio inv. scvl — Heim (Dict. desArt. T. IH. p. 202) indique quelques autres ouvrages ? cet artiste.
^ 208' BOEHMER, Charles Guillaume, peintre et graveur à Teau fo!. Il florlssait en Saxe vers la moitié du dixhuitième siècle. Il était b|i frère de Dietrich et fut son élève. On a de lui une suite de paysage t mai ines en S""" et 12'"" qui portent ou cette lettre, ou son nom et s années 1744 et 1754. Cette suite est devenue très rare. Éi
^\ -f , 209* BOUCHER, François, peintre d'histoire et graveur â Feau fo , fl, né â Paris en 1704, mort en 1770. On trouve cette lettre accompaie *. de la syllabe in et des lettres T. f. (signifiant Thiers fecit) sur une |a ' forte représentant trois cnfans chinois qui jouent avec un perroqij.. Pièce petit folio. Heinehe (Diet. des Art. T. III. p. 223 ) fait itij. tion d'un grand nombre d'estampes gravées par François Boucher imême ou d'après lui.
J3 f/rît) et )ftK/. 210« BERAIN, Jean, dessinateur et graveur, né à Paris en 1636, n t ^ \r dans la même ville en 1711. On trouve la lettre ci -figurée accu-
^y(3. '7;V ojt ^CO> pagnée des syllabes inv>. et fec. sur différentes estampes représenut
J Je.
des portes, des fenêtres, des supports, des vases et d'autres ornerris pour les jardins. Son œuvre est très considérable; Heinehe (Dict. !"S Art. T. II. p. 459) en a décrit une grande partie.
211. Selon une note manuscrite de notre prédécesseur, cette le|e doit se trouver sur des vignettes et signifier tSe6ff^^?m BIANCHIj riis n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages fie ce maître, nitrisié de rcnseignemens sur lui. Il doit avoir aussi marqué ses ouvr.|3S avec les lettres B fec. i
7\ ^ ^ \r cf 212- BOURDEILLE, Louis de, receveur des finances à Paris, amatir,
J Je, occ.Ce^ V- cLe^. 1758; il a gravé pour son amusement quelques têtes et paysajs,
entr'autres une vue de Tivoli d'après Vien, Pièce in S'"' en lar{|ir qui porte la lettre B ci-retracée avec la lettre del. I
<y3 ^e^ 213- BAUSE, Jean Frédéric, habile graveur à Leipsic, né en I7j à ' " Halle, mort à Leipsic en 1808. On trouve cette lettre sur une pile estampe d'après Oeser , représentant un cavalier auprès d'une j(|ie fille, à gauche deux génies qui tiennent des croix. Le catalogule plus complet des estampes de ce maître a été donné par Heinehe (l^des Art. ï. II. p. 245), Bause se servait aussi pour marque des lek» Bf. et JFB.F. \
A /, 214- BAECK ou BECK, Jean George, graveur d'Augsbourg vers l'O- ^ /'^ Il a marqué avec la lettre B plusieurs portraits, dont la plus gr|flc ^ partie est indiquée par Heinehe (Dict. des Art. T. IL p. 507). ^
aussi gravé d'après plusieurs autres maîtres. J ,Çr 215- BARTSCH, Adam, dessinateur et graveur; il est déjà fait mer|i)!^ de lui dans la première partie et aux Nos. 11 et 18 de cette ps'C- Il a marciué de la lettre ci-retracée une estampe qui représentun épa-gneul vu de face et se tenant sur les deux pattes de derrière. lit au bas, à gauche: Molitor del et à droite B. se. Haut. 5 P- ^ î".' Larg. 3 p. 10 lign. Selon le catalogue des estampes de Bartsch No. 145) on a trois épreuves différentes de la pièce ci -mentioi-e- La première représente l'épagneul portant un billet de visite '
BA
BB
la eueule, la seconde est comme la précédente, excepté que la planche est diminuée par en ha». La troisième offre le chien sans le billet.
.[Q. Helîer ( Monogrammenîexikon page 48) explique les premières B,k,f^ SC, B. A. cttres par BOUCHER (François) acjua forti sculpsit. Nous n'avons ;>as eu occasion de les trouver sur les estampes de cet artiste, duquel 1 est aussi fait mention au No. 209 et parmi les lettres/.^, de cette
partie. -r
Les autres lettres BA ont servi de marque a Eastian (bcbastien) A.LTMAN graveur en médailles et maître des inonnaies en Saxe et du comte de Henneberg pendant les années 1695 et 1699. Voyez: Samm- \fung herûhmter Medailleurs Und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Mirn- \berg 1778 (pnge 146. No. 407).
' 7. DUNHER, Baltasar Antoine , peintre de paysages, dessinateur et J\ /i 9) graveur né à Saal , village près de Straisund en 1746. îî fut élève de '■accjnes Philippe Hackert. Nous avons trouvé les lettres initiales ciiffurées, ou son nom en toutes lettres sur des vignettes, titres de ivres etc. FussU (Allg. Kiinstleriexilion) et Huher (Handbuch etc. F. II. p. 281) rapportent d'auîres particularités de la vie de cet artiste }t citent plusieurs de ses ouvrages.
' g. FONTANA, Baptisia, peintre et graveur, dont nous avons déjà BA. FO. ndiquc une marque au No. 817 de la première partie. Il a marqué le ces lettres une estampe qui représente Romulus et Rémus, enfans le 'Mars et d'ilia, exposés par ordre d'Amulius sur le Tibre et nourris lar une louve. Les lettres B A. F O. sont au bas à gauche. Larg. ] p. 9 lign. Haut. 5 p. 2 Hgn. Cette pièce appartient à une suite de /ingt sept estampes représentant des sujets de l'histoire de Romulus t de Rémus; r|uelc£ues morceaux de cette suite portent le nom abrégé le Baptiste Fontana , dont il est parlé dans la troisième partie.
' 9. On trouve une cppie en contre-partie d'une estampe d'Albert Durer qui représente la Vierge avec i'enfant Jésus emmailloté et qui jDorte les initiales ci - figurées , dont on ne connaît pas la signiication.
î,0' AUDRAN, Benoit^ fils de Germain, graveur né à Lyon en 1661. J). au, f. se. p vint très jeune à Paris, se former chez son oncle Gérard Audran, llevint un bon graveur. Il mourut en 1721 à Louz^uer, terre qui lui ippartenait, près de Sens. Il a marqué de ces lettres une estampe à eau forte qui représente le portrait en pied de (rère Biaise Feiiillan^ l'après de Troy. Pièce grand folio. Heineke (Dict. des Art. T. I. ). 561) indique plusieurs autres ouvrages de ce graveur.
' 1. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent "R ur une estampe qui représente un satyr caché derrière un bosquet, urprenant une Nymphe assise sur le bord d'une fontaine, dans l'eau le la quelle elle se mire. ' Les lettres BB sont au bas à droite, 'ièce libre, dont on attribue Finvcntion à Jules Romain. Haut. 11 p.
\ lign. Larg. 9 p. Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 548) quelques peronncs attribuent aussi cette estampe à Bartol. Beham ; mais on n'y rouve rien qui ait rapport ni au dessin, ni au burin de ce maître. IWq approche plutôt du goût du Maître au Dé,
î 2- BREE?.[BERG, Bartholomée, peintre de paysage et graveur à "eau forte duquel nous avons déjà rapporté des monogrammes aux NOS. 782 et 785 de la première partie. îl a marqué encore ses tableaux t quelques unes de ses estampes avec les lettres figurées ci-contre.
3- BOSSIUS , Jacques^ graveur, dont nous avons déjà rapporté des iiarquos aux Nos. 785 et 788 de la première partie. Il so servait ussi des lettres BB ci-contre, des lettres BBF et des lettres I.b. b. ignifiant Bossius Belga Fecit et Jacobus Bossias Belga.
.4' SISCAINO, Bartholomée , peintre d'histoire et graveur à l'eau orte, naquit à Gènes en 1632 et mourut de la peste dans cette ville 'n 1657. îl a marqué de ces kttres une estampe gravée d'une pointe pirituelle, dans un gout rappellant un peu celui de B. Castiglione; 'die représente un vieux satyr assis sur une pierre carrée, versant |u vin à une femme qui est assise à terre près de lui, et accompagnée ie deux enfans, dosit l'un dort couché à son côté, l'autre suce à une !e ses mamelles. On voit à droite un autre enfant qui lient un vase )lacé sur un plat. Les lettres B B° sont au bas à droite dans la marge, i't à gauche on lit: Daman esc. Haut. 8 p. 4 lign. Larg. ^ p. La nargc au bas. 3 lign. Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 181) a donné un
BB
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' catalogue des estampes de cet artiste qui contient la description 40 pièces, mais il n'est pas complet. Biscaino marquait aussi s ouvrages avec son nom abrégé. Il en est parlé dans la troisième partli
226- BELOTTI, Bernard^ peintre de vues et de paysages, selon Heine (Dict. des Art. T. II. p. 434) il prétendait être comte, mais il fut appel cornmwiïGmcwX Canaletto ; il était neveu et disciple (\' Antoine éan\ peintre de vues à Venise, Behtti s'èuùt encore appliqué à graver Teau forte, et il a travaillé à Dresde et à Varsovie. Il est mort en 17 dans cette dernier ville. On trouve les lettres ci-retracées accompagné des mots: detfo il Canaieto fe, sur ses estampes, représentant des pa sages. //ê?'/ieAc rapporte plusieurs estampes gravées d'après lui.
226 Heller (Monogrammenlexilton page 50) explique les premier lettres par Baccio (Bartbélemi) BALDINl fecit ^ graveur italien \ 1460. D'après cotte indication, il paraît, que Heller n'a jamai* d'estampes de Baldinij car la pièce, qui porte ces lettres, c'est à di les secondes qui sont les plus exactes , n'approche pas des ouvrages Baldini, dont la manière est plus ancienne. Ces lettres doivent d'aboi signifier Baccio BANDINELLI fecit ^ et se voient sur une estam| qui représente le portrait (\q Bandinelli tenant une petite statue 1 marbre, sur la base de laquelle on lit: B.BA. F. Haut. 10 p. 9 îi^l Larg. 7 p. 9 lign. Heinehe (Dict. des Art. T. IL p. 91) croit cette pièl gravée par Bandinelli lui- même j mais c'est très douteux. 11 est plj vraisemblable qu'elle n'est qu'une copie de l'estampe de Nicolas de\ Casa qui a gravé le même portrait, ainsi quEnée Vïco d'après un table' qu'on prétend de Sebastien del Piombo — Baccio Bandinelli était le li de Michel Ange di Viviano ^ orfèvre et jouailller de Florence. Il nomma dans la suite Brandini (de là peut-être l'erreur de Hellé et enfin Bandinelli. Il est mort en 1559, âgé de 72 ans.
226 Selon le Catalogue oj engraved hritish portraits From Egbert t Great to the présent Time etc. bj Henry Bromley. London MDCCXCIj Un volume en 4'°* Ces lettres, dont on ne connaît pas la significatid se trouvent sur des estampes représentant les portraits de Silas Deà àe J. Dickinson et de W. H. Drayton, membres du congrès américaj ainsi que sur le portrait d'Horace Gates général américain. Ncj avouons n'avoir pas eu occasion de voir des estampes ainsi marqué
de paysages et graveui au No. 222 de cette part
BBF ^no. 1639 227- BBEEMBEÏiG, Bartholomée , peintre Feau forte, dont nous avons aussi parlé
On voit les lettres ci-contre sur une estampe do ce maître, qui n'i. pas décrite par Bartsch ; elle représente un Pays de rochers :ji gauclie, des fabrique^ italiennes et une maisonnette; on y arrive yr un pont en pierre de deux arches; une rivière, qui prend sa soui|? dans un des rochers, descend en serpentant, et vient baigner les r^i qui occupent les devants; sur le ciel, à droite BBF Ano. IBi- Morceau peu fini , mais très rare.
8 lign.
Larg.
5 i>. 2 lign. Haut. 3 \.
B.B.F 1551 228' BOSSIUS, Jacques., graveur, dont il est aussi parlé au No.
de cette partie. On trouve les initiales ci -contre, signifiant Bossj Belga fecit ^ sur des estampes gravées d'après les compositions (VAnto]' Blocklandt , qui représentent les quatre Evangélistes. Elles sont s;* le nom du peintre et portent l'adresse de J. Cock. \
229- Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 487) désigne ces lettres comme anonyn|» et comme se trouvant sur une estampe qui représente Jésus Chitl expirant sur la croix. Pièce copiée dans toutes ses parties d'apii une estampe de Durer No. 21 de son œuvre, à l'exception des figuiî de St. Paul et de St. Thomas, qui ont été copiées l'une, d'après le No. |i et l'autre d'après îe No. 48 de ce même maître. Les lettres CBit l'anJiée 1562 gravées à rebours se trouvent sur une tablette au mil:|i en bas. Planche ovale. Diamètre 10 p. 8 lign. |
230- CAPITELLT, Bernard, peintre d'histoire et graveur de Sienij; il fut élève d'Alescandre Casolano et de Rutilio Manetti. Il trav.jlait à Sienne et à Borne, entre les années 1622 et 1657. Bart\i (P. Gr. T. XX. p. 149) donne un catalogue de ses estampes qui C'|tient la description de 43 pièces; mais il n'est pas complet, car trouve les lettres ci-retracées sur deux bas -reliefs d'un sarcopb;j^ antique, dont Bartsch n'a pas parlé. L'un représente dix enfans, djt un verse un pot. Larg. 13 p. Haut. 6 p. 2 lign. Le second olj^
BC — BF
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3X. CORIOLANO, Barthohmée, graveur en clair-ohscur rjui travailla 2 Romoe à Bologne entre les années 1650 et 1647. Bartsch (P. Gr. T. XIÏ) décrit fie ce maître dixneuf pièces. Les lettres ci-contre se trouvent sur une gravure en clair-obscur d'après le Guide, représentant Talliance de la paix et de l'abondance, dont on a quatre différentes épreuves, et dont Bartsch fait une plus ample description.
32. CORIOLANO, Jean Baptiste^ peintre et graveur au burin et en bois, de Bologne. Il fut élève de Jean Louis Valesio et mourut en 1649 l'année de sa naissance n'est pas connue. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 35) donne un catalogue des estampes de ce maître qui contient la description de 223 pièces gravées au burin ou à l'eau forte, ainsi que de 4 gravures en bois. Les lettres ci -figurées se trouvent sur une estampe de J, B. Coriolano^ dont Bartsch n'a cependant pas parlé. C'est une frise où l'on voit au milieu un homme à genoux devant une reine etc. Nous en avons déjà donné une plus ample description au No. 2827 de la première partie, à cause de la marque attribuée, à Lucas Penni.
33. CASTELLI, Bernard^ peintre et graveur, dont on trouve déjà
un monogramme indiqué au No. 799 de la première partie. On voit Jj V <W» les initiales ci-figiirécs sur des cartouches et sur des ornemens gravés par Camille Congius.
|34' trouve ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la B.C. signification, sur des estampes gravées par Antoine Eisen, entr'autres sur une charité et sur la tempérance. Pièces en grand 8^°, dont la composition paraît être d'un artiste flamand qui peut-être de l'éfcole de Henri Goltzius.
35' CORIOLANO, Bartholo7née , graveur en clair- obscur , dont nous "g r] EOF 164T avons aussi parlé au No. 231 de celte partie. On voit ces lettres qui ' * on» |8ignifient Bartholomeus Coriolano Eques fecit, on Bartholomeus Coriolano B C. EQ^* S G» lu58* Eques sculpsit, sur deux estampes en clair-obscur d'après le Guide, dont une représente: La Vierge, l'enfant Jésus et St. Jean Baptiste. Le même sujet qui a été aussi gravé par le Guide lui -même 3 la seconde représente Jupiter foudroyant les géants.
36* CASTELLI, Bernard, peintre et graveur, dont nous avons aussi g (] p, B C I. parlé au No. 253 de cette partie. On voit les lettres ci -contre, qui signifient ou Bernard Castelli fecit ou Bernard Castelli invenit , sur des estampes jjour la Jérusalem délivrée, gravées par Camille Congius.
.|Î7' DÔRBECK, B., de Berlin, dessinateur et lithographe, dont" on P 71 itrouve, marqués de ces lettres, des crieurs de Berlin et autres sujets
de genre, lithographiés pour le dépôt des frères Gropius à Berlin. Il
l)araît avoir pris Monnier pour modèle; ses ouvrages sont bous et
bien caractérisés. Il se servait aussi pour marque de la lettre D seule
et de son nom en abrégé B. Dbeck f. '
On attribue les mêmes lettres aussi à Barthélemi DÏETTERLEÎN peintre et graveur a Strasbourg vers 1623; mais nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver sur les ouvrages do cet artiste.
38. BALDENBACH, Pierre, graveur en médailles, dont nous avons B. D. B. aussi parlé au No. 201 de cette partie. Il a inarqué quelques ouvrages (les lettres ci- contre. Voyez: Histoire numismatique de la révolution française par M. H. (Hennin) page 316. No. 467. planche 45.
^9. PETRI, Bartholomée de, graveur sur lequel nous n'avons pas R P Y* trouvé de renseignemens. On trouve son nom et les lettres ci-figurées ' ^ ^ * /f* :sur des estampes d'après Charles Maratti, entr'autres les dernières [sur la nativité de Jésus Christ.
' tO. Selon Christ (p. 122 T. F. p. 51) ces lettres avec l'année 1580 doivent \ 53O être la marque de quelque artiste; mais cet auteur n'indique pas sur -q |-i quel genre d'ouvrages on doit les trouver, et nous avouons ne les JtS JQj. avoir pas encore rencontrées.
11. On explique ces lettres par BOLDRINI FECIT (Nicolas) lorsqu'on if^T ï-, h
les trouve sur une gravure en bois qui représente Jésus Christ des- // J3 Tjf
cendu de la croix, composition de plusieurs figures, parmi lesquelles V:r y
on remarque St. Jean avec les mains jointes. Les lettres BF sont au sbas à gauche. Haut. 8 p. Larg. 6 p. On trouve déjà des monogramimes de Boldrini indiqués dans la première partie Nos. 778 et 867 b.
H2. Ces lettres signifient BOLOGNA inv. (Primatice) et FERDINAND fecit, lorsqu'on les trouve sur des estampes représentant des sujet»
BF — BF
allégoriques et mythologiques en grand S''* La lettre B se trouv toujours au bas à gauche, et la lettre K au bas à droite de la planchej Il est aussi parlé du Primatice au No. 127 do cette partie. Lom Ferdinand fut peintre de portraits et graveur à l'eau forte. Il floris sait à Paris au commencement du dixseptième siècle. |
"R m? "R F* 243' I^Gs lettres BF ont servi de marques à divers artistes; ellc| D.r, Blf, JJX. signifient d'abord BONIFACIO fecit (Noël) graveur au burin, .dDnl g ^ j. nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 92U et 1071 de l|
première partie. Il a marqué des lettres B F accompagnées de l'annét 1586 , une estampe qui représente la naissance d'Adonis. On e attribue la composition à Raphaël.
Les mêmes lettres signifient aussi Baptista FRANCO, lorsqu'on le • , trouve au bas, au milieu d'une estampe en clair-obscur de trois planchcl qui représente un héros chrétien combattant contre les démons, pouj défendre la religion chrétienne; on attribue la gravure à j4ndre A\ dreani. Voyez: Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 136 No. 14). Baptist Franco dit Si'moleo, peintre et graveur naquit à Udine, suivant le uns en 1498, suivant les autres en 1510. Il mourut selon Vasari ç 1580. Il a marqué ses propres estampes avec les lettres B. F.V.Ï, 11 en est parlé plus bas dans cette partie.
Les lettres BF signifient encore BARON FECIT (Bernard) graveui né à Paris; il fut le beau-fils et l'élève de Nicolas Tardieu et mouri à Londres en 1762. Il a gravé d'après différens artistes anciei|fr «! modernes. On trouve les lettres initiales do son nom sur quelquè] portraits.
. Selon Papillon (T. I. p. 271) les lettres BF dénotent cncor BALDINI FECIT (Vittorio), dont il rapporte ce qui suit: „À Ferparj „ Vittorio Baldini imprimeur, exerçait la gravure en bois environ l'ai 5,1598, j'ai vu une Amintlie du 'Tasse, imprimée chez lui en li9v 5, où il y a le portrait de ce poète qu'il a gravé en bois très prcj ,,prement. Les cinq petites estampes qui sont à la téte de chaqiii „acte de cette Tragi-Comédie Pastorale, ont été brusquement gravée] ,,ce qui fait que le dessin paraît un peu embrouillé; à celle du secon ,,acte il y a ces deux lettres BF, qui signifient Baldini Fecit.^^ Noil n'avons pas encore eu occasion de voir d'ouvrages de Vittoj^io Baldiri
Selon Christ (p. 125 T. F. p. 52) et Malpé (T. L p. 255) ci lettres ont aussi servi de marque à Baptista FONTANA, peintre \ graveur, dont il est déjà fait mention au No. 218 de cette parti | Nous n'avons cependant jamais trouvé d'ouvrages de Fontana marqu' des lettres BF et Bartsch n'en parle pas non plus. Il marquait encoi! ses ouvrages de son nom abrégé. Il en est.parîé dans la troisième parti
Selon Bartsch (P. Gr. T- XV. p. 545) les lettres BF se trouve^ encore sur une estampe représentant un portique soutenu par dj colonnes d'ordre dorique, bâti à la gauche de la pièce, au bord (j la mer etc. Ce morceau doit être une copie en contre - partie d'u^ estampe du maître aux monogrammes No. 2155 de la première parti! dont elle diffère, en ee que la statue de Laocoon ne s'y trouve poir Larg. 5 p. 7 lign. HauS. 4 p. 5 lign.
Selon Heller (Monogramjfienlexihon page 55), Malpé doit enco: avoir attribué les lettres BF à Baccio BALDINI, mais c'est aus peu fondé que la première indication de Heller sur cet artiste; c premièrement Malpé ne parle jjas de Bcddini et secondement BaUi n'a jamais marqué ses estampes.
Le^ mêmes lettres, dont le B est plus grand que l'F et do nous n'avons pas pu découvrir la signification, se trouvent sur m eau forte dans la manière de Hertel d'Augsbourg, qui représente ! buste d'un homme caèlfé d'un bonnet de pelisse et portant-une barbi Haut. 5 p. 7 lign. Larg. 2 p. lî lign. |
Les lettres BF enlin, se trouvant sur des médailles ou sur dl monnaies, sont encore expliquées par BRUPACHER FECIT, grave! en médailles de Lucern en Suisse. Fiissli (Allgejn. Kiinstlerîcxikoj îe nomme Henri Bruppacher de Wadenschweii au lac de Zuric; ! doit avoir travaillé vers 1790. i
B y; 244- BONNART, Robert François, peintre et graveur, îié à Paris | 4 646. Il fut élève de F. A. van der Meulen , et il a marqué avi les lettres ci -figurées quelques grandes estampes d'après Van Meulen son maître. j Les mêmes lettres signifient aussi François BARBIER! nomméj Guerchin, peintre et graveur. Il naquit en 1590 à Cenfo, petite vî près de Bologne et rnourut à Bologne en 1666. Il fut élève de Je Bapt. Cremonini, On trouva les lettres ci -figurées sur une eslam
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attribuée à Barbieri lui-même; elle représente un paysage ou Ton voit sur le second plan du coté droit deux hommes, dont l'un fait si<^nc vers une colline couverte d'arbres, laquelle occupe le milieu deTestampc. Les lettres, signifiant 5«rô /m se trouvent â droite en bas. Larg. 6 p. 3 lign. Haut. 4 p. 8 lign. Bartach (P. Gr. T. XVIII. p. 561) décrit de ce maître deux jiièces et il a rangé l'estampe portant ces lettres parmi les pièces douteuses.
45. BAUSE, Jean Frédéric^ graveur dont nous avons aussi parlé au B, ^ No. 213 de cette partie. Il a marqué avec ces lettres une vignette, représentant la religion assise sur un tombeau. Au bas sur une pierre on lit : Christiis l'st mein Leben , Sterben ht mein Gewinn.
pièce en S'"-
46. BERGLER, Joseph, peintre et graveur, dont nous avons déjà '/^ rapporté une marque au No. 1020 de la première partie. Il a marqué p/| , de ces lettres, signifiant Bergler fecit ^ une eau forte représentant un ^ sujet allégorique; pièce ]>etit folio, intitulée: Kunstfleis gekront durch s \-' die Wûrde. Le môme artiste se servait encore plus souvent des
lettres JB, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
47. BOSSI, Benigno, dessinateur et graveur à la pointe. Il en est ^ J fjSS^ aussi parlé au No. 2U7 de celte partie. Il a encore marqué avec ces
lettres différentes têtes appartenant à une suite de 25 pièces in 12'"' j intitulée : Proue d'aqua forte.
48* Ces lettres se trouvent sur quelques copies d'après des estampes ^ /2..
à'Albert Durer. Elles semblent avoir été gravées par Jérôme Wierix, r fSJ^
mais nous n'avons pas pu découv^rir la signification de la lettre B; \ Jérôme Wierix marquait ordinairement ses copies d'après Z)«rer avec |les initiales IRW. Ae. 15 et 15.
^9. BOEïIMER, Charles Guillaume^ peintre et graveur à la pointe ^ jT 77 x a, t/f// duquel nous avons aussi parlé au No. 208 de celte partie. Il a marqué, ^ / ' 1 7^r*
avec ces lettres accompagnées des millésimes 1744 et 1764, des paysages et des marines gravés d'une pointe très nette.
j50' BARLOW, François, peintre d'oiseaux et d'animaux, né en Q «Lincolnshire en 1626, mort en 1702. On trouve ces lettres à rebours i sur une estampe gravée par F. Place., représentant des cocqs d'Inde.
Larg. 4 p. 9 lign. Haut. 3 p. 5 lign. Cette pièce appartient à une
suite qui porte ce titre: Muîtae et diversae Avium Species multfarjs
formis etc. par Franciscum Barlovium Anglum etc. Heineke (Dict. des
Art. T. IL p. 156) indique plusieurs autres ouvrages de cet artiste,
dont quelques-uns portent aussi les lettres FB, indiquées ])lus bas.
Ôl» Selon Heller (Monogrammenlexîkon page 54) ces lettres appar- B, F. R, ' tiennent à un graveur en bois. Il était allemand et vivait vers 1664. ÎNous n'avons pas encore eu occasion de les trouver, et Heller n'en donne pas d'autre explication.
52' FRANCO, Jean Baptiste^ dit Simoleo , peintre et graveur, dont "T) XT^ T 7" Tï ^ il est aussi fait mention au No. 245 de cette partie. Cet artiste a ^ | 4^ V/'^ i 4^
marqué plusieurs estampes de ces lettres qui signifient Baptista Franco ^ X W ' X.
Venetus Fecit. Un catalogue de ses estampes a été donné par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 110), il contient la description de 93 pièces et
un appendice de 14 pièces. Bartsch divise aussi les estampes de « -p, -7- j-m- tvtivt Baptista Franco en quatre classes, savoir: la première offrant des pièces B.F. V. IN. JNN. exc. 1563 gravées à l'eau forte seule, d'une pointe vite; la seconde renfermant des pièces gravées à l'eau forte, d'une manière un peu plu» soignée, et retouchée par-ci par-là de quelques touches do burin ; la troisième présentant des pièces gravées d'une pointe fine, et où l'eau forte a été employée avec précaution, de manière que l'ouvrage de la pointe est resté pur et délicat- La quatrième classe contient des estampes exécutées d'une pointe pareillement très soignée, mais plus large; elles sont plus avancées à l'eau forte et moins chargées d'ouvrage de burin. Les lettres ci-retracées se trouvent sur les sujets suivans: I) Moïse frappant le rocher, d'où il fait jaillir l'eau. De la quatrième classe. Il) Les Israélites ramassant la manne dans le désert. De la troisième classe. III) 1/arche du Seigneur placée par les Philistins dans le temple de Dagon, dont la statue est renversée par terre.
IV) L'ange Gabriel annonçant à la Vierge le mystère de Tincarnation.
V) Les pasteurs adorant^ l'enfant Jésus. VI) Jésus Christ portant sa croix. VII) Le corps de Jésus Christ descendu de la croix. VIII) La sépulture. IX) Le sauveur couvert d'un large manteau et debout sur un nuage. X) Un ange supportant le corps mort de Jésus Christ dont
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un autre ange considère les playes. XI) La sainte Vierge pleuram sur le corps mort de Jésus Christ qui est étendu sur un terrain élevé devant elle. XII) Saint Jean Baptiste préchant dans le désert XIII) Jupiter assis sur un nuage. XIV) Vulcain forgeant sur renclumei une foudre pour Jupiter. XV) Un jeune homme presque nu et assis! sur une butte. XVI) Différentes têtes de morts sur une planche deî la forme d'une frise. Cette dernière pièce porte aussi les dernièrej lettres ci-figurées, signifiant, Baptista Franco Venetus invenit. Nicola; Nelli cTcudit. Elle est gravée par un anonyme.
263« G A AL, Bernard, peintre de batailles et de chasses, né à Harleir' M I Q vers 1650. Il fut élève de Philippe Wouvermann et travaillait dans h
^/ genre de son maître. Il avait une bonne couleur et assez de correctior
dans le dessin, pour imiter quelques fois avec succès son maître. Selot J. C. Stellwag ( Monogrammenlexilton Prem. Part. No. 482), Bei'narc Gaal se servait pour marque des lettres ci-contre. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver sur les ouvrages de cet artiste.
>4c«^/77^. 254- GÉRARD, B., graveur à l'eau forte sur lequel nous n'avons pai
«/ V trouvé de renseignemens. On voit de lui avec son nom ou avec lei
/f /^7/ lettres figurées ci-contre, quelques copies d'après les estampes de Jlea?
"^^oJ ' ^ ' Both et de Nicolas Berghem, \
B,G.D. 2ôô« GRAAT, jBarenf (Bernard), habile peintre de paysages et d'anij maux, ainsi que graveur à l'eau forte, né à Amsterdam vers 1G28 et morj en 1709. On trouve les lettres ci - indiquées, signifiant Barent Graa\ delineavii , sur des estampes gravées par Mathias Pool d'après de statues et bas reliefs en ivoire de François van Bossuit. Elles formen une suite de 105 pièces de différentes grandeurs avec ce titre : Ca hinet de Part de sculpture par le fameux sculpteur Francis van Bossuit] Exécuté en Yvoire ou ébauché en Terre, gravées d'après les dessein'; de Barent Graat par Mattys Pool. A Amsterdam chez Mattys Poo! sur le Leidse Graft proche de Heere Graft MDCCXX VIL in 4'*- Barer^ Graat doit avoir marqué ses propres estampes d'un B et d'un / entni lesquelles on remarque une arrête qui signifie en hollandais et er allemand Graat. 11 en est parlé plus amplement parmi les marque; figurées de cette partie. j
B. G. IN. 266- GENNARI, Benoit, peintre d'histoire et de portrait, naquit j acc de. V. CF. Bologne en 1G53, il fut disciple du Guerchin et mourut dans sa pairitj en 1715. Bartsch (P. Gr. T. XIK. p. 265) indicjuc une eau forte ave^ ces lettres qui signifient Benoit Gennari invenit, dont on ne connaî pas le graveur qui se marquait avec les lettres V. C. F. Elle représent un roi assis sur son trône dans une tente, entouré de plusieurs officier de guerre dont un tient un drapeau. Aux pieds de ces guerrier sont les lettres B G et vers la droite celléî de V. C. F. Larg. 8 p. 4 lign; 4 Haut. 5 p. 6 lign. i
2ô7' Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 398) range ces lettres parmi les ano| nymes. Selon lui elles se trouvent sur une estampe qui représente uij paysage où le côté droit offre une rivière qui prend son cours ver' le fond de ce même côté qui offre une partie de son bord cm de fabriques etc. Les lettres sont au milieu en bas. Haut. 5 p. su| une largeur égale. |
1^4 7 "RT >S'r^'^^ 268- JENICHEN, Baltasar , graveur médiocre, dont nous avons auss "^-^ f ^^^-Gj'j^* parlé au No. 196 de cette partie. Il a encore marqué différente estampes avec les lettres BI, principalement des portraits. CAm/(p. 12 T. F. p. 53) attribue aussi ces lettres à Bartholomée JAMlTZERj mai nous n'avons rien trouvé qui confirme cette interprétation; il en es de même de Baltasar JENCKEL , qui n'est que le nom estropié dil B. Jenichen. ' j
B. LD. 269- DEDEKIND, Bernard Jean, médailleur à Brunswic de 1731 \ 1740. Il a marqué plusieurs ouvrages avec les lettres ci-figurées| Voyez: Sammlung herûhmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihre\ Zeichen. ISiirnberg 1778 (page 58 No. 127). Dedekind marquait aussj SCS ouvrages par la lettre D seule, comme il est indiqué plus ba dans cette partie.
S. I. M. 260^ On trouve ces lettres sur une ancienne estampe anonyme dij commencement du seizième siècle, qui représente la Ste. Vierge e| l'enfant Jésus accompagnés de Ste. Barbe, entre lesquelles on rc| marque une tour. À gauche en haut est la lettre B à rebours, ai| milieu la lettre I, et à droite la lettre M. Pièce ronde. Diamètn 3 p. 7 ligu, Heinehe (Neue Nachrichtcn etc. p. 363) en parle aussi
WEISS
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31 . WEISS, Bartholomé, peintre crhistoire et graveur à l'eau forte, T V^U"/ O
[qui florissait à Munich vers la fin du dixhuitième siècle. On a de Jj) JL W Jr lui un grand nombre d'eaux fortes, dont quelques-unes sont marquées |de différentes manières, parcequMl avait l'habitude de les faire passer pour des ouvrages de quelques autres maîtres plus recherchés que lui. On trouve les lettres ci - mentionnées sur une estampe de ce maître, qui représente la Stc. Vierge qui fait lire le petit Jésus dans un livre. Pièce in 4'"
52- KILÎAN, Bartholomée^ fils de V[^olJgang graveur à Teau forte et g JT g k au burin, né à Augsbourg en lô-lO, mort dans la mémo ville âgé de * GS ans. On a de lui un grand nombre de portraits qui portent 7^ fT B K S
nitiales ci • mentionnées , ainsi que quelques autres sujets d'après • • • hms Umhach savoir: des saints in 8^°, qui portent les lettres lîK se. bu BUS. et un jugement dernier d'après Philippe Thomassin. Pièce en grand folio marquée des lettres B.K.F.
JJ3 a. Suivant Christ (p. 12G T. F. p. 55) ces lettres appartiennent Jg \i Baltasar LEMKEN, dont nous n'avons pas vu d'ouvrages ni trouvé 1g renseignemens, et Christ n'indique jias dans quel genre il a travaillé.
;}3 h. BAKFIUIZEN, Louis, excellent peintre de marines et graveur g i Tcau forte, né à Embden en 1631, et mort à Amsterdam en 1709. i a marqué, des lettres retournées ci-indiquées, une eau forte rcprélentant une marine, où l'on voit sur le devant à gauche, une mar- ;han.'le de poissons entre deux matelots assis à terre; derrière eux i|;st debout un grand garçon qui mange et qui est regarde par un r^rand chien. Les lettres ÎIJ sont vers le milieu, au bas et à droite; nitre la corde d'un ancre est Tannée 1701. Pièce in 4*° en largeur fui appartient à une suite de dix différentes marines, dont ([uclquesnies sont marquées des lettres LB rapportées plus bas dan^ cette partie m du nom abrégé L.BAK et L.BAKII indiqué dans la troisième artie; elles sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 275).
4' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent aA t
fur des gravures~en bois, dont Tune représente le buste du sauveur V * \ f V ^"'^^^ ''n profil et tourné vers la gauche. Enhaut on voit le soleil et la |ine; dans la bordure de l'habit du sauveur est écrit: Jésus Christus Qominus Dominantium. Dans la marge en haut on lit: Ego sum Lujc- \iundi, et en bas: Discite a me quia mitis sum et humilis corde. Plus ilas sont les lettres BM. Haut. 5 p. 2 Hgn. Larg. 3 p. 3 lign. Ees Ijutres lettres, c'est à dire les secondes, se trouvent ménagées en blanc jljir une ancienne gravure en bois qui représente une Sibylle debout fous un arc, tenant de la main gauche son habit et tendant l'autre ^ers le haut, où l'on voit sur l'arc les lettres: P. P.P.P. E. vS. S. S. E. ' V.V. V.V. V.V. F.F.F. F. Au dessus de la Sibylle on lit en lettres iohiles : In arcu Romae sibylla sculpi fec. has litteras quae postea per 'edam déclarâtes sunt. Les lettres bM sont au bas à droite. Haut, p. 9 lign. Larg. 3 p. 7 lign. Ce morceau appartient proprement â !i livre in 4'" imprimé à Vénise, en 1499 par Jean de Tridino, sous le tre: Valerii Prohi Grammatici de interpretandis Romanorum litteris mscohim etc. Voyez: Panzer (Annales Typhographici etc. T. HL p. 459).
Ces lettres, dont un ancien graveur
ctiier. Bartsch (P. Gr. ï. VI. p. 392) décrit de lui quatre p.c^.cc ^ :nsi marquées; savoir: I) Le jugement de Salomon. H) Le ropos en O -L^k.* ;gypte. HI) La Vierge couronnée. IV) Ste. Barbe. Nous en avons icore trouvé quatre autres qui portent ces lettres et qui ont échappe lï recherches de Bartsch. Elles représentent: î) La Vierge avec înfant Jésus, assise sur un banc de gazon. Il) La Vierge debout lire deux grandes plantes. III) Le corps mort de Jésus Christ sur s genoux de la Stc. Vierge au pied de la croix. IV) S'îint Jean ms l'île de Pathmos.
Zo- MOTs'TAGNA, Benoit, peintre et graveur à Vicencc, qui a vécu y> ATI ,3r9 l'an ; 500. Bartsch (P. Gr. ï. XïlI. p. 332) décrit de lui 35 pièces, K A/V' ^nt les suivantes portent les lettres ci - mentionnées. Savoir: I) Le crifice d'Abraham. II) St. Benoit accompagné de quatre autres ' ints. III) St. Benoit instruisant ses religieux. IV) St. George. V) St. TÔnie. VI) Autre saint Jérôme demi-nud. VII) St. Sebastien, copie après Durer. VIII) Une femme assise au prés d'un satyre. IX) Un lerrier à genoux. X) Un berger. XI) Un homme assis auprès d'un idmier. XII) La famille auprès d'une fontaine. XIIÏ) Le paysan en lerelle avec sa femme. XIV) Le cheval, copie d'après Durer. Nous Brulliot, Dict. des Monosr. 11. 5
: jTanzer (Annales Typhographici etc. 1. 111. p. 459).
it on ne connaît pas la signification, appartiennent T) yV\ 1R\ [1^^^
qui travaillait dans li manière de Martin Schon- JLy ^ x j \ / Gr. ï. VI. p. 392) décrit de lui quatre pièces ^
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avons eu occasion de trouver de ce maître plusieurs autres pièces dont Barisch n'a pas parlé. Les suivantes sont marquées des lettres ci-rapportées : l) La nativité, copie d'après Durer. II) L'hommei de douleur, copie de Durer No. 20 de son œuvre. III) SalvatorI Mundi. IV) La Viergo allaitant l'enfant Jésus, d'après Durer No. 34[ du catalogue. I\0 Une femme dormant avec deux enfans, observée! par un satyre. V) La sorcière allant au sabat, copie d'après Durer., V) Un hoinme vêtu à l'orientale. Outre ces pièces le catalogue de; Malaspîna di Sanazaro (T. Il, p. 42 et 13) indique encore de Montagna avec les initiales ci - mentionnées : I) Le martyre de Ste. Catlierine.j II) Un prophète ou Philosophe assis dans un paysage avec un livre! en main. j
'^^^/^^ "R]^^ 267- MORO, Baptista del , peintre et graveur, dont nous avons déjà! -La. / JJi. X indiqué des marques aux Nos. 147 et 325 de la première partie. 1 a marqué encore avec ces lettres quelques estampes d'une point(; libre et mêlée de quelques touches de î)urin, entr'autres : I) Uru! Ste. famille d'après Jules Romain. II) St. Roch. III) Un paysage avc«j vm daim. IV) Un paysage avec quelques animaux. V) Romulus el Remus d'après Jules Bomain. Nous connaissons encore de cet artiste} avec les lettres BM, un St. Jérôme et un paysage avec la fuite ci Egypte.
'B* M' BM. 268- Les premières lettres se trouvent sur une estampe gravée d'aprè[ ^ un dessin, tantôt attribué à Baphael ^ tantôt au Titien, représentani
Abraham à genoux devant Jes trois anges qui apparaissent dans un gloire en haut à gauche. A droite on voit Sara à l'ouverture d'un tente; au bas de ce côté on lit: Très vidit et unum cidoravit. Le lettres B.M sont au bas à gauche. Haut. 11 p. 7 lign. Larg. 9 p. 3 ligr: Les premières épreuves sont avant ces lettres. Zani (Enc. Meth. etc P. II. T. îl. p. 539) rapporte qu'on inîcrpréte ces lettres j)ar Bernarl MALPUCCI, graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseig! nemens sati-;faisans. Gori le compte parmi les graveurs en claiij obscur et il dit: Si trova ira h sue opère un sogetto di S. Sebastiani in tal guisa ben travagliato. Il suo operare pende nel gotico. Segnà B.M Nous n'avons pas encore trouvé ce saint Sebastien. L'estampe if! diquée ci -dessus est gravée à i'cau forte; elle est même attribué* dans quelques catalogues par erreur et par rapport aux lettres B.M à Baptista del MORO. Christ aussi (p. 12(3 T. F. p. 55) attribué U lettres à un Bernard MALPUCCiO, qui doit avoir gravé des planch^ en clair-obscur. Le seul ouvrage que nous connaissions dans ce genr, c'est le triomphe de Jules César d'après Mante gna . suite de nei' ' grandes pièces gravées en clair-obscur de quatre planches par Jndr\ Andreani sur des dessins faits par Bernard Malpizzi peintre de Mantou^ Bartsch (P. Gr. T. XK. p. jOi) en donne une déscription détaillée, i Les autres lettres appartiennent à Bertholde M.UN1L4RD gravetj en médailles et maître des monnaies du comte de Mansfeld, vers l'aj 4585. Il doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres B M. Voyoi Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichei Nûrnberg 1778 page 151 No. 428- j
Bî^/I "WL T 269' On interprète ces lettres par Baltasar MENCIUS Ni?necius, (\oi ♦ 1 II ' l\l « nous avons déjà rapporté d'autres marques au No. 1065 de la prcmièi partie. On voit aussi ces lettres sur des gravures en bois représentas des portraits de différens rois et de différens princes. Pièces ([ petit 8'"', qui se trouvent dans un livre intitulé: Baltasmris Menti P. C. Stainbuch , Dorinnen t>ermeldet wie das Konigreich zu Sachsi ein Hcrtzogthumb woi'den, die Religion vnd Hcrrschafft geendert, vi' dann der Hejser , Honig , Grofshertzoge Chur vnd Fiirsten ankunjj
Leben^ End vnd Bildnussen etc. Wittenberg In Kerlegung Paul Helivi, Buchfûrers Anno 1601. Un volume in S''"- j
B, N. F. 270- NAZ A.RI, Bartholomée, peintre et graveur, né à Bergamc en 16^ Il fut élève de Benedctto Luiti et tic Fr. Trevisani ; il travailla | Vénisc et en Allemagne. Il est mort à Milan en 1758. Nous coj naissons de lui avec ces lettres une eau forte qui rej)ré5ente le portr; du poète F. M. Mulza vu en profil et tourné vers la gauche, aya| la tête chauve et portant une barbe blanche; ses épaules et sa poitri sont couverts d'un manteau fourré de pelisse. Ovale sur une plane de 5 p. de hauteur et 3 p. 4 0 lign. de largeur; au bas de laquelle voit à gauche les lettres B. N. F.; à l'cntour de la partie inférieure, lit: FRANC. M4RIA MOLZA MODEN. Haut, de l'ovale: 5 p. 10 li& Larg. 3 p. 1 lign.
BNF
BP
J7|. NOTIINAGEL, Benjamin^ peintre et graveur à Teau forte, né q a/^ "à Buch dans la principauté de Saxe - Cobourg en 4729 , et établi à Francfort sur le Mein. On a de lui un grand nombre d'eaux fortes d'un effet piquant, qui montrent qu'il a voulu imiter la manière de Rembrandt. On trouve les lettres ci -figurées sur une eau forte de ce maître qui représente une téte de vieillard, vue de face, portant \mc grande barbe et une calotte. Pièce in 8^°' Nothnagel se servait ordinairement pour marque d'un N accompagnée d'un clou de maréchal. Le catalogue le plus complet des estampes de ce maître a été donné par Hiisgen (Artistisches Magazin p. 598).
>72. BOCK, Jérémie^ graveur natif de Hirschberg en Silesle, florissant J^q en 1598- On trouve ces lettres sur une eau forte de ce maître qui rçpré3<'nte Jésus Christ en croix-, entouré de Sto. Madelaine et de St. Jean. Dans le lointain, on remarque la ville de Jérusalem et le peuple. Les lettres Ro se trouvent, quoique difficilement, à gauche en bas. P.'èco en î'rand 4'*'
BP.
:73. Selon Bartsch (P. Gr. T. XII p. 59 No. J6) ces lettres doivent se trouver sur une estampe en clair- obscur, représentant une sainte famille, d'après un dessin qui approche de la manière du maître Roux. Cet auteur ajoute cependant qu'il n'a pu s'assurer, si les lettres étaient gravées, ou seulement ajoutées à la plume; et nous avouons navoir jamais vu la Ste. famille en question.
1^74- PASSAROTTI, Barthélémy^ peintre et graveur, dont nous avons aussi parlé au No. 191 de cette partie. Il a marqué avec les lettres ci -rapportées quelques estampes représentant: 1) Le chaste Joseph d'après Parmegiano. Il) Un saint Pierre. JÎI) Un St. Paul. IV) La peinture, représentée par une jeune femme aîléc. Vj Un sacrifice. VI) S. Pierre délivré de prison. La dernière pièce n'est pas mentionnée par Bartsch., mais elle est indiquée par Zani (P. IL T. IX. p. 247) 1 Passarotti se marquait encore avec les lettres PF, dont il est parlé plus bas.
75' PITTONI, Bapfisia, peintre et graveur à l'eau forte. On voit déjà de lui un monogramme dans la première partie No. 160. Il a j marqué, avec ces lettres, quelques pièces d'une suite de 21 paysages f dont quelques uns sont aussi mar{[ués avec les lettres B.P. V., B.P. V.F. etB.V.F., indiquées plus bas dans cette partie.
76- PICCAUT, Bermard^ graveur au burin, dont nous avons déjà ]3. P. SC indiqué un monogramme au No. 1088 de la première partie. Il a aussi TTiarqué plusieurs de ses ouvrages avec les lettres BP; ils sont faits avec beaucoup de soin et dans une manière un peu léchée.
> 77' PUCCiNI , Biaise., peintre et graveur à l'eau forte de Rome qui j' jflorissait vers 17' 0. Il a marqué avec ces lettres une jolie eau forte représentant une Ste. famille où St. Josepli caresse le petit Jésus qui lui montre une croix. Dédiée à la Signora Colonna. Haut. 8 p. Larg. 6 p. Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 355) ne décrit de lui que deux pièces qui portent son nom; mais B. Puccini en a fait encore quelques autres.
78- PEETERS, Bonaventure^ peintre de marines et graveur à Peau B p. ^ BP in forte, né à Anvers, où il mourut en 1652, âgé de 38 ans. On trouve
ces lettres sur une petite marine où l'on voit à droite une batterie vondo, armée de canons. A gauche une barque à pleine A^oiîe, au fond quelques autres barques cl à gauche une forteresse sur une montagne. Les lettres BP sont au bas à gauche. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 2 p. 9 îign. Ses autres eaux fortes portent son nom en toutes lettres, mais les lettres PjP se trouvent aussi accompagnées de la syllabe in sur des estampes gravées d'après lui, par J. Bachelej.^ Charpanlier^ Th. Major et par d'autres.
79- Selon Bartsch (P. Gr. T. VOL p. 20) les premières lettres se trouvent sur une copie en contre -partie d'une estampe de Durer., dont on ne connaît pas le graveur; elle . représente l'enfant prodigue
, garda». t des pourceaux No. 2u de l'oîuvre.
Nous avons trouvé les autres lettres accompagnées de l'année 1(>55 sur des paysages peints dans lo goût <lc Corneille Poelenhourg. On n'en connaît pa-» le peintre, qui, d'après le faire de ce tableau, appartient à l'école hollandaise.
80- PAGGI, Baptista, peintre, sculpteur et architecte, né à Gènes !556. Il fut élève de Lucas Cambiasi; une affaire d'honneur qu'il eut à Gènes, l'obligea d'en sortir et de se retirer à Fîorerice, où il fut accueilli par les princes François et Ferdinand de Medicis. Long-tems après il
BP, BP. 1053
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retourna a Géncs et y mourut en 1629. On trouve les lettres c| figurées sur une eau forte qui représente i'assomplion d'une sain| entourée de quatre anges. Pièce in 4'" en travers. Quelques personn; attribuent cette pièce a Paggi lui-même, mais près de ces lettres q| sont placées en bas à gauche, on remarque encore les lettres CV, qi nous font croire que cette estampe est gravée d'après Paggi par Clau\ Vignon. \
"R P 1619 281- POCCETTI, Bernard, nommé BARBATELLI, peintre d'iiistoi!
Xj jL J-OJ--* à fhuile et à fresque, né à Florence en 1542 et mort dans la même vill en 1612. On trouve ces lettres sur ses peintures à fresque-, et noi ignorons s'il a marqué ses tableaux à l'huile de la même manière, ij catalogue de Winkler (T. II. p. 64) indique quelques estampes gravé! d'après cet artiste. | Selon Christ (p. 128 T. F. p. 56) on attribue aussi les lettres BP Baptista PARMEWSIS ou ^e/v^arc^ POTURICCillO, mais nous n'avoi pas eu occasion de nous assurer de l'exactitude de cetle interprétatici
B P. 282* Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 58) les lettres BP a| partiennent aussi à un graveur en bois, allemand, vers 1560. No! n'avons pas eu occasion de les trouver sur des ouvrages dans ce geni
^g^p^P^ 283- PASSARI, Bernardin^ dessinateur et graveur sur lequel on trouve pas de renseignemens. On sait seulement par ses estamp / qu'il a vécu à Home vers 1580: on ignore même s'il a été peint
Bartsch (P. Gr. T. XVïI. p. 27) décrit de cet artiste soixante et dii-bj pièces parmi lesquelles une porte les lettres ci - mentionnées , repi sentant Jésus Christ s'enlretenant auprès d'un puits avec la Samaritai: On lit au bas : Ego sum qui loquor tecum. Jo. Cap IIIL Les lettres B.P se voient en bas, à gauche. Haut. 8 p. 6 iign. Larg. 5 p. 9 lign.
284- Ces lettres signifient BOLOGNA PINXIT (Primatice) et FEIII| NAND FECIT lorsqu'on les trouve sur une estampe qui représe»! Jupiter accompagné de deux autçes divinités. Idée d'un plafond ci appartient à une suite de trente pièces avec ce titre: L,e livre origii de la portraiture pour la jeunesse, tire de F. Bologne et autres bons peintr à Paris chez Pierre Mariette le fils rue St. Jacques aux colonnes d Hercé, L. Ferdinand Jecit. De ces deux maîtres il est aussi parlé aux Nos. \\ et 242 de cette partie. I
^ jP 28Ô- Ces lettres sont attribuées à han BOCKSPERGER lorsqu'on |.
* tr<ja\ e sur des dessins représentant des sujets de chasses. Nous n'avt. pas eu occasion de nous convaiucre que cette interprétation soitfondi, n'avant jamais vu d'ouvrages avec Je 3iom de cet artiste, auquel |i attribue aussi différentes marques indiquées dans la première partiel
B. P. V. F. , B. P. y. 286. riTTONI, Baptista, peintre et graveur, dont il est aussi «t
mention au ^o. 275 de cette partie. 11 a marqué de ces lettres-, (i signifient Baptista Pittoni f^icentimis Jecit une suite de seize estampeu l'eau forte qui représentent des arabesques animés par des petits gcni Pièces en pet. folio en largeur, dont la première porte cette dédie;; M. molto magoo et EcceU'^ <Sr. Alessandro Fedrici nohile Triuigiano rari D. di leggi Baptista pitoni uiceW con gratia et priuilegio di venetia Ani. X. V. B.P. V. F. 1561. Les mêmes lettres se voient aussi sur quclq pièces d'une suite de 24 paysages qui portent encore ia marque diquée au No. 1404 de la première partie.
B R. 287- ROGER, B.. graveur moderne vers I8il à Paris, suivant fix (Allgom. KiinstlerlexiUon) il doit avoir gravé quehjucs estampes d la manière pointillée d'après Fra gonard pour l'almanac des dames. E doivent porter les lettres ci-mentionnées. Nous avouons ne pas a\r encore eu occasion de les voir.
Br. InU 288- BBEUGHEL, Jean, peintre de «laysagcs et de figures, dont il déjà fait mention au No. 190 de cette })artie. On trouve ces lettres i des estampes représentant des paysages gravés d'après lui par les^fl^/^j par Crispin de Passe et autres graveurs de cette école. Heinche (L-i des Art. T. III. p. 540) en donne un catalogue.
Br. se 289- BRECIIEISEN, Joseph^ peintre cl graveur, dont nous avons rapporté un monogramme au No. 1026 de la première partie, trouve ces lettres sur des paysages gravés à l'eau forte d'après Dietr\^'
Bi .inel fecil. 290- BROEBES, Jean Baptiste, né à Paris et éiuve de J '-^^r^ il entra au service du roi de Prusse en qualité de capitaine ingcnlir et florissait à Berlin au commencement du dixhuitième siècle, j gravé à l'eau forte et il a marqué avec les lettres ci-mentionnis»
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quelques sujets d'architecture, appartenant a un ouvra^jc publié e« fl753 avec ce titre: Pues des Palais et Maisons de Plaisance de S. M. , i le roi de Prusse dessinées et gi^avées par J. B. Broehes Ing. et Arch. de ! S. M. Grand folio.
9|. Nous avons trouvé ces lettres, sans avoir pu en découvrir ia signî- ^ n « fication, sur une jolie eau forte représentant une marine où Ton voit ^ à droite un vaisseau de guerre armé de plusieurs canons, vu presqu'en poupe et naviguant vers le fond. Au second plan, on remarque trois autres navires l'un à gauche et les deux autres à droite. Celui qui est le plus près du bord de la planche ne porte qu'une seule voile. Tout à fait au fond, il y a encore doux autres vaisseaux et à droite quelques montagnes. Les lettres BRJ. sont au bas à droite, sur une tonne. Larg. 7 p. 7 lign. Haut. 5 p. 6 lign.
^2- SPIIANGEK, Bartholomée, peintre d'histoire né à Anvers en 1546, R S. célcbi*^ dans son tcms, par une manière extravagante dans le dessin et dans la composition. On voit ces lettres sur des estampes gravées d'aprcs lui par C. Cort ^ H. Goltzius., Jean Millier, Matham les Sadeler, de Ghejn et autres.
)3. SILVIUS , -Sa/^ûr^a;-, graveur ilamand qui liorissait au dixseptièmo B S. FECIT. siècle, il a travaillé d'après François Floris, Charles van Mander, Jérôme Bas et autres. (Quelques-unes de ses estampes sont marquées des lettres ci - rapportées , ou de son nom en toutes ieltrcs.
BONxVCÏNA, Jean Baptiste, graveur de Milan qui a travaillé à B S. , B. S. Rome vers 1650. Nous connaissons de lui, avec les lettres ci contre, une allégorie gravée d'après Cher. Reatinus où Ton voit un ange tenant un papier sur lequel est écrit: T'enerunt mihi omnia bona pariter cum Ula sap. 7. Pièce petit folio. Dans la marge d'en bas on lit à gauche: Ant. Chero. Reatinus I et à droite les lettres B S. Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 38) indique d'autres ouvrages de ce maître.
Les lettres BS, se trouvant sur des monnaies ou sur des médailles, îont attribuées à BANDEL et STUMEU maîtres des monnaies du comte rie Lippe vers 1765. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 156 No. 448 ?t page 157 No. 449).
;)Ô. Fussli (Allg. Kiinstlerlexilion) attribue ces lettres à Baltasar B S BS,sculp, SCllWAN graveur peu connu qui ïlorissait vers 1620. On doit trouver es lettres sur le titre du petit livre: Opéra escquisitissima Barth. Fonte Francofuiti 1621). Nous avouons n'avoir pas encore vu d'ouvrages le cet artiste avec les lettres ci-jnenti«>nnées.
On attribue aussi les mêmes lettres à Bernard SGRILLI-SANSONE irchiîecte et graveur qui florissait vers 1733. Nous n'avons pas non /lus trouvé d'estampes de ce maître ainsi marquées.
On prétend aussi qu'un graveur de Bologne nommé Bartholomée 5CIIEî>ilO s'est servi de ces lettres; mais nous n'avons pu trouver l'ouvrages d'un artiste de ce nom , ni découvert aucun renseignement i ce sujet.
/i6' Ces lettres à rebours, dont on ne connaît pas la signification e trouvent sur une estampe qui parait être gravée par un artiste talien vers le commencement du seizième siècle; elle représente la vue le plusieurs bàtimens, dont le premièr à droite est orné de six olonnes ioniques. Sur le devant à gauche on voit une partie d'une orniche et les lettres SB à rebours sont au bas du même côté. Haut. ' p. 8 lign. Lar^i;. 5 p. Cette estampe semble avoir été gravée par le .raveur, dont Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 9) décrit une copie d'après Jurer qui est aussi marquée des lettres SB à rebours.
î 7- STEINER, Babette, femme de C. Steiner; elle a gravée à l'eau ^ /2 orte quelques paysages d'après C. Steiner vers 1790; qui portent ou es lettres initiales ci-figurées ou le nom Babette St. ou Babette Stei. f. Jelon Fassli (Allg. Kiinstlerlexilion) elle gravoit encore en 1802.
*'8. Ces lettres appartiennent à un ancien graveur allemand qui n'est B. 'î'. >as connu ; nous connaissons de lui une pièce marquée de ces lettres [ui représente Jésus Christ parmi les docteurs. 11 est assis sur uu l'one au milieu de la pièce, entouré de cinq docteurs. A droite, on emarque la Ste. \ierge dans la porte du temple. Les lettres BT ;ont au bas à droite sur le siège d'un auditeur. Haut. 1 p. 7 lign. 'fîrg. 1 p. 5 lign. Ileinehe (Neue Nachrichten p. 360) parle aussi de ettc estampe et il indique encore du même maître une seconde pièce eprésentant le marlvre de saint Erasme.
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299* Selon Heller (Monogrammenlexikon page 01) ces lettres a tiennent à un lithographe qui a travaillé d'après Rembrandt, i^qv n'avons pas encore eu occasion de les trouver et Heller n'en dom point d'autres explications.
300* TIEPOLO, Jean Baptiste, peintre et graveur à l'eau forte, do on trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. 92 1, 1085 etll; de la première partie. H a marqué encore quelques eaux fortes i\ lettres ci-mentionnées. |
301' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvej sur deux estampes attribuées au Maître au Dé, l'une représente Josej! vendu par ses frères d'après Raphaël, et l'autre les noces de Psyc!| d'après le même. Toutes les deux sont décrites par Bartsch (P. Gl T. XV. p. 184. No. 1 et p. 210- No. 58). |
302' VAILLANT, Bernard, peintre et graveur en manière noire, | à Lille en 1625. Il fut élève de son frère Wallerant et il a faif quelqui gravures en manière noire, qui portent les lettres B VF ménagées ! blanc. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. 140) et Malpé (T. II. p. 27' font mention de quelques ouvrages de ce maître, mais leurs catalo^ûj sont incomplets. 1
303* BUREN, Philippe van, baron de Vaumarcus, amateur, de Beril Il a gravé, pour son amusement avec une pointe spirituelle, une su] de douze pièces de différentes grandeurs représentant des petits a.j ïnaux ou des tètes d'animaux, qui portent ces lettres retournées, i les lettres PvB accompagnées de l'année 1788 ou 1791. Il en i parlé plus bas. !
Selon Heller, (Monogrammenlexikon page 62) les autres lelti retournées doivent signifier Pierre van BEMMEL, peintre de paysa( et graveur à l'eau forte, né à Nuremberg en 1685 et mort à Ratisbon en 1754. Nous n'avons jamais trouvé ces lettres ni sur les estamj que Bemmel A gravées lui-même, ni sur celles gravées d'après lui; les voit en effet aetompagnées du nom en entier écrit à rebours i le No. 4 de la suite de six paysages gravés par Bernmel lui même; i nom a probablement échappé à la vue de Heller , ainsi que l'anr' 1716 qui se trouve au bas à droite, au coin dans l'ombre. ,
304. WESTERHOUT, Baltasar von, graveur qui travaillait à Pra^jentre les années 1685 et 1728. On le prend pour le frère d'Amoû, et suivant Dlabacz (Allgem. hist. Kùnstlerlexilion fiir Bohmen) il j: mort à Prague en 1728. Baltasar von Westerhout a marqué avec lettres ci - rapportées différentes estampes entr'autres: ï) L'image la sainte Vierge de Cuîm en Bohême. II) Titre, représentant monastère de Piafs et le saint Bernard. III) Judas Thadée d'après tableau d'autel de Dobrzichowicz en Bohême avec la représentât de cet endroit. îV) Plusieurs emblèmes d'après des dessins niarqj^ A. Jahn Ossecii del. V) Saint François d'Assise. VI) Saint Procoj. VIÎ) Le j)ortrait d'Antonius Adeodatus Woracziczhy baron de Pabien VIII) Le portrait de Charles WoracziczLy baron de Pabienicz. IX) \ estampe pour les Problemata Arithmetico - Geometria 17î6 propos X) Jésus Christ à la croix d'après un dessin de Hiebel. XI) Les ariT ries du comte Joseph de Waldstein. Xil) Sainte Ludmilla. XIII) martyrs de l'ordre de St. François en Bohême. XIV) Saint Herac, martyr. XV) Saint Jean - de - Dieu. XVI) Saint Bruno. XVII) La du monastère Bergbôsig en Bohême. XVIÎI) L'ange conducteur. X) Le portrait de l'arclievêque de Prague, comte Joseph de Brcur XX) Jésus Christ à la croix, à la paroisse de St. Gaîlus à Prae d'après un dessin de T. Hiebel. XXI) L'assaut du couvent des Fran cains à Maria-Schnée, dans la ville neuve de Prague. Dlabacz (ouvre cité plus haut), a donné une catalogue plus détaillé de toutes ces pit et de beaucoup d'autres.
30Ô' WEISS, Bartholomé, peintre et graveur, dont nous avons a parlé au No. 261 de cette partie. On trouve ces initiales sur les e fortes de ce maître, entr'autres sur une jeune fille à mi- corps r( sant sa tête sur la main gauche, 16"*, sur une femme à liu-corps, vut trois quarts, ayant l'épaule et une partie de la poitrine nues. Petit ii- ^ Sur une jeune fille qui joue avec un pigeon, dans un ovale, \ folio. Sur un Turc en 12"", sur une sainte famille, où St. JoîjU regarde par la fenêtre S''"- Toutes les estampes de ce maître terminées avec des petites pointes. !
306-, Ces lettres appartiennent à R, BRANSTON et WRÏGHT, p habiles graveurs en bois, qui travaillent actuellement en Angletc^?
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dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. H06 et 1143 a j la première partie. Ils ont marqué de ces lettres, différcns aninux tic la ménagerie du roi d'Angleterre, faits d'après les dessins de Villiam Harîey. Pièces en grand 8^°- Ainsi que des vignettes pour
Brittons pittiuesq. Antiquities oj the engl. Cities ; cntr'autres sur 4ncient moniim* Peterborough Cath. et sur Gattway to the Deancrey \ Peterborough.
âllf. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, ^^^X^T trouvent sur une eau forte représentant un bâchant vu de trois larls à mi-corps et tourné vers la gauche. Il tient de la main gauche 1 grand verre. Les lettres BWT à rebours sont vers le bas à uche. pièce in 12""* qui paraît être d'un artiste allemand du dixlitième siècle.
â(it. ZEITBLOM itribue 11g. Kunstl UlHi c
Sulzbach où il a marqué ses ouvrages nnée 1490.
On trouve des ornemens d'orfèvrerie faits au marteau, repré- JJZ 1581.
atant pour la plupart des vases, et des gobelets j ils forment une
ite de douze pièces en petit foîio. Nous n'en avons pas pu déchiffrer
véritable auteur. On interprète à la vérité ces lettres par Bernard :|:iN, 5. ZOTT et Boîognino ZALTIERI, et même par Bernard ZAECH, jïiis nous n'avons rien trouvé qui justifiât ces interprétations, quelques- Ts de ces artistes ayant travaillé à des époques antérieures.
it dans une bouteille, et qui est appuyé contre un ane. Pièce en \^\\. folio en travers. Le même artiste a aussi fait huit eaux fortes ('i portent le titre: Mahlerische Ansichten des ehemaligen Elsasses ou ] es pittoresques de l'ancienne Alsace^ ainsi que quelques autres pièce* { proportions différentes, marquées des années 1804 et 1809.
Ui, Selon Heller (Monogrammenîexikon page 65) ce (g allemand doit Si trouver sur des estampes allemandes faites vers 1824. Nous n'avons * ji; eu occasion de les voir, et Heller n'en donne pas d'autre explication.
3lt CAYLUS, Philippe Claude Anne de Tuhieres comte de, ami des fiux arts et des gens de lettres, naquit à Paris en 1692 et / mourut ^ C
c 1765. 11 a gravé, pour son amusement, un grand nombre de pièces f ncipalement d'après des dessins de différens maîtres distingués. 1 grand nombre de ces pièces est marqué de la letfre G ci-mentionnée, c, des lettres C C, C de C ou CS. Le catalogue le plus complet qu'on des estampes de cet amateur, a été donné par Heineke (Dicl. de* ^[ . T. III. p. 718) , cet œuvre se monte à 1500 pièces.
31l" FANTETTI, César, dessinateur et graveur né, à Florence vers p. ijo, il a presque toujours travaillé à Rome d'après les meillcr.rs f ritres italiens j sa pointe est large, mais peu correcte. Il a presque t Jours marqué ses ouvrages avec son nom en toutes lettres j mais 0 trouve de lui une estampe d'après Louis Carrache représentant Jjus Christ au mont des oliviers qui est marquée de la première
, î<|re C ci-mentionnée. Pièce in folio.
I Un C bien petit appartient encore au graveur en bois qui se «jV'ait du monogramme rapporté auNo. 1322 6 de la première partie €.|u'on interprété par Jean CROISSANT. On trouve encore cette btre sur quelques petits sujets emblématiques pour le livre de Jean Sibuci, dont le titre est indiqué au numéro qui vient d'être cité. On attribue la même lettre encore à Jean Baptiste CORIOLANO César CAPRONICA, mais nous n'avons pas eu occasion de nous âurer que ces indications soient fondées.
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Elle signifie encore Jean Eberhard Vblcmar OLAUS , maître de monnaies du comte de StoUberg vers 1760- 11 doit avoir marqu. quelques ouvrafçes de la lettre C, ou des lettres I. E.V. C. Voyez Sammlung beruhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zcichen Mirnbfrg 1778 (page 152. No. 432).
C. deh 314. CAMPION DE TERSAN, Charles abbe^ amateur et graveur duqu( on trouve aussi un monogramme indiqué dans la première partie ai No. 1487. On voit encore, le C ci-mentionné ou le nom Campion âe.\ sur des petites vues et des paysages. Il se servait aussi des lettre! ce se. ou C P C de T. qui sont rapportées plus bas dans cette partie, j
316- Suivant Helîer (Alonogrammenlexikon page 63) le premier C doj avoir servi de marque à Claude COELLO grand peintre d'histoire (j fresquiste ainsi que' graveur à l'eau forte, né à Madrid et mort dar la même ville en 1695. Nous ignorons si Heller a vu cette marqu sur les tableaux ou sur les estampes de ce maître , car il n'en pari pas. Les trois eaux fortes qu'on connaît de ce maître ne porter cependant pas cette lettre; elles représentent un crucifix, au pie duquel on voit la sainte Vierge , saint Augustin et sainte Moniqui; les autres sont les portraits de Charles II roi d'Espagne et de la rein' Guilliet (Dictionnaire des peintres espagnols) qui rapporte plusieuï} particularités de la vie de Coello ne dit pas non plus que ce peintii fut dans l'usage de marquer ses ouvrages avec un C. [ La seconde marque, ou le C retourne sur la tablette, se voit si! une ancienne estampe gravée dans la manière de Pomedello , dont c! ne connaît pas l'auteur; elle représente un jeune berger deboii; «'appuyant sur sa houlette; il est tourné vers la gauche où l'on vo un monument composé de deux pierres surmontées d'un ananas. Devai ce monument on voit une plante et la téte d'un bélier. La tablet| avec le C retourné est prés des pieds du berger. Haut. 4 p. 5 ligj Larg. 5 p. 4 lign. j
A 316- AMBEPiGER, Christophe^ peintre d'histoire et de portraits, i| lo54 V-^ JTJu» à Nuremberg vers l'an 1490, mort à Augsbourg en 1563; on le d| élève de Jean Holbein le vieux. Ses ouvrages sont très finis, ses tétl /\' /j ont beaucoup d'expression, mais sa manière est souvent sèche et j 3 /i couleur sans liarmonie. Il a marqué quelques tableaux des premièrj
lettres figurées ci-contre, entr'autres un dans la cathédrale d'Augsbouil /^^Q, Les autres lettres, se trouvant sur des portraits dessinés et lavés \ couleurs, de grandeur naturelle, sont également attribuées à Christop^ Amberger. Voyez le catalogue de la collection de feu Mr. Dersch de Nuremberg, page 67 No. 21.. où se trouvait ainsi marqué le porlri * d'un PJinzing. — Amberger se désignait aussi par la lettre A seu: surmontée de l'année MDXVII, comme elle est rapportée au suppléme de cette partie.
À p A 317* Les premières et les secondes lettres appartiennent à un grave * ' ' en bois, allemand, vers 4 519, dont on ne connaît pas le nom. Tîc connaissons de lui cinq pièces marquées de ces lettres, qui se trouve /^^ C A. ordinairement avec beaucoup d'autres sans marque, dans un ouvra intitulé: Die Geuchmat zu straff alïê lujbische mannen^ durchdenhoi gelehrte herrë Thomam Murner, der heiligen schrift doctor clc. Imprii à Bàle par Jdam Pétri de Langenh off ^ADXIX. Un volume in 4*"- (■ cinq sujets représentent: I) Adam et Eve. Les lettres C A se trouve sur l'arbre de vie qui va jusqu'au bord supérieur de la plancl II) Thaïs jouant de la harpe devant un empereur (pi'obablement Ah andre). Les lettres CA sont avi milieu en bas. lîl) Un homme et Uj femme portant un coussin <ur lequel est posé un oiseau. Les lettres ({ sont au bas un peu vers la gauche, entre les pieds des deux figurj IV) Une femme assise à terre qui semble appeiler un oiseau; aup;: d'elle à droite, est un homme armé d'une grande épée. Les lettres (] se trouvent sur la poitrine de la femme. V) Un homme et une femi; assis à une table sur laquelle on voit un plat avec un oiseau. I| lettres CA sont en haut à gauche sur \rn pilastre. Haut. 4 p. 6 li|! Larg. 5 p. 7 lign. " j
Selon Heineke (Nachrichten von Kunstlern etc. T. I. p. 402) i' petite banderole avec les troisièmes lettres, dont on ne connaît r non plus la signification, se trouve sur line estampe d'après Mic^ Ange Bonarotti, représentant Léda avec Jupiter métamorphosé en cig • Le fond représente un lit, et vers la droite on voit l'œuf et les jumCci^ Castor et Pollux. Larg. 14 p. 10 lign. Haut. 11 p. 4 lign. On doit avoir des épreuves avec quatre vers latins au bas qui coramenc ainsi : Formosa hctec Leda est etc. ^
CAT — CB
Les quatrièmes lettres enfin, se trouvant sur des dessins à la plume et lavés à l'encre de la Chine, qui représentent des paysages avec figures et animaux, sont attribuées à CORNEILLE ABRAHAM, c'est à dire Corneille Abraham BEG.A ou BEGYN, peintre de paysages et d'animaux, qu'on croit de la famille de Corneille Bega, dont le père portait le nom de Begyn. Selon Van Gool, il se nommait Abraham; selon n^ejermann, il se nommait Adrien, et selon le dernier, il naquit à Leyde et mourut à Berlin en 1696, âgé de 74 ou 75 ans.
^13- ARTARIA, Charles, amateur, dont on trouve déjà une marque CA 1811.
indiquée au No. 180 de la première partie. Il a marqué avec les
lettres ci-mentionnécs une eau forte d'après Guillaume Kobell, repréj sentant deux cavaliers au galop allant vers la droite. Les lettres CA I et l'année 1811 se trouvent au bas à droite, et à gauche, dans l'ombre,
sont les lettres WR. Pièce in folio en largeur.
Îl9' Ces lettres signifient Annibal CARRACCI pinxit et Angélique Ca. pinx, acc. de. Haufman incidit Londini, lorsqu'on les trouve sur une estampe à l'aqua- yjns. H, inc Lo. tinta représentant Vénus pleurant la mort d'Adonis. Pièce in 4'°- Il est aussi parlé à' Annibal Carrache et d'Angélique Haufman dans là première partie et dans cette partie,
J20- CAMASSEI, André, peintre et graveur, dont nous avons aussi '"^ fl^
parlé au No. 27 de cette partie. Il a marqué avec ces lettres une (
eau forte représentant la Ste. Vicsge assise à terre dans un paysage, [ ayant sur ses genoux l'enfant Jésus endormi. Elle tient de la main
droite la petite croix de St. Jean qui est debout à ses pieds, sur le
devant à gauche. Au fond, à droite, on voit St. Joseph conduisant
l'àne. Les lettres C A à rebours sont au bas à gauclic. Larg. 8 p.
1 lign. Haut. 6 p. 2 lign.
121. Selon le catalogue d'estampes de feu Mr. l'évèque Schneider à Â tx r
Dresde p. 82. No. 1659 , on trouve ces lettres, dont on ne connaît m -A. D j-^
pas la signification, sur une belle eau forte d'après Angeli représen- C ^ y\ 'fi' 0
! tant un garçon avec une souricière. Pièce in 4'°" Nous n'avons pas ^cc oÇy J J O
encore eu occasion de voir cette estampe, mais nous avons trouvé
les autres lettres CAB, accompagnées des lettres J. J. S., sur des petits
ornemens d'orfèvrerie de dilférens genres et pour la plupart en noir
comme des silhouettes, dont on ne connaît pas non plus l'auteur. Les
lettres JJS signifient selon toute apparence J,J, Schollenberger , duquel
il est parlé plus bas.
;22« Ces lettres appartiennent à un lithographe, dont nous n'avons r« A p 1R1R pas eu occasion de découvrir le nom. On trouve de lui ainsi marqué vj. xx. r . j, lolO» un dessin lithographique d'après Pierre Perugin, représentant la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, accompagnée de saint Joseph et de sainte Anne. Figures à mi-corps. Pièce in 4'"-
23' Ces lettres se trouvent sur des estampes représentant des petits DJJ /
paysages qui portent l'adresse Gallays escc. Nous n'en avons pas encore pu découvrir l'auteur.
24' GROSMANN, Charles Auguste, graveur à la pointe et au burin Q d'Augsbourg, qui travaillait vers 1770. Il a marqué de ces lettres ^ douze sujets pour le roman de Siegwart. Pièces en 12""° Le cata-
I logue de l^^inklcr (T. I. p. 308) indique quelques autres ouvrages de ce graveur.
'25' Heller (Monogrammenlexikon page 65) explique ces lettres par P A TT \ Christophe Achatius HAGER maître écrivain allemand peut-être (dit il) ^*
aussi graveur vers 1654. Nous ignorons dans quel genre ce maître a
travaillé et nous n'en avons pas non plus trouvé d'autres rcnseigncmens.
26. RICHTER, C. A, Professeur à Dresde. Il a dessiné une suite ^^'^
de 70 paysages qui portent ces lettres, et dont nous avons déjà in- C.^l .f? 7/at C^e^ i diqué le titre au No. 105 de cette partie.
27' _ Selon Heller (Monogrammenlexilion page 66) ces lettres doivent CA.T.
signifier Antoine Corneille aussi nommé Corneille TEUNISSEN graveur
en bois vers 1440. Heller ne dit pas où il a trouvé ces lettres et
nous n'avons pas encore eu occasion de les rencontrer. Nous avons
cependant trouvé des marques attribuées à Corneille Teunisse , dont il jiest parlé parmi les marques figurées de cette partie, mais ce graveur t a travaillé un siècle plutard.
^Î8' BUS ou BOS, Corneille, graveur au burin, dont nous avons déjà |c~b' C B.
jindiqué des marques aux Nos. 810 et 842 dans la première partie. I 1'
jîl a marqué avec les lettres ci-mentionnées plusieurs quelques ouvrages Brvlliot, Dict. des Monogr. IL 6
CfB.
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qui sont gravés dans la manière d'Enée Vicus , mais d'une façon moîn habile et i)lus dure.
CB^C, CB 329- BLOEMAERT, TorTiezV/e, graveur au burin, troisième fils d'u^èraA«m| né à Utrcclit en 1603, mort à Rome en 1680. Il a marqué plusieur;! de ses estampes avec ces lettres et entr'autres un garçon à mi-corpî| qui porte un hibou sur la main, gravé d'après Abraham Bloemaert ainsi que les quatre élémens gravés d'après le même. Huber (Hand! buch etc. T. y. p. 221) fait mention de plusieurs autres estampes dti ce maître. ' j
C B C B 330- Christ (p. 136 T. F. p. 64) attribue ces lettres à ChristopÛ * * ' BRECHÏEL et vers l'année 1650 à C. BUNO; mais nous n'avons pa>;
trouvé d'estampes C£ui prouvent cette interprétation. |
Seîon Strutt (Biogr. Dict. p. 89) les mêmes lettres avec l'annét! 1758 , appartiennent aussi à un graveur nommé C/jorr/e^ BERTRÂBîl qui doit avoir fait le frontispice d'un livre publié par lui-même cr 1758 sous le titre: Britanicum Gentium Historiae nntiquae etc. 1
Les mêmes lettres sont aussi attribuées à C. BROWK, lorsqu'eUei' se trouvent sur des cnmécs modernes. Lorsqu'elles se rencontrenj enfin sur des tableaux de genre, on les interprète encore par Joseph van CRAESBECK, duquel on trouve des monogrammes déjà indiqué,'! aux Nos. 805 et 807 de la première partie. j
15 CB 62 331' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois> allemand, don' le nom n'est pas encore découvert. On trouve de lui plusieurs por; traits ainsi marqués.
^■£^ 332- Ces lettres accompagnées d'un houblon appartiennent encore ; ^ i C I3 graveur, qui se servait aussi des marques mentionnées aux Nos. 80'
et 5231 de la première partie, et qu'on croit de la famille des Hopjer On les trouve sur une estampe représentant David jouant de la hai^xj devant Saiil assis sur un tronc. Pièce décrite par Bartsch (P. Gr T. VlII. p. 531. No. 1).
333- BOURGEOIS, Constant, peintre 'de paysages en France, sur leque nous n'avons pas pu nous procurer de renscignemcns. On trouve ce lettres ou son nom sur des dessins lithographiques représentant de études d'après nature, dédiées aux jeunes paysagistes. Paris chej Delpech. Selon Fiï55/z (Allg. Runstlerlexil(on) , en 1790 il était déj.j connu comme peintre de paysages, et il i^ublia en 1805 des vues d'Italiii qui doivent être très spirituellement gravées à Peau forte. En 180i il reçut un prix d'encouragement de 1000 livres. Landon dans' soi paysages et ses tableaux de genre (8- Paris 1805) le désigne comme m artiste distingué par la richesse de sa composition et la purété de soi style. Il donne les descriptions et les petites copies de trois de se' ' tableaux dans le goût de Poussin, dont l'un fut fait pour la société desUrt^
C ^ /é^^y/ 334' Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 66) ces lettres appar tiennent à Charles BERTUCH, auteur et dessinateur allemand. îîou| n'avons pas encore vu de ses ouvrages et Heller n'en parle pas non plu^
^ r /o 33^- BUFFAGNOTTI, Chaînes Antoine, peintre de .perspective et dj ^-^L-/ décorations pour le théâtre. Il travailla à Bologne et à Gênes verj
1690, et on a de lui une suite d'eaux fortes d'après Fei^dinand Bibiem\ représentant des sujets d'architecture et des décorations pour le théâtre qui portent ou son nom en toutes lettres ou les initiales ci-mention nées , qui signifient Carlo Buffagnotti intaglio. |
^ 336- BISSCHOP, Chrétien, graveur à l'eau forte sur lequel riou, O • -i^ n'avons pas trouvé de renseignemens; mais il est présumable que c'es un des frères Bisschop, mentionnés par Roeland van Eynden et Adriei van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderliunst T. III. p. 386),, qu'il a gravé à l'eau forte pour son amusement. On trouve ces lettre ou ce nom sur différons bœufs et vaches etc., et entr'autres ces lettrel sur deux pièces, dont l'une représente une vache debout, vue cl; profil et tournée vers la droite. Au fond on remarque un villag avec une tour pointue. Les lettres sont en liant à gauche. Larg. 5 ; 6 lign. Haut. 2 p. 5 lign. L'autre représente une vache couchée tournée vers la gauche et portant une couverture pour la pluie. A fond on voit un village avec un moulin à vent, et les lettres CB s trouvent en haut à gauche. Même dimension. I
' T> 9v 33^- Selon Christ (p. 189 T. F. p. 115) ces lettres gothiques formerj ' la marque de gravures très anciennes en cuii^rc, mais il est très'vraj
semblable que Christ parle ici d'une estampe d'Israël de Mecken quj représente un groupe de quatre femmes et sur laquelle on yoit le
CBF — CC
lettres G. B. A., qu'on explique par Gott behûte aile, c'est à dire: Dieu, garde tous. Ce morceau est une copie d'une estampe D'Albert Durer sur laquelle on trouve les lettres 0. G. IL, qui signifient O. Gott hilj c'est à dire : O Dieu^^ secourez nous. Voyez, Bartsch (P. Gr. T. VIT. p. 90).
{3g. Ces lettres appartiennent à un graveur allemand, dont nous jT*^ Z'
n'avons pas pu découvrir le nom. Nous connaissons de lui ainsi ^ '^'Or (jS marquées difl'érentes vignettes in 8'° et in 4'°'
»39« BLOEMAERT, Corneille^ graveur au burin, duquel nous avons J^J^
déjà parlé au No. 329 de cette partie. 11 a marqué encore plusieurs ^ j de ses estampes avec les lettres C.Bl ou C.Blo. C Slo,
jj40. On interprète ces lettres par Corneille BOYS pinxit lorsqu'on Ç B p 1 les trouve sur une estampe en manière noire, gravée par J. Pichler., ''' \ représentant l'intérieur d'un caverne avec plusieurs ouvertures. Grand I folio en largeur. Ce maître doit avoir clé élève de Jacques Ruysdael., et Heinehe (Dict. des Art. T. IIÎ. p. 252) rapporte, que Moitié a gravé d'api ès lui deux paysages de la galerie du comte de Brûhl. Nous ; n'avons pas trouvé d'autres renseignemens à ce sujet.
OC
;41. BUFFAGNOTTI, Charles Jntoine , peintre de perspective, dont C. B, S. il est aussi parlé au No. 555 de cette partie. II a marqué avec ces îettfcs, qui signifient Carlo Buffagnotti sculpsit., des estampes représentant des décorations de tiièâtre d'après Marc Antoine Chiarini. Pièces in folio en travers.
42- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une gravure en bois qui représente la publication de Tordre judiciaire en Bavière. On voit au fond à gauche le duc Guillaume de Bavière, et à droite le duc Louis debout devant une table, dont les pieds sont ornés avec les armes de Bavière. Les deux ducs sont sur une espèce de trône, au-dessus deux, se trouvent des tablettes avec les lettres HW et les lettres HL signifiant Herzog Wilhelm et Herzog Ludwig, sur une troisième tablette au milieu est l'année 1520.
î A droite et à gauche, devant la table, on voit plusieurs hommjes parmi
f lesquels on remarque un paysan portant un sac sur l'épaule droite. Les lettres CC sont au milieu en bas sur une marche, qui conduit
\\ers la table. Larg. 7 p. 1 lig"' Haut. 6 p. 10 lign. Ce morceau se trouve sur le frontispice d'un livre intitulé: Gerichtsordnung im Fûr-
'stenthum Cher - und Niederhayern Anno 1520 aufgericht. Il est aussi indiqué par Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 467- No. 3), qui a pris par erreur les lettres HW et HL pour des monogrammes d'artistes. Il
'est étonnant que ni Bartsch ni Heller n'ayent pas parlé des lettres CC du graveur. Cela est encore plus étonnant de la part du dernier qui rélève l'erreur de Bartsch dans une longue remarque. Voyez Lucas CranacKs Leben und Werke von Joseph Heller p. 146.
43' CORNELIS, Corneille, aussi nommé Corneille de Harlem, peintre Ç^^ J^ue
!d'histoire, dont on trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. f^r^ r,-
Kl46, 1195 , 1269 et 2111 de la première partie. Les lettres ci-men- d Bictor mue
tionnées se voient sur des estampes gravées d'après lui par Henri Q j^nQ 1589.
Gûltzius, Jacques de Ghejn et autres graveurs de cette école.
[(4' CîGNANI, Charles, peintre d'histoire, dont on trouve déjà des Ç O {rjji 'monogrammes indiqués aux Nos. 1152 et 1160 de la première partie. On voit ces lettres sur. quelques estampes gravées d'après des dessins ou d'après des tableaux de ce maître , par différens artistes.
\0' CAYLUS, le Comte de, dont il est déjà parlé au No. 312 de cette Q Q [partie. Il a encore marqué avec ces lettres différentes estampes qu'il |i gravées d'après les dessins à la plume de divers artistes distingués. \Caylus se servait aussi des lettres C de C et C. S.
il6' CONGIUS, Camille, dessinateur et graveur, duquel nous avons C C. jléjà rapporté des monogrammes aux Nos. 1147 et 1153 de la première jpart.ie. Il a marqué des lettres ci -contre plusieurs estampes gravées pour la plupart d'après des maîtres italiens.
;[?• CAMPION DE TERSAN, Charles abbé, et graveur à l'eau forte, Q Q se. lent nous avons déjà parlé au No. 514 de cette partie. Il a marqué également des petits paysages et des vues avec les lettres CC ou CPC de T.
ClIALON, Christine, née à Amsterdam en 1749. Elle s'appliqua dès I a jeunesse au dessin, à la peinture à la gouache et à la gravure, sous la sjirection de Sai'a Troost et de Ploost van Jlmstel. Eîlc a fait des eaux tortes dans le goût à'Ostade d'après ses propres dessins: elle en a fait [m plus grand nombre d'après ceux de P. De Marée; dout plusieurs
44 ce — CCR
portent les lettres ci-mentionnées. Elle s'établit à Leydc et y ni ou rut en 1808. //ez*^eAe(Dict. des Art. T. IV. p. 16) fait mention de queîqiies ouvra, ges de celte artiste, qui se servait encore des initiales CC/ et CJ C.
Q,Q m m \ G 349- tles lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification.
se trouvent sur une estampe qui représente le portrait de Jean Battenjeld ovale avec Tannée 1561, gravé par Guillaume Delft.
CCD 3Ô0. DUSEND ou DUYSEND, Corneille Cl., graveur sur lequel nom;
n'avons pas trouvé de renseignemens. Il a fait pour des livres dci jolies estampes gravées au burin, qui portent ces lettres ou son noi écrit de ces deux manières.
JP (^r^X^ 3Ô1- CONGIUS, Camille, graveur, dont il est déjà parlé au Ko. 346j r f y ' cette partie. On trouve ces lettres sur différentes estampe:
gravées d'après Bernard Castelli, qui portent aussi les initiales BCl ou B.C.I. 1
C C y. 3ô2- CORT, Corneille, graveur duquel on trouve déjà des monogrami mes indiqués aux Nos. 5210 et 5264 de la première partie. On voi! les lettres ci-mentionnées, sur ime estampe d'après Frédéric Zucchari représentant la fuite en Egypte, où la Ste. Vierge est assise sur Tane! auquel un ange donne du foin. Pièce in folio avec l'année 15€(){ Cort a gravé le même sujet une seconde fois; il porte son nom eij toutes lettres et l'année 1571. !
353' CHALON, Christine, de laquelle nous avons déjà parlé au No. 34j de cette partie. Elle a marqué avec ces lettres des eaux fortes gra vées d'après ses propres dessins et d'après ceux de P. De Marée reprt sentant des sujets rustiques et de fantaisie.
/3ô4' CORNELIS, Corneille, nommé Corneille de Harlem, peintre d'hij toire, dont nous avons déjà parlé au No. 545 de cette partie. Il marqué quelques tableaux d'histoire avec les lettres ci-mentionnécii qui signifient Corneille Cornelis Harlemensis fecit, \
CC^ W T 305» CHASSELAT, C, dessinateur de genre, sur lequel nous n'avori ^ pas d'autres renseignemens; si non qu'il travaille actuellement à Parjj
et qu'il a marqué quelques ouvrages avec les lettres cî-mentionnéeJ
CCK Jgc, 306» Ces lettres ménagées en blanc se trouvent sur des portrai| gravés en manière noire par un artiste qui n'est pas connu, et qij se servait aussi du monogramme indiqué au No. 1140 de la premièij partie. On les voit entr'autres sur le portrait du docteur Valent^ Kofsler de Nuj'emberg. Pièce en petit folio. |
CCLBDL 3Ô7* Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significatio| se trouvent sur une estampe italienne du dixhuitième siècle, représeii tant le buste de la Vierge regardant enbas. Dans la marge on lif MATER AMABILIS, et tout au bas à droite dans une seconde peti marge se trouvent les lettres ci-mentionnées. Haut. 2 p. 5 lign. Lan 2 p. 1 lign. La première marge 5 lig. La seconde 1 lign. j
A/ fj fe/ 358* GINI, César Maximilicn comte de. On a de lui plusieurs estarj ^*^* * ' P^s manière de lavis d'après des dessins de Parmesan, d'après d|
CCMC ÎJlci f^^ssins de Mauro Tesi, représentant des sujets d'architecture. Pièci . \j. i . ijr grand 4'° et in folio qui portent son nom ou les lettres ci-mc
tionnées qui signifient Cornes César Majcimiliano Gini sculpsit ou incid^ C'est selon toute apparence le comte Gini de Pologne, dont pari Fiorillo (Rleine Schriften T. II. p. 177) qui doit avoir fait avec pl sieurs autres élèves de l'académie Clémentine de jolis ouvrages y encaustique. Il est encore à remarquer que ces lettres, sur les estai pes d'après Mauro Tesi, sont quelques fois précédées de la syllabe:
CCO 359« Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significatio <- se trouvent sur différens paysages gravés d'après François Boucher.
G. C. Pl. 360- Ces lettres, se trouvant sur des monnaies, signifient RUSSO Conte COPPOLA; le premier était essayeur des monnaies à Nap vers 1747 et le second intendant de la monnaie dans la même yil Voyez : Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihi Zeichen. ISiirnberg 1778 (page 161 No. 465).
C. Cr. se. 36|. CRUSÎUS, Charles Leprecht, graveur né en 1740. Il fut le fn de Godejroy Leprecht Crusius et travaillait également beaucoup po les libraires. Il est mort à Leipsic en 1779. On trouve les lettï' ci-mentionnées sur des estampes pour des livres et pour le calendr! de Gotha de l'année 177G. !
CCS — CD 4^
-J2« CONGIUS, Camille, graveur, dont ii est aussi parié aux Nos, C,C^S» ' '546 et 351 de cette partie. 11 a marqué avec ces lettres, qui signifient
Camille Congius sculpsit , un sujet allégorique gravé d'après François
Homanelli ainsi que différens bustes d'après l'antique, gravés d'après
'les dessins de Salviiis Castellucci. Pièces en petit folio.
«»3. Jieller (Monogrammenlexikon page 70) explique ces lettres par Ç^^ JJ[^
C.von BLEIST ingénieur et dessinateur, allemand, vers 1781. Nous [l'avons jamais vu de ses ouvrages, et Heller n'en parle pas non plus. «f;4. DUSA.RT, Corneille, peintre et graveur à l'eau forte et en ma- C J), Jecît 'liérc noire, naquit à liarlem en 1665. Il fut élève d'Adrien Ostade „ * ît représentait presque toujours des scènes du bas peuple. Il est ^» nort subitement en 1704. On trouve les premières lettres ci-mentionnées sur des gravures en manière noire, représentant les cinq ens, savoir: I) la vue. Dans la marge on lit: T. GESIGT. O qualis acies etc. Les lettres CD Jecit sont au bas à droite. Haut. 8 p. ' lign. Larg. 6 p. 11 lign. La marge 5 lign. II) L'ouie. Dans la narge T. GEHOOR — Canoro jncipiat etc. Les lettres CD Jecit sont bas à droite. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 9 lign. La marge 6 lign.
II) Le Toucher. Dans la marge: T. GEVOEL — Vror et in vacuo lectore régnât Amor etc. Les lettres CD Jecit sont au bas à droite, laut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 7 lign. La marge 5 lign. IV) L'odorat. )ans la marge : DE REUCK — Bonus odor etc. Les lettres CD Jecit ont au bas à droite. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 7 lign. La marge }\ lign. V) Le goiit. Dans la marge: DE SMACK — ■ Çuanto porrexit >tc. Les lettres CD Jecit sont au bas à droite. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 6 p. 9 lign. La marge â lign. Bartsch (P. Gr. T. V. p. 463) ionne un catalogue des estampes de Corneille Dusart, qui contient la lescription de 16 ea«x fortes et de 25 gravures en manière noire, nais il ne parle pas des pièces décrites ci-dessus; elles re sont pas inentionnées non plus dans le catalogue de Rigal — Dusart est encore lésigné par les lettres GDI et C.d.S'J*j dont il est parlé plus bas lans cette partie. Les secondes lettres se voient sur différentes gravures m manière noire d'après Dusart par Jean Gole, entr'autres aussi sur es cinq sens. Pièces in folio.
jlô. DALEN, Corneille van, excellent graveur d'Anvers vers 1650. CD sculpsù. il fut élève de Corneille Visscher. Sa manière est brillante; on re- ^ fnarque dans ses estampes plus de force que dans celles de son maître. Quelques ouvrages de ce graveur sont marqués avec les iniliales li- mentionnées, entr'autres le portrait de l'amiral Tromp , vu jusqu'aux genoux et «'appuyant de la main gauche sur un canon. Il est ,;ravé d'après Jean Livens. Pièce en gr. fol. Huher (Handbuch etc. î.\ VI. p. 170) décrit quelques ouvrages de ce maître qui se servait tussi des lettres CvD.
îîg' DAVID, Charles, graveur duquel on trouve aussi des monogram- ÇJ) se, c D lues au No. 1174 de la première partie. Il a marqué quelques ouvra-
cs avec les premières lettres ci-mentionnées , mais on ne doit pas
onfondre ses estampes avec celles de Corneille van Dalen, dont la
lanière était moins large, mais plus savante, et de beaucoup supérieure j celle de David, qui se servait aussi des lettres CD F.
Selon l'histoire numismatique de la révolution française par M. H.
SIennin) page 54^ planche 77 les mêmes lettres plus p^etites se trouent aussi sur des ouvrages de Charles DESTOUCHES, graveur en
lédailles vers 1794. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens
ir cet artiste.
S|i7' DECKER, Charles, graveur de qui nous avons déjà rapporté QJ) se, CD Jormir
}n monogramme au No. 1170 de la première partie. Il a marqué vec les initiales ci-mentionnées quelques portraits, quelques vues de illos et quelques marines. Les mêmes lettres accompagnées du mot ^
')rmis se trouvent aussi sur des estampes d'après Rosso, dont nous
i'avons pas encore eu occasion de découvrir la signification.
iSi8« DEKKER, Corneille, peintre de paysage sur lequel nous n'avons ■as trouvé de renseignemens. Roeland van Ejnden et Adrien van der Villigen (Gesch. der vaterl. Schilderliunst etc. T. I. p. 136) en parlent, lais ils ne savent rien de positif sur ce peintre, qui travaillait dans - goût de Jacques Rujsdael et qui a marqué quelques tableaux ou ,vcc leâ lettres ci-mentionnées ou avec son nom en toutes lettres, peut avoir vécu vers le milieu du dixseptième siècle.
Si9. DUJARDIN, Charles, peintre et graveur à l'eau forte , , duquel C^H) ; trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos.. 4605 et 1022 de ^J^"^
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la première partie. Les lettres ci-mentionnées se trouvent sur m estampe d'après Dujardin^ gravée en manière de lavis par F. Reînerma Elle représente un homme à cheval menant par la bride un âne qiî ne veut pas aller dans Teau. Pièce in folio.
Q ^ in^\ 370- \SS.^A^' 'C6sme,Damien, peintre d'histoire et de portraits, q llorissait à Munich au commencement dû dîxhuitième siècle. On trouV CCS lettres sur des estampes gravées par J. Moerl, représentant diff rentes idées pour des fontaines et pour des feux d'artifice. ,
(T A CT n ' 371- Duchesne (Essai sur les nielles page 237. No. 261) explique -c;
lettres, qui sont à rebours, par OPERA PEREGRÎNI ARTEFICE Di CESENA, lorsqu'on les trouve sur un nielle représentant Diomèd enlevant le Palladium. Ce sujet est semblable à un autre qui ci marqué des lettres O P D^C^ mais il est d'une dimension un pd pins grande et avec un paysage dans le fond. Peut-être aussi pouirsi on penser, remarque Mr. Duchesne, que la lettre A désigne le copisti qui aurait placé sa marque au milieu de celle de Peregrini. Malgi la singularité que cela ])résenfc, on peut former celte présomplio^ en voyant un nielle" de Peregrini copié par un artiste qui a emplo la lettre A. Voyez la marque indiquée au No. 7 de la première parti Nous avons rapporté de Peregrini d'autres marques aux Nos. 1428 3054 de la première partie.
C.D.B. 3Î2' Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'avons p;
pu découvrir le nom; on les trouve sur une estampe d'après «SeèûW//! Conca représentant Tobie recouvrant la vue. Grande pièce en largeil Chez Diiduinge.
C de Çj 373- CAYLUS, le comte de, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 3;
et 515 de cette partie. Il a encore marqué avec ces lettres différentl estampes qu'il a gravées d'après des dessins de maîtres de toutes ] écoles.
C de P. ex. 374* PASSE, Crispin de, gravetir, dont on trouve déjà indiqués difii rens monogrammes dûns la f)remiére partie. On voit les léttr} ci-mentionnées, signifiant Crispin de Passe escciidit , sur des petit estampes en 12'"", représentant des sujets du nouveau testament d'afpi des maîtres allemands tels que Hottenhammer , Kager et autres.
C <^ /e^, 370' GAIMPION, de Tersân, Charles abhé , amateur, dont nous avo,
£ r^/' ^^^^^ parlé aux Nos. 514 et 547 de cette partie. Il a marqué enco' 'T^. jTïr'. fJOS une î5acchante et quelques paysages avec les lettres ci-mentionnccé
CDF 376« DAVID, Charles, graveur, duquel nous avons déjà parlé | No. 56(3 de cette partie. Il a encore marqué avec ces lettres-dl estampes qu'il a gravées d'après plusieurs artistes. I
CD. G>C. ffe R fec. 176S. 377- Selon Fussli (Allg. Kùnstlerlexilion) ces lettres sont données|,
Chréstien Detlev Comte de REVENTLOW. Il doit avoir gravé à rcj forte des sujets d'animaux d'après Londonio. Nous avouons n'av(i pas encore vu de ses ouvrages.
][)^J 378- DUSART, CornezV/i?, peintre et graveur. Nous en avons déjà pa au No. 364 de cette partie. On trouve ces lettres qui signifient Comei Diisart ini^enit, sur des gravures en manière noire gravées par J<?a/î 'Gt
(S ' ^0, ^ jlj Siacn to)'^ 379- RUELLE, Claude de la, artiste français, sur qui nous n'avc
pas trouvé de renieignemens. >Gès lettres sont sur une grande estaw» de quatre planches, représentant le cortège de son altesse Monseigne le duc de Lorraine, Henri second, allant à l'église, avec les évêqi et les princes de son rang, les comtes, barons, seigneurs, gcnl; hommes, ministres et sa maison etc. Au haut de la quatrième plane se trouvent les lettres ci-mentionnées et /WV/er/cM^ fecit Herm • de L,oje exciidit IVancy In IMajo 1611. Mathieu Marian a aussi gra: .UHC pièce pareille, d'après le même artiste, elle consiste en doij planches et représente Tentrée de Henri II duc de Lorraine dânsj ville de Nancy.
C !D /ft jicià <ut^KiU^ 38p. MOOR, Charles de, peintre d'histoire et de genre, graveuî!|
C - P' ' l'eau forte et en manière noire, naquit à Leyde en 1656 et mouij-
' 2i y^f ' U 1^^^ à la Haye en 1738. On trouve ces lettres sur ses estampes, cntraut!; ^ les premières sur celle qui représente un jeune homme fumant |'
^ . tabac, figure à mi-corps d après Schalcken. On a de cette pièce àcv
vy )J) A/l k d 7) ,y}'L épreuves; la première non achevée, porte à droite en haut la secoul' ' ^ marque ci-figurée^ la seconde épreuve , ou la planche terminée, >
^ marquée avec les premières lettres ci-contre. La troisième mar<]!|
se trouve I) sur le bu$te d'un jeune homme dans un ovale, vu j'
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jrois quarts et tourné vers la gauclie; il porte un chapeau plat orne
d'une plumej il a une fraise. Les lettres CDM sont à mi-hauteur de ,îa planche. Il) Sur le buste d'une femme vue de trois quarts et jtournéc vers la gauche, ayant la tète baissée et regardant" en bas. iLes lettres CDM sont au liant à droite, et à gauche, les mêmes â
rcbolirs. Les i"î]îîiaies CDM, c'est à dire les dernières «i-mentionnées,
se trouvent aussi sur .des portraits gravés d'après Charles de Moor,
par J. Honhraken, P. van Onnst ^ Lèpîcié , Dumesnil et autres.
A\. OEXL ou OEXLIN, C. D , graveur en médailles, à Ratisljonne CD. O. J- (qui était déjà connu en 1737, et qui doit avoir marqué ses ouvrages C, D. OE.
(les lettres ci - mentionnées , ou d'uo O et ÔF. Voyez: Sammlung
')erûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeîchen. JSiirnherg
1778 (page 39. No. 76).
?! Jl2' interprèle ces lettres j)3y Caspaj' DUGHET sculpsit ; elles, se *w n
rouvent sur une marine, où l'on voit â droite près d'une ruine, \D *JD^ ^
dusicurs hommes occupés à charger des marchandises dans une barque.
\ droite au second plan quelques fabriques sur des rochers et à gauclse,
u fond, la mer. La marque est an bas, à gauche, dans la marge.
'ièce petit-folio en travers. Gaspar Dughet dit le Poussin^ célèbre
leintre de paysages, naquit à Rome en 1617 et mourut dans la même
ille en 1675. Il porta le surnom Poussin, parccqu'il fut élève et eau frère de Nicolas Poussin. Ses eaux fortes sont décrites par
]artsch (P. Gr. T. XX. p. 252), mais il ne parie pas de la pièce ci-
lentionnée, qui est en effet douteuse..
33' Ces lettres appartiennent à un sculpteur, dont le nom n'est pas C D. 1691. ncore découvert. Il a ainsi marqué un bas-relief qui se trouvait dans t collection de feu Mr. Heinlein â Nuremberg; il représente l'assompon de la sainte Vierge; enhaut est la sainte Trinité, et au bas un rèque avec une martyre au milieu des flammes. Voyez le catalogue 3 la vente de celte colléction page 8o. No. 583.
iii 34- SCIIACHMAN, Charles Adolph Godefroj de, ordinairement nommé C. d. S, inv. et fec. 1771. rfe; Charles de Schachman, homme savant et amateur; il était dessinateur gravait à l'eau forte; né en 1725 à Hermsdorf en Saxe, il est mort i 1789. Il a marqué de ces lettres les portraits des comtesses Henette Louise van der Lippe Bisterfeld et de sa soeur Ursule Marg. mstance Louise de Callenberg , gravées sur une planche in 8"° en rgeur; ainsi que deux vues intitulées: Jancy vîew oj thé Coast oj ':aheite — Jancy view of the Coast of New - Zealand. Il a encore • avé d'autres vues et des vignettes qui sont marquées des lettres 'dS, G.d.S. ou vS, dont il est parlé plus bas, dans cette partie. issH (Allg. Kùnstlerlexikon) indique plusieurs ^particularités de la 3 de cet artiste distingué.
Sh' DUSART, Corneille, peintre et graveur, dont il est déjà parlé C.d.S.f, uoci î'x Nos. 364 et 578 de cette partie. Ces lettres se trouvent sur une !u forte de ce maître; elle représente le buste d'un homme vu de ye, dans un ovale; il a la tête couverte d'un chapeau haut et ro a d. ta l'air riant, et fait la figue au spectateur de la main droite. Près " <| celte main, vers le bas de la gauche, se trouvent les lettres CdS.f.
(au bas. est écrit: Çuam meminisse juvat. Cette pièce est très rare. „)ii! l;ut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 11 lign. Bartsch (P. Gr. T. V. p. 468. No. 2).
f 38j. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se C J), fec. 1625.
' t'uvcnt sur des tableaux représentant des sujets inanimés, ou des ] 'traits peints, dans une manière très finie, mais un peu dure. Le i me artiste se servait aussi du monogramme indiqué au No. 1167 t;la première partie.
-J8 WAEL, Corneille de, peintre et graveur â l'eau forte, né â ^ W-^- Jvers en 1594 et mort à Gènes en 1612. Ces lettres qui signifient ^ t'neille de f^'ael Inventer, sont sur le titre d'une suite de douze eaux f tes d'un artiste nommé M. Schaep, représentant les travaux auxquels s.t attachés les esclaves. Ce titre porte cette dédicace : 111'^° et Ecc^'o i| Joanni d'Erasso. CathoUci Régis Legato. P. Colen Schcmata amoris e\o. C. d. w. J. D. Dicatys. Pièces en petit 4'°-
38 ENDERLEIN, C«5/3ar, fondeur et ciseleur, natif de Bâle, selon 1611. L ipelmair (p. 297) il doit avoir travaillé à Nuremberg ; il y est mort Q Ji^ c 1633. On voit ces lettres ainsi que son nom Caspar Enderlein sur d écuellcs en argent ornées de figures et de mascarons.
ELANDTS , C, dessinateur et graveur à l'eau forte, hollandais, CE. /• SI lequel on ne trouve pas de renseignemens. Nous connaissons de Q Jnuenter
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lui des paysages représentant les environs de Cléves, sur les (n tiéres de la Hollande; ils forment, à ce que nous croyons, une su de six pièces, dont celles qui portent la marque, sont intitulées: f hoof van Cleef et de hoeter Bergh. Ce maître se marquait aussi C. elài 1670. FussH (Allg. Kunstlerlexilion) cite une suite uc vues det Haye que Elandts doit avoir gravées, d'après van der Does; mais n. j n'avons pas encore eu occasion de la trouver. Roeland van Eym et Adrien van der Willigen (Gesch. d.er vaterl. Schilderkunst T I. p. 2 ) en parlent aussi, mais ces auteurs ne donnent point d'autres notis sur cet artiste. | Heller (MonogrammenlcxiLon page 72) attribue encore les dernièjs lettres sans le mot inventor à Christophe ENGELHARD, amateur t graveur allemand vers 1690. Nous n'avons pas vu de ses ouvrage! t nous n'avons pas d'autres renseignemens sur lui. j
CE. 390- EIMART, Christophe le vieux., de Ratisbonne, peintre d'histje et de paysages, ainsi que graveur à l'eau forte et au burin, moi à Nuremberg en 1665. On trouve ces lettres sur des gravures en 3 représentant des sujets de l'ancien et du nouveau testament, gra^s par Elie Porzeîn., d'après les dessins de Eimart et de Jean JacqiieJe Sandrart. Les bonnes épreuves sont sans texte. Selon Christ (p. 5 T. F. p. 66) ces lettres se trouvent aussi sur des gravures en ij imprimées à Wittenberg en 1572 3 mais nous n'avons pas enconju occasion de les trouver-
^ 391» Selon le cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 30. No. 990)?s ^ lettres appartiennent à un dessinateur et graveur italien vers 10, dont on ne connaît pas le nom. Elles doivent se trouver sur le por it de Chrétien Egerstus vu à mi-corps. Petite pièce en hauteur manie CE avec une petite croix au-dessus.
Heller ( Monogrammenlcxikon page 72) interprète ces lettres ar George Christophe EIMART, dont il est parlé au numéro prccédt, mais c'est une erreur. H a copié cette marque de ma table gémle des monogrammes sans avoir lu le texte.
^ Jjt £ Ju.. 392 a. Ces lettres signifient Chrétien ENGELRRECHT et Jean M ' PFEFFEL lorsqu'on les trouve sur des estampes qui représenten es ornemens et des grotesques gravés d'après les dessins de Louis Burnini. Ces deux graveurs ont travaillé à Augsbourg vers le commencent du dixhuitiéme siècle.
ce
CE
392 EKERLIN, Charles, peintre de paysages à Milan, sur I(|iel nous n'avons pu nous procurer de renseignemens. Les lettres i ni les de son nom, signifiant Carlo Ekerlin Milano, nous ont été communi(i;es par Mr. le docteur I^ucanus à Ilalberstadt, comme se trouvan >ur les tableaux à'Eherlin. Nous n'avons pas encore eu occasion deoir nous-mêmes d'ouvrages de cet artiste, qui, d'après son nom, Jâit être d'origine allemande. ■
znuentor 1551. 393« FLORIS, Corneille, architecte et sculpteur florissant vers 60.
On trouve ces lettres ou son nom sur des estampes reprcsentanics sujets d'architecture publiés par Jérôme Cock.
P Y, 394' FUES, Frédéric Chrétien, peintre de genre et de portraits, anî
' * * nous avons déjà rapporté des monogrammes au No. 1214 de lairemière partie. Il a aussi marqué quelques portraits des prenires lettres ci-mentionnées. | Les autres signifient COUVAY /mV (Jean) graveur, dont déjà fait mention aux Nos. 1251 et 1314 de la première partiejOn voit ces lettres sur des petits sujets champêtres gravés d'après Ahr\oJf^ Bloemaert, I
Je/ 2^a/iyTVût 395- Ces lettres se trouvent sur des petites estampes en manîère * ' * tillée, pour des almanacs publiés en 1817. Nous supposons qi'l'^*
signifient C. FELSING qui, scion Fussli (Allg. Rûnstlerlcxikon.i"vaillait vers 1804 et 1805, en qualité de graveur de la cour, àDarmw-
C. F. B. 396 «. Suivant le Cabinet de Paignon Dijonval (Sec. Part, i 6/- No. 1898) ces lettres, dont on ne donne point d'explication, se o"' vent sur une estampe où l'on voit une tour au haut de laquel la fortune; diverses personnes essaient d'y monter avec des êclM^y mais la plupart sont renversées; on y lit quelques inscrîptio en italien. Pièce en hauteur marquée des lettres C. F. B. Nious nfjous rappelions pas d'avoir vu cette pièce qui est rapportée au cattlg"*^
ci-dessus indiqué parmi les ouvrages de Josse Amman.
396 ij
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iQfi b Ces lettres se trouvent sur des estampes gravées par C. M. Metz i (l^pi'ès les dessins de Parmesan, et sont un timbre du possesseur dont
nous n'avons pas encore pu découvrir le nom. •97. CHALON, Christine, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 348 ' et '353 ^^^te partie. Elle a aussi marqué ses eaux fortes avec les
Initiales ci - mentionnées , gravées pour la plupart d'après ses propre»
dessins.
,98. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 154 No. 180) ces lettres, dont on ne sait pas la signification, se trouvent sur une estampe qu'on attribue à Augustin Carrache et. qui représente les armes du cardinal Sforza. Selon Christ (p. 140 T. F. p. G8) on trouve les mêmes lettres aussi sur des estampes allemandcsj mais notis n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
99. Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification, I sont sur un paysage, où l'on voit à droite quelques ruines et une I colonne qui va jusqu'au bord supérieur de la planche 5 à gauche,
quelques bâtimens avec un arc, et au fond, la mer. Les lettres ci- I mentionnées sont au bas, à gauche, sur une pierre. Pièce in 8*" en
CFC
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00' Selon Heller ( Monogrammcnlcxilion page 73) ces lettres appartiennent à un lithographe de Berlin qui travaillait vers 1814; il n'en donne pas d'autres rcnseignemcns et nous n'avons pas encore vu de 1 dessins lithographiés ainsi marqués.
0£. LESSING, Charles Frédéric, peintre d'Iiistoire à l'huile et à
fresque, né à Breslau en 1808; ce jeune artiste a été élève du directeur I Schadow de l'académie deDùsseldorfF; il a marqué, des lettres romaines ! ci-contre, un beau tableau exposé à Berlin en 1850, dont le sujet est |tiré d'un poème à' Uhîand (Das Schlofs am Meer). Voyez le catalogue (de cette exposition page 56 No. 392. Nous avons vu des ouvrages à lifresque de cet artiste dans le château de Helldorf près de BûsseldorlF,
appartenant au Comte de Spee; ils montrent un talent rare et annoncent Lque ce peintre se distinguera parmi les meilleurs artistes de son tems.
Les autres lettres se trouvent sur ses dessins.
Les mêmes lettres, c'est à dire les petites, ont aussi servi de marque fà Charles Frédéric ou Chrétien Frédéric LÛDERS, graveur en médailles Mu Roi de Prusse; il vivait encore en 1711. Il doit avoir marqué
ses ouvrages des lettres ci-mentionnées, ou de la lettre L seule. Voyez: '.Sammiung herûhmter Medailleurs und Mi'mzmeister nehst ihren Zeichen. iMmberg 1778 (page 31 No. 59).
r)2' NERLY, Frédéric, peintre de paysages et d*animaux, dont nous 'avons déjà rapporte un monogramme au No. 2025 de la première partie. On trouve encore ces lettres sur ses tableaux et sur ses dessins.
)3' STÔLZEL, Chrétien Frédéric, graveur à la pointe et au burin,
naquit à Dresde en 1751. Il fut élève du professeur Canale et membre [de l'académie des beaux arts de cette ville. Ces lettre» se trouvent |»ur une estampe de ce maître, qui représente le portrait du comte
Ignace Accaramboni. Pièce in 8" marquée Schmidt. p. CF, St. se. 1794.
jrand in folio. Haber (îlandbuch etc. T. II. p. 315) et le catalogue |le Winhler (T. I. p. 828) font mention de quelques autres estampes
le ce graveur.
''il4' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, anonyme, qui le servait aussi du monogramme No. 1250 de la première partie. i)n les trouve sur une vignette dans laquelle sont placés sept enfans ijlans dlîiérens endroits. Les lettres CG, la dernière à rebours et l'année 1520, sont sur un écueson. Larg. 7 p. Haut. 4 p. 6 lign.
Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 399) les premières lettres se .rouvent sur une gravure en bois, anonyme, qui représente une Hanse de démons, qui, suivant d'anciennes chronîquoi, doit avoir eu
leu près de Plauen en Saxe, entre Nuendorf et Zoswitz. Pièce très 'nal gravée. Larg. 2 p. 4 lign. Haut. 1 p. 9 lign. On trouve aussi
es mêmes lettres sur des petites bonnes gravures en bois, dont on
te connaît pas l'auteur; elles représentent des sujets du nouveau
[estament.
j tes lettres G G, accompagnées d'un petit couteau et d'une ta])lcite vec une clef, so trouvent encore sur une gravure en bois sans nom •'auteur. Elle représente îléliodore frappé de verges par deux anges t foulé sous les pieds d'un cheval. Le fond offre l'intérieur d'un ^mplc. Les lettres CG sont au bas, à droite; et la tablette avec la i Erullict, Dicl. des Monogr. II. 7
C.F.IS
CF. St. 1794.
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clef est -au bas, à gaucbe de la planche. Larg. 5 p. 3 lign. Hajit. 4 n ' Cette pièce appartient à une bible allemande imprimée à Wittenberg! en 1572 par Jean Luft. °j Nous avons encore trouvé les lettres C G sur des petites gravures en bois, assez médiocres, représentant divers sujets pour un ouvrage in folio sous le titre : HISTORIA OLAI MAGNI GOTHI ARCHlEPISCOPli VPSALENSIS, DE GENTIVM SEPTENTRIONALIVM etc. BASILUE EX OFFICINA HENRIC PETRINA 1567.
406- Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification appartiennent à un bon graveur qui a travaillé en Italie avec George Mantiian^ avec lequel il a gravé quelques emblcmes. Haut. 3 p. 8 lign.i Larg. 2 p. 8 lign.
407' Ces lettres appartiennent à un ancien graveur allemand, dont le nom n'est pas encore connu; elles se trouvent sur une estampe gravée dans le goût de //. S. Beham, qui représente Adam et Eve prèsj de l'arbre de vie. Derrière Adam, on remarque un cerf, à côté d Èvc] un bélier et sur le devant un lapin. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 10 lign.; Heîneke (Neue Nachrichtcn etc. p. 369) parle aussi de cette estampe,! mais la marque n'en est pas exacte. î
(jCjaCù fS'&P 408' GOLTZIUS, Conrad^ graveur, dont nous avons déjà rapporté ^ une marque au No. 1260 de la première partie. Il a marqué, de ces!
lettres ou de son nom, quelques estampes représentant des sujets de la' bible. Ses ouvrages se distinguent de ceux des autres maîtres qui sel sont servi des mêmes lettres CG, par une manière fine et par des! figures un peu longues et, pour ainsi dire, par un style maniéré. Les lettres CG accompagnées de l'année 1587 se trouvent entr'autres sur une! pièce de l'histoire de Susanne, qui représente les deux vieillards conduits au supplice. Les lettres ainsi que l'année 1587 sont au bas à gauche, et dans la marge on lit : Libérât inno. evam Daniel sine vvinere fama damnât, et attonitos frag. scelerata. Senes. Larg. 3 p. 2 lign. Haut. 2 2 lign. La marge d'en bas 1 lign. Cette pièce appartient à une suite de sept morceaux, dont un porte la marque rapportée au No. 1260 Ae\à première partie et un autre le nom en toutes lettres de Conrad Goltzius^
409« GIRARDET, C. , graveur sur lequel nous n'avons pas trouvé de| renseignemens , à moins que ce ne soit Abraham Girardet ^ né à Neuf* chatel en Suisse, qui florissait dernièrement à Paris. On trouve les, lettres ci-mentionnées sur une vignette d'un almanac pour l'année 1820| connu sous le titre: Alpenrosen.
410- GRANDI, Charles, graveur médiocre, qui travaillait à Rome v«: 1760. On trouve les premières lettres ou son nom sur des estampes re présentant des petites figures allégoriques d'après Charles Mariotti. Pièce in S'"' en largeur, dont quelques-unes sont aussi marquées C.Mdel Elles se trouvent ordinairement dans un ouvrage intitulé : Iconologi del Cavalière Césars Ripa Perugino etc. Imprimé à Pcruggia en 1766| Cing vol. in 4**- Gori (T. I. p. 103) parle de quelques autres ouvragei de Charles Grandi.
Les autres lettres appartiennent à Caspar GELHAAS , graveur er médailles et maître des monnaies à la cour de Brandenbourg vers 1701 Il doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres C G. Voyez: Samm lung berûhmter medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nurn berg 1778 (page 74 No. 176).
411. GREUTER, Christophe, éditeur sur lequel nous n'avons pas trouvi de renseignemens. On voit les lettres ci-m,entionnées ou son nom ei toutes lettres sur des estampes de Mathias Rager,
412. GUTTENBERG, Charles Godefroy, dessinateur et graveur à 11 pointe et au burin, né à Nuremberg en 1745, et mort à Paris en I792j On trouve les lettres ci-mcntionnées sur une copie que Guttenberg ; gravé d'après l'estampe de Corneille Visscher, représentant le marchanti de mort aux rats. Le catalogue le plus complet des estampes de c graveur se trouve dans un ouvrage intitulé: Die Kiirnbergischen Kiinsil 1er geschildert nach ihrem Leben und ihren Werhen etc. 4'° Les lettres Cv accompagnées de l'année 1800 se trouvent aussi sur une eau fort| d'après Joseph Bergler ^ représentant un groupe de six hommes tre singuliers par leurs figures et par leur habillement. Cette eau fort, paraît être d'un copiste peu exçercé; c'était probablement un ccohCj bohém-icn de Joseph Berg 1er. i
C. G. A. F. 413- Suivant Ileller (Monogrammenlexikon page 74) ces lettres doivcri signifier Cari Gusiav ab AMLÎNG, graveur allemand au diiscptiem
CG
CG inc., CG.
CG
CGF — CH
siècle. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ces lettres sur des estampes de ce graveur, et Heller n'indique pas non plus les pièces qui doivent être ainsi marquées. Amling se servait cependant des lettres G A se, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
J[4. GRAFFICO , Camille , graveur au burin de Furlo dans le Frioul, contemporain de François P^illamena, avec qui il travaillait à Rome, où il est mort dans un âge peu avancé. On trouve les lettres ci-mentlonnées ou son nom sur différens portraits.
Christ (p. 141 T. F. p. 69) attribue les mêmes lettres aussi à Conrad GRAHL ou GRAIILEN, dont il est déjà parlé au No. 1257 de la première partie. Nous n'avons cependant jamais eu occasion de trouver les lettres CGF sur des ouvrages de cet artiste.
15. GERLI, Charles Joseph, graveur rao.derne en Italie, sur lequel nous ÇQQ- se. n'avons pu nous procurer de renscignemens. On voit ces lettres ou son nom sur des estampes gravées d'après différens dessins de Leonardo da Vinci.
CGG se.
\%. GUTTENBERG, Charles G odefroy , graveur dont nous avons déjà .parlé au No. 412 de cette partie. t3n trouve ces lettres sur un des premiers ouvrages de ce maître, qui est un portrait d'homme dans un ovale; cette pièce paraît appartenir à la suite d'Odieuvrc pour laquelle ont également travaillé G. F. Schmidt et Wille.
J[7. Selon Heller (Monogrammenlexihon page 75) les premières lettres appartiennent à C. G. RÙHLEMAN ingénieur allemand et graveur à reau forte vers 1781. Nous n'avons pas eu occasion de voir des ouvrages de cet artiste et Heller ne les indique pas; on n'en trouve pas non plus d'autres renscignemens.
Les secondes lettres signifient C, G. KOEPPEL delineavit; on les trouve sur des paysages dessinés à l'aquarelle et au bistre, qui représentent pour la plupart des vues de villes et de châteaux d'Allemagne. liNous n'avons pas pu nous procurer de renscignemens sur cet artiste ïqui a travaillé en 1787 et qui nous semble avoir dessiné pour son amusement. Au reste il paraît, qu'il était parent de Jean Godefroy Kocppel ou de Jean Thomas Koeppel, indiqué par Fiîssli (Allgcm. Riinstlerlexilion). Le premier, né à Bayreuth en 1749, a travaillé dans ,1c même genre; le second, qui fut maître écrivain à la cour de 'Bayreuth, a aussi dessiné des vues de villes et de châteaux; ce dernier isdoit être mort en 1762 à l'âge de 51 ans. Il faut encore remarquer qu'on trouve aussi des dessins marqués C.Z.R. ou C. Z. Koeppel, qui a travaillé d'après C, G. Hocppel, comme il est indiqué au No. 549 de cette partie.
18. LAUFFER, Charles Godefroy, graveur en médailles et maître des q G. L. iHionnaies à Nuremberg entre les années 1748 et 1754. Il alla pîûtard
à Berlin; il y vivait encore en 1769. H doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci - mentionnées. Voyeur Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. Aiirnherg 1778 Lpage 95 No. 242).
19. MATHES, Chrétien Godefroy, peintre et graveur. Nous avons peu :1e renscignemens sur cet artiste; nous savons seulement qu'il a été peintre de portraits et maître de dessin à iîcriin et qu'il fut élève de B. Rode. On trouve ces lettres ou son nom sur (quelques estampes d'une luite intitulée: Zeichniingen zu des Herrn C. t. G e lier t Fabien und Er- 'Mhlungen verfcrtigt Anno 1753 von Herrn Rode und geàtzt von C. G. yiathes à Berlin. 51 pièces in S"'-
' ,0' BRÛIïL, Charles Comte de, amateur sur lequel nous n'avons pas )u nous procurer de renscignemens, mais il paraît qu'il est parent •le Maurice Comte de Briihl, dont parle Heineke (Dict. des Art. T. IIL ,). 389) et qu'il a gravé pour son amusement quelques paysages. Les ettres ci -mentionnées se trouvent sur une eau forte représeritant le hàteau de Jaxthausen de Gotz de Berlichingen. Pièce in folio en largeur.
Selon Heller (Monogrammenlcxilion page 75) ces lettres apparicnnent à Charles Gustav von HILLE, amateur et dessinateur allemand /ers 1647. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver des luvrages de cet amateur et Heller ne les indique pas; on n'en trouve •as non plus d'autres renscignemens.
^' 2' Bartsch (?. Gr. T. VÎT. p. 494) indique les premières leltrcîs comm.c nonymes et comme se trouvant sur une gravure en bois qui représente ,a»nt George à cheval, tuant le dragon. Hauteur 5 p. 4 lign. Largeur p. 6 lign. Pièce mal gravée.
CQr.Jj
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Sui vant Christ (p. I4i T. F. p. G9) un C suivi d un 11 passent pouii la marque de C, HILDEBRAND. Nous ii*avons pas eu occasion d(| trouver d'ouvrages de cet artiste, ni de renseignemens sur lui. Fusé (Allgem. Kiinstlerlexilion) est le seul r£ui en parle j suivant cet auteuj Hildehrnnd doit avoir gravé d'après Martin de Vos. j
423. HOLTZMANN, Charles Frédéric, de Dresde, peintre, dessinateur graveur à la pointe et au burin, ainsi que dans les manières de clair! obscur, né en 1740. Il fut élève de Dietrich. Nous avons trouvé cei lettres sur des estampes en manière de crayon, d'après Jean Georgi Wagner enir'autres, sur deux pièces dont une représente le vendeuj de mon aux rats et l'autre le vendeur d'orvietan, figures à mi-corpJ en pelil folio. Les lettres CH se trouvent au bas, à droite, dans lij marge; à gauche, on lit: J. G. Wagner del et au milieu C. A. Groê mann exc. A V. I\o. VI. Selon le catalogue de Winhkr (T. I. p. sg^I No. 4825) on voit encore les initiales de ce maître sur deux paysage' avec des vaches, des brebis et des chèvres, d'après J. G. Wagner; e sur une paysanne assise, ayant sur ses genoux un enfant au maillofi d'après le même. Pièces in folio en travers exécutées également dani la manière du crayon rouge. | Selon le catalogue d'estampes du clianoine Elucher (T. î. p. 4» No. 709) les mêmes lettres se trouvent aussi sur une gravure ei| manière noire, d'après Annibaî Carrache., représentant la nativité dj noire Seigneur. Pièce en très grand folio, dont on ne connaît pal l'auteur. i Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 76) les lettres ClI on aussi servi de marque à un dessinateur bohémien vers 1720. Ce auteur n'en dit rien de plus.
Suivant le catalogue de Brandes (T. I. p. 532) les lettres Cli signifient encore Cor/îez7/d ïlUYSiVI ANN, d'Anvers, né en 1648, mort 1727j On doit les trouver sur une eau forte représentant un paysage ave(| Ja base d'une pyramide. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 4 p. 7 lign. Nou! n'avons pas eu occasion de voir cette estampe. j
424* IIEÎNZMAN, Charles y peintre de paysages et graveur, dont noul avons déjà indiqué un monogramme dans la première partie, auNo.l273| On trouve les lettres ci -mentionnées sur quelques essais à l'eau fortj d'une pointe nette, mais hardie, représentant des paysages ave; différens militaires, !
420» HAGENBECK, Charles, graveur à l'eau forte, né à Gand en 1780 Il a gravé, d'une pointe spirituelle et agréable, plusieurs têtes et de études dans le goût de Benedette Castiglione) ces pièces portent le premières lettres ci-indiquée«! j on a de lui aussi quelques paysages d'u effet pittoresque. Suivant Heller ( Monograrnmenlexikon page 75) 1 même artiste se servait aussi des autres lettres ci-mentionnées, que nou n'avons pas encore eu occasion de trouver.
426* IIAIIPE, Charles, est l.'interprétation qu'on donne à ces lettre! suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard. On doit les trouver su des tableaux, représentant du gibier mort. Nous n'avons pas d'autr éclaircissement sur cet artiste ; l'histoire de l'art ne parle que d'ii| Gérard van Harp et d'un van Herp ; mais ils ont tous les deux travailli dans un autre genre. Voyez.: Iloubraken, Burtin et Roeland van Eynde et Adrien van der Willigen,
Ch., ch.Jl 427. OMÀUVAU, Pierre Joseph, était scion Papillon (T. l. p. 5Zi) graveur en bois, à Rouen en 1767. Une de ses premières pièces do représenter un des gueux de Callot , qu'il avait dessiné quatre fois pli grand et gravé au trait. îl avait fait cet ouvrage (dit Papillon) asse passable à l'âge de dixlunt ans. Les deux lettres ci-mcntionnécs étaiei sa marque. Il doit être mort à l'âge de 57 ans. Nous n'avons pa? encor rencontré d'ouvrages de cet artiste. j Heller (Monogrammenlexilion page 75) explique les mêmes lettr(j aussi par J. A. CllOVIN, graveur allemand vers 1620. Fûssli {k\\%tv.^ Kiinsllerlexikon) et Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 102) parlent d'u, J. A. Chovin, qui est selon toute apparence le même; mais il est r| un siècle plùtard à Lausanne en 1720, travailla long-tems à Bàle pou les libraîres et se rétira enfin dans sa patrie. On a de ce gravei plusieurs portraits qui sont assez médiocres. j
428 Suivant une noie manuscrite qui nous a été communiqué P'] Mr. Robert, inspecteur de îa galerie de Hcssc-Cassel , çes lettres, doJj on ne connaît pas la signification ^ se trouvent sur des tableaux r,
cac - ti
présentant des paysages. L'école et l'époque n'étaient pas indiquées et |ious n'avons pas eu occasion de trouver des tableaux ainsi marqués. "
J q h. Malpé (Notices sur les graveurs T. I. p. 196) attribue ces lettres Ch, C,J\ \ Christophe CORIOLAN, dessinateur et graveur en bois de Nuremberg >ers 1540. Nous n'avons pas trouvé ces lettres sur des ouvrages attri- )ués à cet artiste duquel Malpé rapporte encore ce qui suit: de jHeinehen prétend que Corialan étant en Italie, changea son nom de , famille, qui était Lederer, pour prendre celui de Coriolan ; nous , savons de Vàsari ^ que ce graveur, après avoir travaillé long-tems à j, Venise, grava en bois les portraits des Peintres, Sculpteurs et Ar- ,cliitectcs pour l'ouvrage que Vasari devait donner au puplic, et qui parût en 156S. Ces portraits montrent une coupe savante et hardie, un génie vif, aisé et plein de grâce. Cet artiste a encore gravé une grande partie des estampes pour Fliistoirc naturelle (VAldoovandîni, îcelles de l'ouvrage intitulé: Ârs gjmnastica Hleronimi Mercurialis ^ et lies planches de l'analomie de Pesaiius, d'après le Titien, On présume jque ce maître mourut à Bologne au commencement du dixseptième siècle. Il a marqué quelques unes de ses estampes des lettres Ch. C.J. ou C. Cor. F." Ces notices sont puisées dans Doppeîmair (p. 209) qui emarque encore que Christophe Coriolan est mort à Vénise en 1600, iais il ne dit pas qu'il a taillé les planches pour l'anatomie de Vesalius^ X qu'on attribue ordinairement à Jean de Calcar pour ce qui regarde • dessin, car nous ne pouvons nous convaincre qu'il en soit aussi le raveur comme on le croit abusivement.
4^3- RÛCHLER, C. H., graveur en médailles, flamand, vers 1791. Il C. II. K. ait graveur chez Mathieu Bolton, propriétaire d'un magnifique établis- ;ment situé à Soho , près de Birmingham. On ne trouve ])as d'autres înseignemens sur cet artiste. Il a marqué quelques ouvrages des ttres CH. K. Voyez: Histoire numismatique de la révolution française xr M. H. (Hennin) page 312 No. 463 planche 44, page 426 planche 61 ' No. 852 planche 86.
4). CHEDEL, Quentin Pierre, graveur dont nous avons déjà rapporté Ch^ sculp^ ;i monogramme au No. 1434 de la première partie. 11 a marqué, des
ttres ci-indiquées, quelques estampes gravées d'après les dessins de J, TeîMonnzVr, représentant des rocailles et des ornemens, suite de 7 pièces; 1 moins nous n'en connaissons pas un plus grand noinbre, avec ce titre :
vre de Légumes Inventées et Dessinées par J. Me. (J. Meissonnier).
èces in S"'" Ç. -P. Chedel se marquait encore avec son nom abrégé \edl iculp., dont il est parlé dans la troisième partie.
4 [. Selon Heller (Monogrammenleiilton page 77) ces lettres doivent ^ JJp tpartenir à C. HIRSCHMANN, peintre en pastel et lithographe, qui )it travailler actuellement en Allemagne. Nous n'avons pas encore 1 de ses ouvrages.
4'iî' WILDER, Jean Christophe Jacques^ amateur et graveur à l'eau Ch, TF^, irtc, florissant â Nuremberg vers 1830. Suivant Heller (Monogramenlexilion page 78) il se servait pour marque des lettres initiales -mentionnées; mais cet auteur n'indique pas le genre de ses ouvrages.
4»il- JEGHER, Christophe, excellent graveur en bois, vers le milieu f*^ i f-^ r
'i dixseptième siècle. Iî était allemand el établi à Anvers, où il a ^ 1 'ivaillé beaucoup pour le céîèbre Rubens. Selon les uns, il est mort 16-30, selon d'autres en 1670. On trouve les premières lettres ci- (îiquées sur une estampe en bois, d'après Ruhens, qui représente le uronnement de la sainte Vierge. Au bas, dans la marge, on lit à uche: P. P. Ruh. delin. et esccud. au milieu cum privilegiis et à oite Christoffel Jegher se. Larg. 16 p. 5 lign. Haut. 12 p. 1 lign. jiut. de la marge 5 lign. On trouve aussi les mêmes lettres sur fîérens animaux qui ornent ordinairement un livre intitulé: JOANNIS JSEBII NIEREMBERGU MADRITENSIS EX SOCIETAÏE JESU IN pADEMIA REGIA MADRITENSI PHYSIOLOGIAE PROFESSORIS STORIA NATURAE MAXIMAE PEREGRINAE. LIBRIS XV ;SïINCTA etc. ANTWERPIAE EX OFFICINA PLANTINIANA jDCXXXV. Un volume in folio.
, On attribue encore les mêmes lettres à Christophe Jegher, lors-
pon les trouve sur une gravure en bois d'après François Franck, présentant Jésus Christ en croix entre les deux larrons; au bas de croix on voit sainte Madelaine à genoux, la Sle. Vierge, St. Jean
(quelques autres figures. Au milieu, en bas, on lit: F. Franck inuen.
fa gauche, sur une pierre, sont les lettres CI accompagnées de l'année
^37. Haut. 6 p. 4 lign. Larg. 5 p. 7 lign.
54 GI — CHF
Les mêmes lettres se trouvent encore sur une pièce sans le n( * du peintre, représentant Ester devant Assuerus. Haut. 5 p. 9 li^ Larg. 4 p. 10 lig"'? Elle diffère cependant des autres ouvrages Jeghér; cette pièce nous paraît douteuse.
C I 434" CASTELLI, Bernard, peintre et graveur dont il a déjà été pa aux Nos. 223 et 256 de cette partie. Ces lettres, signifiant CASTEL INVENTOR, se trouvent également sur des estampes gravées d*^^ les compositions de ce maître, par Camille Congîus.
CI. C.J. 435- BROECK, Crîspin van den, peintre architecte et graveur, d< nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 106, ,212, 821 et f, de la première partie. Les lettres ci-mentionnées, signifiant CRISP INVENTOR, se trouvent sur des petites estampes en 12'" grar* par Jean Sadeler , qui représentent les grands hommes de TancI testament.
/-y" ^ 436- Les premières lettres ci-mentionnées signifient Cor/itf/VfeJANSEP
C- U nvivcit lorsqu'on les trouve sur une estampe très rare, représentant le porti
C/7 A général anglais Guillaume FValler , vu de trois quarts et toui !
J ^ J^ÇO C\ vers la gauche, dans un cadre ovale tenu par une renommée et entoip de dift'érentes armes. Les lettres se trouvent au bas, à gauchej l milieu est Tannée 1645 et à droite on lit: Rodttermondt incidit et t.|; au bas, au milieu, Pieter Stent Esccudit. Pièce in 4*" et non mentiomj! par Bartsch. Selon Descamps (T. IL p. 267). On croit Jansent ni Amsterdam. Il peignit d'abord l'histoire en grand et en petite ir'i l'appât du gain le porta à faire des portraits; il demeura long-teji en Angleterre. C'est selon toute apparence le même Jansen^ do»! est fait mention au No. 1522 a de la première partie.
Selon lÔ catalogue d'estampes de feu Mr. le baron de Stertgi\ Bamberg (T. IL p. 65 No. 699) les autres lettres se irouirent sur lî estampe à l'aqua-tinta dont on ne connaît pas l'auteur; elle représcj? un feu d'artifice avec celte inscription: Prospetto dello spettacolo è) dal Illmo. ed Eccelso. Senato neîla piazza d^Armi detto del Mercaio.il di 2 Giugno 1785 , in occasione del passaggio délie L. JL. JVI. M. SidUt . Luigi Gratagrassi deL C. J. scol. Pièce en grand fol. en larg,
43*7» Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvt sur une belle gravure en bois d'après Josse Amman, représenl t il î\. Jésus Christ en croix, au bas de laquelle on voit à droite St. JiH et à gauche la Vierge accompagnée d'une sainte femme pleurana mort du sauveur. Enhaut, sont deux anges qui tiennent des table s sur lesquelles est écrit: SIC DICIT DOMINUS CONVERTEttE |) ME, QUONIAM REDEMIÏE. Esa. XLÎIIL — OMNIS ÇUI VIVITIC CREDIT IN ME, NON MORÎETUR IN AETERNUM. Joan. XL Dis le fond on remarque encore des hommes à cheval et à pied; etdt le lointain une ville. Les lettres CK sont à gauche et le chiffreie Josse Amman est à droite en bas. Haut. 10 p. 9 lign. Larg. 8 p. 5 iju Celte pièce n'est pas indiquée par Bartsch, I
CK^ C. K. 438- KELLER, C, graveur vers la fin du dixhuitième siècle; nji n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste. Nous connaisse seulement de lui, avec son nom et k^s lettres ci-contre, des cstamjîS représentant difl'érentes vues de la Suisse." Selon Heller, (Monogrjimenlexikon page 80) un graveur allemand vers 1805, nommé Chais, Urbain KELLER, se servait des lettres C K ; c'est selon toute apparcjC le même dont nous connaissons les vues de la Suisse. D'ajprésjc même auteur, les lettres CR appartiennent aussi à un dessmatir allemand vers 1640. Il n'en donne pas d'autres renseignemens. Suiv't Christ (p. 145 T. F. p. 72) on trouve aussi les mêmes lettres sur !» gravures en bois, faites à Lcipsic en 1597 5 mais nous n'avons ,i» encore eu occasion,- de les voir.
439- KEîlRER, Charles, peintre de genre, conseiller à Erbach. ÎN;»» n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artij'» fS 2, 9 ^^"^ était fort bon dessinateur et dont on a des tableaux de cbal's
. qui sont marques avec les lettres CK et l'année 1822. \
C'/ClS^ c, K,f, 440. KNAPTON, George, graveur, dont on trouve déjà des marfjîs ^ * l'indiquées aux Nos. 1351 et 2569 de la première partie. Les lei'S
CK je. ne s'accordent cependant pas avec son nom de baptême Geo,^' Mais Knapton marquait également ses ouvrages d'un monogramm* ciposé des lettres CK qui se trouve, ainsi que les lettres ci relracS) sur des estampes en manière de lavis et de dessins que Knaptii^ faits d'après dilfércnB artistes. ;
CL — CLA
aX- Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 435), les premières lettres ac- ^ Cv L • ^ |;ompagrices d'un petit couteau se trouvent sur une gravure en bois, c«>c:5»=i^ ^ -p
linonynie, représentant la pentecôte. La marque se voit vers le bas 1^ —
Il jlu milieu, sur le piédestal d'une colonne. Haut. 9 p. 3 lign. Larg, y |l p. 3 ligii* Nous avons aussi trouve les autres sur une gravure en iJ l»ois anonyme. Elle représente les armoiries de Lauming ^ dans un
touche ovale, au bas duquel on Ht: LAVMING ERBSCHENCKÏI.
ia marque est au bas, à gauche. Haut, avec la petite marge au bas, p. Larg. 1 p. 11 lign. Cette pièce semblait être couj)ée par la droite^
,t selon toute apparence ce n'est que la moitié d'une pièce, sur laquelle
ont représentés deux écus d'armes.
i(i 42* T-'UYKEN, Caspar, graveur dont nous avons déjà indiqué un [lonogramme au No. 1559 de la première partie. Il a également
CL. CL fecit
jarqué, avec les lettres ci-figurées, quelques estampes qui représentent *
iflférens costumes. Pièces en petit folio avec l'adresse de C. Weigel.
Selon Christ (p. 146 T. F. p. 73), ces lettres appartiennent aussi un certain Claude LOMBARD, à Paris, vers l'an 16605 mais nous l'avons pas encore vu de ses ouvrages, (iit 1 Les mêmes lettres nous ont encore été communiquées, comme Kii Ignifiant Christoph LAUCH, lorsqu'on les trouve sur des tableaux ou mu \ir des dessins. Nous n'avons jamais vu d'ouvrages de cet artiste; ijit -i.ais selon Fiissli (Allgem. Kûnstlerlexilion), il était peintre de portraits, pei • j a peint aussi des sujets inanimés.
"''^ 4I3. SAFTLEEVEN, Cornei îjà des monogrammes indii ^rtie. Les lettres ci -figuré L, parqu'elles leur ressemblent plus qu
ïir une estampe représentant la tête d'un chien -loup, vu presque . Î3 face. Dans la marge on lit à gauche : Lievens delin. (par erreur, ' , Il lieu de Saft - leeven) , à droite Bartsch se. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. / y
, J !p. 4 lign. On en a des épreuves avant la lettre. Voyez le catalogue , jis estampes d'Adam de Bartsch, page 99 No. 241. n wL
4il' LEINBERGER, Chrétien^ d'Erlangen, peintre géomètre et graveur p jT^^
M'" I l'eau forte. On trouve déjà de lui une marque indiquée dans la ^ <^ J ^ Semière partie au No. 1356. Les lettres ci-indiquées se voient sur une roW itampe représentant la lapidation de saint Etienne. Pièce in folio en '5 pi» tuteur, au bas de laquelle sont à gauche les lettres CL, Je. et à ife oite les lettres C ^ e:rc.
[lfi 4|>' LASINIO, Charles, graveur de Florence vers la fm du dixhuitième j ;îcle. Nous avons déjà rapporté, de cet artiste, une marque au No. 1382 a
|) la première partie. Il a marqué, de ces lettres, des estampes gravées ^ , r iprès les tableaux à fresque de très anciens peintres italiens, qui ^* J» cent un ouvrage intitulé: Uetruria pittricc ovvero Storia délia pittura ^cana per Niccolo Pagni et Giaseppe Bardi in Firenze 1791. Un volume and in foli<). On les voit aussi sur des ornemens et sur des arabesques . ui forment une suite de 40 pièces avec ce titre: Ornati Presi da Graffiti Pitture antiche essistenti in Firenze disegnati ed incisi in 40 rami da Carlo jo( iuînio Trevigiano etc. MDGGLXXXIX. Enfin on trouve ces lettres sur j|} îs portraits d'évêques et d'archevêques, pour un ouvrage intitulé: 1^, Itratti degli Ârcivescovi e Vescovi di Toscana , convocati in Firenze 0i 1787 inventati {?) disegnati ed incisi da C^o Lasinio. In Firente. j ''colo Pagni e Gins. Bardi 1787.
jjj Les dernières lettres ont encore servi de marque à un mauvais nveur allemand 3 nous connaissons de lui une estampe ainsi marquée,
JjJij itirèsentant un chien c[ui abboye un chat, No. 4, d'une suite de chiens, ]ibliée par Simon Grimm à Augsbourg. Au bas dans la marge^on lit -i milieu: Inquiétas semper in Contentione et à droite S. Grifn. exe. h lettres C.L.f. sont au bas à droite. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 3 p.
Ifiî (jign. La marge d'en bas 4 lign. Il est vraisemblable que les autres
rtf ]jîces de cette suite sont du même graveur.
^ 44 AGRICOLA, Christophe Louis, peintre de paysages et de portraits, CLA, CL. A. J\ 1 àRatisbonne en 1667, mort dans sa patrie en 1719. On lui attribue 1 lettres ci-rapportées, lorsqu'on les trouve sur des estampes repré-
[ti sîitant de petits paysages avec figures. Nous les avons également tî uvées sur une petite pièce qui représente Diane changeant Actéon <i cerf. Larg. 3 p. Haut. 2 p. 3 lign.
' A% GELÉE, Claude dit Le Lorrain, célèbre peintre de paysage et CLA. G. < marines, ainsi qu'habile graveur à l'eau forte, né dans le diocèse ' Tours en 1600, mort à Rome en 1682. On voit ces lettres sur une
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eau forte de ce maître. Elle est conmie sous le titre: Le trouptu de chèvres. On a un catalogue raisonné des estampes de Claudt\', Lorrain^ qui a pour titre: Oeuvre de Claude Gelée dit Le Lorrcî^ par le Comte de L* (Lepel). Imprimé à Dresde chez Charles Goti^ Gaertner 1800. Un volume in 8^°-
CJ'Sl'S» d'T^'T^' 448- lîRUN, Charles le, célèbre peintre d'histoire, né à Paris eu Ifï!, ^ ^ mort en 1690. On trouve les lettres C. L.B. accomp. de lettres C.Pi!
Cy^ _ . (Cum privilégia Régis) sur différentes estampes appartenant à li»
éc/ Jj* suite de 20 pièces grand in folio, avec ce titre: Recueil de dids
desseins de Fontaines et de Frises Maritimes Inuentez et dessignez Monsieur Le Brun prsmier Peintre du Roy etc. Â Pai'is chez j1udn\. Les autres lettres C le B se voient sur quelques estampes gravées jr St. André, d'après la petite galerie du Louvre. Pièces grand in foL Le catalogue le plus complet que nous connaissions des estams gravées d'après les compositions de Charles Le Brun a été donné r Heinehe (Dict. des Art. T. IIL p. 594).
449- C^'s lettres appartiennent à un graveur en Lois. Il était allem d et a travaillé d'après un maître qui se servait du monogramme iL porté au No. 811 è de la première partie. Cet artiste n'est pas corii. Les secondes lettres se trouvent sur une gravure en bois représenjt les armoiries de Lauming y ayant pour cimier un chat portant suja tête une couronne ornée de trois plumes et un lion rampant dansin grillage orné de cinq plumes. Au bas des armoiries qui sont f s un cadre ovale on lit: LAVMING. ERBSCHENCK, et les lettres C'p avec un petit couteau se trouvent au bas à gauche. Haut. 5 p. Larg. I). Nous devons cependant remarquer que la pièce, d'après laquelle rHs avons fait cette description, est rognée du côté droit, de rnan c qu'on voit enhaut la moitié d'une tète de Chérubin et en ba«a moitié d'une tête grotesque; ce qui fait croire que l'exemplaire, je nous avons vu, n'est qu'une moitié et que le tout offre deux ijis d'armes, dont un représente vraisemblablement les armoiries djla femme de Lauming, j
Cl C JL, I, 4ôO- GELÉE, Claude dit Le Lorrain^ peintre et graveur, dont il Tjit d'être fait mention au No. 447 de cette partie; il a encore manfî, Cl, Tnu, avec ces lettres, quelques eaux fortes 3 mais on doit remarquer iie
les lettres C L. I. qui se trouvent sur le Campa vaccina, sont quel(|?s fois à rebours; alors c'est une contre - épreuve. Il y en a dsi vigoureuses qu'elles ont été quelque fois achetées par des amatjrs comme des épreuves de planche.
C. L. R. 45X. RUCKDESCHEL , Christophe Laurent, graveur en médaillèt directeur des monnaies à la cour de Bayreuth, mort en 1768. H iît avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres ci-rapportées. Vojî: Sammlung beriihmter Medailleurs und Mùnzmeister nehst ihren Zeic\n. Kiirnherg 1778 (page 141 No. 592). i
CL. S. 4ô2« SELCIIE, Charles Louis, directeur des monnaies à Diisseltj'fF vers 1767. Il doit avoir marqué ses ouvrages des lettres ci-mentionr!;s. Voyez.: Sammlung beriihmter Medailleurs und Mùnzmeister nehst i'^n.
CM
Zeichen. ISiirnherg 1778 (page 164 No. 477).
463. Ces lettres accompagnées d'un petit couteau appartiennent ^ ""-i graveur en bois, anonyme, qui a travaillé d'après Christophe Maifr, d'après Tobie Stimmer et d'après Josse Ammon. Nous en avons i ' indiqué des monogrammes au No. 1590 de la première partie.
CM. inv. 454- MARATTI, Charles, peintre d'histoire et graveur à l'eau f« C M mnxit Rome ^ Gamurana dans la marche d'Ancone en 1625 , et mour
• ^ Rome en 1713- On trouve les lettres ci- retracées sur des cstar-^
d'après lui, savoir: I) sur une sainte Vierge à mi-corps, tenant retînt Jésus dans ses bras. Pièce ovale in folio, gravée par Marc Pit\i;
II) sur une pièce représentant Jésus Christ à la montagne des olivi,»;
III) sur une pièce qui offre Jésus Christ présenté au peuple, je» ' deux dernières sans le nom du graveur. ^ Bartsch (P. Gr. T. XXI. pi^^)
nous a donné un catalogue des estampes gravées par Charles MaM^ lui-même; il contient la description de 14 pièces qui portent son l'i en toutes lettres.
CjAI Cm rf / 465. MARÎOTTI, C;îar/(?j. Nous connaissons, avec ces lettres ou av(|Cf ^ / ^"^^ ïiO[") f^es petites ligures allégoriques en 8'° gravées par Charles Gr4h
O fth ^ii, qui ornent un ouvrage in 4'° intitulé: Iconologia del Cavalière dire
Ripa Perugino etc. Imprimé à Peruggia, en \7Ç)(j. Nous ignojns si les initiales se trouvent encore ailleurs n'ayant pas rcnccji'^'
^ d'aics
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d'autres ouvra,^cs Ae ce maître^ mais il paraît être ce Charles Spiridîone iMan'otti, que Fiisslî (Allgem. KùnstlerlexiJion ) désigne comine un îliabile peintre (le Peruggia, rers l'an 1775, et qui doit avoir été élève de SuhUjras.
5g. MOGALLI, CosmCy dessinateur et graveur à l'eau forte et au Tl^ ^^^^j î)urin, naquit à Florence en 1G67 et y mourut en 1750. Nous avons ^' ' P' '
trouyé les initiales de son nom sur des estampes qui rej)résentent :
I) Une adoration des bergers» d'après le Titien. Gr. fol. en trav.
II) Une annonclalion, d'après André dcl Sarto. Gr. fol. III) Saint Benoit instituant les ordres monastiques, d'après Paul Veronese. Gr. fol. IV) Jupiter foutroyant les géans, à'st^rcs Livius Meus. Gr. in foî. en trav. ÏHuher (Handbuch etc. T. IV. p. 97) fait mention de quelques aiitrcs estampes de ce graveur.
METZGER, Christophe, graveur médiocre, vers 1660, à Francfort CM fec^i CM. jur le Mein. Nous connaissons de lui, avec les premières lettres ci- g jj _ q jj ^ p Tientionnées, une estampe à l'eau forte, qui représente un enfant ' • "~ • lormant, couché â terre. Le fond offre un paysage avec un temple ^- ^- P^^lVI. CAE. fond. Pièce in 12"' en trar. Hiisgen (Artistisches jMagazIn etc. p. 250) ilndique quelques autres ouvrages de cet artiste.
1 Les autres lettres ont servi de marque à deux graveurs en médailes, dont l'un se nommait Charles MOTTA, de Genève; et l'autre, 'Chrétien MALER. Les lettres C M accompagnées des lettres G. P. )U C. PB I VI. CAE. signifient Chrétien Maler cum privilégia^ ou 'Chrétien Maler cum privilégia Caesareo. Voyez: Sammhing berïihmter Medailleurs und Miintmeistcr nehst ihren Zeichen. JSiirnherg 1778 page 52 No. 62). Nous en avons déjà indiqué une marque au No. ,585 0 de la première partie.
^jg. METER , Conrad, graveur à l'eau forte, né à Zurich en IGlS, C M /^czV, C. M. lort dans la même ville en 16S9; il était lils de Théodore et frère c Rudûlphe Meyer ; il fut élève de Merian. On voit les lettres cietracécs, ou son nom sur diffcrens portraits, sur des petits sujets ;c la bible et sur des paysages. Ilaber (llandbuch etc. T. I. p. 294) idiqiie diffcrens ouvrages de ce maître.
Heller (Monogrammenlerikon page 85) explique aussi les mêmes •ttres par Caspar MERIAN /(?cjV ; mais il n'indique par les ouvrages xr lesquels on doit trouver ces lettres. Caspar Merian était le lils e Mathieu Merian le vieux ^ il doit avoir aidé son père dans plusieurs uvrages; nous n'avons cependant jamais trouvé d'estampes marquées e son nom, ou des lettres ci- représentées.
43. MERKEL ou MERRLIN, Conrad, peintre d'Uim, dont nous avons %k rapporté des marques aux Nos. 1591 et 1 102 de la première partie, 'ous avons trouve les premières lettres ci-contre sur d'anciens tableaux histoire, attribués à ce peintre. fYejerman, curé à Wirfingen dans rç çfVi i Wurtemberg lui attribue les autres lettres: VoycK liunsthlatt de ^ ninée 1850 No. 67 page 266. On doit encore les trouver sur des «lampes; mais nous n'avons pas encore eu occasion de nous en assurer, 'e marr (Beschreibung der varnehmsten Merkwiirdigheiten der Reichseyen Stadt ISûrnberg, page 560), parle également d'un ancien tableau
C7n. CM.
erA/m qui , selon fVejermann, est mort en 1518. Fti^^/i (Allgem. instlerlexilion) parle aussi de pièces ainsi marquées, qui doivent re de Conrad Mcrhel. Nous ne les avons pas vues non plus.
avec «c nom, des sujets d'animaux peints à l'huile et touchés très ;èremcnt. Il est probable que ces tableaux sont de la main de Cor, attue ou Matteus, dont Barisch (P. Gr. T. V. p. 75) décrit trois ux fortes, qui portent le nom Cor. Mattue ou Cor. Matteus fecit et dresse de François van Wj-ngaerden,
. METZ, Conrad TVf., graveur allemand, depuis 1801 établit à Rome, vivait long-tems en Angleterre et fut élève de François Bartolozzi. On le lui diffcreates estampes gravées en manière de lavis, d'après des issins de maîtres italiens, qui portent ou ces lettres ou son nom en entier.
CM
4f . Ces lettres nous ont été communiquées, comme signifiant C M. jW j;l^ET peintre, d'après lequel un graveur nommé F. de Baularmais c//C/ <A> <|ît avoir gravé quelques estampes. Nous avouons n'avoir jamais vu <! ses ouvrages.
Br tlmot, Dict. des :\ronogr. IL
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C, M. 463- MAIUOTTI, Charles, peintre et dessinateur, dont ii est dé, parlé au No. 455 de cette partie. On trouve ces lettres, signifiai Carlo Mariotti delineavit , sur différens sujets allégoriques gravés l'eau forte, par Charles Grandi et autres. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 5 i 3 lign. Ces pièces ornent ordinairement un ouvrage intitulé: Icoii logia del Cavalière Cesare Ripa Perugîno etc. Imprimé à Peruggio t 1764. Cinq volumes in folio.
C M F. C MF 464 «. MARATTI, Charles, peintre et graveur, dont il est aussi par au No. 454 de cette partie. On trouve les lettres ci-mentionnées a Las, à droite d'une eau forte, reijrésentant la sainte Vierge avec l'enfa: Jésus, accompagnée de sainte Cathérine. Selon le catalogue d'estampil de feu Mr. le chanoine Bliicher (T. I. p. 121 No. 1787), on attribil cette pièce à Charles Maratti lui-même. Les mêmes lettres se trouvci! aussi sur quelques eaux fortes que Bartolomé Wcifs a gravées, voulai les faire passer pour des estampes d'autres artistes.
Les jnémes lettres signifient encore Charles MARIOTTI peinti et dessinateur, dont nous avons déjà fait mention aux Nos. 455 et 4f de cette partie. On les trouve, s'xs^n'iïiSiiw Carlo Mariotti fecit, surui! estampe, représentant le portrait de Fabbé César Orlandi , vu à m corps dans un ovale et tourné vers la droite; au bas dans un ca touche on lit: Orlandi hic viiltus etc. Pièce eu petit folio, gravî par Joseph Sforza Perini en 1764.
C.tAOi tl 464 METZ, Conrad M,, graveur, dont il est déjà fait mention t' t/ No. 461 de cette partie. Il a marqué des lettres ci-contre différent' estampes gravées en manière de lavis d'après des dessins de peintri italiens.
CM, G d. et f. s. 464^- MELLAN, Claude, peintre et graveur, dont on trouve d.j /"• Tl/fr* • monogrammes déjà indiqués au No. 1599 de la première partie. Lj
tylVlU inc. lettres ci-rapportées, si ^niûùnt Claude Mellan Gallus delineavit, inveni C»]M,G, d. et s. fecit ou sculpsit , se trouvent sur des estampes d'après des Statut antiques, pour la galerie Justinienne , cntr'autres sur une Diane, 8i| un Mercure et sur une Nymphe de Diane. Pièces grand in folio. 1
Ç^A|/j^Wv>jS 46f5 «• Suivant le catalogue du musée de Berlin, par Mr. le directei| G. F. Waagen, page 254 No. 457, ces lettres, dont on ne connî^ pas la signification, se trouvent sur un tableau de l'école hollandais; représentant des sujets inanimés, I
C. M. J, 465 MARIOTTI, Charles, peintre et graveur, dont il est déjà fal mention aux Nos. 455, 463 et 404 a de cette partie. On trouve cL lettres, signifiant Carlo Mariotti invenit , sur des petits sujets allég! riqurs, graves par Charles Grandi et autres. Ils décorent une Iconj logie de César Ripa, dont nous avons déjà indiqué le titre aux Ncj ci-dessus mentionnes. I
C^/^ t^^ J^^ 466 METZ, Conrad M., graveur, dont il est déjà parlé aux Ncj * ' 461 et 464 & de cette partie. Il a marqué des lettres ci-rapportéci
différentes estampes en manière de lavis, d'après des dessins de peij très italiens. j
CM. P»T, Z tnv, etccomp. de 466 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, , trouvent sur des paysages où l'on voit différens bâtimens et difFérentl
Cai. CB SCuJp, ruines, gravés par un artiste qui se désignait par l'abrégé Caj. C. j sculpsit , dont on ne connaît pas la signification non plus. No| connaissons ainsi marqués deux paysages in folio en largeur; l'j oflre à droite une statue debout sur un piédestal, ayant la tt, couronnée de laurier. Dans la marge, quatre vers italiens qui coi| mencent ainsi: Ennîo cjuest ê, che la Romana lingua etc. à gauci C.M.P.T.Z. inv. et à droite Caj. C. B. sculpsit; l'autre paysage j même grandeur montre, à droite, le temple de la paix à Rome, av| quelques autres fragmcns d'architecture et de sculpture. Sur le devaij un peu vers la gauche, un homme assis parle à une femme debout. Daj la marge : Il Tempio è questo delV amahil Pace etc. Çuelques personn| attribuent la comjjosition de ces paysages à Joseph ZAIS ; mais noj y trouvons un autre goût; et les lettres CM. P. T. qui précédent lettre Z ne peuvent s'appliquer au nom de baptême de cet artiste!
"W h/^ 467' NIESNER, C, maître des monnaies à la cour palatine entre 1
«JN ♦ ; i^'jy • années 1746 et 1750. Il doit avoir marqué ses ouvrages des premièr!
lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs u\ Mûnzmeister nebst ihi^en Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 143 Ne 399jj
Les autres lettres CN. se trouvent sur des copies d'estampes Charles Dujardin, Nous n'en avons pas encore pu découvrir la significatici
CNC
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zfl COCHIN, Charles Nicolas, dessinateur et graveur, né à Paris en >n Af/^ r ^ r [4715, mort en 1790. Il était fils et fut élève de Nicolas Cochin. Il OUY' ^ ï ^'^^
[à gravé des décorations de fêtes, ilîuminalions , sacres, de salles de [spectacle, de mariages, de pompes funèbres, et un grand nombre de
G. P. , C. p. P'nxll
acc. de JGB fecit C P inu. acc, de J G. Fec
Ipetits sujets de sa composition, tels que frontispices, adresses, fleurons, vignettes etc., dont quelques-uns portent les lettres ci - mentionnées ; son oeuvre se monte à plus de deux mille pièces.
'\]9' SCflURTZ, Corneille Nicolas j graveur de Nuremberg, dont on [trouve déjà un monogramme indiqué au No. idl5 de la première partie. tOn voit ces lettres initiales de son nom sur dilTérens portraits de médecins et sur des petits sujets emblématiques.
jrO. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 46 No. 2) indique ces lettres, dont bn ne connaîfpas la signification, comme se trouvant sur une estampe -ravée dans le goût de Marc Antoine; elle représente un vieillard vu le face, assis sur une pierre carrée, derrière laquelle on voit un rand rideau. Il est nu-téte; et son corps est également nudj mais es cuisses et ses jambes sont couvertes d'un manteau. 11 tient de la ^nain gauche un sceptre; et de la droite un globe. Les lettres sont (îGrites à rebours, à droite, enliaut. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p.
J'|. BUFFAGNOTTI, Charles Antoine, peintre de perspective et graiVeur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 355 et 341 lie cette partie. Les lettres, ci-figurèes, signifiant Carlo Buffagnotti ^ntaglio, se trouvent encore sur des estanipes qui représentent des jlécorations do théâtre, d'après les dessins de Ferdinand Bibiena.
42. MEYER, Conrad, graveur à l'eau forte. Nous en avons déjà iait mention au No. 458 de celte partie. Les lettres ci -contre se rouvent sur des portraits, sur des petits sujets de la bible, et sur es paysages.
43. POELENBURG, Corneille, peintre de genre auquel on attribue ussi le monogramme rapporté au No. 2815 de la première partie. \a voit les lettres ci-figurées sur ses tableaux, ou sur différentes stampes d'après lui , par J. G. Bronckhorst. Ces pièces sont décrites ,dLT Bartsch sous les titres: No. 1. Le Crucifix. No- 2. La Madeleine.
0. 3. Une autre Madelaine. No. 4. Vénus et l'Amour No. 6. Junon. G. 7. L'Amour. No. 10. Le Buste d'une vieille. No. U. Buste d'un Vieillard.
411. PASSE, Crispin de, graveur, dont il en est déjà parlé au No. 574 îmentor , C. P.
e cette partie. Les initiales ci-contre se trouvent sur une suite des flanètes. Pièces in folio.
\ Suivant //e//er (MonogrammenlexîI(on page 86) les dernières lettres )partiennent aussi à un graveur en bois, français, qui doit avoir availlé rcrs 1540. Heller n'en donne pas d'autres renseignemens et ju« n'avons pas encore trouvé de gravures en bois ainsi marquées.
4iS* PAUDITZ, Christophe, peintre d'histoire et de portraits; selon \ktcamps (T. II. p. 259), il est né dans la basse Saxe; il mérite d'être té comme un des meilleurs élèves de Betnhrandt. Les lettres cipportécs, nous ont été communiquées comme se trouvant sur ses bleaus et sur ses dessins. Nous avouons n'avoir pas encore trouvé )U9-mêmes d'ouvrages de Pauditz ainsi marqués. Le catalogue des tampe» de Mr. Spcchter à Hambourg Part. III. No. 1946 fait mention une estampe de l'école française, que nous n'avons pas encore trouvée ; iaii elle doit être marquée de ces lettres et de l'année 1647, cette tampe, représente le petit Jésus dans le berceau, adoré par trois ges; à droite la sainte Vierge et St. Joseph sous une colonnade» |iut. 8 p. 9 lign. Larg. 7 p.
4Yi« Selon fYalpole (Aneciodes of painting in Englajid T. II. p. 54) on (Dure plusieurs tableaux marqués des lettres CP surmontées d'une lite couronne, qui indique que ces tableaux ont appartenu à Ciiarles î fi d'Angleterre.
4t. PHILIPS JACOBSZOON, Caspar, graveur d'Amsterdam, duquel f trouve déjà des monogrammes indiqués dans la première partie 'I Nos. 1255, 1327 et 1338. On voit les premières lettres sur une ' ampe représentant une femme à mi-corps, vue de trois quarts et irnée vers la gauche, ajant l'épaule gauche toute nue. Les lettres 1^ sont au bas à gauche. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
J. C. Stelliuag (Monogrammenlexil<on Sec. Part. No. 706) attribue ' autres lettres à un artiste nommé C. PONU; nous n'avons pas vu vitrages d« cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui.
CP 1665, CP
CP
*/*n^* duquel il est aussi parlé au No. 477 de celte partie. On trouve 1
<-/ T»remières, ci-iiuliquées sur le frontispice d'une suite de paysages (j
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C C d&y y^'^f-Y':'^ 478- Ces lettres signifient -CW/e* CAMPION comte de TERSAN ami . y- teur, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 314, 347 et 375 de cetj
vA^^ ^ partie. On trouve aussi les lettres ci-mentionnées sur une eau fcrj
/7 if^A' ovale, représentant trois jeunes femmes nues, accompagnées de l'Amoii
' qui tient une flèche. La marque est à gauche en bas où est écril
Al Signore ahbate di Saint-non dilettante diletto. Pièce in 8" en-hautei| Ces lettres se trouvent encore sur le contour d'une Eve d'après Franci\ pièce qui est aussi gravée par Marc Antoine. \
C. P. F. 4'79- POELENBURG, Corneille, peintre de genre, dont nous avoJ déjà parlé au No. 473 de cette partie. On trouve encore ces lettr' sur quelques tableaux de cet artiste. 1
' ^ 48^- lettres signifient encore Cajpar PHILIPS JACOBSZOOll
pr
C. p. L Z. différentes grandeurs, qui représente une cloison de planches près d'i'
canal. Dans le fond à droite, on apperçoit le mur d'une ville av! qiielques tours. Sur les planches on lit: L.andchapjes ^ Huwientjes e C.P.j. z. etc., et en haut à droite: F. W. Greebe ex. Larg. 3 i Haut. 2 p. G lign. Nous ne savons pas ])osilivement quel est le nomb de CCS paysages, cependant le catalogue de Ff7nhler (T. Hî. p. UJ] (qui n'en connaît pas l'auteur) le porte à 30 pièces. Parmi les piècj de cette suite, nous en avons aussi trouvé une, dont on a deux épreuvi différentes; c'est celle qui offre au milieu plusieurs maisons, do! une est surmontée d'une petite tour, sur la pointe de laquelle (1 remarque un coq. Le devant forme un canal, sur lequel il j a de nacelles; il est traversé par un pont de bois. Les lettres CF.}.! sont au bas, à droite, dans la marge. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 5 3 lign. La marge 1 lign. La seconde épreuve de cette pièce vie de la planche retoucliée à la pointe sèche, de sorte qu'elle est toii noire. A droite on y voit aussi la lune. Les lettres cpjz sont re| placées par le monogramme ordinaire de l'artiste. Il se trouvej droite en l'air. Les autres initiales du nom de Caspar Philips i trouvent encore au milieu en bas d'une petite pièce dans la manié du crayon, à' ?^^tg% Abraham Bloemaert. Cette petite pièce rcpréseï: l'ascension d'une sainte, qui a les bras croisés sur la poitrine. La| 2 p. 10 lign. Haut. 2 p. 8 lign. ,
C. P. L. 48 !• LÏNDEMAN, Chrétien Philippe, graveur d'Augsbourg, entre , 1725. années 1725 et 1750. On trouve de lui des copies d'après des estamj de C. W. E. Dictrich, plusieurs vignettes et plusieurs planches pc| des livres, qui portent, ou son nom ou les lettres ci-ra^^portées. j
c.PX.
JoiiXij>. 482* ^cs leltres se trouvent sur des estampes à l'eau forte, d'apii Sebastien Conca. Nous n'en avons pas encore pu découvrir la signjcation; mais selon toute apparence ces lettres appartiennent à ! artiste italien.
CPR pinxit 4iS3' IlOTARÎ, Pierre, comte de, peintre et graveur à îa pointe, duq on trouve déjà un monogramme indiqué au No. 657 de la premi partie. Les lettres ci-contre se trouvent sur une estampe gravée d'ap lui par Dionisie Valesi. Cette pièce représente saint François Xav baptisant les Indiens. Les lettres cPR et le mot pinscit sont au! à gauche, au milieu on lit: S. Franciscus Xaveriiis Jndiarum Apottoi et à droite Dion. Valesi incidit. Pièce grand en folio. Les premiè épreuves sont avant la lettre. I
C.P. S. 484- SPANGENBERG, Chrétien Philippe, graveur en médaille'ji Brunsvric et directeur à Clausthal. Il vivait encore en 1747 et c\t avoir indiqué son nom par les lettres ci-rapportécs ou par un S sfj- Voyez: Sammlimg- berûhmter Medailleurs und Mûmmeister nebst ih'^ Zeichen. Niirnberg 1778 (page 45. No. 95).
C fT 485. CUSTOS, Raphaël, graveur. On trouve déjà de lui un mo cf-l grair.mc indiqué au No. 1431 de la première partie. Ces lcltres|S rencontrent fréquemment sur des estampes représentant des porlrj» et des sujets de l'ancien testament. Cet artiste se servait cependj* plus ordinairement de ces lettres sans qu'elles fussent à rebours. :
fec. 486- Selon Fûssli (Allgemeines Kûnstlcrleiilion) ces lettres signifiî't Chrétien RGTllGIESER, qui florissait vers le milieu du diiseptit* siècle. Il doit avoir travaillé pour le voyage à Moscou et en Pf ® à' Ad. Olearius et pour d'autres ouvrages.' Nous ne nous souvenj'* pas d'avoir vu d estampes de cet artiste. !
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,57. Une note manuscrite, de feu Mr. Hazard^ indique c<*s lettres comme [signifiant Conrad ROEPEL, lorsqu'on les trouve sur des tableaux, ou ijessins de fleurs. Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages de ce maître Irjui, selon van Gool (T. I. p. 42G) était de la Haye; il apprit son art \z\\ez Constantin Netscher. Il peignait auparavant des portraits et jxavailla quelques tcms à la cour de Diisseklorf, mais il revint dan» |la patrie, après la mort de l'électeur Jean Guillaume y et mourut en 748, à l'âge de 7U ans.
.;3. RAINALDI, Charles^ architecte à Rome, né en 1611 et mort en j|:691« ^ gravé, à l'eau forte, un théâtre pour le collège de Jésuites |i Rome. Cette pièce porte les premières lettres ci-rapportées. I Elles signifient aussi Charles REMSilARD , graveur d'Augsbourg rers 1740, lorsqu'on les trouve sur des estampes représentant difFérena ujets d'architecture, d'après Paul Decker. Elles ont encore la même ignification lorsqu'elles se rencontrent sur des copies d'estampes de
d'après les tableaux de la galerie Farnése, ! On retrouve les mêmes lettres sur des copies d'estampes de Gérard f^airesse. Nous n'en avons pu découvrir la signification, j Nous les avons aussi trouvées sur une gravure anonyme en bois, fcprésentant Jésus Christ en croix entre les deux larrons. Au bas n voit à gauche la Ste. Yicrj^e et à droite St. Jean. Petite pièce l'ès médiocre.
4\Q a. REINIIART, Jean Chrétien ^ peintre de paysages et graveur \ l'eau forte et au burin. Il est né à Hof en Franconie en 1761, et it élève d'Oeser. Les tableaux de cet artiste sont peints dans le oùt de Swanevelt qu'il semble avoir ]:>ris pour modèle; il en est de ême de ses eaux fortes, dont plusieurs sont fort belles. Cet artiste ;,eurit actuellement à Rome ; et nous avons ru de lui un beau tableau ( l'exposition de Munich en 1829. Les lettres ci-figurées se trouvent jiir des estampes de Reinhartj qui représentent des chèvres et des ïoutt^ns. 11 marquait encore ses ouvrages avec les lettres initialei [CH^-y indiquées plus bas, dans cette partie. Un grand nombre de h estampes sont indiquées dans le catalogue de Rigal^ page 396. jj
4i) PASSE, Crispin de, graveur, dont il est aussi fait mention ix Nos. 374 et 474 de cette partie. Il a marqué de ces lettres une tampe d'après Frédéric Baroche; elle représente la sépulture de Jésus irist. Pièce ovale in 8^*-
4!). ROBERTUS, César ou Roherius de CIVIÏELLA, peintre et gra- C. R. F. iur, né à Biturgia en Toscane vers l'an 1596. On lui attribue aussi marque rapportée au No. 1438 6 de la première partie. li a gravé 'après André del Sarto y Simon Cantariniy Baltasar Peruzzi etc. et après ce dernier, une adoration des Mages qui porte les lettre» cîîntionnées.
4ii.. MORETTI, Alexandre chevalier de ^ architecte de Vienne, d'ori- ^^T* /ff C * ^ fâ !ae romaine; il étudia chez son oncle Louis Fanvitelli et chez J. P. \j * W f C" ^ ^ CUKf^ et publia en 1784 les plus célèbres ruines et les plus anciens s de l'Italie et de la Grèce, en 125 pièces coloriées. Nous ons trouvé les lettres ci-rapportées, signifiant Chevalier Moretti henit et delineavit ^ sur une pièce représentant un riche édifice orné ' colonnes, gravée en manière de lavis par J. Zicgler^ avec une Idicace au prince Potemkin. Grand folio en largeur. Jean Theoph. estel a aussi gravé d'après cet artiste.
j. Suivant Dlabacz (Allgemeines historischcs Kiinstlerlexîl^on fiir Q. R. S. / limen) ces lettres ont servi de marque au chanoine Jean Rodolphe i'nte de SPORCK, ainateur et dessinateur en Bohême, mort à Prague ' 1759. 11 a dessiné un grand nombre de portraits, dont quelqucs- 15 doivent portent les lettres ci-rapportées et qu'on explique par \mes Hudolphus de Sporck fecit — Dlabacz donne un catalogue des
< isins de cet amateur qui est bien volumineux.
Ai\ a. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se irourcnt î,' une gravure en bois de six planches, représentant la vie de saint itoine l'hermite; chacune des planches contient deux situations de l; vie du saint. Les lettres CS sont gravées sur une pierre, au tilieu, en bas de la première situation. Larg. 15 p. 6 lign. Haut. '/). Nous n'avons pu croire cette pièce du maître qui se servait de» ÎJîres CS accompagnées d'un petit couteau, comme elles sont in-
< uées au numéro suivant.
;;)numens
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493 5. Ces lettres, clont on ne connaît pas la signification, appartîei lient à un graveur en bois, qui a travaillé d'après des dessins cl Virgile Solis^ H. R. E. Deutsch et d'après d'autres maîtres. Nous ei avons aussi indiqué des marques au No. 1465 de la première partij et Bartsch en parle (P. Gr. T. IX. p. 412). Selon Becker (Gravunl en bois des anciens maîtres allemands, tirées des planches originalej recueillies par Jean Albert de Derch.au) ^ les dernières des lettres cj ligurées, se trouvent sur une estampe en bois, qui représente d! scènes de la guerre du comte Palatin Frédéric, en 1152. Suivaii rétiquetie que portent les anciennes épreuves, ces lettres doive!! signifier Christophe STIMMER, dont il est parlé au No. 1301 de I première partie. |
494. Ces lettres sont attribuées à C. SELTSAM le père ^ lorsqu'on li trouve sur des gravures en bois, faites dans le goût des estampes i y / /? cuivre de Claude Mellan. Cet artiste doit avoir travaillé à Nurembc)! ^ <xsz=si==>' CL^' do (j J)H de^' vers 1755. Nous avons trouvé les premières lettres ci-retracées sij ^ deux pièces, dont la première représente Apollon tenant une lyre sii
le genou gauche, ayant le pied du même coté posé sur une pierri La seconde représente Apollon s'appuyant sur une lyre posée sur ij piédestal. Haut. 5 p. Lnrg. 2 p. 9 lign. Ces deux pièces ornent ri ouvrage sous le titre: B.rnst. Gottlieh Barons Candidati Juris. Hisi risch- theoretisch und prahtische Untersuchung des Instruments der Lmt\ mit Fleis aufgesetzt und allen rechtschaffenen Liebhabern zum Vergm^i hcrausgegehen. ISiirnberg bey Johan Friedric/i Rudiger 1727- in gj Les autres lettres se trouvent sur des vignettes et culs-de-lampe, do* quelques-uns sont d'après les dessins de G. D. Heuman.
es es 49Ô' SCHÛTT, Corneille, peintre d'histoire et graveur à l'eau fort. ^ On trouve déjà de lui des monogrammes indiqués aux Nos. 255 elld!
de la première partie. Les lettres ci-rapportées se trouvent enco: sur quelques eaux fortes de ce maître, entr'autres sur une adoraticj des bergers. Pièce en gr. 8'" et svir un saint Sébastien entquré i sainte Irène; des anges ôtent les flèches de son corps. Pièce mi cintrée par lo haut.
C*S.i C S 496* Ces lettres, entre lesquelles on voit une astérisque, ont aiMj servi de marque au Comte de CAYLUS, dont nous avons déjà i' diqué des marques aux Nos. 512, 545 et 575 de cette partie. On Ij trouve encore sur des estampes imitant des dessins à la plume <i difTércns maîtres, où elles signifient Caylus sculpsit, surtout si c'ei d'après ceux à'Edme Bouchardon. Ces dernières pièces forment trcj suites de douze morceaux cliacune, avec ce titre: Etudes prises da le bas Peuple, ou les Cris de Paris.
C. S. 497' SAMBÂCH, Caspar François, peintre d'histoire à Vienne vci 1775. On trouve les lettres ci-indîquées sur différentes estampes d'apri ee maître, gravées pnr Ouirin Mark et par d'autres grayeur* de ; îems, à Vienne.
C. S. 498- Ces lettres signifient Corneille SAFTLEVEN peintre et gravei] dont nous avons déjà parlé au No. 445 de cette partie. On le» y( sur des estampes gravées d'après Saftleven. Elles représentent d «ujels dans le goiit de Brouwer et de Teniers.
€.S. inv. et ex. 499. SCÎÎÛTZ ou SCHÎTZ , Charles, de Vienne, dont nou» aroxis àt rapporté un monogramme au No. 1475 de la première partie. ( Toit encore ces lettres sur une estampe à l'eau forte, représenta des fragmens d'architecture, appartenant à une suite do 4 pièc numérotées, qui portent le monogramme de l'artiste»
es.; O.S.; es. oOO« SAUR, Corbinian, graveur allemand vers 1594, dont nous avo déjà indiqué une marque au No. 1459 de la première partie, (i trouve encore ces lettres sur des estampes représentant des orneme; d'orfèvrerie. Quelques-unes sont faites dans le genre de» »iihouettj Pièces in 8*' Le mémo artiste se servait aussi des lettres C.S. F. |
Les secondes lettres signifient aussi C SCHONEUS , lorsqu'on '| trouve sur des estampes de Henri Goltzius, de Jacques Matham ^ ' d'auire» moifres de celte école. Il doit avoir été en HoMandî', l'éditei qui a publié les estampes des artistes ci-iudiqués. Nous n'avons J trouvé d'autres rcnsoiguemcns sur cet artiste. i
Les dernières lettres, c'est à dire les plus petites, ont aussi seir de marque à deux graveurs en médailles, dont l'un se nommait p>/îri STUTZ, directeur des monnaies à Fùrlh près deNtirnberg, etquivivj encore en W2^. L'autre s'.ippeîîâit Christophe STRICliERS maître c
es — CT
, monnaies en Prusse, depuis 1701 jusqu'en 4 715. Ces deux artistes , |doivent avoir marqué leurs ouvrages des lettres C S. Voyez: Sammmng beruhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren ZeicJien. Nûrn- \ ferg 1778 (page 4G. Ko. 96 et page 187- No. 545).
H il^j. Ces lettres se trouvent sur des estampes allemandes du seizième fri^f! liiècle, dont ou ne connaît par le graveur. On les voit sur deux fl^ ^Ij lièces, dont Tun représente une frise où Ton voit plusieurs lièvres; 'uelques-uns sont assis sur un char trainé par un chien, et quelq^les iiutres montent des chiens. Enhaut, dans une marge, on lit: /4'7'r '''' \ahen ein Ljst erdacht , die Hundt in unserm gehorscham pracht.
fînbas on lit: Vrind sie loie pferdt ahgericht ^ Es aher niir auj diesem ^ \?apier geschichf, La tablette av^c les lettres CS est au milieu en J Lsi Larg. 6 p. 3 lign. Haut. 1 p. 2 lign. La marge d'en haut et j l'enbas 3 iign. L'autre pièce représente une frise sur laquelle on 'oit à gauche un loup qui conduit une nacelle pleine de volaille. , droite est un renard qui porte des oies et des poules dans une otte; et tout a fait à droite, on remarque deux maisons avec un lomme et une femme qui donnent à manger à des poules. Les lettres lis se trouvent sur le rameau avec lequel le loup conduit la nacelle. >ans la marge, en haut on lit: PVir Wolff vnd Fuchs mogen uns 'y lymer nehrn, Miissen anheben anndcrst zu zerhen. En bas: Hûntr und ^" ■ Uns gehn marckt tragen thon ^ Dieselbe auch aufm Wasser Jiiern vmbd 3 E Ion. Même dimension que la pièce piécédcnte.
2i5|i 51^. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 558) range ces lettres parmi les marques QS C. 1585. S. îiconnues et les indique comme se trouvant sur des estampes, dont ^ 'ne représente la décollation de St. Jean Baptiste et l'autre Je portrait Barthélémy Hosini pasteur à Piatisbonne 1583. II est possible que - tes deux pièces soient du maître cité au numéro précédent. m\ f .
\tà hp' SCHOTT, Cî-esccntia de, dame amateur. Elle a gravé à Peau Ç) § I795 oniK |rte et a fait des copies, d'aj^rès quelques estampes de Ferdinand piji 506e//, qui portent les lettres cl-rapportées, ou son nom. Nous n'avons [as pu nous procurer d'autres renseignemens sur son compte.
e r On nous a encore communiqué les lettres G S comme signifiant Ç\ §
L\ hurles SIMONNE AU, C. SAVENNA et C. SERVEUX, mais nous * * tijj^j |ivons pas encore trouvé d'estampes du premier ainsi marquées, et |tant aux autres, nous n'avons ni vu de leurs ouvrages ni trouve de iisei£;neniens sur eux.
SCRETA, Charles, peintre d'histoire, né à Prague en 1604, et C S C. S. B. C C u£e/ 'i"" :?)rt dans la même ville en 1G74. On trouve ces lettres signifiant ' . . .j ^
arles Screta ou Charles Screta Bohemus , sur quelques sujets histoyjjjj 3||(ues, gravés d'après ses tableaux ou d'après ses dessins par les f lions, M. Husell, Léonard, Sandrart et autres graveurs allemands. !iUer (Monogrammenlexilion page 95) lui attribue aussi les dernières litres ci-mentionnées, accompagnées des syllabes ide, que nous n'avons ]j5 encore eu occasion de trouver.
(Iji'OC!' Ces lettres signifient encore Corbinian SAUR/eczV, lorsqu'on les C. S. F.
t|uve sur des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie. Nous ^ Ons aussi parlé de cet artiste au No. 500 de cette partie.
j„ -ÔCi' SPRETI, Charles comte de, lieutenant au service du roi de Bavière, CS^Ji 1829.. li à Munich en 1806. 11 a fait, pour son amusement, quelques eaux i]tcs qui portent les lettres ci-rapportées , entr'autres , I) une tête [j t cheval vue de profil et tournée vers la droite. Les lettres C.S.f. c Tannée 1829 sont au bas à gauche, à droite est le chiffre 1. Haut. 2;. 5 lign. Larg. 1 p. 4 lign. Cet amateur a encore gravé quelques tiit^ j' s petits paysages, mais ils ne portent pas les initiales ci-mcntion- 3!if du moins n'en avons nous pas encore vu d'ainsi marques.
ôO* STEINER, Jean Conrad, graveur à Peau forte, vers la fin du C St. <3i huitième siècle, dont on trouve déjà des monogrammes indiqués a' No. 1476 de la première partie. On voit encore les lettres cl- I i^quécs sur quelques eaux fortes de ce maître, représentant des P' sages de différentes grandeurs.
î"* ^Ol Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent ^| 8'. une ancienne estampe allemande du seizième siècle, représentant h ainte Vierge avec l'enfant Jésus, assise au pied d'un gros arbre, ^[milieu de la planche; elle est vue en face, vêtue d'un large man- *<ii; elle a sur ses genoux Penfant Jésus qui tient des deux mains w pomme. Le fond offre, à gauche, un paysage montagneux et
C T ine, C. T. F.
JLA.f.
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un fleuve sur lequel on remarque deux petites barques. La tabîeii avec les lettres CT, se trouve enhaut, .à droite, suspendue à uil branche d'arbre. Larg. 2 p. 2 lign. Haut. 4 p. 5 lign. j
510. Suivant Heîîer (Monogrammenlexilcon page 93) les premier! lettres doivent appartenir à un peintre ; voila toute l'explication qj cet auteur en donne, et c'est encore une de ces indications qui n'ej aucun mérite. ^ !
Les autres lettres appartiennent à un graveur italien du dixlnl tième siècle, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Il a marqi des lettres CT ou GTF quelques eaux fortes qu'il a fait, d'après d dessins de Charles Mariotti, représentant des petits sujets allégorique! ils décorent un ouvrage intitulé: Iconologia del Cavalière Cesare Ht\ Perugino etc. Lnprimc à Pcruggia en 176^ en cinq volumes in 4*''i
511. Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significati' se trouvent sur une eau forte italienne du dixseptième siècle j ej représente saint François assis à droite de la planche, dans une caverl les yeux fixés sur un crucifix qu'il tient de la main droite, pend;; qu'il s'appuye de la gauche sur une tête de mort. Dans le fond,|. gauche, est une ouverture avec la vue d'un paysage, dans lequel ii remarque quelques moines de l'ordre de saint François et un gra rocher surmonté d'un bâtiment. Les lettres C, T. F. sont au ban droite. Larg, 10 p. S lign. Haut. 7 p. 9 lign.
6 12' TREU, Catherine, qui a peint de fleurs et de sujets inanimés; (! naquit à Bamberg en 1741 et fut attachée à la cour palatine à Mheim et membre de l'académie de Diisseldorf. Ses tableaux, d t quelques uns sont marqués des lettres ci-mentionnées, signifiant Catrina Treu pinxit y se distinguent des autres ouvrages de femmes ;i ont peint dans ce genre, par une touche large et libre. !
513' TROST, Corneille^ peintre de genre et de portraits à rhuilcjt en pastel, naquit à Amsterdam et fut élève de van Boonen. Selon n Gool (T. IL p. 241) il est mort en 1750 à l'âge de 53 ans. On Vt les lettres ci-figurées, signifiant Corneille Trost pinjoit, sur des portris gravés en manière noire par Arnould Henting. D'après ce maître t encore gravé J. Houbraken, Tanje, Fohke, Wilson, Pether et auti.
514 Suivant le catalogue de la galerie de Salzthaîen par l'inspect r Eberlein, en 1776 page 304 No. 79, ces lettres se trouvent sur ™ tableau, dont on ne connaît pas l'auteur; il représente saint Pice priant, vu à mi-corps. Nous n'avons pas vu ce tableau, mais il it supposer que la désignation de l'artiste est C V et non pas (JU, coire il est indiqué au catalogue mentionné.
514 ^' VI GNON, Claude, peintre d'histoire et graveur à l'eau fo né à Tours en 1593, mort en 1G70. On a de lui quelques eaux fo qui portent son nom en entier. Les lettres ci-mentionnées se vo;tt sur des estampes d'après lui par J. H. David, représentant les bujs de plusieurs hommes remarquables. Suite de 25 pièces in 4**, è\X le premier porte celte inscription: Gotofridvs Bvllionivs Rex Jeratm et le dernier: Saladinvs Svltanvs. Toutes les pièces de cette s portent l'adresse de T. L. D. dartres.
515 VOGTHER, Clément, graveur sur lequel nous n'avons pas tfo é de renseignemens. On a de lui des ornemens d'orfèvrerie gravéîB 1630, qui portent ces lettres ou son nom.
515^* Ces lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la significat|n? se trouvent sur des petits sujets allé};oriqucs , gravés par Chéi* Grandi, Joseph Perini et autres. Ces pièces ont 4 p. 6 lign. de hau'ir et 3 p. 3 lign. de largeur et décorent ordinairement un ouvra^cjntitulé : Iconologia del Cavalière Cesare Ripa Perugino etc. Imprir à Peruggia en 1764 en cinq volumes in 4'°- Pour le même ouvrageiit aussi travaillé Charles Mariotti et le maître anonyme indique paj'e» lettres initiales C. T. ou C. T. F. |
516. CACCÏANEMÏCÎ, Vincent, gentilhomme bolognais, peintrjet graveur à l'eau forte. Il fut élève du Parmesan et florissait vers i !• Il a marqué de ces lettres, à rebours, une eau forte d'une pc'^ très spirituelle qui semble être faite d'après un dessin des Parmt^l elle représente une adoration des bergers où l'on voit, à droite! la Vierge occupée à découvrir l'enfant Jésus, couché dans une crtjc» pour le faire voir aux bergers, qui sont du côté gauche, et le premier esta ffcnoux. A^îroitc, derrière la Yierije, est Sf. Jos'^'r
CVA — CVN
<iu fond on voit une cabane délabrcc. Les lettres 0 V sont au bas, à gauche. Haut. G p. 5 lign. Larg. 4 p. 9 lign. rincent Caccianemici se servait aussi des lettres VGF ou VG, desquelles il est fait mention , plus bas, dans cette partie.
17. Ces lettres se trouvent sur le portrait de Pierre Obermaier , gravé Q'}J A\T /X^fV d'après le maître au monogramme anonyme, rapporté dans la première * * ^' partie, au No. 2467. On croit trouver dans ces lettres un abrégé du nom d'un graveur de la famille AYRER de Nuremberg, sur lequel nous n'avons cependant pas trouvé de renseignemens.
J3. BROECK, Crispin van den, peintre et graveur, dont il est aussi n^'R C V B. parlé au No. 135 de cette partie. On trouve les initiales du nom de ^ *, TR* w
ec maître sur des estampes gravées, d'après lui, par Jérôme FVierix^ L. V B acc. de lU. W. J. de Gheyn, Crispin de Passe et Barbara van den Broeck, sa fille.
£9. BOCREL, Charles van y graveur, dont il est aussi parlé et in- ^ ^» 73 u 'r
diqué- un monogramme au No. 1132 de la première partie. Les lettres C» 1 K -4^/ ci-mentionnées se trouvent encore sur des Hermites et des Anachorètes gravés, d'après Martin de Vos ^ et publiés par Jean le Clerc. Pièces in i^'"-
10. DALEN, Corneille van, habile grav^eur, dont nous avons aussi iO . parlé au No. 365 de cette partie. On voit les lettres initiales de son 0 • ^ ^UJ * nom sur une estampe qu'il a gravée d'après Gérard Hondhorst ; elle représente un homme mangeant d'un jambon et tenant une cruche entre les bras. Pièce in 4'"-
,>X. Selon Heller (Monogrammenlexikori page 95) ces lettres appar- ^ '\J TT' jennent à un peintre, nous n'avons pas encore eu occasion de trouver VJ« Y • J— i» les tableaux ainsi marqués et Heller n'en donne pas d'autre explicaion; mais selon le genre des tableaux ces lettres pourraient appariffl bnir à César van EVERDINGEN, dont nous avons rapporté un monogramme au No. 1205 de la première partie.
Ces lettres sont interprétées Claude VlGNON/eaV, lorsqu'on Jioma C. V. F. 1620 es trouve sur une eau forte représentant les corps morts de St. Pierre ■t de St. Paul; dont la composition est attribuée à Jnnibal Carrache. jCs lettres précédées du mot Roma se trouvent au bas à gauche, l'ièce in 4"* Le catalogue d'estampes de feu Mr. Schmidt â Riel âge 83 No. 1766 indique cette estampe comme étant marquée des ettres C V et interprétées Carlo VENETIANO (Saraceno), dont lous avons aussi rapporté une marque au No. 1339 a de la première artie. Nous tenons cette interprétation pour fausse, vu que Saraceno gravé dans une toute autre manière; nous ne pouvons cependant as non plus nous persuader que la pièce en question soit de Claude ^ignon attendu qu elle est trop hardie et plutôt faite par un artiste , alien que français.
''"'ô|3« GEMUNDEN, Caroline de, dame amateur de Munich, née vers /O. . ^ \} Cr
itsfî^ i^08. Elle a peint des paysages, dont quelques-uns sont marqués avec \y V \J ^ ^ ^
ICf!
!S premières lettres ci rapportées. yJ /v^ ^
Les autres lettres signifient Charles von GEYGER, né à Munich inf 1 1806, il a peint pour son amusement des petits paysages marqués ki bs lettres CvG et l'année 1826. Nous avons encore vu de lui des ileit; uvrages à l'exposition de la société des amis des arts à Munich en 1832.
hi. ilEIDECR, nommé HEIDEGGER, Charles Guillaume de, homme /0\ . /(^
ojif! j stîngué dans plusieurs genres, naquit à Saaralben en 1788. Il est ' ^ ^ ^
ffjjr 'tuellement général au service de Bavière, et peint pour son amu-
. ment de très beaux tableaux représentant des sujets militaires, et ^..^ jîs sujets champêtres. Son talent se fit déjà remarquer de bonne * 2*'? pure à l'école militaire de Munich. Ses ouvrages de peinture méri- \^ V 1' |nt d'être placés parmi les meilleurs productions de notre tems. Il y |t cependant encore plus connu par son voyage en Grèce, d'où il jt revenu en 1829. Il en a rapporté plusieurs beaux dessins, dont ' ; a déjà peint quelques-uns, représentant les moeurs de la Grèce et manière de faire la guerre dans ce pays. Les tableaux de cet tiste sont marqués des lettres ci-mentionnées et fort recherchés par s amateurs.
f ôîii. NOORDE, Corneille van, dessinateur et graveur à la pointe et f^VNT /T/T'^i TIV^ îiit^ [ manière de dessins; il est né à Harlem en 1731 et mourut dans la ^ V J.\ '/^<^/ lavv/ t ;me ville en 1795. On trouve les premières lettres ci-rapportées Q S^~yV^ r le portrait d'un jeune homme, vu de trois quarts et tourné vers droite; il porte un chapeau rond et tient de la main droite un lii t avec du charbon auquel il allume sa pipe. Les lettres CVN et Brulliot, Dict. des Mono^. II. 9
GW — CVW
Tannée 1765 se trouvent en liaut à droite. Haut. 5 p. 3 Itgn. La. 4 p. 9 lign. Les^ mêmes lettres plus petites et à rebours, se trouve! aussi sur une estampe de ce maître; il représente le portrait du peint] Isaac Vbgelesangh, qui est vu de trois quarts et à- mi-corps, dans I ovale, tourné vers la droite, portant un bonnet, de longs cheveux! une robe de chambre très large. Au haut de l'ovale on lit; ISA; VOGELESANOK SCHILDER. Le lettres C VN retournées se trouvai au bas, à droite, dans Fcncadrement de Tovale, fait par des tfaj, horizontaux. Dans la marge, on voit les premiers chiifres 17~ l'année; les autres n'ont pas mordu. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 4 3 lign. Cette pièce n'est pas si bien faite que la première et f! prouve que le graveur n'a fait de bons ouvrages que lorsqu'il a l travailler d'après de bons originaux. On attribue également les tr. sièmes lettres ci-mentionnées à Corneille van Koorde ; on les troi'; sur deux eaux fortes représentant des bétes à cornes; elles n'ont !i un grand mérite; sur l'une on voit une vache de profil, tournée v!» la droite; derrière elle une autre vache vue de trois quarts; sur; devant, on remarque un mouton et une marmite; au fond, à gauci. un homme près d'une haie. Les lettres C. V. N. se trouvent au 5 à gauche. Larg. 6 p. 5 lign. Haut. 4 p. 10 lign. L'autre rcprése » une vache couchée , vue presque par derrière et tournée versi gauche. Derrière elle, est un bœuf debout et vu de profil; à gauj est un vieux saule et un morceau de bois, sur lequel on voit s lettres CVN. Même Dimension. Suivant Roêland van Ejndent Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderl<unst etc. T. . p. 222), Corn, van ISoorde doit aussi avoir gravé en bois, mais n s n'avons pas encore eu occasion de voir de lui des ouvrages dans cegen.
C. V. P pinxit 526. POELENBURG, Corneille, peintre de genre, dont il est a
^ fait mention aux Nos. 473 et 479 de cette partie. On trouve les lot s
acc, de ^ ^ s/i^aût* ci-indiquées sur une eau forte de Bronckhorst, dont Bartsch n'a is
parlé; elle représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus. A gau ;, près de la tête du petit Jésus, sont les lettres C VP. pinxit et /iP fecit. Pièce ovale gravée dans la manière de Venus et l'Ainr*.
B. No. 4. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. 9 lign.
M ôST» PASSE, Crispin de, graveur duquel nous a^'^ns aussi parlé ;i
C .V, 1/ ]>fQg, (le cette partie. On trouve les lettres ci-retracées.ir
yj^^ JT une estampe de ce maître; elle représente une charité. Pièce:n
grand \
C. V. Ç. 628' QUEBOORN, Crispin van, graveur, dont nous avons déjà ind ié des monogrammes aux Nos. 1336, 1437 et 3096 de la première pac. Ces initiales du nom de ce maître se trouvent sur des estampes grae» d'après J. Hesseîs , représentant de; petits emblèmes, pour de» lijes ollandais. j CVS, CvS Ô29- SBRANSSEN^ C i;., artiste auquel on attribue aussi la n*âi|ie indiquée au No. 1481 de la première partie. On doit encore tro er les premières lettres ci-mentionnées sur des estampes gravéeslar
C. van Breen, mais nous avouons n'avoir pas encore eu occasioiîie les voir.* ;
Les autres lettres signifient Charles Adolph Godefroy de SCHACHUii^ amateur et graveur à l'eau forte, dont il est aussi parlé au Ko. 38j^e cette partie. Il a marqué de ces lettres une vue du Kucliucksi'n et plusieurs vignettes pour un ouvrage intitulé: Beobachtunge^l^^ die Gebirge bey Koenigshajn in der Oberlausiz. Grand 4"'" Di*ejen chez Walter 1780. Schachman se servait encore des lettres G.d. \^^ V.S., dont il est parlé plus bas dans cette partie. ^ 630- VERNET, Charles, excellent peintre de genre et de bataie»'
^ ' né en 1761 à Paris, où il travaille encore. On voit les initial<|o^
son nom sur des dessins lithographies, formant une suite ave titre: Recueil de douze chiens de différentes espèces. P. C. Vernet. V^' Larg. 3 p. 3 lign. Haut. 2 p.
Cr V., C r V ô31 a. VITTINGHOF, Charles baron de, dessinateur et graveurâ 'aii forte, dont on trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. 1343 et 1495 de la première partie. 11 a encore marqué aveje' lettres initiales de son nom quelques eaux fortes représentai! des animaux, ou des paysages d'après ÏDuvivien. CVW 031^- Les lettres ci-indiquées se trouvent sur des tableaux de pay;es^ dont on ne connaît pas l'auteur; nous connaissons de lui ainsi în}ï"J un clair, de -lune peint dans une manière sèche, qui peut avOjC fait en Hollande dans le dixseptième siècle» )
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w c. Le Catalogue of engraoed british portraits From Egbert the Great C. V. W. B.
the présent Time etc. by Henri Bromley London 1793 , indique ces ettres comme appartenant à un graveur, dont on a ainsi marqué le portrait du général Olivier Cromvell. Pièce in 4*", gravée d'après m maître anonyme qui se désignait par les lettres M. K. Nous n'avons jas eu occasion de voir ce portrait et nous ne connaissons pas non jlus de graveur ou de dessinateur auquel on puisse appliquer les ettres ci-iudiquées.
ii;2. Ces lettres appartiennent à un ancien graveur anonyme, dont lous avons aussi indiqué des monogrammes au No. 1505 de la prenière partie. Bartsch indique de lui des ouvrages (P. Gr. T. IX. (). 164). Le même graveur se servait aussi des lettres G W, dont il |îst parlé plus bas dans cette j^artie.
|f;3. Nous avons trouvé ces lettres sur une gravure en bois, dont on 'le connaît pas le graveur, qui peut avoir travaillé vers le milieu du cizième siècle. Elle représente la sainte Cène, on y voit le Christ table entouré de ses disciples, dont un se trouve à gauche, tenant ;ne cruche de la main droite. Au fond on remarque une porte, ics lettres C W sont au milieu en bas. Haut. 5 p. Larg. 3 p. 11 lign.
^ 4* Les premières lettres appartiennent à un sculpteur en ivoire, dont le om n'est pas encore découvert. Il a ainsi marqué un bas-relief qui ie trouvait dans la collection de feu Mr. Heinlein à Nuremberg. Cette ièce représente Vénus se reposant après le* bain; à droite, plus au jnd, est un Amour qui frappe un enfant portant un crûchej tout u fond des bàtimens. Voyez le Catalogue de la Vente de cette coliction page 79 No. 550.
Les secondes lettres nous ont été communiquées comme signifiant '. WYN3P1SI, artiste sur lequel nous n'avons pas trouvé de renjignemens, et dont nous ne connaissons point d'ouvrages. I Les troisièmes lettres enfin se trouvent indiquées, sans explicajon, dans le catalogue de Winkler (T. I. p. 820. No. 4650) on doit îs voir sur une eau forte à* Auguste Louis Stein, elle représente un •une Savoyard, assis dans la rue avec sa marmotte dans une boîte, ilèce in 4*" marquée C, W, inv. Stein fec. aqua fort.
Ces lettres ont servi de marque à quelques graveurs en médailles; î-emièrement à Corneille WYNTIES ou WYNTGIS , éssayeur des onnaies en Hollande, vers les années 1615 et 1619; on le compte
[iissi parmi les graveurs en médailles 3 il doit avoir marqué quelques
livragcs des lettres CW.
\ Elles signifient aussi Chrétien WERMUTH , habile graveur en Èédailles, né, selon les uns à Altcnbourg en 1661, selon les autres i 1666. Il apprit son art à Dresde; et fut en 1688 graveur en ^édaillcs à la cour de Gotha, où il est mort en 1759. Il doit avoir ^arqué ses ouvrages des lettres GW, accompagnées souvent des i ivantes: C. PR. — C. PR. CAES. c'est à dire cum privilégia Caesareo. . oyez : Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeistcr nebst ihren i^iichen. Nurnberg 1778 (page 48. No. 102 et page 51. No. 105). l Les mêmes lettres appartiennent encore à Charles WIELANDY, :aveur en médailles à Genève vers 1798. H a marqué ses ouvrages 's lettres CW. Voyez: Histoire numismatique de la révolution fran- 'ise par M. H. (Hennin) No. 878 planche 88.
ôtj. WINCK, Chrétien, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, I à Eichstadt en Bavière l'année 1738, mort en 1812 à ?ilunlch, jintre de la cour. On trouve les lettres ci rapportées sur ses eaux Vies représentant des sujets historiques et mythologiques; quelquestos d'elles sont indiquées dans le catalogue de PVinhler (T. I. p. 898). 5c!. "n^ENDELSTADT, C. /i:, peintre d'h istoire et graveur à l'eau Vtc, né à Wetziar en 1790 et actuellement directeur de l'académie • de l'institut de Stddcl à Francfort sur le Mein. Nous connaissons lui deux estampes qui portent les lettres ci-relracées. La première Présente un homme vu jusqu'aux genoux, ayant une calotte sur la 'je et portant une chandelle de la main gauche. Les lettres CW f!it enliaut, à gauche. Pièce grand in S""- La seconde olFrc un ï 'Uton couché et tourné vers la droite. Gravé en manière de crayon, < près J. Berhheiden. Les lettres C. W. accompagnées d'une porte
CW., C.W.C. PR.
C. W. C. PR. CAES
C W. /. C. PR. CAES.
tjVlUe (allusion au nom de l'artiste) sont au bas, adroite. Pièce in 8""- Saj. WEIGEL, Christophe, graveur et marchand d'estampes à Nurem- exc, vers 1698. On trouve les lettres ci-retracées, signifiant Christophe ' ■igel excudit, sur différentes estampes de son dépôt.
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C KJO JvM,, Ô39- WIERINGEN, Corneilh Mcoîas, peintre et graveur, dont o trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. 237 et 1167 de 1 première partie. Les initiales ci - mentionnées se trouvent sur de petites estampes représentant des paysages et des marines, portai l'adresse H. l. Roy ex. Elles forment une suite de douze pièc» gravées par Nicolas P^isscher. ■. j
GW de H, ô40- HA MILTON, C/jar/ef Gu///««me c?e, peintre d'oiseaux et d'insecte né à Bruxelles en 1668, mort à AugsLourg en 1754. On trouve 1« lettres ci -rapportées sur les tableaux de cet artiste qui était tn distingué dans son genre.
C. W. E. €. Pr. C. 64 1- Ces lettres signifient encore Chrétien "VTERMIJTH cum Privileg: ^ Caesareo ^ graveur en médailles, dont nous avons déjà parlé au No. 5de cette partie. Il doit aussi avoir marqué ses ouvrages des lettrr ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûd meister nehst ihren Zcichen. JVÛjmberg 1778 (page 48. No. 102). }
CTr^W^'E'D.* ^42* I>Iï^TRICH, Chrétien Guillaume Ernest , peintre et graveur, dcj
I T ^ f\ ^ * trouve aussi des marques indiquées aux Nos. 11G8 et 1550 de I
' / _j première partie. Cet artiste a encore marqué, avec ces lettres, plj
C\k) Q (T. n 'I sieurs de ses eaux fortes représentant des sujets historiques, des sujcj
Hi^ Jj^exit. de fantaisie et des paysages gravés d'une pointe large, hardie !
spirituelle. j
C»\^n C'W'T ^^^'^^ ^6 catalogue d'estampes de feu l'assesseur Harlaub àRat!
* ' ' *^ iJ bonne, les premières lettres ci -rapportées doivent se trouver sj
CAj^r^cf^ d'anciennes estampes en cuivre. Nous n'avons pas encore pu les voi
.kV. ct. mais nous avons trouvé les autres qui signifient Charles ^VEISBRC;
fecit , dessinateur et graveur à l'eau forte, très habile, né à Ludwij burg en 1764; il fut élève de Faille à Paris et s'établit à Hamboui vers 1780. Fussli (Allg. Kiinstlerlexihon) rapporte d'autres parlicu'; rités de la vie de cet artiste. On voit les lettres ci-mentionnées sj une estampe de FFeisbrod, qui représente plusieurs villageois, ce! duisant des bestiaux aux champs. Pièce dans le goût de Berghe\ Il a aussi gravé, d'aj)rès Bremherg ^ A. van der Velde y Teniers, Fi' rotter etc. et se servait encore pour marque d'un W seul. | Les dernières lettres ci-mentionnées se trouvent aussi sur une ei forte représentant la caricature d'une tête d'homme d'après Leonaii da Vinci. Nous supposons que ces lettres signifient Chrétien WIN(j fecit ^ peintre et graveur, dont il est parlé au No. 556 de cette parti car cette caricature , selon toute apparence copiée d'après W. Holl\ a beaucoup de la manière de J^inck et se rapproche surtout d'u| pièce représentant Apollon et les Muscs.
644' KOLBE, Charles Guillaume^ dessinateur et gri.veur, né â Bcfl vers le milieu du dixhuitième siècle et établi à Dessau. Cet artist» fait un grand nombre d'estampes à l'eau forte, représentant des sages avec figures, des grandes plantes et des animaux; ces pic^' sont d'une pointe ferme et d'un effet piquant. Plusieurs desesouv|ges portent les lettres ci-figurées ou son nom en entier. Le catalog! de yi^inkler (T. I. p. 593), le catalogue de Rigal p. 189 et celui à'Am (T. I. p. 104) indiquent la plupart des estampes de ce maître et Fuji (Allg. Kùnstlerlcxikon) rapporte d'autres particularités de sa vie. j
C^"^ ô45' Avec ces lettres se désignait un ancien graveur, que nous croy<|» d'origine italienne; nous connaissons, de lui, deux pièces grav» dans le goût de Jacques de Barbary (Le maître au Caducée). El» représentent I) Mars debout dans une niche, tenant de la rni gauche une lance et appuyant l'autre sur un bouclier. A ses pi€|> on voit vm bélier et un scorpion. Dans une tablette, au bas, oUji
MARS; au-dessous de la tablette sont les lettres C^^M. Haut. 1 iign. Larg. 2 p. 5 lign. II) Diane aussi dans une niche; elle|t debout sur un tronc d'arbre, tenant de la main droite un arc. Aj» pieds on voit une écrevisse et au bas, sur une tablette, est eci]'
LUNA. Au-dessous de la tablette sont les lettres C M. Mf'' dimension. Il est vraisemblable que cet artiste a aussi gravé les au » planètes
ô46. WALTERDORF, C. W. comte de, amateur qui demeurai,^ n>y VY* Manheim et qui est actuellement à Limbourg. H a marque deslet -
ci-mentionnées un dessin lithographié d'après Fr. Krûger , qui rejj^' sente un homme â cheval allant au galop et se dirigeant vers la tirer Pièce in folio dessinée d'après un tableau du cabinet de Mr. à Manheim. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseï^ -
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V nens sur le comte cle Walterdorf ; nous ignorons également s'il a fait m marqué d'autres ouvrages dans ce genre.
i|» ii7« lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se Q X. D
tt) [rouvcnt sur une estampe représentant le fou du mardi gras, figure
' mi-corps, copiée d'après une estampe de Corneille Bloemaert. Voyez
{einehe (Dict. des Art. T. lïl. p. 34).
% ^ 8* Selon le catalogtie d'estampes de feu l'assesseur Hartiaub , de Q 2< jiatisbonne, ces lettres doivent se trouver sur des estampes en cuivre; lais nous n'avons pas encore pu les trouver; et le catalogue indiqué 'en donne pas d'autre explication.
laii hB' KOEPPEL, C. Z., dessinateur sur lequel nous n'avons pa^ trouvé fe renseignemens. Il a marqué de ces lettres ainsi que de son nom, es dessins à l'aquarelle et au bistre, représentant des vues de villes t de châteaux, en Allemagne; quelques-uns sont d'après C. G. Hoeppel, uquel nous avons parlé et rapporté des lettres initiales, au No. 417 e cette partie ; le premier semble avoir été le père ou le frère du lernier. Il a travaillé vers 1787 et probablement pour son amusement.
^, J7SZ
^1). Selon une note manuscrite ce D doit signifier Dominique '4.MPAGNOLA, lorsqu'on le trouve sur une grande gravure en bois !i l'on voit près d'un piédestal trois enfans. L'un d'eux est assis, ils regardent un chien qui ronge un os. Nous n'avons pas encore 3uvé cette pièce; cet artiste se servait ordinairement des lettres D G. :)us en parlons plus amplement à l'article où elles sont rapportées.
DIETRICH, Chrétien Guillaume Ernest ^ peintre et graveur, dont i'US avons aussi parlé au No. 542 de cette partie. Cet artiste a irqué souvent ses tableaux, ses dessins et ses estampes d'un D seul, e l'on trouve aussi sur des estampes gravées d'après ses dessins ou •près ses tableaux; on lui attribue aussi une gravure en bois en âr-obscur, représentant un mendiant assis auprès d'une crûche, qui ; rte ce D avec l'année 1757. Le sixième D se trouve sur des eaux ''tes, d'après lui, par Jean Frédéric Morgenstern, entr'auîres sur e pièce représentant le buste d'un homme en pelisse, petit folio. ; pendant représentent une vieille femme avec un manchon, et porte deux noms en toutes lettres.
^^L DIEFFENBRUNNER , George^ peintre à fresque et graveur à ku forte, naquit à Mittewald en Bavière en 1718. Il fut élève de >\hûepf à Rome et s'établit à Augsbourg. Selon Lipowshy (Bayeri- ! les Kûnstlerlexihon) il est mort en 1786. Ses eaux fortes sont faites me pointe facile et spirituelle. Nous connaissons de ce maître, ie eau forte marquée de la lettre D ci mentionnée; cette gravure î présente le buste d'un homme ivre couronné de pampres. Suivant 1 catalogue de Derschau p. 67 No. 658 on a encore une eau forte î isi marquée qui représente une étude de neuf bustes d'hommes et ( femmes.
. Ce D accompagné du mot figuravit désigne aussi Martin de VOS, D figuravit, D. l' ntre d'histoire, dont on trouve déjà des marques aux Nos. 1540, 1»0 et 3352 de la première partie. La lettre ci-mentionnée se voit *' une pièce d'une suite de la création du monde, gravée par Jean
; Celte lettre D signifie aussi DOMîNICHINO (Zampieri) ])cinlrc <|istoire très distingué de l'école des CarracheSy mort à Naplcs en "Ij.l, à l'âge de 60 ans. On trouve cette lettre sur quelques estampes, < près lui, par Dominique Barrière et par d'autres graveurs.
Cette lettre désigne encore un artiste nommé DUVIVIEN ou li^VIVIER, lorsqu'on la trouve sur des paysages gravés à l'eau forte I" Charles de Vittinghof^ dont ils portent également les initiales V. Nous n'avons pas pu nous procurer de renseignemens sur
artiste, qui est peut-être G ou Ignace Duvioier.
0^6 DÛRINGER, Daniel^ dessinateur et graveur à l'eau forte, duqviel ïfis avons déjà indiqué une marque' au No. 153 1 de la première Ij'tie. Il a marqué de cette lettre D, accompagnée de la syllabe /e ^1 neuvième pièce d'une suite de douze paysages.
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La seconde lettre appartient aussi à B. DORBEGK, lorsqu'on trouve sur des dessins lithographies, représentant des crieurs de Berl et d'autres sujets publiés par les frères Gropi'us, à Berlin. IJ en ç aussi parlé au No. 257 de cette partie.
La lettre D signifie aussi Bernard Jean DEDEKÎND, graveur» médailles qui se désignait aussi par les lettres BID, comme il t indiqué au No. 259 de cette jjartie. !
La même lettre a aussi servi d« marque à Jean Pierre DRC graveur en médailles vers 1794. Voyez Histoire numismatique ffe; révolution française par M. H. (Hennin) page 216 No. 325
La lettre D a encore servi de marque à quelques autres graveu en médailles, savoir I) à DOBICHT qui travaillait à Altenkirchen, <Ja! le comté Sayn, vers 1750. II) à une femme nommée DAMESSEL oj a gravée en médailles à la cour de Hesse-Cassel, vers 1764. Illj Matthias DONNER, graveur à la cour de Vienne, vers 1736. llj aussi travaillé pour beaucoup d'autres princes; il vivait encore | 1763. Tous ces artistes doivent avoir marqué leurs ouvrages avi un D, et le dernier encore avec les lettres M. D. Voyez: Sammlu beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrnbei 1778 (page 20. No. 56, page 150. No. 422 et page 167. No. 486).
Enfin la lettre D, dont on ne connaît pas la signification, j trouve encore sur une estampe qui représente le portrait de Ji César Vèlius ^ vu à mi-corps dans un ovale, au bas duquel on lit: animi grati memoria Adolphus Occo F. F.
5ô5« DUNKER, Philippe Henri, peintre à l'aquarelle , dont nous av» aussi parlé au No. 1574 de la première partie. On voit les letti ci-rapportées sur quelques essais à l'eau forte, terminés à la poin, mais à la pointe sèche, sur des copies d'après Weirotter ; sur i;, estampes d'après des dessins de Jean Phil. Hachert et d'après .;, Geifsler ; sur des vignettes, sur des tètes d'un Christ et d'une 6. Vierge, d'après -E. L. Junker , et sur quelques paysages, $wm M. Molitor. I
ÔÔ6' DUFLOS, Pierre, dessinateur et graveur français, qui travail t à Rome vers 1760. On a de lui de très jolies eaux fortes, représtant des vues de Rome et d'anciens bàtimcns de cette ville. jS pièces ornent un livre, dont on trouve le titre au No. 589 qui poartlt ce D. ou son nom en toutes lettres. ( On voit aussi la lettre D accompagnée des lettres*"^c sur des îli. vurcs en bois du dixhuitième siècle, dont nous n'avons pu déeouT l'auteur, entr'autres, sur une pièce qui représente une fête de villjjî. La lettre D. se. est au bas, à droite. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 2 p. 6 l|i.
ÔÔ7' Suivant Duchesne (Essai sur les nielles page 293) ces lettretle trouvent sur un nielle représentant un manche de couteau cou'j't d'arabesques. Haut. 3 p. 6 lign. Larg. 8 lign. Mr. Duchesne supfie que ces lettres appartiennent à l'orfèvre nielleur nommé B^'H ARCIONI de Milan. |
5d8« Ces lettres désignent un graveur moderne de Stuttgart, noué c/'ARGENT, qui a travaillé pour quelques libraires; quelques-uns e ses ouvrages sont marqués ainsi. Nous n'avons pas pu nous prociT de renseignemens sur cet artiste. Selon Fussli (Ailg. Kiinsllerleiili) il a aussi travaillé pour le dépôt du comptoir d'industrie, à Heilb:i3'
Ô59' Ces lettres appartiennent indubitablement au même graveur ital J» dont nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 329 et 351 de la lumière partie, qu'on attribue sans fondement à I^uca FIORENTINO. Oi|îs voit sur une belle estampe qui représente la sainte Vierge assise sur le espèce de piédestal, accompagnée de St. François et de St. Antoj-'j elle tient, des deux mains, l'enfant Jésus assis sur ses genoui,!^' François est à gauche, à genoux, ayant les mains croisées sii''^ poitrine et tenant de la main gauche une croix. A droite, St. Ant<ic pareillement à genoux, tient de la main gauche une fleur de:S. Les tètes de la \ ierge et de l'enfant Jésus sont entourées d'aurécS; au fond on voit un paysage montagneux; à droite et à gauche, quehics maisons et au milieu une rivière, sur laquelle il y a deux pejcs barques. La marque est au bas du piédestal sur lequel la ViergfiSt assise. Haut. 9 p. 5 lign. Larg. 8 p. 5 lign.
560- Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significat,ji) se trouvent sur des gravures en bois de Jean Lucius Corona e Christophe van Sichem. On voit la tablette avec les premières surjjc petite estampe en bois de 2 p. 6 îign. de haut, et 2 p. 4 lign. de l ;-'
DB — DB
ireprcsentant Joseph et la fomme de Piitiphar. Elle orne , ainsi que [plusieurs autres sujets de rancien et du nouveau testament du même lirtistc, mais sans la marque, un livre intitulé: Cathechesis scholae iGoltpergensis ^ scnpta à Valentino Trocedofio ^ cuius escimia fuit eruditio \>t pietas. Cum Praefatione Philip. Melanth. Vitebergae Anno MDLVIII. bn volume in folio.
î Les autres lettres D B. In. accompagnées du chiffre de Christophe )an Sichem, se trouvent sur des petites gravures en bois qui ornent ine bible hollandaise, dont on trouve le titre indiqué au No. 1478 le la première partie.
BECK, David, peintre de portraits naquit à Delft en 1621. Il 7) 7? Tut élève à'Antoine van Dyck et mourut en 1656. Descamps (T. II. pinx. |). 315) rapporte quelques autres particularités de la vie de ce maître. !>n trouve les lettres ci-rapportéos sur des portraits gravés par Jérémie l'afcÂ. Pièces in folio.
^12. Ces lettres ont différentes significations, elles désignent première- D B ic, DB DB . irtent le nom de Dominique BON AYERX graveur , dont nous avons ' ^
ilèjâ indiqué un monogramme au No. 849 de la première partie. On rouve les lettres ci-contre sur des portraits, d'après différens artistes. luber (Handbuch etc. T. VII. p. 200. No. l) indique le portrait de ean de la Valette marquée des lettres DB, qu'il attribue à Dominique barrière et qui pourrait bien être de Dom. Bonavera. Cependant les lêmes lettres signifient aussi Dominique BARRIERE, dont il est déjà arlé aux Nos. 84B et 864 de la première partie , mais on les trouve j!ir des paysages d'après Claude le Lorrain, entr'autres sur un avec je titre: Ulisse rende Criseide à Crise sacerdote d'Jpollon libro p^o 'ffomero. Pièce in folio en travers.
Les lettres D B se. signifient aussi David BAILLY peintre et raveur, né à Lcydc en 1588, mort en 1638. Dans les estampes de 5^ maître, dont quelques-unes portent ces lettres, on remarque le oùt de Jacques de Gheyn, chez qui il s'exerça au burin pendant un a, mais il préféra la peinture et devint plûtard peintre de portraits )rt estimé. Descamps (T. I. p. 589).
Selon une note manuscrite de feu Mariette, on trouve les lettres B sur plusieurs paysages qu'on range à l'œuvre du Titien,- il les -oit gravés par Dirk (Théodore) BARENT ou BARENTSEN çiui /att séjourné long-tems à Venise, et avait été disciple du Titien, ous connaissons des paysages ainsi marqués et dans ce goût, mais i sont gravés d'après un artiste nommé Constantin Malombra; le gra- 3ur de ces paysages se servait encore des lettres LDB desquelles ' est parlé plus bas; le nom de Malombra est aussi indiqué par les ois Constan^^ inventor. Ces paysages appartiennent à une grande lite, dont quelques pièces sont aussi gravées par Etienne Duperac,
Les mêmes lettres sont encore attribuées par Florent le comte r. I. p. 150) à Bernard le petit, c'est à dire Bernard SALOMON iquel on donne aussi les marques indiquées au No. 1100 de la preicre partie. Nous avons eu occasion de voir plusieurs ouvrages de t artiste, mais nous n'avons jamais trouvé une pièce marquée des 'ttres ci-mentionnées.
Ces lettres signifient encore De BRY (Théodore), dont on trouva. ^'S^ marques indiquées aux Nos. 1105 et 1121 de la première partie, les se trouvent sur des petites estampes représentant des ornemens brfèvrerie.
On volt encore les lettres DB, dont on ne connaît pas la significal>n, sur une épreuve postérieure d'une estampe d^Enèe Vécus, reprélitant l'armée de l'empereur Charles V traversant l'Elbe, près de ihlbourg. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 289) en parle aussi, ainsi que ; la première épreuve qui est marquée des lettres IBM, c'est à dire [m Baptiste Mantuan.
. Les lettres D B ont aussi servi de marque à J, de BEYER, graveur
médailles en Suisse, mort en 1758. Il a marqué ses ouvrages avec
lettres DB et avec les lettres I. D. B.F., il en est parlé plus bas, '^ns celte partie.
, Selon Heller (Monogrammenlexilion page 99) les mêmes lettres <[nifient encore Daniel BERGER graveur, né à Berlin en 1744 et yrt dans la même ville en 1824. Il a fait, pour les libraires un
|ind nombre d'estampes tant de son invention que d'après les dessins < ulres artistes, dont on a un catalogue publié à Leipsic en 1792.
. DEBUCOURT, Philippe Louis, peintre et graveur, né à Paris 1750. On a de cet artiste un assez grand nombre d'estampes ivées dans différentes manières; ce sont pour la plupart des por-
DB — DC
traits, des sujets champêtres, ou dos caricatures, d'après ses prppi dessins. Nous avons trouvé ces lettres sur une estampe de cet artis imprimée en couleurs, qui représente une promenade française, même maître se servait aussi des lettres P. L. D , ou du nom abri Deb. 3C. , Deht, /<?, dont ii est parlé dans la troisième partie et plus bas.
/Jf) ^ 664* BIN, £?. , graveur français, sur lequel nous n'avons paj troV.
de renseignemens. Il a marqué de ces lettres, une marine où iji voit, au milieu, un grand vaisseau de guerre, entouré de plusiejj galères; cette pièce est gravée à Teau forte très spirituellement; «> appartient à une suite de 24 marines in 8"° entravers, dont plusiei sont marquées de son nom D. BIN.
D. Be. ô65« BERGER, Daniel^ graveur allemand, dont il est aussi parléii No. 562 de cette partie. Suivant Heller (Monogrammenlexilion page i) il a marqué ses estampes aussi avec les lettres D. Be. j
1> B S «ce. <^ T L t). BONAVERA , Dominique^ graveur, dont il est aussi fait memln
* ' * au No. 562 de cette partie. Ces lettres, s\^n\ïi?int Dominique Bonaiz ou T. U. I. sculpsit, se trouvent sur plusieurs pièces anatomiques gravées d'aj s le Titien^ dont elles portent aussi les initiales T.I.D. ou T.D.I, cjn à dire Titiano invertit delineavit ou Titian delineavit invenit. |
Ô67' CRAYER, Caspar de, peintre d'histoire et de portraits, (jit 1 . nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1175 et 1181 dia ^* première partie. Cet artiste a pareillement marqué quelques tablfjx des lettres ci-mentionnées, surtout des portraits.
OC D C IN 668- CAMPAGNOLA, Dominique, peintre et graveur, naquît à Pad.c ^ * ' * et florissait vers 1517. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 377) décrit, dce maître, dix pièces gravées par ce maître lui-même, et cinq gravtjs en boisj quelques-unes de ces pièces portent le nom de Campagla en abrégé. Les lettres ci-mentionnées se trouvent aussi sur des estarîs d'après Campagnola, savoir I) sur une pièce qui représente la para le du mauvais riche, avec l'adresse de Lucas Bertelli; II) sur im payse, où l'on voit sur le devant une charrette attelée de deux bœufs, et I) sur une gravure en bois de Nicolas Vicentino représentant un giid paysage où l'on voit St. Jean prêchant. Les lettres D G soi à droite et à gauche on lit: Nicho BVT. , c'est à dire Nicoïo Botni yicentino taglio. \
D. C. Ô69' CUNEGO, Dominique, graveur, né à Venise en 1727» q; a gravé au burin et en manière noire, d'après un grand nombre d'arte» célèbres. Ses ouvrages portent pour la plupart son nom en te es lettres; les initiales de son nom se trouvent sur une gravur<3ii manière noire, représentant le portrait à mi-corps de George E'si de Hoîzendorff, général prussien et chef de l'artillerie en 1787, d'aès Cuningham. Huber a donné un catalogue des estampes de D. Cu^^o (Handbuch etc. T. IV. p. 176), mais il y manque beaucoup de pi îs.
D. C. se. 6 70' CUSTOS, Dominique, graveur, dont on trouve aussi des maries indiquées aux Nos. 18S et 1175 de la première partie. On voiles ^ initi.jles de son nom sur quelques portraits, ainsi que sur les qvre parties du monde, d'après Théodore Bernard. Çuaire pièces in jio en largeur. ' i
D. C. Ô71- J^apillon (T. I. p. 461) attribue aussi ces lettres à un e;raveu|en bois nommé DESCOUTEAUX, dont il rapporte ce qui suit: „Descoutax „Imprirncur en lettres et graveur en bois, encore vivant actuellei nf *. „à Chaumont en Bassigny (c'est à dire en 1766 où Papillon a p'l'«
,,son ouvrage), copie asscx bien mes gravures; il a gravé à Reiri et ,,à Tro)?es en Champagne, plusieurs vignettes et autres morciin- ,,J'ai quelques pièces de sa main; il marque son nom par un {Ct ,,un Nous n'avons pas encore rencontré d'ouvrages de cet atP'
D C formis 072- Coà lettres signifient Dominique CIA RTRES /ormrV lorsqu'elles truiivc sur dos estampes àc Pierre Brebiette et d'autres. Nous n'ai'D* pas pu trouver de renseignemens sur cet éditeur; mais le grai^r François Langlois nommé dartres qui travaillait à Paris en peut avoir quelque rapport avec ce D. dartres.
0C 673. CnODOWÏECKI, Daniel, peintre en miniature, dessinatei J'cafi}. graveur, né a Danzic on 1726, établi àBerlin où il est mort en jOO. / Cet artiste a grave un trè; grand nombre d'estampes pour les libr.' es,
généralement en petit format. Ses productions ont été fort estiiee* à cause de leur naivété et de l'expression dans ses petites figf^'
DCA — DF 73
lous ne connaîssons maintenant aucun artiste qui travaille avec tant le succès flans ce genre. Quelques-unes de ces estampes sont marquées )u des lettres ci-mentionnées ou des lettres Dchhî. Le catalogue le )lus complet qui existe des estampes de ce graveur a été publié par Jacohy marchand d'estampes à Berlin en 1814. Un volume en 8"- 4. Ces lettres signifient Dominique CUSTOS Aiigustanus fecit^ lors- D. C. A. /. m'en les trouve sur des estampes représentant des portraits, ou deg ujets historiques. Il est aussi fait mention de ce graveur au No. 570 !e cette partie.
g 5. FLEISCHMAN, D. C. C, graveur florissant à Nuremberg ver» ^CCF/^ '''ego. On trouve de lui plusieurs portraits qui portent ou son nom n entier, ou les lettres initiales ci-rapportées; au reste il n'était pas !^CCFÔt •(etû£» rès distingué. » ji^mm
gig.' Ces lettres, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir Q{ QC r ignification , nous semblent appartenir à un graveur italien du dix- ^ ]Û <^cii('p uiticme siècle. Nous les avons trouvées sur une estampe gravée 'après J. B. Cignoroli; elle représente la sainte Vierge avec l'enfant 3SUS, assise sur un trône et adorée par plusieurs laint». Pièce in )lio en hauteur.
517. CUSTOS, Dominique, graveur, dont il est déjà fait mention aux JT)^ 03. 570 et 574 de cette partie. Il a marqué des lettres ci-rapportées îcore quelques portraits et quelques sujets allégoriques.
53. Selon le catalogue d'estampes de Mr. Specter , à Hambourg. M JT' —
lîrt. III. No. 1913, ces lettres se trouvent sur des paysages de diffé- ^ ^ '^'^'J' intes formes, gravés à l'eau forte, entre les années 1803 et 1812. ? nom de l'artiste n'était pas indiqué et nous n'avons pas encore eu •casion de voir ces pièces.
Ô!). DUDOT, R., peintre d'histoire florissait (selon Florent le comte) Tn^ •jp\ Paris en 1659. Nous avons trouvé ces lettres sur des estampes avec jU^ JLJ^ . f:>^îî:c■ àTQ%%e de Landry. Ces pièces représentent I) une sainte famille. ' J) Une sainte Vierge. III) Un Christ.
^ 5JÎ). DANCKERTS , Danckert , dessinateur , graveur et marchand J) J)^ /. jstampes, naquit à Anvers vers 1600; il était fils de CorneilU Danckerts, *' \ voit les lettres ci-rapporlées sur quelques pièces d'une suite de douze ampes à l'eau forte, in 4", d'après Corneille Holsteyn, sous le titre: vre des petits enfcrns. Huher (Ilandbuch etc. T. VI. p. 239) fait .întion de quelques autres ouvrages de ce maître.
Suivant Heller (Monogrammcnlexilton page 102) les mêmes lettre» i:ompagnées d'un petit / doivent aussi signifier Dirick (Théodore) - RICKSEN fecit, graveur à Hambourg vers 1600. Nous n'avons pas <■ occasion de voir des estampes de ce graveur, ainsi marquées, et Jis ne connaissons de lui que quelques portraits qui portent soa %n en toutes lettres, et dont quelques-uns sont décrits par Heineke . lict. des Art. T. IV. p. 729).
1* 6^. Suivant Heller (Monogrammenîexihon page 102) ces lettres ont ]^ T) J[ ^- s vi de marque à un peintre d'architecture vers 1654, dont on ne (inaît pas le nom. Nous n'avons pas eu occasion de voir de ses < virages.
68 Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 102) ces lettres signi- J) J) i!! ^ht Dirick (Théodore) DIRICKSEN Hamburgensis Jecit, graveur, dont
l ist aussi fait mention au No. 580 de cette partie. Nous n'avons pas c occasion de les trouver sur des estampes de . cet artiste.
8 Suivant //efe (Monogrammenlexikon page 102) ces lettres doivent J), J), S. s, trouver sur des gravures en bois. Nous n'avons pas eu occasion ■ ci[les voir, et Hçller n'en donne point d'autre explication.
•568; Ces lettres signifient f?e FEHRT ^cw/yOJzV, lorsqu'on les trouve sur JJe P,'''^''"^ D F ^'^ se,
a estampes gravées d'après /Î05«/ècf Carriera représentant des portraits !' d femme. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseigne- V n|is sur cet artiste, mais nous supposons que c'est Bertrand de Fehrt '» q a aussi travaillé pour la suite d'Odieuvre.
68, DENON, Dominique Privant, dessinateur et graveur à l'eau forte. Z)e. 71 in. N is en avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 252 et 1664 de la JfS' Pjtnière partie , où nous avons rajiporté de ses marques. On trouve 4 eure ces lettres signifiant Denon incidit sur quelques eaux fortes de jifi C( artiste.
68( Suivant /fe^/er (MonogrammenlexiÎ4on page 105) les premières de D« F. j « c(| lettres appartiennent à un graveur en bois, allemand, vers 1579; JfJ^
ÎRiriLioT; Dict. des Monogr. H. 10
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il n'en donne point d'autres explications. Nous avons trouvé les autrt lettres accompagnées de Tannée 1609, sur des peintures en miniatui assez médiocres, dont on ne connaît pas l'auteur.
On voit encore le» troisièmes lettres ci-mentionnées sur u tableau de paysages, animé par des vaches et par des moutons; noi n'en avons pas pu découvrir le peintre, il peut avoir travaillé au dî septième siècle. Le pendant de ce tableau est marqué F: E: DA ou DAV, comme il est indiqué dans la troisième partie. L'histoi) de l'art ne parle pas d'un artiste qui travaillait dans ce genre, auquel puisse s'appliquer ce nom abrégé Dan ou Dav, si ce n'e Henri DANCKERTS qui a peint des paysages. Cependant nous j pouvons pas garantir cette interprétation, puisque nous n'avons p vu d'autres ouvrages de cet artiste.
. D * F * 687- DOMENICO FIORENTINO ou Dominique DEL B AHBIERE peint et graveur, auquel on attribue aussi la marque indiquée au No. i5 de la première partie. Les lettres rapportées se trouvent sur I estampes de ce maître. Elles représentent I) Vénus couchée à teri près du dieu Mars et de l'Amour, d'après Tlojso /îowo. Cat. àa Barti No. 5. II) Un cartouche d'ornemens, dans lequel est représentée u troupe de soldats partant du camp, sous la conduite de son chefqi est à cheval. Cat. de B. No. 9. Outre ces deux pièces décrites pj Bartsch , nous connaissons encore une estampe de Dominique < Barhiere qui porte ces lettres ; elle représente Cléopatre debout j près d'un sarcophage. Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 163) indiq! encore un repos dans la fuite en Egypte de ce maître qui est mard des lettres D F. j
D. F. Parmensis Fec. 688- FONTANA, Dominique Maria ^ peintre et graveur de Parn^ vers 1644. On trouve ces lettres accompagnées du mot Parmensis i une eau forte représentant Moïse montrant les tables de la loi d'ap Parmesan qui l'a peint dans la voûte de l'église de Notre Da : Délia Steccata à Parme. L'estampe est en-folio et les lettres D. , Parmensis Fec. sont au bas à gauche; dans la marge à droite i; écrit : Francis Parmenis invenit. On confond souvent cet arti ; avec Dominique Fontana l'architecte et avec Jean Baptiste Fontam\\ peintre. !
DF / ^ ^ 689- DUFLOS, F. Pierre^ dessinateur et graveur de qui nous avons atil parlé au No. 556 de cette partie. On trouve ces lettres sur des peti|J vues de Rome qui servent de vignettes à un ouvrage intitulé: Aitih numismata maocimi moduli aurea , argentea , aerea ex Museo Alexar i S. R. E. Card. Alhani in vaticanam bibliothecam a Clémente XII Pc. Opt. Maoc. translata et a Rodulphino Venuto cortonensi Notis illustrl • Deux volumes in folio. Pour le même ouvrage ont encore travaé Etienne délia Bella, Israël Silvestre et Gaétan Piccini. I
/ îi"p /7^^' 090» Ces lettres et l'année 1769 se trouvent aussi sur une eau fcje
^ ^ de Ferdinand KobelL Voyez le catalogue d'estampes de ce raaîi',
par E. Baron de Stengel, page 51 No. 62. Elle représente un s.j t ^ solitaire en prière. C'est une imitation des deux estampes àe Dietji
dans la manière de Salv. Rosa. Celte marque, dit l'auteur du cilogue, range cette estampe parmi les impostures innocentes, ja figure du solitaire est gravée par Parizeau. Voyez le Cat. raiso e du cab. de M. le C. de Rigal p. 185.
\ y J* ^/ /f^ ^7) ô91« Nous avons trouvé ces lettres sur des eaux fo^rtes de Jean T|>
\J T \ ^ J u phile Prestel qui représentent des mendians, dans le goût de CornM
vj Dusart, On prétend même que Prestel a gravé ces pièces d'après |îs
dessins de cet artiste, et on explique les lettres ci-mentionnées ,»r DUSART fecit invenit. Il est aussi fait mention de ce maître Nos. 364, 378 et 385 de cette partie.
Ç\ "n V ^ 592- Suivant Heller (Monogrammenleiil^on page 102) ces lettres apT-
oC/C/ ^ f V I tiennent k Jacques BASSOmnLhE et doivent sl^mûev Dassonvillej^t
sculpsit. Nous n'avons jamais pu trouver d'autres lettres sur les i}^ fortes de cet artiste que celles rapportées aux Nos. 605 et 1406 de c tc partie, et nous tenons celles indiquées par Heller pour conlrouvtj.
D. G. 093* Selon Heinehe (Nachricht.n von Kunstlern etc. T. IL p. 15)j^* lettres doivent se trouver sur une estampe représentant Vénus, ^V^^ ^ et quelques Bacchantes, dessinés à ce qu'on prétend par J^^P^-
d'après l'antique, et dédié à Mr. Zanetti. Nous ne nous souveiD' pas d'avoir vu cette estampe. j DGM sculp, 694- Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'âVons||a^ pu découvrir le nom; il a gravé et ainsi marqué des estampes a a
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Hyacînth de la Peigna, représentant des marches de solâats et des 3Scarinouches de cavalerie. Pièces grand-in folio en travers.
t|5. HOPFER, David ou Daniel, graveur allemand, vers 1527; il se "pX TJ J \ervait plus souvent des lettres D H au milieu desquelles on remarque ^-^ ' / ^ ± L [m bourgeon de houblon; il en est parlé plus amplement aux marques ^
jigurées de cette partie. D. Hopfer a marqué de ces lettres, sans le VJUII)-^: ; 2) îl
boublon, quelques estampes qui représentent des sujets historiques ' j;t allégoriques, des Vierges et des ornemens. Les troisièmes qui tliffércnt des autres se trouvent sur une pièce qui représente saint îeorge. Catalogue de Bartsch No. 1.
t ig. HERRLIBERGER , David, graveur et marchand d'estampes à J) JJ ^^^^ J) jj 'iurich, né en 1697, mort en 1777. On trouve ces lettres sur des istampes de son dépôt; on les voit aussi sur des gravures en bois, tient on ne connaît pas l'auteur, elles trouvent sur des titres de livres llmprimés à Augsbourg en 1525 ?\chez Silvantus Ottmar.
di^. HDMMEL, D. Ce nom ou les lettres ci-retracées se trouvent ^ ur des estampes à l'eau forte, représentant des paysages et des vues le villages en Bavière. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres •enseignemens sur ce graveur. Nous savons seulement qu'il était ■>rêtre, en Bavière, vers la fin du dixhuitiéme et qu'il a gravé à l'eau brte et pour son amusement.
g. Helîer (Monogrammenîexilton page 104) interprète les premières T) TJ f D H F ettres ci-mentionnées par Daniel HU^UIER Fecity peintre et graveur insi que graveur en bois vers 1725. Nou»n'avons jamais vu de ses (uvrages ni trouvé d'autres renseignemens.
\ Les lettres D. H. F. doivent aussi avoir servi de marque k Daniel • |IAESLING ou HOSLING graveur en médailles natif d'Ostgothland et pève de Hediinger. Vers 1730 il a travaillé à Hambourg, ainsi -ïue pour les rois de Pologne et de Dannemarc. Voyez: Sammlung
erûhmter Medailleurs und Mdnzmeister nehst ihren Zeichen. JKûrnherg
778 (page 11 No. 17).
^lo. Ceslettreâ se trouvent sur des petites copies, d'après des estampes J} \ sculp. e Thomas FVyck, de Simon da Vlieger et d'autres graveurs. Nous 'avons pas encore pu découvrir le nom de l'artiste.
(|0' DIETRICH, Chrétien Guillaume Ernest , peintre et graveur, dont I est aussi fait mention aux Nos. 542 et 551 de cette partie. Il a ^* iiarqué aussi avec ces lettres quelques eaux fortes représentant des j'aysages, indiqués par Heinehe Dict. des Art. p. 697. No. 9 c.
€11. Ces lettres sont attribuées à Don José Garzia GONZALEZ, peintre
'spagnol, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous
onnaissons, avec ces lettres, des eaux fortes, gravées d*une pointe
trge, mais d'un dessin correct; elles repre'scntent I) Caïn tuant son
^ére Abel. II) Un Ecce Homo. III) Un homme nud qui joue du - ioloncel. Pièces in folio et in 4*°, qui semblent appartenir à un
vre de dessins.
6i2« Selon Christ (p. 165 T. F. p. 91) et Heller (Monogrammenlexîlion j)^ j j^^ fage 105) ces lettres se trouvent sur des gravures en bois ornant un vre intitulé: Schimpf und Ernst, imprimé à Strasbourg en 1555, chez rriininger. Ces lettres n'indiquent pas l'artiste; elles signifient DOCTOR ipHANN KEISERSPERG, car on les trouve aussi sur le frontispice un livre intitulé: Das Buch der Sûnden. ^
6;3« DASSONVILLE, le chevalier Jacques, peintre et graveur, né â Jî) J S t. Çuen, ^rès de Rouen en 1729. On a de lui de jolies eaux fortes, ans le gout à'Ostade et de Bega; une de ces pièces qui porte les ittres ci-rapportées , représente une femme donnant le sein à son nfant, elle est assise , au milieu de la pièce, sur un banc, et regarde n souriant un homme qui est derrière, à droite. Près d'elle, du leme côté, on voit un petit garçon qui semble pleurer; à ses pieds ,5t un autre enfant assis sur un èaquet renversé, près d'un berceau, et enfant boit dans une écuelle. Le fond représente l'intérieur d'une lambre, où l'on voit, à gauche, quatre paysans près d'une cheminée -adroite, une femme qui regarde par la fenêtre. Les lettres D.J. S. |)nt au bas sur le siège du garçon. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 3 p. Jbgn. Le même artiste se marquait aussi avec les lettres J. D.
614. Ces lettres sont attribuées à J^auzV/KARGEN, lorsqu'on les trouve J), R, jir des gravures en bois qui ornent la cosmographie de Sébastien ilmster, imprimée en allemand et en latin, à Baie en 1550, chez
DK
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Henri Pétri. In folio. Nous avons aussi indiqué des monogramme! attribués à ce maître au No. 1620 de la première partie. j Les mêmes lettres signifient aussi David KANDEL, lorsqu'on iJ trouve sur des gravures en bois gravées au simple trait qui représetl tcnt diflférens arbres et différentes plantes. Nous en avons aussi iij diqué des marques au No. 1625 de la première partie. j
D K Ehrenstrahl pinx, 606. KLOECKNER D'EHRENSTIUIIL, David, peintre de portraits, nj
à Hambourg en 1629. Il était secrétaire de légation à la paix de Munste! Il apprit la peinture chcK George Jacobs , à Amsterdam. Plutard, ]] reine Eléonore de Suède le nomma son peintre de la cour et l'annobliii c'est pourquoi il a ajouté le nom à' Ehrenstral. Il est mort'à Slocl' holm en 1699. On trouve les lettres ci-mentionnées sur des estampe! gravées d'après lui, par FV. Faithorne, Grignon, van Schuppen, J, Falc)i Padtbrugge et par d'autres.
D D K sculp, D. K. 606- KRÛGER ou GRUGER, Dietrich (Théodore), graveur, dor'
nous avons déjà indiqué des monogrammes au No. 1483 de la premièri partie. On trouve ces lettres I) sur un repos dans la fuite cnEgyptî! La Vierge est assise sous un arbre et tourrîée vers la gauche; tro anges à genoux, dont un présente un plat de fruits, adorent l'enfa)! Jésus. En haut trois autres jettent des fleurs. Au fond à droite ei St. Joseph assis qui lit dans un livre. Les lettres DK sculp., soi au bas à droite et dans la marge Sancta Maria. Pièce petit- foUj II) St. François à mi-corps, accompagné d'un ange qui tient une croil A gauche on voit le nom de Jésus Christ dans des rayons. Dans | marge on lit : Sentio quina meis memhris tua vuînera Christi etc. Bc fasar Caimox exc. Pi^e ovale dans un fond in S'"- On doit aus| trouver les mêmes leltres sur des ornemens gravés par Théodok Hrûger, mais nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
Les lettres D K appartiennent aussi à un graveur en médaill nommé D. KRAFFTj il doit avoir travaillé à Vienne en 1767 etavoj marqué ses ouvrages des lettres DR. Voyez: Sammlung berûhmti Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page l{ No. 375).
607' LOGGAN, David, graveur né à Dansic vers 1630 et mortj Londres en 1693. Il fut élève de Simon de Passe et de Henri Hondiu] il travailla beaucoup pour les universités dCOxford et de Cambridg sa manière est nette, mais un peu sèche. On a de lui un grand nombj de portraits, dont quelques-uns sont marqués des lettres initiales Dj entr'autres celui du mathématicien Jean Blagrave. Pièce in 8"" Strt. et Huber font mention de quelques autres ouvrages de ce graveur.!
Bélier (Monogrammenletilion page 106) interprète les lettres Ei aussi par Léo DAVEN graveur italien; c'est de Léonard DIERY j THÎRY graveur flamand, dont il veut parler; mais nous n'avons jami vu d'estampes de cet artiste marquées des lettres ci-indiquées; elï ne peuvent paraître ainsi, même sur les contre-épreuves. j
608» RUE, Louis Félix de la, peintre dessinateur et graveur à l'ej, forte, à Paris vers 1750 et élève de Charles Parrocel. On voit ( lettres ou son nom sur des estampes représentant des petites vues ; Rome, sur des paysages, sur des copies d'après Ostade, sur des mariif et sur des sujets militaires de différentes grandeurs, dont les dernij' ont un titre où l'on voit une fontaine où plusieurs cavaliers abre vent leurs chevaux; sur un rocher à droite on lit: Divers sujets mtaires inventés et gravés par D L, A Paris chez Buldet rue de Gesv^
DL**, Dhsciilp.
BL sculp. 1754.
au grand cœur.
Larg. 6 p. 1 lign. Haut. 4 p. 10 lign. Le même arti
se servait aussi des lettres DLR et LR. |
Dessiné par JD IL 609- LORIMIER, Le Chevalier de, peintre de paysages, à Paris vjî 1802 et élève de Hue. On trouve les lettres ci-mentionnées sur 5 estampes représentant des vues de la Suisse. Nous n'avons pu nijs procurer d'autres renseignemens sur cet artiste ; mais nous savjî qu'on a vu de lui trois paysages italiens à l'exposition de Paris en iSj*
610. LINDMEYER, Daniel, peintre, dont nous avons déjà indijiJ des monogrammes aux Nos. 1563, 1633 et 1634 de la première par,'- On lui attribue aussi les lettres ci-mentionnées qui se trouvent |r différens dessins historiques, faits à la plume et lavés à l'encrejC la Chine. !
Nous avons trouvé ces lettres sur des esquisses gravées a ii^^ forte, d'après des dessins à' Antoine Tempesta; mais nous n'en avjS pas encore pu découvrir l'auteur. Il peut avoir travaillé vers lajû du dixhuiliéme siècle.
DLD — DiMF
£^2' LANGENDYCK, Dirk (Théodore), peintre de paysages et de or /» / , ^:^'7< ,j
hevaur né à Rotterdam en 1748, mort en 1805- On trouve ces lettres ^ ^ ^ J^je<^
ui signifient D. Langendych delineavit et J. Bemme fecit sur des eaux Drtes représentant des paysages avec des vaches et des chevaux. Elles )rment deux suites, dont quelques pièces sont aussi gravées d'après Â. Langendjck son fils^ elles sont marquées des lettres J. A. L. d., ont il est parlé plus bas. Roeîand van Eynden et Adrien van der ViUigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. II. p. 354) rappor- ;nt plusieurs particularités de la vie de cet artiste.
^i3. LAAR ou LAER, Pierre de, surnommé BAMBOCHE, peintre T\ T P enre et d'animaux ainsi que graveur à l'eau forte, naquit en Hollande A •
aviron en 1613. On ne connaît pas son maître, mais on -sait qu'il la de bonne heure à Rome. Il est mort à Harlem, en 1673 ou 374, On trouve les lettres ci-mentionnées signifiant De Daar pinxit \T quelques tableaux de ce maître. Voyez le cabinet de Mr. Le run. Les eaux fortes de cet artiste sont ou marquées de son nom i des lettres PDL fe. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 4) en donne un italogue qui contient la description de 20 pièces.
RUE, Louis Félix de la, peintre dessinateur et graveur à l'eau D la R, )rte, dont il est aussi fait mention au No. 608 de cette partie. On )it encore les lettres ci-indiquées sur ses eaux fortes représentant îs escarmouches de cavalerie.
gi). Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification se trouvent ir des gravures en bois représentant des ornemens pour des titres l^^/l/r^ i\ ornent des livres imprimés à Paris en 1532, chez Jean Petit,
gSj, MAAS, Dirk (Théodore), peintre et graveur à l'eau forte. Nous J) 474g \\ avons déjà indiqué des monogrammes au No. 1648 de la première irtie. On trouve ces lettres sur des estampes gravées en manière ! lavis, d'après Maas, par C. F. Boetius en 1768j elles représentent un paysan assis sur un banc rustique, filant à la quenouille. II) Une oupe de soldats faisant ripaille dans un cabaret. Pièces in folio i travers.
6 T. MORIER, David f peintre de portraits et de chevaux, naquit à JJ^ ^V/ pinxit. 'îrne en Suisse et y mourut en 1770. H a travaillé en Angleterre; i voit de lui plusieurs portraits de rois et de princes d'Angleterre, présentés à cheval. Ils portent les lettres ci - rapportées et sont avés par Lempereur, Ravenet et d'autres. On trouve aussi ces lettres r des gravures en manière noire, gravées d'après ce maître, entr'autres r un étalon arabe, gravé ^ar Jean Faber et marqué I.F, Fecit 1753.
6 !• MOOR, Charles de, peintre d'histoire de portraits et de genre, O nt nous avons déjà parlé au No. 380 de cette partie. Les initiales *^ T/X^ ; son nom se trouvent sur quelques portraits gravés par J. Houhraken P. van Gunst. Pièces en petit folio.
^\). Ces lettres signifient Daniel MEISSNER Commothor Boh. On JJ^ jyf^ Ç jg^ i trouve, ou ce nom, sur des estampes représentant différens Empelurs, des Electeurs et d'autres seigneurs à cheval, elles forment une ite de soixante dixhuit pièces (du moins nous n'en connaissons pas is) publiée par Eberhard Kieser. Nous n'avons pas trouvé de rengnemens sur ce Daniel Meifsner et Dlabacz (Rùnstlerlexikon fiir rhmen), ne parlent que d'un Théodore Meifsner , né à Kommotau en , hème en 1574, et de son père Mathieu, qui étaient probablement rens de notre Daniel.
6î;> CANUTI, Dominique Maria, peintre d'histoire et graveur â l'eau C, F,
;f*te, naquit à Bologne en 1623, et mourut en 1677. H fut élève du Guide, yrtsch (P. Gr. T. XIX. p. 222) décrit, de ce maître, trois estampes,
nt une porte les lettres ci-mentionnées et représente la Vierge au
îaire, assise sur un nuage, ayant dans la main gauche un chapelet
soutenant de l'autre l'enfant Jésus. Au bas est la vue de la ville ; Bologne. Suivant Maîpé (Notices sur les graveurs etc. T. I. p. 151),
' mêmes lettres doivent se trouver aussi sur une estampe de cet ' iste qui représente un saint Roc; mais cette indication est fausse, cette pièce est marquée Dom^'o M» Canuti Fece. Suivant Heineke ' ict. des Art. T. lil. p. 571) et Heller (Monogrammenlcxikon p. 107),
nuti doit avoir aussi marqué ses estampes avec les lettres D.M. C. |is la lettre F, mais nous n'avons pu nous en assurer.
62 . Selon Filssli (Allg. Kûnstlerlexilion) les premières de ces lettres T\ lyf P D M F Jhompagnèes de l'année 1625 , doivent avoir servi de marque à jDamW -"^ J-^-*- X 9 , il. . IfTENS le vieux, peintre de portraits qui selon Bryan et Pilhington 1025
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D. Ô Eînsîeâïen^ D. 0.
a travaillé en Angleterre, où il jouissait d'une grande réputation, avi{ rarrivée de Van Dy-ck, Les lettres D. M. F. 1625 doivent se trou| sur un beau portrait en pied du Lord Lionel Crafieîd comte de Middlei- (ju'on conserve à Knovrle en Angleterre.
Les autres lettres signifient aussi jDanze/MANASSEE fecit^ lorsquîi les trouve sur des estampes représentant des sujets d'arcliitectui tels que plans etc., gravés assez médiocrement, dans une mani • sèche. Ce graveur travaillait à Augsbourg vers 1626; il a aussi gra !| conjointement avec Wolfgang Kilian, les planches pour un ouvrl; intitulé: Basilicae S. S. Uldarici et Afrae Auguste Vindelicorum Hi\. TÎae, Publié à Augsbourg en 1626.
622> DENON, Dominique Vivant, dessinateur et graveur à l'eau foi|, dont il est aussi fait mention au No. 585 de cette partie. On troi» les premières lettres ci-mentionnées sur une estampe de ce mail, représentant une Ste. Vierge assise sur une chaise; elle embrasscî petit Jésus debout devant elle, se grattant la téte avec la main gauci. Copie d'après une estampe attribuée par Heineke à Marc Antoine, ni? qui selon Bartsch, est d'un graveur anonyme. Voyez T. XV. p. . No. il. Les autres lettres ID, n. se trouvent sur quelques portr s d'artistes et les lettres D.n.S, sur une pièce où l'on voit une femij vue de profil, portant sur la tête un vase, d'après un dessin de ParmeL
623' CAMPAGNOLA, Dominique, dont il est aussi parlé aux Nos. !) et 568 de cette partie. On voit ces lettres, signifiant DOMINICj, sur une gravure en bois par un anonyme. Elle représente un payai? montueux où l'on apperçoit beaucoup de fabriques. Au milieu r le devant sont deux hommes armés de piques; l'un porte sur le s un enfant dans un berceau; l'autre en porte un sur l'épaule ete trouve suivi d'un jeune garçon. Voyez Bartsch (T. XIII. p. 386. No i.
624* DONOP, E., dessinateur et peintre, dont nous avons déjà ijiporté une marque aux Nos. 1669 et 5256 de la première partie. !a signé aussi a^-^ec ces lettres de très beaux dessins représentant s fruits, des animaux et de la volaille; ils sont sur du papier griit dessinés à l'aquarelle, d'une main très habile. |
62Ô' OECHSLIN, D. , graveur qui travaillait vers la fin du dixhuîti e siècle à Einsidlen. On voit sa marque, ou son nom en toutes lettii, sur différentes estampes, représentant des sujets du nouveau te|i. ment, ou des saints dans des cadres ornés. Pièces in 8*' ou in-fcj), sans mérite, dont quelques-unes servent aussi dans des Missels, i Les lettres D O sont aussi interprétées par Daniel Martin OMlj), habile graveur en médailles. Voyez Flads (berùhmte Médailles page 26). Selon d'autres, il se nommait Martin Henri et il se serit aussi des lettres O. f. M. H. O. et MO,, dont il est parlé ici plus ts.
626' trouve des gravures en bois qui sont marquées avec les leljîs ci-mentionnées, dont on ne connaît pas la signification. On les jit entr'autres , sur Tarchitecture de Serlio , copiée et imprimée à île en MDCIX. |
T^M T>^ 627- Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 53. No. 25) attribue ces lettriâ J^OTA KLr Dominique TELLEG^im surnommé TÏBALDI, lorsqu'on les trc'C sur une estampe représentant la transfiguration. Les lettres Do, rF. sont au bas à gauche, et au milieu, on lit: Hora. Ber. For. 1|8. Nous connaissons cette estampe, mais elle ne nous semble pas ajir été gravée par ce Dominique Tihaldi, dont il est parlé aux Nos.}79 et 1517 de la première partie. |
628. TENIERS, David, père et fils, peintres de sujets rustiqjîSi desquels on trouve déjà des monogrammes indiqués aux Nos. Il8i 1675 et 1697 de la première partie. Ils ont encore marqué queljes tableaux avec les lettres D.P., signifiant DAVID PINXIT.
629' PIOLA, Dominique, Valné, peintre d'histoire et graveur â forte, Génois, naquit en 1628 et mourut en 1703. On trouvejçs lettres ci-mentionnees sur ses estampes gravées, tantôt dans le [ut de Castiglione, tantôt dans celui de Biscaino; entr'autres, lesprem^es sur un Paris vu jusqu'aux genoux, tenant de la droite une gr-ide pomme, sur laquelle sont marquées les letlres D.P. et sur un vieilrti à longue barbe, vu de face et à mi-corps. Les lettres D.P. Ij® trouvent sur une nativité où la Ste. Vierge est assise à la gauchjûc l'estampe, ôtant un voile à l'enfant Jésus, endormi sur ses genjii* Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 149) décrit de ce maître cinq pièces, sa%|i'celles qui viennent d'être indiquées, sous les Nos. 1, 4 et 5. i
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£0. PERUZZINI, Dominique, peintre d'histoire et graveur à l'eau J), p, {§42. D. P. 1661 orte, qu'on croit natif d'Ancone ou de Pesaro; selon les dates qu'on lË rouve sur ses estampes, il a travaillé depuis 1642 jusqu'en 1661. On D, P. F., D. P /• A\COnae
t^ribuait au commencement les estampes de ce maître à Z^omi/ïziyizePïb^a, -p^ -p tj t:^ (1 .ont il est parlé au numéro précédent j mais Bartsch (P. Gr. T. XXI. D. P. P, £• fi. 138) a relevé cette erreur, en observant qu'un artiste, né en 1628 omme Piola, ne peut avoir gravé une pièce marquée des lettres ). p. 1642; il n'aurait eu alors que l'âge de 12 ans. Aussi les estampes e Peruzzini dit Bartsch diffèrent entièrement de celles de Piola y tant ourle dessin, qui est beaucoup plus savant, que pour la pointe qui pproche de celle du Guide et de Simon Cantarini. On voit les lettres tP avec l'année 1640 et 1642 I) sur Jésus Christ tenté par le démon. () Sur une pièce qui représente un homme assis sur son lit, assailli ar trois soldats, dont l'un lui enfonce une lance dans le corps. Les îttres D. P et l'année 1661 se trouvent I) sur une Ste. Vierge avec enfant Jésus et St. Joseph, figures à mi-corps; II) sur une sainte famille ù les lettres sont sur un tronc d'arbre, à mi hauteur de la planche, [es lettres D. P. F. se trouvent sur une pièce douteuse représentant un
le pu
X! iiint Jérôme faisant pénitence dans le désert. Les lettres D. P.J. ou [ueift se trouvent sur des paysages qui forment une suite de quatre itUBt! tièces. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 3 p. et enfin les lettres D.P. P. F. dePï fu'on interprète par Dominicus Peruzzi Pisauriensis Fecit , se voient . ,, ir le portement de croix planche de forme ronde. Diamètre 3 p.
ileuij DIEPRAAM, Jhraham, peintre dans le genre de Brouwer, dont Umt ous avons déjà rapporté un monogramme au No. 247 de la première 'tesm jartie. On lui attribue aussi les lettres ci-retracées, lorsqu'on les l'épaé l'ouve sur des tableaux représentant des sujets rustiques, mais nous p. 51 |3 les avons pas encore trouvées nous-mêmes sur des ouvrages de „ ît artiste.
'parlii62» ZACHAU, Dietrich (Théodore) Philippe, maître des monnaies D. P. Z. iresei Lubek en 1758. Il doit avoir marqué quelques ouvrages
„™[ les lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medaiîleurs ' id Mmzmeister nehst ihren Zeichen. JXiirnherg 1778 (page 162. No. 467).
klà QUAGLIO, Dominique, peintre d'architecture gothique et graveur /* ^ Û T
l^jjjj. Il l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté des monogrammes au ^^/> V ^•^êjfm iQij^jj 0. 1677 de la première partie. On trouve les lettres initiales de ijm nom sur de jolies eaux fortes de différentes grandeurs, représen- ^■jjj int des bâtimens gothiques, des vues d'églises, des ruines et autres • îijets d'architecture , gravés d'après ses propres dessins.
e&6il. RAVENNA, Marc de, dit Marc DENTE, graveur, dont nous rom déjà parlé et indiqué différentes marques dans la première u'tie. Les marques ci-représentées se trouvent sur deux panneaux ornemens, qu'on croit gravés d'après l'antique. Bartsch (P. Gr. av«. . XIV. p. 391) les décrit sous les Nos. 556 et 557; il donne ces ' 'arques pour les lettres DMR et comme signifiant Marcus Dente P''* avennas. Le panneau qui porte la première marque offre au bas 1 vase orné de la téte de Méduse. Le second panneau représente, , :i milieu, un enfant, dont les jambes se terminent en rinceaux.
onlfi 0 j. ROSETTI, Dominique, peintre et graveur de Venise, duquel on DR DR. DR tr£i« iouve déjà une marque indiquée au No. 1679 de la première partie. -n r\
0 îs initiales de son nom sont sur différentes estampes gravées d'une DR. f^CC, de F 0. nbleil ')inte large d'après des maîtres vénitiens, surtout d'après le Titien et
après Tintoret. *
On trouve aussi les mêmes lettres DR sur les eaux fortes de adame Marguerite Louise Amalie DELORME RONGERAI, née à Paris ;i 1730. Elle a gravé, pour son amusement, plusieurs études d'après , iuchardon, entr'autres une vue de la tour de Palmerana, d'après .| ' Khin le fils qui porte ces lettres.
; On attribue aussi les mêmes lettres à Donato RASCIOTTI, graflîîil !ur vénitien qui doit avoir travaillé d'après haphael, Rosso, le Corrège
0 d'autres artistes. Nous n'avons pas encore trouve ces lettres sur ' W estampes de ce maître.
i^;* j Les lettres DR accompagnées des lettres FO, dont on ne connaît eii*' s la signification, se trouvent aussi sur des gravures en bois de la ft' smographie de Sebastien Munster , imprimée en allemand, à Bâle en Pjfi 88, chez Henri Pétri. In-folio. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 598) in- Ijf [que deux pièces avec ces lettres; la première représente la vue de 0; I ville de Strasbourg et la seconde le plan perspectif de la ville de ^fj libylone.
' "D^?V >Ra
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Selon le catalogue d'estampes de feu Mr. de Derchan (page îj les lettres DR appartiennent aussi à un enlumineur flamand, dont ii ne connaît pas le nom. Ce catalogue indique de lui, ainsi marque plusieurs estampes coloriées d'après différons maîtres. r Enfin les lettres DR signifient encore David REÎCH maître j monnaies à St. Galle en Suisse, mort en 1771. Il a marqué quelq|g ouvrages des lettres DR.
636; RYCKAERT ou RICKAERT, David, peintre et graveur dansi goût de Brouwer et d'Ostade, dont nous avons déjà rapporté il» marque au No. 168î de la première partie. On trouve les lettj ci -mentionnées sur une estampe d'après un tableau de ce pein'» qui porte ce titre: LE VIEILLARD ET LES ENFANS gr.'i par P. Chenu. Pièce grand in folio dédiée à Monseigneur Clalj Aîejcandre de Villeneuve. Ces lettres qui se trouvent à rebours îr un banc sur lequel le vieillard est assis, font croire que Tartisti marqué ses tableaux de cette manière. Il doit aussi avoir marij des ouvrages avec les lettres D.K.A.f., dont il est parlé plus |i dans cette partie.
637' Suivant Heller (Monogrammenlexiîion page 110) ces lettres apj. tiennent à un dessinateur allemand de ce siècle, nommé DORNHE , qui travaillait beaucoup pour des almanacsc Nous n'avons pas enc|î vu de ses ouvrages, mais selon toute apparence c'est un des Dornhîy dont parle Fûssli (Allgem. Kiinstlerleiikon).
D. R. A. 638. RYCKAERT ou RICKAERT, David, peintre et graveur, dorill est aussi fait mention au No. 656 de cette partie. Les lettres ci-m. tionnées nous ont été communiquées, comme signifiant David Rychi jiiitwerpiae fecit, et comme se trouvant sur les tableaux ou sur s dessins de ce peintre. Nous n'avons pas encore eu occasion de $ trouver.
2^c%. »^ 639» RINALDO, Dominique, peintre et élève de Jules Romain florisit
^ ^ ' vers 1550. On trouve les lettres ci-rapportées , ou le nom Dôme,')
Rinaldo Romanus invenit , sur différens portraits de Croisés, dans s ovales entourés d'une bordure de feuilles de chêne. Pièces in f'iî qui forment une suite de cinquante, ou soixante portraits, gr£S assez médiocrement par Joseph Patignj Gallus.
.JV JO 640' Les premières lettres ci -mentionnées se trouvent sur une grav e . * en bois bien faite, représentant un oiseau chimérique tenant dia griffe gauche les armoiries de Bâle, attachées à son cou, par un ruli. Le tout est enfermé dans un arc gothique, soutenu par deux colonii. Enhaut est suspendue une tablette, dans laquelle on lit: BASîLICAM.
Les secondes lettres nous semblent appartenir à un autre gravr en bois, allemand, du seizième siècle. Nous connaissons de lui aii marquées des bordures, des titres de livres et différentes vigne J
3ui sont assez bien faites. Nous n'avons pas pu découvrir le i|a e l'artiste. i
T) S 641' On attribue ces lettres à Daniel SEIDEL surnommé ajâ
/ DANIELMANCHEN, à cause de sa petite figure. Il était de B|î,
graveur en bois, et doit avoir travaillé chez Thourneisser à Berlin, ij'S 1585. Voyez Fûssli (Allgem. Kunstlerlexikon). On trouve bien j* lettres accompagnées d'un petit couteau sur le portrait de Erami Fàbricius et sur d'autres sujets gravés en bois, mais nous n'avons »* eu occasion de nous assurer si cette interprétation est fondée. 642- STOOP, Dirk (Théodore), peintre de figures et de cheveu ît graveur à l'eau forte, florissant au milieu du dixseptième siècle. Barch (P. Gr. T. IV. p. 89) décrit, de ce^ maître, une suite de douze h(,3S gravures à l'eau forte, représentant différens chevaux; l'une d'ejî» porte les lettres D S ci-mentionnées, que Bartsch ne semble pas ajir remarquées; c'est le No. 4, représentant un cheval au piquet, toi-e vers la gauche, où se trouve un paysan assis sur une pierre; iljSt accompagné de deux chiens. Plus loin, un autre paysan rajuste quelle chose à îa selle de son cheval. Outre cette suite, Bartsch en incli|ie encore une autre de sept pièces, représentant le voyage de Catherje, infante de Portugal, allant épouser Charles second, roi de la Gralle Bretagne. Cette suite consiste en huit morceaux, dont le premfi est la vue de Lisbonne sur le Tage qui sert de titre à la suite; l'S cette pièce n'est pas décrite par Bartsch, Le catalogue de Rigcit^ parle page 544 No. 756. j 643. SAVOYE, Daniel, peintre et graveur à l'eau forte, élèveijc Sebastien Bourdon, Selon Doppelmair (p. 267) il naquit à Grénde
DS, se.
leilrf!
DS — DV
, 1644 et mourut à Erlangen en 1716. Nous avons trouve les initiales son nom sur une eau, forte, dans le goût de Le Pautre^ représentant repos de la fuite en Egypte. La Ste. Vierge est assise auprès d'une ntaine et entourée de trois anges. A gauche on remarque un âne -aclié par la bride à un arbre. Les lettres D S se trouvent dans la jjrge, a gauche. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 11 lign.
Ces lettres, se trouvant sur des eaux fortes représentant des ^ P ysages d'après Dîetrich, sont interprétées par DEIN sculpsit. Il doit ^ ^ * oir travaillé à Nuremberg, mais nous n'avons pas pu nous procurer renseignemens à ce sujet. On voit ces lettres, entr'autres sur une u forte qui représente un paysage où l'on voit sur le devant au lieu un homme assis à terre, qui parle à un homme debout, acmpagné d'une femme et d'un chien. Les lettres D S se trouvent au ]s, à droite, dans la marge. Pièce in S"'" en largeur.
. DOCKLER, Daniel Sigùmond , le père, graveur en médailles à D. S. D. ircmberg, vers la fin du dixsepticme siècle. Il doit avoir marqué elques ouvrages avec les lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammîung mhmter Medailîeurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, Niirnherg 78 (page 20 No. 35).
0^. Suivant Heîler (Monogrammenlexlkon page 111) ces lettres ont J) g JJ^ 1652
- uyi de marque à un peintre d'animaux; son nom n'est pas connu, l us n'avons pas eu occasion de les trouver et Heller n'en donne pas (^utrc explication.
' (54'. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent JD. SLj, IFJE. s- une estampe satyrique gravée et marquée du chiffre de Conrad i^ahl; nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 1257 de la ]|;miére partie.
g4^ Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent X), St. se. s une eau forte d'un artiste qui peut avoir travaillé en Allemagne a dixhuitième siècle. Elle représente le repos de la fuite en Egypte, cis un paysage avec architecture, au pied de laquelle la Ste. Vierge e assise avec l'enfant Jésus entourée de St. Joseph et de trois anges.
84Î TENIERS, David, père et fils, dont il est aussi parlé au No. 628 F) T DTP d cette partie. On trouve encore ces lettres sur quelques tableaux • * . ^ ±J , ï. • L»
d ces peintres, représentant des groupes de paysans, des Kermesses e d'autres sujets dans ce genre. Christ (p. 169 T. F. p. 95) rapporte a ! les lettres D T signifient aussi Drost van TERLEE , élève de î^nbrandt, dont il est aussi parlé au No. 1697 de la première partie; n is nous n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste.
uc ÔÔi Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ces lettres; D T S sculp. tiif e-f's se trouvent sur une estampe d'après Rubens , représentant une " a'ration des Mages, gravée dans la manière de Jean Sadeler. Les lires DTS sculp. sont au bas à droite. Pièce in folio.
5 Les lettres DV séparées par une astérisque se trouvent sur D^V} D*V (liciens dessins historiques, dans la collection de Mr. de Vos, à isterdam; on les a attribués à Dirk (Théodore) VERSÏER qui n| t pas connu, mais qui pourrait bien être le nom de Dirck van Starn O'STERN, dont il est parlé parmi les marques figurées de cette partie.
^ Apin (Anleitung Bildnisse eu sammVen etc.) attribue aussi ces hres à David UNGER, dont nous n'avons pas vu d'ouvrage», et SI lequel nous n'avons aucuns renseignemens.
siit Ôôl VALESI, Dionysius, graveur qui, selon Gori, florissait à Parme, DY^ sculp. acc. de P. R, pinx, eï;1730. On voit ces lettres sur une estampe d'après Pierre Rotari, rt résentant saint François. Pièce in 4'" avec cette inscription: S. D. V. F'nciscus Fratrum Minorum Institutor P. H. pinsc. D. V. sculp.
Suivant la description du cabinet de Paul dePraun (page 40 No. 13) 0 Touve aussi les lettres D V sur des dessins de Daniel da V^OLTERRA n imé RICCIARELLI, mais nous n'avons pas encore eu occasion do le voir.
I 66î! Ces lettres appartiennent à Jean DUVIVIER, graveur en médailles, i-^ -cr Ç) V^A,
j niia Liège en 1687; il travaillait à Paris et y mourut en 1761. Ses V- / '^*/
} O'I rages, dans ce genre, sont datés depuis 1715 jusqu'en 1734. Il a > * gravé au burin, car on trouve les secondes lettres, ou son nom •'•lu G. (Giovan) du Vivier sur quelques estampes, entr'autres sur qui représente les armes du duc d'Orléans, entourées de dlfférens t atj buts de la guerre et des arts. Pièce en grand 8'* en largeur, qui P< e,- outre ces lettres, le monogramme rapporté au No. 2868 de la iRviiiOT, Dict. deiMonogr. n. 11
DVB — DVR
première partie (interprété par La Tour ou la Touche) et au ba: droite le nom J. du Vivier sculp. 1745 }
D vB. . DVB inij. 6ô4- BERGEN, Dirk (Théodore) uan, peintre d'animaux, de paysail et de portraits de Harlem. 11 apprit son art chez Adrien van der Veii llorissait vers 1680, et a travaillé quclqvies tems en Angleterre; il 1mort dans sa pairie. On trouve des tableaux et des dessins de j| artiste qui sont marqués des premières lettres ci - mentionnées. î Les autres lettres signifient David VINKENBOOMS, peintre dJ^ nous avons déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 875 et 5260!! la première partie. On les trouve sur une estampe gravée d'ap cet artiste par A. Stock, représentant l'Automne. Elle appartien une suite des quatre saisons. Pièces grand in folio en largeur.
Nous avons trouvé ces lettres sur un paysage qu'on attribu i, Daniel vanBOOlS. Nous ignorons jusqu'à quel poinj^cette interprétatl» est fondée, n'ayant vu qu'un seul paysage ainsi marqué dans la gale'; du château d'AschalTcnbourg. Pilhington parle bien d'un Daniel Bc^ , . d'origine hollandaise, qui travaillait en Angleterre, sous le règne •
Charles II, et où il est mort en 1698. Cependant cet artiste peignait \ sujets de genre très bas. Selon Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 168 1 a aussi gravé en manière noire, mais il n'est nulle part dit que t artiste ait peint des paysages.
D. V. C. 666;, CUERENHERT, Dirk (Théodore) van, graveur dont on troi^ déjà des monogrammes indiqués aux Nos. 1177, 1188 et 1650 dei première partie. On voit aussi les initiales de son nom sur |s estampes de ce maître, gravées d'après Martin Hemskerken, Hi Goltzius et Lambert Lombardus,
jyy, E. CO. ST. CA. 1559 6ô7' <^es lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvt
sur une estampe, d'après un maître anonyme qui est designé pars monogrammes rapportés au No. 1291 de la première partie. Ile représente la conversion de saint Paul. Pièce in folio en largeur
D» V. F., D. T^, F. 1606 6 08' VITUS, Dominique, graveur italien qui florissait au seiziie
siècle. Nous n'avons jamais trouve les lettres ci-mentionnées sur '» estampes de ce graveur, mais elles sont indiquées par TWa/yoe'' (Notii sur les graveurs T. II. p. 293) qui fait aussi mention de quelçs ouvrages de ce maître ainsi que Huber (Handbuch etc. T. III. p. 2il.
Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 114) les mêmes letis accompagnées de l'année 1606 appartiennent aussi à un dessinate ; c'est le seul renseignement qu'il en donne.
D. V» H. 5 D V H. 609' HEIL, Daniel van, peintre de paysages, né à Bruxelles en ijl.
Il quitta son genre pour peindre des incendies qu'il a représej!» D vH.^ H V a avec tant d'art, qu'on disait, de son tems, qu'il ne manquait a!!!
tableaux que la chaleur. Nous avons cependant trouvé les initi;* du nom de ce maître sur un paysage d'hiver qu'on conserve au Mîe de Bruxelles.
Les mêmes lettres se trouvent aussi sur des copies en contre-paie des estampes de Corneille Met ou Matsys, représentant les dansi'i boiteux No. 3 à 14. Nous ne connaissons cependant que six pièceile même grandeur que celles des originaux, dont quelques-unes porjit aussi les mêmes lettres à rebours, accompagnées d'une étoile. j
Le catalogue d'estampes du chanoine Blûcher (T. III. p. 60 No. Mî) attribue ces lettres à un graveur hollandais nommé Dirk van UMh dont la manière approche de celle de Luca de Lejden. Ce catalcie indique une gravure ainsi marquée , représentant un Ecce Héo, derrière le Christ on remarque un Juif avec un bonnet pointu; figi^* à mi -corps. Pièce in 8*" en largeur, marquée au haut de la drte D. v. H. D'après ce catalogue, quelques personnes attribuent el'S^ cette pièce à DAMEETZ, beau lils de L. de Leyde. Nous n'ains pas eu occasion de la trouver. Christ (p. 170 T. F. p. 95) attrj>e aussi ces lettres à un graveur hollandais. j
D. V. J. S. . Suivant i/<?//er (Monogrammenlexiîion page 113) ces letlresiP-
partiennent à un peintre de paysages. Cet auteur n'en dit riciic plus. Nous n'avons pas eu occasion de trouver les lettres. D. V. K. 661- Ces lettres signifient D. v. RISWICIi graveur en médaillefen Hollande vers 1655 qui a marqué ses ouvrages avec les letires^'mentionnées ou avec le nom D. V. RISWICH. F. C'est, selon tUc apparence, Dirk (Théodore) van Rjsmyck , dont nous avons déjijodiqué des marques aux Nos. 1544 et 1685 de la première partieij se distingua aussi dans les ouvrages marquetés de nacre de perl ^ d'ivoire.
DVS — DZ
c\2' Selon Heiler (Monogrammenlexikon page 114) ces lettres appar- J). "Y, g. iennent à un dessinateur flamand vers 1590. Il ne dit rien de plus ur cet artiste j e^ nous n'avons pas eu occasion de trouver de dessins linsi marqués.
1^ Ces lettres se voient sur une gravure en bois, dont on ne connaît |~\^Y/^ Las l'auteur. Elle représente la vue de la ville de Ratisbonnc. Nous en il yy [ivons déjà donné une description aux Nos. 1959 et 2681 de la première )artie, car cette pièce porte, outre les lettres D W du graveur, les mono- ;rammes FK et IS appartenant, selon toute apparence, aux dessinateurs.
(j;4. Ces lettres se trouvent encore sur des gravures en bois, mais /"^ IJ/^T" "C ^ îlies nous semblent appartenir à un tout autre graveur. On voit les .1-^ VV yj^ O & s}^ premières, accompagnées de Tannée 1558, sur une estampe représentant -xr-r e portrait iVOtto Henri, Electeur de Bavière, vu à mi-corps et en face, VV^ lans un fond de tapisserie brochée entre deux colonnes sur lesquelles )n apperçoit à gaucho la marque, et à droite l'année 1558. Au bas lu portrait, sur une seconde planche, sont les armoiries de l'électeur lans un cartouche marqué aussi de l'année 1558- Entre ses bords et les rois lions qui forment la lime des héaufues, dont les armoiries sont imbrécs, on lit les lettres O.H.P.C., c'est à dire OTTO HENRICUS JALATINUS COMES. La planche d'enhaut a 5 p. 10 lign. de largeur ?t 4p. 11 l'gn* (le hauteur. Celle d'enbas a 4 p. 7 lign. de hauteur.
Les autres lettres sans date se trouvent sur une pièce qui représente jQth avec ses filles. Il est assis à droite de la planche avec une de es fdles près d'un creux; l'autre est debout, tenant de la main gauche me cruche. Le fond représente l'incendie de Sodome. Les lettres DAV ont au bas, un peu vers la droite très près de la marge. Larg. 6 p. 6 lign. laut. 4 p. 6 lign.
î;5. Ces lettres ont différentes significations. On les attribue d'abord T\ XAT T) T/f/' \ D. WUClïTERS, peintre de genre, sur lequel nous n'avons pas -L' » ▼ ^ -L^ rr • lirouvè de renseignemens. Elles se voyent sur un tableau au musée jj yy -q^^ Ile Berlin, représentant Salomon assis sur un trône, acceptant les
irésens de la Reine de Saba. Voyez le catalogue de ce musée par iHr. le directeur G. F. Waagen page 189 No. 247.
On trouve aussi les mêmes lettres sur des tableaux de marines
ceints dans la manière de Simon da Vlieger. On les interprète par
lenis WATERLOO, à qui on attribue aussi la marque rapportée au
s^o. 1703 de la première partie. ^
Selon Dlahacz ( Kùnstlerîexikon fiir Bôhmen) les lettres D. W. ignifient encore Daniel WUSSIM, WUSSIN ou WUSYN, graveur de Vague au dixseptième siècle. On doit les trouver sur une estampe eprésentant les armes impériales avec ce titre : Giuseppe Priami 3aron di Rovorat , alla S. C, e R. Maesta Leopoldo I. Discorso fatto. 667 in 4'° Dlahacz indique différentes autres estampes de Daniel Vussim.
WAROU ouWAROY, Daniel, graveur en médailles, suédois; l fut élève à' Alfred Harlsteen, et travailla plùtard à Vienne, où il ist mort, vers 1750. Cet artiste doit avoir marqué quelques ouvrages les lettres D. W. Voyez : Sammlung berûhmter medailleiirs und Miinz- ^neister, nehst ihren Zeichen. Nûrnberg. 1778 (page 7 No. 9).
(16. Ces lettres se trouvent sur une ancienne estampe allemande, flT]
lont le graveur n'est pas connu. Elle représente une Ste. Cécile. rV^/
iS^ous en avons déjà donné une plus ample description au No. 1704 lé la première partie.
(i7- On trouve des dessins représentant des fontaines et des monumcns // ^WT^T/jL ^
' aits à la plume et lavés à l'encre de la Chine, qui portent ces lettres. Af J \\ / //
Vous n'avons pas eu occasion de découvrir le nom de l'artiste qui ■'^ — / z' îtait probablement architecte ou sculpteur, vers 1G06. luOo
I i8. Ces lettres signifient DIETRÏCH/eaV et <S/mon WARENBERGER, '7)u, J Ou^
orsqu'on les trouve sur des eaux fortes que ce- dernier a fait d'après V'iTes estampes du premier. Ces pièces représentent de petits paysages. 1 est déjà fait mention de ces deux artistes dans la première partie 3t dans celle-ci aux Nos. 542 , 551 et 600.
<'i9' ZENOI ou ZENONI, Dominique, graveur vénitien vers la moitié /T/ ^ tt»
lu seizième siècle. Nous avons trouvé les initiales de son nom: -"•-^•-e ') sur une pièce qui représente St. Pierre et St. Jean guérissant les /—iJbx »Talades, d'après Raphaël; II) sur une copie d'après Marc Antoine, 3)-^»K
Représentant Jésus Christ à table chez Simon le Pharisien; III) sur ^ U ^
'«sus Christ à la croix d'après Jules Clovio. Cette pièce porte, outre es lettre^ DZ. F. , l'adresse de Luca BertelU formis ; IV) sur une
DZF -— EAS
2>i pinoc , 2it'l'
estampe, représentant le corps de Jésus Christ adoré par un ani Pièce in 4*" avec l'adresse: Sadeîer ex. f
670» Ces lettres signifient Dominique ZAMPIERl pinxit ou ino«; lorsqu'on les trouve sur des estampes de Dominique Barrière^ repL sentant des vues et des peintures de la Villa Aldobrandini ^ suite |i 22 pièces in folio et grand folio en largeur. Il est déjà fait raeniil de ce maître au No. 553 de cette partie.
671' Un ancien graveur allemand du quinzième siècle, qui n'est i, connu, et qu'on nomme sans fondement Corneille ENGELBRECHT i £. STERN, a marqué ses estampes ou avec ces lettres E ou avec \\ lettres ES. gothiques. On appelle aussi ordinairement ce graveui» Maître de Vannée 1466. Bartsch (P. Gr. T. \I. p. 1 ) décrit, deii maître, 113 pièces et dans un appendice celles mentionnées par Sti': et par Heineke; mais ce catalogue est incomplet; car nous connaissi; plus de trente pièces de ce graveur, dont Bartsch n'a pas pa?, Ses estampes sont extrêmement rares à présent et fort recherché, Elles diffèrent cependant beaucoup entre elles dans la manière; i' en a de fort belles; H y en de dures et de mauvais goût. La (. lection la plus riche que nous connaissions de cet artiste, est ct du cabinet royal de Munich.
672- Cette lettre E à rebours se trouve sur une ancienne estarri représentant un seigneur et une dame, à genoux devant un cruci Il en est déjà parlé plus amplement aux Nos. 1710 et 1814 de première partie , parcequ'on pourrait y trouver un monogram composé des lettres EV.
673. PORZEL ou PORZELIUS, Elle, graveur en bois, dont nous avl déjà rapporté des marques aux Nos. 1780 et 1802 de la première parfj. Suivant //(p//er(Monogrammenlexikon), il doit avoir marqué ses ouvraj; aussi avec un E seul, ce que nous n'avons pas encore eu occasionj: trouver; il se servait bien des lettres EP accompagnées d'un m; couteau, comme il est indiqué plus bas. |
674' LANIE, Eugène^ peintre de sujets militaires, de chevaux et i costumes, actuellement à Paris. On nous a communiqué la premi ; lettre comme se trouvant sur ses tableaux. Nous avouons n'avr jamais vù d'ouvrages de cet artiste. j La seconde lettre E signifie aussi Electrine^ c'est à dire Electr\t STUNTZ baronne de FREYBERG, de laquelle nous avons indiqué (ji monogrammes au No. 1714 de la première partie. On voit cette letp sur un dessin lithographié de cette artiste, représentant le mari.! de la sainte Vierge, composition de trois figures. Pièce in 8"' !
La troisième lettre signifie ENDNER sculpsit , c'est à dire Gus, George ENDNER, graveur né à Nuremberg en 1754. Il fut élève Bause à Leipsic. Nous avons trouvé cette lettre sur des petites copi d'après des estampes de Daniel Chodowiech\ et sur d'autres pièces pc des almanacs. Il vivait encore en 1789.
675* lettres se trouvent sur une ancienne estampe anonyme, (
représente les trois Maries allant à la sépulture de notre Seigne Pièce appartenant à une suite de 51 morceaux; une de les gravujJ est aussi marquée avec la lettre A gothique, dont il est fait menti|i au No. 1 de cette partie. {
676- Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 4tG) range cette marque parmi jî anonymes. Elle se trouve sur une estampe, représentant une femjî vêtue à l'allemande, assise sur un siège, dont on voit le dossier àji gauche de l'estampe. Elle lient un grand gobelet de la main droiî élevée. A ses jambes est adossé un écusson d'armes où est rèprése;|î un paon. La tablette, avec les lettres EA et l'année 150G, est |i milieu en bas. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 1 p. 10 lign. '
/f Ç 677» Suivant //e//er (Monogrammenlcxikon page 115) ces lettres doivjt • avoir servi de marque à un graveur allemand vers 1700. Nous n*av(!»
pas eu occasion de les trouver et le dit auteur n'en donne point d'autj* renseignemens. I
EB — EDE
glg. BOUCHARDON, Edme, sculpteur et architecte, né en 1698 a EB del. i)haumont en Bassigni. 11 étudia en Italie, s'établit à Paris, où il est
îiort en 1762. On trouve ces lettres sur des estampes gravées par J. P ^ rji ^ ES (L*^
Preisîer^ représentant des statues antiques appartenant à une suite ^ * • *"
e 50 pièces grand in 8""' Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 219) a ^ B. cf. acc, de IIP /. onné un catalogue des estampes gravées d'après cet artiste.
gig. On trouve des portraits de militaires, des petits paysages et des EB « H sculp,
larines , gravés par un maître allemand, qui se servait des lettres
i- contre* nous n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. Il
orissait au dixseptième siècle, go* Ces lettres se trouvent sur d'anciennes estampes anonymes. Bartsch ]pï W
I?. Gr. T. VIII. p. 5) en décrit une qui représente un saint Jérôme, il a ^ ^
ris la première iettre pour un F, mais nous nous sommes convaincu 1522
ue c'est un E, par une autre pièce qui n'est pas décrite par Bartsch
t qui représente Lucrèce s'enfonçant des deux mains un poignard
ans le sein. Les lettres et l'année 1522 sont au bas à gauche. Haut.
p. 8 lign. Larg. 2 p. 4 lign. En comparant les estampes ainsi marquées
vec celles du Maître à Vécrevisse on est porté à croire qu'elles sont ^
ravées par le même artiste.
CUARPY, Edme^ graveur du dixseptième, sur qui nous n'avons as trouvé de renseignemens. On a de lui des gravures à l'eau forte ui portent, ou ces lettres ou son nom, représentant les douze npereurs romains, d'après Jean Stradanus et une suite d'Anges qui ortent les instrumens de la passion, suite de sept pièces avec le tre : Remède contre les vices. Le Clerc exc. Pièces in 8^*'
6J. Nous avons trouvé ces lettres et l'année 1516 à rebours, sur 'n ^ 'ôi'^I ;ie ancienne estampe dont l'auteur n'est pas connu. Elle représente t— ^ ^ C ^ois gaines de couteau; sur la première, à gauche, on voit un soldat nant une lance; sur la seconde est un petit Amour et sur la troisième, 1 remarque un Amour sur un casque. Les lettres et l'année sont i bas dans un fond blanc. Haut. 6 p. 5 lign. Larg. 2 p. 2 lign.
63" COOPER, Edouard, peintre, graveur et marchand d'estampes à fo ondres vers 1739. Nous connaissons de lui, ainsi marquée, une ^ • avure en manière noire, représentant Ste. Cathérine. Les lettres trouvent au bas dans la marge, à droite. Pièce in folio en largeur. ooper a aussi gravé d'après Albanie C. Le Brun, G. Kneller et d'après autres.
61. THELOÏT, Ernest Charles GottUeh, graveur né à Augsbourg E.G.T. te. i 1760, actuellement professeur de l'académie des beaux arts, à iisseldorfF. On a de lui plusieurs grands ouvrages gravés au burin, li portent son nom en toutes lettres; il n'a marqué avec les lettres -mentionnées que quelques petites estampes ornant des livres ou ;s almanacs.
6). ALTON, JE. d\ amateur sur lequel nous n'avons pas pu nous ^"^\^ /[
'ocurer d'autres renseignemens, sinon qu'il demeure actuellement à " ^ Cujt^
Dnn, sur le Rhin. Il a marqué avec ces lettres un étalon arabe rriajtuAûL^
ms son histoire naturelle; les estampes de cet ouvrage, en ce qui
garde les chevaux sont (à ce que nous savons) toutes de lui et le»
ysages, en partie du docteur Roux y actuellement domicilié à Hei-
Iberg. La partie anatomique, d'après les dessins de Stubbs et de
Alton ^ est très instructive et le tout désigne un amateur rempli de
nnaissances et de talens. L'ouvrage a paru à Wcimar en 1810. 6' ». Suivant le Catalogue of engraved british portraits From Egbert E,D,C, B. D. C»
e Great to the présent Time etc., by Henri Bromley. JLondon 1793 V * • *'
i premières lettres ci-indiquées, dont on ne connaît pas la signification,
partiennent à un graveur en manière noire, qui aggravé le portrait Benjamin Calamy Prcsbjter St. Pauls. Pièce in 4*° , d'après un
aitre anonyme qui est désigné par les lettres J.V. Nous n'avons
s encore eu occasion de voir ce portrait.
I Les autres lettres appartiennent à un graveur en médailles nommé \rnest Dietrich (Théodore) CROLL, qui travaillait à Dresde vers 1763, .. i qui doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres E.D. C. Voyez: •mmlung beriihmfer Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. urnherg 1778 (page 147 No. 412).
61 ^ BOULONOIS, Edme de, graveur au burin vers 1682. II a gravé E c/e B /• jnjointemcnt avec Larmessin une suite de portraits à'Isaac BuUart j'ur 1 académie des sciences et des arts, imprimée à Bruxelles chez ^ppem. (Quelques -uns de ces portraits portent les lettres ci-men- >nnées ou son nom«
86 EDF — EFB |
E. D. F. 688- DESROCHERS, Etienne, graveur à Paris, vers 1725. Il a gfl^ un grand nombre de portraits , dont quelques-uns portent les letjs ci-mentionnées; ils forment une suite de 352 pièces gr. in 8*' s>s le titre: Recueil des portraits de personnes, qui se sont distinguées L dans les armes que dans les belles lettres et les arts , comme aussi la fank royale de France et autres cours étrangers. Heineke (Die t. des Art. T.i . p. 625) en donne un catalogue d'après l'alphabet.
Jyf* -Jtu^p, 689 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la sîgnlficatili, ' appartiennent à un graveur moderne qui a gravé et ainsi marqué l
estampe à l'eau forte d'après Casas, représentant une vue des p mides d'Egypte. Piété in folio en largeur.
689 ^' WITTE, Emanuel de, peintre d'histoire, de portraits etd'arî; tecture, né à Alcmaer en 1607, et mort à Amsterdam en 1692. Sejn Deseamps (T. II. p. 105) il commença la peinture à Delft sous Evei\i van Jelst; très appliqué, il se fit bientôt distinguer par plusi'-s tableaux d'iiistoire et par des portraits. A peine établi à Amsterd;, il quitta l'histoire, pour peindre l'architecture. Il peignait des i ;. rieurs d'églises avec un art et une intelligence admirables. Descctts rapporte d'autres particularités de la vie de ce peintre qui, 8»jn J. C. Stellwag (Monogrammenlexikon Sec. Part. No. 864) doit air marqué ses ouvrages des lettres ci-mentionnées. |
E. E. 690- Ces lettres sont attribuées à Edouard ECKMANN ou ECMaIî, lorsqu'on les trouve sur des gravures en bois et en clair-obs-. Selon Huher (Handbuch etc. T. VI. p. 74) il est né à Mallnes en 1 ). Papillon (T. î. p. 295) rapporte de cet artiste ce qui suit. ,,llac(e „une infinité de gravures du célèbre Callot; j'ai plusieurs épreiîs ,,d'un livre de figures pour dessiner à la plume, d'après ce gravr, ,,qu'£cwûr7i a gravées en bois; le titre est de 1621; les lointaine ,,ces petites estampes sont si délicatement gravés, qu'on y remai c „des figures presque imperceptibles. J'ai encore de lui une c<!c ,,d'un feu d'artifice sur le fleuve de l'Arnc, elle est admirable ;t „ron ne peut rien voir de plus délicat en taille de bois." Ecnn i pareillement gravé d'après Louis Businck et d'après Abraham B\e.
) Voyez, le catalogue de Marolles.
P 691- FRIDERICH, Eustache, né en 1768 à Ebermannstadt en Bavîjîî * il était ingénieur et géomètre; il demeurait à Bamberg. Il a gra à l'eau forte, en 1817 et 1819, plusieurs sujets qu'on ne doit considsr que comme l'ouvrage d'un amateur. On trouve de lui avec ces le es I) une vue des ruines de Streltberg et deNeideclt, près d'Ebermjn. stadt. Pièce in-folio en largeur. II) Une vue de Franckenthal, rs l'ouest. Pièce In-folio. Différens autres ouvrages de cet amateur int décrits par Jack (Leben und Werke der Kùnstler Bambergs etc. !■ p. 109). '
692* Nous avons trouvé ces lettres sur des gravures médlocre^n bois du dixseptième siècle; l'auteur nous est resté inconnu. Oies voit entr'autres sur une petite pièce représentant la charité, la fjCt l'espérance. La marque est au bas. Larg, 1 p. 10 lign. Haut, ip- 4 lign.
E F, B. j E F. B. 693. BAZZIACALUVE , Hercule, dessinateur et graveur vers lU.
Heineke l'indique comme florentin, quoiqu'il se dise lui-mêmilde Pise. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 69) décrit, de ce maître, sept pi!es, dont une porte les lettres ci-mentionnées; c'est un paysage où on voit, sur le devant, un gentil homme à pied, conduisant un ({en en lesse; il parle à un paysan monté sur une rosse. Les lettres, çjon explique jiar Ercole fece Bazziacaluve , sont au bas à droite. Noiles avons encore trouvées, mais plus petites, sur un autre paysag|û5 Bazziacaluve, où l'on voit sur le devant, à droite un paysan coijuisant deux bœufs derrière un gros arbre. A gauche est un vijigc près d'un canal qui va jusque sur le devant où un liomme abr^e son cheval. Même dimension. Ces deux pièces appartiennent à|"^ suite de douze paysages, mentionnés Tpar Heineke (Dict. des Art. -l^* p. 264). La première pièce porte la dédicace au grand duc àc oicane qui se trouve sur un piédestal où l'on volt une renommée.: 1"^ fond représente également un paysage avec quelques maisons. Ai""" du piédestal on lit: Vmilisso et devotisso Ser. ErcoJe Baziacalu Pisa F. Même dimension qvie les autres pièces de cette suite, Bartsch n'a pas parlé.
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fidl» 1*^* lettre» sur ces banderoles appartiennent , selon toute appa- Ince, à un dessinateur et à un graveur en bois, allemands, qui ont ^ivaillc en Allemagne, au commencement du seizième siècle. Nous ]; avons trouvées sur la bordure d'un livre intitulé: Spiegel der imey etc. Gemacht von Laurentio Phrjesen von Colmar d. Philophy vnd Jrtzney Doctor, Imprimé à Strasbourg par Jean Schott en 17. Un volume in-folio. Cette bordure est composée de différens uillages au bas desquels est assise une femme nue qui allaite en , fant; enhaut on voit un hibou, à coté des enfansj au bas, à gauche, vieillard assis, et à droite un homme debout avec une massue. ' banderole avec les lettres E. F. G. W. se trouve vers le bas à uchej et l'autre avec les lettres VA est enhaut à droite. Elle est nue par un génie dans les feuillages. Haut. 6 p. 10 lign. Larg. 5 p. ign. Dans le livre même il y a beaucoup d'autres gravures en bois , différens maîtres, mais elles sont sans marque. 11 faut encore marquer qu'on doit avoir une édition de ce livre de Tannée 1519, ;endu qu'elle est indiquée ainsi que les lettres ci-mentionnées, mais : )ins exactes dans le Kunsthîatt de Tannée 1823 Ko. 88 page 350 dans |e notice donnée par Mr. le Dr. Dronhe.
Les premières lettres se trouvent sur des dessins à la plume et yés en couleur, représentant des sujets historiques. On n'en connaît s l'auteur, mais il doit avoir travaillé en Bavière en 1615.
Les autres lettres appartiennent à Edouard GAERTNER peintre architecture à Berlin, il est né en 1801 et apprit les élémens de h art cheis le peintre Millier actuellement directeur de l'académie is beaux arts à Darmstadt, alla plùtard à Paris et travailla quelques 1 ns dans Tattelier de Bertin peintre de paysages. Depuis 1827 il est retour dans sa patrie, où il peint des sujets d'architecture, parti- (iièrement, de la ville de Berlin. Il a marqué des lettres ci-men- 1 nnées quelques tableaux et quelques dessins à Tcncre de la Chine, (.nt on a vu plusieurs à Teiposition de 1830, à Berlin.
^{\, Les premières de ces lettres appartiennent à un habile graveur ( médailles, nommé Elle GERVAIS ^ il a travaillé à Neuvried depuis ^1)4 jusqu'en 1768. Les autres lettres signifient Eberhart George ] EISCHHELD, maître des monnaies du duc de Deuiponts vers 1754. idoit avoir marqué queltjues ouvrages des lettres E. G. F. Voyez: ♦ nmlang berûhmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zei'chen. irnberg 1778 (page 158. No. 453 et page 162. No. 468).
. Ces lettres appartiennent à un peintre d'histoire, allemand, dont < trouve un tableau, ainsi marqué, dans la galerie de Schlcisheim lis de Munich; il représente la résurrection de Lazare. Le catalogue \ cette galerie de Tannée 1831 , No. 102 attribue ce tableau à Jean ^"iAchen, nom qui ne s'accorde pas avec les lettres ci-mentionnées. lest plus probable que ces lettres signifient GREUTER Monachii, Imêrae dont il est aussi fait mention au No. 699 de cette partie.
6Si. NEUBAUER, E. G., graveur en médailles et maître des monnaies j'îerlin vers 1741. On croit qu'il était fils de Jean George Neubauer. ] doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres E. G. N. Voyez: ^ Timlung berûhmter medailleurs und Munzmeister nebst ihren Z.eichen. irnberg 1778 (page 164. No. 476).
6Ç. On interprète ces lettres par Elle GREUTER pinxit^ lorsqu'on 1' trouve sur des tableaux d'histoire. On prétend que ce peintre ' it de Weilheim en Bavière, mais nous n'avons pu trouver de iiseignemens à son égard. On convers'e de lui un tableau, ainsi irqué, dans la galerie de Schleisheim près de Munich, représentant I massacre des Innocens. Voyez le catalogue de cette galerie do l mée 1851 page 40 No. 214.
7Cj. SADELER, Gilles y graveur, dont on trouve déjà des monogram s indiqués aux Nos. 289 et 508 de la première partie. On voit •i^ore les lettres ci-mentionnées sur des estampes de cet artiste, i>resentant I) des anges tenant les instrumens de la passion, figures 4ni-corps in 8'^°- II) Une Ste. Vierge qui montre une rose à Tenfant '•'«s, d'après Parmesan, III) différens paysages d'après R. Savary, j près Jean Breughel et d'après Paul Bril, IV) les douze mois de itmée, grands paysages in folio en largeur.
70. HAINZELMAN, Elle, graveur au burin, né à Augsbourg en 1640 |mort dans la même ville en 1693. H fut élève de François Poilly *| a travaillé d'après différens artistes. Hainzelman a marqué ses
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estampes, pour la plupart, de son nom en toutes lettres, et on trouve que quelques pièces de lui qui portent les initiales de si nom EH. Nous connaissons entr'autres, ainsi marquées, quelqui petites pièces allégoriques et un saint Jérôme à mi -corps, d'apil André fVolff ainsi qu'une sainte Barbe mourante. Les lettres e| sont au Las, à droite de la marge, dans laquelle est écrit: S. Barba} Patrona morientium etc. |
Les premières lettres signifient encore Erasme HORNICK, gravei de Nuremberg vers 1570, dont nous avons déjà rapporté des marqv aux Nos. 1719 et 1753 de la première partie. On les trouve sur c estampes représentant différens vases gravés à l'eau forte et termic au burin avec beaucoup de goût.
Selon Bartsch (P. Gr. T. V additions etc. page V) on trouve au les lettres E H sur une gravure à Teau forte d'après Henri Goltzi représentant Judith donnant à sa suivante la tête d'Holofernej graveur n'en est pas connu.
Les lettres E H appartiennent encore à deux graveurs en médaill dont l'un se nommait Ehrenreich HANNIBAL; il était né à Stockho en 1678. Il n'a pas beaucoup travaillé dans sa patrie, car il étj occupé par plusieurs princes et plùtard il fut employé à Claust); i sur le Harz où il est mort en 1741. L'autre s'appellait Ermenegiîi\ HAMERANO, graveur en médailles à Rome, né en 1685; il était * de Jean Ilamerano, entra en 1705 au service papal, il vivait encc
en 1741. Ces deux artistes doivent avoir marqué leurs ouvrages ( lettres initiales EH, et le dernier encore avec des lettres H. et H.) Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihi\ Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 8. No. 10 et page 27. No. 55).
E H se, 1817. 702» HARZEN, George Ernest ^ graveur à l'eau forte. On trouve d de lui une marque indiquée au No. 1738 de la première partie. ' a encore marqué, de ces lettres et de l'année 1817, quelques paysa| qu'il a gravés pour son amusement. ,
Selon le catalogue de Winhler (T. L p. 459. No. 1787) les letti EH signifient aussi E. HUFNAGEL de Nuremberg, habile orfèvre metteur en œuvre, ainsi que graveur à la pointe. l\ florissail da sa patrie en 1713. On doit trouver ces lettres sur quatre feuil in 4*° représentant une quantité de girandoles avec toutes sor d'ouvrages d'orfèvrerie.
Selon Heller (Das Leben und die Werke Albrecht Dûrers e T. I, p. 618) les lettres E H se trouvent aussi sur une copie d'uj gravure en bois de l'œuvre de Durer No. 56, représentant Jésus Chi; en croix. Cette copie doit être sans bordure et sans Dieu le pèj
E. !• 703' Selon une note manuscrite de feu Mr. /fozarc?, ces lettres sigl fient Egbert JANSZ qui doit avoir gravé au burin, vers l'année 15} Nous n'avons pas encore rencontré d'ouvrages de cet artiste, mj selon Basan, il a gravé une pièce allégorique d'après /oi^e à Wingh\
JS, JT, D, S, delin» 704» DAHLBERG, Eric Johnson, artiste suédois qui a travaillé vi;
1758. Selon Fussîi (Allg. Kiinstlerlexilion) il était ingénieur; il s'éle à de hauts emplois. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées s une estampe gravée d'après son dessin par IV. Swidde , représenU; le couronnement de la reine Eléonore de Suède, et sur quelques vi' de châteaux et plans de villes et de fortresse en Suède. Pièces petit folio en largeur. Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 479) indiq' un grand nombre d'estampes gravées d'après les dessins de Dahlber»
EK exc. , E K. 706' KIESER, Eberhard, graveur de qui l'on trouve déjà un inoij gramme mentionné au No. 1785 6 de la première partie. On voit |i premières lettres ci-indiquées sur des estampes représentant difFer«|i Empereurs, Electeurs, et autres grands seigneurs à cheval; suite p soixante dixhuit pièces, dont nous avons aussi parlé au No. 619 ]î cette partie. | Les autres lettres appartiennent à E. KRULL, graveur en médailh qui vivait en 1722 à Brunswic, où il était maître des monnaies f duc de Brunswic- Lunebourg. On trouve de lui des ouvrages <j portent les lettres E K. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs i« Miinzmeister nebst ihren Zeichen. I^ûrnberg 1778 (page 71. No. 16-
E* W6. KIRKAL, Edouard, dessinateur et graveur, né à Sheffield, d]| la province d'York, vers 1700. On a de cet artiste un grand nomlp d'estampes dans différentes manières, qui portent son nom en lou? lettres. Selon Malpé (T. I. p. 357) il a aussi gravé en bois les vignetJ et les fleurons, d'une édition latine de Térence; imprimée à Londîî
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1713. Le fleuron d'une lune dans un ciel scmc d'étoiles dans celte ijition doit être marqué des lettres ci-indiquées.
1* lyrî. KAISER, Ernest^ peintre de paysages et lithographe , dont on imvc déjà indiqué un monogramme au No. 1785 a de la première Jrtie. Nous avons trouvé ces lettres, ou le nom de cet artiste, sur
' ( jolis dessins lithographies grand in folio, représentant différentes jintes et différentes études pour des peintres ou dessinateurs de paysages.
e!|i7ÇU LELLI, Ercole (Hercule), peintre, sculpteur et graveur auquel "p T 1^ T f j (! attribue aussi la marque rapportée au No. 2194 & de la première ^* ^* ^* J'
jVtie. Selon Malpé (T. H. p. 22) il doit avoir gravé d'après ses T. f ç'(. (jsins, quelques planches de l'anatomie externe du corps humain, "^^^^ '
rj,, £|îc l'explication de ses parties. On connaît aussi, de lui, plusieurs ,r,î sjets de thèses, des cartouclies et des armoiries ainsi que des sujets } toriques et des portraits, dont une partie porte les premières lettres c ndiquées , qu'on interprète par Ercole Lelli Jecit. Nous avouons rvoir pas encore eu occasion de les trouver sur des ouTrages de c artiste.
' Les mêmes lettres accompagnées du mot Jecit sont aussi attribuées à 3. LENS, sur lequel nous n'avons pas trouvé de rcnscignemcns ; e'îs sont sur une gravure en manière noire, représentant le portrait ( la duchesse de la Vallière. Ce portrait est, selon toute apparence, g vé par Bernard Lens ^ dont on trouve un monogramme rapporté a No. 1046 de la première partie.
Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 118) les lettres EL a»articnnent aussi à un dessinateur allemand vers 1630. Nous n'avons p eu occasion de les trouver ct^l'auteur cité n'en donne pas d'autre e lication.
Enfin les lettres EL ont encore servi de marque à Jérôme LUCENTI, s Ipteur et graveur en médailles, à Rome, contemporain de Hamerano tltuis 1670 jusqu'en 1678. Il doit avoir marqué quelques ouvrages d lettres EL. signifiant E(JUES LUCENTI. Voyez : Sammlung ber mter Medailleurs uud Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1,8 (page 75. No. 180).
/O' Selon Heïïer (Geschichtc der llolzschneidelumst etc. p. 126) ces 17 ° T Itrcs signifient Erasme LOY, graveur en bois qui doit avoir gravé ei:bois, et en clair-obscur à Ratisbonne, vers le milieu du seizième si le. Nous n'avons pas encore trouvé d'ouvrages de cet artiste et h'er n'en parle pas non plus.
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se tr^ivent sur des estampes représentant des emblèmes; ellesf forment Uil suite (le 51 pièces in 8*° en largeur, au bas desquelles il y a des Ifjtff v<ii latins et allemands. L'ouvrage semble être d'un artiste allemand ditlixhuitième siècle.
artiii^J Heller (Monogrammcnlcxikon page 118) indique ces lettres comme ]^] Wl, ii ifiant £//e WIDEMANN, graveur vers 1650. Suivant Tussli (Allg. K[sllerlexikon) il était d'Augsbourg. Selon Dlabacz (AUgcmeines hijrischcs Kiinstlerlexikon fiirBôhmen) il était d'Ollmulz, en Aloravic. N, s n'avons pas encore eu occasion de voir ces lettres sur des estam- )( de Wîdemann^ et nous ne connaissons de lui que de mauvais porir s qui portent Son nom en entier, ou les lettres E W, dont il est pî,é plus bas dans cette partie.
712 Une note manuscrite de feu ÏMr. Hazard attribue les premières T? "ly/r ! lejes à £fîVn«e MARTEL ANGE, lorsqu'elles se trouvent sur des des- Ej ITl 5 M scalp. sii' d'architecture datés de l'année 1628. H était architecte et Jésuite a on, mais nous n'avons jamais vu de ses ouvrages.
,0n attribue aussi les mêmes lettres à Emanueî 3IEUR0N ou ^ lANT, lorsqu'on les trouve sur des tableaux d'un grand fini repré- 8e,int des bourgs, des villa£;cs, des vues de Hollande, des châteaux ru és etc. dans le goût de Jean van der Heyden — Murant naquit à Ar ierdam en 1622, fut de l'école de Philippe Wouvermans, voyagea jif en Vance et retourna dans sa patrie pour s'établir à Lewarde en Frise 0 oîi l est mort en 1700.
iiîi! autres lettres, c'est à dire les plus petites, signifient Edme
$ ^^^EAU, graveur de Reims, qui travailla vers 1610 à Paris, d'après j CiUle Mellan et d'après d'autres. On trouve les initiales de son nom sUjles petites estampes noires bien sèches qu'il a faites pour un petit fi \\y intitulé: OJJicium beatae Mariae à Mnssiponti (Pont-à-Mousson) ils 46 . Fussli (Allg. Kiinstlerlexikon) indique d'autres ouvrages de ce \i grieur.
'i' ÏRVLLioT, Dict. des Monogr. IL 12
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713' On trouve line eau forte derarchiduchesse/Vf«r/tJ^nned'AlJTRîCH Elle est marquée de ces lettres signifiant £rz/ier2o^m Maria Anna fecl elle représente un paysage, où Ton voit à gauche deux nacelles avi trois hommes; à droite une maison près de deux peupliers. Les lotir sont au milieu, en bas, dans la marge. Pièce en gr. S""- Cette pr cesse a marqué encore quelques autres estampes avec la lettre diquée au No. 8 de cette partie, on avec les lettres M.A.J.^ donï est fait mention plus bas. ]
714. NEUREUTHER, Eugène, peintre d'histoire de genre et de piî sages, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 1798 a dcj première partie. Nous avons trouvé ces lettres sur des paysages ci: cet artiste a peints, étant encore fort Jeune; et, à ce que nous savoî, il n'a plus travaillé depuis dans ce genre. i
EN se, EN/. 715. NESSENTHÂLER, EUe, graveur de Vienne, vers 1680. Ii marqué plusieurs portraits avec les lettres ci-mentionnées. j
Elles signifient aussi Jean Elie NILSON, et se trouvent égalemjt sur des portraits, qui sont dans le costume d'un siècle postéri!* entr'autrcs, sur celui de Jean George III électeur et duc de Saxe,:? Juliers et de Clève etc.; il est dans un ovale entouré d'une bordi . Les lettres EN sont au bas à droite. On a déjà un monogramme} ISilson indiqué au No. 1799 de la première partie. i
Selon Christ (p. 322 T. F, p. 231) les mêmes lettres se trouât aussi sur des estampes, d'après Jonas Umhach; selon toute app^ee elles appartiennent aussi à Nessenthaler.
716' PORZEL, Eh'e, graveur en bois, dont on trouve déjà desmarqs ^Pw^o^ ' indiquées aux Nos. 1780 et 1802 de la première partie, et dont il r
aussi parlé au No. 673 de cette partie. Les lettres ci-mentionnéds f t également sur des gravures en bois d'après les dessins de Jacqae.e Sandrart et de Christophe Eimart, représentant des sujets de la bij.
E. P, D. Y» 717* Ces lettres, dont nous n'avons pas eu occasion de déccttyriija signification, sont sur une eau forte qui doit être d'un artiste £(!• mand , vers la fin du dixhuitième siècle. Elle représente le petit s it Jean assis à terre, tenant de la main droite une petite croix; ilîit tourné vers la droite, où l'on voit un agneau debout. Le fond oe un paysage. Les lettres E. P. D, F. se trouvent enhaut en Ijr. Larg. 2 p. 5 lign. Haut. 2 p. 1 lign.
^ </ G %Jci4^* \^lC'H^ 718« Ces lettres, dont nous n'avons pas encore pu découvrir la sii-
fication, appartiennent à un artiste qui a travaillé à Vienne, et (|it on trouve, ainsi marquées, des estampes à i'aquatinta, d'après /j'n Roos. l'ièces in 4'"- j
■p* p 'p' 719* Selon Heller (Monogrammenlexilton page 119) ces .lettres doiiat ïlim 57 m Uj. trouver sur des portraits, mais il n'est pas indiqué si ell^'îe
trouvent sur des tableaux, sur des estampes, ou sur des dessins.j
E. P.lHI. 720- HECIIT, Ernest Pierre, graveur en me'dailles et maître des r|nnaies au service de Saxe, depuis 1694 jusqu'en 1706. Plutard il ejra au service de l'électeur de Brandebourg; il était maître des momies à Cellerfeld, et vivait encore en 1730. Il doit avoir marqué quel es ouvrages avec les lettres E. P. H. Voyez : Sammlung herûhmter Mi\illeurs und Miinzmeister nehst ihren Zcichen. Nûrnherg 1778 (pagfj^* No. 116). i E E Q delin. acc. de 721- QUELLINUS, Jean Erasme, peintre et graveur à l'eau fite.
I.C.L scuïp. Nous en avons déjà rapporté un monogramme au No. 1781 de laj'C* mière partie. On trouve les lettres ci-mentionnées sur une eau î'tc que ce maître a gravée lui-même, représentant le petit Jésus te'nt de la main gauche le globe du monde, surmonté d'une petite ci'^^' On remarque les lettres EQ, au bas à gauche.. Haut. 5 p* 3 Larg. 4 p. 3 lign. Les secondes épreuves portent l'adresse: A l^^exc. Les mêmes lettres accompagnées des lettres ICI. sculp. se vent aussi sur des gravures en bois, d'après les dessins de Qael^h par Christophe Jegher, entr'autres sur les sept sacremens. Haut, p- 3 lign. Larg. 2 p. 3 lign. et sur une vignette représentant un pej^n qui nourrit ses petits avec son sang; il est dans un cartouche f"'^ enhaut de deux chérubins et d'une banderole sur laquelle oii' • TANDEM ALIÇVANDO. Les lettres EÇ delin. sont au bas à ga "i^' et les lettres ICI sculp. sont au bas à droite de la planche. -1 p. 10 lign. Haut. 4 p. 1 lign.
jEW. D,R, Ces lettres signifient Eques Dominique ROSETTI, peint]
/' ' * graveur, dont nous avons déjà rapporté une marque dans la prei
erc
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'lartie, et dont il est aussi parle au No. 635 fie celle-ci. Il a encore insi marqué quelques estampes d'après le Titien et d'après Tmtoret.
^3. RIEPENHAUSEN, £r^e^# jLo«?V, graveur, né à Gœttinguc en 1765. ^ ^ » / '^^^ }n a de lui différentes estampes d'après les dessins de Daniel Chodo- ^ *
neki^ pour les almanacs publiés à Gœttingue. Plusieurs de ces petites ièees portent, ou son nom en toutes lettres ou les initiales ci-menionnces. Fiissli (Allgcm. Kunsllerlexikon) rapporte quelques autres uvrages de ce graveur qui vivait encore à Gœltinguc en 1810.
^ 4 a. Ces lettres, sans fondement interprétées par Corn. ENGELBRECHT t E. STERN, appartiennent encore à l'ancien graveur, connu sous
î nom du Maître de Vannée 1166, dont nous avons déjà parlé plus Q , ^ / c mplement au No. 671 de celte partie. On les trouve aussi sur des \, /'>C'b Tv '^,«0 / stampes représentant des sujets historiques et de fantaisie.
■Ji^' SCHAEFFER, Eugène Edouard^ habile graveur, né à Francfort ar le Mein en 1805 et demeurant actuellement à Munich. Il fut ^ * ^' lève du professeur Ulmer à Francfort et se perfectionna ensuite à académie des beaux arts de Munich , sous le directeur Cornélius, 'après lequel Schaejffer a travaillé beaucoup. On voit de lui difféentes estampes, qui portent les lettres ci-indiquées. Elles représenînt des sujets mythologiques peints à fresque dans la glyptothèquo Munich; Schaeffer y a parfaitement rendu l'esprit et le grand talent de 3n maître Cornélius^ et nous pouvons dire avec vérité que, depuis l'école e Rubens, nous n'avons pas vu d'estampes de graveur, où l'on retrouve . bien l'esprit de leurs originaux que dans celles de Schaeffer. 11 n'y pas de doute que ce graveur n'ait étudié de préférence les ouvrages e Cornélius.
75. SCHAFIIAUSERouSCHAUFHAUSEN, £/;'^, graveur d'Augsbourg, çi ^ jr ers 1700. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées ou son nom / ^ ^cu£fJp O /*
ir des estampes représentant des figures académiques, d'après les m 0 c u o îessins d'un maître anonyme qui se marquait avec les lettres P. M.J. L b , b * b , h & S.
Les trois dernières lettres E S se trouvant sur des médailles ou IV des monnaies sont encore données à EBERHARD (Jean Chrétien) t SCHMIDHAMMER (Jean A.), tous deux attachés à la monnaie de 'I cour de Bayreuth vers 1765. Le premier se servait aussi des lettres CE. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister ebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 185. No. 538).
7 6» EHlNGElî, Gabriel, peintre et graveur d'Augsbourg, mort en 736, à l'âge de 84 an?. (]es lettres signifiant EHINGER SCULPSIT )nt sur des estampes gravées d'après les dessins de Henri SchœnJ'eld t d'autres.
Malpé (Notices sur les graveurs etc. T. IL p. 225) attribue ces J]^ p Htres à Elisabeth SIRANI; mais nous n'avons jamais pu les trouver ar des ouvrages de cette artiste; et Bartsch, qui décrit d'Elisabeth irani àix estampes, ne parle pas de ces lettres.
78' STEINER, Emanuel, peintre et graveur à l'eau forte, dont il ^ Ç4. n i a déjà un monogramme rapporté au No. 1725 de la prc^mière partie. ^*^u^*/qOO* >n voit encore ces lettres sur des eaux fortes représentant des payîges, dont la manière approche de celle de Jean Chrétien Reinhard, ont il est parlé au No. 413.
19' SWEBACïI, Edouard, peintre de genre et de sujets militaires Paris vers 1820. On croit qu'il est d'origine allemande; nous n'avons
as de rcnseigneniens positifs sur cet artiste. Les lettres ci-indiquées ^ /I O ^
trouvent sur ses tableaux peints avec une grande délicatesse; ils / o2v*
ont pleins de détails très spirituels. Il se servait aussi de ces lettres
W seules, dont il est parlé plus bas dans çj&tte partie. fQ. Selon Heller (Monogrammenlexlhon page 120) ces leltrcs sont V |\r
ttribuées à TITIAN VECELLI. Nous n'avons pas eu occa^^fon de les ^1
rouver et Heller n'indique pas si ou les trouve sur des tableaux, sur
^les dessins ou. sur des estampes.
VICUS, Enée, de qui nous avons déjà rapporté des monogram- -g y", i^es et parlé aux Nos. i93, 285 et 311 de la première partie. On rouvc ces lettres sur des estampes de ce maître qui représentent lifférens vases dessinés d'après l'antique; décrits par Bartsch (P. Gr.
XV. p. 3-19. No. 420 à 455), et dont quelques-uns sont aussi marqués vec les lettres AE. V.
* 2" DRIELST, Egbert van, exceiient peintre de paysages, naquit en "tp "1^ T\r. jynç^o 746 à Groningue et mourut en 1818. Ses ouvrages consistent pour Y • -«-^ 1
E : cS'w:-
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la plupart en paysages riches en arbres, en de simples demeures e paysans, et en chaumières soit en hiver soit en été, animés par L figures et des animaux très bien dessinés; on voit que cet artisia beaucoup travaillé d'après nature ainsi que d'après Rujsdael, Hohb.a et PVynants. Quelques tableaux de Fan Drielst sont marqués avecig lettres ci-mentionnées. Roeîand van Eynden et Adrien van der PVilÙj^ (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. III. p. 34) rapportènt diveL particularités de la vie de ce peintre. • I
E. V. H. j €, V, h, 733- HÛLSEN, Esaie van, graveur no à Middelbourg en 1570. [1 élait frère de Frédéric, s'établit à Stuttgart, et y grava plusitg lolb suites d'ornemens et de figures grotesques. Nous avons trouve s
E V» H. F. lettres ou son nom Esaias van Hvlsen in Studtgardt fecit 1616 snr is
estampes représentant des silhouettes de différens oiseaux, poiss.s et de quadrupèdes, dans des ornemcns. Pièces in 8^° en largeur
E. V. M. D. 734" Ces lettres, se trouvant sur des monnaies, sont données à £r (Noble) von MÛNZBURG et DONATI; ce dernier était maître etessa)^ des monnaies à Cremnitz en Hongrie vers 1767. Voyez: Samml^ heriihmier Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. ISîirnlg 1778 (page 163. No. 473 et page 164. No. 474).
E. V. P. se, 735 a. PANDEREN, Egbert van, graveur, dont nous avons déjà'i.
diqué une marque au No. 880 de la première partie. On trouve s lettres ci-mentionnées sur différentes estampes que cet artiste a \. vées d'après Rubens , Spranger, H. Goltzius, Tempesta etc.
e\^^ ^ 73^5^- POEL, Egbert van der, excellent peintre de genre, nati e f cJ Rotterdam et florissant vers le milieu du dixseptième siècle. Su Roeland van Eynden et Jidrien van der Willigen (Gesch. der vatl. Schilderliunst etc. T. I. p. 104) les tableaux de ce maître qu*. jouis it encore en Hollande d'une grande estime, consistent en cuisines, ij. «4 rieurs, tabagies, vues de villages, vues de rivages et incendies.il I paraît inconcevable, remarquent les auteurs de cet ouvrage, qijn peintre aussi merveilleux dans son genre que E. d. der Poel, ài les ouvrages sont d'ailleurs assez connus et recherchés, ait pu écbar r à l'attention des biographes au point, que seulement Fanti et F H en disent quelque chose! Encore ne font-ils que louer ses ouvrais, sans dire un mot de ce qui regarde son faire, sa patrie, sa naissalî) sa vie, sa mort et ses maîtres? — Les lettres ci-indiquées se voit sur un tableau d'Egbert van der Poel qui se trouve dans la collée n de Mr. le docteur Lucanus à Halberstadt et qui représente une ville femme plumant un canard dans une cuisine. On trouve aussi bs tableaux de ce maître dans la galerie de Vienne et dans la collée n de Mr. Hausmann à llannovre. I
"Y^ 736* Selon Heller (Monogrammenlexîîion page 121) ces lettres apjr-
tiennent à un ingénieur et dessinateur allemand vers 1745 , il ;'n donne point d'autre explication, et nous n'avons pas eu occasioiile les trouver. j
E. V. J E. y. S., E. v. S. 737* VI eus, Enée, graveur duquel il est aussi parlé au No. 75 le
cette partie. Ces lettres, signifiant Eneas f^icus sculpsit, se troU|nt sur quelques estampes de ce maître qui appartiennent à une suit le panneaux, de grotesques et d'ornemens dessinés d'après rantile. Bartsch en fait la description P. Gr. T. XV. page 361 No. 469, pag«|32 No. 472 , page 364 No. 480 et page 265 No. 281. ^ I
Les dernières lettres et les plus petites appartiennent à Erdman\vi SCnWlNGENSCIlUH, maître des monnaies à Prague, vers 1767,11 doit avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres E. v. S. Voz: Sammïung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zei0. ISûrnberg 1778 (pjage 166 No. 482). j
\^ \J *V*V' 738' VELDE, Esaie van der, peintre et graveur naquit à LeydW
-««C^ y g ^ y* ' 1597.* Ses ouvrages consistent en batailles et attaques de brig'flf ^liÂ* rendait avec beaucoup d'intelligence et de vérité. 11 a l"*^
ses paysages de ruines , de cascades et de chaumières; ses eaux sont gravées d'une pointe ferme et vigoureuse. On trouve des tabliii^i des dessins et des eaux fortes de ce maître qui sont marquées jcc les initiales ci-mentionnées et qui se trouvent même sur des estai gravées d'après lui par Jean van der f'elde. \
E, W. se. 739- WIDEMANN, graveur médiocre vers 1650. Selon Ies|_ns
il était d'Augsbourg, selon d'autres il était d'Ollmutz en ^lorijie* On trouve son nom ou les lettres ci-mentionnées sur des estaij|^es représentant des portraits, gravés assez médiocrement. Suivant
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se servait: aussi des leitrcs El. W., dont
il est parlé au No. 711 Wid., dont il est parlé
3 celte partie, ou de son nom abrégé Eli, ins la troisième partie.
WUNDER, Guillaume Ernest, peintre duquel on trouve déjà 1 monogramme rapporté au No. ,1727 a de la première partie. On )it encore ces lettrés sur qii,elques tableaux de ce peintre , repréntànt des fleurs et des fruits.
f«l Selon le Catalogue oj engraved british portraits From Egbert E. W. A. 1774
e Great to 'ihe présent Time etc. by Henri Bromley. London 1793. •• Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, appartiennent un graveur ou éditeur, dont on a ainsi marqué le portrait du asseur Richard Ford oJ Chertsey. Nous n'avons pas encore trouvé :stampes ainsi marquées, et nous ne connaissons pas non plus de aveur à qui ces lettres puissent s'appliquer.
'je. Ces lettres signifient: ejcécuté par Baltasar de MARSY, lorsqu'on COO - jO > Jj^yjf^» j trouve sur des estampes d'après Charles le Brun ^ représentant des / jets de la petite galerie du Louvre, gravés par St. André — B. de arsy était frère de Caspar et sculpteur comme celui-ci avec lequel â travaillé à Versailles, vers le milieu du diiscptième siècle.
. Ces lettres signifient: ej:écuté par François GIRARDOIS, lorsqu'on COO j trouve sur des estampes d'après Charles le Brun représentant des ! ets de la petite galerie du Louvre, gravés par St. André — Girardon ilèbre sculpteur et architecte à Paris naquit à Troyes en Champagne I mourut à Paris en 1715, âgé 88 ans, directeur de l'académie.
74. Selon Bartsch (P. Gr. T. VL p. 599) cette lettre, dont on ne < inaît pas la signification se trouve sur une ancienne estampe médiocre, ci représente une fleur chimérique ou rinceau d'orncmens, naissant ( H rameaii, dont on voit le bout vers le bas de la gauche. La irque est-au milieu enhaut. Haut. 2 p. 9 lign.' Larg. l p. Il lign.
74 • On trouve une ancienne estampe marquée avec cette lettre F et l.mée 1551. Elle semble être gravée par un artiste italien; elle rrésente un seigneur à cheval et galoppant vers la droite, il est <i si richement habillé que son cheval est magnifiquement harnaché; i est accompagné de deux piétons portant des lances. Le fond r résente un paysage montagneux orné de différens batimens. La rrque est au bas à droite entre .les pieds du piéton. Haut. 4 p. li ign. Larg. 4 p. 3 lign.
I FAITHORNE, Guillaume le vieux, dessinateur et graveur au ' in, né à Londres en 1620 et mort dans la même ville en 1691. l thorne a marqué de cette lettre quelques estampes, dans lesquelles 0 voit qu'il a cherché à imiter Nanteuil, dont il avait fait la conn îsance en France. Ses beaux portraits sont très recherchés par h amateurs et on peut dire que Faithorne fut un des meilleurs gra- V rs d'Angleterre. Bryan (Biographical and critical Dictionary of Paters and engravers etc. ï. L p. 392) fait mention de différentes e impes de ce maître.
Cette lettre accompagnée d'un petit c(^uteau nous semble appart< r au graveur en bois qui se servait aussi du monogramme indiqué a No. 1925 de la première partie, attribué sans fondement à Simon
même maître a encore
lîTER et Sigismond FEYERABENDT. Le
Tl'^^^.ses ouvrages avec les lettres S F et S II indiquées plus bas; 11 ravailiait principalement d'après Virgile Solis, Tobie Stimmer^ Josse ■^^man et autres. Bartsch en parle aussi P. Gr. T. IX. p. 419.
fjst*j'4l La lettre F signifie aussi Francesco c'est à dire FranpozVVILLAMENA, ci^f gfVeur italien, dont on trouve des monogrammes indiqués aux Nos. 7' et 3118 de la première partie. On la trouve sur des estampes r< resentant les vertus figurées par une femme assise sur un piédestal. ' La même lettre signifie aussi Louis FERDINAND peintre et grané à Paris en 1612 et mort dans la même ville en 1659. On e lui différentes gravures à l'eau forte terminées au burin, qui tent ou son nom ou les lettres FF, ou la lettre F seule, dont la
dernière se voit particulièrement sur des portraits. Il en est aisl parlé aux Nos. 242 et 284 de cette partie.
La même lettre signifie aussi FELIPPO c'est à dire Théodore Phir,g LIAGNO ou LTANO, peintre et graveur de Madrid, surnomirle/ Pequeno ou le petit Titien. On ignore la date de sa naissance, Ij^ on sait qu'il est mort en 1625. . Bartsch (P. Çr. T. XVII. p. 199) dvit de ce maître 50 eaux fortes, parmi lesquelles il y en a quélques-leg représentant des squelettes d'animaux qui portent la lettré F", ap rtenant à une suite de 20 pièces , dont Bartsch n'a décrit que qu e.
Selon Maîpé (T. I. p. 256) cette lettre F se voit aussi sûtes estampes en bois de Simon Pierre FOURNIER représentant des vignlej et fleurons, mais nous n'avons pas encore eu occasion de les troiir. Fournier était graveur et fondeur de caracterès d'imprimerie; il nîlijt à Paris vers l'an 4 700 et y mourut en 1768.
Heîler (Monogrammenlexikon page 121) attribue encore la nae lettre à Pau/ FARINATI, à Sehastien W^GK et à un graveur ui vivait probablement en Italie, lorsqu'elle est accompagnée de l'a ée 1501. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver la lett F seule sur les ouvrages de Farinati ^ ni sur ceux de Sebastien Frk. Nous n'avons non plus trouvé d'estampes marquées de la lett F accompapnée de l'année 1501. -
748« Cette lettre se trouve sur une eau forlc italienne termimen points, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur; elle peut re du dixseptiéme siècle et représente Mars et Vénus assis sur i lit de repos très riche, accompagnés de l'Amour qui est sur le jpbîl couronner Vénus. A droite au fond est une fenêtre ouverte; "hiii Homa et la lettre F sont au bas à gauche. Haut. 12 p. 10 lign. i ^ 10 p. 7 lign.
JFI /. , F. fec, 749- La lettre F accompagnée d'un petit / a servi de marque à Od'r FIALETTI, peintre et graveur, dont nous avons déjà rapport'iles marques aux Nos. 1850 et 2035 de la première partie. On la tiive - sur ses eaux fortes, représentant des grotesques, et des coslies d'ordres religieux. j • #i
La même lettre accompagnée de la syllabe fec, signifie 'isiî*" FALCK Jecit (Jérémie) graveur à la pointe et au burin, né à Dzi^ en 1629 et mort dans la même ville vers 1709^ Falck a marqn de la lettre ci-mentionnéc des estampes représentant les cinq sens. . Jces in folio avec l'adresse de Z>e Blon. Le même artiste se servaitisji des lettres JF, dont il est parlé plus ba!s.' f! V '|
¥ ¥ ¥ 750- FRANQUE VILLE , graveur français du dixhuitièmc siéclsui r Â C' t. A 7 lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit îtte
Or. ail Ca6, an lioy scmp* lettre qui indique son nom sur une estampe d'après -FranfozV
représentant Latone. Pièce in folio en largeur. Le même artie a aussi gravé les quatres saisons d'après Rosalba C arriéra, représjtéei par quatre figures de femmes à mi-corps. ■ |
761* FÛGER, Frédéric Henri, peintre d'histoire et graveur âl«au forte, né à Heilbronn en 1751 et mort à Vienne en 1818, dir'eur de la galerie impériale au Belvédère. Fussîi (Allg. Kunstlerlejion) rapporte plusieurs autres particularités de la vie de ce peintre, ous avons trouvé ces lettres sur deux eaux fortes de Fûger , douiunc in 4*° représente Moïse et Aron; et l'autre in folio, Jupiter et iion.
Suivant //é//er (Monogrammenlexikon page 122) la lettre F cUS'' servi de marque à Eustache FRIEDRICH amateur et graveur ,'0^1! nous avons déjà parlé au No. 691 de cette partie. Nous n'avoii p^^ eu occasion devoir des ouvrages de cet amateur marqués dei cite lettre seule.
7Ô2' Suivant Heîler (Monogrammenlexikon page 128) la lettre F tj^n^ U^U^'* pagnée d'un petit/, signifie Maximilien FRANCK fecit peintre c'tno
graphe de Munich où il vivait encore en 1831. Il faut que cetjt'Ste soit bien obscur, car nous n'en avons pas vu d'ouvrages, et les j""'^ que nous connaissons n'ont pas travaillé dans ce genre. 7Ô3. FALCONE, Angelo, peintre et graveur à l'eau forte, donnou^ avons déjà rapporté les lettres A. F. au No. 64 de cette partie, /r'^'^" (P. Gr. T. XX. planche I. No. 20) lui attribue encore la lettre cjnentionnée, mais il n'indique pas la pièce sur laquelle elle se troj c- 7Ô4. KOBELL, Ferdinand, peintre de paysage et graveur à l'eauprte, dont nous avons aussi indiqué des monogrammes aux Nos. 1829 (\^^ de la première partie. Il a marqué avec cette lettre une P^^'l /'^^ forte in 12*", qui représente trois paysans et un chien dans une ch i*^
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I S figures, dont une tient une crucbe dans les mains, ne sont presque (L'en contours et il n'y a que le fond qui soit ombré. La lettre se Duve au bas à gauche.
7^1. ASPRUCK, François, fondeur et peintre auquel nous avons atibué la marque indiquée au No. 514 de la première partie. On it les lettres ci -mentionnées sur des estampes gravées d'après les impositions de cet artiste par Dom. Custos^ représentant différens jints et saintes, vus à mi- corps. Pièces in 8'"' et petit folio.
, Scion B^rt s ch (Catalogue de Rembrandt T. II. p. 118) ces lettres trouvent , sur une estampe gravée dans le goût ào Rembrandt , elle 'iprésente le buste d'un homme tenant un livre, vu de trois quarts tourné vers la gauche. 11 est couvert d'un bonnet de Mezetin. is lettres Fa ou Foi qui paraissent être le commencement du nom l'artiste se trouvent en haut à gauche. Haut. 2 p. 5 lign. Larg. p. 3 lign. V . i fi
: ' Ces lettres signihent^'FRATER AN4STASIUS CAPUCINUS lors- W les trouve sur une estampe représentant St. François d'Assise, un navire en mer, avec le symbole de la Verta. Pièce in 8'"' ; Ion Dlahacz {hW^em. historischcs Kiinstîerlexihpn fur Rohmen etc.
I. p. 46), il vivait en Bohème et publia en J 669 à Prague : Radius jupertatis in S''", livre auquel appartient l'éstampe ci - mentionnée iisi que plusieurs autres qui portent les , lettres AFG, et que nous
■ 'ijtoru.iri /»:.:
FA , FX^
Fa.
rivons pas eu occasion de voir.
^. Cçs lettres, dont on ne connaît pas déjà indiquées par ' ' ^ierre iW-^
lures académiques, dont quelques-unes portent aussi les lettres PMI, ( st à àiYQ Pierre Mignard inventor (Voyez No. 1942 de cette partie).
ignificatipn , et qui ont s, p. 103) se trouvent sur
s estampes d'après Pierre Mignard^ appartenant à une suite de
Ces lettres, se trouvant sur des médailles, sont attribuées à FECIT F. A. H.
iBERTUS HAMERANUS, graveur en médailles à Rome, qui se servait ssi (les lettres Ail, dont il est parlé au No. 79 de cette partie. Voyez: . mmlung herûhmter Medailleiirs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. imberg 1778 (page 26 No. 51).
7('. ASPRUCK, François, peintre, dont il est aussi fait mention au /». 755 de cette-partie. On voit ces lettres, signifiant François Aspruck \)emt, sur un-e estampe de Dominique Custos, représentant la tentation, t' saint Antoine j figures à mi-corps. Les lettres F. A. L sont au bas rlroitc, et vers le milieu au bas, se trouvent les lettres initiales DC i. Dominique Custos. Pièce in 8'° Les mêmes lettres se trouvent encore :[* quelques titres gravés d'après les dessins à' Aspruck par D. Custos ' autres graveurs allemands.
( . ALBANÏ, François, peintre d'histoire naquit à Bologne en 1578 A T
mourut en 1660. Il fut élève des Carrache et devint peintre très * J. .
aommé. On voit les lettres ci-mentionnées sur des dessins historiques j ribués à ce maître. Snw Sinl Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 542) on ; attribue aussi une eau forte médiocre représentant Didon se donnant Imort, mdLYi\x\QC Albani In. Un catalogue des estampes d'après Albani .|îté donné par IJeineké (Dict. des Art. T. I. p. 69).
7( . MELONI, François Antoine, peintre et graveur, naquit à Bologne 1676 et mourut à Vienne en Autriche en 1713. Il quitta bientôt ' peinture pour se livrer presque entièrement à la gravure ; il irquait très souvent ses estampes avec les lettres ci-mentionnées, ictout celles qu'il a gravées à' ai^rès Marc Antoine Franceschini, et qvii rtent aussi les initiales MAF, dont il est parlé plus bas. Bartsch ; . Gr. T. XIX. p. 442) décrit de ce maître seize pièces, mais son ialogue n'est pas complet. On trouve les dernières lettres ci- •ntionnées sur une estampe àe Meloni qui n'est pas mentionnée par >irtsch; elle rej^résente St. Prosper et un autre saint sur des nues portés par deux anges. Au bas on a la vue d'une ville et à gauche ns la marge se trouvent les lettres M. A. F. In, {Marc Antoine Franchini invenit) et à droite les lettres F. A. M. F. Pièce cintrée par haut. Haut. 14 p. 5 lign. Larg. 9 p. 9 lign. Haut, de la marge 1 p. lign. Dans laquelle est une dédicace ^u Chanoine Jean Baptiste Icaneo etc. Heineke (Neue Nachricliten etc.) explique abusivement lettres AFM par Fecit Antonius Marcus, lorsqu'on les trouve sur e estampe représentant Jésus Christ prenant congé de sa mére, car npe est aussi de Meloni, d'après Franceschini e
FAM J
FAEF
lté estamp r Bartsch.
et non décrite
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763' ALBÀNI, François, peintre d'histoire, dont il ett déjà parlé ,, ' r l^ ^^^^^ partie. On trouve les lettres ci.inentionnées signif-jt
acc. de HXjT. François Albani pinxit ^ sur une estampe représentant une sainte fam é accompagnée de St. Antoine qui baise la main de l'enfant Jésus. Figi>j à mi -corps dans un ovale. Pièce en gr. 8^" gravée par un anonje qui se servait des lettres H. L.F.
F. A. S. 764- SCHEGA, François André, habile graveur en médailles à la r de Bavière, né en 1711 à Rudolpsvverth et mort aveugle à Mui h en 1787. Il a travaillé aussi pour plusieurs autres princes et a mar ié quelques ouvrages des lettres cî -mentionnées. Voyez: Sammlung\t. rûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihreri Zeichen. Nûrnbe'rff jig (page 90 No. 228). -l, r:, : ; - .9,
/7S^y 765- SCIIELLER, F. Augustin , àe%f,\nh\.e\xv et graveur d'Augsbo r, vers le milieu du dixhuitièmc siècle. Nous avons trouvé de lui -s dessins historiques à la plume et lavés à l'encre de la Chine,, iii portent son nom ou les lettres ci -mentionnées. On connaît aussiie lai plusieurs portraits d'hommes qu'il a gt'avés d'àprès ses. projîs dessins, ou d'après ^e-jr-îc/i/ûf^, E. Èickler , F. Laub, A. 'Loescher, }. Spitzel et autres. Nous ignorons si il y eïi a de inarquées des Ictis ci - mentionnées ; car tous ceux que nous avons vus ^ étaient niàn ij de son nom en toutes, lettres. ' ' ' •
A • \f* T« ^^^* FARINATI, Taul, peintre d'histoire et graveur à l'eau fc;. \} XJL Y X II y a déjà de lui un monogramme indiqué parmi les marques figu de la première partie. On voit les lettres ci - mentionnées sjgniî Farinati Veronese Inventer^ sur des estampes d'après hti. Ses.jjjro estampes sont marquées des lettres P F. ' ^ ' • p • : i !)
FA. V. M. C. PRIVILE 767* MALER, /^^/en^zVi , graveur en médailles , dont nous avons iâ
rapporté une marque au No. 2967 & de la première partie, il it encore avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci -mentionrs, signifiant: Faciebat Vahntinmaler cum privilegio et aussi dé's lettres \1j Voyez: Sammïung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeistèr nebst i Zeichen. ISiirnberg 1778 (page 32 No. 61).
'\ j\\J ^ 768* AVONT, Pierre van, peintre et graveur à l'eau forte naqil X. Anvers en 1619, y demeura et y fit le commerce d'estampes, rii
avons trouvé les lettres ci-mentionnées, à rebours, sur une eau f|l de ce maître, qui représente deux enfans et un jeune Faune; im porte des raisins sur le bras gauche pendant qùé l'autre s'apj'C 5ur son épaule et lui met un doigt de la main droite dans la boue. A terre, entre les pieds des deux enfans, est couché le jeune Fae s'appuyant sur la main gauche. Les lettres P. V.A.f., à rebc s, font au bas à gauche. Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 4 lign. Her (Handbuch etc. T. VI. p. 111) et le catalogue de Winkler (T. III. p 9) indiquent encore différentes autres eaux fortes de ce maître; mail est très douteux qu'elles soient faites par P, van Avant, lui- mç^mi
F. B. F.B. 769- I^^s lettres FB de différentes grandeurs ont servi de mat-qj â
. ,j j x.xi. clifférens artistes; elles signifient d'abord Fra/îpozf BRUN graveur rs
jpjB inc, F,B exc, 1560, dont nous avons déjà indiqué un monogramme au No. 892et *' * ' * qui a gravé dans le goût de H. S. Beham. On a aùssi de luiei FB in acc, de fV.H.f. copies d'après Albert Diirer. i 17 Tî ^Jhis ferit pf é-rrc mêmes lettres sont aussi attribuées à Francesco B0L0G4»
f.Xi, jwus jeçK e{ ^ ^.^^ Primaticcio, dont il est déjà parlé aux Nos. 127, 24|ct
284 de cette partie. On les trouve sur une estampe qui représ|te un sacrifice, où l'on voit sur le devant à droite, un enfant qui njîJt dans un plat le sang d'une victime. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p.07 No. 80) décrit cette pièce parmi celles de l'école do Fontaineblea
Les mêmes lettres bien petites et souvent accompagnées de l'a ee 1617 et 1619 signifient aussi Frédéric BRENTEL , peintre et grav""» dont on trouve un monogramme indiqué , au No. 890 de la prenjre partie. On voit les initiales du nom de cet artiste sur des * fortes d'une pointe très légère, représentant des paysages oméjde
sujets historiques et entourés de cadres composés de différons orneir'ïs- Elles signifient aussi François BARTOLOZZI lorsqu'on les trjve sur des estampes en manière pointillée; c'était un habile graveutjU» naquit à Florence en 1730 et mourut à Londres fort ligé. Qn ces lettres entr'autres, sur un jeune berger dans un paysage saii le nom du peintre, sur Adam et Èvc d'après J. B. Cipriani et sur^e» paysages d'après Zuccarelli. I
Les lettres FB accompagnées des mots filius fecit et exc. signiN encore Frédéric BLOEMAERT graveur. Il était second fils d'.^H"^
isti
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a gravé d'après son père et d'après d'autres maîtres. Les lettres -mentionnées se trouvent sur quelques pièces d'un recueil de gueux
gueuses et sur des paysages d'après Abraham Bloemaert^ ainsi que ir le portrait de Thomas à Kempis d'après le même.
Elles signifient avissi François BARLOW peintre d'oiseaux et d'autres limaux. Il en est aussi fait mention au No. 250 de cette partie. On )it les initiales de son nom sur des estampes d'après lui par W. HoUar, lace., Faithorne, GriJJîer et autres, représentant des oiseaux et d'autres ihnaux.
Le peintre et graveur, François BOURLIER , se servait aussi des très FB qui se trouvent sur quelques estampes appartenant à un cueil dont on trouve le titre indiqué au No. 898 de la première rtie, où nous avons déjà parlé d'un monogramme de cet artiste.
Les lettres FB accompagnées de la syllabe exe. signifient aussi ançois BALANO ejocudit ; il a publié plusieurs estampes de Joseph iamantiniy dont celle qui porte les lettres F. B. eorc. , représente
don au désespoir, assise au pied d'un bûcher pour s'y donner la '
)rt; elle est accompagnée d'une femme, et au dessus di'elle, plane
r des nues, Iris tenant une ceinture et plus haut voltigent deux
nies avec des flambeaux. Pièce octogone en petit 4*°- Selon Orlandi (p. 507) les mêmes lettres ont encore servi de
irque â François BRIZIO; nous n'avons pas encore eu occasion de j trouver sur dos ouvrages de cet artiste ^ mais il se servait des
très FBF, dont il est parlé plus bas.
Nous avons trouvé enfin les lettres FB sur une eau forte d'après 1 bas -relief gravé par un artiste italien dont nous n'avons pu dé- ( ivrir le nom; elle représente un vieillard assis, tenant un livre SIS le bras droit, et de la main gauche une cuillière avec laquelle i remue dans un plat tenu par un jeune homme qui est à droite, ]adant qu'un autre homme verse du liquide d'une outre. A gauche s voit encore un autre homme qui semble montrer quelque chose r'C la main gauche; et tout à fait au fond, il y a encore quelques ; rcs figures. Les lettres FB sont au bas à droite. Haut. 5 p. 6 l'gn. Irg. 5 p. 1 lign.
[jî*. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 84) range ces lettres parmi les anonymes; p g ^^^^ de V\.OTj ;s se trouvent sur une eau forte représentant l'Amour attachant un * * * V ae homme par les mains à un arbre avec une corde. Les lettres FB t au bas à gauche; en haut du même côté est une tablette avec I lettres RÇL et l'année 1544. Haut. 7 p. 5 ligu. Larg. 5 p. 10 lign.
BARLACCIII, François^ éditeur italien au seizième siècle, sur iiel nous n'avons pas trouvé de renseigncmens. On trouve ces rcs signifiant François Barlacchi ejcciidit ^ sur des estampes d'après )tista Franco.
|1 BRAND, Frédéric Augustin, peintre de paysages et graveur à ^^^^JJS -Ç J^) 'T^ l'iU forte, dont nous avons déjà indiqué un monogramme au No. 897 ^ U ^ ' «/«""U.
lia première partie. On voit encore les lettres ci -indiquées sur idéaux fortes enlr'autres : I) Sur un paysage d'hiver où un homme ompagné d'un garçon parle à une femme, vue par derrière. Pièce hj)!" gravée à l'aquatinta. II) Une paysanne assise à terre auprès '|i homme qu'elle tire par les cheveux; sur le devant une cruche r(j^^ersée, in 4*°- III) Une paysanne assise allaitant son enfant, ayant lïrès d'elle une cruche posée sur une pierre, in 4*° IV) Un château 5»iiique avec une grand porte ; sur le devant, à droite, une femme i'j: un enfant, un homme vu par derrière et un garçon accompagnée d i chien. Les lettres F. B.P. signifiant Fréd. Brand Professor, sont 1' 5 la marge inférieure, in 4'°- On voit encore les initiales du nom Brand sur quelques vignettes, sur des animaux et sur des paysages l^vés d'après Jos. Dietrichstein.
7i, BARTOLOZZI, François, graveur, dont il est déjà fait mention /* Ji •i^*^ O
cette partie. Il a marqué de ces lettres des estampes /j kJ J JvmAo / tJo iS'ç/, (-'Mnanière de dessins, d'après Benoit Castigîione , représentant des '
Fa* EXG
is de l'ancien et du nouveau testament. Suite de huit pièces in r> '^^ÏX
> en largeur. On les voit encore sur quelques estampes gravées JD j MJ '^_J'
lo.
er naniére pointillée, d'après Jean Baptiste Cipriani, 74 r.
ï. BLOEMAERT, Frédéric, graveur, dont il est déjà parlé au ^ X) A/f
-^'769 de cette partie. Il a encore marqué avec ces lettres: I) Des T^Stf>'f v / -S* ItxMPi
pa âges d'après Abraham Bloemaert. II) Un mendiant assis â terre ^ O Ç>j:it
d |rès le même. III) (Quelques estampes en clair - obscur , d'après / " "
eme. ^
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Ç Vi fjfiÊ acc^^dy 774 ^- BOUCHER, François, peintre et graveur, dont il est at
j U VKX^ ^>^jj mention aux Nos. 209 et 216 tle cette partie^ On voit les letti
vj/^ 7^ \fcxjL^y. ci - mentionnées sur des eaux fortes gravées, d'après des dessins!
cet artiste, par Frédéric Heciam représentant des paysages ou i vues des environs de Paris. Pièces in folio en largeur. Hein (Dict. des Art. T. III. p. 225 ) a donné un catalogue des estam gravées par Boucher lui-même et d'après lui.
. ç^-r \ ^ 776. ^BRECHEISEN, Joseph, peintre et graveur, d6nt il est aussfi taj; X ^ \ ^ au No. 289 de cette partie. Il a encore marqué ainsi une estanj;
d'après C. W. E. Dietrich. Pièce in 4*° dans le goût de Salvator /ic\[
F«B.B. , F. B. B. F. 776* BISÏ, Bonavcnture, ou Padrc Pittorini, cordclier conventuelj;
Bologne, peintre en miniature et graveur à Teau forte, né à Bolotî en 1610 et mort (suivant Maîvasia) à Modène en 1662. On a de '|; artiste des eaux fortes d'après Parmesan, Giiido et d'après Pasi]., dont quelques saintes familles portent les lettres ci-7Tientionnées, si^j. fiant Fra Bonaventura Bisi Jecit. \
"F "B D C On explique ces lettres par Fra«cejcoBECCARUCCIf/a Coneg^fto;;
' elles sont sur un tableau dans l'académie de Venise, rcprésentanta
haut St. François recevant les Stigmates et en bas St. Louis Evéqi, St. Bonavenlure, St. Jérôme, St. Paul, St. Antoine et Ste. Catliérij. Selon Lanzi cet artiste fut élève de Pordenone et on le dit imitirti:' du Titien. j
F. B.F. ctcc de L. C. I. 778- BRIZÎO, François, peintre et graveur, naquit à Bologne en il;
_ _ et mourut dans la même ville en 1628. On trouve ces premières lelîis
Jj. £. sur deux estampes^ l'une représente les armes de la famille Ur ,
dans un cartouche, entre la foi et la justicie d'après Louis Càrr'cict\. Elle est encore marquée des lettres L. C. I. L'autre représenté is armes d'un cardinal, accompagnées de la renommée et de Minèii. Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 255) décrit encore de ce maître 29 aûîs estampes, dont la plupart portent le nom en toutes lettres de Fran. Bri,
F. B. F. 779' BLIN, F., graveur à Feau forte du dlxsepjième siècle, sur lecl nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous connaissons de t artiste un paysage qui est rare j il est gravé à l'eau forte dama manière de Mauperché ; on apperçoit au milieu deux gros arb'ij dont un va jusqu'au bord supérieur de la planche 3 au pied de s arbres est assis un paysan tourné vers la droite; à droite siiV ie colline, derrière laquelle on remarque la base d'une colonne, al>b!e un grand chien en regardant le paysan ; au fond on voit ùri biu groupe d'arbres et dans le lointain, à droite, une maisoo. j» Lettres FBF sont sur la base de la colonne; et 4ans la maraeJii lit au milieu: F. B. exc. eu. P. R.C. et à droite FBlin. inuentor et sàh Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p. La marge d'en bas 2 lign. ,j
780' Ces lettres se trouvent sur une eau forte, qui représente |ie -f, jeune fille qui baise un lapin, d'après Amiconi. Nouà là èrojis t-^ gravée par Bart. Weifs, qui avait l'habitude de marquer ses Ccinx fojîs
de diflérentcs manières afin de les faire passer pour des oùVri'is d'autres artistes.
781' BERTELLI, François, graveur italien du seizième siècle, ir lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens et qu'on no lit pas confondre avec Ferrando Bertelli. On voit ces lettres sui'le portrait de Sperono Speronio in 12"", appartenant à une suite de diffé.jis portraits et de différentes vues d'antiquités d'Italie, qui porteii|lc nom en toutes lettres de ce graveur, qui était au reste assez médioje' F» 1^1* F» Bl* 782. Les premières de ces lettres signifient encore Fr<?WeWGBLOEMÂEjr> *^ * graveur, dont il est aussi parlé aux Nos. 769 et 774« de ccttri"' paiÉ-
Il a ainsi marqué quelques paysages.
Heller (Monogramrnenlexikon page 125) indique les aftilrcy iH^^ comme appartenant à un graveur flamand vers 1617. Nous n'a'ns ^'as eu occasion de les trouver.
P. B. S. 783- Selon Heinehe (Dict. des Art. T. I. p. 85) ces lettres' se trou 'U sur une estampe de Chérubin Alberti , représentant un Triton deiwt sur un dauphin. Nous connaissons cette pièce, mars elle port 'a marque de Chérubin Alberti et l'année 1628; nous n'avons jamai!^^^ cette répétition qui, selon Heinehe., doit être en contre - parti<i'^ celle qui porte la marque de Cher. Alberti.
784- BAROCCI, Frédéric, peintre et graveur, né à Urbin en 152 mort en 1612. On trouve les premières lettres ménagées en bj^c sur une estampe en clair- obscur , qui représente la Ste»^Vierg" *
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•bastlen et un saint Évêqae; elle est altribuée à Hugues da Carpi. F J3 V p , loyez: Bartsch (P. Gr. T. XÎI. p. G6 No. 26). Les secondes épreuves • • - • ' ijrtent la marque à' André Andreani. Les autres lettres , signifiant "ij» V* 3* "H!» rançois Barocci Urhinas fecit, sont sur deux estampes gravées par ■xrocci lui-même, dont l'une représente la sainte Vierge assise sur F. V. B. I, i nu,age et l'autre St. François Stigmatisé. Ces deux pièces et encore ■ux, autres sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XVil. p. 3 No. 2 et 3. 5). -^Vu reste on doit remarquer que les lettres se trouvent aussi r (tes copies d'estampes de Barocci, savoir: à rebours, sur la Ste. ierge ci -devant mentionnée et sur le St. François Stigmatisé; la cmière copie se reconnaît en ce qu'elle est en contre - partie et l'on lit au bas, dans la marge, à droite, Fred. Baroéius Pl-b. fec. j pendant on en trouve des contre-épreuves qui sont fort trompeuses, rsqu'on en a coupé la marge. Elles se distinguent de l'original par s traits qui se croisent dans les rayons, autour des têtes, ce qu'on remarque pas dans la copie. La copie de St. François portant mêmes lettres est in 8"", pendant que l'original est en petit folio. ,is lettres F. B.V. L signifiant Frédéric Barocci Urbinas invenit , se ouvent sur une gravure en clair -obscur gravée par un anonyme, ipréscntant le repos en Egypte, décrit par Bartsch (P. Gr. T. XIL 56 No. 11) et sur une sainte Vierge assise sur un nuage. On reirque enhaut deux têtes de Ghéiubins, l'une à gauc'ie, l'autre à oite. Celte pièce est attribuée à Annihal Carrache ; on la croit un vra'^e de sa jeunesse, à cause du nom Ani.fe., qui se trouve au lieu, en bas. Voyez: Bartsch (P. Gr. T. XVH. p. 187 No. 10).
TJ„ Ces lettres signifient, selon toute apparence. Frère Baltasar F. B. W. Fec. ELLEB , conventuel du couvent de Bantz en Bavière. On les juve sur le titre de son livre; il est composé d'une architecture i haut de laquelle sont deux saints de l'ordre de St. Benoit assis .i tiennent trois écus d'armes, dont celui au milieu est surmonté lin Chérubin; à gauche et à droite sont debout un saint et une ; nte du même ordre; et au bas trois autres écus d'armes, dont un i> milieu, surmonté d'une mitre est probablement celui du monastère ( Bantz. Les lettres F. B.W.Fec. se trouvent au bas, à droite, sur ] base de l'architecture. Au milieu ou lit en lettres mobiles: RGILIO-CENTO vitam et miracvla Sanctissimi Patris Benedicti cornj ctens Studio et JLahore. F. BaUasari Weller Monasterj S. Dionjsy i Bantz , Franciae Orientalis Professi et Sacerdotis concionatus et coni:tus Anno M. IjC. XXV. Nous n'avons pas eu occasion de voir ( utres ouvrages de ce Baltasar Weller, mais selon Jcick (Leben und "erlie der Kilnstler Bambcrgs etc. T. IL p. 120), il doit aussi avoir {ivé en 1629 une vue du monastère Bantz.
7îi. CORT, Corneille^ graveur, dont nous avons déjà parlé au No. 552 f^rr^ (■ cette partie. Il a marqué avec ces lettres, signifiant Cort fecit, W j ve estampe, représentant la bataille de Constantin contre Maxence, J- ( près Raphaël. Celte pièce en deux planches en largeur, est demeurée i t imparfaite par la mort de Corn. Cort. Les lettres CF à rebours 5 trouvent à droite.
78- CHAUVE AU, François, peintre et graveur, dont on trouve déjà pQ f^^ ^ F C in et fe. (I monogrammes rapportés aux Nos. 1156 et 1208 de la première . ^ -,
I "tic. Cet artiste a également marqué ses estampes avec les initiales F C. " J' (( les trouve entr'autrcs sur des décorations de théâtre, sur des petits sicts in 8" , pour l'histoire de Pharamond, sur des statues et vignettes j ir l'ouvrage numismatique de Charles Patin, ainsi que sur quelques I CCS gravées, d'après les compositions Aq Laurent de lorHjre, cntr'autres s un paysage où l'on apnercoit les trois grâces et sur le jugement do
78! CLEYN, François, dessinateur et graveur, dont nous avons déjà i'^C acc, de WU, i iqué un monogramme au No. 1210 de la première partie. On voit c lettres sur différentes vignettes gravées par Wenceslam Hollar appart|ant à une édition de Virgile de Jean Olgilmus (Londres 1658 in toîio) csurdçs frises représentant des jeux d'enfans, des tritons et d'autres S[ets grotesques, gravés par Josie English.
78; CHIARI ou CLARUS, Fabrice, peintre et graveur romain, né Y Q* jn. , F C. c 1621, mort en 1695. On trouve les premières lettres sur des «■its historiques gravés d'après lui, par C. Bloemaert , B. fariat, et Pj d'autres. Ses propres estampes sont marquées de son nom en tftes lettres et en abrégé.
J Heineke (Dict. des Art. T. ITI. p. 677) attribue les autres lettres ^fonçais CARRACGI frère à' Augustin et iVAnnibal; il naquit à Bologne
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en 1595 et mvourut fort jeune à liome en 1622. On trouve ces lettres une petite estampe représentant un ange à genoux avec de grau j aîlcs, montrant avec le doigt une téte de mort. On attribue aussi ài; maître une eau forte très spirituelle qui est marquée des lettres/. indiquées plus bas.
790- CRAIG, K, graveur en bois, anglais, sur lequel nous n'av.;; J O . pu nous procurer de rf nseignemens. Nous connaissons de lui j;
pièces avec ers lettres ménagées en blanc; elles ornent un ouvr.l» intitulé : The Pronvincîal antiqiiitîes and pittoresque scenerj oj Scotîa\. London 1819. 1* Ces lettres signifient aussi T. CARSTENS, graveur sur lèqjl nous n'avons pas trouvé de renseignemcns. Nous avons vu de 11 avec son nom ou avec ces lettres, quelques portraits d'après || peintre nommé Frisch.
F. C. B. 791' Ces lettres nous ont été communiquées, par un ami, com'i signifiant J. C. BURCAKD, graveur en médailles à Bàle. Il d t avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres ci - mentionné!; mais i'épôquc dans laquelle cet artiste a travaillé, n'était pas indiquj.
ce ^C. atc il 1^^' CECCHI-CONTI, François, graveur à Florence vers 1613. ]|i gravé, d'après les dessins de Paul Parigi, les funérailles et les c;|. JpjR ùv- falc[ues érigés à Florence, pour la mort de Louis XIIÏ; ils portent!
ces lettres ou le nom Francesco Cecchi Conti fecit. Nous n'en av , pas vu d'autres ouvrages.
J?^ 793- CURTI, François^ peintre et graveur de Bologne, vers la nio ■
du dixscpticme siècle. Il a marqué avec les lettres ci-mentionns des estampes appartenant à un livre de dessins, représentant } petites têtes et différentes parties du corps humain. Suite de 30 piés in 4'° et petit folio.
«yV) <2^7) 794' CORDUBA, François, peintre et graveur, dont nous avons c,ii ^ \^ U' parlé et mentionné un monogramme au No. 100 de la première par|.
Les lettres initiales de son nom, qui signifient Francesco Corduha Fi Roinae, se trouvent également sur des estampes représentant des l|taines de Rome, Tivoli et Frascati.
F, Ch, d, 796' CHAUVE AU, François, peintre et graveur, dont il est aussi pjf * au No. 787 de cette partie. On trouve encore ces lettres, signift
François Chauveau delineavit sur ses propres estampes représemt des vignettes et sur des petits sujets pour l'histoire de Pharamond et
F. C. L 796- Suivant Bartsch (P. Gr. T. XyiII. p. 134 No. 180) ces letti, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une estarje attribuée à Augustin Carrachc , représentant les armes du card'il SJorza. Deux génies soutiennent le chapeau du cardinal au de; s de récusson. Vers le bas du milieu on lit: TV SOLVS et à dr^e les lettres F. C. I. Larg. 10 p. 6 lign.? Haut. 8 p.? Ces lettres apjl'tiennent, selon toute apparence, au dessinateur. |
F. cl. 797* CLEYN, François, dont il est déjà fait mention au No. 788'e cette partie. Ces lettres se trouvent encore sur des estampes gra^ss d'après les dessins de cet artiste par Josie English; ce sont des friji, des jeux d'enfans et d'autres sujets grotesques.
798- CARRACCI, FrûtMpo/i nommé Franceschino, dont il est déjà p • au No. 789 de cette partie. On lui attribue une eau forte spiritu,qui porte les lettres ci - mentionnées; elle représente la Vierge asie sur des nuées, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus. Vers la gau e en bas sont les lettres A CI. (qu'on interprète par Augustin Carrt}^ invenit) et vers la droite, sous le pied gauclie de la Vierge, |îs lettres f.C.S. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Pièce très rp» décrite par Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 567).
F. C. W. S# C. 799- Suivant //e//er (Monogrammenlexihon page 127) ces lettres doi^jit se trouver sur des estampes gravées vers 1720 , qui représentent |'S portraits des prévôts de l'abbaye de Banz près de Bamberg en Bavije* Ces lettres (dit Heller) peuvent appartenir au dessinateur ou à rauljir des vers latins qui se trouvent au bas des portraits, et dans ce deriir cas Heller explique ces lettres par FRATER CONRADUS WIT/L SACERDOS CISTERCIENSIS.
FD se, 800' DELARAM, François , dessinateur et graveur anglais, à quijn attribue aussi le monogramme indiqué au No. 1530 de la prem,'e partie. On lui donne également ces lettres lorsqu'on les trouve 1 des portraits gravés dans la manière de Crispin de Passe. |
FDB — FF
. FÛ'RSTENBERG, Théodore Gaspar baron de , peintre, amateur T[ Q 3 3 T graveur en manière noire, vers 16G8, sur lequel nous n'avons pas i)uVé: de renseignemens. Nous avons vu de cet artiste diflerens Vrtraits gravés en manière noire, qui portent son nom ou ces lettres ^tournées et ménagées en blanc signifiant Théodore Gaspar Baron de \ rstenberg Jecit.
. Suivant //^//er (Monogrammehîexiîion page 127) ces lettres, dont J7 JJ ^
(I ne connaît pas la signification, doivent se trouver sur des tableaux l'Drésentant des paysages. Nous n'avons pas eu occasion de trouver /tableaux ainsi marqués; et Heller n'indique pas dans quel pays ni îl^uelle époque Fartiste doit avoir travaillé.
30. Ces lettres , qui se trouvent sur des tableaux d'histoire de f |3 1 ;ole vénitienne, sont attribuées à François DOSSI , sur lequel nous 157 X
T vons pas trouvé de renseignemens. On les explique par Francesco J-*^ I j>ssi pinxit.
,i,i30j. SAINT- URBAIN, Ferdinand de, graveur en médailles du duc de F. D. S. V. Jrraîne en 1700. Il doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres c mentionnées ou des lettres S. V. OP. 5 S.VR ou par le nom abrégé SVRBA. OP. Voyez: Sarhmlung beimhmter Medailleiirs und Mûnzn'ster nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 56 No. 121).
15 idîOi VALLE, Philippe délia, sculpteur de Florence et graveur à Peau file, mort en 1768 à Page de 72 ans. Nous connaissons de lui une e unpe marquée de ces lettres, représentant un groupe de deux i ours, c'est à dire l'Amour céleste qui lutte avec PAmour terrestre. P cë in
}0 Ces lettres signifient FRATER ELECTUS delineavit, c'est à dire p ^el I re Electus ZWINNER de l'ordre des Franciscains. 11 a dessiné des V s de la Palestine qui servent à la description des lieux dévenus c !'bres par les saints événemens de la vie de Jésus Christ. Pièces gvées par Daniel Wassim.
iOÎ Ces lettres signifient FIRENS EXCUDÎT (Pierre), lorsqu'on les -p^ tiive sur des estampes copiées d'après Henri Goltzius. Ce Pierre fms et son frère étaient marchands d'estampes et graveurs assez nlit)cres; ils ont travaillé en France pour des libraires et ont fait dt copies, d'après d'autres maîtres.
îOl ERTINGER, François, dessinateur et graveur à Peau forte do JQ- 1 a 4- r */
\ \ en Souabe, né selon les uns en 1616, selon les autres en 1640 O' G cUX^ cA^JcCi^i^^ et) eifnort à Paris en 1700. Ses estampes sont d'une pointe très légère un» ei|portent pour la plupart son nom en toutes lettres. On ne voit (lue lej initiales de son nom que sur son propre portrait, représenté à nalji mporps, dans un cadre tenu par deux figures de femmes allégoriques. Seti A*bas de ce portrait on lit: Franciscus Ertinger ist mein Nam, zwayen lottrîs ^f-i Kûnsten underthan etc. Pièce in S^"' Huher (ïlandbuch etc. T. II.
pj) et le catalogue de Winkler (T. I. p. 259) indiquent des estampes ,1 ^- d<|:et artiste.
PICCINI, Jacques, graveur né à Venise en 1617; on ignore qui é son maître j mais sa manière ressemble à celle de Corn. Cort ou A : Carrache. On Yoit les lettres ci-mentionnées qui signifient Fecit Pjni, sur des estampes représentant des petits sujets de dévotion. Liaême artiste se servait aussi des lettres IP indiquées plus bas.
U WEIROTTER, François Edmiind, peintre de paysages et graveur ^Tpvj;
» ;3au forte, né à Inspruck en 1750 et mort à Vienne en Autriche '-^■^ Vv*
J 771. On voit ces lettres sur quelques eaux fortes de cet artiste T i que sur des paysages à l'aquatinta, dont la plupart sont décrites dô le catalogue de Rigal page 444.
Ul . Ces lettres signifient FERDINAND FECIT et BOLOGNA PINXIT, TT TP 71 irfji Jo'cju^on les trouve sur une estanipe qui représente Jupiter accompagné |^ |^ / 5^ Il
# «( eux autres divinités. Nous en avons aussi parlé au No. 284 de cette J- J- (U^ ^ J— '
Pf'ie.
Les lettres FF signifient aussi FLORINI FORMIS (Matheo) éditeur FF. F. F. jn, F. F. lia publié des estampes à' Achille L.oli , c'est le même que Christ et )i nomment Mathieu FLORIAN et FLORINO, et de qui ils indiquent
ce me marque les lettres MF. Il en est parlé plus bas. aii.i' explique encore ces lettres par François FRANCIA inventor,
jjlf f^'I^'on les trouve sur une eau forte qui semble être d'un artiste î^'f^''^ ^* l^i représente la résurrection de Jésus Christ. On y voit *e mveur debout dans son tombeau, entouré d'une gloire et tenant
une bannière. À droit^Q et à gciucîie des soldats fujîms, do^i^t run,L est tombé, s'appuye sur son bouclier. Les lettres FF jn. si>nt ^u 'is à gauche sur une marche. Haut. 8 p. 10 lign. Larg. 8 p. 8 ligi^. i Les lettres FF se trouvent encore sur des médiocres grav.uncjîn bois qui semblent être de la fin du dii,S(?ptième siècle. Nous naissons, de ce graveur anonyme, une pièce ainsi marquée, lii représente Jésus Christ conduisant une barque. Enliaut dans e banderole on lit: Auch hei stûrmenden Winden dis Schiffhm geht •i Und hommet mir geschwinder an sicheren Port. Les lettre^ F.'f». au bas à gauche. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 8 lign. ^ ' * '
iiTe^/er (Monogrammenlexllion page 128) attribue encore les incjîs lettres à François FERG, peintre et graveur, dont nous avons ;ià rapporté des marques aux Nos. 592 et 1855 de la première paie. Nous n'avons cependant pas eu occasion de trouvçr les lettres i. ïnentlonnées sur des oiivragcs de cet artiste.
F, F, y F F in. 811 ^' FACCr^NDA, François, graveur italien vers la moitié du t.
huitième siècle, sur lequel noijis n'avons pas trouvé de renseigncniif, On voit de lui marqué des lettres ci:Contre ou de son nom eu ei';r des gravures à Teau forte d'après Charles Mariotti, représentant ijs sujets allégoriques de 4 p. 6 lign. de Urgeur et de 3 p. 6 iigçile hauteur; ils se trouvent ordinairement dans \in ouvrage iflJtitj, Iconoiogia del Cavalière Cesare Ripa, Perugino etc. Imprimé à Perif en 17G4. Cinq volumes in 4'"- Nous n'avons jamais vu d'autres ouvr| de cet artiste.
812' FIDANZA, François, bon peintre de paysages et de. mari^çîlc Milan, qui semble avoir étudié Joseph Vernet. Nous n'avons paiju trouver de renseignemens sur cet artiste; mais il est possible quiîo soit le même Fidanza qui travaillait à Borne, en 1803 , et d<)nt^^' JSouveîles dts Arts (T. IV. p. 114) parlent fivec éloge. Nous trouvé son nom ou ces lettres sur des paysages d'iiirer et sures marines, peints avec beaucoup d'habileté.
f/P ^ 813- FABRE, François Xavier, graveur â l'eau forte, français, r$ ✓j^^ / /y ' 1808. On trouve do cet artiste avec ces lettres ou avcc^son j différentes eaux fortes représentant des sujets d'animaux et des ' sages d'après le Poussin.
F F H 814- Selon J9/ûJ«c2; rAliii;em. historischcs Kûnstîerîexilion fur Bôhiin) ' * ' ces lettres signifient' FECIÏ FRATER HEINRICH, amateur et Ire chez des moines déchausses en Bohème. Il travaillait vers Icmilielu dixseptième siècle. On trouve ces lettres sur une estampe rcpréscrnt le titre d'un ouvrage de George PVeifs , intitulé: «S. J. Aristotek'J Earipo emersiis 1672 in jâ""'- Le frère Heinrich se servait aussi es lettres FH, dont il est parlé plus bas et d'un abrégé Fra H. fecit jj'î, qui est indiqué dans la troisième partie. |
F. F. I. 1609 81ô' Selon Bélier (Monogrammenlexilîon page 129) ces lettres ac':«pagnées de Tannée 1609^ doivent appartenir â un peintre ou graur italien. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver. ;
FF. IV. 816' FLORIS. François, nommé de Vriendt, peintre et graveur, int nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 1821 et 181MI <'|)* .Î547 F. F, Li, V. première parîie. On trouve ces lettres, signifiant François Flonlinvent or , sur des estampes publiées par Jérôme Cock et apparlenî'à une suite représentant les arts libéraux.
Les autres lettres doivent se trouver sur un tableau de ce raa^^î conservé au musée de Berlin, représentant les amours de Mar« ('l* Ténus. Voyez: le catalogue de ce musée par Mr. le directeur JYaagen page 171 No. 167. I
F. F. S. F, 817. Selon HcUer (Gcschichtc der Holzschneideliunst etc. p. 3771»» graveur moderne en bois à Vienne, se marquait avec ces lettrcîj H doit avoir gravé en 1775 la dernière pièce pour le Weisen Hign mais il n'a ^as bien réussi et c'est probablement pour cela ignore son nom.
F. G. FG/. 818' Les premières lettres ci - mentionnées appartiennent à un aii*" j graveur anonyme, qui se servait aussi des monogrammes rapp|^^''
•p ^ au iSo. 1836 de la première partie. On voit les lettres FG *urinc
Jr Kji, se. vi^iielte avec un rinceau d'ornomcns ménagés entre deux Am(P*^i sur un montant d'ornemcas, où l'on >oit, au bas, un enfant ai, s^r un ornemcnj;, où Von voit, au bas, un génie ailé à geno«x.|Cc deri^ler luorccau a les quatre coins arrondis. |
Les autres lettres ci-mentionnées signilicnt François Antoine G^'' grx'vveur à Fcau forte, français, sur lequel ïk)u» n'avons pas trouy '^'^
FÈ
ihscigiiéîVnens. On lés voi't, oii soii voih snr des paysages et des petites :irinefe. Lar^. 3 p. 7 lign. l^aut. 2 p. Ces ])iéces ressemblent un peu ]uir la manière', à cellê^ à'Alttert van Everdingen et elles forment ï'e suite de dix ou douze.
Lt's Ictti-es F G sans le petit /, signifient encore Frédéric GAERTNER, ;:}iitecte et peintre, dont nous avons déjà rapporté un monogramme ; No. 1838 de la première partie. On les trouve sur des dessins Ibdgraphiés représentant des ornemens d'af chiteclure , d'après l'an- 1 ùé , jHibliés en doux livràisdnà avec ce titre: Rbmische Baiiverziertgen Hàch dèr Antihe gezéîchnet lind Uthographirt von Friedrich Gœrtner s ofessôr der h, Akademie der hildùndeh Kûristé zu Mûnchen. MDCCCXXIY. < and folio.
Lés lettres F G accompagnées de la syllabe se. signifient aussi ançois VV- GOLDSCHMII), habiîc graveur florissant à Prague entre ]' années 1728 et 1760. ïl a marqué de ces lettres î) îa sainte Viei'ge (i!tl)un?;1au avec lé portrait de l'eiripereur François I. Pièce in 8'°
1 Les trois jcxmes gens dans la fournaise ardente in S*°' Diahàcz (llgcmeincs bistorischcs Kûnstlerlcxlkon fur Bohmen) indique quelques îtres estampes de ce graveur, qui portent son nom eh toutes lettres.
g|. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 62 No. 11) indique ces leltres sur une rampe de Bronckhorst d'après Pœlenbourg , représentant le buste (in vieillard. Pièce ovale faisant le pendant du buste d'une vieille, lus n'avons pas encore eu occasion de voir ce buste, mais il est Tiisemblable que c'est une faute typographique dans Î5 catalogue de jrtsçh; car le pendant, le buste de la vieille, est marqué des Ictîres v7 fecit.
2. GEYGER ou GEÏGER, François Joseph, peintre d'histoire et de jrti^aits, qui doit avoir travaillé à Munich en 1680- On voit les iettrcs (nëritiofihëes sut une eau. forte qui représente le miracle dé saint j toine avec l'âne. Les lettres F G se trouvent au bas, à gauche, f dessolià de l'àne à genoux. Pièce in 12""' gravée d'une pointe rude t assez médiocre. Nous connaissons une autre pièce avec le nom ÏjFGeiger, qui représente saint George assis. Pièce in S''""
32'- GABET, François j amateur et graveur à l'eau fortc^ ddrit on t uve déjà une marque indiquée au No. 1842 de la première partie, la également marqué, avec ces lettres, des paysages gravés d'après s proptes dessins,, ou d'après Weirotter et Moîiior.
Suivant Heller (Monogrammenîexilion page 129) les mêmes lettres ?î)artiennent aussi à un amateur dessinateur, anglais, vers 1S*J0, iiommè Imçois GROSE. Il n'est pas i.)diqué dans quel genre il a travaillé c nous n'avons pas eu occasion de voir de ses ouvrages. ; Les mêmes lettres enfin, accompagnées de Tannée 1852, signifient iMéric GAUERMANN, peintre de paysages et d'animaux, qui travaille a ucllement à Vienne. C'est, selon toute apparence, le fils de Jacques luermanny peintre de paysages et graveur à l'eau forte , résidant à vnfle. Nou>s avons vu du fils de jolies tableaux représentant des { sages avec ani^naux, à l'expositioii tles amis dc& beaiix arts à Munich, 1832; Ces tableaux sont'anài'qués des lettres F. G «t de l'année 1352.
,;2( /^//«r (Mohôgrarhm'diiléxil{oii pa^^ ces lettres comme
à)artenaht à un dessinateur allémaml verà 1700) mais il né dît pas ( is quel genre il a travaillé et ïious n'avons pas trouvé de ses ouvrages.
2 GREl]TER, Jean Frédéric, dessinateur et graveur, duquel on tive déjà des monogrammes rapportés, aux îSios. 1867 et 2^97 dôj^
i mière i partie. Cet artiste, i.a^ encore .îijjarqué .différentes estîlmpes ''c les lettres F. Gr; dij.. G^Z/^ijCrw^ïné.: indiquées pi fis bas.
? Le§ lettfes FH orii: sél^î cVé ' nf^H^ipà',' difereris " artistçs j. elles '^ iifient d'abord Frédéric B.VLSIIJ&, è'ekt à dire Prédériç van IfULSEN, S veuf', doiit oh trovite aussi des monogrammes indiqués aux Nos. 1 7 et 1932 dè la première partie; Les initiales du nom de ce gravir se trouvent sur des Sibylles, sur des portraits de princes en t d et sur des portraits à mi-corpS dé plusieurs autres personna^^es 1 stres. Pièces in folio ira 4'° et in 8"°- OaaJes voit encore sans être a ompagnées du, mot fecit sur trois estampes àe van Hulsén , dont représente Moïse vu à mi-corps et tenant, de îa mâîn gauche. ^ 1<; tables de la loi. Les lettres F H sont au bas, à^auche ; et à droite i f'^i''' ^^^^^ reuisa sunt et approbaia per Venerand. etc. ctc, Pièce în *î^'y^ regard d'une autre gravée par le même artiste, qui repré- "^1 té Adroit, tcïïant les tables de là loî de là' main droite. Ces deux P'èes sô'rit entourées des trois cotés, d'une petite bordure de perles,
PQ Fecit.
acc. de C. P. i?m.
F. Gr.
F H, F H fecit.
FI ^ FIA
et Ton peut croire que ces deux pièces sont tirées d'une seule plan o grand folio en largeur. La troisième pièce offre le portrait d||à reine Éléonore , sœur de l'empereur Charles vue à mi-corps ejle trois quarts, tournée vers la droite et tenant des deux mainsles eants: ovale autour duquel on lit: D. HELEONORA. REGlk CAROLI V. CAES. SOROR. FRANCISCI. I. PRIDEM. GALLIi REGIS VIDVA. Les lettres Fil se trouvent au milieu, au ba |le l'ovale. Haut. 7 p. 5 lign. Larg. 5 p. 11 lign. On les trouve en re sur une estampe d'après François Florîs représentant Apollon e es Muses sur le parnasse. Pièce in folio en largeur sur laquelle o iit au bas, au milieu, Franciscus Floris Inuentor F H fecit , en deux ligjs'; et à droite sur une tablette: Jiilius Goltzius ejccudebat. Cette derr|rc pièce diffère un peu des autres estampes de Frédéric Hulsius ^ las on la lui attribue communément. }
Les mêmes lettres signifient aussi iv*«;îfor5 HARREWYN, gravjx, ne à Bruxelles en 1680. Il fut élève de Homdin [de Ilooghe et| a gravé dans le goût de son maître plusieurs pièces , d'après ses prcjes dessins, ainsi que d'après /îu&ezi^ et d'autres maîtres flamands. Quekjîg. unes de ses pièces sont marquées des lettres F.H. j'
Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 89) indique avec les lettres FHiie estampe allemande, dont on ne connaît pas le graveur; elle repréete Jésus crucifié , au milieu de St. Jean et de la Ste. Vierge. Les leles F H sont au bas, à gauche et dans la marge on lit: In hoc a/7/?.|ià^*" Charitas Dei etc. Haut. 10 p. 11 lign. la marge y comprise, li-g. ;î
7 p. 10 lign.
Les lettres F H signifient aussi FRANCISCUS HIERONIMUS k à dire François Jérôme BREUGHEL, nous les avons trouvées, isi que son nom en toutes lettres, sur des estampes représentantes marines qu'on prétend gravées par lui-même. On n'a pas de!rr.ii' seignemens salisfaisans sur cet artiste; car les indications de Hek^ et de Gori qui en parlent, n'ont pas de fondement; selon le prerpr, ce peintre florissait vers 15G0 et le second le fait naître à Brejjel près de Breda en 1665. I , Suivant Dlahacz (Allgemeincs historisches Kûnstlerlexil{onj5r
Bohmen) les lettres F H accompagnées du mot Fecit signifient lîsi FRATER HEINRICH Fecit, dont il est aussi parlé au No. 814 de jte partie. On doit les trouver sur des estampes représentant des i% m de dévotion et des titres de livres. Nous connaissons des peesli. estampes ainsi marquées, qui sont sans doute de ce Frère Henri, \v& elles portent les dernières des lettres ci -contre et représenter! es martyrs de différons Saints; elles ont 3 p. 9 lign. de hauteur et p.
8 lign, de largeur, ainsi qu'une marge de 6 lignes qui contient ne inscription latine. Ces estampes décorent un livre intitulé: D. î/i- . ceslao Bohemorum Duci ac Martyri inclyto Sertvm Ortus, Fitae, îc».^?! è duahus supra tringinta Iconibus, totidemq, Tetrastichis , uelut e sw quibiisdam Contextum etc. Au milieu de ce titre est une vig :tc emblématique au bas de laquelle est encore écrit: F. F. Excal'th Régula Augustinenses Clausiro Neopragenses «S"'o Suo Tutelavi D.1\D. cui Attexitur floriger Fasciculus Selectiorum epigrammatum opePa a S.I.B. Prioris ejusdem.ConuentuSi D. FVenceslai Neopragensis, Oï'à fratrum excalceatorum S. Aug^i- J. partus Virginei \Q\^ FH. ^^^ titre est gravé par le même artiste qui a fait les autres estâmes dans ce livre et les lettres FII a la fm, signifient donc égale 'nt Frater Henricus. J
On voit encore les lettres F H sur des estampes dans une maij^e pointillée, dont l'aut-eur n'est pas : découvert ; elles réprésentent llg"^ Gabriel et la sainte Vierge, figure^ à mi-corps dans des ovales. Ppcs in 12°"* d'un artiste allemand du sèizième siècle. ' *' ! .
Les lettres F H ménagées en blanc signifient encore , Fr^W^ W .} [ ^^'HOBACH, dessinateur et lithographe, né à Ursheim en Bavièren ^ 1809; il étudia entre les années 1850 et 1851 à l'académie de.Mvjcli
et a marqué, dès lettres FH, quelques dessins lithographies, d'îl-ès Raphaël, j
F, I. 825. . Ces lettres signifient FRIDERTCH INGENIEUR (Euslachc) diiiel il est aussi fait mentiom aux Nos. 691 et 751 dé cette partie, voit les lettres ci-indiquées sur 'une eau forte représentant là vujoe Gofsweinstein lieu où esc xin. pèlerinage. Enhaut on voit la Ste. Tr 'te qui couronne la sainte Vierge. ^ Pièce in foiia. '
"p* 1" A 826. Heinehe (Ncue NacWichten etc. !p, 570)^ indique ces lettres copie " se trouvant sur une ancienne estampe rcpréseijtant un satyre ,sis
auprès d'un arbre, tènant de la main gauclie un vase, pendant
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afant lui donne à manger. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 6 lign. ous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce, mais il parait que est une copie en contre partie d'une estampe àc Marc Antoine décrite ,r Bartsch (P. Gr. T. XI V. p. 216 No. 281).
37. Bartsch (P. Gr. T. XIIL p. 570) explique ces lettres par Fecit I7 À lies CAMPAGNOLA, lorsqu'on les trouve sur une estampe représen- ^-f^* nt la nativité de Jésus Christ. Nous avons rencontré cette pièce, ais avec une marque rapportée au No. 186 de la première partie i il en est aussi plus amplement parié.
3; ]. Selon Bryan (Biogr. and critical Dictionary etc. T. T. p. 284), F, K, . F H, scalp. s lettres FK ont servi de marque à François CLliYN ou KLEIN, mt nous avons aussi fait mention aux Nos. 788 et 797 do cette partie, jus avouons n'avoir jamais pu trouver les lettres FK sur des ouvrages > cet artiste.
Suivant Christ (page 182 T. F. page 107) les mêmes lettres acconii^nées de la syllabe seul se trouvent sur des estampes imprimées à enise, mais nous ne les avons pas trouvées non plus.
Elles se trouvent à la vérité sur une estampe d'après Joseph Heintz \ nous n'avons pas pvi découvrir leur signification; elle représente nlèvement de Proserpine, d'après le tableau de la galerie de Dresde, ècc in folio qui porte encore, outre ces lettres initiales, l'adresse ?/! Scolari exc.
KOBELL, Ferdinand, peintre de paysages et graveur à l'eau rte, dont il est déjà fait mention au No. 75i de cette partie. Il a core marqué des lettres ci-mentionnées quelques jolis paysages et ( petits sujets champêtres graves à l'eau forte.
Avec ces lettres se marquait aussi un amateur nommé Dr, (dociir) KELLER; on les trouve sur quelques eaux fortes d'une suite irtant ce titre: Aaswahl verschiedener Gegendcn iind Bergfoj'inen ans (i Helvetischen Hochgebirgen im Jahr 18(J9. Fiissli (Alig. Kùnstler- 1 ikon) fait mention d'un Henri Heîler de Zuric qui fit des ouvrages ( ce genre, et ce pourrait bien être le même. 11 se marquait aussi .'iîc la lettre K seule et les lettres h. J. indiquées plus bas.
j3 - Les lettres K f retournées se trouvent sur quelques paysages (/- NI ^ jivés à l'eau forte par Jean Chrétien KLEiNGEL, peintre et graveur, v./l» (1 se servait ordinairement de lettres /(. accompagnées des années i'O à 1790, et dont il est parlé plus amplement au No. 1787 de ( te partie.
^3' KLASS, Frédéric Chrétien, peintre de paysages et graveur à ^^^^f^ 'fin/ ^^"^liy S l,iu forte, dont on trouve déjà une marque indiquée au No. 2747 ^ ^y* J ai p-^
( la première partie. Il a également marqué ses eaux fortes avec les 1 res ci-contre.
Les mêmes lettres, c'est à dire les troisièmes ci. mentionnées accom- ].;nées de la syllabe sculp , signifient aussi Frédéric KIKSGHNER I ntre et graveur qui, selon Fussli (Allg. KunsllerlexlLon), naquit à i .reutîi en Bavière en 1748; il fut élève de Riedel à Ludwigsbourg, t v^ailia à Nuremberg et s'établit enfin à Augsbourg où il est mort e|1789. Son genre principal était de peindre des fleurs, des oiseaux cdcs insectes : cependant nous avons trouvé les lettres F. H. sculp. s une e:ru forte représentant un paysage avec de grands rochers, a mé sur le devant par un homme debout, tenant un long bâton sur f 'iule gauclio, et parlant à une femme assise à terre. Les lettres ] K. sculp. se trouvent au bas, à droite, dans la marge où est é it au milieu: Gottlieh Friedrich Riedel excudit. Pièce in 4'" en Ij ;eur qui a un pendant dans le même genre, portant lo nom de 1, liste en toutes lettres; mais il est sans l'adresse de Riedel. On f1;t encore remarquer que Fussli nomme faussement notre artiste f sner et que ses eaux fortes diffèrent des autres paysages ainsi n -qués de F. C. Klafs par un travail moins fini et pour ainsi dire P des formes indéterminées.
Î3] LÂURI, Philippe, peintre d'histoire à Rome, où il est mort en nr 1\1 à l'âge de 71 ans. Il est possible que cet artiste ait marqué ses ^ J[^^ JT^ y eaux ou ses dessins avec les initiales cî-menlionnées qui signifient ' ^' ppo Lauri; car on les trouve sur une estanipe, d'après lui, gravée P Thomas Major, représentant le départ (W Jacob. Pièce in gr. f< en larg. ' j Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 12) indique aussi les lettres FL sur jjjj. ij* ancienne estampe allemande, médiocre, dont on ne connaît ]>as ^fiin *fcur. Elle représente la Ste. Vierge assise sur un banc de gazon, ' Wlliot, Dict. des Monogr. IL 14
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* tenanï l'enfant Jésus dans ses rnains. Au devant, on remarqi;v„ singe et un lapin. Les lettres FL sont au bas à gauche; et au «Ile,, on lit: S. MAJRIA. Haut, 5 p. 1 lign. Larg. 3 p. 8 iign.
834- LOOS , Frédéric, dessinateur et lithographe, à Vienne ^„ lequel nous n'avons pas d'autres renseigneraens, sinon qu'il a f , ' dessins lithographiques ainsi marqués et ménagés en blanc, 1
des paysages peints par Flânants , Jîuysdael et Arthur, van der le, appartenant au cabinet de peinture de Mr. de Spech , à Leipsic.l
F. L. F, 83Ô' On Interprète ces lettres par François LUCINÏ Feci't , clou' / avons déjà parlé aux Nos. 65 et 96 de cette, partie. On les ï]^^
sur une estampe qui représente la vue d'un bâtiment magnifiquioi l'on voit à gauche une colonade et au milieu un homme et une film assis sur un banc. Les lettres sont au bas à gauche. Larg.j j 8 lign. Haut. 5 p. 7 l'gn. Le même artiste se servait cncorddi lettres LF, dont il est parlé plus bas dans cette par|ie.
^•/^ 838- LAURENTZ, F., graveur à l'eau forte, anglais, vers 175
y y /^i lequel nous n'avons pas de renseignemens. On voit les lettres
IotÎC de son nom sur une eau forte gravée d'après une esquisse de
brandt, représentant assise sur une chaise une femme qui all.a(i enfant. La marque et le nom de Rembrandt sont au bas à d| Pièce in 8"° qui appartient à une suite de différentes autres pf d'après Rembrandt , offrant des sujets de fantaisie et des paysagl toutes formes; quelques-unes portent le nom de ce maître en lettres.
On explique aussi les premières lettres par G. F, LINTLEj] mais c'est selon toute apparence F. LÎNDEMANN, artiste saxQj doit avoir marqué ses ouyrages avec les autres lettres accom] des mots aqua Jorti. Elles nous ont été communiquées coi trouvant sur des estampes représentant des paysages. Nous pas eu occasion de les voir nous-mémds et nous n'avons pas noijtiui trouvé de renseignemens sur l'artiste.
F M 837- Selon Heineke (Dict. des Art. T. IL p. 753) ces lettres de se trouver sur une est-ompe de Monaco, d'après Jean Baptiste elle représente l'enseigne d'une fabrique. Nous n'avons pas e rencontré ceîte pièce, mais les lettres FM doivent signifier MOKACO (Pierre), car on ne connaît pas un F. Monaco.
F M. 838* Ces lettres se trouvent sur de belles vignettes, gravées enjpis pour un ouvrage intitulé : Fes quatrains de Pihrac in 4'^^ cl?ez "ei MOREL , au nom duquel se peuvent appliquer ces lettres, FPdjoii; n'avons trouvé aucuiis renseignemens à ce sujet.
Les môracs lettres ont encore servi de marque à dôux graiiis en nîédailles qui ont signé leurs ouvrages de cette manière! Le premier se nommait F. MARL, il travailla en Prusse et fut élè! du célèbre Raymond Faltz, Il a vécu aù commencement du dixlilii;;nie siècle et doit avoir marqué ses ouvrages de la lettre M. Seitlc le second s'appcllait Frédéric MAUL , graveur en médaille-j. et maîli fle* monnaies à Dusseldorf vers 1758. Il doit également avoir mclrqi ouvrages des lettres F. M. Voyez: Sammiung herûhmter Meda iind Mûnzmeistcr nehst ihren Zeichen» ISûrtiberg 1778 (p^ige 55 ? et page 142 No. 397. .' ir'M* 839- MÛLLER, Frédéric, peintre de paysages et graveur à l'eau
X X X J U J^u duquel nous avons déjà rapporté un monogramme rai No. 2007 première partie. Il a marqué, avec les premières lettres ci-me nées, une eau forte représentant Niobé avec deux enfans, figi'M . mi-pprps. pièce in 12""'- Les autres lettres se voient ^u,r Wj^''^ forie représentant, trois têtes ^de brébis; au bas est îa tète d'un a^eau vue de trois (juarts, et tournée vers la gauche^ et au-^P^^'JSjfw^ tètes de.brébis dc profil et tournées vers la droite. Pièce i;arç., M 4 p. 8, lign. Larg. 8'/, lign. L,c catalogue raisonné des estaipfj Ferdinand liohell, par £. haron de Stcngel j^age 24 No. 2 atti^ibuQ i ^f^' ment celte pièce à Ferdinand KobelL FM 840- MEYER, Felia:, peintre de paysages et graveur à l'eau
à Wintcrthur en Suisse, élève do^ Fran. Ermels, mort en 1;3 Weyden, à l'agc de" soixante ans. On a , de ce maître difrércm |;l passages d'une pointe hardie qui' portent,^ ou son nom ou lef v''^ ' cî-mentîonnées, et dont plusieurs sont décrits par Uuber (Han{ibu(|CtC' T. II. p. 24), et dans le catalogue de Winkkr\T. L p. 577). . | F. M. A. D. 1620 On dc)it trouycr ce^Sr lettres sur d'anciens tableaux d?^i)5tpi>v(|'ij^;
i.ïOftpdsi Voyç;?: Jrchiv Jûr Géographie, Historié. Staaïs- und h^ë^
rte.
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IcfW* '1821 pa^Cî 405, où Ton présrime que les dernières îelti^cs AD irii-i fient Anno Domim,
9.>.' Le cabinet de Paignon Dîjonval (S. P. p. 50 No. 9S2) inclique p j^J ■ s lettres comme se trouvant sur une estampe d'aj)!ès François \riinaticcio y rej)résenlcTnt ^une femme couchée, entourée d'une grande laptîté de fruits et de Jégum.es. Devant elle est un satyre couronné • patiipre. Pièce en largeur, que nous n'avons pas eu occasion ; voir.
<^\\. Héller (Mono^];rammenîcxiHon page 135) explique les premières T^^ |^ -ii/r -
■(ft*e3 ci-i- mentionnées par François van MIERiS Fecit ^ peintre de " iï-A» 1. 5 F M F* ■nre, tlont nous avons déjà rapporté une marque au No. 20! 8 de la •eir»ière partie. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver sur >s ouvrages de cet artiste.
Lés Autres lettres, dont on ne connaît pas la signification, se owvent' sur une copie d'une estampe du Parmesan^ représentant la • j^ttitiire do Jésus Christ, dont Bartsch décrit l'original P. Gr. T. XVI. 8' No. 5. Les lettres F M F. sont au bas à droite près des pieds il PApôtre. Même grandeur que l'original.
iVïAïZENKOPFF, François, habile graveur en médailles à la p. IS/iH F. MK
lur de l'évéque de Salzbcurg, depuis 1716 jusqu'en 1765. Il doit oir marqué ses ouvrages des leitres ci-mentionnécs. Voyez: Sammng heriihmter Medailleiirs und MLinzmeister nebst ihren Zeichen. ISïirn- 1778 (page 165 No. 479).
3-"). On explique ces lettres par F. MALECK n'ienncnsis fecit , lors- ^/Li hV^ fldt l'on les trouve sur une eau forte moderne, qui représente un petit *^ ^ ' S
assis sur ses pattes do derrière, tenant un papier dans la gueule. )s lettres se trouvent au bas, à gauche. Haut, de la planche 2 p.
Hgn. Larg. 1 p. 11 lign. Nous n'avons pas trouvé de renselgncens sur cet artiste ou cet amateur.
3 ). Bartsch (P. Gr. T. XÎIL p. 567) indique ces lettres comme se ouvant sur une ancienne estampe italienne, dont on ne connaît pas
graveur; elle représente la nativité de Jésus Christ, où l'on voit,
droite, la Vierge à genoux, adorant i'onfant Jésus qui dort couché lf~^ ]\ r de la paille, au milieu du devant. St. Joseph est à gauche aussi J genoux et tenant un bâton de ses deux mains. Le fond offre quelques briques sur toute la largeur de la planrhe. La marque est au milieu, iliaut. Larg. 13 p. 7 lign. ? Haut' 10 p. 2 lign.?
(.no,
87* NOVELL!, François, graveur, dont nous avons déjà indiqué des ^y\/ onogrammes aux Nos. 572 et 2027 de la première partie. On voit ^'^f- 'icore les initiales de son nom sur des copies d'estampes de Rembrandt.
8){. Vn ancien graveur en bois, anonyme, se servait des premières p Q 1? o tirés ci-mentionnécs, il a travaillé d'après Virgile Solis, d'après Josse ' mmon et d'après un maître anonvme qui se marquait des lettres DR. 'xrtsch en parle P. Gr. T. IX. p. 415.
) Les autres lettres appartiennent à un graveur en médailles nommé "ançois OFFNER; il tr availla à la cour palatine depuis 1757 jusqu'en
50 et doit avoir marqué ses o\ivrages des lettres F O. Voyez: immïung herûhmter ?,ledaiUeiirs und Munzmeister nehsî ihren Zeichen.
iirnberg 1778 (page 89 No. 224).
8). OTTENS , F.,- graveur flamand, dont nous connaissons deux p Q F arincs gravées au burin 3 Tune représente la vue de la ville Amsterdam, et de l'y sur lequel naviguent plusieurs barques. Sur (levant à droite est line colline où l'on voit un seigneur et une iiilë parlhnt à lîn paysan qui garde deux vaches et deux moutons.
lettrées P 6 F. sont au bas, à gauciie, dails Peau. Larg, 7 p. lign. Haut. 5 p. 9 lign. Le pendant de cette pièce qui représente ;alement une marine, est marqué au bas, à droite, F. Ottens fecit. issli (Allg. Kûnstlerlexilion) et Roeland van Ejnden etc. (T. I. p. 552) .diqvierit, d'après Basan , un Frédéric Ottens qui doit avoir gravé ;rs 1727, dans le goût de Bernard Piccart , pour lés libraires. Il t vraisemblable qu'il est ici question de notre Ottens, attendu que ;ius n'avons pas trouvé d'autres rcnscignemens à cet égard.
8 ). OTTiNÏ, Félix, peintre d'histoire a Rome, élève de Hyacinte jp Q 'cindi, moit vers la fin du dixsepîiémc siècle. Il doit avoir gravé ^^'^'u forte d'après ses propres ouvrages et d'après ceux d'autres aitres italiens. Il s'est marqué avec les lettres ci-mentionnécs. IVous ouons n'avoir pas encore eu occasion de les trouver.
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8Ô1' MAZZUOLI, François, nommé Parme gianirio, peintre et gravei dont il est déjà fait mention aux Nos. 611, 1945 et 2006 de | première partie. On voit ces lettres premièrement sur des estanijj en clair-obscur, d'après lui, attribuées avec raison à JSh'coIas de Vîcerv cntr'autrcs l) sur une adoration des Mages. Les secondes épreiul sont sans les lettres FP et elles portent le chiffre tX' André Andrei\ avec l'année MDGV. 2) Sur une autre adoration des Mages où I Vierge est assise à terre. 3) Sur une Ste. Vierge entourée de p! sieurs Saints et Saintes. Ces trois pièces sont décrites par Barti^ (P. Gr. T. XîL p. 29, 50 et 64). Les petites lettres ci-mentionmi se trouvent sur des eaux fortes gravées d'après les dessins du Parmesè par un peintre très habile et vraisemblablement de son école. BarÛ (P. Gr. T. XVI. p. 19) a décrit 2G pièces ainsi marquées, représente] les Apôtres, dns sujets mythologiques et de fantaisie. Kous ave! encore trouvé ces lettres sur une pièce ronde que nous croyons | même artiste, et dont Bartsch n'a pas parlé; elle représente une S) famille, où St. Joseph tient un bâton de la main droite. Figu, jusqu'aux genoux. Les lettres sont au milieu en bas. Diamètre 2 8 lign.
Suivant Hdier (Monograuimenlexilion page 155) François Pan gianino se servait aussi des lettres F. P. F., mais nous n'avons ] encore pu les trouver.
852' PERRÎER, François, peintre et graveur, dont nous avons d indiqué des monogrammes aux Nos. 891, 922 et 2058 de la premit partie. On voit ces lettvî^s sur une estampe gravée d'après ce niaî par Jean Bapt. del Sole, représentant une Ste. famille, figures à i corps; décrite par Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 124 No. 1), mais ( auteur explique faussement ces lettres par François Parmegiano inveri car on trouve le même sujet aussi gravé par Perrier lui-même i contre -partie, où est écrit dans la marge Franciscus Perrier pinxit^ sculp. cum Priuilegio Régis. Les secondes épreuves portent l'adre.' de P. Mariette,
853- POLANZANI, Félix, dessinateur et graveur à Veau forte, de on trouve aussi une marque indiquée au No. 2046 de la premlf! partie. Il a marqué, avec les initiales de son nom, difFérens pet portraits, d'après Antoine van Dyck,
Les mêmes lettres signifient aussi François PILSEN, lorsqu'on | trouve sur des estampes dans la manière de Robert van Audenat, d'après Ruhens et Crayer et d'après d'autres maîtres flamands. Cet; un graveur de Gand , né en 1676; il fut élève à'Audenaert. Hm' (Handbuch etc. T. VI. p. 300) décrit quelques pièces de cet artiS).
Avec les lettres FP se marquait aussi un ancien graveur enbcii dont le nom n'est pas connu; il a travaillé d'après Hans Burgkmû[, au triomphe de l'empereur Maximllien I, formant une suite de C(|; trente cinq planches, décrites par Bartsch P. Gr. T. VIL p. 229 No. 1.
854* BONZAGNA, Frédéric, nommé Frédéric de Parme ou Frédé]' PARME^'SIS, graveur en médailles à Rome depuis 1549 jusqu'ji 1589. Selon Moehsen (Beschreibung einer Bcrliner Medaillen-Samjlung etc. T. I. p. 287) il a marqué avec les lettres FP les monnap des Papes Paul III, Pie IV et Pie V. 11 doit aussi avoir marqué ji ouvrages des noms abrégés. F. PARM. — FE. DE. PARM. ou FEj. PARM. Voyez : Sammlung herûhmter Médailleurs und Mûnzmeis]' nehst ihren Zeichen. Nizrnberg 1778 (page 55 No. 120).
8Ô5« PLACE, François, peintre et graveur, Anglais, dont nous avti déjà indiqué un monogramme au No. 2040 de la première parti- Les ieltres ci-mentionnées se trouvent sur difFérens portraits et autiiî sujets gravés en manière noire, d'après Antoine van Dyck, d'apjî G. Kneller, d'après Greenhill et d'autres, dont quelques-uns sont décii par Strutt, Bryan et Iluber (Handbuch etc. T. IX. p. 79).
856* Ces lettres appartiennent à un graveur allemand du dixhuitie ' siècle, dont nous n'avons pu découvrir le nom. On a de lui, ai marqués, difîérens portraits in 8"* et in 4'°'
857. OSELLO, Gaspar, nommé PATAVINUS ou Gaspar ab AVIBI|, graveur italien, dont nous avons déjà rapporté difîérentes rnarq!* dans la première partie. Il a marqué, de ces lettres retournées, l'i' estampe d'après Raphaël, représentant les trois Maries qui P^^^'f sur le corps de Jésus Christ. Le même sujet a été gravé par Mf Antoine Raimondi et pir Augustin Vénitien. Les lettres sont au bj» à droite. Cette pièce est entourée d'un cadre. Haut. 8 p« I^^j*
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fi l 10 lig"' Gaspar Patavînus se serrait aussi des lettres G. A. F., cji.P.F. GAS: F.
viggi MAZZUOLI, François, dit PAR4IEGÎAN0, peintre, dont il est ^ p T ; dià fait mention «lu No. 851 de cette partie. On voit les premières *V ' *• , Ic'res, signifiant Franciscus Parmensîs inventovy sur une eau forte p p t v" îiii givéc par François MeldoUoy représentant St. Pierre et St. Jean • V»
gi'rissant les boiteux. (Bartsch P. Gr. T. XVI. p. 52 No. 21.) Les ri p inières épreuves sont avant les /. P. 7. , ce qui n'est pas remarqué ma Bartsch. Les suivantes F. P. LV. se trouvent sur une estampe iPiP ^\jiiles Bonasone représentant la Vierge assise dans le ciel sur des 't \ niis, ayant l'enfant Jésus sur ses genoux. Au bas est St. Jean Baptiste
à 2noux près de St. Jérôme couché à terre. Bartsch P. Gr. ï. XV.
p 127 No. 62.
^5< Ces lettres signifient François PARMEGIANO et Richard FORD; F P c(c1ernier est un gentilhomme anglais qui a fait de belles copies R F d'irès les estampes du Parmesan et de Meldolla. Nous avons eu le plsir de connaître cet amateur distingué. Il est très instruit de tout c(pii a rapport aux estampes du Parmesan et de Meldolla, ainsi que d<!OUt ce qui a été gravé, d'après le Corrège, Il se marquait ordinci ornent avec les initiales R. F.
g{ POLANZANI, Félix y dessinateur et graveur, dont il est déjà fait p p S m tien au No. 855 de cette partie. Ces lettres signifiant Félix Polanzoi sculpsit , se trouvent encore sur de petits portraits, gravés d'après Anne van Djck et d'autres artistes.
^[ RUSCHI, François, peintre d'histoire à Rome, florissant en 1610. F H, înuentor
1 n Lanzi il doit avoir travaillé en grande partie à Vénise, à Vicence
! Trevisej sa manière expréssive paraît démontrer qu'il avait pris
image pour modèle. On voit ces lettres sur de petites estampes ^rées, d'après lui, par J. Petrini de Vénise, représentant des jeux t i 'd'tjfans. D'après Ruschi ont encore gravé N. Cochin^ J, Picciniy D^arotari et autres.
ifrttg2 ROMANELLI, Jean François , peintre d'histoire à Viterbe, où il P Il peslinort en 1662, à l'âge de. 45 ans. On trouve ces lettres sur des iltreii esfnpes gravées d'après les compositions de ce maître par Corn, Binaert, F. Greuter, M. Natalis, C. Cesio, FF. Wallet et par d'autres ri'tes. ^ ^ /
Selon Gorî les mêmes lettres signifient aussi Ferdinand RUGHIERI, iiik iarifitecte de Florence, et se voient sur des estampes représentant iûfri, les'.eux côtés du tombeau de Laurent et de Jules de Medicis. On a ctuaul de ce maître un ouvrage intitulé: Studio d^architectura civile di I' poi e fenestre. Imprimé en 1724, et les funérailles de Louis I, roi I )agne, célébrées à Florence en 1724.
j3 RECHBERGER, Frédéric^ dessinateur et graveur, dont nous f^Q p " av<s déjà indiqué une marque au No. 2057 de la première partie. ^ Onirouve encore les lettres ci-mentionnées sur ses eaux fortes repré-
■1 nt des paysages avec des roches escarpées et des collines ornées
u lusieurs arbres.
i REHBERG, Frédéric, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte. 7) /J^ 2>
0 avons déjà de lui indiquée une marque au No. 2055 de la première / ^y^' «-'C
ai e. Ces lettres se trouvent sur quelques eaux fortes très légèrement
ra esj elles représentent des hommes et des femmes dans le costume ita n; ces morceaux appartiennent à une suite de six pièces, dont nov avons indiqué le titre au No. 2055 qui vient d'être mentionné.
0 ROSASPINA, François, graveur au burin et dans d'autres ^/î{^ i/ytcy t ères; il en est déjà fait mention au No. 2056 de la première
>V* lettres qui lui appartiennent se voient sur différentes
^^t ' pes en manière de lavis et au crayon , d'après des dessins de Pa \egiano, de Louis Carrache et d'autres maîtres italiens.
iiliÔô: RECLAM , Frédéric, peintre et graveur, duquel on trouve déjà (f^ St> ^ j,, un(narque indiquée au No. 2054 de la première partie. On voit -z*-'^ ^ * enc e les initiales de son nom sur des estampes gravées à l'eau forte, .d'à ès François Boucher, représentant des paysages et des vues des ^' «n\,ons de Paris et de Sceaux.
^87>REICHEL, F. van y graveur à l'eau forte, de qui nous avons déjà Ç 0 jf 1)
faitiention aux Nos. 698 et 3126 de la première partie. Ces lettres O -«-'^ t J^«/v* se mvent sur des eaux fortes médiocres représentant I) un homme il» n| corps ayant un bonnet de pélissej II) une jeune fille portant ':fant qui tient une pomme. Pièces in iô"*'
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868« FRAGONARD, Honoré^ peintre et graveur, né dans le c.'té ^ de Nice en 1755; il fut élève de François Boucher. 11 a gravé d's ès
ses propres dessins ainsi que d'après dilFérens maîtres italiens, i)^ voit les lettres initiales de son nom sur des estampes in 4*", d'd'és quelques tableaux de J. B, Tiepolo du Palais Delphine à Vénist'jn se marquait aussi avec l'abrégé de son nom indique dans la troisln;. partie. Le catalogue dé Brandes et Haber (Handbuch elc. T. p. 250) indiquent différens ouvrages que Fragonard a gravés lui-mie ainsi que quelques pièces tjir on a grâvéûs d'après lui. |
A. ALBANI, François^ peinti\B d'histoire, dont il est déjà '«lé
aux Nos. 761 et 763 de celte partie. On voit ces lettres sur queites estamjîcs gravées d'après des dessins de ce peintre. , j
Tr, Co# scalpsiî 1660 ou Jecit. 870« Suivant Dlahacz (Allgemeincs liisforisches Kûnsrtlerléxiliô'ri'ii
Bohmen) ces ieltres signifient Frère CONSTANTIN ou CONSTAT !' de l'ordre des pères déciiaussés, à Prague. Il a fait plusieurs csi > vers 1660. On. doit trouver ces lettres sur des titres de îivris des sujets d'Une comédie intitulée Pracht , gravés d'après les d do Fabien Hrowings. Le même artiste se signait aussi avec les m, abrégés -Pr. Const. f. ou Fr. Con. , dont il est parlé dans la troiim partie.
^/i^,^C/ jf^* ct'f- Jtrr'O* 871* lettres signifient Frédéricjue comtesse de RECHTERjN
' (/ aqiia forti^ lorsqu'on les trouve sur une estampe représertCai
monument d'Ulrich près de Wurzbourg; cette dame a cneoiPtf' pour son airuisement quelques autres pièces, mais nous n'en; naissons aucune avec celte marque et nous n'avons pas pu non ^ ■ nous procurer de renseignemens sur cette dame qui gravait
l'an 1820.
r.jR.' 'f ^'^^^ RSKTORZICK ou REGKTORSCniTZ, François, grave; *^ * forte. Nous en avons déjà indiqi;é une marque au No. 18'
première partie. On voit encore ces lettres sur des eaut représentant des paysages avec des animaux et de grandes eabai,
873* Selon le catalogue d'eètampes du rrnnvciwM Malaspina di $àh (T. IL p. 98) ces lettres, dont oii ne connaît ])as la significattoij Je trouvent sur une suite de trois pièces in folio en largeur, grées d'après Dam. Campagnola; elles rcprésenfent la paroboîe du pjVre^- Lazare et du mauvais riche. Nous n'avons pas encore eu '^'^(M||de i\î3 voir^ cependant Heineke (Dict. des Art. T. IT. p. 6î5) éh |r^' sans faire mention /le celte marque; il ne dit pas non plus q^Iles portent les lettres D. C. IN.
R. PA. INY. S74. MAZZUOLÏ, François, nommé PARMEGL4NÎN0, peintre
veur, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 851, 858 et 859 Sejjjïte partie. On trouve ces lettres, signifiant Francisco Parmegiam mvenfor, sur une eau forte d'Antoine Fantuzzi, représentant dosNj liw au bainj sur le devant deux de ces Nymphes marchent dans ur ruisseau ; quatre autres qui viennent de se baigner, sont au deux sont occupées à se sécher. Une autre encore se voit à dite; elle est couchée sur le bord de l'eau; l'Amour est auprès d'elle I^'* lettres ci-mentionnées sont au bas, à droite, ainsi que le monôfçiimc de Pantuzzi avec l'année 1543. Pièce cintrée par enhaut. Hïiu ^Jp- 9 lign. Larg. 7 p. 5 lign.
F. S.^ F. S. 875. SNEYDERS, François, peintre de chasses et de fruitsJiçà Anvers en 1579, mort en 1657. On voit les lettres ci-menti(|nÉci sur des esîampes d'après lui par J. Zaal et par d'aulrcs.l On prétend aussi que Snejdejs a gravé à l'eau forte, mais nous riVo» pas encore eu occasion de nou3 en convaincre.
Heller (Monogrammcnlexihon page 138) atfribu<ï encore les "i^*'^ lettres à François SALZER dessinateur vers 1760, qu'il ci-^^it ori( aire de la Bohème. Nous n'avons pas tv^ouvé de «es ouvrages, c|ih)b> aommes sans aucun autre renseignement sur lui. [
Les lettres F S appartiennent encore à Frédéric SYLÎVÎ , gj^^"' en médailles qui a travaillé à Dresde en 1765, et qui doit avôir ii^l"^ C{ucîqucs ouvrages des le! très ci - mentionnées. Voyez: oan\hH herahmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. NuM''o 1778 (page 136 No. 575).
TT G 1? 876- On trouve une estampe diaprés Frédéric Barocci qui po-."' X aOaI. a lettres, dont on ne conriaît pas la signification. Elle représéntdaint'' Véronique piusqu'à mi-figurê. Au fond, à droite, il y a une ayant vue sur une église. Dans.U marge est écrit: Saive spscicr^"
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^'uatoris nostri Je.su Chrisii faciès. A gauclic sont les lettres F. B. V ( à droite les lettres F. S. F. riècc in folio.
q4. Ces lettres désignent un graveur en bois qui n'est pas connu ; (I les trouve sur une pièce qui représenle la Vierge avec l'enfant 'ijus sur le croissant, vue de face et entourée d'une gloire et d'arajisques. Les lettres FSW sont au bas, à gauche. Haut. 4 p. 3 lign. ]|rg. 5 p- 5 ligiî- t^ne épreuve moderne de ce sujet a été publiée lirmi d'autres gravures en bois, à Aiigsbourg sous le titre: Augsl'-ger Formsclineider - Arbeiten ans dem XV. nnd X.VI. Jahrhundert. jjjy in foiio. *
qA. Ces lettres appartiennent à un graveur allemand, dont le nom
jist pas connu. On a de lui une estampe ainsi marquée qui repré- |H. m.
eite la résurrection de Jésus Christ. Les lettres F T et l'année 1575 v\/5'73 S' un écriteau sont au bas à droite. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 4 p. 1 lign. — ' jrtsch décrit celte pièce j)ius amplement (P. Gr. T. IX. p. 517).
Jlyj. TREVISANI, François., peintre d'histoire, né à Capo d'Lstria jl^s de Tricste en 1656, mort à Rome en 1746. Ces lettres nous S} ^ X« (ît été communiquées comme se trouvant sur les tableaux de ce ]lntre, mais nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver iiis mêmes. Au reste Trevisani a peint non seulement des tableaux (istoire, mais aussi des portraits, des sujets d'architecture, des irincs, des j)a\ sages, des animaux et des fruits.
TilYSEBAERT, François baron, amateur hollandai s, qui a gravé F. T. ? P. T. scuïps^ fi'eau forte, quelques têtes et quelques copies d'après ISicoîas van leften. Ou voit les initiales de son nom sur une eau forte, qui r présente le buste d^un matelot vu de profil et tourné vers la droite, i porte un chapeau pointu auquel est attachée une pipe; il semble cer. Les lettres FT, sont à gauche à mi-hauteur de la planche et au ]U du racme côté est l'année 1793. Haut, de la planclie 5 p. Larg. 2 . lig"' Cette pièce est une copie d'après van Haejten non décrite 1- Bartsch.) mais mentionnée au catalogue de Rigal No. 19-
Suivant le catalogue de Winkler (T. Y. p. 145 No. 859) les autres r.res, dont la signification n'est pas indiquée, doivent se trouver svir 13 estampe d'après George Smith; elle porte le titre: The Englisli
1 tage. Pièce in folio en largeur, marquée Geo. Smith pinx, F.T, s lps. Burjord exc. 1773.
^;8' TORRE, Flaminio, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, r'it nous avons déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 1828 6 et
2 3 de la première partie. Ces lettres se trouvent encore sur une €1 forte de ce maître, représentant St. Jean Févangelistc ; cette pièce € décrite par Bartsch (P. Gr. T. XîX. p. 216 No. 5). Suivant Malpé (| II. p. 264) cet artiste doit aussi avoir marqué ses estampes avec Illettrés FT, ce que nous n'avons pu vérifier.
"8 ULRICH, Jean Frédéric, graveur en médailles et maître des F. U. 1 nn^ies à Hesse - Cassel , depuis i765 jusqu'en 1766. 11 doit avoir ■ rqué quelques ouvrages des lettres ci-mentionnées. Voyez: Samm- (■ herûhmter Medailleurs und Miïnzmeister nehst ihren Zeichen. Nlirn- 4778 (page 149 No. 420). H se servait aussi dç la lettre U seule, < it il est parlé plus bas dans cette partie
B Selon //(?//^?r (IVIonogrammenîcxîkon page 139) ces lettres signifient "XT /* aCo/ ^' ;«fo;sVERWILT, peintre flamand né vers 1600. Nous n'avons pas -T • ^'J' ^^^'^'* c occasion de les trouver. Suivant Descamps (T. 11. p. 2S), Ferwill r ut le jour dans la ville de Rotlei dam. Corneille de Boio lui enseigna a eiadre le paysage, et il fut surjjassé de son élève. Les paysages (i Ferwilt sont agréables, la plupart fort clairs, avec des débris ( chiieclure et des figures dans la manière de Corneille Poelenhourg.
3 Nous avons trouvé les premières lettres surunc copie anonyme d'une a F' Va / li^V^ >n-ipe de Marc Antoine, représentant un enfant qui met un grain d'une
S ppe de raisin dans la bouche d'un satyre assis à terre. Haut. 4 p. <j gn. Larg. 3 p. 7 lign. Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. XIV. î-216 No. ast). Selon Malpé (Tv IL p. 278) on doit aussi trouver.
secondes lettres sur des estampes de François VANNI, mais nous
i'ons pas pu les voir sans quelles fussent accompagnées de la
re Fjsignlfiant fecit, comme il est indiqué au No. 892 de cette partie.
^ BDSSUIT, François van, sculpteur, né â Bruxelles en 1635 et F, van B, /• " t't à Amsterdam en 1692. On trouve ces lettres sur des estampes ? vées par MaZ/ua^î jPoo/ d'après des statues et des bas-reliefs en ivoire (^ François de Bossuit; elles forment une suite de 103 pièces avec ce
ue nt
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titre: Cabinet de j'art de sculpture par le fameux sculpteur Francis]^ * Bossuit. Exécute en Yooire ou ébauché en Terre, gravées d'fiprèjg^
dessins de Barent Graat par Mattys Fool. A Amsterdam chez ML^ Pool sur le Leidse Graft proche de Hsere Graft. IMDCCXXVII. ;j„ "Volume in 4'°' !
c<!ii 886' VIVARES, François, graveur français qui florîssait vers ^|o.
Il a travaillé plusieurs années à Londres d'après Claude le Lor'ii C. Poussin y Zuccarelli et d'après des peintres anglais. Les lettn ji! mentionnées se trouvent sur des copies d'après des estampes de 71. brandi qui sont attribuées à cet artiste. Selon Bryan, il naquit à ]\|H. pellier en 1712; il apprit les élémens de son art chez J. B. Chati\in,
"F V 887' Ces le! très sont attribuées à François van BOCHOLT, ai'en
graveur allemand, snr lequel on n'a pas de renseignemens pijjg. Bartsch (P. 'Gr. T. VL p. 77) a donné un catalogue des estampe Je ce maître, contenant la description de 38 pièces, mais il en ejite • encore quelques autres. i
TT Y" 888- D'après le catalogue des tableaux de Mr. H— k à Francforjur
• y • XJ, |g Mein, dont le cabinet a été vendu en 1819; ces lettres sign'Int Frédéric van der BORCHT, et doivent se trouver sur un tab u, représentant une réunion de paysans flamands. Nous n'avons p; vu d'ouvrages de ce maître, ni trouvé de renseignemens à sonsit; mais Mr. Morgenstern peintre à Francfort qui a rédigé, à ce ue nous croyons, ce catalogue, s'exprime ainsi sur le tableau de F: der Borcht. On y trouve tous les charmes d'Ostade, Teniers et Brc\ réunis, et l'on ne sait pas ce qu'on y doit admirer le plus ou la sav composition ou le beau coloris de Rubens. Cet artiste émine distingue vivait au commencement du dixhuijième siècle. L'aïur du catalogue dit en avoir vu un dessin marqué également des le/es FvB et de l'année 1725.
'î- Y* 3- 889- Ces lettres retournées signifient FRÉDÉRIC BAROCCI VRE^S FECIT. On les trouve sur une copie d'une estampe de Barocci m représente la sainte Vierge assise sur un nuage. Il en est aussi 'lé au No. 784 de cette partie, car l'original de cette pièce porllles mêmes lettres, mais elles ne tout pas à rebours.
1?^V* ^t'^ijf^ 890* Ces lettres se trouvent sur des copies, d'après des estampiidc Daniel Chodowiechi ; entr'autres sur une pièce qui représente ois Turcs assis sur le devant, qui vendent des dattes; au fond, cen voit encore six autres dans différentes attitudes. Au bas, à uiile. on lit: D. Chodow. del, F, v. d. H. Je. Pièce petit in 4*°' Il est pos)le que ces lettres signifient F. van der HAGEN, dont on trouveics copies d'après Chodowiechi , qui portent le nom Pan der liage en toutes lettres. Nous n'avons pu nous procurer de renseignemen ur cet artiste, mais il se servait aussi des lettres VH/, dont il es'iait mention plus bas. '
'5. V. D. 1. M. 891- Selon Heineke (Neue Nachrichtcn etc. p. 375) ces lettres, (loi la première est à rebours, se trouvent sur une ancienne estampe allcmldc représentant une gaine de poignard ornée de rinceaux d'ornemcns, ins lesquels on remarque une femme nue. Enhaut est un écriteau avdcs lettres ci-mentionnées. j
F.Y. F. , F, V^, F, 892- VANNÎ, François, peintre et graveur naquit h Sienne en '"ôô et mourût dans la même ville en IGiO. Il a marqué, des prcmres lettres ci - mentionnées , une eau forte représentant la sainte Vi ge adorant l'enfant Jésus qui dort couché devant elle à droite; sa|3te est entourée d'une gloire autour de laquelle on remarque une coufine formée de petites létes de Chérubins. Les lettres F.V.F. sont a^)»* à droite et dans la marge on lit : Ego dormio et cor meum vigilat. iiuf- 4 p. Larg. 2 p. 7 lign. La mare d'en bas 2 b'gn. Bartsch iP^f' T. XVII. p. 196 No. \) décrit cette pièce avec une seule tête de Chér in. Il faut donc qu'il y ait deux épreuves, ou cette indication n'est pas ente- Les autres letircs se trouvent sur une estampe gravée d'après Frc-\oii P^nni j)nr Philippe Thomassin^ représentant ic jugement dernier, position de beaucoi:p de figures. Les lettres F.V.F. sont au bajun peu vers la gauche, où est écrit: lllmo. et Rmo. D. D. Pavlo Sfonp^^^ Card. S. Caeciliae, ac Sig. Grat. PraeJ. Philippus Thomassinus hj. d. p- Haut. 19 p. 7 lign. Larg. 12 p. 4 lign. On a aussi des épreuves de pièce qui portent, outre cette dédicace, encore cette adresse: P\9' exc. Home eu priuil. «S. P, et sups. licentia. \
F, y, F, 893. VILLAMENA, François, graveur, dont il est déjà fait mei|on au Ko. 747 de «ettc parti». On voit encore ce» lettres sur difF/r,'"
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'iampes de ce maître, entr'aufrcs sur quelques figures allégoriques, après Joseph Arpinas; sur des statues allégoriques et religieuses de rosper Scavezzi nommé Bresciano ; sur une sainte Madelaine à mi figure, cce in 4'°, ainsi que sur quelques autres sujets, d'après ses propres îssins et d'après d'autres maîtres.
FALCKENBURG, Fi^édéric van, peintre de paysages à Nuremberg ';rs 1612, mort, suivant Doppelmair (page 216), en 1625. On trouve i • V. J- .
lettres ci-indiquées sur des paysages attribués à ce moître, qui lîvoit être fils de JLucas van Vakkenbiirg ou Falckenhurg , dont il est irlé dans la première partie au No. 914.
|j. Selon Heller ( Mnnogrammcnlexilion page 159), un peintre qui fT vr TT Ivait vraisemblablement en Allemagne au dixscptièmc siècle, doit roir marqué ses ouvrages avec ces lettres. Heller n'indique pas dans fiel genre il a travaillé et nous n'avons pas encore trouvé les lettres
-mentionnées. ^
|}. Ces lettres sont attribuées à François van MIERIS , le jeune, lors- S^X/" // It'on les irouA^c sur une eau forte, représentant la tête d'un homme r -y/O»
tec une longue barbe, fournée du côté gauche, et vue de trois quarts. |s lettres F.v. M. sont cnhaut, à gauche. Haut. 1 p. 9 lign. Larg. 11. 6 lign* On attribue encore au mémo maître une autre pièce qui Iprésente la téte d'un guerrier ayant une barbe et un casque. La ;e est de profil et tournée vers la gauche. Sans marque. Haut. 2 p. jlign. Larg. 1 p. 7 lign. François Mieris était fils de Guillaume et tit-tils de François Mieris l'aîné. H est né en 1689 et mort en 1765 Leyde, lieu de sa naissance. H a peint dans le genre de son grand- Ire et de son père, dont cependant il n'a pas atteint la perfection.
Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'avons "Z, ^ j
llcouvrir le nom ; on les trouve sur une estampe représentant saint * ^» ^* ^ P' îeph avec Penfant Jésus, tourné vers la droite. Figure jusqu'aux loux. Dans la marge on lit : S. Josephum Mariae Sponsum etc. etc. |S sculp. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 4 p. Haut, de la marge 7 lign.
WYNGAERDE, François van, graveur et marchand d'estampes à TT F^\r^W]^ .vers vers 1612. H a gravé d'après les meilleurs peintres flamands, ' * • / . . W -i'^-. riout d'après Rubens, Ant. van Djch, D. Teniers etc. ; plusieurs de J^y.'^^j- <. /
estampes portent ces lettres, signifiant Fran. van Wjngaerde Jecit ^> ^ f'
excudit ; son adresse se trouve surtout sur plusieurs estampes que \killaume Paneels a gravées d'après Ruhens, ainsi que sur des estampes Û Lucas van Uden, Corneille Mattue , Gilles I\ejtSy Jean Livens et
lutres artistes. Le catalogue de Rigal et Huber (Handbucli etc. * VL p. 84) détaillent quelques estampes que Wyngaerde a gravées i-mèmc.
Ces lettres accompagnées de l'années 1470, sont données avec -Ç" ^ T»^* ^.O. [aucoup de fondement à Frédéric WALTER, lorsqu'on les trouve I J Y '
bas, à droite d'une planche xylograpliique , représentant les pères l'église saint Ambroise et saint Augustin qui sont à la tête d'une lté de pièces xylographiques qu'on conserve à la bibliothèque royale Munich sous le titre: Defensorium inviolate perpetuaeque Firginitatis [tissimae Dei Genitricis Mariae et que Ebert (Alîgem. bibliographisches |xil{on No. 9815) rapporte sous le titre: Historia conceptionis b. Mariae. '0. La vraisemblance, que ces lettres signifient Frédéric Fî^alter, :idte d'un autre ouvrage xylographique connu sous le titre: La bible ^ pauvres (Bibîia pauperum, composition d'images) sur la dernière f'iille de cet ouvrage est écrit: Friedrich H^alter Mauler in Nordlingen hl Hans Hiirning Hahen dis Buch mit einander gemacht. Selon Bey- ' lag (Bcytrage zur Runsigeschicbte der Reichsstadt Nordlingen. Erstes |icli pag. 55) ce Frédéric Walter naquit à Diinkelsbùhl, et devint 1 irgcoiii de Nœrdlingue en 1460. En 1472 il alla à Berne, où l'on e t encore trouver de ses descendans.
*0 • Suivant Heller (3îonogrammenîexilion page 140) ces lettres doivent '\\r •'îartenir à François WOUTERS, peintre flamand; mais il n'indique • ^ ' • i sur quel genre d'ouvrages il les a trouvées. D'après Descamps ( H. p. 251), François FVbuters né dans la ville de Liere en 1614, f_ élève de Ruhens ; il s'appliqua en outre à peindre le paysage qu'il e ichissait ordinairement de petites figures de la fable. 11 travailla lenne et en Angleterre, retourna ensuite dans sa patrie et mourut a.nvcrs en 1659. H doit aussi avoir peint des tableaux d'histoire G grand et en petit, nous ignorons quel genre de tableaux il a ''fque des lettres ci - mentionnées.
Brwlliot, Dict. des Monogr. IL 15
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901- WEIROTTER, François Edmund, peintre de paysages ct,jgr{iur à l'eau forte, dont il est déjà parlé au No. 810 de celte pftrtiii || a encore marqué avec ces lettres quelques petits paysages et, çiu« ies marines. Larg. 3 p- 11 lign. Haut. 1 p. 7 lign. i
902- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se lro'j>nt sur une estampe représentant le portrait à mi-corps de Laurent ï\pn. hofer; il porte une barbe très longue; il est vu de trois quarts, t -né vers la droite. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 548) en parle plus ai^pUs^ et croit que ces lettres pourraient bien n'exprimer que le no' de celui qui a fait les vers latins ajoutés à la marge en bas. Ce poialt est gravé dans le goût des Wierix. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 5 p. lo!»n. La marge d'en bas 1 p. 9 lign. f
903- MUSCULUS, F. W., graveur sur lequel on ne trouve pl do renseignemens. On sait seulement qu'il a travaillé en Anglelri Ces lettres ou le nom de cet artiste se trouvent sur des estr^; d'après PVynants, Ostade, Teniers et d'après quelques peintres m i;
'F. W. ô. F. 904- FERAL ou FIRAL, Frédéric Guillaume o, graveur en , du roi de Pologne et de l'électeur de Saxe depuis 1736 jusqu'en (i; Il est mort en 1763 et doit avoir marqué quelques ouvrages des I r( ci - mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und :\ini meîster nehst ihren Zeichen. ISiirnberg 1778 (page 153 INo. 366). \
F.Z. FZ. IN. 905- ZUCCHERO, Frédéric, peintre d'histoire, né à St. Ang. di Vado en 1543, mort à Ancone en 1609. On trouve ces lettrisur deux estampes représentant: I) Le corps du sauveur soutenu pl ange. Il) Une femme tenant une corne d'abondance, et accompi de deux cnfans , dont l'un tient une grande branche de pa ie Pièce in folio gravée par Caspar Osello, dit Patavinus.
906' La première de ces lettres se trouve sur la copie d'une esinj à' Albert Durer ^ représentant la Vierge debout sur le croissant, j. 3fi de son œuvre. Le catalogue'des estampes du Marquis de Mahim di Sannazaro (T. I. p. 95) indique avec la seconde lettre une ^Tgr avec l'enfant Jésus sur le croissant, cela paraît être la mêmeiècc et il est probable que sa marque n'est pas exacte. Bartsch ( Gr. T. VHI. p. 10) indique cette copie d'après Durer avec la prcière marque, qui, selon toute apparence, doit être une S gothique. i>nri le Comte, Malpolies et Heineke (Neue Nachrichtcn etc. p. 373) plft"! aussi de cette pièce, mais la marqua cpi'ils en donnent est p;» 0 moins inexacte. \
907" La lettre G sur une tablette se trouve sur la copie d'une ej;mpe de Marc Antoine, dont le {>raveur n'est pas connu; elle rcprcstela Vierge avec l'enfant Jésus, assise sur des nuages. Bartsch {\^^ T. XIV. p. GO No. 53) décrit l'oiriginal qui est Un peu plus grar|qufl la copie.
908- On trouve cette lettre ménagée en blanc et accompagnée Jecit sur un clair-obscur de trois planches, d'après Paul Fcnali représentant le martyre fie St. Sebastien. Le saint est lié à unrbrc au milieu de la planche; il est blessé de deux llèches. Le fyl représente à gauche quelques montagnes et une ville. La marc" au bas à gauche; et à droite on lit, également ménagé en blanc, PpL^ FARÏNATO VERON INY. Haut. 15 p. 5 lign. Larg. 10 p. Çett<:»ièce qui n'est pas indiquée par Bartsch, nous paraît être gravée p; J''"' GALLUS, qui se servait aussi des lettres G.I. indiquées plus îj'-
909' On trouve des tableaux de fleurs qui sont marquées avecie G, dont on ne connaît pas la signification; l'artiste semble avoir trjail^ en Hollande au dixseptième siècle, mais il n'était pas très dislig""^' et ses ouvrages sont un peu durs. j
910. GOLTZIUS, Hubert, graveur au burin et en bois, naquit à en 4 526 et mourut en 1583. Cet homme célèbre dans les letps ^' dans les arts a publié plusieurs ouvrages en latin qui sont|>r"'^^^ d'estampes de sa main, et qui portent ou son nom ou la l<?lj*' '^'^ mentionnée. On la voit aussi sur de petites gravures en boîjpo"
u ouvrage in^ifuîc: Emhlemata et àliquot nummi antîqui operis Jean Sàibuci ternaviensh pononie Anverpiae ex ojficina Chrhtophori Plantinî \ï\. Un volume in S''", dont on a aussi une édition in 12"° de r;néc 1569.
La lettre G a aussi servi do marque à quelques graveurs en injlailles, cntr'autres à un nommé : GIOR qu'on suppose avoir été au
* sepice du Pape, vers '1599, et qui doit avoir marqué quelques ouvrages {liia lettre G — à un autre qui s'appeliait P. H, GROSUUUT, graveur ei médailles de l'électeur de Saxe, t!u roi de Pologne et du roi de P;,sse depuis 1691 jusqu'en 1726. Il se servait aussi des lettres H F G,
)f Mi il est parlé plus bas dans cette partie La lettre G servait encore
démarque à J. S. GOETZINGER, graveur en médailles et maître des m inaies à la cour d'Anspach depuis 1735 jusqu'en 1 726. Il se servait ai i des lettres J. S. G. ou de son nom abrégé GOZ. Voyez: Samm-
I Jul': herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. JSûrn-
1' hé' 1778 (page 22 No. 41, page 67 No. 154 et page 165 No. 478).
Il Scion Papillon (T. I. p. 355) la lettre G a servi de marque à un q grl eur en bois nommé GUIGNARD, dont on doit avoir des fleurons ' aiji marqués. Nous ne connaissons ])as positivement d'ouvrages de ce'naître, mais nous avons trouvé de petites gravures en bois repr entant des animaux de difu'rentes espèces et marquées de cette le c, qui pourraient bien être de lui. liant, et Larg. 2 p. " ^ La lettre G a aussi servi de marque à G. GLOVER dessinateur et ;raveur au burin, anglais, né en 1618, qui travaillait beaucoup perles libraires^ ses ouvrages consistent pour la plupart en portraits gr és (l'une manière sèche. Il a marqué avec la lettre G entr'autres le,ortrait de James Cambell. Pièce in 4'"' Il se servait aussi pour :n.]nè des lettres G G, dont il est iiarlé p'us bas dans cette partie.
Heller (Monogrammenlexikon page 140) attribue la lettre G aussi A m Laurent GUIDOTïI, graveur italien, vers 17o0' Nous n'avons pa encore pu la trouver sur des estampes de cet artiste; et Heller n'ilique pas les ouvrages qu'il a marqués de cette lettre. liC même gr eur doit aussi avoir marqué ses estampes avec un G accompagné d'ie petite S, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
l!2 GEBAUER, C. D., dessinateur et graveur à l'eau forte, qui G- ' iitréidllait en 1821 à Copenhague. Il a marqué avec cette lettre qu'qucs belles eaux fortes représentant des chiens de chasse; elles np rtiennent à une suite de 15 pièces avec ce titre: Chiens de chasse 'eiiés d'après nature par C. D, Gehauer. Kopenhague 1821. Pièces i "lio, en largeur.
3 GANDOLFI, Gaétan, peintre et graveur à l'eau forte, né à Q. ^{s,^ Q disegn.
^0 gne en 1725, où il Horissait encore vers 1755. On lui attribue I lettre lorsqu'on la trouve sur des vignettes gravées par B. Cre- ^ î. On lui attribue aussi les lettr.es G. G, indiquées plus bas
a cette partie.
14 GRÂF, Antoine, peintre do portraits très estimé, naquit à Win- 1 ur en 1756. Il fut élève cV Ùlric Schellenberger et devint peintre C; cour à Dresde. Il a marqué quelques portraits peinfs à l'huile ^' la première de ces lettres que l'on trouve aussi sur une estampe ' îe d'après lui par Rudolphe Schellenberg , représentant le portrait • fadame Graf née Sulzer. Eau forte petit folio. D'après Antoine ont encore gravé Bause, J. E. Haid, Geyser et autres artistes. Helhr (iVîonogrammenlexikon pag. 140) attribue la seconde lettre 3e ci - contre à ^m&/-o?>e GABLER, peintre, graveur au burin et ' OIS, né à Nuremberg en 1764, où il vivait encore en 1851. '^T ne dit pas sur quel genre d'ouvrages il a trouvé cette lettre ' DUS n'avons vu de cet artiste qu'une seule estampe , d'après o 7>o=-er, qui porte son nom abrégé à rebours; il en est parlé la troisième partie j nous en avons déjà parlé au No. 3U75 de iPmière partie, où il est faussement nojnmé Antoine. Te/fer (page citée) attribue aussi la troisième lettre à Joseph ou van GOOSEN3 «ous n'avons pas pu la trouver non plus sur dos '^''îges de cet artiste; il se servait pourtant des lettrés IG, Jo.G.
>• Go., dont il est parlé plus bas dans cette partie. Nous n'avons ^' on plus trouvé qu'il s'écrivit van Goosen. ^,^ iÔ'i Cette lettre est attribuée à Mathias GUNTHER, lorsqu'on la ^ , ^ro e sur des eaux fortes petit in 4'° , dont une représente le sauveur % (yflA).
1= -figure, tenant une croix de la main droite. La lettre est au ^^asi gauche. Une autre représente St. Joseph à mi-figure avec cijat Jésus. La lettre G est au bas, à gauclie dans la marge.
ii6
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Mathi'as Gïmther , peintre triiistoire et graveur à Teau forte, étoit à Bisenberg en Bavière en 1705. Il fut élève de G. D. Asam ét viencore en î789, à Augsbourg, où il était directeur de l'académie
Cf So , Ç ^/9^, 916- ÇAlX'^'ÎLy., Chrétien Gottlieh, de ssinateur ol graveur, dont n
*^ >^ \J\j^* avons déjà indiqué une marque au No. 1263 de la première par
G JUA- Je/ ^\ ^ ^"core marqué avec cette lettic quelques petites vignétlc^
^J/ d'autres sujets pour des livres.
On voit aussi la même lettre sur quelques estampes do Jean Frédéric GEîSSLER, dont il est parlé aux Kos, 1811 et 18G.5è (idj première partie. Ce dernier artiste se distingua do Taulre par j» manière plus moderne.
La lettre G accompagnée des syllabes del et se. ^ signifie aussi X Philippe GANZ, graveur de la cour à Hannovre, entre les années ijQ et 1780. Il a ainsi marqué quelques estampes qui ornent des cùlandris en petit 8''° et qui représentent des statues d'après l'antique. Le mtie artiste se servait aussi des lettres GZ, dont il est parié plus bas.i
G ^ ^ ^ J^^ 917. GUTTENBERG, Charles Godefroy , dessinateur et graveur, 4
^ ' il est déjà fait mention aux Nos. 412 et 416 de cette partie. C e
lettre accompagnée de trois Astérisques est sur une estampe re . sentant la mort du général Vl'blf, d'après B. West. Il faut que l'estaiv?. qui porte cette lettre, soit une toute preniière épreuve, car elle ilit pas indiquée dans le catalogue des estampes de Charles Guttenherg^\\\ se trouve dans un ouvrage intitulé: Die ISurnbergischen Hûnstlerl^. schildert nach ihrem Lehen und ihren Werhen etc. D'après le catalcle cité dans cet ouvrage, on trouve aussi la seconde lettre ci -indice sur une estampe avant la lettre de Henri GUTTENBERG frère e Charles Godefroj. Elle représente le jeune Tobie tirant un grd poisson de l'eau; il est accompagné d'un ange. Cette esfampeî>t gravée d'après un tableau de Salvator Piosa pour le musée Napolii. La lettre se trouve au milieu, en bas. Haut. 10 p. 2 lign. Larg. j). 6 lign. Henri Guttenherg se servait plus ordinairement des lettres Hk, dont il est parlé au No. 1192 de cette partie. 1
fi. A 918- Orlandi (p. 507) et Christ (p. 187 T. F. p. 111) attribuent!»
lettres à Jean AGOCCHIA. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p.i5 No. 270) on les trouve sur une estampe à' Augustin Carrache rejésentant la marque de marchand des héritiers à'Agocchia. Les lettresjA se voient au milieu d'un cœur. Haut. 5 p. 3 lign. Larg. 4 p. i
G A se. G A. 919' AMLING, Gustav ah, habile graveur né à Nuremberg en jîl ' * et mort à 3Tunich en 1702. Il en est déjà parlé au No. 41 5 de (|te
partie. On trouve ces lettres sur quelques estampes de ce gravjT, dont Heinekc (Dict. des Art, T. I. p. 210) indique une grande pajC. On les trouve aussi sur de petits ornemeYis d'orfèvrerie d'un anjsn graveur allemand qui n'est pas connu. i
^ (y>? (y ^ 920' ARETIK> George baron d\ amateur à Munich, qui a fait ve ln ^ ^ * ^ fin <3ii dixhuitième siècle, quelques eaux fortes et quelques cle)ns
lithographiques, dont les derniers, représentent des vues de difféjnsi châteaux en Bavière, sont marquées des lettres ci-indiquées. Ses jw fortes portent les lettres GF. v. A.
Suivant Heller (Monogrammenîexilion page 141) les dernières lc{«« doivent appartenir à George ADAM, peintre et graveur allemandjne en 1781, mort en 1825. Nous n'avons pas vu d'ouvrages de cet arjîe, ni trouvé d'autres renseignemens sur lui, que ce que l'on vient dej'e.
G AB del. 921« Selon Heinekc (Dict. des Art. T. I. p. 28) ces lettres, dor|on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une estampe grec par Sébastien Vouillemcnt. Elle représente le portrait du car iai Justiniani in 4"''
C A F ira- 922- AVIBUS, G«5;jcfr «Z», nommé OSELLO ou TATAVINUS, gra;ir, A. r. iJo^ j^^j. j^Q^g avons déjà parlé au No. 857 de cette partie. On voipes lettres sur une estampe gravée par cet artiste, d'après Rosso Jw^'elle représente saint Roc. j G A F F 923- Suivant' //<?//(7r (Monogrammenlexilion page 142) ces lettres ajartiennent à un graveur italien vers 1600. L'auteur cité n'en djinc pas d'autre explication et nous n'avons pas eu occasion de tri les lettres ci - mentionnées.
^» A • TT 924- AUDRAN, Gérard, célèbre dessinateur et graveur, naquit à j on U* Jry. J7, en 1640 et mourut à Paris en 1705. H a marqué de ces lettres quejiies estampes d'après Raphaël, représentant les emblèmes de la fal^j. Psyché, à la loge Chigi (suite de 15 feuilles in folio en largeur, deiee
GAI — GAS
iCharïes le Brun) ainsi que quelques autres pièces. Hemùhe (Dlct. c!» Art. T. I. p- 546) décrit plusieurs autres ouvrages de Gérard Audran,, ci se servait aussi des lettres G. Au. se. y dont il est parlé plus bas cis cette partie.
^2!. Ges lettres se trouvent sur une estampe du seizième siècle, dont A., I. F. riis n'avons pas eu occasion de découvrir Je graveur; elle représente Jus Christ, accompagne de ses disciples, guérissant un malade, au 1 lieu d'une grande rue, où Ton voit à droite et à gauche des ruines €']es bâtimens magnifiques. Dans le lointain on a la vue d'un paysage îintagneux. La marque est au bas, à droite, près du pied gauche ^n Pharisien qui est debout et accompagné d'un autre. Pièce in fie en largeur.
MANNINI, Jacques Antoine, peintre do perspective et graveur à Q.^ ]y[^ Jec, Tiu forte. Nous en avons déjà rapporté une marque au No. 224 de 1 première partie. Ces lettres, qui le désignent, sont sur une eau f te, qui représente une maison délabrée, remarquable par une grande 'te; celte maison est située sur le bord d'une petite rivière, dont
ivage opposé est garni de quelques bâtimens. hcs IcUres G. A. M.fec.^
Bit au bas, à droite. Larg. 5 p. 5 Hgn. Haut. 7> p. 2 lign. Voyez: Bartsch ( Gr. T. XIX. p. 326 No. 15).
92 MERCATI, Jean Baptiste, peintre d'histoire et graveur à Peau fte, natif.de Borgo San Sepolchro. On ne connaît ni la date de s naissance ni celle de sa mort; mais on sait, par ses estampes, (]il vivait à Rome entre les années 1616 et 1657. On trouve les Il res ci-mentionnées sur ses estampes. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 158) c a décrit 64, sans compter une douteuse. (Quelques unes sont encore nrquécs des lettres G. M. I. F. ou G. B. M. 1. indiquées plus bas.
92 POPESTA, Jean André, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte (J. A. P. D. D» àrênes; il florissait vers 1640. On ne connaît ni la date de sa naissance
n 'elle de sa mort. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 168) décrit de ce maître ht estampes dont une, d'après -le Titien, est marquée des lettres cin itionnées; elle représente plusieurs Amours rassemblés dans une c ipagne autour de la statue des Vénus. B. No. 8. Le même artiste s marquait aussi par Pabrégé And. P.D,D. indiqué dans la troisième p tie.
92'^ Ces lettres appartiennent à un peintre de paysages qui représiltent des scènes d'Jiiver. Nous n'avons pas pu découvrir le nom d cet artiste, selon ses ouvrages, il paraît avoir travaillé vers la fin ddiïseptième siècle, et semble être d'origine flamande; il se distingue d autres maîtres qui ont peint dans ce genre, par un faire extrén Tient soigné et par une imitation scrupuleuse de la nature. Son n o semble commencer par un E, car la dernière de ces lettres paraît s lifier Fecit ; cependant l'histoire de l'art ne fait pas mention d'un pntre qui travaillait dans ce genre, et auquel on pût appliquer les It res initiales ci - indiquées.
93| OSELLO, Caspar, dit PATAVINUS ou Gaspar AB AVÎBUS, gireur, dont nous avons déjà indiqué des marques dans la première p tie et dont il est encore fait mention aux Nos. 857 et 922 de c e-ci. On trouve ces lettres signifiant, Gaspar fecit ou Gaspar Patavis fecit sur différentes estampes que cet artiste a gravées, d'après dîrs maîtres italiens. Les dernières de ces lettres sont indiquées p Christ (p. 188 T. F. p. 112) comme se trouvant sur des estampes d )rès Lucas Penni ; nous n'avons pas encore pu les trouver; mais e s appartiennent aussi, selon toute apparence, à Gaspar Patavinus.
93 PICCÏNI, Gaétan ,* dessinateur et graveur italien au dixseptième s le. On ne doit pas le confondre avec Jacques Piccini son parent; (- 'tan a gravé au burin plusieurs pièces qui sont encore marquées ac les lettres G. P. F. ou G. P.; mais ce qu'il a fait de plus consid able, ce sont ses estampes d'après les médailles du cabinet célèbre A lexandre Albani ; elles sont maintenant dans la bibliothèque du ^ ican. Cette suite va depuis Auguste jusqu'à Faustina et depuis CL)rge Pio jusqu'à Valente; au nombre de 328 morceaux.
S3l Selon Huber (Handbuch etc. T. IIL p. 346) et Malpé (T. IL p. 225) G. A. S c lettres doivent avoir servi de marque à Jean André SlBL^JS\, peintre d Bologne, né en IGiO et mort en 1670. H fut élève du Guide et <^ Jacques Cavedone. Nous n'avons pas encore trouvé ces lettres; et trtsch qui décrit de cet artiste trois eaux fortes (P. Gr. T. XIX. p. 151) » i parle pas non plus.
rT^j G. A. RE (ï Aiif
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€r^Au^ f G.^yie^' vic-.e^ eoc. 933- AUDRAN, Gérard, dessinateur et graveur, dont il cs4 déjà.f;| ^ ' mention au No. 921 de cette partie. On trouve encore ces letirj
* sur des estampes que cet artiste a gravées, d'après Raphaël et yj
François Romanelli.
934- AVOLB'GANG, George Jndré, graveur né à Chemnitz en \^ et mort en 1716. On trouve ces lettres sur différens portrait»'» cardinaux et autres personnages, en 12™° et en petit folio, sur- i| petits sujets de la passion de Jésus Christ et de la bible d'apr Mathias Scheitz et d'après Jean Ulrîc Franck, ainsi que sur des copii d'après des estampes de Pierre lesta, et d'autres. Huber (llandbucli e T. I. p. 315) décrit quelques autres ouvrages de ce graveur.
G. A, Z. inuentor 935- Selon Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 253) ces lettres se trouvei sur une estampe de Jean CoUaert , représentant S. Jean prêchant da' le désert. Grande composition in folio. Selon //«èer (llandbucb ei! T. V. p. 98) celte pièce est marquée des lettres H. A. Z. iniienû Nous n'avons pas eu occasion do la trouver; nous ne pouvons doj juger de quel côté se trouve l'exactitude. !
936- Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant Berna, G ALLO, c'est à dire Bernard le petit, dit Bernard SALOMON auquel-' attribue la marque indiquée au No, 1100 de la première partié | dont il est aussi fait mention au No. 562 do celle-ci. On dij trouver ces lettres sur des gravures en bois; mais nous n'avons ) encore eu occasion de les voir, et s'il y en a d'ainsi marquées, pourrait les croire du maître au monogramme No. 809 de la promit! partie. i
937- BOTJTTATS, Gaspar, dessinateur et graveur, né à Anvers 1610 et mort en 1703. Il a gravé à Teau forte, pour les librair d'après ses propres dessins et d'après ceux d'autres maîtres. N€> avons trouvé ces lettres ou son nom sur différentes vues de'vitj de la Hollande. Heineke (Dict. des Art. ï. III. p. 278) et Huber {^dit buch etc. T. VI. p. 198) font mention de quelques autres estampes j cet artiste. [
HeUer ( Monogrammenlexîkon page 143) attribue aussi les mé/n) lettres à Ga6r/<?/ KO i>ENEHR graveur allemand, né en 16n4 et à Jul BENSO, dont nous avons ra|)porté une marque au No. 802'dei première partie. Nous n'avons pas eu occasion de trouver les lettii GB sur des estampes de ces deux artistes. ;
Elles appartiennent encore à George BARBIER, maître des irKi naics à la cour palatine. 11 paraît avoir travaillé à DiisseldorfFj doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres GB. Voyez: SaM hmg beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nebstighren Zeichen. I^w herg 1778 (page 143 No. 401).
938* Ces lettres accompagnées de la syllabe deï se trouvent sur d portraits gravés par A» Ziicchi. Nous n'en avons pas pu découv;
G. B. del
la Sifiniiication.
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Scion Hiiber (Ilandbucb etc. T. V. p. 212) ces lettres accomp8gn<jit de l'amiée 1689 signifient aussi Guisbert VAN VEEN, lorsqu'on- ii trouve sur le portrait de Jean de Bologne; nous connaissons ce porlr«j. mais il est marqué des lettres G. V. E. venetiis 1689. |
Ce même Huber (T. lU. p. 321) et les additions de Gori attribmj. aussi à Jean Baptiste VAi\Nl ces lettres qu'on doit trouver sur ij! estampe, d'après Correge, représentant le martyre de St. Placide «ti' sa sœur Ste. Flavie. C'est encore une erreur, car cette pièce marquée des lettres G. V. indiquées plus bas.
939' Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'avons i découvrir le nom. On a de lui une suite de bustes d'empefei' romains, qui sont marques de ces lettres^ (pièces de 2 p. 7 lig**- ' hauteur et 2 p. 2 lign. de largeur). Ils se trouvent ordinairement d » un livre intitulé: Imperium romanorum Germanicum a Carolo Ma^^ usque Feopoldum. Publié à Vienne chez Mathieu Cosmerow MDGLVii- In folio. I
940. Ces lettres, que Chi-ist (p. 189 T. F. p. 113) prend faussemit pour la marque d'un artiste, se trouvent sur une estampe d van Miiken, qui représente un groupe de quatre femmes nu'es; explique ces lettres par: Gott hehiite aile, c'est à dire: Di^u ga\^ tous. Ce morceau est une copie d'une estampe àe Durer , Jjî voit sur ,1e globe les lettres O. G. H. expliquées par: O Gott li]^
c'est à dire: O Dieu, secourez nous.
GBC — OBZ
A. CASTIGLTONE , Bcnedetto , peintre et graveur à Toau forte, Q.^ Q \>nt nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 791, 8(^6, 825 et
,2 de la première partie. On trouve ces lettres accompagnées de marque à'Àntoîne Marie Zanetti (comme dessinateur) sur des
tampes gravées par Gaétan Zompini; elles appartiennent à une suite
)nt nous avons rapporté le titre au No. 825 de la première partie.
g/j. , jî^çus n'avons pas encore pu découvrir la signification àc ces Cx^ B% C. lires qui se trouvent sur ime mauvaise copie d'une estampe de rançois Chauveau^ représentant Jésus Christ à Emaus. Pièce connue us ce titre: La nappe du Titien.
a). GOETZ , Godefroy Bernard, peintre d'histoire à l'huile et à Û . sJh C/^Jl/ >sque, ainsi que graveur à l'eau forte et dans la manière noire, C/ \J* quit à Klostcr-: Welchrod en Moravie en 1708 , et mourut à Augs- ,urg vers 1780. 11 établit à Augsbourg un commerce d'objets relatifs \ beaux arts et y publia un grand nombre d'estampes dans dilVé- Qtcs manières, dont quelques gravures dans la manière noire et à au forte portent les lettres ci-mentionnécs , et dont plusieurs sont liquées par Hiiher (IJandbuch etc. T. II. p. 97) et le catalogue de
Mhler (T. 1. p. 299).
z . LANDINI, Jean Baptiste, imprimeur à Florence vers 1653. Nous Q- B ; rapportons ces lettres que parcequ'cllcs pourraient être prises ^
ur la marque de quelque graveur. On les trouve sur une estampe Stienne délia Bella, qui est rare 3 elle offre ce titre: Dialogo di
xiiko Galilei L,inieo etc. On y voit trois Jiommcs dans diff'ércns bitumes; ils conversent ensemble; au-dessus de ces trois hommes, nt deux génies, qui tienuent une couronne et une draperie sur ][iielle est une dédicace au grand duc de Toscane. Le fond re>préiite Ja mer avec quelques vaisseaux, et au bas à gauche on lit:
«î/an Délia Bella F, Les lettres sont sur la vignette de l'irapri-
)'îur avec la devise: Grandior vt proies. Haut. 7 p. 5 lign. Larg. [3.^3 lign.
If. i-MERCATI, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont nous avons G. B.M. I. A. 1604. iisi parlé au No. 927 de cette partie. On lui attribue ces lettres, pqu'on les trouve sur une estampe représentant le martyre de ^tre saints; ils sont attachés contre une colonne, les mains liées rriére le dos, et fustigés à mort, par trois bourreaux. On remarque préfet de Ro,mc assis sur son tribunal, dans le fond à gauche ; dans w ^irs trois anges portent des couronnes et des palmes destinés aux .rtyrs. Enbas "on lit: Sanctoriim quatuor coronatorum M. M. — ;B.>jyi. L A. 1604. — Tornaso sanvitano D. D. Haut. 10 p. 6 lign. rg. 7 p. 6 lign. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 146) indique celte pièce îc la remarque qui suit. ,,Nous regardons cette pièce comme outeuse, quoique nous ayons grand sujet de la croire eifectivement ravéc par J. B. Mercati. Toutes fois ce serait un de ses premiers tivrages, non seulement parce qu'il porte la date de 1G04, mais Mus encore parce que le dessin et la gravure y sont plus faibles |uc dans les autres pièces de ce maître."
BARON, Joseph, graveur naquit à San- Giuliano , et mourut â Çj, B, S. nise en 1750. On trouve ces lettres, qui signifient Giuseppe Barone igmlani, sur différentes estampes qu'il a gravées d'après JLuc. Carvri, P. Liberi, B. Litterini, F. Maffei, S.Manaigo, J. B. Piazetta, Trevisani etc.
. Selon Malpe (T. H. p. 279) ces lettres doivent se trouver sur Q. g ^ estampes de Jean Baptiste VANNI, mais nous n'avons pas encore <i occasion ue les voir; et Bartsch ne les indique pas non plus. On ribue aussi, mais faussement à J. B. ^"anni, les lettres indiquées au . 938 de cette partie.
4 Selon Heinehe (Dict. des Art. T. IL p. 599), ces lettres, dont on ^5*^ pinx.
I' connaît pas la signification, se trouvent sur le portrait de Jean ^^ rre de Ludwig. Pièce in folio gravée pc\T Jean Benoit Berningroth.
us. n'avons pas encore eu occasion de voir ce portrait; nous ignoris également la siguification de ces lettres.
4 ZÂNI, Jean Baptiste, peintre et graveur, florissant vers Tan 1600. G". B. 1 ut «levé de J. yî. Sirani et doit être mort fort jeune. On trouve ^ c lettres sur une jolie eau forte d'après jLom's Carrache , repr«scn- ^* I t Dieu le père, dans une gloire d'anges, dont quelques-uns, vers 1 droite, l'aident à soutenir le globe terrestre. Les lettres GRZ
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sont au bas, à droite, et à gauche on lit: L, C. in. (Larg. 9 p. {\\ Haut. f 3 p. 4 lign.) Selon Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 258) cet artje n'a gravé que cette seule pièce; elle est très rare. j
G. C. Jf^^' et sculp, 950- CARPIONI, Jules, peintre d'histoire et graveur à l'eau fortc'e Venise, naquit en IGll et mourut à Vérone en 1674. Il était éi!e à" Alexandre Varotari. On trouve ces lettres sur une estampe re'i. sentant Jésus Christ à la montagne des olives. Selon Bartsch (P. T. XX. p. 179) c'est la troisième épreuve de l'estampe de Carpi'. car dans la première, la marge d'en bas est vide, et dans la secc e on voit l'adresse de Matio Cadorin forma in Padoa, Outre cette piij. Bartsch en décrit encore vingt cinq autres de Carpioni, dont plusifs portent le nom de l'artiste.
G-» C. 9Ô1- COURTOIS, Jacques, à\\, Bourgignon, peintre de bataillcîît graveur à l'eau forte 3 nous en avons déjà rapporté des marques jn Nos. 798 et 1017 de la première partie. On trouve ces Icttres'ir une eau forte représentant une escarmouche de cavalerie, où n voit, sur le devant, à droite, un cheval mort. Les lettres (], signifiant Giacomo Cottese, ainsi que le nom G. Cortese , se trou'it au bas à droite. Larg. 6 p. Haut. 4 p. G lign. Cette pièce appartu à une suite de huit morceaux. Jacques Courtois se servait aussi ieg lettres I. C, indiquées plus bas. '
Q C fmÀt'Jl-jf** ^77^ 952. CANALE, Joseph, graveur né à Rome en 1725; appelle à la dr *^ de Dresde, il y devint professeur de l'académie en 1765. Il a g|/é
d'après différens artistes une suite d'eaux fortes, dont quelques-'es portent les lettres ci-mentionnces, signifiant Joseph Canale fecit m jorti. Elles portent ce titre: One hunderd and nineteen Etchings ^er the Original Designs of Baffaele, Parmegiano, Guido Reni and i er great mastres — Execoutcd by Giuseppe Canale. Lond. 1775. |
G Q û ^ 963 Ces lettres appartiennent à un artiste anglais nommé Ge\ye ^ ' %J CRUIKSHANCK, lorsqu'on les trouve sur des gravures en bois, fies
par Branston, Thompson et par d'autres artistes, publiées à Londrcbn 1824. Nous n'avons pu nous procurer de renseignemens sur ce rtiste qui selon toute apparence est parent de J. H. Cruikshanck, nt il est parlé au No. 1674 de celte partie. 1 G. C, B, se. 953 BODENEHR, George Conrad, graveur d'Augsbourg, trois ne fils de Jean Conrad, né en 1673 et mort en 1710. Il a marqué, ies lettres ci-indiquées ou de son nom en entier, différentes esta? es qu'il a gravées d'après les dessins de Paul Decker, représentâmes • sujets d'architecture. Pièces in folio en largeur, appartenant un ouvrage intitulé : Fûrstlicher Baumeister oder Jrchitectura Civilis ec 64 planches. Imprimé à Augsbourg en 1711 in folio. Heineke (jet. des Art. T. III. p. 78) indique encore quelques autres esiampcdc George Conrad Bodenehr , parmi lesquelles il y a aussi des vues (| la ville d'Augsbourg. |
G CE, G CEi del 954. EÎMART, George Christophe, peintre et graveur, à Nuromjfg
fr-s ^ ^ où il est mort en 1705 , à l'agc de 67 ans. On trouve ces lettrejur
,j/ ^ des portraits gravés par Eimart lui-même et sur des estampes gripe»
r 77 Tl C tl'apifès lui par Jean Ulric Kraus. Les dernières signifient Gt\gc
(jr, L, -C., U» et C. Christophe Eimart delineavit et celavit. |
G C F 9^^' CAGNACCI, Guido, peintre d'histoire, né à Castcl-Durantj il vj. . élève du Guide, travailla dans plusieurs endroits et mour; à
Vienne en 1681, à l'âge de 80 ans. Selon Heineke (Dict. desirU T. IH. p. 486) ces lettres doivent se trouver sur deux estampesravées par Cor^/iaca lui-même , dont l'une représente le portemer de croix, grande pièce en largeur; et l'autre, la peinture qui veut re ^cr une femme nue, tombée j)L!r terre. Pièce en largeur,
G* CF. G lettres signifient Giovan COLI et Felippo GHERARDIjjfS
^ \ \ , ' qu'on les trouve sur une estampe àcJcanBari, représentant AujSte -£ucchey5i/ Itw, à qui une Sibylle montre l'image de la Ste. Vierge. Pièce in |l«o en largeur. Jean Colé ^ peintre à Luques en 16>Î4, mort en travailla avec Felippo Gherardi qui était aussi peintre à Luquj élève de Beretin. Gherardi est mort en 1704 à l'âge de 61 ans. , C C J 9t>7' CLOVIO, ^M^es, peintre en miniature et à la gouache, origii""^ yjr. Vj. 1. ]^ Macédoine et né en Croatie, vint à Rome à lagc de Ijn»»
étudia chez Jules Romain et devint un habile peintre dans les ;ux genres ci-dessus indiqués. Il mourut à Rome en 1578, à 80 ans. On trouve les lettres ci-mentionnées qui signifient ^j""^ Clûvio invenit, sur une estampe gravée d'après lui, par Corneille ^^^^
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iprésentnut la Toussaint où l'on remarque, au milieu, _ St. Pierre, fauche St. Laurent et à droivc St. Au^^ustin. Pièce in folio, marquée ssi des lettres CCF (C. Cort Jccit) lleineke (Dict. ^cîes Art. T. IV. 182) indique plusieurs autres estampes gravées d'après ce maître.
Q%. KILÎAN, George Christophe, graveur, né à AugsLourg en 1709, Ç C /C 1 Q C fo Aj \ plèvc de son père George. On a do lui un grand nombre de ^ . sJ ' .J J
\ élève de son perc Ueorge, Un a ao lui un gran rtraits de prinres et de prélats allemands, ainsi que quelques autres
(its sujets iiistoriques en manière de lavis, qui portent son nom ou , lettres ci-mentionnét'S. Les dernières pièces sont d'après des dcsis de diiTércns artistes italiens; elles sont ovales et ont 2 p. S lign. (| largeur et 2 p. 2 lîgn. de hauteur. 9^1. KRAEGEN, G. C, graveur moderne à l'eau forte. ÎI doit avoir .? élève ou imitateur de C. JV. Kolbe à Dessau. Il a également ^vé des paysages d'après Kolbe et Wehle et d'après ses propres issins, qui portent son nom ou ces lettres 3 on les trouve aussi sur r.fi eau forte représentant un paysage où l'on voit une cabane auprès . laquelle il y a trois arbres; sur le devant, à droite, on remarque lî homme porlant un paquet. Les lettres G. C. li. f. se trouvent en liut en Tair. Pièce in 8"°- La manière de cet artiste tient beaucoup ( celle de Kolbe, mais elle n'est pas aussi expressive; elle est, pour îKsi dire, plus tourmentée.
Selon Relier (?»îonogrammcnlcxiîion page 116) le peintre fltimand Q L
il LUNDENS qui vivait vers 1656 , doit avoir signé ses ouvrages lie ces lettres. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver. Elles snifient, selon toute apparence, Gérard Lundens, dont il est parlé c' No. 2198 de la première partie.
9gjî a. COÎGNET, Gilles, peintre d'histoire, natif d'Anvers; il se Irma en Italie, et s'établit plùtard à Hambourg où il est mort vers ]';iO. On trouve ces lettres sur dilïérens petits sujets de l'ancien ttament, gravés par Antoine Jean et Jérôme Wierix , par Raphaël 'leler, Matham et autres artistes.
ij h. Suivant Relier ( Alonogrammenîexihon page 116) ces lettres ajartiennent à George Chrétien WILDER , graveur à Nuremberg qui ■s ait encore en 1851. Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages ainsi j rqués de ce graveur. C'est, selon toute apparence, un parent de Chriitophe Jacques PVilder, dont il est parié au No. 452 de cette Ijtie.
96f DÂUFREL, George, mauvais graveur en bols, qui vivait à Rouen (j^ J), vs la fin du dixseptième siècle. Selon P/falpé (T. I. p. 218) il n'a f; , pour ainsi dire, que des vignettes et des fleurons, qu'il marquait cji'inairement des lettres initiales de son nom.
96 'Ces lettres sont attribuées à Gaspar DUGHET, surnommé lUSSIN, dont nous avons déjà parlé au No. 582 de cette partie.
0 les trouve sur une eau forte représentant un paysage, où l'on VI la Ste. Vierge assise sur une pierre, auprès de deux arbres, qui s'èvent jusqu'au bord supérieur de la planche. Elle est tournée vs la droite et tient devant elle l'enfant Jésus qui s'appuye de la ri n gaucho sur un agneau et regarde le petit St. Jean rampant à ■ ! Derrière la Ste. Vierge, à gaucho, on remarque St. Joseph; '• 'onà représente un paysage. Les lettres GD sont au bas, à gauche.
1 it. 8 p. 6 lign. Larg. 6 p. Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 252) ne parle i' de cette pièce, mais il décrit d'autres eaux fortes de cet artiste, a;aombrc de ijuit.
DïLLIS, George de, peintre de paysages et graveur à Peau forte
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nous avons déjà rapporté des marqiios aux Nos. 1553 et 3268 de wpreiniére partie. On trouve les preurières lettres sur un petit fjîage grayé à l'eau forte, où Pou voit, sur un pont, une femme à cil>al. Les lettres sont au bas, à droite, sur une petite planche. Pi^e in 8'* dans le goût iVEverdingcn. Les autres lettres se trouvent »ij (îiffércns autres petits paysages de cet artiste. 96. Selon une note manuscrite de feu Mr. Razard, ces lettres signi- (Ir (1 B
h'i Gdles de BACKER, lorsqu'on les trouve sur des dessins. Cet ■ aijJte doit aroir été de Bruxelles et y avoir gravé en mcial et en Pi;re hne vers 1711- Nous n'avons pas encore eu occasion de voir ^' ics ouvrages; et nous manquons de renseignemens sur son compte. 96(1 GliEYN, Guillaume de, graveur, dont nous avons déjà rapporté ^» marque au No. 1559 de Ta première partie. Il a marqué encore PJ leurs estampes avec les lettres initiales de son nom. ''RU1.U0T, Dict. des Monogr. IL 16
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ddc rf: CiJ^, P 967. LAIRESSE, Gérard de, 1,2} ntrc d'histoire cl eraveur à F,, > forte. Nous avons déjà de lui différentes marques indiquées aux Kl
2102 et 2188 de la première partie. Cet artiste a également maî^( différentes estampes avec les lettres ci-mentionnées, ou avec les letl G. L. indiquées plus bas.
0 cé^ 9^^* ^iARCY ou MARSY, Gaspar de, sculpteur vers le milieu ^
dixseptième siècle. Selon Florent le Comte (T. lil. p. 114), il a ri vaiilé avec son frère Baltasar à Versailles; Gaspard est mort en lij QtBaliasar en- 1675. On voit ces lettres sur quelques eaux fortes 'r St. André, représentant des sujets de la petite galerie du Lomi. Il en est aussi fait mention au No. 71i de cette partie. 1*
G de G. 969. GROOS, Gérard de, graveur sur lequel nous manquons de l'i
r» n P /? scignemens, seulement nous avons trouvé de lui, avec son nomju ij, iJ, Ur. J, avec les lettres ci mentionnées, des portraits de Jésuites in Jj*"!!
peut avoir travaillé au dixseptième siècle. I
0 Ï3 ti dù^- <M/>t 970- IIEUMAN, George Daniel, graveur, dont nous avons déjà iL ^ r\ fi (/ - porté un monogramme au No. 155 î de la première partie. On trolc
oc^ OCSO^ leg lettres ci-retracées sur des vignettes gravées en bois par C. Cels,i.
X> Ù-C Je/ ^^^^^ petites estampes que Ileuman a gravées pour des Ii\
ou pour des calendriers.
971' Nous avons trouvé un tableau de fruits marqué des lelfresi.
mentionnées qu'on explique par Jean David DE HEEM, dont Ejis avons déjà indiqué une marque au No. IS'-^l de la première par;. Selon nous, ces lettres appartiennent à un autre peintre; car le tajjjju ainsi marqué n'a pas la touche des autres tableaux que nous conrissons de ce peintre excellent dans son genre, il n'est pas non jiis vraiscm])labic qu'il ait changé la lettre 3, de son nom de baplje Jean en un G, attendu que cet artiste n'a jamais quitté sa patrie]
G. D. I. ^ G. D. j. se. 972» JODE, Gérard de, graveur au burin, né à Anvers en 152'ln
mort dans la même ville en 1591. 11 a fait un grand nombre d'estanjîs représentant des sujets historiques; il a aussi gravé des portn;; quelques-unes de ces estampes portent les lettres ci -mentionns. Selon Papillon (T. I. p. 229) il doit aussi avoir gravé en boisiet marqué les ouvrages de ce genre avec les premières lettres ci;adiquécs; mais nous n'avons pas encore eu occasion de nous en 'Invaincrc. Huher (îîandbuch etc. T. V. p. 138) et Malpé (T. ï. j>. i6) détaillent quelques estampes de G. de Jode; mais leurs catalogues jnt bien incomplets. j
G: D: JL: pinx, 973* LAIRESSE, Gérard de, peintre et graveur, dont il est déjâjiit mention au No. 967 de celte partie. Ces lettres se trouvent une gravure dans la manière lioirc d'après cet artiste, avec rinscrip|)n GRA'TITUDE. Pièee in 4'° marquée J. Smith ex. Les lettre» se t|Bvent au bas dans la marge, à gauche. j
y-y Q ^ 974. ÇUEWELLEIIIE, Guillaume de la, ocfèvrc et graveur fraijiis
KT* oO' vcv^ 1680. On a de lui une suite d'estampes qui portent son nor|ju
ces lettres; elles représentant des orncmens ou des dessins d'orfévrjie. Sur le titre on lit: i\Y carpis, non carpis. Gailhelmiu de la ÇueweHc fecit Ao. Dni. CIO 10. CXI. mih. Janss. ex. Amster.
G. D. NI. F, 975' Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'avons»^ encore eu occasion do découvrir le nom; il a ainsi marque juc estampe d'après Jean Baptiste Paggi, qui représente un paysag l'on voit le petit saint Jean assis au pied d'un arbre; il fait boire oQ agneau dans une écuellc. Les lettres G. D. M. F. sont à droite âj«hauteur de la planche; et au bas, à gauche on lit: I. B Pagil. I;^'ronde, au bas de laquelle est écrit: Hinc fons, inde Agnus ~ -Al^us aquas 1607 M JL I. Diamètre 5 p; 10 lign. y compris une petite prdure qui entoure le rond. 1 \Q. D. N, sco 976. NESSENTHALER, George David, graveur, né à Augsbourjen 1695. On a de lui des portraits et des sujets emblématiques quij>rtent ou son nom ou les lettres ci-mentionnées. C'était au rest(,"fl artiste assez médiocre. !
/-^ O O C 977. Selon Malpé (T. L p. 233) Gaspar DUGHET doit avoir
C7.Xy.-Oy n3 JLJ O ses eaux fortes des premières lettres ci-mentionnées; et le catal u
des estampes de feu Mr. Schmidt à Kicl p. 40 No. 822, rapportjU^ (j cL. S /7 . paysage avec un pont qui doit être marqué des lettres ^•^'^'1*"
n'avons pas encore eu occasion de les trouver; et Bartsch (l • ï. XX. p. 232) qui décrit huit pièces de ce maître n'en parle pas|0
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lus. On trouve bien Jes scconiles lettres sur une marine quoii Xinhnc k Gaspar Dughet ^ mais elle est bien douteuse; nous en avons jéjà donné une plus ample description au No. 382 de cette partie; n attribue encore a ce maître un paysage qui est marqué des lettres f. I), et qui est décrit au No. 965 de celte partie.
Selon Fdssli (Allg. ÎUinstlerlexllion) les troisièmes lettres (le d à ':}ho-urs) appartiennent à Charles Adolph Godefroj de SCHACiiiiîAN, ont nous avons aussi parle aux Nos. 584 et 529 de cette partie. On oit les trouver sur tîne petite estampe représentant la vue de Todtencin dans la Lausiz ; c'est la même qui a été aussi gravée par Schachman 1 quarto et qu'il a marqué: VS. 1770. Au reste les lettres GdS oivcnt signifier Godefroj de Schachman, si la première n'est pas une lute d'impression; car Schachman s'appcllait ordinairement Charles
1 Schachman et se marquait avec les lettres CdS ou C. VS.
98, Ces lettres se trouvent sur une ?^ravure en bois, dont on ne j-j ^ d^oo. cù^ 3nnaît pas l'auteur; elle représente le miracle des cinq pains, dans
,n fond de paysage, avec la vue d'une ville. Les lettres se trouvenr ia haut à droite. Larg. 5 p. Haut. 2 p. 6 lign.
99. Nous avons trouvé ces lettres, accompagnées des mots Z)fî£ïcen5î.ç '^\, m xt Jecit Romae, sur une estampe représentant le portrait de Fam-
assadeur Antoine Emanuel Marquis de Weeth. Pièce in 4*° qu'on ,;tribue à un artiste nommé DUMOUSTÎER. Selon la première lettre '3 devrait être Godefroy Dumoustier que Felibien (T. IV. p. 239) range issi parmi les graveurs en bois et que Papillon (T. I. p. 132) nomme Jumontier., car le G ne peut point s'appliquer au nom de Daniel UMOUSTIER ou DUMOUTIER, célèbre peintre de portraits à Paris, ^rs 1625.
93. WITTE, Gaspar de, peintre de paysages, naquit à Anvers vers "T^ \/l7
i2i; on le croit frère de Pierre de PVitte, mais on ignore îa date ^-B"» ^» V y .
2 sa mort. On trouve les lettres ci-mcntionnées ou son nom sur e petits tableaux représentant des paysages ornés de débris d'arclii- 'îcture; ils sont d'une bonne couleur et très finis.
91. Ces lettres, qu'on attribue sans fondement à Jean DUGHET, se ouvent sur la première feuille d'une suite de 20 estampes représcnnt les actes des Apôtres d'après Raphaël. Pièces in S""* Heineke \aehrichten von Kunstlern T. II. p. 345) les croit d'un élève de .ambert Saavius, dont le nom n'est pas connu. On trouve encore a même maître une estampe, d'après Pcophael, marquée de ces lettres; le repre'sente St. Jean et St. Pierre guérissant les malades. Pièce i folio en trav.
9iî. EHINGER, Gabriel, peintre et graveur, dont il est déjà fait *- ' ^ ention au No. 726 de cette partie. On trouve ces lettres sur une \ Y" î j .tampe, d'après Jean Henri Schoenfeld, représentant une sainte Vierge ,ie piusqu'à mi figure, et tournée vers la droite. Elle pose la main Voitc sur sa poitrine et tient de l'autre son manteau. Les lettres GE >nt au haut à droite, et la marque de Schoenfeld est en haut, à gaucho î la planciie. Haut. 8 p. Larg. 5 p. 5 lign. Celte estajnpe fait îe îndant d'une autre qui représente le sauveur, mais qui est sans arque.
EDELÎNCK, Gérard, excellent graveur, né à Anvers en 1649, O é^cL . S ort à Paris en 1707. Il a marqué de ces lettres le portrait de Louise ' ^'
rançoise de la Baume le Blanc, Duchesse de la Vallière , publiée \r la Veuve Moncornet. On voit les lettres ci - mentionnécf. dans la ordure.
91- HEIIING, G. E , peintre d'arcbilecture , qui travaille actuelle- "p XT
ent en Italie. Nous avons trouvé son nom ou les lettres ci-rappor- ^* lis, sur des tableaux représentant des vues de Venise et des sujets architecture exposés à iHunich dans la société des amis des arts en ^50. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur n artiste.
î^5. ]\IARTINOTTI, Jean Evan^eliste, peintre de paysages de Mont- "p IVl
' rrat; il est mort en 1674 à l'âge de 58 ans. On trouve les lettres -mentionnées ou son nom sur des tableaux représentant des paysages nés de bàtimens, de jolies petites figures et d'animaux.
9 3. EISENMAN, George, graveur de Nuremberg, sitr lequel nous G. J^. IM, avons pas trouvé de renseignemens. On \^oit ces lettres ou son 3m sur des estampes reoréscntant des paysages et des sièges. On
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confond quelques fois ses estampes avec celles de P. Megan marquait des lettres M E G.
qui
Gif
G . E, TVf. F, 987- Selon le catalogue d'estampes du cabinet de Mr. Pcdgnon Dijoj 'l (Sec. Part. p. 58 No. 119S) ces lettres doivent se trouver sur e eslampe représentant le buste de St. Paul regardant vers la gau où l'on voit une épéc. Pièce en îar^;,, dont on no connaît pas l'autv Nous connaissons cette pièce, mais elle est marquée des lettres G F qui signifient Jean François Muci Fecii.
Q.E.S. 988. EilïISGER, Gabriel, peintre et graveur, dont il esc déjà !t ' mention aux Nos. 726 et 982 de cette partie. 11 a encore marié
avec ces lettres dliTérentes pastorales gravées d'après Jean Henri SchL feld. Pièces in 4'° en largeur, marquées aussi de l'adresse àe Jére\ç iVolff d'Augsbourg. i
Q- p 989' Ces lettres se trouvent sur une petite frise que nous croyls gravée par le maître aux monogrammes, No. 1S5G de la premijc ])artic, qui se servait aussi des lettres initiales F. G. rapportéesk No. 687 de celle-ci. Celte frise représente , au milieu , un mcdaii'a avec une îéîc d'iiornme de profil et tournée vers la gauche j à drJe et à gaucue, on voit encore la moitié d un médaillon avec des tîjs de profil. Ces trois médaillons sont dans un ornement dans lerjl on voit au milieu, en bas, ces lettres G F. Larg. 5 p. 2 Ijgn. 11!, 10 lign,
990' tl^s lettres se trouvent sur une eau forte, d'après Piaphael; V est attribuée à Gaspar DUGIIET et les lettres sont expliquées . GÂSPcVR FECIT. Nous n'avons pas pu nous assurer de la Juslte de cette interprétation. Cette eau forte représente l'adoration -s bergî rs, où Ton voit enliaut deux anges, et au bas à gauche, un berr auprès duquel est un mouton à terre. A droite, on remarque e corbeille avec deux pigeons. Les lettres G F sont au milieu, en Ij. Pièce in folio en hauteur. j On trouve aussi les mêmes lettres sur une eau forte d'après -au Marie Fiani , dont nous n'avons pas encore pu découvrir la signilji. tion; elle représente une Minerve. Pièce in 8^°' Ce même arlistèje servait aussi des lettres G G F ou GGf indiquées plus bas. j
CrFf Ç (j C <?^?\yr 991- FENNITZER, G^or^e, graveur dans la manière noire, à Nurii 7 J-^ berg, vers 1690. On trouve ces lettres ou son nom sur des estair.is représentant des portraits in S''" ou in 4*% gravées dans la maniie noire; elles sont de peu de mérite. j
f ^ 992. GOLTZÏUS, Hubert, graveur, dont il est déjà fait mentionju No. 910 de cette partie. Il a 43ncore marque quelques petites vures en bois des lettres ci-mentionnécs. '
(j â "f^ 993' GESSNER,. Salomon, écrivain distingué, peintre et gravewà
^ l'eau forte, naquit à Zuricli en 1734 et mourut dans la même ^je
en 1788. Il a gravé, pour son amusement, plusieurs planches pr ses Idylles et différens paysages d'une pointe facile; ces morcclî portent ou son nom ou les lettres ci-indiquées; qui signifient GeJ\r fecit ; elles se trouvent sur une suite de petites estampes, rcpréscnljit des moutons, des ânes, des vaches etc. Elles sont aussi sur des estam s d'après Gefsner, représentant de petites vues de villes de la Suij'» gravées par L. Jiefs, Meyer et Hartman. Le même artiste se «eriit aussi des lettres S. G. S. indiquées plus bas.
Les mêmes lettres signifient aussi Chrétien Gottlieb GEYSER, Msqu'on les trouve sur des estampes représentant des yignettes et au'|!S petites pièces pour des livres. Il est aussi fait mention de ce grav|i* au 'ïio. 916 de cette partie. |
Selon Heller (Monogrammenlexilion page 1^9) ces lettres |it encore servi de marque à Jmbroise GABLER, peintre et gravcj'? au burin et en bois, dont il est aussi fait mention au No. 914 de cjc partie. Heller n'indique cependant pas les ouvrages où se tromlit ces marques; et nous n'avons pas eu occasion de les voir. j
G, F. B, Inv, 994' BARRÎERI, Jean François, peintre et graveur, dont il est (U f f» T parlé au No. 244 de cette partie. Ces lettres se trouvent sur
• x^. -D, I. estampes représentant des paysages gravés par J. Pesne et marcp
G. Penna F Parigi. Suite de 14 pièces avec un frontispice où n voit deux génies auprès d'une tablette, sur laquelle on lit: Frontisp\^ a Paesi Dissegni del Cav. Gio. Franco Barbieri. A droite, on yoija ville de Bologne. In folio en largeur. On a aussi une autre éditjn de cette suite où l'on voit sur le frontispice les deux génies
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i nnciït le portrait cîo Barhieri, comj>ajilloii de César Gennari son jveu et son. élève. Celle .pièce est gravée ^av Joseph Roïli avec cette (dicace AU. Jltezta Seneriss. Di. Franf^o JJ Daca di Modena.
,'(9^. Çes lettres significn!; GIOVAN FRANGESCO CENTENSIS INlîNTOR, c'est à dire Jean François BARiUERI dit Guercino ^ dont il ( parlé au numéro précédent. On les trouve sur une estampe gravée ( près cet artiste par Jérôme David, rejjrésentant un mourant assisté jr un prêtre et tounnenté pai; un déjnon, ligures à mi -corps. Les Itres (jFCI sont au bas à gauciic; et les initiales HDF de Jérôme hvid^ à droite en bas. Pièce in 8"" en larg.
gd. Ces lettres appartiennent à un graveur italien, dont nous uavons ' jji encore eu occasion de découvrir le noîu. Ou les trouve sur deux fiampes; Tune représente l'annoncialion de la Sle. Vierge, d'après Jtz Paul Pisani et l'autre Si. Josepli avec l'enfant Jésus, d'après rire Antoine Franceschini.
99. GRIMALDI, Jean François, excclicnt peintre de paysages, et e veur à l'eau forte, nacjuii à Bologne en 1606 et mourut à Rome t 4680. Il était parent et élève des Carraches. Bartsch (P. Gr. ■j XIX. p. 86) a donné un catalogue des estampes de ce niaître, qui cilient la description de 57 pièces, parmi lesquelles il y en a une f porte les lettres ci-indiquèes j elle représente un paysage où Ton \t, sur le devant à gauche, quatre garçons qui jouent aux dés, li lettres se trouvent au bas à gauche et non pas au milieu, comme ir/5c/i l'indique ; au milieu on lit: Ticiano lenetia et à gauche, auprès d lettres GFG, Daman esccudit, 11 est bon de remarquer que les è'euves postérieures de cette estampe sont marquées de l'année 1615.
99/: GREUTER, Jean Frédéric, dessinateur et graveur, dont il est aisi fait mention au No. 823 de cette partie. Il a marqué, des lettres c nenlionnées , une estampe qui représente une femme qui parsème d fleurs d'orange , que lui présente un Amour dans une corbeille, ie est debout au haut de quelques marches d'un bâtiment, au bas à quelles sont cinq jeunes femmes. L'une d'elles à gauche est à g ouxj on la voit par derrière; elle a les bras étendus vers la femme q parsème les fleurs. Les lettres G. F. Gr. inc. sont au bas à droite; e t gauche on lit: Dor. Greuter dis. Haut. 7 p. 5 lign. Larg. 5 p. 3 Rgn.
m99^ Ces lettres sont données à GIACOMO FRANCO INVENTOR, h;qu'on les trouve sur une estampe représentant la sainte Vierge eourée de Stc. Madcîaine et d'une autre sainte femme. Nous en a ns déjà parlé plus amplement au No. 118 de la première partie.
lOO' MUCCI, Jean François y peintre et graveur, dont nous avons i\\ rapporté une marque au No. 327 de la première partie. On tr.ive les premières de ces lettres sur vine eau forte représentant S Paul à mi figure , tourné vers la gauclie où l'on voit un glaive e l'air. Pièce in folio en travers, d'après Barbicri^ et marquée des It^es G. F. B.I. Les autres lettres se trouvent sur un St. Jérôme, dj)rès Simon Cantarini. Cette pièce offre un paysage où l'on voit ïfiaint assis, et tourné vers la gauche; il considère une tête do mort n;il tient des deux mains. A droite on remarque un lion monté par u.îngc, accompagné de deux autres anges. Les lettres G. F. S. C. I. M. F.,
33n doit lire: Giovan^ Francesco^ Simon, Cantarini, Inventor, Mucci, ît, sont au bas de la planche. Haut. 10 p. 1 lign. Larg, 7 p. 1 lign.
TvïO'[. NÛRENBERGER, George Frédéric, graveur en médailles, qui G. F. ]\. 8 narquait aussi par une petite croix rapportée parmi les marques lîirécs dë la première partie. Il doit avoir marqué quelques ouvrages « c les lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medail- It s md Mûnzmeister nehst ihren Zcichen. Nurnberg 1778 (page 57 ^ 71). Niirenberger se servait aussi de la lettre N seule, comme il c indiqué plus bas dans cette partie.
loi SCHMIDT, George Frédéric, graveur de Berlin, dont nous G, JF. S. a ns déjà rapporté des monogrammes au No. 1870 de la première P tie. On trouve les initiales de son nom sur une vignette où l'on ^' ; deux génies accompagnés d'un grand lion, dont l'un tient une b mec et l'autre un glaive. Pièce petit-folio en largeur.
Les mêmes lettres ont aussi servi de marque à George Frédéric SAUDNER, maître des monnaies qui doit avoir travaillé pour difl'é- ' tes maisons de Saxe et avoir marqué ses ouvrages des lettres C - S. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister 'iiif ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page lôl No. 465).
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Q,^C O^kP? 1003. SGHMOLL > Gûorga Mrédèric, graveur du dixlniitième siL' J ' ' ^' " sur lequel nous n'avons pas trouvé» de -renseignemens. oiis con Js'
sons de lui, avec son nom ou avec ces lettres, différentes Les gravées en contours, d'après Jean Holbein, Pièces grand in ^
:\F. T. 1004- TRAVANO, Jean François îiabilo graveur en médailles, •>$ l'an 1655 jusqu'en 1667, et qui vivait encore en 1671. 11 a ma u/. quelques ouvrages des lettres ci mentionnées. Voyez: Sammlun f)t. rûhmter Medailleurs und Mimzmeùter nehst ihren Zeichen. Nnrr rp 1778 (page 47 No. 9-9). Il se servait aussi des lettres 1. f". T. F., i.nf il est parlé plus bas d«ns cette partie. ji^ii
G. F. v. A. lOOÔ- ARETIN, George baron d\ amateur, dont il est déjà fait im tron au No. 920 de cette partie. Il a gravé quelques paysages 'd';|'è< ses propres dessins ou d'après Ferdinand Kobell, qui portent cesleljes, signifiant Georg Freiherr von Aretin. Pièces in-12'"' en largem*. j
Gf^' 1006- Bartsch {V. Gr. T. IX. p. 428) range ces lettres parjr.i les iin. ^ nues et les indique comme se trouvant sur des gra^'^lres en bois, int
une, en quatre planches, représente la parabole de Jésus, dan3'kqjllfl|Lg un roi se lait rendre compte par ses employés; cette pièce est 'ssr^, rapportée dans la troisième livraison des gravures en bois, recuefo? par Mr. de Derchau, où ces lettres sont données à George GLOCHENi)^ enlumineur, ce qui est aussi admis par JieUer (Geschichte der !lz. schneidcKunst etc. p. 425). Il doit avoir été enlumineur et gr?;ur en bois, à Nuremberg, où il est né, selon son portrait, en 149 et mort en 1553. Heller remarque aussi qu'on confond souvent ses o rages avec ceux de George Glochenton son père eu son oncle quiioit être mort en 1514. Nous ignorons si ces indications sont fones, Nous n'avons trouvé qu'une seule gravure en hois qui portât le jin de George Glochenton; elle est faite d'une manière toute particuliè et ne ressejublp à aucune des pièces marquées des lettres G G, jCiies parties ombrées sont tout à fait noires, ainsi que les têtes et les pds. Elle représente la Ste. Vierge avec Fenfant Jésus, entourée de q irc saintes, femmes, figures debout et largement drapées. Au bas, prèles pieds de la Vierge QA.1U: id^eorg €5lOCfetntfi.îï» Larg. 13 p. lû,'n Haut. 9 p. 9 lign. :,;
G. G 5 G G 1007' Ces lettres appartiennent à un graveur ou orfèvre allemar;du seizième siècle qui n'est pas connu 3 nous avons vu de lui ainsi mariée une suite de quarante pièces représentant des ornemens d'orfèVirie in 8'°-
Les mêmes lettres plus petites sont aussi attribuées à Gk^^ GAERTNER, lorsqu'on les trouve sur des miniatures. Suivant jSjD peïmair page 222 et 225 deux artistes de ce nom ont travaillé à Nimberg dans ce même genre, dont le premier dit le vieux est mo cu 1640 et le second dit le jeune est mort en 1654.
Les lettres G G ont aussi servi de marque à G. GLOVER, grc'jfiir anglais vers le milieu du dixseptième siècle j il en est déjà faitme'on au No. 911 de cette partie. Il a marqué de ces lettres le portrf de John Pjm, d'après E. Bower. Pièce in 4'°- — Le portrait de TImi Wcntioorth Earl oj Strafford et celui de Thomas Russel Eari of Berrd. Pièces en 12'°°- |
G. G./. 1008. GEORGÎ, Jean y graveur vénitien florissant entre les aiée> 1625 et 165U. On a de lui difterens portraits qui portent Oicei lettres ou son nom. Gori (T. II. p. 86) fait mention de quejes ouvrages de ce graveur. |
G G (Lij ^ Qû (&, 1009. GUIZZARDI, Joseph, dessinateur italien vers 1821 sur iH ^ nous n'avons pas trouvé de rensoignemcns. Nous connaissons, jt^ec
ces lettres, des estampes pour i'^/îcVc/j, gravées en contours par ^'"«e Gajani, d'après les conïjjositions de Nicolo Abati, dout nous i""^ déjà rapporté le titre au No. 72 de celte partie. j
1010- Ces lettres G G à rebours ne sont pas éxpiiquées; elles aj«3»tiennent à un ancien graveur à l'eau forte, qui travaillait dans IcjOut de Jean Sehald Eautensack. Nous connaissons de lui , ainsi marlitc, une pièce représentant une vaste campagne, bornée à droite p' "'^ ileuvc et par une forêt; on y voit des combattans au glaive et lance, devant une cour assemblée sur une tribune. Une quaiitij cavaliers et de fantassins entoure l'arène; et à gauche, il y a pluSjU^' tentes, dont une est marquée des lettres ci-montionnées. Enliaij lit: Equestris ped^sirique pugnae icon. MDLX. Larg. 18 p- 4 lign- ' 14 p. 5 lign. Cette pièce se trouve dans un livre pour Icqucjon
GG — GH
i vaillc Hans Sehald Lautensack et (rautrcs maîtres; nous en avons iiliqué le titre au Ko. 1108 de la première partie.
lOl* Ic'tres sont attril)uées à Gaétan GANDOLFÎ,' peintre et ù, Q .
gliveur à Teau forte, dont il est déjà fait mention au No. 913 de cette cr cZ-,.
i^. On ]es voit sur une eau forte représentant une querelle entre
(]; buveurs et des joueurs assis autour d'une table. Pièce in 8''° en liîgeur.
102» lettres appartienoent à un graveur à i'cau forte, italien, ^ Jl C^r Cr
^lU nous n'avons pas pu découvrir îe nom et dont il est aussi fait \Ji i\JF»JL'- f ""^ J ' nntion au No. 990. On les trouve encore sur des estampes d'après jn Marie Viani^ savoir: sur une fif^urc allégorique qui tient une cirOnne sur un bouclier. Pièce in folio et sur St. Luc révangélistc, à;ni- corps. Pièce in 8'°-
GALLINARI, Jacques, peintre bolonais et gravetir à Tenu forte, Q G Ff. D.D^ D, Cj doit avoir travaillé à Bologne vers l'ars j(576 et ensuite â Padoue vlsFan 1685. Barisch (P. Gr. T. XiX. p. 247) décrit de cet artiste deux eimpes dont une porte son nom, et l'autre les lettres ci-^mcnl)onnées. ( te dernière représente une jeune damo coiffée d'im petit turban à l ientale, tenant de ses deux mains élevées un petit vase, ligure à n'corps. Dans la marge d'en bas sont les armes du ce-mte Faul Zani e;)n y lit: AU. illustris"^o Sig. E. Pron. Col'^^o et Sig, Conte Paolo Zani — i^O. Pesar. Jo. — G G Ff. DDD. Haut. 6 p. 7 îign. Larg, 5 p. 5 iign. I marge d'en ba* 14 lign^ - ■ .
Q^. GEYSER, Chrétien Gottlieh^ dessinateur et graveur, dont il est Q^Ç* -Ç
à parlé ans Nos. 916 et 993 de cette partie. Il a marqué avec ces ^ ^ I res une petite estampe in 12'"°, qui représente renlèvement de ïtserpîne. Les lettres se trouvent au bas, dans la marge, à droite.
|()|5 o. Ces lettres, que Heller (Gescliichte der îîolzschneidcîiunst etc. .-^ | t:123) attribue faussement à George GLOCKENTON , signifient v"i^\5"^ ' ( BHÏEL GIOLITTO FERARENSîS, éditeur et imprimeur vers l'an i^- 10. On trouve ces lettres sur des gravures en bois représentant (îj vignettes et des culs -de -lampe.
5 Ces lettres , dont nous n'avons pu découvrir la signification, G. G. F. S. trouvent sur une estampe qui représence saint Niîus à genoux, aï)rant un crucifix qui est a gauche, attaché à un rocher et au haut (ne grande pierre sur laquelle on voit un écu d'armes. Au bas â ( tite on lit: S. Nilus Ahh^ Monast Crjpteferr. Ord^ S. Basiîy Mag. lis la marge est une dédicace au cardinal François Nerli et tout au }, ou lit à gauche: Con. lie. de sup. Vanno 1700 et à droite sont les I res G. G. F. S. que nous croyons appartenir à un graveur italien. 1 ce en petit folio, sans le nom du peintre qui est le Dominiquin. I nième sujet a été encore gravé, avec quelques différences dans le f (1, et sans l'écu d'armes, sur la pierre, par François Bartolozzi.
î0 3« GIRALDI, Jean Joseph., dessinateur et graveur italien, vers la f du diïlmitième siècle , sur lequel nous n'avons pas de renseigne. T ns. On voit de lui avec ces lettres ou avec son nom, différentes c împfes en manière de dessins, d'après d'autres maîtres.
!07. • Malpé (T. IL page XXVIL parmi les lettres initiales et abré- ]\J^ vtions) attribue ces lettres à George (jMlSl Mantii an. Nous n'avons lais pu les trouver sur des ouvrages de cet artiste et nous les t cas pour imaginaires.
'0-3. Ces lettres appartiennent à un graveur en Lois qui n'est pas G. N. FE. finiij on les tî'ouve sur des gravures en bois et en camaïeu, d'après i cas Canibiasi, entr'autres sur une pièce qui représente Venus pleurant nnort d'Adonis; elle porte outre la marque de Cambiasi, ies lettres ').F. {Pierre Stefanom for mis).
(]>. , Ces lettres signifient Gilles HARDOUIN imprimeur à Paris vei's 4 3- Nous ne les dbnnons ici, que parccqu'ciles se trouvent sur J /fV • {i^i fiîlqaes titres et vignettes, et qu'elles pourraient être prises pour ' .y
y initiales de quelque graveur en bois. f
iO). HONDHORST, Gérard, peintre d'histoire de qui nous avons < à rapporté des monogrammes aux Nos. 1284 et 2106 do la première ï! tie. Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard^ il a aussi 1 rqué quelques tableaux avec ces lettres , mais nous n'avons pas eu c asion de les trouver.
GH — GI
|LT 102 !• ^^(^s lettres appartiennent à un graveur en bois qui n'est \„JZJ^^ connu; il a travaille d'après Josse Amman pour lui recueil de cent quatre-vingt neuf pièces pour un livre intitulé: liunstbûchlein i
G". H. 1022- Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettre
compagnées de l'année 1628, doivent se trouver sur des des^inde Gabriel HAAS, artiste sur qui nous n'avons pas trouvé de rensei e. » mens et dont nous n'avons pas vu d'ouvrages. Basan et Fiissli pa nt
cependant d'un Gérai^d Haas, mais il florissait un siècle plùtarcl.!
Les mêmes lettres désignent aussi un marchand d'estampes, noiné Gilles llENDRIKSj il ilorissait vers le milieu du dixseptièmc sijle, et on trouve souvent ces lettres sur des ])ortraits d'après Jntoinecin Djck.
G H ÎJ'^ÎHI' GÎÎ 1023' Les • premières lettres se trouvent sur une estampe qui piît ' ^ être gravée d'après un ancien tableau: elle représente Jésus C
en croix, adoré par im iiomme et une femme. L'homme tient ( main droite une banderole sur laquelle on volt les lettres GH.jku bas à droite est Tannée M.CCGC.XXX. Les figures sont sur un !a de diftércns ornernens faits avec de petites pointes assez médiocreni Pièce cintrée par enhaut. Haut. 15 p. 7 l>g«- Larg. 12 p. !
Les secondes lettres ont servi à un graveur en médailles duji septième siècle; car on les trouve sur des cstamjîes gravées par S\on Thomassin d'après des médailies représentant les bustes de Joph Clément électeur de Cologne et du prince Louis de Bade. Pièces i;p» appartenant à une suite de j)lusieurs princes, tous graves, d'aprèf.^g^ médailles, par le mémo graveur. Il est possible que ces lettresp.^ parriennent à un graveur en m.édailles nommé George IIAUTJH, habile artiste dans ce genre, qui travaillait déjà à Nuremberg en 83 et qui vivait encore en 171!. H a marqué quelques ouvrage' es lettres GH ou de la lettre H seule. Voyez: Sammlang heruhrer JVizdailleurs und Mûnzmeister yiehst ihren Zeichen. Niirnberg |78 (page 23 No. 43). ... '
Les mêmes lettres appartiennent aussi à Giachino ÎIAMER [I, graveur en médailles italien, vers i797. H doit avoir marqué quel ouvrages des lettres G H. Voyez: Histoire numismatique de la révoti française par M H. (Hennin) page 476. |
G H se, 1024. GRANDHOMME, Jrtc<7îz^7:f, graveur, dont nous avons déjàlpporté dllférentcs marques dans la première partie. H a encore ma uc quelques estampes avec les lettres G H, surtout des copies d'estâii'es Henri Goltzias et d'autres £;raveurs de cette école. i
G H fi'sL acc, de PB Je. 102ô« HOET , Gérard^ peintre d'histoire, qu'on dit né à Bomm(|en
1648 et mort à Utrecht en 1735. On trouve ces lettres accompac es des initiales PB fe. signifiant Pierre Bodart fecit, sur quelques estai'es d'un ouvrage intitulé : Les principausc fondemens du dessin pour l'i gs de curieux etc. etc. Gravés en taille douce par Pierre Bodart. A l\'à 1725. Un vol. petit folio. j
1026. HARDORFF, Gérard, peintre et graveur à l'eau forte, Jut on trouve déjà un monogramme rapporté au No. 2114 de la prenjre partie. H a encore marqué avec les lettres initiales de son jun quelques tètes gravées à feau forte, d'une pointe très spirituelle'
1027' Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard , ces lej'es doivent se trouver sur dos estampes qui paraissent gravées d'efès Breughel. Nous n'avons pas cvi occasion de les voir.
1028' GALLUS, Jean, graveur en camaieti, dont il est aussijiit ISfll mention au No. 908 de cette partie. Bartsch (P. Gr. T. XIL p. i'5)
indique ces lettres ménagées en blanc et suivies de MSI, co|nc signifiant Marcus Senensis inventor ; elles se trouvent sur une grajrc en clair-obscur de quatre planches représentant un fleure, figurerai' un jeune homme nu, vu par dci-rière et assis à terre; son bras <piî est posé sur une grande urne, d'où coule l'eau; plus Join on voiledieu -fleuve tenant de la main gauche un rameau. A gauche oif^\ marque un cheval marin auprès d'un arbre. 'Les lettres MSI c jl c'est à dire Gallus incidit se trouvent à droite. Pièce ovale. I '^i2 p. Larg. 8 p. 2 lign.
GJ sculpserunt 1029- Selon Fii^^/i (Allgem. Kunstlerleiikon ) ces lettres doivei «c trouver sut des eaux fortes d'une pointe légère, gravées par le ci'tc de Sunderland, amateur anglais; elles représentent des paysages quelques-uns sont aussi marqués avec les lettres J G. Nous n'a os
G. H. F. et excudit acc, de
pas encore eu occasion de voir de paysyges ainsi marqués.
GI — GL
130' lettres à rebours se trouvent sur des gravures en bois
ont on ne connaît pas Tauteur, et se voient sur des encadremens e titres de livres; ces pièces semblent être d'origine allemande.
COEi\TGEN, George Joseph, peintre et graveur; selon Husgen Artistisches Magazin p. 4au) il est né à Mayence; il s'établit à Franc- )rt sur le Mein, où il érigea en 1779 une école de dessin. Nous vons trouvé ces lettres ou son nom sur quelques estampes d'une lition du Don Quichotte.
1 32. Ileller ( Monogrammenlexilton page 154) attribue ces lettres (ns autre explication à G. J. MARSTALLER , graveur en France :'rs 1740. Nous n'en avons ni vu d'ouvrages ni trouve' d'autres •nseignemcns.
\ 33- Ces lettres sont données à Jean Jacques ROSSI, membre d'une mille d'éditeurs à Rome, au seizième siècle. On les trouve sur \Q mauvaise épreuve d'une estampe gravée d'après Jules Romain^ tr un graveur anonyme de l'école de Fontainebleau. Elle représente naissance de la sainte Vierj^e. Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 377 No. 5) ïcrit une épreuve avant ces lettres, et avec l'adresse à' Antoine J-^afrery.
j[i54' RNELLER, Godefroy, célèbre peintre de portraits do son tems, ■ à Luheck en 1()48 et mort à Londres en 1723. On trouve ces itres signifiant Godefroy Kneller pinœît , sur des portraits gravés en anièrc noire, d'après lui, par Jean Gole. Le catalogue de Winhier '. 1. p. 4«5) fait mention d'un grand nombre de portraits gravés nprès cet artiste.
[{\0' Ces premières lettres, qu'on interprète par Godefroy LEIGEL partiennent à un graveur en bois qui se servait aussi des monoammes indiqués au No. 2183 de la première partie. Elles se trouvent alement sur quelques sujets de la bible , dont nous avons indiqué titre au numéro ci-dessus mentionné. Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 487) tige les secondes parmi les anonymes et les indique comme se trouvant ,r une gravure en bois c£ui représente St. Luc écrivant. La marc£ue ; gravée vers le haut, à gauche; Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 3 p. 6 lign. lUS croyons que ces lettres appartiennent encore au même artiste i se servait aussi des premières ci mentionnées, car la pièce décrite c Bartsch et les trois autres Evangélistes ainsi marqués se trouvent <as un nouveau testament intitulé ; Das newe Testament Deutsch. trt. Luther. JVittenherg MDXX VIL Imprimé chez Mich. JLother, ' tre les pièces qui viennent d'être indiquées on trouve encore d'autres uvufes en bois qui sont marquées avec les mêmes lettres, et pro- J blement aussi faites d'après les dessins du même maître. Elles ornent re bible assez rare, intitulé: Das naiu testament nach lawt der Christhs Rirchen hewerte text , corrigirt vnd widerumb zurecht gebracht. 7 Ixxij. — Gedrucht zu Dresden durch Wolfgang Stockel. in folio. ]|ns ce livre sont marqués, avec les lettres GL et l'année MDXXVII, 1 sujets sulvans : 1) litre; II) la Ste. Vierge assise sur un trône, entourée ( Apôtres; lîl) la Ste. Trinité; IV) la division des Apôtres; V) la tiversion de S. Paul; VI) quatre anges retenant les vents. Apec, ii (hp. VIL Vers 1 etc.
' ÏO^S" Ces lettres sont attribuées à George LANG, lorsqu'on les trouve s une gravure en bois in folio, qui représente le portrait en pied ' dolphe baron de Schwarzenherg, gravé assez médiocrement. Au dessous ' la planche se trouve imprimée, en lettres mobiles; l'histoire du siège f ie la prise de la ville de Raab , le 18 Mars 1598. Signée: Gedruckt z^lSûrnOerg hey Georg Lang Foi^mschneider ; selon Heller (Gcschichte
■j d| Ilolzschneidcliunst etc. p. 212) il vivait encore au commencement du
\ d| septième siècle.
Ï0s7' Selon cZe yï/«rr (Beschreibung der Mcrliwurdiglieiten der freyen l';chsstadt Niirnberg etc. p. 518) ces lettres signifient George Jacques L^G, lorsqu'on les trouve sur des tableaux à l'huile représentant des P sages avec animaux. Nous n'avons pas eu occasion de voir nousîifnes d'ouvrages de cet artiste qui, selon FûssU (Allgcm. Riinstler-
|i "flton), est mort à Nuremberg en 1740, directeur de l'académie.
/loi}. L\ÎRESSE, Gérard, peintre et graveur à l'eau forte duquel n s ayons déjà parlé aux Nos. 967 et 973 de cette partie. Il a encore
;. lïij que quelques ouvrages avec les initiales GL. Selon le cabinet de
j(l ! Brun, on trouve les premières sur des tableaux d'histoire de c(f artiste; et nous avons trouvé les autres sur des eaux fortes gravées ?■[ lui-même d'une pointe large, et sur quelques estampes, d'après lt| par J. Glauher et d'autres.
i; liRur.LioT, Dict. des Monogr. IL 17
GIC se.
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G- L 1039- Bryan (Biogr. and Crit. Dict.) attribue ces lettres à
LANFRANCO, peintre et graveur; il naquit à Parn>e en 1581 et mout à Rome en 1647; il fut élève à' Augustin et à'Jnnibal Carrache. N.L n'avons jamais pu trouver les lettres ci-mffntionnées sur des ouvra de cet artiste, mais il se servait des lettres LF et L^F indiqu plus bas dans cette partie.
^ G L. 1040- LEIGEBE, Gottfried^ sculpteur, dont nous avons déjà indidé
une marque au No. 2186 de la première partie. Nous avons troié ces lettres sur une médaille de fer qui représente le bu^te du sauve! d'après un dessin (VyJlbert Duj^er ; le revers offre le globe du moiie avec l'inscription Jésus ; et au bas les lettres GL. Diamètre 1 p. 6 li'. Leigche doit avoir marqué d'autres ouvrages dans ce genre avec 's lettres GL. Voyez: Sammlung herûhmter Medaillcurs und Mûnzmei\r nebst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 82 No. 206). j
G L ÙV, aCC^'ècy CIT) J^. 1041. LALLEMAND, George, peintre et graveur, duquel nous avL ^ ^ ' déjà rapporté un monogramme au No. 2190 de la première par'.
Ces lettres se trouvent sur des estampes d'après cet artiste, gra\;s et marquées des lettres initiales de Charles David. \
Ç,"^. 1042. LEEUW, Gabriel van der, peintre d'animaux et graveur à l'ia ' * forte, né à Dort, où il est mort, selon Descamps (T. IIL p. 147)|n 1688. 11 a travaillé dans le goût de Castiglione et de H. Roos; etjs eaux fortes marquées des lettt-es G.L. ou G. Leone sont gravées d'ie j)ojnte large; elles représentent, pour la plupart, des troupeau?: e moutons, des bœufs et d'autres animaux ainsi que des paysages, je catalogue de Rigal (pag. 198) en décrit plusieurs; cet artiste yjt nommé Guillaume Leone, né à Parme en 1664. Nous avons suje! e croire que c'est une erreur et que Gabriel de Leeuw a marqué. îs eaux fortes avec son nom en italien (Leone) , pendant qu'il étaifn Italie. Il n'est pas vraisemblable que deux artistes du même ni, aient travaillé absolument dans le même genre. j
1043. LICIITENSTEGER, George, graveur de Nuremberg, né en ^lO Cy ^ et mort vers 1780. On trouve de lui différens portraits entr'auis, avec les lettres cÂ-mentionnées , celui de Catharine Cornara, d'apréle Titien. Elle est représentée à mi- corps, vue de trois quarts et touiie - vers la droite ; elle s'appuye sur un piédestal et tient de la main drte un collier de perles. Les lettres G. L. sont au bas à droite de la mae, dans laquelle on lit: CATHARINA CORNARA REGINA CYPRI JAC;3I II. REGIS VIDVA. Pièce in folio. JFii^^// (Allgem. Runstlerlexikonto mention de différens autres ouvrages de cet artiste. j
fit^Jo* Sf. 1044- LEWIS, George, habile dessinateur et graveur à l'eau f(|e,
f\ Û ^ anglais; il accompagna Mr. Dibdin dans ses voyages en France c!3n
iX' loZi. Allemagne; il travaille actuellement à Londres. Il a marqué, de es
\p ~P /) f lettres, des estampes qui se trouvent dans un ovivrage intituléii^
y '^'j '^2/, J ij j^'/Hl/. séries of groups illustrating the phisionomy , manners et caracter oj^he
People of France en Germany , by George Lewis, London 1823. iCS eaux fortes sont faites avec beaucoup d'esprit, cependant les phjonomies sont souvent caricature; et les costumes pourraient être lus fidèles. !
Ç'^'Cri 1045. CRUSEUS, Gottlieb Leprecht, graveur, né en 1730 danflun ' village près de Zwicliau. Il étudia à Leipsic, où il travaillait beaujup
pour les libraires. On a de lui quelques portraits, nombre de ii>ntispices, vignettes et autres planches pour des livres et des almaiics, dont quelques-uns sont marqués de ces lettres ou de son nom.,
G.L.D. 1046. Selon le catalogue de Winhler (T. IL p. H53 No. 5417;|'« lettres se trouvent sur une estampe d'après Daniel da Vblterra.f^- , présentant une descente de croix. Nous n'avons pas encore eipc-
casion de la voir.
G. L. F, 1047- Selon Malpé (T. IL p. 12) ces lettres doivent se trouveijiur ' * ' des estampes de Jean LANFRANCO, mais nous n'avons pu tre^'cr ijr.ij .r. d'autres marques sur les ouvrages de ce maître que les initiale i^i^
G—. ■ > ef L<^F, indiquées plus bas.
Li P (H- T 1048. LAIRESSE, Gérard de, peintre et graveur à l'eau forte, d.uel
=i f ^ i-iU. il est aussi fait mention aux No. 967, 973 et 1038 de cette p t'^'- ^ ^ On trouve les lettres ci-mentionnées sur des eaux fortes de ce m ^^^
représentant des sujets historiques et allégoriques.
G. L. N. 1049. NOUE , Guillaume de la, éditeur de Paris, vers 1584, djuc^l nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 2165, 2191 et 21' '
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a première partie. Il se servait également des lettres initiales GLN", [ui se trouvent sur de jolies petites gravures en bois, représentant [es sujets de dévotion.
150' Nous avons trouvé des dessins dans le goût du Primatice, qui ^ %JL'P ieprésentent des sujets mythologiques et historiques et qui sont marqués - y\ es lettres GLP avec Tannée 1565; on n'en connaît pas la signification. '
151- Selon Christ (p. 198 T. F. p. 121) les lettres doivent se trouver "jl/j" ur des estampes d'un graveur célèbre à Bremen, vers 1629. Nous itA. 'avons pas eu occasion de les voir, mais Fiissli (^Vllgem. Kiinstlerexikon) rapporte qu'elles signifient Gérard MUNTINCK, dessinateur t graveur de prœningue, qui doit avoir travaillé à Bremen en 1628 our le dépôt de Fl^essel. On connaît aussi de lui quelques portraits t il devait exister à Londres en 1660.
1Ô2' trouve ainsi marqués des dessins à la plume et lavés à ^\Z^ /%/\ jÛù
encre de la Chine, représentant des paysages ornés de sujets histo- K-J i tJZ— / 0 2 O,
iques; l'auteur n'en est pas connu, mais il paraît avoir vécu en Jlemagnc.
153. MACK, George, enlumineur en Allemagne, vers 1606. On ]VI, "ouve de lui difFércns ouvrages et gravures en bois enluminés et chaussés en or; nous connaissons de lui le titre de l'histoire de
Tavias Josephus , sur lequel il a écrit avec des lettres en or Jerg Mack fo. 1G06; c'est ce qui fait croire que les lettres ci-mentionnées apparennent aussi à ce maître; nous les avons trouvées sur des gravures n bois enluminées d'après Josse j4mman et sur des enseignes enlulinées de Jean Feirahend et de Mekhior Schwarzenherger.
154. MERCATI, Jean Baptiste, peintre et graveur, duquel il est GM., G M. , G M. IN. éjà fait mention aux Nos. 927 et 945 de cette partie. Il a marqué p m ^7
vec les initiales ci - indiquées quelques petites pièces d'une suite ^«^-l' ^t* ititulée; Alciinc vedute et prostive di luoghi dishahifati di Roma etc., écrite par Bartsck (P. Gr. T. XX. p. 145 No. 12 à 65).
Les lettres G M ont aussi servi de marque à George MEISSNER, laître des monnaies du comte de Mansfeld, depuis 1595 jusqu'en 1601. doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci-mentionnées.
Elles signifient aussi Gaspar MOLO, graveur en médailles, qui , sut avoir t^ -^^'aillé à Rome et à Florence et dont on trouve des uvrages c narqués et datés depuis 1610 jusqu'en 1645. 11 se
gnait enc( . les lettres G. M. F. et par son nom abrégé GASP. M., ASP. MOL. F. , dont il est parlé dans la troisième partie.
Les lettres GM appartiennent encore à George MARTINENGO, '^aveur en médailles et maître des monnaies qui doit avoir travaillé la cour de Trêves vers 1764 et qui doit avoir marqué ses ouvrages .'cc les lettres GIVL Voyez: Sammlang beriXhmter Medailleurs und îûnzmeister nehst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 54 No. 65, ;îge 152 No. 450 et page 165 No. 471).
Nous avons encore trouvé les lettres G M accompagnées de la Uabe IN sur quelques estampes gravées par Jérôme FVieriJC, mais )us n'en avons pas- pu découvrir la signification; il en est de même 'ec les lettres GM accompagnées de la syllabe del. , qui sont sur îs estampes représentant des fruits. On les trouve ordinairement ins un ouvrage intitulé: Georg Meisters Oriental Indian Kunst- und aistgàrtner. Ùresden und Leipzig 1731 4*° page 106. Il est cependant i)ssible que ces lettres signifiient George MEISTER et que cet auteur i ait fait les dessins lui-même; au reste les estampes sont aussi nrquées des lettres ^ M ^<:., qui appartiennent peut cire au graveur r. Bodenehr.
li)ô; Nous avons trouvé ces lettres, dont on ne connaît pas la signi- >Mw
ation, sur une estampe, qui semble être d'un artiste italien. Elle '
présente St. George à cheval en armure complette, tourné vers la t^^o
uclic, tenant de la main droite élevée une épéc; et de l'autre un
)uclier. Le dragon est renversé sous le cheval et couché sur le dos.
i fond on remarque une sainte suivie d'un agneau et une ville. Au
ut de la pièce on lit: Deus fortitudo mea. La marque de l'artiste
t au bas dans la marge, où est une inscription qui commence ainsi:
<^gia celî salva est etc. Haut- 5 p. 5 Hgn. Larg. 2 p. 8 lign. La marge
en bas 2 lign.
1<)6' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent Q [r des gravures en bois d'un artiste allem^md du seizième siècle. -]\/r ;.les représentent diftérens costumes turc? et semblent avoir été avées d'après des dessins de JVIslchior Lorich, ^
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gjf,
yy . 1057- MÛLLER, GerrzV (Gérard), peintre de paysages, amateur à Am U^/fL VtL^ terdam. Il a marqué quelques uns de ses tableaux avec les premièn
1 ^hxy
lettres ci - mentionnées. Cet amateur fleurit encore actuellement Amsterdam et possède l'une des plus précieuses collections de dess-i de cette ville. Les autres lettres se trouvent sur des estampes gravét d'après Giani, dont nous n'avons pas pu découvrir le graveur.
1058- MITELLI, Joseph Marie, peintre et graveur, duquel nous avoii rapporté des monogrammes aux Nos. 1257 6, 14i)5, 1866 et 2215 de i prejnière partie. Cet artiste a marqué aussi quelques estampes av(| les lettres initiales de son nom.
G.M.F., G.M.F., G.M.I.F. 1059. MERCATI, Jean Baptiste , peintre et graveur, duquel il o, r TK/F l? Ti ' P "A; déjà fait mention aux Nos. 927, 945 et 1054 de cette partie. Cet artisJ
(jr,JVl,£*, "rior zu frunl. g encore marqué des premières lettres ci mentionnées: I) Çuelqui
petites vues de Rome appartenant à la suite indiquée au No. 1054 e cette partie. II) Une sainte Catherine assise dans une gloire. Piècli ronde. Les lettres G M F sont au milieu, en bas. Diamètre 5 p. 4 \\o\ Suivant Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 110 No. 4) on attribue l'inventive! de cette estampe à Raphacl Schiaminossi , mais Bartsch la croit plut<{ d'après Kcntura Salimbeni. III) Le conclave tenu à la mort de Grégoire X en 1G23, dans lequel fut élu le pape Urbain VIII. Les lettres G.M.l sont au bas à gauche. Larg. 13 p. Haut. 8 p. 8 lign. IV) Un des ba reliefs des quatres médaillons de l'arc de Constantin, où l'on voit Con tantin auprès de l'autel des holocaustes, sur lequel sont aussi marqué! les lettres G. M. F. En bas on lit: AU. Illmo et Ecano Sig. Diica Bracciano Gio. Bapta Mercati F. Dans la marge: In Roma d'ail Ar> di Constantino superpmis. Pièce ronde. Diamètre 8 p. 7 lign. Les troi autres pièces sont marquées du nom en toutes lettres et des dédfcac au Comte de Calbuli et à l'architecte Fran, Borromino. Les lettres G.M.I.; se trouvent encore sur un saint Antoine de Padoue adorant, à genou l'enfant Jésus qui l'embràsse. On voit en haut, à droite, la sainte Vierj dans une gloire d'Anges, et au bas de ce côté, sont marquées les leltri G.M.I.F. et à droite super. Fer. Haut. 9 p. 10 lign. Larg. 7 p. 4 ligj Suivant Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 141 No. 6) on trouve quelques foj des épreuves de ce morceau, où il y a en bas une marge avec inscription gravée sur une planche séparée, de 10 lignes de hauteu! Elle commence ainsi: Gio Battista Mercati Pittore dal Borgo etc. eti Les lettres G. M. F. plus petites appartiennent aussi à Gaspar^lOl^i graveur en médailles, dont nous avons déjà parlé au No. 1054 de cei| partie. II a aussi marqué quelques médailles avec les premières letlr) ci-mentionnées ou avec son nom abrégé GASP. M. ou GASP. MOL. | Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihr Zeichen. JSûrnberg 177S (page 34 No. 65).
Christ (p. 198 T. F. p. 121) interprète aussi les premières lettr par George GIIISI dit Mantuan, mais nous n'avons pas encore i; occasion de les trouver sur des ouvrages de ce graveur, qui se design ordinairement avec les monogrammes rapportés au No. 333 de première partie.
Heller (Monogrammenlexil^on page 157) rapporte, que d'après catalogue de Hartlaub, les lettres GMF accompagnées des mots Prt zu Prûhly se trouvent aussi sur une estampe allemande faite avant dixneuvième siècle. Nous n'avons pas eu occasion de la trouver.
GuM^IÇ, 1060« KRAUS, George Melchior, peintre et graveur à l'eau forte, do ' nous avons déjà rapporté des marques au No. 2177 de la première parti Il a encore marqué avec ces lettres quelques paysages et quelques vu
des environs de Wcimar. |
G.M.NN. F. 1061. GHISÎ, George, dit le Mantuan, graveur, dont nous avons de rapporté des marques dans la première partie et dont: il est aussi f< mention aux Nos. 1017 et 1059 de cette partie. Les lettres ci-me tionnèes se trouvent sur une estampe de co maître, qui représenl Jésus Christ attaché à la croix, entouré -d'anges qui pleurent. Christ est tourné vers la gauche, et les lettres G. M.NN F. se trouvd au bas du même côté. Haut. 12 p. Larg. 8 p. 2 lign. Suivant Barts\ (P. Gr. T. XV. p. 388 No. 8) on attribue encore la composition de sujet à George Ghisi , et selon cet autour, les épreuves poslérieui portent cette adresse : Nicolo van Aelst formis Piomae.
1062- Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signifiration, ; trouvent sur une vignette, où l'on voit, à g.iuche, la renonrmce; à droite, Blinerve^ Pièce in 8^' en largeur; gravée par A^. TardwA
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10(3. ROLI, Joseph Marie, peintre et graveur à Teau forte, naquit Q. J^J JJ^ àjiologîic en 1654, et mourut dans la même ville en 1727. Selon J\'Ipé (T. II. p. 175), il a gravé par délassement quelques pièces à ijiu forte, qui sont marquées des lettres initiales de son nom G. M.R., efr'autres, le baptême de Jésus Christ, d'après VÂlbane, la belle C'srité que Louis Carrache a peinte pour l'église des Dominicains à jjlogne. La noble et élégante Sibylle, d'après le tableau de Pasinellîn js avouons n'avoir pas encore trouvé d'cstamj)es de cet artiste.
lOll* MORGHEN, Jean Elfe, dessinateur, dont nous avons déjà rap- /J Af pité des marques aux Nos. 1401 et 2212 de la première partie. On cf"^ U' J\» Q, tiLive ces lettres, signifiant Giooan Morghen Regius deîineavit , sur d; estampes exécutées, d'après des dessins que Morghen a faits d'après J(j tableaux d'Herculanvim et d'après les peintures de J. Manozzi, f mceschini et d'autres peintres de Florence, gravées par A. Faldonî, CFauccî, J. Giampicoli , Polenzani et par d'autres.
JQ ). Suivant Helîer (Monogrammenlexikon page 157) ces lettres ap- Q-^ 'Y', p'iiennent à un graveur à Rome vers 1642. Cet auteur n'en donne put d'autre exj^lication et nous n'avons pas eu occasion de les tiiver.
i|0j5. NEYTS, Gilles^ peintre de paysages et graveur à l'eau forte, aG^^KT'^ dit nous avons déjà indiqué des marques et parlé aux Nos. 306, lo et 2221 de la première partie. Les lettres initiales de son nom s(àrouvent sur une eau forte , qui représente un villageois appuyé sii un bâton, auprès de deux chevaux et d'une vache couchée j à la g,;che on voit une campagne; plus loin, vers le côté opposé, un b'iquet de grands arbres; au delà, dans le fond, deux paysans, une tr(ipç de chevaux, de bétes à cornes et des ruines. Les lettres G.N. sè; au bas à gauche à terre. Larg. 2 p. 11 lign. Haut. 2 p. 5 lign. C e pièce, non décrite par Bartsch, est mentionnée au catalogue à^Rigal
\Ç)ih Ces lettres nous ont été communiquées comme appartenant à A/" G^UINSON, graveur de vignettes, probablement anglais d'origine. ^ N's n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste, sur lequel nous miquons de renseignemens.
10(' Des paysages gravés par Jean van der Velde portent les lettres cœ^Tèo^ ^V'^f*
cijnentionnèes qui selon notre opinion signifient, Gérard van der -i/' H IST, d'après lequel Jean van der Velde a gravé encore d'autres p<i ages qui sont marqués des lettres G. Y. H. et dont il sera parlé pl| bas.
10(> h' LIST, George Nicolas, peintre de portraits à la cour de Wiir- F"
te )erg, vers le milieu du dixseptième siècle, dont nous avons déjà * ^ r, JLj ^
ratorté une marque au No. 2195 de la première partie. Suivant ^
ui| note manuscrite de Mr. Weyerman curé à Wirtingen en Wiir- ' te])erg, G. iV. List doit avoir marqué quelques tableaux des lettres
cil entionnées. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
10(1. Gorf (T. lîL p. 31) attribue ces lettres à George PENCZ, mais G O. nc;! n'avons jamais pu Iroiiver d'autres marques sur les ouvrages de ceiaîlre, que celles indiquées aux Nos. 1432 et 2222 de la première pa ie. Il est cependant possible que Gori ait voulu parler d'un maître an iyme qui se servait des lettres O G le G à rebours, dont il est ps|s plus bas.
loi,. PONTE, Jacques da^ nommé il Bassano, peintre d'histoire, né à Q-^ P'- P. 1569 Brano en 1510, mort en j592. Il fut élève de son père François da - • • • ■P'î c et étudia à Venise les ouvrages du Titien. Selon une note "Jifuscrite de Mr. le baron de Rumohr, il a marqué quelques tableaux d'I toire avec ces lettres qui signifient Giacomo a Ponte Pittor fece.
107,. OSELLO, Gaspard, dit Patavinus ou ab Aoibus, graveur, dont O d|,t déjà parlé aux Nos. 857, 922 et 950 de cette partie. On voit ' ' * ce, ettres sur une estampe gravée d'après Marco del Moro, qui représciî la nativité de Jésus Christ. Pièce gr. folio. Les lettres G. CF., Çt à dire Gaspar Osello fecit se trouvent au milieu en bas; et à ^rite on lit: MARCllO ANGELO DAL MORO VERONE INVE. Dans la arge est écrit: Magne puer, magne proies etc.
Dans le catalogue de vente des tableaux de la collection de Mr. P âr /rr ^ I* de Francfort sur le Mein, le ô Avril 1819, rédigé par Mr. Mor- VJT 1'^*' g^l'ern, ces lettres sont attribuées à George PENCZ; on doit les U( ver sur un tableau indiqué sous le No. 76, qui représente la léte
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d'un liomnne âgé de 25 ans. Nous ne saurions dire si cette indica a quelque fondement, n'ayant jamais trouvé de tableaux de P avec d'autres marques que celles indiquées au No. 2222 de la premle partie.
15 G -P 93 , GP 1593. 1073. PEIIAM ou PEGHAM, George, peintre et graveur à l'eau fc
scion Lipowshy (I3ayerisches Kûnstlerlexil{on T. II. p. 255), il fut éie de Melchior Bochsberger de Munich, où il fit son morceau d'essain 1593; il y est mort en 1604. Nous avons trouvé les lettres ci-ii|i. tionnées sur quatre petits paysages et'son nom sur une eau fcL représentant Neptune dans une conque traînée par quatre cliev Pièce in folio gravée en 1594. Strutt (T. II. p. 211) indique aveciîs lettres une estampe représentant Hercule et Anthée, qui pourrait lin être du même artiste. Dans le catalogue d'estampes de feu Mile baron Stengel à Bamberg, ces lettres sont faussement attrib«é(|à Gaetano Piccini, dont il est parlé au numéro suivant. I
GP fecit 1074- Beîneke (Dict. des Art. T. III. p. 53) et Malpé attribuent !»
lettres à Gaétan PICCINI^ selon le premier on les trouve sur e estampe d'après Abraham Bloemaert, indiquée sous le titre de laji, Tcsperance et la charité. Nous connaissons cette estampe, mais l'ij n'avons pu nous persuader qu'elle fut d'un artiste italien; noula tenons pour l'ouvrage d'un graveur flamand. On y voit une fei e assise, embrassée par un enfant qui tient une petite croix, peniit qu'un avitre enfant, à ses pieds, tient une partie d'un ancre dansiîs bras. Au fond on remarque le soleil levant. Au bas à droite oiiit G. P. fecit , au milieu. C. J. Visscher excudit et dans la marge: Vy\t quidem magna est FlDES sed, teste Christi apostolo. Haut. 9 p. L^. 6 p. 11 lign. Haut, de la marge d'en bas 4 lign.
GP. - GP, G.P.F. 1075 «. PERICCIVOLI, Julien ou Giuliano, peintre et graveur, nait à Sienne vers 1600. Gori (T. III. p. 54) et Malpé (T. IL p. 126;!ii attribuent les lettres premières ci-mentionnées, mais nous n'avonsjis encore eu occasion de les trouver sur des ouvrages de cet artist
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 248 No. 8) les mêmes leiîs se trouvent aussi sur une estampe gravée par Pierre del Po d'ais Annibal Carrache , mais on en ignore la signification. Cette esta ie représente la femme Cananéenne, demandant avec instance à Jis Christ la guérison de sa fille. On lit au bas à gauche: Ani. Carm. Pet. del Po del et sculp. et â droite G P. Haut. 15 p. 4 lign. Larg. ip. 10 lign. Nous ne connaissons cette pièce que sans les lettres GF
Les autres lettres, c'est à dire les plus petites, dont on ne corît pas la signification non plus, peuvent appartenir à un graveuîn bois, français, du dixsepticme siècle. Nous connaissons de lui diffcinj sujets de la bible qui ont 3 p. de largeur et 2 p. 1 lign. de hautr, elles ornent une bible latine en grande 8^°, dont nous ne connaisns qu'un exemplaire incomplet. Pour la même bible ont encore trav lé des maîtres anonymes qui se désignaient par les lettres GR et; F indiquées plus bas dans cette partie. |
GP, Inc., G P, se. 1075 Nous avons sujet de croire que les lettres ci-contre signiint ^ p P Giaseppo PERINI Fecit, Incidet ou sculpsit. On les trouve sures
. r, gravures â l'eau forte d'après des dessins de Charles Mariottiil^^
décorent un ouvrage intitulé : Iconologia del Cavalière Cesare M Periigino etc. Imprimé â Pcruggia en 1764. Cinq volumes inj^'" Joseph Perini était graveur, né à Rome en 1748, dont on trouve .lîsi des portraits qui portent le nom Joseph Sforza Perini sculp. 1764ict; même celui de l'abbé César Orlandi à la tête de l'ouvrage cité plus Jj^t*
GP^J. et J^uit. 1076. PRIMAyESI, George, peintre de paysages et graveur à iau forte, né à Hcidelberg dans le grand duché de Rade, présentemej a Manheim. Cet artiste a gravé â l'eau forte, au burin et à Taqua-tta, d'après différcns artistes. On a de ce maître quatre vues de Manli;"} trois de ces morceaux portent GP del et fecit 1809. Le cataloguja<» Rigal (page 292) indique €|uelques autres ouvrages de cet artistcj
GT^ T Tp 1077- Ces lettres se trouvent sur une eau forte représentant: l.-iît/J.. ei ses filles. Il est vu à gauche couché presqu'à terre et tenanjUi^ gobelet de la main droite; devant lui est assise une de ses fillesjuc de profil et tournée vers la gauche; au milieu des deux , onreina u^ la seconde fille. Le fond olTrc à gauche quelques arbres auprès des(|el» on voit un vase; et à droite, dans le lointain, un incendie formti'a*" un griffonagc dans laquelle on croit appercevoir la statue de la îc^^ de Loth. Les lettres G P. In. F. sont au Ijas, à droite, dans rorrjrc- Larg. G p. Haut. 4 p. 2 lign. Nous croyons cette estampe de la
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, m maître italien qui se servait aussi des marques rapportées au ) 1433 de la première partie, et attribuées sans fondement à \ jetan PICCINI ou à Jean Pierre POSSENTI et dont Bartsch (P. Gr.
XIX. p. 185) a décrit sept pièces sans faire mention de celle ci- ];ntionnée.
1/ 8* PALMA, Jacques le jeune, peintre et graveur, dont il est déjà Q jp it mention au No. 131 de cette partie. On trouve ces lettres sur / l'e eau forte attribuée à ce maître, qui n'est pas décrite Bartsch, jle représente deux jeunes Faunes qui couronnent un vase. A gauche remarque encore un vase renversé et une ècuelle. Les lettres GP j'nt au bas, à droite. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. 9 lign.
1( 9. PANEELS, Guillaume, graveur à Jùeau forte, né à Anvers vers Ç Y -fex/hi/ ttq^wuy ^o ^C AjO. Il fut élève de Hubens et a gravé Deaucoup d'après son maître. AXDCy'vil voit CCS lettres sur deux eaux fortes, dont la première représente rrs , . , /^^/^-^ Irodiade, tenant la téte de St. Jean dans un plat; une servante (j ^ trfAi^rût ï^àx , Iccompagne, ayant une chandelle à la main. Figures à mi-corps. Gr. 8^°' 3 utre représente un paysage, où l'on voit, à droite, quelques rochers
1 nis d'arbres qui s'élèvent jusqu'au bord supérieur de la planche, j milieu est Jupiter, sous la figure de Diane, à genoux devant Calisto. l'ns la marge on lit: Calisto et Joue comprimitur. G. P. inuenit et Fecit, ( . 8" en largeur.
ICO* OSELLO, Gaspar , nommé Patavinus ou ah Aoibus, graveur, (j p p cjuel nous avons déjà parlé aux Nos. 857, 922, 950 et 1071 de cette
2 tic. On voit ces lettres précédées des lettres F. Z. IN sur deux acc. de FZ. IN. (ampes d'après Frédéric Zuccaro; l'une représente une femme tenant 13 corne d'abondance^ auprès d'elle sont deux enfans, dont l'un tient \2 palme; la seconde pièce représente le corps^de Jésus Christ tenu ]' un ange qui est debout dans le tombeau. À gauche, on lit sur 13 pierre: HIG JACET NOSTRA CAUSA etc. Les lettres FZ. IN. eG.P.F. et l'adresse de N. N. ejcc. (Nicolas Nelli) se trouvent au 1;, à droite, sur une pierre. Pièces in folio.
lot* PICCINI, Gaétan, graveur, dont il est déjà fait mention aux P>. 951, 1074 et 1077 de cette partie. On trouve ces lettres sur des 11 lailles gravées pour un ouvrage intitulé: Antigua numismata maximi n laîiaurea, argcntea, aerea ex museo Alejoandri S. R. E. Carcl. Albani v mticanam hihliothecam a Clementi XII Pont. Opt. Max. translata et a Iluphino Venuto cortenensi Notis illustrata. Deux volumes in folio,
Ï'ir lesquels ont aussi travaillé Etienne délia Bella, Israël Silvestre et Dujlos.
iOt* Ces lettres, qui appartiennent à un dessinateur, dont on ne Q. p c,naît pas le nom, se trouvent sur une gravure en bois du maître avmonogramme No. 1120 de la première partie où l'on trouve une d^Tiption détaillée de cette pièce, qui est aussi décrite par Bartsch (IGr. T. IX. p. 457).
lOll. PANNINI, Joseph Paul., peintre d'architecture, né en 1691, Cr V ^ J f rà\ à Florence en 1745 ou 1758, selon les uns, et selon les autres, ^ ^ ctôtA à orne en 1764. Nous avons trouvé ces lettres sur une estampe de B'tolozzi représentant quelques soldats romains en conversation dans u; place ornée d'une colonnade et d'une statue; ainsi que sur une î^ mpe dans la manière de lavis de George Hnapton^ représentant St. P 1 préchant dans un temple. Pièce petit folio en largeur, où est c( t au bas E Musaeo Arthuri Pond.
lof. BUGENDAS, George Philippe, peintre de batailles et graveur fl. T) f) 7^ 7^
,,3,; âjîau forte, né à Augsbourg en 1666, mort dans la même ville en • -^^ V y yorXo
;;i 1/;!. On trouve les premières lettres sur des tableaux et les autres sur - '
<p;ques dessins à la plume de cet artiste, représentant des sujets mltaires et des chevaux. Haber (Ilandbuch etc. T. ïl. p. 29). Le ca logue de Winkler (T. I. p. 710) et le catalogue de Pùgal parlent .f de gravures de ce maître, dont quelques-unes sont marquées de» ICjes PU indiquées plus bas dans cette partie.
loi . TRAUTNER, George Philippe, graveur médiocre de Nuremberg, Q fT) ^ V ve! le milieu du dixhuitième siècle. On voit ces lettres ou son nom J ^ ^ gf 5j Aufles titres de livres, sur des animaux, sur difFérentes estampes pour «C;livres ainsi que sur quelques portraits, et encore dans l'ouvrage rl ' ^ ' J^^^^^ intitulé: Sammhing verschicdener Kogel - Ejer in natûrf r.^''^/^^ lehendigen Farben geschildert. Leipzig. Honigsberg
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G. P. Z /. acc, cfe L P in. 1086- ZANOTTI, Jean Pierre, peintre et graveur, né à Paris en I74
mort à Bologne en 1765. Il fut élève de Laurent F asinelU. On tr(ij?e ces lettres sur une eau forte que cet artiste a gravée d'après un dtiin de son maître, représentant sainte Catherine à mi-corps, la tête o|ée d'un diadème, vue de trois quarts et tournée vers la gauclie; elle jnt des deux mains une palme. Dans la marge à gauche sont les lettres p in et à droite G. P. Z.f, Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 3 lign. La mi^e 3 lign. 1'
1087. ZWINGER, Gustave Philippe, graveur à l'eau forte, de NuIt,.
berg. Il étudia à Vienne et mourut dans sa ville natale en Jg. On trouve ces lettres ou son nom sur quelques eaux fortes gr£[eg d'après les compositions //. Fûger de Vienne.
Eq, D,P, 1088' DIAMANTINI, Joseph, peintre d'histoire et graveur à [au forte, né dans la Romagne , en 1G60 et mort en 1772. Les eaux fies de ce maître sont gravées d'une pointe malassurée; elles offrenijn travail composé de petits traits coupés. Bartsch (P. Gr. T. î,I. p- 267) en donne un catalogue qui contient la description de quaite pièces, mais il n'est pas complet. On trouve les lettres ci-mennnées sur une estampe qui n'est pas décrite par Bartsch et qi\;sf certainement gravée par Diamantini; elle représente La Visit(\)n, où l'on voit sainte Elisabeth qui reçoit la sainte Vierge à la j ie de sa maison, dans laquelle on remarque Zacharie. A gauchean peu vers le fond, est St. Josepli avec l'àne qui broute; et en ut on remarque trois chérubins dans une gloire. Pièce cintrée pile haut. Au bas à gauche on lit: Lq. D. P. et dans la marge: D.D. Gahriele Moline Pindi, Diuiniq. Jouis arcana, indalgalrici mciscus Balanus D.D,D. Haut. 8 p. i l'gH' Larg. 3 p. 6 lign. iut. de la marge au bas 10 lign.
\jr -t\ J.I1*« G R 1089. RENI, Guide, peintre et graveur à l'eau forte, dont ontrf " déjà rapporté des marques aux Nos. 2241 et 2245 de la preiiTej
partie. On voit les lettres initiales du nom de cet artiste suijleji estampes d'après, lui, savoir les premières sur des estampes en lir.^ obscur de Bariolomée Coriolani, Les secondes sur différens sujets gj'é» par différens graveurs et les troisièmes sur la copie d'une 6sta!»es du Guide représentant trois enfans avec une soucoupe. |
GR formis 1090 «• ROSSI, Jean Jacques, éditeur, dont il est aussi parljau No. 1055 de cette partie. On trouve ces lettres accompagnés duiot formis sur une estampe retouchée de Marc de Ravenne représeinl l'enlèvement d'Hélène, répétition d'une estampe de Marc Annt^ décrite, par Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 171 No. 210). j
Gr. R. X090 ^. Ces lettres , dont nous n'avons pu découvrir la significîJn, se trouvent sur des gravures en bois représentant des sujets la bible; ils ont 5 p. de largeur et 2 p. 1 lign. de hauteur et oent une bible latine du dixseptième siècle, dont nous ne connai|)BS qu'un exemplaire incomplet. L'artiste nous semble être d'oi[ine française. Four la même bible ont encore travaillé les maîtres a|nymes designés par les lettres initiales G P. , G P. F. et V. F. j
1091- Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 425 No. 120) attribue ces letijs a Guillaume RONDELET, sur lequel nous n'avons pas trouvé dcçnseignemens, sinon qu'on le compte parmi les élèves du PrirrlicC' On voit ces lettres sur une eau forte représentant un paysage, [ans un ovale , entouré d'un cadre orné de figures. Les lettres <|l a rebours se trouvent au milieu. Larg. 8 p. 10 lign. Haut. 7 p. 3|g°'
CrR GM 1092- ROGMAN, Gertrude, graveur à l'eau forte, sur laquelj on ' ne trouve pas de renseignemens, sinon qu'on la croit fille àe Rii^^f
Rogman. On voit ces lettres sur des eaux fortes, d'après celj d qui forment une suite de quatorze estampes avec ce titre: PlàV^^^ Lantschappen qfte vermakelycke Gesichten nat Leven geteekent îoor^ Roeland Rogman en gedruckt hy J. C. Visschcr. Les lettres Gl j*-' trouvent sur quatre vues de cette suite avec ces titres: I) De herch tôt Muyderhergh. Il) Sloterdyck aen de Fl^estkant. III) Ker'\ tôt Sloten. IV) t Rechhuys tôt Ouderkerck. j
Ç ^ 1093- ROSSI, Jérôme, le vieux, peintre et graveur, de Rome, jriS' *^ sant vers l'an 1670. H fut élève de Simon Cantarini. Suivant ^|'^^"
(P. Gr. T. XIX. p. 234) il n'a gravé que six pièces, exécutées à|cau forte d'une pointe vite et négligée, dont une est marquée des It^'^'J ci-mentionnées; elle représente: St. Jean Baptiste à mi-corps, pr" de l'eau à une fontaine dans une écuelle qu'il tient de la main Pr^'^
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Xi remarque la tctc de l'agneau à la droite d'en bas. Les iotlres GR nt tracées à la gauche d'en bas. Ces deux lettres se trouvent cachées us un griffonnage qui les rend difficiles à distinguer. Cette estampe t ffravée par Jérôme Jîossi\ d'après le Guide. Haut. 5 p. 1 lign. 4 p. 2 lign.
|(î|4. WIERIX, Jérôme, graveur, duquel nous avons déjà rapporté ,is marques aux Nos. 174:7 et 1707 de la première partie. lia marqué ijec ces lettres initiales, qui doivent scion toute apparence signifier L-olqmo, une copie d'après Albert Durer connue sous ce titre: le paysan marché No. 89 de son œuvre.
)5. GRUNDMAN, Basil, artiste Saxon, et élève de C W. E. Dietrich, i travailla à Vienne au service du prince J-.ichtcnstein ; il peignait is bambocbades. On voit ces lettres sur une eau forte de cet artiste; e représente la vue du château de Wehlen prés de Dresde.
6. Ces lettres signifient GUIDO RENI BOLOGNESE FECIT ou ijjlDO RENi BOLOGNESE FECIT, BARTOLOMEUS CORIOLANI
mes. On les trouve sur différentes gravures en clair-obscur, gravées r Bart. Coriolanî, d'après Guida Heni. Nous avons déjà parle de 3 deux artistes aux Nos. 231, 235 et 1089 de cette partie.
7. RUGGIERI , Guida , graveur auquel on attribue différentes G. R. F. irques indiquées dans la première partie. On lui attribue également i lettres ci-mcntionnées lorsqu'on les trouve sur une estampe gravée (jine manière assez nette, mais un peu sèche, qui représente le repos
la fuite en Egypte. La Vierge avec l'enfant Jésus et St. Joseph i|nt- assis à terre au pied d'un arbre, derrière lequel on remarque ne. Le fond représente un paysage avec quelques bàtlmens. Les très GRF se trouvent au bas, bien loin l'une de l'avitre. Haut. it 1 lign. Larg. 4 p. 8 lign.
Ces lettres se trouvent sur une estampe attribuée à Vespasien (j p , représentant saint Jérôme assis dans une grotte et écrivant ns un livre; décrite par Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 310 No. 18). t; auteur remarqrfe que quelques personnes attribuent l'invention cette pièce au Guide et que l'on en a même des épreuves avec son m; mais il dit qu'il est plus probable que Vespasien Strada en est iventeur. Nous n'avons pas encore rencontré d'épreuves avec le nom, il^est aussi possible qu'il ne soit question que des lettres cl-meninnées, que nous croyons cependant ajoutées plustard par quelques iteurs, pour faire passer l'estampe comme étant du Guide lui-même.
19. Christ (p. 202 T. F. p. 125) indique ces lettres comme se trou- Q. ^ JTq nt sur des estasnpes d'après Jules Romain. Nous n'avons pds encore occasion de les trouver, et si elles existent ainsi, elles signifient hxv toute apparence Jean Jacques ROSSI farmis, dont il est parlé ' X Nos. 1033 et 1090 « de cette partie.
Q. RENI, Guide, peintre et graveur, dont il est déjà parlé aux 'S. 1089 et 1096 de celte partie. On voit ces lettres signiliant Guida \ni invenit sur une eau forte attribuée à Jérôme Scarsello; elle repréliite la Ste. Vierge à mi -corps, priant les mains jointes et élevées; critc par Bartsch (P. Gr. T. XÏX. p. 250 No. 1). Les autres lettres, nifiant Guida Béni invenit et Hieronimus Sccrcella fecit , se trouvent runc eau forte, qui représente la fortune planant dans l'air au-dessus globe de la terre; également décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIX. 253 No. 6). Les lettres G. R. P. signifiant Guida Reni pinxit se •uvetit sur une eau forte dans le goût de ce maître; elle représente Vierge assise ayant la této appuyée sur sa main droite et considéit l'enfant Jésus endormi, qu'elle soutient sur ses genoux de la lin gauche. Ce sujet est renfermé dans un cadre bordé de deux Inès, hors desquelles les lettres GRP sont marquées au bas à gauche, ut. 6 p. Lan.'. 5 p. 8 lien. Bartsch décrit cette pièce (P. Gr. XVIIll p. 514 No. 2).
Christ (p. 201 T. F. p. 125) interprète les lettres G. R.I. aussi par \ ROBERDI INVENTOU sur lequel nous n'avons pas trouvé de rengncmens. Bélier rMonogrammeulexikon page 160) croit qu'il pouvait ' e Gérard ROBERTS , peintre et graveur, anglais au dixhuitiéme clc. Nous ignorons quel fondement il y a dans cette interprétation, \yant pas trouvé d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués.
11 1. Ces lettres signifient Guida RENÎ et Tlaminia TORRE. On les Q. T. 1,'uve sur une eau forte de Torre, qui représente trois cnfans avec e soucoupe. Le même sujet a été ausài gravé par le Guide lui- •me avec quelques différences.
Bruluot, Dict. de* Monogr. II. 18
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GR-vW/^'^ 1102. WIERIX, Jérôme^ graveur, duquel 51 est déjà fait mention , No. Î094 de cette partie. On voit ces lettres sur une copie d'iig estampé à'yîlbert Durer, représentant saint George à clieval. ï^oJ| de Tceuvre de Durer.
1103' Ces lettres appartiennent encore au graveur en bois gui e servait des monogrammes raj)portés aux Nos. 2257 et 2258 do la j. mière partie et qui sont attribuées à George SGîIARFFENBEBG Sigismond GELENSUS. On les trouve, sur quelques pièces décr^ par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 459), et sur une gravure en' h; qui représente le ])ortrait d'un turc à mi-corp';, tenant de la ml (xiS /for:=::x^^'/é droite un bouclier et de l'autre une arme qu'il appuyé sur sa liane
Les lettres G S, au milieu desquelles on remarque une petite or G- C %£=acies. l'inslrument du graveur, se trouvent au bas à gauche.
- On voit encore les mêmes lettres, mais plus petites et accd.
pagnées d'un petit couteau et de l'année 1576 sur des pièces d'ij» danse des morts en 57 feuilles faites d'après les peintures de Bâle, i selon les uns, sont de l'invention de Hugues Klauber ou Kîuber etsea les autres, de Uans (Jean) Bock. Cette danse des morts n'est compr e que de deux fi^jures sur chaque planche; elle fut publiée à Bàle en Ijg par Ulric Frbhlich jjetit in 4'°' Çuelqu'^s personnes interprètentjg lettres G S sur cette danse des morts par George SCÎIEM ou SCffiî et encore par George SICIIEÎVÎ, mais nous n'avons pas trouvé qucis interprétations fussent fondées.
vT >^ • G S ^C. 1104' Ees lettres G S ont servi de ïuarquc à plusieurs artistes, s
plus grandes signifient d'abord Gérard SlPMAKN, peintre d'histte G S; GS. et de paysages, né à Diisseldorff en 1790. Il apprit les élémens e
son art à l'académie de Diisseldorff, étudia plustard à celle de Mun'i, où il est actuellement professeur de l'académie militaire. On aje lui de jolis tableaux de paysages qui portent son nom ou les letiis ci - mentionnées; ils représentent des sites montagneux, où l'on lit sur le devant de jolis groupes d'arbres.
Les lettres G S signifient aussi Girolamo SCÂRCELLO, peintriit graveur auquel on attribue aussi la marque rapportée au No. 1303'e la première partie. On trouve les initiales de son nom sur une iu forte que Scarcello a faite d'après J. Sirani., représentant un AmjT debout sur un dauphin; décrite par Bartsch {V. Gr. T. XIX. p'..j2 No. 2). Le même artiste se servait aussi des lettres GSF et, H i', dont il est parlé plus bas dans cette partie. \ Les lettres G S accompagnées de la syllabe ^c. , appartiennent aiîi à Godefroy STEIN, graveur d'Augsbourg, qui travaillait au nixsepti(|<! siècle; on a de lui ainsi marqués ou de son nom quelques paysjj'S d'après Sébastien le Clerc. Il a aussi gravé d'après Paul Decker et p|r le fond de Jer. Fl^olff à Augsbourg. j
Christ (p. 202 T. F. p. 125) attribue auspi ces lettres à Gatû SIMONEI, graveur en bois à Lyon vers 1570; on doit les troujT sur de jolis emblèmes. Papillon (T. I. p. 229) parle aussi de jts emblèmes, mais il ne remarque pas qu'ils sont marqués des letîresIS et nous n'avons pas eu occasion de les trouver. Le cabinet de ju Mr. de Praun (p. 185 No. 244) indique cependant une estampe s|ibolique qui doit porter les lettres G S et l'année 1572 ainsi qu'ie dédicace au Pape Grégoire XIII, qui est aussi attribuée à Gahil Simonei.
Christ (page citée) attribue les lettres G S encore à Giovan SIRAl, mais il est à croire qu'il parle ici des initiales de Girolamo Scarco, dont il est parlé plus haut.
Suivant Papillon (T. I. p. 22(S) on trouve aussi les lettres GS jr des gravures en bois pour les Commentaires de Mathiole sur Dioscok et entr'autres au bas, à droite, d'un crocodile. Haut. 8 p. Larg. ( Malpé (T. II. p. 190) attribue ces b ttrcs encore à Gilles SkUEh graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la premi partie, et dont il est aussi parlé au No. 700 de cette partie. N avouons de n'avoir jamais pu trouver ces lettres sur des ouvrages e cet artiste. I Enfin les lettres G S sont encore interprétées par G. SCHMEj graveur en médailles qui peut avoir travaillé dans le W ùrtenihorg A\ 4757, et dont on doit trouver des ouvrages ;narqués des lettres' mentionnées. Voyez: Sammhing berûhmter Mcdailleurs und Mi'meister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 45 No. 94).
G * f' 1105- Suivant ^//<?//er ( MonogrammenVxil^on page 160) ces Ictl'S appartiennent à Jean Laurent GUlDOTTi, graveur italien vers lî'
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,nt il est aussi parlé au No. 9il de cette parrîe. Nous n'avons pas ( occasion de les trouver sur des ouvrages de cet artiste.
1I6' SCHALCKEN, Godefroy ^ peinti-e, dont nous avons déjà indiqué Q • lie marque au No. 225 5 cle la première partie. On voit ces lettres u Joi/tt^ut" S' une eau forte de Charles de Afoor , représentant le portrait d'un l inme qui fume du tabac; il est vu à mi-corps tourné du côté gauche, jirtant un chapeau plat. 11 tient de la main droite une pipe et élève sji regard vers la fumée sortie de sa bouche. Les lettres G. S. pînxit pit dans la marge à gauche; et à droite les lettres G DM, initiales ( nom de Charles de Moor. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. \ p. 10 lign. I marge d'en bas. 10 lign. Sur les premières épreuves de cette pièce 1 lettres C. D. M. se trouvent au haut à droite.
1117. SPILBERG, Gabriel, peintre d'histoire, sur lequel nous n'avons J[M£/ntoP yj trouvé de renseignemens positifs. Selon Fussli (Allg. Kiinstler- ]j j.likon) il doit avoir été frère de Jean Spilberg et peintre à la cour (i spagne. On trouve ces lettres sur une estampe de Crîspin de Passe, q représente Donnez à boire à ceux qui ont soif^ appartenant à une s e de 8 pièces avec le titro, représentant les sept œuvres de rnisé- 7 )rdc. Les lettres sont au bas, à droite dans la marge, au-dessous d quelles on lit: Crisp. de Pas excud. Pièces petit folio, en travers, dit les autres portent le nom en entier ou en abrégé, savoir: wriel Spilb. Inu, ou Gab. Spil. Inuent.
SCARSELLO , Jérôme, peintre et graveur, dont il est déjà G. S. F. p ié au No. 1104 de cette partie. On voit ces lettres sur une eau f( 6: de ce maître d'après J. Sirani, représentant une bacchanale de ti s enfans. On lit en bas, à gauche, Sirano i; et à droite les lettres G, F. Haut. 6 p. 11 lign. Larg. 5 p. 2 lign. Bartsch décrit cette pièce P^ir. T. XIX. p. 252 No. 3- IKII. Selon Hdneke (Dict. des Art. T. IV. p. 414) ces lettres, dont Q- # 3 r. ^oijie connaît pas la signitlcation, se trouvent sur des estampes, d'après G -fe la Croix , représentant I) Première vue de Naples. II) Vue de la-iour de St. Vincent, prise de la darse au golfe de Naples. Nous ig jrons, ainsi ^vxHeinehe, le nom de ce graveur.
UJi. SïRAUClï, George, peintre de Nuremberg, né en 1613 et G St t Q /^/^
mit dans la même vilie en 1G75. Voyez Doppelmair (page 217). On ^ ^
lu|iUlribr.e les premières lettres oi-mentionnées lorsqu'on les trduve,
suides portraits et autres sujets en émail. Le catalogue de Derschaii \ (pi G 54 No. 45) indique un sujet allégorique peint en émail qui doit ' (êlf marqué des secondes lettres figurées ci-contre, en les inlerprétant
■pSiGerhard STRAUCFl qui e-^t probablement le inêmej mais l'année
■ 16i ne s'accorde pas avec l'année 16 î 3 de la naissance de George, inîjuée par Doppelmair ; et sur Gerhard nous n'avons pas trouvé de rcicignemens. Les troisièmes et les quatrièmes lettres rapportées iiicôté sont égaîcfnent interprétées par George Strauch ; on les voit l); r une estampe assez médiocre de Corneille Nicolas Schurtz, repré-
ni Jésus Ciirist parlant au capitaine de Gapernaun qui est à ,e ux, à droite, accompagné de deux guerriers armés de lances et cojerts de boucliers. Au fond est une maison où l'on voit, par la
■ feij're, le valet du capitaine dans un lit. Les lettres G. St, f. 1671 SOI; au bas dans la marge à gauche; et à droite on lit: Cornélius ^ilas Schurtz sculp . Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 10 lign. La marge de. lign. La seconde pièce représente le buste du comte de P^'olfegg suiin piédestal, couronné ])ar deux figures de femmes allégoriques leiit des boucliers, sur lesquels on lit à gauche, FORTÎTER; et à dn e, PRUDENTER. Au bas de la planche est un cartouche avec un' dédicace qui commence ainsi : Illustî'is. atq. Excellentissimus Domi- '^.j Domimis Maximilianus Wilibaldus Truxius , S. Rom. Jmp. haere-
' dit.MSy Comes de WoIJegg, Baro de Walburg etc. Tout au bas dans Jirgc,- à gauche, G. St. delineavit : au milieu: Paulus Fiirst Ex audit ; et [droite A. Khôl sculpsit. Haut. G p. 11 lign. Larg. 5 p. La marge auhs. 2 lign.
iih GIRODET-TROISSON, peintre d'histoire, français, duquel ril
avons déjà rapporté un monogran.me au No. 259 & de la promière 1806. pa|^3. On trouve les premières letires ci mentionnées sur des tableaux ^ /n t» c
peijs à rimile et sur des dessins litho2;rap'.^iés. G 1 — ( j. 1 - r .
! '(rs autres lettres signifient G. TOiiA ou G. TODA fccit , graveur cnjjdaillcs qui a ti'availlé entre les années i75G et 1761 et qui doit 'Tvcj marqué quelques ouvrages avec les lettres GT, GTF ou T F. Samrnhing berûhmter Medailleurs und Miinzmeisier Jiebst ihren JMirnberg i77d (pi5ge 101 No. 274).
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qta jyjl' p 1112' 31ERCATI, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont il est jji, parlé aux Nos. 927, 945, 4054 et 1059 de cette prrtie. Cet arti!! à nfiarqué encore quelques eaux fortes avec les lettres ci-mcntion)j?s.
GaTaF* acc. de SCI. 1113* Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significa L,
se trouvent sur une copie en contre-partie d'une estampe de S\on Cantarini, représentant le portement de croix; dont Bartsch djrlt l'original P. Gr. T. XIX. p. 133 No. 20. Les lettres G. T. F. soijau bas, à gauche; et à droite se trouvent les lettres S. G. I. i
1114- Selon Christ (p. 205 T. F. p. 126) ces lettres acconipa|!cs d'un petit couteau, signifient George SCHARFFENBERG, duqîi il est aussi fait mention au No. 1103 de cette partie. Nous n'avonj)aj encore eu occasion de les trouver.
^•U" lllô» Suivant Helîer ( Monogrammenlexilton page 161)- ces Iccs doivent se trouver sur des estampes allemandes vers 1700. n'avons pas encore eu occasion de les voir, et Heller n'en in, pas même le genre.
1116' VASARI, George, peintre d'histoire, né à Arczzo en \[i mort à Florence en 1574. H fut élève de Michel Ange et (VAndUi Sarto. On doit trouver ces lettres sur des tableaux , de ce pc'rc Voyez le catalogue de la galerie de Dresde, page 231. École italiim No. 81. I G. V. ^c. ou ine 1117- VEEN, Gisbert van, graveur qui travailla dans la manié! di Corneille Cort, né à Leyde en 1558 et mort à Anvers en 1628. G; tïbuve ces lettres sur quelques portraits et quelques autres set? Il a gravé d'après Otto Penius son frère, d'après Baltasar Peiv. Bern. Passeri, Raphaël dal Colle, F. Barroche, Tintoret et d'.rt peintres. Il se servait encore des lettres G VF indiquées plu )us
G: V: 1638 1118. VANNI, Jean Baptiste, peintre, architecte, et graveur àieau forte, naquit à Pise en 1599 et mourut à Florence en 1660. B\\iCh (P. Gr. T. XX. p. 113) décrit de ce maître 17 estampes, don am d'après le Corrège, est marquée des lettres initiales de son nomclli représente le martyre de St. Placide, et de Ste. Flavie sa sœur Oii lit dans la marge, en bas, à gauche: Ant. Corr. Jnvent. G: ViMt et à droite: Gio. Jacomo Rossi le Stampa in Roma alla Pace. jîr? 11 p. Haut. 9 p. 8 lign. La marge d'en bas. 3 lign. |
G: V dis ed ine (j p^, 1119' VASI, Joseph, peintre, architecte et graveur, florissant à jnu'
vers 1760. On voit ces lettres sur des estampes représentant dc'uo^ de Rome et de ses environs, publiées sous ce titre: Disegnati ecKin nel punto retto di prospettiva dal Cavalier Giuseppe Vasi Pittir t<i Archiietto. Suite de 200 pièces in folio en largeur cjui port^. ou ces lettres ou le nom de l'artiste.
G. V. se. 1 120. V ANVITELLI, Gaspar ou van WiTTEL, nommé aussi OCU LE. ' habile peintre de paysages à l'iiuilo et à la gouache. Selon Hou\ikn
(T. H. p. 360) il était d'Amcrsfort, alla fort jeune en Italie (Itra vailla beaucoup à Naples et â Rome vers 1700; il doit être ni'r ci. 1736. On voit les lettres ci-mentionnécs sur des paysages ptjts a l'huile et à la gouache qui sont très finis. Le môme artiste se aussi des lettres G V W. indiquées plus bas.
Les lettres G V. ont encore servi de marque à George VE habile graveur au burin et dans la manière noire, né à Londres t et mort dans la même viile en 1752. 11 fut élève àe M. van der ^\ on a de lui un grand nombre de beaux portraits. Il a marqi . lettres GV le portrait àc Henri Howard Earl of Surrey. Piéceîi 4" d'après Holbein — Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 105) décrit phje"' ff^' F. y portraits qui portent ordinairement son nom en toutes itre
tïr ViitO^ y V^d-, 1121. VASCELLINÎ ou VACCELLÎNÎ, Gaétan, graveur de Bti'gnf
né à Castello S. Giovanni près de Bologne, en 1740. Nous c(nai| sons de lui, marqués de son nom ou des lettres ci-mcnlionnées|h'J|^ rentes petites statues et groupes, d'après l'antique. Pièces î[ dessinées par A, Piatti et autres artistes.
/Ti -T^S 1122. lettres, dont on ne connaU pas la signification, se \
' ^ M copie en contre-parfic d'une estampe cVAlbei't Durer ,
se ti)!^'
IlliU
\r>r^âM ^^^^^ ])aysan au marché No. S9 de son œuvre. Lcsft"'''
ariTjji chiffre 16 sont au bas, à gauche, entre les pieds du f s»"'
au milieu enhaut est l'année 1642. Haut. 4 j>. 2 iign. Larg. 2 p.j ''o''
1123. VOGLER, G., dessinateur de paysages qui travailla lin du dixhuitième siècle, et ^iir lequel nous n'avons pas trci'<;
GVB — GVK
nscif^ncniens. Selon Fussli (Allg. Kiinstlcrlexikon) il a publié des iys.'iges à Manheim, vers 1803. Nous avons trouvé ces lettres, ou nom G. Vogler ^ sur des dessins à Tencre de la Chine, représentant ;s vues de la Suisse.
I >4«. BEMMEL, George Christoph Godefroy van^ peintre de pay- yO jges, dont il est aussi fait mention au No. 821 de la première partie. * Vw jLm}%
ous avons trouvé ces lettres sur un grand tableau de paysages, dont pendant est marqué G. v. Bemmel. Selon Fussli (Allg. Kiinstlerxilton) on a aussi de ce maître une suite de vingt-quatre eaux fortes présentant les fortifications de la ville de Nuremberg, gravées en 1789.
J4 ^* Nous avons trouvé ces lettres sur des tableaux représentant V ]5 f s intérieurs de cuisine, dont nous n'avons pas pu découvrir l'auteur li, selon toute apparence, a travaillé en Hollande vers la fin du xseptiéme siècle.
I »5. DILLIS, George de ^ peintre de paysages et graveur à l'eau Q- V T) 1S24 rte, dont nous avons déjà parlé au No. 964 de cette partie. On auve les initiales du nom de cet artiste sur des tableaux représen- Q.^ J)^ nt de petits portraits ou de beaux paysages, dessinés à la plume et * ' ' l'encre de la Chine.
I »g. DELFT, Guillaume van, peintre et graveur au burin, dont il Q-^ J)^ ^C. t déjà fait mention aux Nos. 1619 et 1706 de la première partie. 1 trouve de lui différens portraits marqués des premières lettres TTientionnées.
\ ;7- Selon Malpé (T. I. p. 242)^ ces lettres signifient Gerhrandt van Q- f) E 1646. n ECKHOUT, peintre hollandais, qui naquit à Amsterdam en 1621 mourut en 1674. On doit trouver ces lettres sur une eau forte cet artiste qui représente le buste d'un jeune homme vu de profil j est habillé dans le goût oriental. Nous connaissons cette pièce, lis Aous l'avons trouvée avec le nom en toutes lettres de l'artiste, usi qu'elle est indiquée par Bartsch. Catalogue de Rembrandt (T. II. '129 No. 66).
1 ;8« VEEN, Gishert van, graveur, dont il est aussi fait mention VENETIS.
xNos. 938 et 1117 de cette partie. Il a marqué, des lettres G. V. F. Q-, \, Y, G. V» F. ,fmontées du mot VENETIS, une estampe qui représente le portrait ' Jean de Bologne, vu de trois quarts et à n)i-corps, dans un ovale touré d'une architecture, ornée de deux cariatides , dont Tune reprénte le soleil, et l'autre la lune. Autour de l'ovale on lit: JOANNES )LOGNIVS RELGIGVS STATVARIVS ET ARCHÎTECTVS AET. VN. LX. Au bas dans une tablette est écrit: Jacobus King Gei^manus nci honestissimi effigiem et pepetua eius virtutis memoria Jieri curavit DLXXXVIIIL Tout au bas au milieu sont les lettres G. V. F. rmontées du mot VENETIS. Haut. 10 p. 8 lign. Larg. 7 p. 7 îign. s mêmes lettres sans le mot VENETIS , se voient encore sur le i rtrait de Jacques Tint or et , représenté en buste, dans un ovale, touré de deux figures allégoriques; autour de l'ovale on lit: JAC, NTORETVS. VENET. FICT. CELEBER. ANNVM AGE^^S SEPTVAG. i bas dans un cartouche est écrit: Âemvlvs hic vnvs solis pvlcherima igitetc. et plus bas les lettres G. V. F. Haut. 10 p. 2 lign. Larg. 8 p.
Nous avons encore trouvé les autres lettres sur une estampe qui nble avoir été gravée d'après un dessein du Guide; mais nous n'en ons pas pu découvrir l'auteur; elle représente un enfant qui dort ,r un lit; il est tourné vers la droite et tient des deux niains une iinme. Au fond, à droite, on voit un paysage. Les lettres G. V. F. iit au bas à gauche. Larg. 7 p. 5 lign. Haut. 5 p. 3 ligii.
l.';9^' Selon Heller (Das Leben und die Werl<c Albrccht Durers etc. ^vG' n. p. 493) ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tuivent sur une copie en contre partie d'une estampe de Durer, anue sous le titre : Les trois paysans No. 86 Âu. càftalogue dé Baftsch,
Ij 9&. HORST, Gérard van der, dessinateur ou peintre de paysages, Q- H in. t* lequel on a peu de renscignemens; les uns le nomment Jean les très Gérard,- selon toute apparence, il était d'origine jiolîandaise, acc. de I. \, V- ' florissait au milieu du dixscptièmc siècle. On voit ces lettres ou u nom sur des paysages avec des ruines et des montagnes (in folio travers) gravés par Jean van der Velde. La marque est toujours ■ milieu de la marge. Il est aussi fait mention de cet artiste au • 1068 a de cette partie.
110- KÛGELGEN, Gérard de^ peintre d'histoire et de portraits, né ^ v tpSo p'i/ï\ft^
Bacharach sur les bords du Rhin en 1772 1 il était professeur à ^ <f 7 f
GYE — GW
Tacadémie cies beaux arls de Dresde où il fut assassiné en J820. jn yoît ces lettres sur son propre portrait peint par lui-même et li L. graphie par Gérard Hardorff. Pièce petit-folio.
Q, \/lA^T 1131- NYMEGEN, Gérard van ^ peintre de portraits, de genre eL *^ paysages, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 221 i
de la première partie. Il a encore marqué, des lettres ci-indiqiig des paysages gravés à l'eau forte qui forment également deux siiîg de six morceaux in 4'", désignées par les lettres A et C comm|la suite mentionnée dans la première partie qui est marqué par lalettrlj.
C'y. S' GvS. 1132- SCHEINDEL ou SCHEYNDEL, George van, frayeur holhn^^
n ) y florissant vers le milieu du dixseptième siècle. On trouve ces leies ;
y U O /e/ ^ Ç ]j tP, ou son nom sur de jolis paysages avec figures dans le goût de Cài f p , et sur une estampe d'après Dirk Hais , où l'on voit un tonnelier ijis
Lr V O fî^. ^^^^g rue, occupé de son métier et s'entrctenant avec un liomnuile
condition. Pièce in folio en largeur. On les voit encore sur les costumes de femmes hollandaises, ai^vès Guillaume JBiijtenweeh. s|fe de 8 pièces en grand 8'" D'autres ouvrages de cet artiste sont ip. portés par Huber (Handbuch etc. T. V. p. 383), par Malpé (Til. p. 205) et par le catalogue de Rigal (page 527). Le même arite se servait aussi des lettres KS et V S f. ^ dont il est parlé plus jas dans cette partie. j
V' W Cr- X^^XT" 1133- VAN VITELLI ou van WIïTEL, Gaspar, nommé aussi OCHiJe, / peintre de paysages, duquel nous avons déjà parlé au No. 112(!le
cette partie. Il a encore marqué avec ces lettres des paysages p t» à riuiile et à la gouache qui sont très finis
1134 ''f* Ces lettres, se trouvant sur d'anciennes cartes à joiter, slîv fient George WEINKENANTT. Voyez: Bericht vom Jahre 1830 o/jrë Mitglieder der deutschen Gesellschctft zu Erforschung vaterlandùer Sprache und Alterthiimer in Leipzig. (Seite 42.) Des cartes îjsi marquées ou du nom ^eûVQ SS^tiw^ttlîiXitt ^ ont été trouvéesiir Mr. Heideloff dans la maison à' Albert Duier^ à Nuremberg, lorsquie magistrat en a fait l'acquisition. Ces cartes étaient derrière une esi3e d'armoire, dans un mur, d'où l'on suppose, qu'elles ont f^ppariuig.. à Durer même. On croit aussi dans le rapport ci-dessus indilé, " que la lettre W qui se trouve sur quelques autres gravures en lis, pourrait également appartenir à ce George Weinkenantt; et qui';e graveur en bois, ou fabricant de cartes était de Nuremberg, piie , qu'on voit les armes de cette ville au bas d'un six de cœur. I"]jt
encore observé que les cartes en question ne peuvent être antéricics à Tannée 1518, à cause d'un dix de trèfle; car selon une ordonn-|:e^ii du Magistrat de Nuremberg de cette année, il était défendu ix fabricans de mettre la croix ordinaire sur leurs cartes; ils devaieila remplacer par la croix de St. André, formant un X romain; cnfiua observe encore que ces cartes ne sont pas plus modernes, ce qu'jst prouvé par un registre que le fabricant de cartes nommé /bijsr à Nuremberg établit, il y a trois cents ans. On y inscrivait lu» les noms des fabricans de cartes; et naturellement aussi ceuïies .^fabricans qui vivaient dans ce tems; cependant le nom (\q Geh^c ■. ^^Weinhenantt ne s'y trouve pas; d'où l'on conclut qu'il doit avoir [a- ^ ,,yaillé entre les années 1518 et 152G, a l'époque où floris$ajt égalenjiit Durer. , , |
IG^/^ £t^W Gr'W vTc. 1134^- Les premières lettres, dont nous n'avons pu découvri|la ^ ^ significati-oh, se trouvent sur une eau forte représentant la vtié' (l|la
ville de Windsheim avec ses environs. En liant, à gauche, -est le t/jblelto sur laquelle on voit un homme à genoux, devant un crue ;au milieu sont trois génies qui tiennent les arènes de la ville droile une autre tablette sur laquelle on lit: SOLÏ DEO GLOI|^ Contrafactvr des hey. romy. rejchs stat Windsheim. Sa7npt viï\lig\'^ landschaft dvrch nicolav Scheller zv ehrn seinen Uèben vaterlandt^ 1 ' Les lettres GW sont au milieu, enbasl Larg. 14 p. "OlignV H|f. 11 p. 3 lign. ■ ' '
Les secondes lettres ont encore sfcrvi de marque à un g^av anonyme, qui se désignait aussi par Icsi tnon ©grammes indiqué 'ÎN^ô. Î505 de la p
■a ru
Les
de la première partie et qui pourrait bien être le mètn' dernières lettres signifient George WHITE, (îcssinateuiiit ^
gnsîient Lreorg
graveur au burin et dans la manière noire, né à Londres en Î67ipt mor[ dans la même ville en 1754. Il apprit son art chez son père ^ort White; on dit qu'il a également peint à Thuilc et en miniature, n a de lui plusieurs portraits, dont quelqucs-uu!» sont marqués des let -S
GW — GZ
ii tialcs de son nom G\^', entr'autres celui d'Edouard Ifyde Earl qf krendon. Pièce in 8"" d'après Lely et celui de James Butler Duke lOrmond en Irland. Pièce in 8''° d'après Kneller.
11 Ô* VVECHTER, George^ peintre et graveur de Nuremberg vers j79. On trouve de lui, ainsi marquée, une suite de 30 estampes * r)résentant des ornement d'orfèvrerie, des gobelets, des vases etc., fi ont pour titre: 30 Stijck zvm verzachnen Jvr die Goldschmid verji'igt Georg ÎVechter Maller. Nurnberg 1579. Pièces petit in 4'" et v\ p it folio. ^On lui attribue aussi la marque rapportée au No. 2103 6 d la première partie.
[|I5. On attribue encore ces lettres à Gabriel WEYER, dont il a dlà été parlé aux Nos. 258 i 158 et 2271 de la première partie. On ave les premières de ces lettres sur une estampe gravée par J. Barra résentant Bethsabée au bain; Pièce in folio. Les autres lettres se ivent sur une eau forte, qu'on attribue à Gabriel Wejer lui-même, ésentant un paysage rondj Pièce in 4'° , mais il est vraisemblable cette pièce appartient plutôt au maître du numéro suivant. Suivant Relier (Monograminenîexilion page 1 03) les lettres G. W., (L,ent encore avoir servi de marque à -un peintre vers ICOO et V) semblablement en Angleterre.
]• , WALS, Godefroy ^ peintre de paysages dans le goiit à'Âdam E eimer ; il était de Cologne et. llorissait en 1640; il fut en Italie, ét ia chez Augustin Tasso, travailla à Gênes et à Savonne et perdit la ie à Naples dans un tremblement de terre. On trouve les lettres ci cntionnées sur ses tableaux, et il est présumable que Peau forte. Je; il est question au numéro précédent est de la main de cet artiste.
X3i- GAIL, Guillaume^ peintre de genre et dessinateur, né à Munich ! en! 802. Il étudia d'abord dans sa patrie et phistard en Italie, retofna à Munich, et voyagea en 1832 en Espagne. On trouve les letes ci-mentionnées sur des dessins llthograpliiés in 4*" qui forment un suite sous ce titre: Scène popolari di Genova. La marque est prque toujours au bas, à gauche.
X3, Suivant Heller (Monograminenîexilion page 213) ces lettres ap- '^À/^ "^V /
palennent à un dessinateur vers 1795- L'auteur cité ne donne pas rr* (l'sire explication et nous n'avons pas eu occasion de les trouver.
14^ VESTNER, George Guillaume^ graveur en médailles, né à G. W. V. Se einfurt en 1677, il fut élève à' Uhl et travailla à Nuremberg, i Virzbourg et devint en 1732 graveur en médailles à la cour de iBai're; il est mort en 1740. Quelques ouvrages de cet artiste doivent o; po|!r les lettres ci-mentionnées, ou la lettre V seule. Voyez: Sammherûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. JSûrnui;i«r 1778 (page 128 No. 354).
14| On trouve ces lettres sur des portraits gravés à I^ondres; il est Q.^ Y. sculp. prcjiblc qu'elles signifient James YOUNG, qui a aussi gravé dans la ma:|jre noire. Il fiorissait à Londres en 1786, et fut élève de J. Smith.
I4I Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, qui n'est pas ^ .p.. conii; nous avons trouvé de lui, ainsi marqué, un titre où Ton voit, ^ ^* au .s, huit enfans dansans. La marque est au bas, à droite, auprès de pis autres enfans, dont un joue de la fiùte et un autre bat le tam- Ijoi Haut. 8 p. 5 lign. Larg. 5 p. 5 lign.
14î' ZOCCIII, Joseph, pei ntre d'histoire et de paysages, naquit dans Q- Z. inv. et le tjritoire de Florence et jnourut dans cette ville en 1767 âgé de 56 s. Nous avons trouve ces lettres sur ce titre: Vedute délie ville, ^ (^\ri luoghi délia Toscana. Pièce en gr. fol. en largeur, gravée par Gûc-oj Saiter. Le catalogue de Vl^inkler (T. IL p. 1160) indique <l'ates ouvrages de cet artiste.
M4 ZÏESEL, G., pe intre de fleurs qui a travaillé à Anvers en 1787. h| Fussti (A 11g. Kûnstlerlexilion) l'almanac de beaux arts de l'année 'J tarie d'un peintre de fleurs de Paris nomm^ Ziesel né à Anvers; si; olon toule apparence le même. Nous avons trouvé ces lettres ■ 1 nom G. Ziesel sur des tableaux de fleurs d'un grand fini et de
ijcavpup d'effet.
'45 GANZ, Jean Philippe, graveur d'Hannovre , vers 1770 et 1780, G Jy' "''! I est aussi parlé au No. 916 de cette partie. II a également C/*^ '^jé de ces lettres quelques estampes qui ornent des calendriers, pi entant des statues d'après Pantique.
1146» Cette lettre se trouve sur une gravure en bois, dont oijie connaît pas le maître; elle e t accompagnée de Tannée 1559' et im '4r monogramme composé des lettres WR indiqué au No. 3122 dila première partie, où Ton trouve aussi une description /le cette pje.
1147' Ces lettres que quelques personnes expliquent par 7e'|n< HÔLZEL, appartiennent à un graveur en bois, qui a travaillé d'tiès Virgile Solis et d'après Josse Amman. Il en est aussi fait meioji. par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 419) et nous en parlons encore lus amplement aux marques figurées de celte partie, car on trouve .te lettre ^ allemande aussi dans la gueule d'un poisson.
H48« Nous avons également trouvé cette lettre *ur une gravuicn bois, mais nous ne pouvons pas regarder cette pièce comme ite par le maître qui se servait des lettres indiquées au numéro précént Elle représente un maître d'école assis sur 'une chaise, tenan; m verge; devant lui sont assis trois petits garçons. Enliaut, on litj/ei des lettres mobiles : Çuestioncs super donatum. La lettre ast s| 1 siège du maître d'école. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 4 l'gn*
1X49* Nous avons trouvé cette tablette avec la lettre ^ sur un taiau d'histoire de la collection du prince Oettingiie WaUerstein^ dont m connaît pas l'auteur. Il semble avoir vécu du tems de Charltm Mander ; il travaillait dans le goût de ce maître.
La seconde lettre accompagnée de l'année 1780 se trouve sujanc eau forte, dont nous n'avons pas pu non plus découvrir l'autei, moins qu'elle n'ait été faite par Charles Frédéric HOLZMAN, «ji st servait aussi des lettres CH, dont il est parlé au No. 423 et ! la lettre II, dont il est parlé plus bas, dans celte partie. Cette eau)ru représente un vieillard enveloppé dans un large manteau; il esissk^ à gauche sur un banc de bois, vu de profil, tourné du côté dit eP lisant dans un livre qu'il tient des deux mains, sur ses genou Le' fond représente un paysage; la tablette, avec la lettre et 1 mer 1780, est sur une pierre au bas à droite. Haut. 8 p. 7 lign. Lar 6p Cette pièce peut avoir été faite d'après un dessin qui n'était pisan^ mérite, mais elle est rude et gravée d'une manière très négligij
H 1528) H llôO» La première de ces lettres accompagnée de Tannée 15], Wj; H ^620 H /* H trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de H. S. îim, lt>20) je. . représcnlant Régulus enfermé par les Carthaginais dans un Uim planté de clous. La lettre H se trouve au bas dans la marge et 1528 enhaut. Pièce ronde. Diamètre ï p. 8 lign., la marge 1 iign.|
La seconde lettre signifie HARLEY (William) lorsqu'on la p«v< sur de belles gravures modernes en bois faites en Anglcter: paf Branston et Wj'ight représentant des animaux de la ménagte (i(l
Hl[
icorf
roi d'Angleterre. Nous en avons aussi parlé au No. 1143 « première partie
Suivant Heller ( Monogrammenlexilton page 165) la lotir encore servi de marque à un graveur allemand vers 1595, George HERMANN; mais il ne dit pas dans quel genre cet a travaillé.
Selon Heller cette lettre accompagnée de Tannée 1620 , doit avoir appartenu à un autre graveur allemand et suivant Hel'^ lettre H se trouve aussi sur des gravures allemandes en bois yeijlZSÛ» Nous n'avons pas eu occasion de nous assurer d'aucune de s di cations. ;
Un H a aussi servi de marque à Hermenegildus ou Ermei^^ IIAMERANO, graveur en médailles à Rome au commencenijit f*" dixhuitieme siècle. Nous en avons déjà parlé au No. 701 de cetlcjartif- Il se servait aussi des lettres IIF, dont il est question plus bas.i
La même lettre appartient aussi à J. HAAG, graveur en rni^'jj.' allemand vers 1720. Il a encore marqué ses ouvrages des lettSi'' dont il est fait mention plus bas.
Cette lettre appartient encore à Jean Adam HANF, gra ur'"'^ médailles du margrave de Bayreuth, entre les années l742 1'^' Il a marqué ses ouvrages de la lettre H seule ou tle la leltr»^'-' compagnée de la syllabe Je»
H — HAH
Une H se trouve encore sur quelques ouvrages de George HkVTSCU, avcur en médailles, qui se servait aussi des lettres GH, dont il est rlé au No. 1025 de cette partie. Voyez : Sammlung heriihmter Meilleurs und Munzmeister nehst ihren Zeîchen. ISiirnberg 1778 (page 23 ). 43, page 27 No. 53, page 155 No. 571 et page 137 No. 579). [ j,X. HONDIUS, Henri, îe vieux et le jeune, graveurs, dont nous avons T7 17 jà parlé au No. 2289 de la première partie. On trouve encore ces // Jj 0 très sur différens portraits in-folio et in-S""' //'^/ T-T I 'J-
La lettre H se trouve aussi sur quelques estampes de D. V. Cue- Lx LL j\ xjl "jCÙt:» •xhaert ; alors elle signifie Martin HEMSKERKEN, dont nous avons — jà rapporté différentes marques dans la première partie. jfjf iTÏ. •
Selon Christ (p. 206 T. F. p. 129) une H accompagnée de Tannée 1535 d'une hache figurée doit se trouver sur d'anciennes estampes ailemdes; et cet auteur croit que le nom de l'artiste pourrait avoir 3 HOLZAXT, qui n'est pas connu dans l'histoire de l'art.
Le même auteur indique aussi (page 207 T. F. p. 130) vaic H avec nnée 1620, qui doit se trouver sur des estampes qui ont paru chez ^ailFiirst à Nuremberg. Nous avouons n'avoir trouvé ni l'une ni l'autre. I La lettre H bien petite signifie encore Charles Frédéric HOLZMAN, nt il est déjà fait mention aux Nos. 425 et 1149 de cette partie. On trouve sur une eau forte, qui représente un ours qui attaque un ,^,]e placé sur des faisceaux. Pièce in (S^°"
» J 2» HOETîN, Jean, graveur en médailles, dont nous avons déjà r i ] )porté une marque au No. 2516 « de la première partie. Il doit ^ J^i^^-, fO. tcore avoir marqué quelques ouvrages de la lettre h ci-mentionnéc.
)yez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren
ichen. Niirnberg 1778 (page 24 No. 47). Le même artiste se servait ;ssi des lettres IH, dont il est fait mention plus bas dans cette partie.
(J3' HOLZER, Jean, peintre et graveur, dont nous avons déjà rap- • y^V^ 'J-
],rlé un monogramme au No. 1894 de la première partie. On voit f/wv. i (y tz/uXy
( te lettre' accompagnée de la syllabe inv). ou du mot jecit sur différens
! ets historiques gravés à l'eau forte, par Holzer lui-même, ou par /. /77/^ ■<7C /t<Ji!Cy
Nilson,
La même lettre accompagnée de l'année 1777, signifie aussi Jean ]i,RTMAN, peintre de paysages et graveur duquel nous avons déjà ]j)porté un monogramme au No. 2519 de la première partie. On \!t encore cette lettre sur quelques paysages gravés à l'eau forte. ! La lettre H accompagnée du mot fecit, signifie encore Choisies Ernest i ristophe HESS, habile graveur à la pointe et au burin, né à Darmstadt (; 1755 , et mort à Munich professeur de l'académie dis beaux arts » 1828. On la trouve sîir une eau forte d'après Rembrandt y repré- Mtant Jésus Christ porté au tombeau. Pièce in folio appartenant à 13 belle suite de sept pièces, d'après le même maître. ïluber (Hand- ]i,h etc. T. II. p. 555) et Fiissli (AUgem. Kûnstlerlexihon) indiquent ( piques autres ouvrages de cet artiste.
La dernière de ces lettres signifie lldephonse CURRÎGER; elle est i llement composée des lettres JC et nous en avons aussi parlé aux s, 1525 et 2278 de la première partie.
^1;4. ADAM, Hans (Jean), peintre d'images et graveur en bois, XJ A irremberg, où il est mort en 1567. On lui attribue ces lettres lors- ' on les trouve à côté d'une figure d'Adam tout nu près d'un arbre; <! sur une gravure en bois intitulée : Contrafactur vnd Bericht der ^[ lacht bei Silbershausen. (Représentation et description de la bataille t Silbershausen) au bas on lit : Gedrucht zu Niirnberg durch Hans - tm. Voyez: Meusel (Mise. XVII. p. 484) et Jack et Heller (Bcitrage Kunst und Literatur etc. Is et 2s Heft p. 154).
5" ALLARDT, Hugues, dessinateur, graveur et éditeur, duquel tt a • ns avons déjà rapporté un monogramme au No. 469 de la première ^ I lie. Suivant Fiissli (Alîgem. Kiinstlerlexilion) on doit trouver ces 1 res sur une suite d'estampes représentant des sujets de chasse. .
Mis. IIIRSCTIVOGEL, gustin, peintre et graveur, dont nous avons i i A fjà rapporté des monogrammes aux Nos, 556 et 442 de la première / »
lie. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées sur des dessins à i plume de ce maître, représentant des ornemens d'orfèvrerie, des
g|>elets, des vases etc.
7' HURDÏER, Jean Jndré , sculpteur, florissant à Uîm en 1674on une note manuscrite de Mr. Fl'ejermann, curé k Wirtingen s le Vv iirtemberg, il doit avoir fait des monumens, des tombeaux Ylc, sont marqués des lettres ci-mentionnées.
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pJnx. H. A. W. Ao. 1504.' 11Ô8 «• Suivant (Archiv fiir Bayreutliischc Goschlchlc und Altcrt
Ijunde. llcrausgegeben von £. C. Hagen und 1 h. Dorfmuller. B; lieft II, Scitc 5*J) on trouve un petit tabicau d'autel dans l'^gi; Bischofsgriin dans le Fichtelgcbirgc (Les montagnes des pins)|qm doit être inarqué des lettres ci-indiquées et de Tannée 1304. Orj-oit que ces lettres indiquent le nom du peintre, mais on les exijup évussi par Heîdenricus Abas Waldsassiensis , parcequ'il est connu lue dans ce toms, le couvent de Waldsassen jouissait d'un fief écclesiaimic sur la commune de Bischofsgriin ; le provot nommé Heidenriciis, très actif et très aimé, aurait donc bien pu avoir donné ce tabuj la pauvre petite église de Biscbofsgrùn. Nous n'avons pas (jore eu occasion de voir ce tableau, et nous n'avons pas non plus tluvi' d'autres peintures marquées d'une si ancienne date.
H. A. Z. imientor. 1158 h. Huher {n^nàhxxch etc. T. V. p. 98) indique ces lettres
se trouvant sur une estampe de Jean Collaert, représentant sainjeas préchant dans le désert. Grande coînposition in-folio. Heinehe\\\t\ des Art. T. III. p. 253) rapporte la même estampe avec les lettres \ comme il est déjà dit au No. 892 de cette partie. Nous ignorons ji; de ces deux auteurs est le plus exact, n'ayant pas encore trouvé fe^ n; en question.
11 59* BROUWER, Hadrian ou Adrien^ peintre de genre, duqutioi avons déjà parlé au No. 13 de cette partie. Selon le cabinet | fr Mr. le Brun à Paris, on doit trouver les premières de ces letti; si des tableaux de cet artiste 5 mais nous n'avons pas encore eu Oiisic de les voir. !
Suivant une note manuscritc-de Mr. ffeyerman, curé à Wingi dans le Wurtemberg, les autres lettres ont servi de marque à "o BÛHEL, sculpteur à Uim vers 1505. Nous n'avons pas trouvé ditr renseignemens à cet égard, et nous ne connaissons pas d'ouvr«j« cet artiste. t
1160- BURGKMAIR, Hans (Jean), peintre et graveur, naquit c'jiug bourg en 1473, la date de sa mort n'est pas connue. On a sli deux eaux fortes et plusieurs gravures en bois, d'après ses (siii qui portent les lettres ci-menlionnées. Bartsch (P. Gr. T. VII. 11 en donne le catalogue le plus complet. La seconde mari;} c mentionnée, savoir celle qui diffère des précédentes, se tro>i;s. une gravure en bois représentant Bethsabéc au bain , décrj ] Bartsch, sous le No. 5; mais il n'indique pas*la différence de la l;re 11 est déjà parlé de Burghmaîr dans la première partie aux î^. 7 et 778. )
H JB 1580^ H s l'nv, 1161* BOL, Jean, peintre de paysages et graveur, dont noujivc:
déjà rapporté des marques aux Nos. 905 et 97 i de la preniièreW'" On trouve les premières lettres sur un paysage, où Ton voiiur devant dos voyageurs attaqués par des voleurs. Les autresjîtlr' se trouvent sur des estampes gravées d'après Bol par A. Hjied Pièces in 12'"''- j
1162' BARY, Henri, graveur flamand, dont nous avons déjà iili<ll!»ii une marque au No. 967. On trouve ces lettres sur des ^ï^^%. approchant de la manière de Corneille Visscher, I *!
Selon une note manuscrite de notre prédécesseur, les mêmelef""** signifient aussi Jean BEELDEMAKER, peintre de chasses, ne à Hay( en 1636. On doit trouver les initiales de son nom sur des eau mais nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
Apin (Anleitung Bildnisse zu sammîen) attribue encore le
H^JlB. HB.
H.B. Jec. HB., HB.
ettrc^lî
à Jean BETTELEIN et à Jean BAEURLEIN, sur lesquels on nejrouTtf pas de renseignemens et dont nous ne connaissons point d'ouiagf' Les lettres HB ont encore servi de marque à //. BliNER"^'! des monnaies à la cour de Saxe, de])uis 1586 jusqu'en 1603,!'''' avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci - mentionnées, j
Elles appartiennent aussi à //i?wr/BONîlORST, graveur en '''' et maître des monnaies à Ciausîhal, depuis 1674 jusqu'en î7*lS avoir marqué ses ouvrages des lettres HB. Voyez: Sammlun^ ter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. Tsûrnh (page 75 No. 182 et page 145 No. 404).
1163- Marques inconnues qui se trouvent sur dos anciennes «[^'"F faites vers la fm du quinzième siècle. Nous les avons trouvées If '■'J' pièces dont une représente le sauveur debout, vu de- face, tja" '
' la main gauche le globe terrestre et donnant de l'autre la ^^"11 jL- Le fond représente un ornement gothique et un rideau. Lc^
HB — HCF
'*» M soïît ^ ^îi*oitc. Haut. 3 p. 6 iîgn. Larg. 2 p. 4 lign.3 cette
" pile est une copie d'une estampe du luaitrc do l'année J46ô, dont
Si sch n'a pas parlé. Elle appartient à la suite des Apôtres. B. vol. 6 ' rt.') No. 58 — 19. L'autre pièce représente Jésus Christ apparaissant
à Grégoire, pendant la célébration de la messe. Le saint est à
genix, ou milieu, devant un autel sur lequel aijparait Jésus Clirist.
Ai!r>i*cs Tautel, à gauche, est debout un cardnal avec une croix j ' et (Iroite, sont deux évoques. Sur le devant, à gauche, est S. Jean;
et droite St. André. Le fond forme une chapelle, où Ton remarque ! en>re à gauche, dans les arcades, trois autres figures. La marque r €s iu milieu en bas. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 2 p. 6 iign. La dernière
pie €St aussi indiquée par Heinehe (Neue rsachrichten etc. p. 381),
Hi/i faussement marquée des lettres H. P.
If, BRUSSEL, Herman van ^ peintre de paysages et graveur à Feau J3J^ C}0k/5>
fo3, dont nous avons déjà indiqué une marque au No. 1009 de la '
tr lière partie. Ou trouve encore ces lettres sur des paysages gravés
. au forte j ils sont d'une touche très spirituelle.
Selon Christ (p. 211 T. F. p. 134) ces lettres doivent se TT "D "D tWver sur des estampes. Nous n'avons pas encore eu occasion de -iJ JJ le 'encontrer.
. Selon Heller (Monogrammenlexikon page 167) ces lettres, se JJ g p vant sur des copies de la danse des morts de Holhein, gravées vnurin, sont données à Hans (Jean) IIOLBEIN Fecît, Nous n'avons j)£ eu occasion de voir ces copies.
f COLLAERT, Jean^ graveur flamand, dont il est déjà parlé aux Q q ^( 1224, 1276 et 1521 de la première partie] il a marque, avec ces ' e es, des estampes qu'il a gravées d'après TVTar^m de Vos; elles repré- 15j4
0 ont les vertus, suite de quatre morceaux ayant, sur chacune Uc figures; et encore sur des ornemens d'orfèvrerie, savoir: des : :les d'oreilles, des agraffes et autres sujets dans ce genre.
k : Coîlaert se servait aussi des lettres HCF, dont il est parlé plus t)i dans cette partie.
On attribuée aussi les mêmes lettres à Jérôme COCK, dont il est p é dans la première partie aux Nos. 1224, 1270, 1280, 1291, 1508 et 5 }, mais nous n'avons pas encore pu les trouver sur des ouvrages de ce ir tre. Nous devons citer ici l'interprétation de Huber et du catalogue à Flmhler ; ils attribuent faussement ces lettres à Jean LIEFRINCK.
■ Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 167) les lettres H G aompagnées de l'année 1554, sont encore attribuées à Hans WAGNER d(MÎmbach peintre allemand. Nous ignorons s'il est ici question à^Jean Culmbach, dont nous avons parlé aux Nos. 1505, 2558 et 2360 d la première partie, ou si Heller a voulu parler de Hans van ^ Cnbach ou Hulmbach, dont il est parlé au N. 2851 de celle-ci, n'ayant p' trouvé de renseigncmcns sur Jean Wagner de Culmbach,
Heller (page citée) indique encore les lettres H G comme appartint à un graveur en bois du seizième siècle. Nous n'avons jias ti ivé non plus de ses ouvrages.
11' {. COUSSIN, Hardouin, amateur, né à Aix en Provence, en 1709. ^ A> C Son Malpé , il voyagea pour sou instruction et s'arrêta quelques ^ s à Lyon, où il grava pour son amusement plusieurs pièces d'après ibrandt, Puget et d'autres maîtres; elles sont marquées ou de son i en entier, ou des lettres ci - mentionnées. Il a aussi gravé - )rè3 les dessins de l^a Fage.
[ )' COLLAERT, Jean, graveur dont il est aussi fait mention JJ rj P WC, f^E \ 1167 de cette partie. Il a marqué, de ces lettres, des estampes • • d )rès Crispin van den Broeck , représentant des sujets allégoriques et H. G/. di!a bible, ainsi qu'une pièce sans le nom du peintre ou du dess iteur, représentant les noces de Cana. Les lettres sont au bas, â ite. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 5 p. 9 lign.
On attribue encore ces lettres, c'est à dire les ])remièrcs ci-men-
1 mces, à Jérôme COCK, lorsqu'on les trouve sur une grande estampe i^oriquc, où l'on voit la Belgique représentée par une femme traitée par quatre soldats, dont un lui arrache le coeur; au bas cette femme on lit: Belgica; à gauche est assise une femme au us de laquelle on lit: Ambitio) et à droite une vieille qui met de
-^ent dans une caisse, au bas de laquelle on lit: Aoarîtia. Enhaut ' trois autres figures allégoriques qui tiennent une corde à lalle sont suspendus 17 écussons d'arines et au dessus de ces figures ' F)ijfidentia^ Fiducia q\ fnuîdia. Le fond offre un pavsage avec
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i'incentiie de quelques villes et de quelques vil!ap;cs. Dans la ma enhaut est écrit au milieu: BELGICAE DELACERATAE LAMi TATIO. A gauche: Beclaghnighe der Neclerlantscher verwoestînght\ à droite: Complaintes des désolés pays -bas. Dans la marge, au 1 des vers llamands et latins, dont les premiers commencent aii O JSîederlant waer sydj toe ghecomen etc. Les lettres H G F. sont bas à droite. Larg. J7 p. 1 lign. Haut. 11 p. 3 lign. La marge enK 5 lign. Celle aubas 1 p. 7 lîg«. Nous croyons celte pièce encore Jean CoUaert^ quoiqu'elle diflère un peu de sa manière.
H. C. H. 1170' HILLE, Jean Christophe, graveur en médailles et maître s monnaies à lîrunsNYlc, depuis 1691 jusqu'en 1728. Il doit avoir mar é ses ouvrages avec les lettres H. C. H. ou L C. Tî. voyez. SainmlungK l'ûhmter Medaillews und Mnnzmeister nehst ihren Zeichen. ISiirnb* m 1778 (page 25 No. 44). f
H. C. Wé 1171' Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 169) ces lel'jg appartiennent à un graveur, dont on doit avoir une vue de la vie de Nordlingen. Nous n'avons pas encore eu occasion de la voir.
1172« Ces lettres se trouvent sur une mauvaise gravure en bois, s g nom d'auteur, indiquée par Bartsch (P. Gr. ï. VIL p. 495). Elle re[j. sente l'honime de douleurs assis sur son tombeau, au milieu de anges qui pleurent à la vue de ses souffrances. Au milieu en ig est écrit. Angeîi pacis amare flehant. A gauche sont les lettres {( et à droite ^» ap. Ce morceau est une copie de Testampe (ïJsrae,\6 Mechen No. 138 de son œuvre. Haut. 10 p. Larg. 6 p. 8 lign. !i ne sait pas si ces quatre lettres désignent le graveur en bois au reste, était assez médiocre. !
jj jQ 1173 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significati',, se trouvent sur des gravures en bois qui décorent une bible bc'mienne, imprimée à Prague en 1570 chez George Melantrichiui^ j4ventinwn. Ces pièces ont 6 p. 6 l'gn. de largeur et 4 p. 6 lign.le hauteur, elles sont gravées d'après les dessins des) maîtres anonymes i se sont servi des marques rapportées aux Nos. 339 et 2079 dija première partie et dont il est également fait mention dans l'appencie
de notre ouvrage.
1173' DURER, Hans (Jean), peintre à la cour du roi de Polo e et frère à' Albert qui, selon Sandrart (ï. I. p. 222) a vécu dej s 1502 dans la maison de son frère. Nous avons trouvé ces lct!|s 1525 H* t^* 1540 accompagnées de l'année 1525 sur d'anciens tableaux liistoriques qui attribue à cet arli.ste; mais ils sont d'un mauvais gorit et d'un mauijS dessin, et ils n'ont rien qui rapelle l'école de son frère. J Suivant Heller (Monogranimenlexilion , page 170) les lettres y ont encore servi de marque à un peintre allemand vers 1590. NjS n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
Les troisièmes lettres accompagnées de l'année 1540 sont rjportées au Cabinet de Paignon Dijonval (sec. Part, page 67 No. 19i) f comme appartenant à un graveur anonyme qui travaillait dans le g|t I à'Aldegrever. Il doit avoir ainsi marqué une estampe représentjt une gaine de couteau avec arabesques. Nous n'avons pas vu estampe non plus.
Enfin les lettres HD sont encore attribuées à Hans (Jean) DROMIW lorsqu'on les trouve sur des gravures médiocres en bois. Il estai fait mention de cet artiste au No. 3228 de la première partie.
1174' Heinehe (Neue Nachrichten etc. p. 374) indique ces lettres com se trouvant sur une estampe représentant différentes figures dcb sur des piédestaux. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Nous n'av pas encore eu occasion de trouver cette pièce.
k/^C 2 1175' Ces lettres, lues par derrière, appartiennent encore à • HUMMEL dont il est déjà parlé au No. 597 de cette partie et dit on a des eaux fortes ainsi marquées, représentant des paysages et vues de villages en Bavière.
H D B F. 1-^76' Selon le catalogue d'estampes du marquis Malaspina di San zaro (T. I. p. m) on trouve ces lettres, dont on ne connaît pos signification, sur quatre pièces ovales avec (les ornemens d'orfévrec sur des fonds blancs. Haut 2 p. 1 lign. Larg. 1 p. 8 lign. n'avons pas encore eu occasion de les voir.
H. D. E 1177. EMMERT, Hans (Jean) David graveur en médailles et niai|e des monnaies du Margrave de Bayreuth vers 1625. H doit av marqué quelques ouvrages avec les lettres ci - mentionnées. Voy
HDF — HFA
ip Bi^niïang herûhmter MedaîUeurs iind Munzmeùfer nehst ihren Zcichen. li mberg 1778 (page i60. No. 459).
,f||f^j. DAVID, Jérôme^ graveur dont nous avons déjà parlé et rapté des marques aux Nos. 1225 A, 1534, 1573 et 1579 de la première ie. Il a encore marqué avec ces lettres, signifiant Hieronjmus oidfecit^ différens portraits- Il se servait aussi des lettres I. D. F. t il est parlé plus ba>.
Ifi. KEYSER, Henri de ^ sculpteur et architecte d'Utrecht, mort TT T) K
HEW, HË w.
l6lO
à msterdam en 1621 à l'âge de 56 ans. On trouve ces lettres sur de estampes, d'après lui, par F. de Keyser et d'autres.
HEIDECK, Charles Guillaume de, excellent peintre de genre, anfteur, dont nous avons aussi parlé au No. 524 de cette partie. On vc encore les lettres ci - mentionnées sur ses tableaux ou sur ses (Icins représentant des sujets militaires, et des sujets champêtres.
1 1 [Iff* lettres désignent un graveur allemand du dixhuitième siècle^ //^ J)^ J>^ il 'ait assez médiocre. Nous connaisons de lui, ainsi marqués des eofumes de la Bohème, de la Hongrie et de la Croatie. Pièces in S'"-
IJ. ANGERSTEÎN, Henri Ernest, maître des monnaies qu'on sup- H. E. A. po avoir été au service du duc de Saxe-Cobourg entre les années 16 et 1689. Il doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci lentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmt'ernehst ihren Zeichen. JSiirnherg 1778 (page 160. No. 462).
Christ (p. 218 T. F. p. 140) altribue les premières lettres ci- Bi^ionnées à Hans (Jean) WEYER, peintre de Cobourg dont il est au^ parlé au No. 2543 de la première partie, et auquel on attribue n!' lesiettres HW surmontées de l'année 1554 j mais comme les ouvrages »ic![ués de l'année 1534 et de l'année 1610 ne paraissent pas être fliuême artiste, ou ne peut pas adopter l'indication de Christ.
ucs mêmes lettres plus petites appartiennent aussi à Jérôme WIERIX r. eur duquel nous avons déjà parlé aux Nos. 1094 et 1102 de cette ; paie. Il a marqué de ces lettres quelques petites estampes représciîint des sujets de dévotion.
Igi On attribue ces lettres tantôt à Hans FRANCK, tantôt à Hans Fl[rENBACH, auxquels on donne aussi les monogrammes indiqués au:;\os. 1881 et 1882 de la première partie. Nous avons trouvé ces IttjîS sur des gravures en bois représentant des sujets de la bible; ' 1' maj nous n'avons pas eu occasion de nous assurer de la justesse de ™ rîr| rprétation. Les dernières de ces lettres se trouvent aussi sur , uni gravure en bois d'après le maître qui se servait de la septième mafue rapportée au No. 420 de la première partie; nous en parlons ' aus! aux marques figurées de cette partie, parce que ces lettres se troi ont sur une tablette où l'on voit encore une autre marque et .;rai|ée 1567.
il 18j HERING, Jean George, peintre d'histoire à la cour de Prague (I ver|l620. Suivant DIabacz (allgemeines historisches Kiinstlerlexilion , fïrJôhmen) Hering fut élève de Christophe Millier à Cassel, étudia
3ui[ues tems en Italie et mourût à Prague fort âgé; ses tableaux oij nt être d'une belle composition, mais d'une couleur trop grisâtre. l Dictez décrit quelques ouvrages de ce peintre qui sont marqués i dcEeltres H F, c'est à dire Hering fecit , ou Hering Fecit , pinxit.
jCS mêmes lettres plus petites ont aussi servi de inarque à qucli^' qu(| graveurs en médailles et premièrement à Henri FUCHS qui travai'it en Allemagne vers 1719. — Elles signifient au^si IIAMERANO li FE T (Hermenegildus.) dont nous avons aussi parlé aux Nos. 701 et 1151 de celte partie. — Elles signifiant mcoi e Jérôme FEDERER g mate des monnaies à Ratisbonnc vers t 53- H do t également avoir Tnajiiè quelques ouvrages avec les l' Itres H F. Vo\cz: Sammlung heri mter Medailleurs und Miinzmeistcr nebst ihren Zeiche/.a. Nûrnberg 177|(page 27 No. 53 et page 155 No. 441).
118' HARTMANN, Jean, peintr»- er graveur dont il est aussi parlé i). 1153 de cette partie. Il a encore fjiarqué des paysages gravés à riu forte avec les lettres Hf v\ l'année i777.
118; ANGERSTEIN, Henri Frédéric, graveur en médailles, dont on doi ;rouver le nom ou les lettres n t ah-s S'ir d s »né'!ai!le< de Saxc- Hiljrgshausen de l'année 170î^- >ny«'/. : Sam'nlung berûhmter MedaUirs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. IMirnberg 1778 (page 86- No.|l4).
HF, 1635 pinxit II. F.
HUHG
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H. F. H. 1188- UÎLCREIV, Henri Frédéric^ graveur en médailles qui a trava en Prusse vers !706. Il doit avoir marqué quelques ouvrages a les lettres H. F. H. .
Les mêmes lettres sont aussi attribuées à Henri Frédéric HVVl \ graveur en médailles et maître des monnaies à Magdebourg en 1/ , Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst Un Zeichen. JSûrnberg 1778 (page 53. No. 110 et page 77. No. 186). |
H F S F Sch. 1189- SCHOLLENBERGER, //. F., graveur allemand vers 1674. Seja ' Fussli (allg. Runstlerlexikon) il a marqué avec ces lettres ou ajc
son nom en abrégé des portraits graves assez médiocre. INis ne connaissons qu'un Jean Jacques SchoUenherger dont il est p.jé plus bas , et qui est selon toute apparence le même, ainsi que Fjj/i le croit. ;
1190. GULDENMUND, Hans (Jean), graveur en bois et impriirjir à Nuremberg, vers 1520 et 1540, auquel on attribue les mardis mentionnées au No. 2115 de la première partie. Heller (Geschi e der liolzschneidolamst etc. page 105) lui attribue aussi les premi >s lettres rapportées ci-contre, mais il n'indique pas de pièce qui soit? si marquée. Nous n'avons pas pu trouver, ces marques et Bartsch^ semble pas les avoir connues non plus; on peut doue croire qucc^s lettres signifient //«n^ GLASER, graveur en bois à Nuremberg 1rs 1550, dont nous connaissons des gravures en bois avec le nom IH. Glaser et une pièce qui représente un Pliœnix, qui porte les seco es lettres H. G. , laquelle est certainement aussi de ce maître.
Tj 1507 1191. Lgs lettres H G ont encore servi de marques à plusieurs aies * artistes. On doit d'abord les trouver selon le catalogue d'estares H G- fec. et exc» de Mr. J. P. Ceronni (p. 121 N. 1660) sur une ancienne estape jT Q anonyme dont Bartsch n'a pas parlé; elle représente une jeune le vue à mi - corps et placée sur la gauche de l'estampe; elle m( la main droite dans la poche suspendue à l'babit d'un vieillard dent à côté d'elle. Les lettres sont au bas et l'année 1507 au haut à dr.e, sur l'arcade sous laquelle on voit les deux figures. Haut. 6 p. 6 ,n. ' Larg. 5 p. 2 lign. Pièce très rare.
Les mêmes lettres accompagnées des syllabes fec et exc signl nl aussi Hessel GERRITZ; on les trouve ou le nom Hessel G. suites estampes d'après David P^inchenbooms, repsésentant les quatre sai is. Pièces pet. fol en larg. Nous n'avons pas trouvé de rerignemens sur ce graveur, mais Houbraken (T. I. p. 252) parle un Henri Gerrez parmi les élèves de Charles van Mander qui poiait bien être le même. j
Les lettres H G se trouvent encore sur des petites gravurijen bois de Hubert GOLTZIUS , dont il est déjà parlé aux Nos. 9] et 992 de cette partie. !
Elles signifient aussi Henri GODIGEN, lorsqu'on les trouvtîur des eaux fortes appartenant à un ouvrage , dont nous avons; éjà rapporté le titre au No. 828 de la première partie, où il est is?! parlé plus amplement de cet artiste.
Sty y M G 1192. GUTTENBERG, Henri^ graveur dont nous avons déjà rap iK a une marque au No. 2130 de la première partie et dont il est!»ssi Q ccifte, fait mention au No. 917 de cette partie. Il a marqué des lettrj ci-
indiquées des estampes d'après différens maîtres. Savoir I) Unpsan et une jeune fille d'après Corneille Bega pour le musée Nap<|on;
II) Deux scènes du tems des chevaliers, d'après Daniel Chodouch.
III) Une Madelaine pénitente, d'après Louis Cardi. IV) Judith a cli tête d'Hoiofernc d'après Antoine van Dyck. V) Le portrait du s|i(li^ Hdsslin, d'après un dessin de Hessel. VI) (Quelques sujets à)^^^ des pierres gravées, savoir: une Furie, Minerve, Vénus, I^^* Actéon, Cercs. VII) Le portrait de Rembrandt. VIÎI) Deux vcc^ pour le poème de Thûmmel intitulé Wilhelmine, d'après D. Sch;^ri'
IX) La providence protège un prince malade d'après TH^ret
X) Un paysage d'après Â Zingg. XI) Une sainte famille af ("^ Saint François, d'après un anonyme. XII) Le dénier de César dj)r<;| un anonyme. XIII) Les bohémiennes, d'après un dessin qu'onjroi de M. Palentin. On doit encore remarquer que la plupart des pes qui sont marquées des lettres ci-indiquées, sont des épreuves la lettre. [ ^
, G J^,G 1193. GARNIER, B., lithographe à Paris, sur lequel nous n|^on« s/ *U* pas d'autres renseignemens. Il a marqué des portraits ^*^^'?8''|çjjg
avec ces lettres: ces pièces appartiennent à la galerie upive publiée chez Blaisot à Paris
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Selon l'histoire numismatique de la révolution française par IfJT,^ M-ÎRF 11. H. (Hennin) page 54G planche 77, ces lettres se trouvant sur des O' JU) n lédailles, signifient Henri lllLLE et George BUNSEN, graveurs en léflailles , le premier essayeur et le second maître des monnaies Vliinzmeister) à Francfort sur le Mein en 1796.
135. FONTALLARD, Jî. Gérard, dessinateur de genre et de cari- k C ^ ilures à Paris. On trouve ces lettres sur des dessins lithographies, ont quelques-uns sont aussi marqués d'un chiffre, indiqué au No. 1881 e la première partie.
|;3g a. HOLBEIN, Jean lejeune^ peintre d'histoire et de portraits dont ous avons déjà parlé et indiqué des marques aux Nos. 959, 965, 986, « s g ^5 :>79, 2281, 2284, 2294 et 2510 de la première partie. Selon i/e^^er (Hans JL X i J. ^/Z-/ olbein der jiingere. Berlin 1827 p. 165) cet artiste a marqué quelques , ^ blèaux avec les premières lettres ci-mentionnées, accompagnées de M . ^/"^ <.J^\i
mnée 1521. Nous avons trouve les secondes que nous attribuons ^ 1 même artiste, sur une gravure en bois représentant un passe irtout d'un ouvrage intitulé : Catalogvs omnium Erasmi Roterodami cubrationum, ipso autore. Cum aliis nonnuUis. Basiliae in aedibus \annis Frobenii, mense Aprili an. M. D. XXIII. 8'"- La marque est u milieu, en bas. Les derinères lettres se trouvent sur un dessin ms la collection royale de Munich , qui est attribué à Jean Holbein , jeune; il repréfcnte un guerrier à cheval dont on a aussi une litho- >aphie ainsi marquée faite par J. B. Stuntz.
Suivant une note manuscrite de Mr. Weyerman curé à Wirtingen ms le Wurtemberg, les premières lettres doivent aussi avoir servi de arque à Henri HACKER , architecte et tailleur des pierres à Ulm, ort en 1716. Nous n'avons jamais vu de ses ouvrages.
X|)6^' HINÏZE, Henri, peintre d'architecture qui travaille actuelment à Berlin. On a vu de lui des tableaux dans l'exposition à erlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition No. 275 ad '8. Quelques ouvrages de ce peintre sont marquéis des lettres cimtre ou des marques rapportées dans l'appendice. Nous n'avons ' *is pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
1)7* Ces lettres appartiennent à un graveur anonyme en bois, dont T^TAmimiiav T-^T î-T F-f
)us avons aussi indiqué un monogramme au No. 2284. On les trouve •"- ^ / ^i^^^T •r les douze articles du Crédo, sur une suite des douze Apôtres, r quelques villes pour la cosmographie de Sébastien Munster et sur jelques autres pièces, d'après les dessins de Jean Rodolphe Emanuel ^eutsch, dont la plupart sont décrits par Bartsch (P. Gr. ï. IX. p. 408).
l')8. HOFMAN, Hans (Jean), peintre de portraits, de fleurs et d'in- JJ JJ fe. H H se. ctes dont nous avons aussi un monogramme au No. 2290 de la ^ «• . /emière partie. W a marqué également avec les lettres H H quel- tx.rLp^nx. H. H. les dessins à l'aquarelle représentant des fleurs.
, Les mêmes lettres ont aussi servi de marque à Henri HONDIUS
vieux et le jeune, qui se servaient aussi des marques indiquées au )0. 2289 de la première partie ou de la lettre H rapportée au No.
51 de celle-ci. On les trouve sur des estampes dans la manière ; Jean FFierijc, représentant des sujets historiques et des portraits.
Suivant Heinehe (Dict. des Art. T. IV. p. 514) ces lettres accom- Ignées de la syllabe pinx , se trouvent aussi sur une estampe gravée ir Pierre Daret dont on ne connaît pas le peintre; elle représente portrait dé Henri Ruze d'Ejffïat de Cinq -Marc, employé ensuite »r Odieuvre pour sa collection.
Les lettres H II ont encore sei'vi de marque à Henri IIORST,
aveur en médailles et maître des monnaies à CcUerfeld en 1718.
doit encore avoir marqué quelques ouvrages avec ces lettres au ilieu desquelles on remarque deux petites haches, comme il est
diqué parmi les marques figurées do cette partie. Voyez: Samm ng berùhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihreh Zeichen. ISiirnrg 1778 (page 79 No. 195).
1)9. FRIESE, Jean Henri, graveur en médailles en Saxe, vers !6r)9. H. Tl. F.
doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci-mentionnép<; ou
ec les lettres 10, II. F. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs \d Mûnzmeister nebst ihrcn Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 53 No. l il).
1)0. Suivant Heïïer ( Monogrammenlexikon page 176) ces letirc* HHLF. vivent se trouver sur une carte géographique de Wurtemberg en i'59. Il n'en donne pas d'autre explication.
1;)1. Selon Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 406) ces lettres, dont on ne -fXT 'ib O' •unaît pas la signification, se trouvent sur des copies en contre- J CTL
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partie d'après des estampes de Martin Schongauer No. 34 — 45 dion catalogue, à l'exception du No. 1 S. Pierre. Elles portent touil ig marque au milieu du bas à l'exception de l'Apôtre S. Judas Tht^'ée, Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 2 p. 1 Hgn. | 1202* JEGLI, peintre sur verre qui travailla en Suisse vers 24 dont nous avons déjà indiqué un monogramme au No. 2307 là première partie. Il a marqué également quelques ouvrages des rcmières lettres ci - mentionnées.
Les mêmes lettres ]>lus petites et accompagnées de la sylla signifient encore H. JANSSENS lorsqu'on les trouve sur des est( ovales, qui représentent les vertus et autres figures allégoriques, a|ar. tenant à une suite dont nous ne connaissons que huit pièces, •j'n,; lesquelles il y en a trois qui sont marquées des lettres HI, ci len. tionnées; ces trois pièces portent les titres: CONCORDIA, CHARlis FORTITUDO, les autres sont marquées du nom en entier H. Jam.. ou en abrégé H. Janss. Elles ont 2 p. 2 lign. de hauteur et 1 p. Ji, de largeur. Nous n'avons pas trouvé de renseignomens sur cet alsi Gandellini^ le nomme Henri Janssen, et selon cet auteur, il (loitjus avoir gravé des ornemens d'orfèvrerie. Nous conaissons bip d oiseaux et de petites frises avec des ornemens, mais ils sont |i\ d'après H. Janssen par B. Lochom ou Blochom. On attribut! / Janssens le monogramme rapporté au No. 2515 âc la première jni
. <^ .J^ 1203' Ces lettres, dont nous ne connaissons pas la signifiiîior appartiennent à un graveur médiocre, au burin, du dixseptièmet.'cl Nous connaissons de lui , ainsi marques, quelqués portraits in 1'
H. I. B. F. 1204' Nous avons trouvé une estampe avec ces lettres donic n'avons pu découvrir l'auteur. Elle représente la flagellation d(ési Christ; le sauveur est par terre et lié à une colonne; derriènii. droite, est debout un bourreau, tenant de la main gauche la te 1 Christ et de l'autre une verge. La marque est au bas, à droitcia la marge se trouvent des vers latins qui commencent ainsi : 0 \m terras animae etc. Pièce in folio, qui nous semble avoir été av. V/ d'après xine sculpture; selon d'autres elle est d'après Baptista j\mi^
H. I. G. 1205^ GESSNER, Jean Jacques^ habile graveur en médailles v(|rj 1710. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres l\lA signifiant Hans Jacob Gessner. Voyez: Sammlung ber'ùhmter Ma leurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (pie No. 219). ;
JJ J JJ 1206' Selon Louis de Winckeïman (Neucs Malerlexiî<on) ceslctlss^ trouvent sur des tableaux de paysages avec des sujets de 1'! 'oir sainte, dont on ne connaît pas l'auteur. Nous n'avons pas jcoi eu occasion de les trouver.
JL/ yJL/ ^ 1207- HERTERICH, Henri Joachime, peintre de portraits et dipfl) c/ vy ✓ /àfi sages ainsi v£ue graveur à Teau forte, né à Hambourg en 1772. 'i)" de lui de jolis paysages à l'eau forte qui portent son nom ji 11 lettres ci - mentionnées. Nous savons qu'il a aussi publié dtjolis dessins lithographies, mais nous n'en avons pas trouvé avec sa niique; il travaille encore actuellement à Hambourg. j H.I. S. 5^:. 1208. Ces lettres appartiennent à Jean Jacques SCHOLLEN|îR graveur médiocre à Nuremberg, vers 1675. On les trouve S! ('> petits portraits en buste. Il doit aussi avoir marqué ses 01 avec les lettres initiales J J S. dont il est parlé plus bas dan partie. '
HIWoc:»»^ 1209- Selon Bartsch (P. Gr. T. X. p. 404) ces lettres, dont jî» >■ connaît pus la signification, se trouvent sur une gravure en t's n présentant la vue de la ville de Strasbourg en 1588- La mar<jc est au milieu eji bas. Larg. Î4 p. 5 lign. Haut. 6 p. 9 lign. Nou von» aussi trouvé les mêmes lettres accompagnées d'un^ petit cout(!i quelques pièces d'une danse des morts petit in -4", publiée Bàlc par Ulric Frohlich en 1588.
HI.W, HI.W.F. 1210- WIERIX, Jérôme^ graveur dont nous avons déjà inrl!' 1580 marques dans la première partie et aux Nos. 1094, 1102 et lo '
celle ci. Il a marqué, avec les lettres et l'année 1580, un portnj avci ce nom: Joannes Goropii Becani Effigies^ vu ptusqu' à mi-fi{|rc ' s'appuyant, de la main gauche, sur une tèie de mort posée ir u: ►iédcsial sur lequel de trouvent les lettres HIW et i'annél58i ^iccc petit-folio. Les lettres HIW F. si trouvent sur di/FérenjUtrt ouvrages de ce maître, gravés d'une manière nette et pur' souvent trop «èche.
Le
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i^^^ X b. KRIGAR, Henri ^ peintre
Les premières lettres ont aussi servi de marque à Jean Jacques ^'OhB.kJ^^ graveur en médailles, naliFde Ratisbonne, plustard maître es monnaies dans la Franconie. Suivant Doppelmair il est mort en [690. (Quelques-uns de ses ouvrages doivent porter les lettres II I W. oyez: Sammlung herûhmter MedaîUeurs und Munzmeister nebst ihren eichen. Niirnberg 1778 (page 83 No. 205).
llil ^' KELLERDALLER, Jean^ graveur vers 1589, dont on a des itampes faites au marteau, qui portent ou son nom en entier ou s lettres ci - mentionnées. Nous connaissons de lui deux suites rei'ésentant les quatre élémens; les pièces de la première suite sont fune forme ronde et elles ont un diamètre de 4 pouces, les autres ^it 5 p. 6 lign. de hauteur et 3 p- 9 lign. de largeur. Selon Fussli llg. Kunstlerlexilion) Jean Relier daller ou Kellerthaler naquit à Dresde >rs 1550. D'après le catalogue de Winkler il florissait vers 1620; inc des ces indications est fausse, car uu artiste né en 1530 ne fleurir en 1620-
d'architecture à Berlin et élève du ofesseur Wach. On a vu de lui un tableau à l'exposition à Berlin l'année 1832, qui représente la vue d'une église, nommé Klosterrche à Berlin; il est marqué des lettres indiquées ci-contre. Voyez 1 catalogue de cette exposition No. 586. Nous n'avons pas pu nous pcurer d'autres renàeignemens sur cet artiste.
1*^2' Selon Bartsch catalogue de Rembrandt (T. lî. p. 128 No. 64) c lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur i;; eau forte dans le goût de Rembrandt: elle représente un buste domme, vu de face, dirigé vers la droite, ayant la téte couverte (In casque orné de deux plumes. Dans une petite marge on lit à g' che: HK pinao; et à droite J. D. Haut. 6 p. 8 lign. Larg, 5 p. 11 lign.
12'5 Ces lettres appartiennent à un artiste moderne dont nous nl'^ons pas encore pu découvrir le nom , et dont nous avons aussi r. porté un monogramme au No. 1899 de la première partie. On ti'ive aussi les lettres //. K. f. sur des eaux fortes représentant des v!'ics, des brébis et des chèvres. Pièces in S'"'
12 ?J h' Suivant le catalogue des tableaux de la collection de Mr. Hausmn à Hannovre (pag. 77 No. 155) ces lettres ont servi de marque à 1 ancien peintre allemand, dont on ne connaît pas le nom. Il a ai i marqué un tableau qui représente le Christ couronné et assis, aompagné de la Sainte Vierge debout. On croit le maître de
, râle allemande et du tems de Durer. Nous n'avons pas encore eu oc sien de rencontrer de tableaux marqués de ces lettres.
21. Ces lettres appartiennent à un graveur anonyme, dont nous avis déjà rapporté des marques au No. 2587 de la première partie et;ie Heller (Monogrammcnlcxilion page 179) attribue sans fondement taïut à Henri LAUTENSACK, tantôt à Hans (Jean) LENKER. Trois de|Tiarques ci-mentionnées ont été déjà rapportées par Bartsch (F* Grj;r. X. planche 12 No. 110). Nous avons trouvé les autres sur estampes au burin et sur une gravure en bois de ce maître, (lo Bartsch n'a pas donné la description: Les deux premières repn|ntant I) La décollation de Sainte Calhérine II) La conversion aint Paul. Petites pièces rondes. La gravure en bisas qui est l'i'uée de la tablette, représente Saint Sébastien lié à un arbre
iui st au milieu et qui va jusqu'au bord supérieur de la planche; ' < blessé par trois llèches. Le fond offre un mur, contre lequel st.ppuyce, à gauche, la tablette avec les lettres 11 L. Haut. 8 p. ■ ^ u Larg. 5 p. 9 lign.
/uivant Heller (Monogrammenloxihon page 180) les lettres H. L. >n: encore attribuées à Hans (Jean) LEDERER, graveur en bois, 'leand, vers 1540, mais nous n'avons rien trouvé qui justilie cette 'tti»rétation.
. LÛDERS, Herrnan, graveur en médailles et maître des rnonde la ville de Hambourg depuis 1674 jusqu'en 1G89. Il doit '^0: marqué quelques ouvrages des lettres ci-rapportées. Voyez: x^iyJung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeistrr nebst ihren Zeichen.- ^ar erg 1773 (pag. 71 No. 168).
lô- LIEFRINCR,//ans(J ean), graveur, dont nous avons déjà indiqué .Vi'^^^^^ dans la première partie et aux Nos. 1277, 1901, 2385 et 2591 ^ liliremière partie. On trouve ces lettres qui signifient Jean JLiqfrinck ^^^'J'^^sur des estampes d'après Antoine Blocklandt, représentant les Evangélistes. Pièces petit folio, gravées par Jules Goltzius.
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/y 1216- COMTE, Henriettele, artiste française, sur laquelle nous n ave
V^^ now% procurer de renseignemens. Nous avons trouvé des desi lithograpliiés représentant des sujets cl.ampétres, des costumes e A ce que nous croyons, elle travaille actuellement à Paris et elle s' ^ encore servi pour marque des lettres Il^e L. indiquées plus bas il
cette partie.
1217. HALDENWANG, C, excellent graveur pour le paysage, né vj 1780. Nous avons trouvé ces lettres sur une petite vue du cliâteaui Hohenstein dessinée par7W<?ejr, appartenant à un calendrier petit- j publié à Darmstadt chez Heger et L.eske en 1817.
HLF., HLF. 1218; Selon Malpé (T. 31. p. 2G) Jean LIEFRINCK, dont il est („ parlé aux Nos. 1167 et 1215 è de cette partie, a marqué une partieie • son œtrvre avec les premières lettres ci - mentionnées. Nous avouls n'avoir pas encore eu occasion de les trouver sur des estampes dde graveur. | Les autres lettres très petites signifient aussi J<?«nLEUCZELBUR( f{ fecit, lorsqu'on les trouve sur une gravure en bois, qui représente tlis alphabets, dont nous avons déjà donné une description au No. 238 |e la première partie, où il est aussi parlé d'un monogramme de cet art (3, Les premières lettres appartiennent encore à un graveur anonjie qui a gravé d'après François yJlbam,' on les trouve sur une estampde. présentant une sainte famille accompagnée de St. Antoine. Nouk avons aussi parlé au No. 735. Ileller (Monogrammenlexikon page 0) rapporte encore les premières lettres comme appartenant à un peiiic, sans donner d'autres renseignemens. !
é-^.R.. C ^ /L é^/l 1219. ViOY, Henri h, graveur français, vers 1650. On a deui
y différentes suites représentant des planètes, des oiseaux, des pois is.
des insectes et d'autres sujets pour les orfèvres, rj[ui portent son m en entier, les lettres ci-mentionnées ou son nom abrégé, indiqué m la troisième partie. Relier (MonogrammcnlexiLon page 183) attrue aussi à un Henri le Koy les marques rapportées aux Nos. 1923. et 2486 de la première partie. I
1220. J' Stellwag (Monogrammenîex ikon planche XXXV. No. 1)6) rapporte les premières lettres comme signifiant H. MILLER^ m il a oublié de remarquer dans quel genre il a travaillé; car il n'esws J-J ^TVt indiqué dans sa table des noms. Nous n'avons pas trouvé de3n-
seignemens sur un artiste de ce nom, si ce n'est pas Jean MIL'^E. peintre de fleurs, C[ui doit travailler actuellement en Angleterre!
Les secondes lettres appartiennent à un graveur médiocre en[)isi dont on ne connaît pas le nom ; on a de lui des sujets de la pîiioii de notre seigneur pour un missel; nous en connaissons un avfjlcs lettres II M, qui représente la sainte Cène; on y voit le Chris | au milieu, assis à une table ronde, et entouré des Apôtres parmi leîjiel^ on remarque, à gauche, Judas tenant de la main droite une ^M*-' bourse. Les lettres H M se trouvent cnhaut au fond de la chcjbrc et au dessus de deux pilastres. Haut. 10 p. 4 lign. Larg. 7 p. o
Les troisièmes lettres enfin signifient //. MONIER artiste frajais dont on a des dessins lithographies qui se trouvent dans Ujbel ouvrage, publié à Paris en 1828, sous le titre: Ballades, Tab^vix et Traductions du mo^en cige , publiés par Ferd. Langlé et orij Vignettes et fleurons, imités des manuscrits originausc par Boningnet Monier. Lnprimé par Firmin Didot pour Lami Denozan rue des ll'Sés Montmartre No. 4. Grand 8'"- C'est" selon toute apparence //ijo/'/^ Monnier ^ dont il est parlé au No. 2122 de la premièi e partie, j
^J^.Âf 1221- MAUPERCHÉ, Henri, peintre de paysages et graveur
'•^ forte, né à Paris en 160G et mort dans la même ville en 168(( O'i
trouve ces lettres sur quelques eaux fortes de ce maître, qui p'"';' sentent des paysages, dont plusieurs sont décrits par Huber \^^'^' buch etc. T. VIL p. 130) et au catalogue de Winhler (T. IV. ij'W'
JylMPK ^J(7 1222' Selon Heineke (Neue Nachrichtcn etc. p. 374) ces lettres, djt o" ne connaît pas la signification, se trouvent sur une ancienne einip" représentant une Dame et un Cavalier en conversation. Lcsittrt' sont sur une banderole entortillée qui se trouve auprès de lcur|t'teS' Pièce ronde. Diamètre 2 p. 10 lign. Nous n'tivons pas encore pu 11"^'' cette pièce. | f{ 1223. Selon Primisser (Die Laiserlich-honigliche Ambraser Sarj»!»!^? « p. 154) ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tip^
M ^ sur d'anciens tableaux de l'école flamande; ils représentent Ujp^ " autel avec deux battans où sont représentées la nativité de Jésus '
HM, H .Al.
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'adoration des trois Rois, dont un est le portrait de l'empereur Fréléric IV, et la circoncision. Nous n'avons pas trouvé d'autres tableaux insi marqués.
][;24. FARÏNATI, Horace, peintre, graveur et fils de Paul Fan'nati, ^ J£Q p p aort fort jeune. Il a marqué avec les lettres ci -mentionnées des ^ a a a
stampes qu'il a gravées, d'après les compositions de son père, dont ^JJ^aF^V^F^ lieux avec la première marque représentent la mer rouge et une sainte ^ a a a a
jamille; les autres avec les lettres HO. F. VF, c'est à dire Horatio Parînati Feronensis fecit ^ se trouvent sur une descente de croix, qui
orte, comme les autres pièces, l'adresse de Gasparo dalolio exc.
J2Ô. PFENNINGER, Henri, peintre et graveur, né à Zurich en 1719. HPf 3]^' J^-t^
I a gravé un grand nombre de portraits d'hommes illustres de la Suisse, v '-f
our un ouvrage de Léonard Meisner, publié à Zurich en l78f . Il a yLT^/AdJbt MJH^JtcÉ assi fait des ])aysages et des vues de la Suisse, d'après S. GeJ'sner et ^ litres. Les lettres ci-mentionnées ou son nom en entier se trouvent IV des portraits d'après Holzhalb , et les plus petites sur le portrait e Salomon Gefsner, d'après Antoine Graf; et sur le portrait d'une regieuse nommée Roswitha. Pièces in 8"^° et in 12""°
L26« GROSKURT, H. P., graveur en médailles, qui se désignait H. P. G. iissi par la lettre G, seule dont il est parlé au No. 910 de cette partie.
doit aussi avoir marqué ses ouvrages des lettres H.P. G. Voyez: immlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Mrnberg 1778 (page 22 No. 41).
[ >7. ROBURGER, Hans (Jean) Philippe, graveur en médailles, dont H. P. K. )us avons déjà rapporté une marque au No. 2574 6 de la première irtie. 11 doit encore avoir marqué ses ouvrages des lettres H.P. R. oyez: Sammlung bei'uhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren nchen. Niirnberg 1778 (page 14G No. 408).
i'IS- Selon Christ (p. 232 T. F. p. 152) ces lettres doivent se trouver JJ PP r de bonnes gravures en bois pour un Pétrarque allemand, imprimé * iAugsbourg en 1530. Nous n'avons pas encore eu occasion de les ouver.
ZIEGER, Jean Paul, graveur médiocre à Nuremberg vers la JJ^ du dixseptième siècle. Panzer (Verzeichnifs von Niirenbergischen •rtraiten) indique un portrait, qui doit porter ces lettres et qui doit :'e celui de l'artiste lui-même. Nous avons bien trouvé des portraits ce graveur avec les lettres IPZ, mais non pas avec les lettres HPZ, i selon Panzer, signifient Hans Paul Zieger.
lî'O- 9^ELLINUS, Hubert, dessinateur et graveur, né à Anvers au
mmencement du dixseptième siècle. Il était frère du sculpteur Arthur
:ellinus, et a gravé à l'eau forte toutes les sculptures de son frère, ''i ornent la maison de ville d'Amsterdam, dont la plupart sont ) rquées des lettres ci-mentionnées. li a aussi gravé d'autres sujets <is une manière large et hardie.
12:1. RAAB, Henri, graveur, dont nous livons déjà rapporté une [^p^ Fecit. irque au No. 2485 de la première partie. On trouve encore îes ^j^^f tt-p^t, Itres HH, HH Fecit et HRF accompagnées de l'adresse de Paul ^1^^» nwi., Krst de Nuremberg, sur des orncmens d'orfèvrerie, suite de six ^ ^• 1 ces in 12"°°, dont ie No. 4 est marqué des lettres H. R.F.
Les lettres HR, au milieu desquelles on remarque une astérisque Mes lettres HRF, ont aussi servi de marque à Henri REITZ, très l )ile graveur en médailles, qu'on suppose avoir été au service du <î de Brunswic et qui vivait encore en 1614.
RIEGER, Hans (Jean), graveur en médailles, se servait également *j lettres HR; il a travaillé pour la ville de Breslau en 1655. Voyez: \nmlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. irnberg 1778 (page 42 No. 85 et page 120 No. 521).
12;i. Les lettres HR et le mot sculpsit ont servi de marque à un AuMiitt' Y graveur, dont nous n'avons pu découvrir le nom; il semble *
ir été d'origine hollandaise et de l'école de Corneille van Dalen ou ^ibraham Blootelingk. Nous connaissons de lui ainsi marqués: I) le P trait de Jean Evertsz, Vice -Amiral de Zeelandt; il est représente P 5qu a mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la droite, tenant jljs la main droite un bâton et des gants; et appuyant l'autre sur sa « che. Le fond représente la mer et une flotte. Dans la marge on ^ DEN E MANHAFTEN ZEE iiELI) JAN EVERTSZ RlDr yiCE A^îlRl VAN ZEELANDT etc. Plus bas quatre vers hollandais el l't au bas, à gauche, //. Berchman Pinxit , au milieu //. R. sculpsit et
HR.HD
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à droite Clemendt de Jonghe Excudit. Pièce petit-foiio. II) Le portr; (le radmii al Tromp d'après G. v. Eckhout, figure à ini- corps touDi vers la gauche. On lit en haut: FORTES CREANTUR FORTIBlj et dans la marge au bas: DEN-E MANÏIAFTEN ZEE-HELT CORNELi TROMP etc. Tout en bas à gauche le nom de G. v. Eckhoiit, la marqj du graveur et Tadresse de Ciem. de Jonghe. Petit- folio. I
1233 ^- Ces lettres appartiennent à un mauvais graveur allemar! dont nous ne connaissons pas non plus le nom. On a de lui, aiij marqués, des portraits, gravés d'après un peintre également anonyij qui est désigné par le monogramme MK rapporté au No. 2573 a i la première partie.
1233 DEUTSCH, Hans Riidolph Emanuel , peintre de Rerne, de nous avons déjà indiqué des monogrammes aux Nos. 50, 1588 1658 de la première partie. On voit ces lettres sur des gravures bois, faites d'après ses dessins, par dift'érens artistes, représentant pc la plupart des vues de villes. Bartsch (P. Gr. T. X. planche 13 No. \'\ indique les premières j et nous avons trouvé les secondes et les pi grandes sur une gravure en bois du maître aux monogrammes No. 31 de la première partie; qui n'est pas décrite par Bartsch^ et qui | présente un soldat allemand vu de face, ayant la tète de profili tournée du côté gauche. Il porte un chapeau orné de plumes, ten. de la main gauche un verre et portant son épée par dessus s. ventre dans une position horizontale. Enhaut à droite, il y a ^, vers allemands qui commencent ainsi: f^ûfCÏ) mCÎn âcïjlîJCgtf it\) ÏXSiX ïïir^ jSagt etc. Les lettres HRMD accompagnées dV plume et les lettres R W accompagnées d'un petit couteau surmo!; de Tannée 1547, se trouvent au bas, à droite, sur une tablette pji d'un tronc d'arbre. Haut. 15 p. 2 lign. Larg. 10 p. 1 lign. Cette pifi.' a un pendant qui est gravé par le maître au monogramme No. 2l de la première partie. j
1234' Ces lettres ne sont pas encore expliquées; elles appartiennît à un graveur en bois, qui a travaillé d'après Josse Amman. Il
est aussi fait mention par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 425). Nous av('=
encore trouvé les lettres H S sur une gravure en bois qui pouriii; être du même artiste; elle représente un arabesque, dans lequel ii remarque à gauche et à droite la moitié d'une tête, au milieu ài\: génies qui s'appuyent sur un vase, et enhaut deux autres génies deb't dans les branches de l'arabesque. La marque est au milieu. Haxit. 14. Larg. 10 p. 10 lign. Ces lettres se trouvent encore sur des gravujJ en bois, d'après le maître au monogramme No. 2079, dont on ne conrjt pas l'auteur. j H S H s 159'. 123Ô- SIEBMACHER, Jean, u/e«:r, graveur de Nurenibcrg, vers laii ^ du seizième siècle, mort selon Doppelmair (p. 210) en 1611. Bam
(P. Gr. T. ÎX. p. 595) indique deux suites de ce graveur, mais ile parle pas des pièces qui portent les lettres initiales 11 S. Elles jiprésentent: I) un arbre généalogique de la comtesse Palatine Aie Marie, après son mariage à Neubourg avec le duc Frédéric Guillaie de Saxe-Weimar. Les lettres sont au milieu en bas. Larg. 12 p. 11 lii* Haut. 9 p. 8 lign. On a du même artiste différentes armoiries marqij* des lettres H S et entr'autrcs celle de la famille des ïlolzschuerie Nuremberg. Pièce in 12""'- !
Les mêmes lettres appartiennent aussi à un maître anonyme, dl't on trouve des monogrammes rapportés aux Nos. 1765 et 2509 d'j^ première partie, et dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 582) décrit quelqj'S pièces. Les lettres H S se trouvent sur une petite pièce de ce roaic qui n'est pas décrite par Bartsch. représentant Léda caressée parjn cygne; elle est couchée à terre, tournée vers la gauche. Le fondp* présente à droite une draperie; et à gauche un paysage montagnik. Les lettres H S sont au milieu en bas. Larg. 2 p. 10 lign. Haut- 2 p. 2jp' Selon le catalogue des estampes de feu Mr. le chanoine Blw (T. II. p. 42) les mêmes lettres avec l'année 1593 à appartiennent /|« SCHRORER, lorsqu'on les trouve sur une estampe représentant reniât prodigue. Pièce m 4'" Nous n'avons pas encore eu occasion djla voir; c'est selon toute apparence Jean Frédéric Schorer, dont ili** parlé aux Nos. 1926 et 2498 de la première partie, à moins qu< a pièce en question ne soit de l'artiste anonyme, dont il est p'^
HtS sc^ H S
précédemment.
1236- SCHMIDT, Henri, graveur, dont nous avons déjà indiqiUj|^ monogramme au No. 2506 de la première partie. On voit les initij-S du nom de ce maître sur le portrait du général Desaix dans un ov'C-
HS — HS
Inant une épée de la main droite. Pièce in 8"" appartenant à une ite de différens généraux français, publiée en 1798-
On trouve aussi les lettres II S sur un portrait du pape Jules II, gravé sez médiocrement par un artiste italien. Il est représenté dans un irale de 6 p- 10 lign. de hauteur et de 4 p. 11 lign. de largeur. Au bas t un cartouche dans lequel on lit : Julius Ecce Iterum etc. Copie en ntre-partie d'une estampe anonyme avec l'adresse ANT. SAL. EXC.
Jlpin (Anleitung Bildnisse zu sammien etc.) attribue les lettres H S rore à Hans (Jean) SAURDUMM, qui d'après Heller (Monogrammenvikon page 184) doit être une altération du nom de Jean SAENREDAM, lis nous n'avons jamais trouvé d'estampes de ce graveur marquées des très H S.
\%^^ SAFTLEVEN, Hermann^ peintre et graveur, dont nous avons Jl $ invent,, H S. iïç Ijà rapporté des marques aux Nos. 2322, 2346, 2392, 2403 et 2513 ' / la première partie. On trouve les lettres ci - mentionnées , c'est à re, les premières accompagnées des syllabes invent, sur deux estampes »yprès lui par Jean j^lmehveen.. dont une représente le printems. Au l[î est écrit: ^r. IIS invent. J. Jlmeîoveen fec. 1. Hauteur et Largeur 10 lign. Cette pièce appartient à une suite de quatre estampes ( losange. L'autre représente une rivière qui remplit toute la largeur ( bas de l'estampe, et sur laquelle on voit une barque avec quelques r leurs j sur le devant, à droite, on voit une espèce de tour ronde, a haut de laquelle sont deux figures. Dans la marge, à gauche, est (Il é[it: H S invent., et à droite J. Âlmeloveen fec. Larg. 5 p. 9 lign. ^Mi I;|it. 5 p. 2 lign. Haut, de la marge 6 lign. Les lettres H S ciel, se uns tiiivent sur quelques estampes gravées, d'après les dessins de Saftleven, lèk pl ^tin der Hartfs. Pièces in 4'" / t(i î Les autres lettres ont encore servi de marque à quelques graveurs meî ejmédailles et maîtres des monnaies; savoir: I) à //e/zr/ SCllLÛTER a service du duc de Brunswic, vers 1634. On croit qu'il était piô de Jean Schliïter, dont il est parlé au No. 3229 de la première '11'^ pi tié. Henri Schlûter se servait aussi des lettres H S au milieu des- "* qllles on remarque deux clefs en croix; il en est parlé aux marques fijrées de cette partie.
Les lettres H S appartiennent aussi à Z/ênn SCIIULTZ , graveur einédailles du prince d'Anhalt, vers l'an 1G24. Il doit avoir marqué qi iques ouvrages avec les initiales ci - mentionnées.
Elles signifient encore //<?/irz SIEVERTS, graveur en médailles et m Te des monnaies à la cour de Brandebourg, vers l'année 1677. 11 'oit également avoir indiqué son nom par les lettres IIS. Voyez: St mlung berûhmter Medailleurs iind Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nnherg 1778 (page 44 No. 91, page 74 No. 179 et page 9l No. 231).
123j' SEVERIN, Hans (Jean), graveur en bois, qui travaillait en Bt;me vers 1580. Selon Dlabacz (Allgem. historisches Kûnstler- . leîjOn fiir Bôhmen etc.) cet artiste doit avoir marqué ses ouvrages av les lettres IIS au milieu desquelles on voit un petit couteau. ^6|r (Geschichte der lïolzsclineidehunst etc. pag. 227) indique ces letjîs comme étant à rebours et confond cet artiste avec Paul Severin, il est parlé au No. 5059 de la première partie. Nous n'avons paî rouvé les premières lettres ci-contre, mais nous avons rencontré les econdes , qui pourraient bien signifier Hans Severin j elles se yoi it sur des gravures en bois, qui décorent une bible bohémienne, im imée à Prague en 1570 chez George Melantrichîus ab Aventinum. ^'Cvièces ont 6 ]). 6 lignes de largeur et 4 p. 6 lign. de hauteur, et sont 01; la plupart gravées sur les dessins des maîtres anonymes qui se aor servi des marques rapporté aux Nos. 339 et 2079 de la première PSîfî, et dont il est également fait mention dans l'appendice de not, ouvrage.
231' SPILMAN, Henri, dessinateur et graveur, selon Roeland van /fy i
(T. II. p. 154), il est né à Amsterdam en 1721; il fut élève tU^ fOSS
'^y'aham de Haen et vivait encore en 1775 , fort estimé, à la Haye. ^
(le lui différentes vues de fleuves et de villes et quelques paysages. ^ es étires se trouvent sur des gravures à l'eau forte, représentant I tiesiaysages d'après J. van Goyen, dont la marque, avec Tannée 1655 ^ se ;)uve au bas, à droite. Le même artiste se servait aussi des lettifi //« Sp^'i- fecit, indiquées plus bas.
SpHOENFELD, Jean Henri, peintre et graveur, dont nous avons ^ 5* eicc «/& B J, jiejijndiqué des marques aux Nos. 2339 et 2504 de la première partie, [j ^esî.ttres ci -mentionnées se trouvent sur des estampes gravées sur ^' fssins de Schbnfeld, par Gabriel Ehinger, représentant des pasto-
as, m
HS — HT
raies. Pièces in 4*°, largeur avec cette adresse: Jerem. Wolff exc Au g. Vind.
H Sch fec. 1241- SGHOUTE, H., dessinateur et graveur à Teau forte, holland., florissant à Amsterdam au dixseptième siècle. On a de lui une si; de douze vues de villages de la Hollande. Pièces petit folio en larg»!: qui portent les lettres ci-mentionnées, ou le nom : H. Schoute ad i\. ciel, et fec. te Amsterd. Nous n'avons pas pu trouver de renseignemis
sur cet artiste. 1
H,S^F. acc. de G. R. I. 1242- SCARSELLO, Jérôme, peintre et graveur, auquel on attrilje
aussi la marque indiquée au No. 1505 de la première partie, et d|t il est déjà fait mention aux Nos. 1104 et 1108 de cette partie. 1$ lettres H.S.F., c'est à dire Hieronjmus Scarseîîo fecit , se trou\jt sur une estampe, d'après le Guide, représentant la Fortune plarjt sur le globe de la terre. Bartsch (P. Gr. T. XÎX. p. 255 No. 6)1q donne une description détaillée. |
Hâ'ï 1243- Ces lettres sont attribuées à //. STÛRHOLD , lorsqu'on iîs trouve sur une estampe représentant la sainte Vierge, tenant surjs genoux le corps de Jésus Christ j le même sujet a été gravé par /il -i Goltzius, d'après Albert Durer. Pièce in 4^°- Nous n'avons pas trc é de renseignemens sur ce graveur, et il paraît qu'on le confond ;;c le graveur Stûerhelt ou Steurhelt , que Fii^^/z (Allgem. Kùnstlerleiil'i) nommé cependant F. Stuerhelt. Heller (Das Lebcn und die Wm.c Albreclu Diirers etc. T. II. p. 847) parle aussi de cette estampe, liis il ne dit pas que les lettres HSF sont à rebours.
H. S« i. 1244* Ces lettres, se trouvant sur une estampe in 4'°, représernt Jésus Christ nourissant cinq mille hommes, avec cinq pains, signi nt Hans SPITZER invenit. Cette pièce porte, outre les lettres ci-rn tionnées, encore celles du graveur A.B.S., c'est à dire Antoine ikhart sculpsit, dont il est déjà parlé plus haut. Selon Dlahacz (All.n, historisches Kûnstlerlexikon fur Bôhmen) Jean Wenceslaus Spitzer, nriii à Prague en 1711, apprit les élémens de son art chez François Domhm Barbieri, étudia plustard à l'académie de Vienne et retourna à Pr? e, où il a fait plusieurs tableaux à l'huile et à fresque. Il y est moi|5n 1774. Dlabacz indique quelques ouvrages de ce peintre. j
H, S, JL, 124ô« Selon Heller (Monogrammenlexifeon page 185) ces lettres dojnt appartenir à un graveur avant le dixhuitième siècle. L'auteur cité en donne pas d'autre explication et c'est encore une de ces indicationjul n'ont aucun mérite. |
"H S P 1246. SPECCART, Hans (Jean), peintre d'bistoire, aliemandjiui ±1. »JJ. X . étudia avec son ami Arnould Mjtens à Rome, travailla quelqueslms à Florence et retourna en 1577 à Rome, où il est mort, selon i^,;//; mais l'année n'en est pas indiquée. Les lettres ci - mentionnées )us ont élé communiquées comme se trouvant sur ses tableaux peintSjans le goût de Jean van Achen. Nous n'avons pas encore eu occasi(j<le les trouver. j
{fp^ j^*^ 1247- SPILMAN, Henri, dessinateur et graveur, dont il est aussi iiHé ' au No. 1259 de cette partie. On trouve les lettres ci-mentioée»
ou le nom en entier de ce maître sur des estampes représ entai]|<lci petites vues de la Hollande, entr'autres sur deux pièces intitulées: Toorn tôt Utrecht et De Toile Steegspoort tôt Utrecht. Larg. 7 p. 4 p. 6 lign. La marque se trouve au bas, à droite, dans une lirgc de 4 lignes.
HT H. T. 1248- Selon Christ {jp. 257 T. F. p. 157) ces lettres se trouvejsur ' * * des gravures en bois, imprimées à Paris en 1588. Nous n'avoijp^' HT. eu occasion de les trouver, mais le catalogue des estampes «1^^"
Mr. le baron de Stengel à Bamberg ( ï. II. p. 212 No. 2200) ifiq^^ une gravure en bois, qui doit être marquée de ces lettres, représltant l'adoration des trois rois. Les lettres se trouvent à gauche sijwi"^ ^ pierre. Larg. 14 p. 8 lign. Haut. 6 p. 5 lign.
Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 18G) les lettreHT' doivent aussi avoir servi de marque à Jean Jacques THOURNEI 'E^ii graveur, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. } la première partie. Nous n'avons cependant jamais vu d'estamjS ce maître, marquées des lettres HT j mais nous en avons vu q^jUt-'Sunes marquées des lettres HT, dont il est parlé plus bas danpetl* partie. j
Les lettres HT enfin, appartiennent encore h Jean Henri TkQf\^^ graveur en médailles, dont nous avons déjà rapporté une mar
e au
HT — HVD 159
\o. 2j4>S ^ (le la première partie. Il doit aussi avoir marqué quelques •uvragcs des lettres 11 T. Voyez: Sammhing berûhmter MedaîUeurs und Vlûnzmeisternebst ihren Zeichcn. Niirnberg 1778 (page 176 No. 522).
149. TISCHBEIN, Jean Henri, peintre et graveur, dont on trouve /^V* ''^^ ^ç, éjà indiquées des marques aux Nos. 2550 et 2531 de la première partie. «/• ^^ÇO»
es lettres se voient sur une estampe de ce maître; elle représente n tigre tourné du côté gauche. Pièce in S"""" Le même artiste se >rvait aussi des lettres J. îi. T. ou T., dont il est fait mention, puis as; dans cette partie.
|,50- THIELE, Fr^V/<?Wcy//eara/ic7re, peintre de paysages et graveur / l'eau forte, né à Dresde en 1747 , et mort dans la même ville en 1803. ^ ^ a gravé dans le goiit de Klengel et Wagner: et nous avons trouvé s lettres ci-mentionnées, sur un paysage gravé à Teau forte, où l'on )it deux voyageurs sur un cliemin, l'un debout et l'autre assis auprès un groupe de six arbres. Au fond, on remarque une tour. Larg. p. 6 lign. Haut. 4 p. 6 lign. Cette pièce appartient à une suite de îuze paysages ou vues des environs de Dresde, ornés de figures anipctrês et d'animaux, publics par Grosman à Augsbourg. Les ernières épreuves sont avant la lettre. La première des lettres ci entlonnée ne s'accorde cependant pas avec les noms de baptême de nele, il faut donc les ])rendre à rebours. La marqué ordinaire de t artiste consiste dans la lettre T seule, dont il est parlé plus bas.
lî !• Suivant le catalogue des estampes de feu Mr. le baron de Stengel .Bamberg (T. ÎL p. 197 No. 2074) ces lettres, dont on ne connaît
s la signification se trouvent sur un dessin lithographie publié à
ris chez G. Engeïmann, sous le litre: Expulsion des Jésuites de St. .tersbourg. Riche composition, grand-folio en largeur, marqué au Is à droite.
1%Z- COMTE, Henriette le, artiste française, dont nous avons déjà jirlé au No. 1216 de cette partie. On voit ces lettres sur des dessins liographiés représentant des sujets champêtres, des costumes etc., (,i forment une suite de quinze pièces.
i23« ULRICH, Henri, graveur de Nuremberg, dont nous avons déjà HV.^ H V. se. iiiqué des marques aux Nos. 2534 et 2555 de la première partie. ( trouve ces lettres sur deux petites estampes dont Tune représente 13 femme, moitié assise, moitié debout ayant les bras étendus: à ( é d'elle, à droite, on voit une colonne, et dans le fond une pyramide c me autre colonne. Cette figure est dans un ovale entouré d'un cadre, ( is lequel sont placées au bas les lettres H V. Haut. 1 p. 9 lign. Larg.
I . 2 lign. L'autre pièce offre également une femme qui paraît courir cqui porte un enfant sur le bras gauche. Dans le fond on remarque
II ï ruine et à droite un pyramide. Elle est de la rnéme dimension que l.-jremiérc et semble appartenir comme l'autre à une suite. On trouve a'ii les mêmes lettres sur des portraits gravés par cet artiste. Pièces
12 VERNET, Horace, excellent peintre d'histoire, de portraits et ''^^ d batailles, né à Paris en 1790. H fut élève de son père Charles î^net, obtint à l'âge de 19 ans un pn'x d'encouragement de l'école s'ciale à Paris; et actuellement il est directeur de l'académie française a orne. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées, sur des lithog phies appartenant à une suite de différcns sujets sous le titre: Oquis lithographiques par Horace Vernet.
12 ). Chrétien de Mechel (Gallcrie de Vienne) et Louis de Winkelman TT
(l ues Malerlexilion) attribuent les premières lettres à Hans (Jean) van Jfjj^ ^ v^* H V C
OliMBACH, lorsqu'on les trouve sur d'anciens tableaux. Nous avons *
si' t de croire que cette indication n'est pas bien fondée, vu que tous
le tableaux que nous avons rencontrés de ce maître, sont ou sans
in que , ou avec celles indiquées au No. 2358 de la première partie.
Iheke (Dict. dos Art. T. IV. p. 451) indique les autres lettres H.V.C. ; ei'es attribuant à Hans van Culmbach. Elles doivent se trouver sur une
eJ mpe de Tannée 1517, représentant un soldat armé, causant avec une
pi-ianne. Nous n'avons pas vu cette pièce et Bartsch, qui n'en parle non
l'i , attribue à ce maître, les lettres IC au milieu desquelles on remarque
m' etit écusson d'armes, dont il est parlé parmi les marques figurées.
12t: . BORCIIT, Henri van der , le fils, dont il est aussi parlé aux H V D B NI 112 et 877 de la première partie. On trouve ces lettres sur des . • • • * esiTipes représentant des sujets de la bible, compositions de beaucoup qt ^1 t^Mgures in folio, en largeur.
HVF — HVS
Les lettres HVD accompagnées d'un étoile se trouvent aussi « des copies anonymes des estampes de Corneille Matsjs , représeiii|t les danseurs boiteux. Il en est déjà parlé plus amplement au No. j) de cette partie.
f-^\/pf^ 'fj\f^ ^^sf 12ô7« FRANCK, Jean Ulric^ peintre et graveur, dont on trouve
HVH
un monogramme rapporté au No. 1950 de la première partie. On encore les lettres initiales de son nom sur des eaux fortes, représentit différentes scènes de guerre et des soldats 5 elles appartiennent plusieurs suites de différentes formes.
1258. Suivant Christ (p. 240 T. F. p. 159) une il, un V et une autr J se trouvant sur des gravures en cuivre faites vers l'an 1660, dénot t Jérôme van HENSBERG. Nous n'avons pas encore vu d'ouvragesie cet artiste sur lequel on ne trouve pas non plus de renseignein»i,^^ Heller ( Monogrammenlexikon page 190) croit qu'on le confond a[c le peintre flamand Hans von HËSSBERG sur lequel nous n'avons js trouvé de renseignemens non plus.
12Ô9' LIN, Jean van, peintre de chevaux et de batailles, vers On trouve peu de renseignemens sur ce maître; on sait seulen t qu'il est né en Hollande, qu'il fut surnommé Stilheid, et que, vers ja 1667, il étoit fort célèbre par des tableaux représentant des chev;;, des batailles et des parties de chasse; il en est quelques-uns li sont marqués des lettres ci - mentionnées.
H, V. L. . H V L 1260- Malpé (T. II. p. 28) attribue les premières lettres ci-mentiomjs à Hans van LOCflOM, lorsqu'on les trouve sur une estampe, d'ajis Crispin van den Broeck, représentant la sainte Cène. Strutt (T. II. p. /) attribue les secondes au même artiste. Nous n'avons pas encore vu c e sainte Cène, mais nous connaissons une estampe avec les premiis lettres qu'on attribue à Jean van LUYK ou LUYKEN, dont il est aiji parlé aux Nos. 1900 et 2104 de la première partie; elle représ''c
HVL
HvM.
l'adoration des Mages. Les lettres sont au bas, à droite, et dan a marge on lit: Gens est coi Phaebo etc. Pièce in-folio.
1261- MAYR, Henri de, peintre de chevaux et des sujets de ge 3, dont nous avons déjà indiqué un monogramme au No. 2409 dt.a première partie. Ce peintre a également marqué, des lettres ci-iiiitionnées, (signifiant Henri von Majr) quelques tableaux représenjit des sujets de chevaux.
1262' Ces lettres retournées, se trouvent sur une eau forte ressentant une loge de chien, dans laquelle est couché un grand clin qui dort. Elle est entourée de six autres chiens dans différentes attitujs, dont un, à droite, tire quelque chose d'un panier suspendu au jir qui s'élève derrière la loge. Vers le haut de celle-ci est écri n lettres retournées P. V. H. et l'année 1654; au bas, à droite, on't: Clément de Jonghe excudit, Larg. 4 p. 5 lign. Haut. 4 p. Les premijîs épreuves sont avant la lettre. Le catalogue de vente de Jean Lv van der Dussen (Amsterdam 1774 T. III. p. 165) attribue ces lettrlà Paul van HECKE, dont l'histoire de l'art ne fait aucune menljn. Bartsch (P. Gr. T. I. p. 110) les interprète par Pierre van HARLil, nom qu'on a aussi donné à Pierre de LAER. Nous n'avons paiîu occasion de nous convaincre que cette explication fut fondée; lis il est sur que la pièce portant les lettres ci-mentionnées , apparî|nl à un autre artiste que celui qui se servait des lettres P.V.H j. iijrprêtées par Paul van HILLEGAERT, dont il est parlé plus baiet qui se trouvent sur deux eaux fortes plus grandes, qu'on ajjte ordinairement à une suite de huit différons chiens, dont la preralre pièce est marquée des lettres ci - indiquées. I
1263* PUïT, Hans (Jean) von, habile graveur en médailles du |xseptième siècle; il fut élève de Henri Reitz; il habita Nuremjrg jusqu'en 1650, d'où il se rendit à Cassel, où il mourut peu de p après. Il doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci-i|ntionnées. Voyez: Sammlung herûhmter Medaillcurs und Mûnzmt\c^ nehst ihren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 39 No. 77). j
H. V. R. 1264* Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significajn, appartiennent à un graveur allemand du dixseptiéme siècle. On tn vc de lui ainsi marquées des estampes représentant des ornemens orfèvrerie, i 1265. STEEmYYCli, Henri van, le jeune, peintre d'architectuij et dans le genre de son père, dont nous avons rapporté un monograijii^
au No. 2521 de la première partie. Selon Pilhington il est mort y^^
en
HVW — HW
i \neîeterrc. Nous avons trouvé ces lettres sur un tableau dans la erie royale de la Haye, représentant des bâtimens avec figures.
:itV
12 3* WIERING, H. von, graveur en bois. On lui attribue les lettres c nenlionnées , lorsqu'on les trouve sur des gravures médiocres en bs, représentant des costumes de différentes nations, appartenant à uf livre dont nous avons déjà rapporté le titre au No. 2545 de la .•p|mière partie, où il est aussi question d'un monogramme de cet aliste.
<27. WATTERSCHOOT, Henri van, peintre de paysages et de ba- 'tiles, qui vivait à Munich du tems de François Joachim Reich qu'il srpassa dans quelques parties. 11 peignait des batailles, des fleurs e des paysages; mais ses contemporains ne surent pas reconnaître s, mérite; il vécut dans la misère. Quelques -uns de ses tableaux s t marqués des lettres ci - mentionnées.
12 3. Ces lettres appartiennent à un ancien graveur allemand, dont le un n'est pas découvert. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 312) indique de 1 trois pièces sous ces titres: I) Jésus Christ en croix; II) Le T ivoîr de la mort; III) La femme tenant la banderole. Nous connaiss s encore quatre autres pièces qui ne sont pas décrites par Bartsch e c[ui portent toutes la marque ci - mentionnée. Savoir. I) une pièce c l'on voit Moïse frappant le rocher, dont il fait sortir Feau , et un g nd nombre d'Hébreux avec leurs chameaux et autres animaux. Au Yj on remarque deux grands dragons chimériques dont celui, à droite, voit des flammes. Cette pièce porte, outre la marque, l'année 1481.
1 Saint George tuant le dragon. III) Sainte Catherine debout. IV ) La (] ollation de Sainte Catherine.
[2)« Bartsch (P. Gr. T. ÎX. p. 441) indique les premières lettres c'nme se trouvant sur une gravure en bois extrêmement médiocre, (ht on ne connaît pas l'auteur; elle représente la Sainte Trinité d s une gloire céleste. Le même artiste suivant Bartsch doit aussi aitir fait des estampes en cuivre, d'après Virgile Salis, représentant ti bustes de femmes, dans des médaillons. Voyez Nos. 459 et 440 de s œuvre. Une autre pièce de cet artiste remplie d'ornemens d'orfrcrie porte un monogramme con-^osé des lettres HW; voyez No.
2 8 de la première partie.
Il faut encore remarquer que Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 466) int ue les lettres HW sur une gravure en bois représentant deux " nmes armes de toutes pièces, soutenant l'écusson d'armes de la ison de Bavière. Ces lettres, se trouvant sur une tablette et accomjnée d'une autre avec les lettres HL, désignent les noms des ducs illaume et Louis de Bavière. Nous en avons déjà parlé plus ample- Dt aux lettres CC No. 294 de cette partie, qui appartiennent au veur de cette pièce. *
3. Ces lettres se trouvent également sur une gravure en bois assez diocre qui n'est pas mentionnée par Bartsch; elle représente l'histoire Jésus Christ en plusieurs groupes sur trois planches jointes en larir. La marque est au bas à droite. Larg. 51 p. 6 lign. Haut 13 p. gn. Dans la troisième livraison des gravures en bois recueillis par
4. de Derschau et publiées par R. Z. Bêcher se trouve une épreuve derne de ce morceau, dont la marque est attribuée à Hans (Jean) JRM, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens.
1. WIDENMANN, Hans (Jean), peintre de Weissenhorn; il y tra- Vlla ainsi qu'à Ulm et autres endroits dans les années 1480, 1490 et J 5. Mr, PVeyermann curé à Wertingen dans le Wurtemberg, lui ' î'ibue les lettres ci -mentionnées. Voyez le Kunstblatt de l'année J 0 No. 66 page 162. Nous n'avons jamais vu nous-mêmes d'ouvrages t cet artiste.
12;^. W^EIGEL, Hans (Jean) dessi nateur et graveur en bois, mort à remberg vers 1590. On lui attribue les lettres ci-mentionnées lors y on les trouve : I) sur des dessins représentant des portraits. Voyez 1 catalogue de Derschau p. 68 Nos. 26 et 27; II) sur une gravure en 1 s représentant deux chevaux fougeux; l'un à gauche, a démonté Si cavalier, l'autre s'en va au galop vers la droite où un homme s ible vouloir l'arrêter par la bride. Au bas, à droite, un petit chien ( non loin delà la marque de l'artiste. Larg. 7 p. Haut. 3 p. 4 lign. le épreuve moderne de ce morceau se trouve dans la troisième li- ^ iison des gravures en bois recueillies par Derschau. Le même Hans ■igeî est aussi connu par son livre de costumes et par des ornemens Brttlliot, Dict. des Mono^r. IL 21
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fie tîires de livre; dont quelques-uns sont aussi marqués des le es H W. Voyez Heller (Gescliichte der Holzsclineidelmnst etc. p. 211).
T\A^SX/^ 1273» On trouve encore une gravure en bois avec les lettres 1 dont on ne connaît pas la signification; le graveur ne nous sei pas être celui qui se servait des lettres précédentes. Cette gravui ^ bois représente un vaisseau chargé de blé près d'une ville qu{>8t
située à gauche et de la porte de laquelle sort une foule de [a-. - sonnes. La marque ou les lettres H W se srouvent sur le pjgp
droit de cette porte. Larg. 5 p. 11 lign. Haut. 3 p. 8 lign. Ce mor'anî se trouve ordinairement dans un ouvrage intitulé: Marcus Tllm Cicero von den amptern der gepurlichen tugentlichen Vl'ej^ken. Impjné à Augâbourg chez Henri Stejner en 1545. On voit la même jjce avec phnicurs autres réimprimées dans Plinii Hisforia natwi), Publié à Francfort en 1582.
HW, HW 1274- Avec ces lettres se marquait encore H. van WIERING, grg
en bois, dont il est déjà fait mention au No. 1266 de cette partiJî, dont il est aussi parlé au No. 2515 de la première partie. On '\\ encore ces lettres sur des gravures médiocres en bois, représeE|at des costumes de différentes nations. !
Les dernières de ces lettres ont aussi servi de marque à \m Jacques WOLRx\B, graveur en médailles, dont il est déjà fait menjm au No. 12Î0 de cette partie. Il a ainsi marqué quelques ouvrjs. Voyez: Sammlung herûhmter Medaillcurs und Mûnzmeister nebst i n Zeichen. ISûrnherg 1778 (page 85 No. 205).
iS^ff X27Ô' Ces lettres surmontées de Tannée 1554, sont attribuées à>« J-fYÇ^ WEYEU, peintre de Cobourg, auquel on attribue aussi la mare indiquée au No. 2545 de la première partie et dont il est aussi it mention au No. 1183 de cette partie. Nous avons trouvé les lef» ci-indiquées sur une estampe gravée par Jean Troschel^ représenit le portrait de Chrétien Tacher, Pièce in S''"'
/6o^ 1276* Ces lettres pourraient bien signifier Hans (Jean) WECHTî,
iL/ \Y/ ftJXKT' ^ travaillé d'après Laurent Strauch, mais sur lequel nous n'a\jis
7 f^Q^ p9s trouvé de renseignemens. Quelques personnes attribuent al»
ces lettres à Hans (Jean) WEINER , dont nous avons rapporté |fS^|ilt monogrammes aux Nos. 494, 2541 et 5247 de le première parijlug mais cette indication ne semble pas avoir de fondement, vu quels Jilt. pièces m.arquées des lettres ci-mentionnées sont faites dans une tce *i autre manière. On trouve les premières sur une eau forte rej:sentant une assemblée d'ecclésiastiques. Enhaut on lit.: Collocjun Rotisco Mense nono anno MD CI inter Theologos et Palat. Saxonioi u Les autres lettres avec rannéc 1606 au bas se voient sur un sijt allégorique intitulé: Ecclesia Christi militans. On voit à gaucheiOf ange tenant un grand drapeau, sur lequel sont représ^entés les bu|5 des patriarches et d'autres réformateurs de l'église. A droite estja homme à moitié habillé en ecclésiastique; qui tient également lue drapeau sur lequel se voient une quantité d'ecclésiastiques. Au 's y du même côté il y a plusieurs personnes qui ne sont vues qu'à figure, au milieu, plusieurs docteurs de l'église et à droite est l'enij. Cette pièce porte encore ces inscriptions: Aher der Weeg zum Himl ist schmaL — Die Strass zur Hellen ist breit. Math, am 1. — H sind beruffen — aber wenig auserwàhlt. Mathei am 22. Larg. 21. Haut. 15 p. 9 lign.
Iî\ï^ 1277* Ces lettres, qui ne semblent pas appartenir au maître |i numéro précédent, et dont nous n'avons pas pu découvrir la sigrijcation, se trouvent sur une grande estampe représentant la vue p la ville de Francfort sur le Mein et de ses environs. Aux quap coins se trouvent des figures allégoriques; et le tout est dans V! bordure, dans la quelle se trouvent 45 écussons d'armes du magistî de la ville. Pièce de deux planches. Larg. 26 p. 8 lign. Haut. 17'
H. W. <îc. 8755, HW Sculp. 1278- WATELET, Claude Henri, amateur, dessinateur, graveu-ji H W Se. H. Yv. d. l'fîïii forte et dans différentes autres manières, né à Paris en 17181^ *^ • • • mort dans la même ville en 1786. Nous avons trouvé ces lettres des gravures à l'eau forte, d'après Rubens. Le même artiste a auji gravé d'après leniers, Jean Both, Pannini , Pierre et d'après CreU: il a aussi gravé nombre de petits sujets de sa composition ainsi qdifférentes petites pièces, dans la manière de Rembrandt. Auteur,^ a publié plusieurs ouvrages estimés par les connaiseurs. Le calogue de fVinkler (T. IV. p. 617) fait mention de plusieurs estamijde cet; artiste, qui se servait encore des lettres W ^ F** indiqu<|'
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liS bas dans cette partie. Les lettres H. w. d. se trouvent sur des vmettes gravées d'après Watelet par G. Edelinck.
15 9. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent a' des estampes d'un graveur allemand qui travaillait dans la manière ( Christophe Jamitzer. Nous connaissons de lui ainsi marquée une 7 ce qui représente une pelle posée en écu d'armes sur deux os, las laquelle on voit trois autres petites pelles; elle est surmontée (lue téte de mort et d'une horloge de salDle. A gauche est un génie -, de profil qui porte un pot de fleurs et à droite un autre vu de l e qui porte un pot de feu. Près de la pelle on remarque à droite V hibou et les lettres H W sont au bas à gauche sur une pierre. Irg. 4 p« Haut 5 p.
[2 0* lettres appartiennent à un bon graveur en bois, dont n'avons p pu découvrir le nom. Nous les avons trouvées sur deux jjièces ( près Virgile Solis^ dont Bartsch n'a pas parlé. La première repré- {ite une chasse au cerf; le chiffre de Virgile Salis est au milieu, ( bas, et les lettres H. W. G. se trouvent au bas, vers la gauche, rg. S p. Haut. ^5 p. 7 l'gn. L'autre représente un paysage où l'on it Saint Jean écrivant l'apocalypse. Enhaut est l'image de la Ste. 'erge et les lettres H. W.G. sont au bas à gauche, sans la marque t Solîs. Larg. 15 p. 6 lign. Haut. 7 p. 1 lign.
Les mêmes lettres H. W. G. sont aussi servi de marque à un ?;ien enlumineur allemand qui travailla d'après Albert Durer et qui levait ses ouvrages avec de l'or. Ces lettres appartiennent peut tle au même graveur en bois, ou à quelqu'un de la famille de COCKENTON, qui aura travaillé dans ce genre.
l2il" Suivant le catalogue d'estampes de feu Mr. l'assesseur //ar//mzZ> JJ L 1631 o Ratisbonne, ces lettres doivent se trouver sur des gravures au l'in. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver et ce calogue n'en donne pas la description.
J2i2' Ces lettres se trouvent sur une ancienne gravure en bois, W TVT)^ "jnyme, qui est à la téte d'un livre, petit in 4*° à'Arnould de Villa- VV C4
a inititulé : Ein loblichcr Tractât von heraitung vnd braiichung der in zu gesundhajt der Menschen. Imprimé à Augsburg chez Sittich is date. On y voit à droite trois hommes et une femme, près d'une le, qui boivent du vin. A gauche, on remarque un paysan qui te des raisins dans une hotte; le fond représente une vigne. Les res HWZ se trouvent au bas sur une cuve. Haut. 1 p. 7 lign. g. 5 p. 9 lign.
J. Ces lettres se trouvent sur de belles gravures modernes, en !î, faites par les artistes anglais Branston et Wright; elles -reprétent des animaux de la ménagerie du roi d'Angleterre. Il est très isemblable que ces lettres appartiennent encore à William HARLEY, a dessiné quelques autres pièces pour cette suite d'animaux qui t marquées de son nom ou de la lettre H dont il est parlé au No. 2 de cette partie, et que Harlej a pris, pour marquer ses dessins, »rcmière et la dernière lettre de son nom.
l- Suivant Heller ( Monogrammenlexihon page 191) ces lettres artiennent à un peintre allemand de 1530 à 1570, qui se servait si du monogramme rapporté au No. 2556 b de la première partie, is ignorons dans quel genre ce peintre a travaillé, car Heller n'en le pas.
H Y, H Y. DeL
iif''12iî>. JONINGER, graveur médiocre du dixseptièn»e siècle, a marqué 1* <I[lques estampes avec cette lettre I. Nous n'avons pas pu trouver " djrcnseignemens à son égard, mais nous connaissons, avec cette lettre "I p ie nom en entier, des sujets de la bible et des paraboles. Pièces 1^ jr;'^" en largeur. Selon //ê//er (Geschichte der Holzsclmcidchunst etc.) I' la ettre I a atissi servi de marque à un graveur en bois nommé
Jl lNGER, qui doit avoir travaillé à t "aires, et dont les vignettes so distinguaient -^'^
graveur
Magdebourg vers 1712 pour les de plusieurs autres.
I. se, Jj
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1286' Cette lettre appartient à un peintre allemand qui trav J dans le goût d'Adam Elsheimer, Nous n'avons pas encore eu oc( de découvrir son nom; mais nous connaissons de lui des tal: ainsi marqués et encore avec lettres J. J. indiquées plus bas. I) "ses ouvrages, il peut aussi avoir existé du tcms à' Elsheimer.
0" Ï28'7* La lettre J a aussi servi de' marque à un ancien graveiiri^Qj \J i <y • nyme. Au moins nous l'avons trouvée sur une copie d'une es'im de Durer représentant Tliôtesse et le cuisinier No. 87 de son aj-^ La lettre J se trouve au bas, à gauche. Même dimension quepfj ginal. On la voit encore sur une copie d'une estampe de 7W1 ' Ravenne^ connue sous ce titre : Les trois animaux dans un Bartsch décrit Foriginal (P. Gr, T. XIV. p. 306 No. 405).
J. , Jin,y. 1288- JACKSON, Jea/i A'a/j^/^^e, peintre anglais et graveur erijoji né vers le commencement du dixhuitième siècle. 11 fut élève d'£f,laii Kirckaî et travailla à Venise. Il se servait ordinairement des JJ et JBJ. Cette lettre J seule se trouve sur des vignettes giléev en bois, pour l'ouvrage à' Argenville (Abrégé de la vie des plus ftijuj peintres). Nous ignorons si cet artiste a marqué d'autres ou'i|geMf de la même manière. » I ^if
â 1289- JUNKER, Ci., ce nom et les lettres ci-mentionnées se troent
sur de petites estampes in -16, faites par Philippe Henri Z)!f(f, ^ J p ^ f / Si ^ y représentant des tètes de Christ et des têtes de Vierges. C'est (J (UK/. wcA.<W ç^.^ XQViX^ apparence Charles Louis Junker dont parle Fussli (Allgen
Kùnstlerlexilion) comme d'un amateur zélé pour les beaux ar doit être mort en 1797, curé à Ruppertshofen dans le com Hohenlohe. ♦
on?
(f 1290. THOMPSON, Inigo, anglais, graveur en bois, dont nous çy^ déjà rapporté des marques aux Nos. 1477, 2084, 2715 et 2722 k première partie. On trouve cette lettre sur quelques pièce; u; ouvrage intitulé : Religions emhlems.
TA T/] lf\ l-^^A* AMMAN, Josse, peintre et graveur dont nous avons déj;af. f vJÎ/^ > -tJ porté différentes marques dans la première partie, et dont esî aussi parlé aux Nos. 7 et 56 de cette partie. On trouve encojiiy lettres ci - mentionnées sur ses gravures à l'eau forte et sur dem vures en bois, dont plusieurs sont décrites par Bartsch (P.Gr. ilXil
j A 1292- Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 68 No. 4) interprète ces lettrfîpa: '\'Av Jacques CARAGLIO, graveur distingué, auquel on attribue ai! la marque rapportée au No. 773, 2352 et 1454 de la première partic Oi les trouve sur une estampe qu'on croit gravée d'après un dessin ài:ih Jiomain;e]\e représente une femme vêtue à l'antique, traversant lîier. vue de profil et dirigée vers la droite, dans une forme ronde, ;• l^i bordure de laquelle est écrit: FORTVNA IMMERITOS AVOETHiO-J RIBVS. FORTVNA INNOCVOS CLADIBVS AFFICIT. Les 1, ï. A sont au milieu d'un rocher. Haut, et Larg. 5 pouces. Cj ; ^ Bartsch No. 56. !
, ia> ÎA. 1293- (Materiali etc. p. 109) fait mention d'un bréviair|iii
primé à Venise, orné de gravures en bois, marquées des lire figurées ci-contre , et dont le colophon est ainsi : Officia seciJ^ morem sancte Romane ecclesie .... cum famatissimo artis imprOTi magistro Joanne Hertzog de Zandoja in Venetiarum inclita Urbe. j""^ a partu virginis post millesimum quaterquc centesimum nonagi^u septimo Kalendis Octobris — Zani explique ces lettres par ANDREA et <lit que c'est le même artiste qui a gravé plusieurS|aii clies en cuivre, d'après ses propres dessins, ainsi que d'après . tegna, d'après Dwrer etc. Une grande partie de ses pièces est ma |ueÊ Z A, ce qui, suivant le dialecte vénitien doit être lu: Zoan (G\o\^'^^iA ANDREA — Ottley (History of engraving etc. T. II. p. 576) na|pt«i, pas cette interprétation, prétendant que Zani n'était certainemeijpa' en état de donner une preuve satisfaisante de la première partie (jSOJ' assertion; qu'il ne paraissait pas vraisemblable qu'un artiste, b^t^' à marquer ses estampes des littres initiales ZA, se fut immuablijf^' servi des lettres la sur des gravures en bois, ou comme veut, sur les dessins qu'il a donnés pour modèles aux grayeuj bois. A cela, il faut ajouter, remarque Ottley^ que, si le dit ^\^^^^ avait eu assez d'exercice dans le dessin et dans la composition,|o^^^ être en état de fournir à d'autres un nombre suffisant de desj ' '| graver d'après lui, il aurait difficilement gravé lui-même unejCl"quantité de gravures en bois, comme on suppose qu'il l'a fait, ui'i^^
lA — lA
dessins et même d'après des estampes d'autres maîtres. Ottley riiarque encore qu'il a vainement clierclié le bréviaire imprimé â -^jnise, en 1497, par Jean Hertzog^ contenant des gravures en bois, nrqnées des lettres ci - mentionnée» ; mais qu'il a vu un nombre cisidérable d'anciennes gravures en bois vénitiennes, qui sont mar- (lies avec les mêmes lettres initiales et qui sont probableinent de la pin du même artiste. Il y a parmi celles-là seize pièces d'une f,me oblongue, tirées d'un exemplaire incomplet d'une édition inflo des métamorphoses d'Ovide, imprimé à Venise en 1509. Le c ophon se termine ainsi : Venetiis Principe felicis. Leonardo Lanrâd die 11 maïï M. D. IX. Le nom de l'imprimeur, non Indiqué, e , comme on l'apprend de Panzer — George de Rnsconibus. Ces y] ces, qui peut-être ont servi dans une édition antérieure d'Ovide, o; 5 p« 2 l'gï^- largeur et 3 p. 4. lign. de hauteur j elles sont, cire cela, augmentées de bords ornés et séparés de trois lignes, qui, rtbablement y furent ajoutés afin que les gravures en bois pussent jixper toute la largeur de la feuille. Ottley remarque ensuite que gravures en bois sont exactement dans le style de celles du célèbre iîiphilo et que les lettres in et lA désignent l'artiste qui a fait ces Iles de bois, mais certainement pas l'inventeur, qui, comme il le itieut, n'était autre que Benedetto Aîontagna. Outre les gravures bois citées plus haut, dit Ottley^ il se trouve également un bréire petit S""", orné en partie de gravures en bois, dont le colophon ainsi: Explicit qfffn ordinca-iû Bte marie Vgis Impressus venetiis iis nohilis viri Bernardini Stagnini de montejerrato anno Salatis 1511.
1 iô Decembris. Les marges de ce volume sont ornées de différens ets historiques , auxquels ces gravures en bois d'une plus grande lension sont ajoutées par-ci par-là. Ces dernières ont 5 p. 5 lign. ihauteur et 2 p. 1 lign. de largeur. Elles sont gravées trè^ déiiement et exécutées avec des hachures diagonales; une seule d'elles, trésentant la conception miraculeuse de Ste Elisabeth, folio 96, •te les lettres initiales in- Le dessin (dit Ottley) de ces tailles bois n'est pas sans mérite, quoique bien différent des ouvrages lessus décrits. Le travail du graveur était cependant du tems érieur, comme il est encore, de copier exactement le dessin qui
était fourni ou qui était peut être déjà dessiné par l'inventeur me sur le bois^ c'est pourquoi cette différence du style, à l'égard dessin dans ces gravures et dans celles à' Ovide et de Poliphilo, ne it être considérée comme une preuve qu'elles sont gravées par ^érentes mains, mais seulen^eut, qu'elles ont été exécutées d'après
compositions de différens artistes. Au reste, Mr. Ottley croit »ir découvert le véritable nom du graveur de ces tailles de bois cisus mentionnées dans un autre volume, qui est une espèce d'abrégé la Biblia Paupeimm en italien, où les petites parties du texte qui ompagnent les figures, sont gravées en bois, comme les figures !mes. Les dessins sont plus rudes que ceux décrits dans le dernier /rage. Sur la dernière ])age, il y a , outre une marge ornée, î'iniption suivante: Opéra di Giovani andrea Kavassori ditto Vadagnino: Tipata novamente nella inclita citta di Venegia. Laus Deo ^ et enfin
2 grande carte géograpliique d'Italie qui est gravée en bois, de , et qui porte sur une tablette cette inscription: JEînïîrl tj^tXîl
Nous connaissons d'abord les gravures en bois de Poliphilo ; 35 sont très belles; mais pas une seule pièce n'est marqirée des :res, (a; il y en a bien deux qui sont marquées de la lettre ;hiquc. Voyez l'appendice de celte partie. Nous connaissons égai ient un exemplaire com])let de l'édition à^Ovide dont parle Ottley, te contient 59 gravures en bois, desquelles trois sont à double, et 13 vignette sur le frontispice, qui est marquée des lettres initiales 1' et qui est gravée par un autre artiste; elle représente Saint ( orge à cheval. Trente sept des gravures en bois qui ornent cette é tion à' Ovide ne portent pas de marque; seize sont marquées des hres initiales ift, cinq du chiffre lA rapporté par Ottley, que nous ( isidérons comme un N à rebours, car sur aucune des pièces ainsi i rquées, nous n'avons trouvé, dans cette lettre N, le trait qui forme 1 ; imc autre porte les initiales 10. G. dont Ottley n'a pas parlé, î yant vu, â ce qu'il dit, que dix pièces d'un exemplaire incomplet. ( tre les ouvrages indiques par Ottley^ nous avons encore vu un 1 îviaire allemand in 4'" imprimé à Venise, par Grégoire de Gregoriis < 4518, aux frais de Christophe de Frangepan, prince et comte de Zeug^ gel et Madrusch et son épouse Âppollonie comtesse de Frangepan. 1 colophon se termine ainsi: Gedruckt vn Sdlicklihey mit gûtë Jlcissz.
lA
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voUdfiet zii Venedig durch den erberë Meister Gregoriû de gregorii\ jjÀ^ * Jar nach christi vnsers herre geburt c!.mset v. hûdert vh œnn ^ letstê dag dessz monatz Octohris. Dans ce bréviaire, il y a de>ra vurcs en bois qui portent non seulement les lettres initiales (a \^ mais aussi les lettres initiales '/.A. qui font pourtant croiriînJ l'artiste se nommait également Zoan^ d'après le dialecte véifien comme Joanne^ quand ménie on voudrait adopter i'interpré ïoii à'Oftlej que les initiales ta signifient Jean yindre Vavassore^ d J^^ dagnino, car on peut aussi avoir nommé celui-ci Zoan André vassore. Nous sommes au reste de l'opinion cVOttley que les grr'ir^i en bois marquées des lettres ta? lA et ZA sont toutes du jimp graveur et qu'elles sont en grande partie, d'après les dessins dei^u. detto Montagna , dont le style se fait également remarquer da[|HÉ;| gravures en bois du bréviaire in 4'" ci-dessus mentionneé, et dcffli, sujets suivans portent les lettres initiales t a ou lA: I) L'ann^M tion de la Sainte Vierge. Elle est à droite, à genoux, sur un{ri3(' dieui, ayant les mains croisées sur sa poitrine^ à gauche, est dlout l'ange Gabriel tenant, de la main gauclie, une ileur de lys. Aujnd, à gauche, un édifice avec quatre colonnes et e1\ haut, à droite, iieu le père dans les nues, entouré de Chérubins. Les lettres I A scj au bas, à droite. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 2 p. 7 lign. Ce sujet elen. touré d'une bordure ornée des quatre Evangélistes, des quatre jret de TEglise, des sibylles et d'autres petits Saints, dans des médaiitns, Le tout a 6 j). 11 lign. de hauteur et 5 p. 2 lign. de largeur. II)lin( Saturnin martyr. On le voit debout et accompagné d'un soldc.ldj-* vant Maximine, assis sur une espèce de trône. Au fond on v))i|i Saint attaché à une croix entourée de quelques autres petites fi^'cj. : Les lettres ta sont au bas, à gauche. Hauf. 5 p. 5 l'gn. Larg p 5 lign. Ce sujet est également entouré d'une bordure, compos de différens Saints et d'ornemens. III) Saint Joacliim embrassant S ntc Anne, la dernière est accompagnée de deux femmes et SaintiJoaclii dc trois hommes dont un porte un panier sur le dos. A gauche, ot oit une maison avec une grande porte et au fond quelques autres p|ttt figures. Les lettres ia, sont au bas, à gauche. Haut. 5 p. 5 lign. 'nHf^k 2 p- 3 lign. Le tout est entouré d'une bordure, composée de du nouveau testament et de Saints. Sept autres pièces dans cej viaire sont sans marque, excepté une qui porte les initiales / elle est plus grande, elle est à la téte de ce livre, et représeï couronnement de la Sainte Vierge dans le cielj nous en parl'!« plus amplement aux lettres initiales Z A.
On doit encore remarquer que nous avons trouvé de Jean }, Favassore, nommé f^adagnino, une suite de dix gravures en bois dans la même manière et avec des hachures diagonales, qui r sentent les travaux d'Hercule. Sur la dernière de ces pièces (Hè\ se_ brûlant sur un bûcher) on voit une tablette suspendue à un ajj sur laquelle est écrit: Opéra di Giovanni Andréa Palvassori detto dagnino. Il est aussi possible que les lettres 10. G, se trouvan une pièce des métamorphoses cVOoide, signifient </oanne GUADAGiNf' Cependant nous avouons n'avoir jamais trouvé un ouvrage da même style, ou. dans la même manière, gravé par cet artiste, qi[fi en même tems marqué de son nom et des lettres initiales I Z. A. j nous ne pouvons donc donner quelque certitude aux sup'*i tiens, que les initiales signifient véritablement Jean André VAVASSj ou VALVASSOm nommé VADAGNINO ou GUADAGiNINO.
1294* tiGs lettres I A sur une tablette se trouvent sur une estip dans le goiit de Lambert Suavius; mais on n'en connaît pas le gravir. Elle représente' St. François, de Paule dans un froc à capuchonivu plus qu'à mi-corps, tourné vers la gauche j il est debout derriér|un mur et s'appuye des deux mains sur un bâton. Sur le mur oriit: BEAT V S FRANCISCVS DE PAV^LA. Au dessous de cette inscrijion est la tablette avec les lettres IA. Haut 5 p. 6 îign. Larg. 4 p. Zijn Les autres lettres, dont nous n'avons pas pu découvrir la sign nation non plus, se trouvent sur une petite eau forte de Frédéric Cî\st, représentant un enfant qui dort, appuyé sur une téte de mort. Adrte, au fond, on remarque un sablier, et dans la marge on Ut'. NonfOf non somni citim quam vit a recessit : l^na manet, nec nos credimus, /a necis. Pièce en petit S""- '\
AXELT, Jean, graveur, dont nous avons déjà rapporté un myogramme au No. 499 de la première partie. Scion Jack et Heller (je»trage zur Kunst und Lit^ratur I et II Heft p. 154) on doit trojcr les Ittlres initiales du nom de ce maître au bas, à droite d'une esla!P<^
lA — lAF
, (> l'scntaiil la procession foudéc par Christophe Dorrer à Nuremberg. ,\i )as est écrit: Wir leihen was uns Gott geliehen etc. (Nous prétons <.e lie Dieu nous a prêté etc. Larg. 10 p. 5 lign. Haut, avec Tinscriptioi 8 p- 4 lign.
Selon Ueller ( Monogrammenlexilion page 192) les lettres lA ont ^.n re servi de marque à Jacques AYRER, amateur et dessinateur alliiand, vers 1579. Nous n'avons pas eu occasion de voir de. ses ouiagcs, mais nous connaissons un portrait qu'on pourrait attribuer 1 Ajrer ; il en est parlé au No. 517 tic ceftc partie. ; Les lettres IJL sont aussi attribuées à Jules ANGERSTEIN, dont il rouve le nom ou ces lettres sur des médailles de Saxe - Eisenach , 705. On ignore s'il était graveur lui-même en médailles. Voyez: ^ainlang heriihmtei^ Medailleurs und Miinzmeisjer nehst ihren 7^eichen. iberg 1778 (page 86 No. 215).
ÂSSELYN , Jean, surnommé en îloîlande ^ Gr«&^T'//(? , habile tre de paysages, de batailles et d'animaux, doiit nous avons déjà orté des monogrammes au No. 502 delà première partie. Suivant talogue du musée de Berlin, par Mr. le directeur G. F. Waagen àilfj^îfo. 375. Asseljn a aussi marqué un tableau avec les lettres iniï J. A. représentant un port de mer.
BOENER, Jean Alexandre, graveur médiocre de Nuremberg, nous avons déjà indiqué un monogramme au No. 151 de la pree partie. Selon Jack et Ileller (Beitrage zur Kunst und Literatur. I et II p. 128) ce graveur se servait aussi des premières lettres entionnéesj elles sont entr'autres sur un portrait de Christophe er Reipuhlicae Naremhergensis Daumvir. ISatus anno 1541 denat. 1610.^
jCs mêmes lettres ont aussi servi de mar(fue à deux gravevirs en illes, dont le premier se nommait Jean Jlbrecht BRAUNS, maître nonnaies du duc de Bruns wlc à Cellerfeld; il vivait encore en Le second s'appellait Jean Adam BÔTÏICHER ou BOTGEK, ifîur en médailles et maître des monnaies du comte de Reuss. 11 isait vers 1679 et doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres " I. Voyez: Sarnmlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nehst Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 66 No. 150 et page 79 No. 194).
Nous avons trouvé ces lettres sur des vues de la ville de Berlin, nous n'avons pas pu découvrir l'auteur, qui peut avoir travaillé la fin du dixseptième siècle.
CUSTOS, Jacques^ graveur médiocre et fils tle Dominique. On iitle lui, ainsi marqué, ou de son nom Jacob Custodis, différentes de maisons et châteaux gravés d'après les dessins de Joseph Furzh. Le même artiste se servait aussi des lettres I. C. S.A. dont parlé plus bas.
DIETZSGH, Jean Albert, peintre de paysages de Nuremberg, i 1720 et mort en 1782. On trouve ces lettres sur des paysages s à l'eau forte par Frestel. Pièces in 4'°, en largeur. Selon ■ (Allgemeines Riinstlerlexikon ) cet artiste peignait aussi des aits, des batailles, des fruits et d'autres sujets de genre.
Selon Bartsch, (P. Gr. T. XIÎ. p. 83 No. 54) ces lettres apparent à un graveur inconnu, dont on a un clair -obscur de deux hes, d'après Marie di Santa gostino , représentant St. Laurent it dans une niche, tenant la palme^des martyrs, de la main droite l'autre s'appuyant sur un gril. A gauche, au bas du pilier de ;he, est gravé: M A R. D. A V G. PINXIT. , à droite, au bas de f\ kie pilier: lA. DC. FECIT. Haut. 10 p. 4 lign. Larg. 7 p. 2 lign.
I^jl Selon le catalogue d'estampes de feu Mr. l'assesseur Hartlaub Uisbonne, ces lettres doivent se trouver sur des estampes gravées ivre. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de les trouver catalogue n'en donne pas la description.
On trouve une copie, d'après Joseph Ribera, qui ])orte ces s dont on ne connaît pas la signification; cette copie représente mbat d'un Centaure et d'un Triton, dont Bartsch décrit l'ori- (P. Gr. T. XX. p. 83 No. 11). Les mêmes lettres se trouvent sur quelques portraits gravés d'après Steiner, dont nous n'avons 1*38 u découvrir non plus le graveur.
ALMELOVEEN, Jean^ graveur à Peau forte sur lequel ou ne "0 e point de reseignemens. On a de lui plusieurs estampes revotant des vues de villages hollandais dont plusieurs sont d'après
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Herman Sajtlevea. La plupart de ces pièces portent son no entier, et les lettres ci -mentionnées ne se trouvent que suim seule pièce qui représente une petite rivière avec un bateau li' homme tire à mont par une corde. La marque est au bas à e. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 3 p. 9. lign. Bartsch (P. Gr. T. l. j décrit de ce maître trente sept pièces, et celle-ci indiquée s No. 53.
II
LA. G. Je. 130Ô- Les lettres LA. G. appartiennent à un graveur en manière ijlii * ' * dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. On les trouve suri trait de Charles XII, roi de Suède. Pièce petit-folio, qu'on attr , Jean GOLE, mais nous n'avons pas pu nous convaincre de l'exaîuSjj de cette interprétation, attendu (jue la manière de ce portrait ("mLi des autres ouvrages de Gole , qui se servait des marques rappli, aux Nos. 1858 et 2150 de la première partie, et des lettres- in î G et J. G o : indiquées plus bas.
^,Jt.Ct*lM9 It^. 1306- GROSMANN, J. A., on trouve ce nom ou les lettres cilî *^* ^ tionnées sur de petites estampes pour des almanacs. C'est
toute apparence Charles August Grosmann d'Augsbourg qui tr vers 1770, et dont le catalogue de Winhler ( T. I. p. 508 ) ii ^ quelques autres estampes.
L A. K. 1307* Selon Heller (Monogrammenlexilton page 195) ces lettrjd|^' partienncnt à un graveur en bois, allemand, vers 1750. Nous n\^Êt' pas eu occasion de les trouver et Heller n'en donne pas d'autiSf plication.
JAL
1308» LAURENT, Jean Antoine^ père, peintre de genre à Parî|»| lequel nous n'avons pas d'autres renseignemens. Ces lettres no: été communiquées comme se trouvant sur les tableaux de cet a!i Nous n'avons jamais vu nous-mêmes de ses ouvrages; mais le logvie du musée royal du Luxembourg indique un tableau d'un'i, Laurent qui est, selon toute apparence, de cetre artiste. Il ijt sente Bathilde, veuve de Clovis-II, rendant la liberté à de esclaves.
J. A. L. G. 1309- Selon Heller (Monogrammenlexikon page 195) ces leltrj
V * ' servi de marque à un peintre. L'auteur cité n'indique ni le inÉliiè dans lequel l'artiste a travaillé ni l'époque dans laquelle il a vé nous n'avons pas eu occasion de voir des tableaux ainsi marqu
1310. LANGENDYCK, Jean Antoine, fils et élève de Dirk Langer né à Rotterdam en 1780, et mort à Amsterdam à la fleur de se âge «/«^ /4C*£ 1818. On trouve ces lettres sur deux suites de douze est peï
gravées à l'eau forte et terminées au burin par J.Bemme en 18( re- i présentant des paysages avec des bétes à cornes et des chevauij 4^^^
lA 1311- lettres signifient Josse AMMAN et Louis FRIG, loni'on
r o les trouve sur une gravure en bois représentant Cimon et Peri-ssis au bas d'une colonne dans un fond blanc. La marque est au li, ?• gauche, sur le siège de Pera. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. ^'g"- De ces deux maîtres nous avons déjà rapporté des marques ^|''|Éu première partie et aux Nos. 7,56, et 1291 de celle-ci. | "
lAM fec. (ffJl%M,/tC^ 1312. MtÎLLER, Joseph Adam, peintre et graveur, dont nous Ions jj^]y[ , ^ déjà indiqué un monogramme au No. 588 de la première partij
a marqué avec ces lettres: I) Une Sainte Vierge qui découvre l'i^m Jésus couché devant d'elle; à gauche sont deux anges prés d'un r'a'w et à droite est la vue d'un village. Les lettres sont au bas, à gîîhe^l Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 3 p. 2 lign. II) Une Sainte Vierge alljianï l'enfant Jésus, vue à mi-corps dans un ovale. A gauche on remquc deux chérubins, et les lettres J. A. M. fec. Sont au bas du "^^ côté , dans la marge. Pièce in S""*-
Les lettres LA. M. ont encore servi de marque à Jean A^^^ MORI, graveur en médailles, italien, vers 1612. Il doit avoinns» marqué quelques ouvrages. Voyez: Sammlung herûhmter Meda^pi^^ und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrnherg 177S (page 126 Nojl5)'
^ Àf r 1313^* MONTALEGRE, Jo5ep/i à, graveur allemand, qui travaii'tJl
(t»^G' u<y Francfort sur le Mein et à Nuremberg, au commencement du diitt^w tième siècle. Nous connaissons de lui ainsi marqués des petitf'Of' traits gravés assez médiocrement. Fa^^/i (Allgem. RiinstlerlexjJ»^ indique de lui quelques autres ouvrages et d'après cet auteur, j'^"' talegre devint plus tard maître de dessin à Zittau.
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i' S^' ^^"^ clilfïVes, dans lesquels on croît appercevoir les lettres jjr yA
sont expliqués par J. Jbbé MARSY soirs - bibliothécaire de ' ; jnipcrcur François I, à Vienne, en 1763. On les trouve au bas (HS la marge d'une copie du portrait de Madame Schmidt, femme du «iveur G. F. Schmidt de Berlin, représentée assise dans l'attitude ( repos et tournée du côté gauche. Pièce petit- 4'°' Nous n'avons t5 pu nous procurer d'autres rcnseignemens sur l'abbé Marsy, ni T d'autres estampes de lui.
jq4 Ces lettres sigîiiîicnt /e«n^/îf//'ePFEFFEL yf«^M5^«^ ^mffe/£C07*«m J ji P exc. h.» c PFEFFEL et CW/e^ ENGELBREGHT J'ecit. On les trouve * * ' ^ /-> s' des ornemcns et des grotesques gravés d'après les dessins de J7L^ c/T G O suis de Burnacini. Piécfs in-folio en largeur, et sur des estampes ' ^ r ir un ouvrage intitulé: Vita B. Joannis Nepomiiceni Martjris. Ithore P. Bohuslao Balbino. Imprimé à Augsbourg en 1725. Ces çampes forment une suite de 52 pièces petit- 4*°- Les secondes 1 res sont déjà rapportées au No. 392 a de cette partie.
(35. RAMBOUX, Jean Jntoine ^ ])eintre d'histoire et de portraits, de T A . D » C / )?0/ :]ives, dont nous avons déjà rapporté uu monogramme au No. 518 ±' x\' lV,' 'l ' t la première partie. Nous avons aussi vu do cet artiste un tableau rrqué des lettres initiales de son nomj il était exposé à îa s iété des amis des arts de Munich, en 1831; il représente différons Cîcs assis autour d'un chanteur qui chante les faits des anciens liiOS grecs. On voit en l'air Homère entouré de ses héros. Il est p bable que Rambouv a marqué encore d'autres tableaux de la irne manière.
33. Helîer (Monograrnmcnlexîlton page 195) attribue les premières 3 J-A. S.
Itres à Jean André SIRANI, mais il ne dit pas sur quel genre * ^ (livrages il les a trouvé. Il est aussi fait mention de J. yi. Sirani a; Nos. 952 et 1104 de cette partie.
Les secondes lettres sont aussi attribuées à SCIIMIDIIAMMER, g veur en médailles à la cour de Bayrcuth vers 1765. Il doit avoir ir, que quelques ouvrages des lettres J. A. S. Voyez: Sammhing be- *^ rinter Medaillcurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. JSûrnberg (page 185 No. 538). Il est aussi fait mention de ce graveur au N 725 de cette partie.
31' THELOT, Jean André, orfèvre dessinateur et graveur au burin, ^ /? ^"^^ 1 d'igsbourg, mort en 1734 à l'âge de 80 ans. On trouve ces lettres ► UX,C K,ey
iLrSii^des estampes gravées d'après les dessins de cet artiste, par F. J. 'Th /j- j^*
Lfen/iojfer, représentant des sujets allégoriques. D'après./.^. Thelot, \J O-^ ^Jct, cLCAy* v •
01 encore gravé Jean George Woljgang, Gabriel Ehinger, J. U. Kraiis, Ilienauer et d'autres.
3]'. Chj'ist (p. 215 T. F. p. 1G4) indique ces lettres comme signifiant I, A, "y^ ^0;. AMMAN de Zurich^ dont nous avons déjà rapporté des marques Zurich 1566 iai la première partie et dont il est aussi fait mention aux Nos. 11,1291 et 1311 de celle-ci. Nous avouons n'avoir jamais trouvé t\vrages de Josse Amman marqués des lettres ci - mentionnées.
31. WINCK, Jean Amand, peintre de fleurs et de fruits, né à >? \À/^
i-a'cn sur le Necl^ar en 1752; il florîssait à Munich vers la fin du f Qy7 f/) /^Qjf/
Il aitième siècle. Selon Lipoinsky (Baycrisches Kùnstlerlcxikon) il 17 ^ ^ *
t; neveu (]c Chrétien Winch, Nous avons trouvé les lettres ci-men-
'Ciées sur ses tableaux de fleurs et de fruits, dont quelques-uns
0| aussi marqués des lettres J. W. ou W, comme il est indiqué plus «a. Cet artiste est mort à Munich dans un hôpital, en 1820.
32; WINGHEN, Josse a, peintre d'histoire, dont nous avons déjà 'y^ ^ tAX in(f[uc des marques aux Nos. 192, 760 et 1933 de la première partie. ^ *^ i; l^C'ettres ci mentionnées se trouvent sur des estampes gravées d'après : les essins de ce maître, par les Sadeler, Corn, de Pass, Théodore de ^ ■0^1 et d'autres.
32i Ces lettres, se trouvant au bas d'un écu d'armes, n'appartiennent J, A. W. I. V. L»»
un artiste^ car elies signifient J. A. WILD. JURIS UTRÎUSÇUE ' 1|'NTIATUS. Nous les avons indiquées ici parcequ'clles ont déjà <mt en erreur quelques amateurs.
>2i Ces lettres se trouvent' sur une gravure en bois dont l'en- ^-^^ composé do vingt quatre feuilles; enhaut on lit: Romi- '^^ri\ kaiserlich Majestdt CaroU des Jûnften Beîehnung ûber das Ifaus ^•rreich. C'est à dire Uinféodation de Tempereur Charles V sur la ^^^n d'Autriche. Enbas est une grande inscription qui se termine ULLiOT, Diot. des Monogr. II. 22 ■
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ainsi: Gcdrucht Aiigshurg bei Heinrich Stayner und verlegt bei Tjrol MDXXXVI. Ileller (Geschichte der Holzsclincideliunst etc. pi)jj\ suppose que les lettres ci-mentionnées pourraient signifier Jlans (\[J\ BUHGIiJlAIR; mais cette interprétation n'a pas de fondement, d- 13 gravure en bois en question n'a aucime ressemblance avec iles qu'on a de Burgkmair. j
1521. 13 23- BINCK, Jacques, peintre et graveur, dont on trouve |éjà d'autres marques rapportées au No. 826 de la première partieiOn lui attribue aussi les lettres ci-mentionnées, que nous avons tro ées sur des portraits peints à l'huile, d'un grand fini. Le même a ste se servait aussi des lettres IcB dont il est parlé plus bas.
IB., I. B 1324* Les premières lettres appartiennent à un graveur anonyirjmii travailla dans le goût de Jacques Bink ^ et auquel on attribuait «li des estampes ainsi marquées. ^ar/5cA (P. Gr. T. VIII. p. 299)18 a rangées parmi les anonymes; et il en donne un cataloque qui co ent la description de 52 pièces. Ce catalogue n'est cependant pas co; iet, car nous connaissons encore beaucoup d'autres estampes de ce nii dont Bartsch n'a pas parlé. Nous avons aussi trouvé une gravi! ( bois, marquée des lettres IB, qui pourrait bien avoir été {'vu d'après un dessin du même artiste anonyme. Elle représGo|h| armoiries de Charles Agricola, qui ont pour cimier un ange qiili^^ de la main droite une croix et de l'autre un serpent. Autour de ira on lit: CAROLVS AGRICOLA HAMMONIVS IVRIS VTHiVil; DOCTOR. Au quatre coins de l'ovale, sont représentés quatre { ies. avec les attributs des quatre saisons. Les lettres I B se trouv en haut, à gauche, sur une espèce de piédestal, sur lequel est deh M génie qui représente le printems; et sur un autre piédestal, à oiit sur lequel est debout le génie qui représente l'été, on lit Ijine 1535. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 3 p. 7 lign. j
Les lettres IB ont aussi servi de marque à quelques graveiiCi médailles et maîtres des monnaies, savoir à Jean BOSKAM, |i si faisait connaître par ses ouvrages en Hollande et qui entra pl;tai4(|( au service du roi de Prusse. 11 vivait encore à Berlin en 170 \
BLANC, J.le, habile graveur en médailles, français, da les années de 1715 à 1732. Il doit avoir marqué quelques ouvragemi les lettres I B ci-mentionnées.
BUNSE, Jean, maître des monnaies du prince de Waldeckiwr 173'!, a également marqué quelques ouvrages dés lettres I. B. 'ye/ Sammîung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zkn Nûrnberg 1778 (page 55 No. 118, page 65 No. 148 et page 151 N(:26). \J!^ dis et 11^ 1325' BONÀSONE, Jw/es, ancien graveur italien, dont nousVonj" déjà indiqué des marques au No. 1040 de la première partiel!! ^ marqué avec ces lettres accompagnées des syllabes dis et <; estampe qui représente Marsias attaché à un arbre , et écor e 0 présence des Muses et de plusieurs autres divinités. Voyez: l'i^^'- P. Gr. T. XV. p. 156 No. 91. * |
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 200) les lettres IB seul, se trouvent aussi sur une épreuve postérieure d'une estampe à'Eneyi^^, représentant 1' armée de l'empereur Charles V traversant l'E 11 de Muhlbourg, à la vue des ennemis. Les lettres IB sont au ilif" d'en bas, à la place du monogramme IBM de Jean Baptiste Mituan. auquel on attribue l'invention du sujet de la bataille. Lar^ilSp- 10 lign. Haut. 14 p.
1326. BENSHEIMER, Jean, dessinateur et graveur, de DresdiM on trouve déjà une marque rapportée au No. 1015 de la pin'^"*!' partie. Il a marqué av^îc ces lettres ou son nom en entier portraits des ducs de Saxe, dans des médaillons où l'on voit, <\ "2w|i et en bas, des écussons des armes de Saxe. Les lettres jBi'l trouvent ordinairement dans des cadres ronds qui entourent * ^'"W daillons. Pièces in 4'°
Les mêmes lettres appartiennent aussi à Isaac BRUN, duquel nous avons déjà indiqué une marque au No. 958 de la P'J"f^^: partie. On les trouve sur des portraits gravés dans le goût de 2(0P de Bry en 1658. . / lv,
Christ (p. 249 T. F. p. 167) attribue encore ces lettres a ^f"" BRECHTEL et à Jacques BEUTLER de Ravensbourg, mais nouslavo^'^ ni vu d'ouvrages ni trouvé le nom de ces artistes.
On voit encore ces lettres, c'est-à-dire les plus petites, i\' „^ «stampe qui représente le portrait de Michel Ange Bonarût\ sont interprétées: Jacques BOSSIUS, graveur dont il est
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iintion aux Nos 223 et 228 de cette j)artie. Ce portrait est répré-
«lté en buste, dans un cartouche ovale, autour duquel on lit: '; ,3CIIAEL ANGELVS BONAUOTVS PATRIGIVS FLORENTIlNVS 'Sa. AGENS LXXXI. Les lettres I. B. sont en bas, au milieu, entre
Idornemens du cartouche. Pièce petit in 4'"- C'est une copie d'après ' rkampe d'un meilleur graveur anonyme; cette dernière est sans
irrque , et elle diffère de la copie en ce qu'elle est un peu plus 'it pite et qu'on lit autour de l'ovale AGENS LXXV au lieu de AGENS
LXXI indiqué sur la copie.
*Î37' BOYDELL, Jean, dessinateur, graveur et marchand d'estampes J gj;^, cèbre, à Londres où il est mort en 1804, à l'âge de 80 ans. On v t ces lettres sur 'des estampes gravées à l'eau forte par Angélique l\afman.
[33. BUDINSKY, Joseph, officier du corps de génie à Znaim et I B aiaieur, qui a gravé à l'eau forte différens paysages, dont une pièce e inarquée des lettres IB bien petites, représentant un paysage, où I l voit plusieurs rochers qui se répèlent dans une pièce d'eau; à ^lite, sur une colline, on remarque quatre pécheurs. Pièce petit 8^*' î'us ignorons si cet amateur travaille encore à présent, n'ayant pu rus procurer de rcnseignemcns sur lui.
J39, BOTH, Jean, peintre de paysages et frère d'André, dont il est J i^o^i JB p: !é au No. 78 de la première partie. Suivant le catalogue du musée d Berlin, par Mr. le directeur G. F. Waagen (page 215 No. 556), il a i]rquéun paysage avec les lettres J. B., accompagnées de Tannée 1650.
Selon le catalogue de vente des tableavix du conseiller Dr. Siegler à*>ancfort sur le Mein, en 1818, Jean BREUGHEL nommé Breaghel (. velours a aussi marqué des ces lettres des tableaux représentant (? paysages avec figures et animaux. Il est déjà fait mention de ce jn Breughel aux Nos. 190 et 288 de cette partie.
RERKA, Jean, bon graveur, né en Bohème en 1758. Il fut J^^ cfe/. et se*
é;ve de Salzer et vivait encore â Prague en 1815. -D/«&«cz (Allgem. litorisches Kùnstlcrlexikon fur Bohmcn etc.) décrit plusieurs estampes ( Berka, dont une est marquée des lettres ci - mentionnées; savoir 1 représentation de l'exécution des trois contrefacteurs de billets de lique, qui a eu lieu à Prague le 4, 5 et G décembre en 178?i.
Les mêmes lettres signifient aussi Joseph Charles BURDE, peintre ('graveur, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 1109^ (la première partie. Il a marqué de ces lettres une estampe représ'itant Neptune et autres divinités, d'après Saloator Rosa. Pièce in 4'"'"
131. BERKHEYDEN, Josse, peintre de Harlem. II travailla toujours c jc son frère Gérard, quoiqu'il peignit dans le même genre, c'est-à- ( e le paysage, l'architecture, et des fêtes de villages dans le goût de '.licrs. Selon Houhraken^ Josse est mort à Amsterdam en 1695 et Gérard t nba dans un canal, où il se noya en 1698. Deseamps (T. III. p. 156) ( précisément le contraire de Houhraken, Nous avons trouvé les Itres ci -mentionnées sur des tableaux de Job qui se servait aussi (fi lettres J. B.F. , dont il est parlé plus bas.
132* BARRA ou BAR A, Jean, peintre dessinateur et graveur au Irin, hollandais. Ses ouvrages sont datés de 1598 jusqu'en 1632, (, plusieurs do ses estampes portent le mot Londini, où il est mort (Ion Fl'ialpole) en 1634. Nous avons trouvé ces lettres, précédées < la croix de Lorraine, sur des estampes gravées, d'après Nicolas Jiissel, qui représentent des arabesques. Heineke (Dict. des Art. II. p. 108) indique différens autres ouvrages de cet artiste.
It 3. BARNARD, John, amateur anglais, qui possédait une belle ilcction de dessins de 1200 pièces. Il se servait pour timbre des I tTcs ci- mentionnées , ({ue l'on trouve sur des dessins de différens ^^\J 1 îtres. Nous les avons placées dans notre ouvrage, parcequ'elles ont 'luit en erreur quelques amateurs qui les ont prises, pour la marque " tn artiste. Il en est aussi parlé au No. 1027 de la première partie.
icA. BERGLER, Joseph, peintre et graveur, dont il est aussi fait ^ 1\ C
' ntion au No. 246 de cette partie. Il a encore marqué; avec ces t/**'*'» } ^ ures, différentes eaux fortes, d'une pointe large, représentant des ' ets historiques et de fantaisie.
Les mêmes lettres signifient aussi Jean Ignace RENDE ou BENDEL, Mntre d'histoire à Vienne, au dixhuitiéme siècle. On a de lui de ; les eaux fortes, qui portent son nom, ou les le! très J. B., enlr'aulres ' ' une pièce qui représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus; elle
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est vue plusqii'à mi - corps et tournée vers la droite, où est écrite bas: Dessiné et grave par J.B.
Les lettres J B appartiennent encore à Jean George BAECK, c il est aussi parlé au INo. 214 de celte partie. On voit également lettres sur des portraits de Théologiens, médecins et poêles in 8'
Selon le catalogue de Rigal (p. 77) elles signifient aussi J.^ //. van BRUSSELt lorscfu'on les trouve sur des eaux fortes représen it des paysages. C'est, selon toute apparence, Herman van Brussel, cjjt il est parlé au No. 1009 tic la première partie et au No. 1161 e celle - ci.
Selon Chrùt (p. 251 T. F. p. 169) les lettres JB signifient enc c Jean Chi^istophe BOECKLIN, peintre et graveur, établi à Leipsic,iù il a travaillé depuis 1680 jusqu'en 1704- On a de lui des portrlj gravés assez médiocrement; mais nous n'en avons pas encore troié un seul avec les lettres initiales de son nom. | Papillon (T. L p. 251) attribue enfin ces lettres à Jean ou JacJîf LE-BE, graveur en bois; nous n'avons pas trouvé de ses ouvrag'
1336- BREGHEISEN, Joseph, peintre et graveur, dont nous av $ déjà indique une marque au No. 102G de la première partie. ,a trouve ces lettres, accompagnées du mot Copcnliague et de l'an'e 1758 ou 1760 , sur des petits paysages avec ruines in-12'"''- Ile servait aussi des lettres Br. se. et B. fec. rebours, dont il est p t; aux Nos. 289 et 775 de cette partie.
fùcl£ at^(^ 1336- BEMME, Jean^ dessinateur et graveur, né à Rotterdam en 1/ ; Cf.Jl-£.à- il apprit les éîémens Je son art chez A. C. Hauck et ensuite ctj Théodore Langendyck , d'après lequel, il a gravé plusieurs planc,|i, ainsi que d'après Jean Antoine hangendych, dont cj[ueiqucs-unes porit les lettres ci-mentionnées et l'année 1804. Il en est aussi fait menln au No. 1310 de cette partie. Pioeland van Ejnden etc. (T. IIL p. ^) indique quelques autres particularités de la vie de cet ajiiste, dt on trouve de jolis dessins dans différentes collections en nolland(|^
1337» Suivant Hcller ( Monogrammenlexikon page 56) ces letlj» appartiennent à un dessinateur et lithographe allemand, nommiiC BERMANN, qui doit travailler à Fribourg. Nous n'avons pas vus ses ouvrages ni trouvé d'autres renseigncmens: et Heller n'en indi • pas non plus.
1338- BOSSIUS, Jacques, graveur, dont il est déjà parlé dann première partie et aux Nos. 223, 228 et 1326 de celle-ci. Ces lelt , signifiant Jacques Bossias Belga, se trouvent sur des estampes dee maître, qu'il a gravées, d'après l'antique ou d'après d'autres artisjî.
1339' Ces lettres se trouvent sur une petite eau forte réprésenîjt un paysage, où l'on voit, au milieu, un canal et à gauche une ancieiifr tour ronde; à droite deux hommes et une fem.me, auprès d'un grli arbre, et au fond une ville. Les lettres sont au milieu en bas, d|s l'eau. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 2 p. 6 lign. Cette pièce appartilt à une suite de quatre morceaux; les lettres JB Bf sont attribuéejî Jean Baptiste BOUÏTATS, graveur Iiollandais du dixseptième sni ou à Jean Baptiste BRIXANUS. Nous n'avons cependant pas eu occasii de nous assurer de l'exactitude de cette interprétation. . j
1340- Ces lettres appartiennent à un graveur italien de l'école js Mantouan, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; elles se trouvti sur une estanipe, où l'on voit un enfant qvii présente l'index ddî main droite à un scorpion rampant sur le tronc d'un arbre. Le f(«l représente un paysage et la tablette avec les lettres IB. G est à droj. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 5 p. 9 lign. |
L B. C. inv.etinc, J.B.C.fe. 1341- Suivant Heineken (Dict. des Art. T. HT. p. 685) les preinié|8
lettres signifient Jean Baptiste CASALI invenit et incidit, lorsqu'on !» trouve sur une estampe qui représente un petit buste de St. Jose[« Nous avons pas eu occasion de A^oir des ouvrages de Casali, qui cjt avoir été de l'école de Piazetta ; il est mort à l'âge de 29 ans. j Les autres lettres sont rapportées par Malpé (T. I. p. 199) co"îi" signifiant Jean Baptiste CORIOLANO, peintre et graveur, dont \\\^^ aussi fait mention aux Nos. 232 et 515 de cette partie. On doit trou|r ces lettres sur une estampe représentant le Christ au roseau. Ni* n'avons pas encore eu occasion de trouver celte pièce; et Bari\^ n'en parle pas non plus. |
I. B. D. 1342- //e//er (Monogrammenlexikon page 197) explique ces lettres Jules BONASONE delineavit, mais nous n'avons jamais pu les trou
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51 (les ouvrages de cet artiste, dont iî est déjà fait mention au m 1325 de celte partie.
13^1^. Ces lettres signifient Jean BREUGîîEL delineavit, lorsqu'on les ^ fK ^1 ^ ^ Ç^T\ û trivc sur des pavsages gravés à l'eau forte par un artiste anonyme ^ J^'Cl" OS/ i\..%J'./j^ q\ se servait des lettres K.F.B.f. Il est aussi fait mention de Jean
BONASONE, Jules, ancien graveur italien, dont il est aussi , I, g 'I*B*F. aux No3. 1525 et 1542 de celte partie. 11 a maroué, avec ces * ' ' ' 9
Èptghel aux Nos. 190, 288 et 1529 de cette partie.
(iï'
pjé aux No3. 1525 et 1542 de celte partie. 11 a marcjué, avec ces ;,i ïei'cs, "^deux estampes, dont une représente saint Boch debout, tenant ij, uriourdon de la main gauche, d'après le Parmesan; l'autre représente : la écoration , moitié intérieure, moitié extérieure d'un temple en „ ro;nde, bâti à Rome en l'honneur de Neptune et depuis consacré auit. sacrement. Bartsch (P. Gr. ï. XY. ) décrit ces deux pièces so les Nos. 70 et 551.
34, Ces lettres ont servi de marque à Jacques BELLY, peintre et I. B. F, , J,
nrur, dont on trouve déjà un monogramme indiqué au No. 1018 ( première partie. Il a marqué, avec ces lettres, des estampes •es, d'ajjrès Ânnibal Carrache, représentant des sujets de la galerie .aese.
jGS mêmes lettres appartiennent aussi à Jean BONNARD, dessinateur aveur de P.nris, vers la lin du dixseptièfnc siècle. On a de lui les I le Paris, suite de 24 piècesj les habillemens de différentes nations .1 I pièces; les cincf sens et divers autres ouvrages, qui portent les I n s ci-mentionnées ou son nom en entier.
VlaJpé (T. I. p. 112) attribue aussi les dernières lettres à Jean 0 1, peintre de paysages, dont il est aussi parlé au No. 1329 de t partie. On doit voir ces lettres sur une suite de six vues d'Italie, lous n'avc ns pas pu trouver, car toutes les estampes que nous .finissons de ce maître et dont Bartsch (P. Gr. T. \'. p. 205) fait la les ption so it, ou marquées avec le nom ou sans le nom de l'artiste.
ïeller (T'ionogrammenlexikon page î97) attribue les lettres LB. F. m V a Jean Baptiste FONTANA, dont il est parlé dans la première lar et aux ÎS'os. 218 et 243 de celle-ci. Nous n'avons jamais lor'i les lettres ci-mentionnées sur des ouvrages de Fontana.
4é BERCKIIEYDEN, Josse, peintre de paysages et de genre, dont ^ f\ ^f^^ ou|ivons déjà parlé au No. 1531 de cette partie. Nous avons encore / ^y^^ ^y 01; ces lettres sur un tableau de ce maître, qui représente un ^ ' VI ;e avec des scènes d'hiver.
|7 FISCHER rZ'ERLAClI, Jean Bernard, architecte de l'empereur ^ ^.^^^ (P, dLS,
'se^ I et de Charles VI, mort à Vienne en 1724. On trouve les ' ' ' .
tti ci -indiquées sur des estampes d'après lui, représentant des -^. * ^
ijel d'architecture et une suite de 9 pièces, offrant chacune, deux <y <sZj»^' y- O» l^tW
tar vases et le plan avec la vue d'une maison de campagne, qui ■»- -r» -p» -p» .
eul ie défendre contre les attaques des partis. Pièces grand- folio 1. 13. . V. l^» inmniirt,
l^eur, sans le nom du graveur. Les lettres initiales du nom de
f/* d'Erlach ainsi que des inscriptions allemandes et françaises
Vînt ordinairement au bas, dans la marge, à gauche.
48^ BELLY, Jacques, peintre et graveur, dont il est aussi fait I, ]3, G. n n au No. 1345 de cette partie. On voit encore ces lettres» I ;nificnt Jacques BcAJy Gallas , sur dos estampes d'après Annihal /"r/ie, représentant des sujets de la galerie Farnese.
19| Ces lettres appartiennent â un graveur français , dont nous ,V J% ,Ç , Se* /avi'j pas encore eu occasion de découvrir le nom. On les voit estampe, représentant deux Turcs, à mi -figure. La marque st i[ bas à droite; et à gauche, on lit: F. Boucher delineavit. Pièce
.'v 60^ Celte marque, dans laquelle nous trouvons les lettres IBH, IftiQ ent à un ancien graveur allemand, dont le nom n'est pas connu. • ^ voit sur une estampe représentant trois orncmens en formes ^'hQ de poignard, savoir: un au milieu, dont la pointe est cnhaut IÇUutres à gauche et à droite avec la pointe en bas. La marque l'îiste se trouve au milieu sur la pointe cnhaut, et encore deux ^ Y les pointes en bas; de manière que si la pièce est coupée en "SfOrceaux, chacun porte le monogramme du graveur. Haut. 5 p. i'gr Larg. 2 p. 10 lign.
ol.|HECHT, Jertn Benjamin, graveur en médailles et maître des J.B.H,^ I,B^Hi. 'onii es du duc de Brunswic, à Gellerfeld; il vivait encore en 1752»
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II doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres ci - mention)i;j Voyez : Sammlang beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst , 1» Zeîchen. J\urnberg 1778 (page 79 No. 195). i
J. B, J, 1352' JACKSON, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont il est iîsi fait mention au No. 1288 de cette partie. Ce graveur a égale Int marqué quelques estampes en clair -obscur avec les lettres J. [j. ainsi qu'avec les lettres J. J., dont il est parlé plus bas. ; '
J. B. L. M. 1353" MASSARD, Jean Baptiste Louis, graveur français de Parimé en 1774 et un des fils de Jean Massard, Il a travaillé pour le iviéc ^ français et fait d'autres ouvrages publiés au commencenient tice
siècle. Selon Filssli (Allgcm. Kiinstlerlexikon) il doit avoir lïitiué quelques estampes avec les lettres ci -mentionnées. |
Suivant Jleller (Monogrammenlexilion page 198) les mêmes I tfs appartiennent aussi à Jean Baptiste LOMBARDELLI, nommé DIIla MARCA et encore MOKTANO DE MONTENOYO, peintre itien, mort à i'agc de 55 ans environ en 1587. Nous n'avons jamais tjité ' les lettres ci - mentionnées sur des ouvrages de cet artiste, do on
voit plusieurs peintures à fresque à Pérousc, ainsi qu'à Rome ^ jais ses meilleures sont à Montenovo, sa patrie. j
J, B, M. P. 13Ô4- PAPILLON, Jean Baptiste Michel, graveur en bois, dontoiij avons déjà parlé au No. 5252 de la première partie. Selon Malpéi H. p. 108) les lettres initiales de son nom J. B. M.P. étaient sa m;|ue ordinaire, et doivent se trouver sur plusieurs planches faitesaur une bible de Rojaumont.
J, B, IV. inv, 1365 Selon le Catalogue of engraved british portraits from i j the Great to the présent Time etc. by Henry Bromley. London 17' Ces lettres dont la signification n'est pas indiquée, doivent se tiiw sur le portrait de Mildmay Fane Earl of Westmoreland. Pièce in lii gravée par P. Williamsen. Nous n'avons pas encore vu ce po!"aii ni n'en avons trouvé d'autres ainsi marqués. |
I. B. N. 0. 13ÔÔ ^« Selon lleinehe (Neue Nachricliten etc. p. 377) ces lettîs trouvent sur une estampe, qui représente des ornemens d'orfé ri'. Pièce in 4'"- Nous n'avons pas encore eu occasion de la trouvf
LEO. 1356. BONASONE, Jules, ancien graveur italien, dont il csjjiss parié aux Nos. 1525 , 1542 et 1544 de cette partie. Ce gravr ^ Cff S7 T" ^"^l'^ué avec ces lettres des estampes d'une suite de quatre moiaui. ^ GLJ. / \y dyj. connus sous le titre: l'histoire du partage de l'empire de l'u 'er>, J. BO. INVENTOR d'aprè^s Jules Romain, savoir : I) Pîuton descendant aux enfer h lettres I. BO. sont au milieu enhaut. Il) Neptune tiré dans iii.l par des chevaux marins. Les lettres IBO sont à rebours à irii-liU de l'estampe, à gauche. Bar-tsch a décrit ces deux pièces s» Nos. 95 et 9G. Les autres lettres, également à rebours, se trlvcm aussi sur une estampe attribuée par Heineke (Dict. des Art. p. 142 No. 111) à Bonasone lui-même; mais Bartsch l'a rang;ave(f|| beaucoup de fondement parmi les pièces douteuses; elle repieitffSi l'Amour offrant des épis à Céres qui est assise, et aux p»!*''^, If-iquellc on voit une femme ayant la tête ornée d'une couronne Les lettres OUI. sont au bas, à droite. Larg. 5 p. 8 lign. Ha) 5f Enlin les lettres J. BO, accompagnées du mot INVENTOH, se ti-veni suc une estampe de Bonasone appartenant à une suite de vingtjiccc qui représentent: Les Amours des Dieux, dont la plupart portentjnP' en toutes lettres ou le monogramme de l'artiste. Cette pièce 3jC le» ' lettres ci-mentionnées représente: L'Amour montrant à Apollon qui est assise sur un lit. En bas on lit: Ascolta quei d'Amor pregiii etc. Le nom est au bas, à droite. Haut. 6 p. 2 lignij^"'»' 4 p. 2 lign. !
1357. RUEL, Jean Baptiste, peintre d'histoire et de portraits à(i0^ 1715, qui a marqué ses ouvrages avec les lettres initiales de soinoi"' Selon Fûssli (Allgcm. Kiinstlerlexilion ) il était d'origine fl8mj«^*|; a travaillé dans différ^^ntes cours d'Allemagne, par exeniplfi : deJberg, Hlayence et Wûrzbourg , où il était établi et où ii f trouver de ce maître plusieurs tableaux d'autel, dans difFérenteS|; '
msfb URjJiJujSfy. 1368. RIGACJD, Jean Baptiste , graveur français, florissant veilla H^"^ ' à\\ dixhuitième siècle. On trouve sou nom ourles lettres t''}-'"^"!""^^, sur différentes maisons de campagne de France, sur plusieurs et autres sujets, faisant suite aux ouvrages de Jean R^g^^^^ ^^\^[ Jiaber (Uandbuclî etc. T. Vlll. p. 105) indique plusieurs esta ij^^^^ Jean Baptiste, auquel on attiibue encore deux estampes, d'aprt;
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liers; elles sont marquées des lettres ci - mentionnées , et connues jis les titres: L-e diner Jlamand et le Divertissement flamand. Pièces i- folio en largeur.
fjiQ. SCIIULZE, Jean Bernard, graveur en médailles à Brandebourg IBS. %uis 1686 jusqu'en 1689, mort à Berlin en 1695. Il a marqué ses ( vrages avec les lettres IBS ou de la lettre S seule. Voyez: Haml'ger MedaiUen-Catalogus de Fan 17-17 No. 906. Sejlers (Leben lidericli Willieln^ des Grofsen Churfûrstcn von Brandenburg p. 222 j, 250). — Flads (BeriUunte Medailleurs p. 28) et Maffaï (Thaler- (binet No. 3093).
130. TIEPOLO, Jean Baptiste^ peintre d'histoire et graveur à l'eau \^ ]3, T. deL f ie, dont nous avons rapporté des marques dans la première partie edont il est déjà parlé au No. 300 de cette partie. On trouve les 1 res ci -mentionnées sur différentes estampes gravées, d'après ce T ître, par h. Zocchiy F. Berardi, Leonardis^ J. Giarnpiccoh\ P. Monaco, j Cardone et autres.
i3 l« lettres, dont nous n'avons pu découvrk* la signification, dé- J* ]3* T*
snent, selon toute apparence, le nom de quelque peintre franchis ; c' on les trouve sur un des portraits en pied des ambassadeurs du r de Siam, à la cour de Louis XIV, gravé par Jean Ilainzelmann. Il c vu de face et appuyant la main droite sur la hanche. Les lettres l î. T. sont à droite à mi-hauteur de la planche. Au bas dans la rrge on lit à droite: J. Hainzelman del et sculp. cum pinuil. Piegis A 1679, et à gauche: Chez le dJL sur le petit pont a l Lescharpe biche. Pièce petit -folio.
i3i2« Ces lettres se trouvent sur une estampe grand 8'"' gravée par J g Imard Hechenauer, représentant l'annonciation de la Ste Vierge. On vtles lettres I. B. V sur le prie-Dieu, svir lequel la Vierge est à gioux. D'après le dessin et le goût qui règne dans cette estampe, on } irrait interprêter ces lettres par Jean Baptiste VANLOO, peintre ( istoire et de portraits, né en 1684 à Aix et mort en 1745. D'ar- ^iville (T. III. p. 269) rapporte d'autres particularités de la vie de c maître.
"'t^3' WENING, Jean Baptiste, graveur médiocre à Munich, vers /f ^ tt^ 10. Il était fils de Michel Fl^ening , on a de lui, comme de son père, ^ "-^^ ' d'êrens portraits qui portent, ou son nom en entier, ou les lettres c mentionnées,
i3la. Suivant le catalogue de FVinckler (T. IIL p. 541 No. S972), ces L B. Z. ex. 1 res ou cette adresse se trouvent sur des copies d'après des estampes èLucas de Lejden, entr autres sur une qui représente Sainte Madelue debout sur des nuages; au bas on lit: Optimam bene penitens rena. — Elegit sibi Magdalena partem. Pièce in 8"°" On explique a. si l'original de cette copie par Pandore et sa boîte. Voyez: Irtsch (P. Gr. T. VII. p. 404 No. 124).
13it&' Les premières lettres figurées ci-conlre désignent un graveur tGt e'bois, italien, qui nous est resté inconu; il a ainsi marqué le titre * il a livre formé par cinq planches dont deux enhaut et en bas et deux 4> ^ t a côtés représentent des grotesques animés par des animaux chiméri- ^ C X i. q s et des enfans. Les lettres I, C, se trouvent enhaut à gauclie, et .'^ ,J. . ^J j[, e ore plus petites, au bas, à droite des deux planches, qui selon t< te apparence, ont encore servi à quelques autres livres. Au milieu, SI la cinquième planche, est représenté, à droite, un moine à genoux, '1 ant St, Romualdus, debout à gauche, tenant de la main droite un li p et sur l'autre une église^ au bas du moine, on lit sur une tablette: WWS DELPHINVS GENERALIS. Au dessus de cette planche au milieu
0 jit : PETRI DELPHINI. Veneti prioris Sacre Eremi e Generalis totius
01 nis Camaldulensis Epistolarum volumen. Au dessous est écrit: CU gitia e priuilegio Illustrissimi Dominy Veneti nequis audeat per decenn n impj'imere hoc volumen sub pœna in priuilegio contenta. Un vohie in folio. Suivant ^rw/ie^ (Manuel de libraire etc.) ec livre est ti- rare. '
, Heller (Monogrammenlexihon pag. 78) indique les secondes lettres r(Jiurnées et surmontées de l'année 1558, comme appartenant à un 01 vre saxon, qui doit avoir travaillé au marteau. ; Le même auteur cite les dernières lettres à rebours comme ay>enant au graverur en bois, dont nous avons déjà rapporté des ^» wi| ques au No. 1315 de la première partie. Nous n'avons trouve ni ;> le uaes ni les autres.
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136Ô* Ces lettres se trouvent sur une gravure en bois dont l'au^ n'est pas connu; elle peut avoir été faite en Allemagne au comn cernent du seizième siècle, et représente Hercule étouffant Anljc. Le premier est vu de face et debout, tourné vm peu vers la drde' et soulevant Anthée qui lève sa jambe et son bras droit en ijr. Ce groupe est dans un fond blanc et il n'y a qu'une ombre poiie. Les lettres CI sont au milieu en bas. Haut. 8 p. 6 lign. Larg. !p On attribue bien ces lettres à Jean CULMBACH ou KULMBA'il mais sans fondement, vu que cet artiste a travaillé dans un !m autre goût.
IC, I C. 1366- COCK Jérôme et Jean COLLAERÏ ont encore marqué quel ouvrages avec les lettres L C. On voit entr'autres, du premier,cs paysages gravés à l'eau forte qui portent les premières lettres ci-.ntionnécs. Les autres se trouvent sui^ une estampe de Jean COLLAlif, qui représente Vénus et l'Amour. Au bas est écrit: Vénus et Cildo et les lettres I C se voient entre les pieds de FAmour. Haut.lp. Larg. 5 p. 5 î'gn. Il est aussi fait mention de ces deux maîtresux 'Nos. 1167 et 1169 de cette partie.
Les mêmes lettres signifient aussi Jean CROKER ou KROîjR. graveur en médailles, né à Dresde en 1670 et mort en 1741. Ilim avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci mentionnées ou ( la lettre K. Voyez: Sammlung berûhmtej' Medailîeurs und Mûnzmi[er nebst ihren Zeichen. I^iirnberg 1778 (page 17 No. 31). j
Heller (Monogrammenlexikon pag. 199) attribue les lettres! C aussi à Jacques CARAGLIO, graveur italien dont il est encore j le au No. 1292 de cette partie. Nous n'avons jamais pu lestrouveiur les ouvrages de ce graveur,
I C 1367 COURTOIS, Jacques dit Bourguignon, peintre de bataille: graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention dans la prenre partie, et dont nous avons déjà parlé au No. 951 de celle -clt II a marqué, avec ces lettres, une eau forte représentant une e|irmouche de cavalerie près d'une tour ronde, qui est à droite, eïui va jusqu'au bord supérieur de la planche. Sur le devant, o^'emarque un soldat qui enjambe par -dessus un cadavre. Les Ici'cs IC se trouvent au milieu, en bas, un peu vers la gauche. Larg. j p. Haut. 7 p. 8 lign. I
1 C 1808. 13 67 COGELS, Joseph, peintre de paysages, dont nous avonsjjjil!!
indiqué une marque au No. 1319 de la première partie. Il a môué avec les lettres initiales de son nom une eau forte qui repré ite un paysage d'après Jean Both. Les lettres se trouvent en hai à j gauche, en l'air. Pièce petit-folio en largeur. «
^ ^ 1368. CHALON, Jean, dessinateur et graveur, naquit à Amste im
\^ ^ en 1738 et mourut à Londres en 1795. Il a gravé un grand no ire
/y qq d'estampes dont plusieurs sont dans la manière de Rembràt;
j/ J on prétend que son œuvre consiste en cinq cent dix pièces. ;0n
/y T C 7 trouve les lettres ci - mentionnées sur des eaux fortes de ce niilre.
j> F ' / entr'autres, les premières sur une femme à mi-corps appuyée s la
main gauche et portant un grand chapeau rond. Pièce in
secondes lettres se voient sur deux bustes d'hommes sur une plahe- L'un des deux porte une longue barbe et il est coiffé d'un bo'et. Pièce in Les troisièmes et les quatrièmes se trouvent encori»ur différens bustes dans le goût de Rembrandt. Pièces in- 16. Lesjernières enfin sont sur un buste d'homjne en bonnet de pelisse,* jest représenté dans un médaillon entouré d'ornemens. Roelamoon Eynden etc. (T. II. p. 266) rapporte plusieurs particularités de Ivie de cet artiste. !
^ 1369- COOTWYCK, Jurîcn, orfèvre et graveur, florissant à Anjer- ^ dam vers 1768. A l'exemple de son compatriote Ploost van AM'
notre artiste a excellé dans les manières de graver au lavis, à Vf^^ de la Chine et au crayon. Nous connaissons de lui avec la pre»pre J (2 -/cc<^ "7^7 lî^aî'tiwe, une estampe en manière de crayon, qui reprêsenfe|in^ y ' 7 vache qui broute, tournée vers la droite, a'c^près M. van ■^^'^'^j*
Pièce in 8^" en largeur. D'après le catalogue^ de Winhler T|in' p. 212 No. 1017) on trouve les autres lettres avec l'année 176;'""; une pièce qui représente Vénus toute nue, assise à terre et a,ot^ d'elle le carquois de Cupidon. Pièce grand-folio en largeur, gy''^ en manière de crayon rouge, d'après R. Vinheîes. \
*/ C Eq del 1370. Nous avons trouvé ces lettres sur des estampes (V Israël SilV^^'f • * J' ' mais nous n'avons pas encore eu l'occasion d'en découvrir la sil'"*
itti
del k
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atîon. On les voit entr'autres sur une pièce représentant une vue Il Nil. Dans la marge on lit, à gauche, les lettres ci-mentionnées; u milieu: Deirout Et Sindion, vues en descendant le et à droite:
rael Siloestre sculp. Larg. 8 p. '6 lign. Haut. 4 p. 2lîgn. Haut, de la ,arge 5 lign.
171. CLAUSSIN, le chevalier J. de, amateur et graveur à l'eau forte, cT isidant actuellement à Paris. l\ a marqué avec les lettres J. C, des QJ (j) > ipies d'après des estampes de Rembrandt, Ferdinand Bol et d'autres aîtres de ce genre. H a aussi publié un ouvrage intitulé : Catalogue tisonné de toutes les estampes qui forment l'œuvre de Rembrandt et des rincipales pièces de ses élèves, composé par les Sieurs Gair saint, Helle lomy et P. Yver. Nouvelle édition corrigée et considérablement augentée par Mr. le chev. de Claussin. Paris 1824- Deux volumes in S""'
ilZ' BINCK, Jacques, peintre et graveur, dont il est déjà parlé |cB IcB /^^^ ans la première partie et au No. 1323 de cette partie. Il a encore ^ larqué quelques estampes avec les mêmes lettres 1 c B, dont il a com- ^' ^635 osé son monogramme.
Les mêmes lettres, plus grandes et accompagnées de l'année 1G55, ; trouvent aussi sur des tableaux de fruits, dont nous n'avons pas icore eu occasion de découvrir le peintre. Il paraît avoir travaillé Il Hollande.
^3. BANTEL, Jean Christophe, graveur en médailles et maître des I. C. B. onnaies à Hesse-Cassel en 1754. H doit avoir marqué ses ouvrages 3S lettres ci-mentionnées qui ont encore servi de marque à Jean firistophe WS(Z\l ou PUSCH, graveur en médailles et maître des OTinaies à Ratisbonne depuis 1748 jusqu'en 1765. Voyez: Sammlung rûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, Niirnberg 78 (page 86 No. 215 et page 149 No. 419).
'jf4. BRUN, Charles le, peintre d'histoire, dont nous avons aussi irlé au No. 448 de cette partie. On trouve ces lettres signifiant \mnit Charles le Brun, sur des estampes gravées par St. Jndré; ^partenant à un ouvrage intitulé : La petite galerie du Louvre dix ssin de feu Mr. le Brun, dessinée et gravée par St. André, Grand-folio.
Heller (Monogrammenlexikon page 200) attribue les premières de s lettres aussi à Jean Caspar BLECKERj c'est probablement parcel'elles ont été confondues avec les lettres JGB signifiant J. G. Bronck- TSt, d'après lequel un G.Blecker a gravé qvielques pièces et auquel on tribue aussi les marques mentionnées au No. 796 de la première partie.
^5' Suivant Bélier (Monogrammenlexil^on page 200) ces lettres ap- C C
rtiennent à un graveur allemand vers 1750. Nous n'avons pas eu
casion de les trouver et Heller n'indique pas le genre dans lequel
a travaillé.
DORNER, Jean Conrad, peintre de portraits et de genre, dont us avons déjà rapporté un monogramme au No. 1185 de la emiére partie. Il a marqué aussi des lettres ci-mentionnées quelques •rtraits et sujets de genre, qui ont été exposés à la société des amis s arts à Munich en 1851 et 1832.
J es , j.c
S '7* DIETZSCII, Jean Christoph, peintre de paysages et graveur à T ÇS ^ P ^ £ • |au forte, né à Nuremberg en 1710, mort en 1769. On trouve ces ^ \^ ^ > >^ ^ J-J^ ^tiCW l ires ou son nom sur des petits paysages ornés de fabriques et de ures champêtres. 11 était frère de Jean Albert Dietzsch, dont il est rlé au No. 1098 do cette partie. Selon le catalogue du cabinet de r. //. A. de Derschau (p. 72 No. 51) on trouve aussi les mêmes ' très sur les dessins de ce maître, dessinés à l'encre de la Chine, ,r du papier bleu et rehaussés en blauc.
lîi 8- Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres Q Q ;nifient Jean Claude de COCK, florissant à Anvers vers 1690. Nous • • • • ivons pas trouvé de renscignemens sur cet artiste, mais nous con- 'Issons une çau forte de lui , qui porte son nom en toute? lettres, présentant le martyr de Saint Quirin tribun romain. Pièce in -4" larg. marquée au bas Joan Claude de Coch fec. La note dont il ; question ne dit pas si les lettres ci-mentionnées se trouvent sur s dessins ou sur des eaux fortes de cet artiste.
1» 9* EBERHARD, Jean Chrétien, graveur en médailles à la cour de I. C. E. yreuth vers 1765. Il doit avoir marqué ses ouvrages des lettres ■mentionnées. Voyez : Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 185 No. 538). H est aussi parlé au No. 725 de cette partie. BiwLLioi, Dict. desMonogr. IL 23
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1380' CALETTI, Josephy plus connu sous le nom cle Joseph CREM0Nï|2 peintre d'histoire et graveur à Teau forte, naquit à Ferrare vers l J' et mourut vers 1660. On le croit élève du Guerchin. Il a mai^ avec les lettres ci - mentionnées deux eaux fortes qui représentlt- I) Dalila se préparant à couper les cheveux de Samson endormi Lp ses genoux. Les lettres I. (J. F. se trouvent au bas à gauche. lL 5 p. 6 lign; Haut. 4 p. 10 lign. II) La décollation de St. Jean U. tiste, figures à mi-corps où les lettres I G F se trouvent au bas djie fenêtre. Haut 5 p. 4 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Bartsch (P. Gr. T. p. 132 No. 4 et p. 133 No. 6) en donne une plus ample descript ainsi que de vingt- deux autres estampes de ce maître; mais catalogue n'est pas complet.
I, C. F deL 138 1- FÛSSLI, Jean Caspar, peintre de portraits, naquit à Zuricl _ 1707. On trouve ces lettres sur des portraits de différens boiirje. înaîtres de Zurich gravés en manière noire par S. Walch et qui r. ment une suite de 48 pièces in folio. D'après ce peintre ont eiikj e gravé Daniel Preislcr J. J. Jlaid^ J. D. Seuter et autres. '
LCj'Çi*^ 1382* Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signîficatji, se trouvent sur une pièce d'une suite de huit grandes cstampesjc. présentant le triomphe de Scipion, portant l'adresse de Pierre de }e. Grand -foîio en largeur. j
I C Hj I C H. 1383' Les premières de ces lettres, dont on ignore la signifiera, I. C. H. F trouvent sur une estampe de Melchior J^orch ^ qui représente n
cartouche dans lequel on voit une grue de profil et tournée, veila gauche. A droite au bas on lit: Grues lapident dcglutientes ; à gaiie est le chiffre de Lorch^ les lettres I. C. Il et l'année 1549. Haut. a. 3 lign. Larg. 1 p. 6 lign. f Selon Hèller (Monogrammenlexihon page 201) les mêmes letj» appartiennent aussi à un graveur allemand vers 1721. Nous h?a\its pas encore eu l'occasion de voir de ses ouvrages. ^ {
Les lettres I. C. H ou I. C. H. F. signifient aussi Jean Chies HEDLINGER, graveur en médailles, dont nous avons déjà rappjté un monogramme au No. 2385 de la première partie. Il a aussi iavaillè jîour plusieurs autres princes, et a marqué quelques ouvries des lettres ci -mentionnées ou de son nom abrégé Hedl. i
Les lettres I. C. H. ont aussi servi de marque à Jean Christht HILLE, graveur en médailles qui se servait aussi des lettres H SI. dont il est parlé au No. 1170 de cette partie. 11 doit également air marqué ses ouvrages avec les lettres I. C. II. Voyez: Sammlun^erûhmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrntig f ! 1778 (page 9 No. 12 et page 23 No. 44). ! ^
1384^' HUBER, Jean Caspar; dessinateur de paysages et graveilâ l'eau forte de Zurich, né à Glatfelden en 1752. On a de lui îs eaux fortes représentant de petits paysages qui portent son narr;n entier ou les lettres ci - mentionnées.
Les mêmes lettres signifient aussi Jean Christophe HAFNER, l'squ'on les trouve sur des portraits gravés assez médiocrement et[»r ^ différens emblèmes, sur des sujets ovales dans des couronnes de laupr f' in S''"' Ce graveur était d'Augsbourg où il est mort, selon Fan Steifi, en 1754 à Tage de 86 ans. t
J, Ch, 1-384^. CHANTRY, J., graveur médiocre, à Oxford, vers 1660. l'.n a de lui différens portraits qui portent son nom ou les letfrejiindiquées, entr'autres avec ces lettres le portrait de Mary Carii^ , cognom the German Princess, Pièce in -12 rare. Heineke (Dict. i^s Art. T. IV. p. 31) rapporte quelques autres portraits de ce grav|r'
J c/) f 7L(^ 1385- BRAND, Jean Chrétien^ dit le vieux, peintre de paysagelet graveur à l'eau forte, né à Vienne en 1723. Il fut professeuiile l'académie impériale. On a de lui de jolies eaux fortes représenîit des paysages avec figures et animaux, des vaches, des chèvres (p* des prairies et autres sujets, dont quelques uns portent son novn\^ les lettres ci-mentionnées accompagnées de l'année 1785. j
LC. I., ï. CI. 1386- Ces lettres signifient Incidit Christophe graveuij'Q bois, dont il est aussi fait mention au No. 433 de cette partie. ||n les trouve sur quelques gravures en bois, d'après les compositionjie P. P. HubenSy d'Erasme Çuellinus, Antoine Sallaert etc. et encc sur des vignettes pour un ouvrage intitulé: ANTIÇUITATUM \ ANNALIUM TREVIRENSIVN. Libri XXV. duohus tomis comprehih
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idorîbus RR. PP» soc. Jesii P. Christophoro Browej'o Geld/'o Arnheî- ^iensi et P. Jacobo Masenw Juliaco-Dalensi L.eodii ex ojficina Tjpogralica Joh. Mathiae //ou».* M D C. L, XX I. Un volume in folio.
Les mêmes lettres signifient aussi J. C. JUNG, graveur d'Augs- )urg sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On ')it les initiales de son nom ou son nom en toutes lettres sur des taiTipes représentant des paysages, d'après Paul Bril, entr'autres sur i où Ton voit, au milieu du devant, une femme avec \in enfant, >boyée par un grand chien. Pièce in-folio en largeur appartenant une suite, publiée par J. D. Hertz à Augsbourg. Ce sont des copies laprès Nieulandt.
\[\^. KLÛPFFEL, Jean Conrad, graveur allemand de peu démérite >^ r//> ^ *t/^ { rs d620. On a de lui plusieurs portraits qui portent son nom et ^ .v^-v/u- ^ «/«U'u/v lui de Jérôme Prag qui est marqué des premières lettres ci-men-
mnées; il est à-mi-corps, vu de trois quarts et trourné vers la ,
oite entre deux colonnes, qui sontiennent une espèce d'arc dans
|ucl on lit: HIEUONYMUS PRAGENSIS BOEMUS TIIEOLOG. Les
très sont au bas à droite, et à gauche, sur une tablette on lit:
-xscitiir Prague anno Crematur Constanti Ao. 1116. Dans la marge:
'artyris exemplum etc. Pièce in S""- Le même graveur se servait
ssi des lettre:; Jo. Cu. Kl. se. , dont il est parlé plus bas clans cette
rtiê. Suivant F^yi/i (Allgem. Fiûnslicrlexilion) Hlûpffel a gravé tous ] portraits pour la description de la guerre des Husittes de Zai trie Theobald.
■ Les autres lettres signifient Jeanne Christine liÛSELL, sœur aînée ( Jeanne Sibylle. Elle à marquée avec les initiales de son nom, <atre eaux fortes numérotées, qui représentent des paysages moni;neux, ornés de fabriques et de figures. Pièces in 4*°
I^ S' Heller ( Monogrammenlexilion page 202) attribue ces lettres ^ T Q L \ graveur allemand vers 1790, nommé J. C. LANGER. Selon toute « parence, on les confond avec les lettres initiales J. P. L. de Jean ^2rre Langer, dont il est parlé plus bas dans celte partie et dont ],us avons déjà rapporté une marque au No. 2821 de la première ]rtic.
15 9» Ces premières lettres retournées nous ont été communiquées | ^'/M. t P n/r
< nme signifiant JVfutius CkESkB. incidit, lorsqu'on les trouve sur une ' l* 1. Ij. M. ( ampe représentant Jésus Christ apparaissant à Saint Ignace. Nous
j)uons n'avoir jamais vu d'ouvrages de cet artiste, ni trouvé de l'iseignemens sur son compte.
Les autres lettres sont interprétées par J. C. MARME, graveur (' médailles qui a travaillé en Allemagne vers 1744. 11 doit avoir 1 rqué SCS ouvrages avec les lettres L C. M. ou de la lettre M seule, i jez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ïhren é'chen. Niirnberg 1778 (page 56 No. 69).
?30. COlMIN, Jean, graveur dont nous avons déjà indiqué des mar- Co. f» ( aux Nos. 1228 et 1316 de la première partie. On trouve encore ^1 lettres sur des estampes gravées d'après les statues antiques de la ferie Justinienne. Pièces grand -folio.
13ll. PROCAGGINO, Jules César, peintre d'histoire, né à Bologne en j Ç 1:8, mort à Milan en 1626. Il était frère de Camille. On trouve ces 1 res sirr quelques estampes gravées d'après Jules César P rocaccin i i^ar J Villamena, J. Camerata et autres.
Heller ( Monogrammenlcxilion page 202) indique ces lettres J Q J\ «'nme signifiant J. C. RODE qui dessinait en Allemagne vers 1750 * * *
< ; cartes géographiques. Nous n'avons pas encore eu occasion de les t uver.
133. CROISIER, J., pei nire de portraits en miniature actuellement ^ aj'aris. Ces lettres nous ont été communiquées comme se trouvant c/ ^ • s les ouvrages de cet artiste. Nous n'avons pas encore cu occasion « voir de ces portraits, et nous n'avons pas non plus trouvé de rcns ^nemens plus étendus à ce sujet.
1314- REINHÂRT, Jean Chrétien, peintre de paysages et graveur à Q ^.71^ /tr «-^o^^ i[u forte et au burin, dont il est déjà parlé au No. 489 « de celte ' tl^OZ
I tie. Il a marqué avec ces lettres fies eaux fortes représenlant des *l<>es de boucs et de chèvres j des têtes de bœuf et de veau, 1 t:es in 8°' en largeur.
^ f^" ^ /J cation, sur des paysages gravés d'après Paul Bril, appartenant a
-7" ' 3 Je ^ (■ //^a/. suite nubliée nnr J, D. Hertz, à Au2sbourff. àinur lamifillp a nucc:
JCS
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1 c ^ Tr^ r fi 1395. Selon C/jm^ (p.21G T.F. p. 173) un I, un C et uneSformem - KJ * ^ i. ^ o Jcc'^j. marque d'anciennes gravures historiques et en dénotent l'invente Nous n'avons pas encore pu les trouver.
On voit les secondes, dont nous n'avons pu découvrir la sign
ite publiée par J. D. Hertz, à Augsbourg, jjour laquelle a aussi (i illé J. C. Jung dont il est parlé au No. 1386 de cette partie. f Les troisièmes et les quatrièmes lettres ci - mentionnées signifilt Jean Christophe SYSANG, lorsqu'on les trouve sur différens p. trails et sur quelques autres sujets de genre, gravés assez médioc. ment. Selon Fasslï Kûnstlerlexilion) ce graveur naquit à Leip
en 1703, et travailla en 1721 à Halle, plustard à Dresde et à Leir' en 1757.
/ C -4. 1396. CUSTOS, Jacques ou Custodis, graveur d'Augsbourg, dont n s avons déjà parlé au No. 1299 de cette partie. 11 a marqué avec Is lettres, qui signifient Jacques Custos sculpsit Augustanus^ des cstamis gravées d'après Joseph Furtenbachj représentant différentes rosette^it des ornemens grotesques.
Y. 1397* VISCtlER, Jean Nicolas, graveur dont nous avons déjà '.
diqué des marques aux Nos. 1314 «. et 1494 de la première partie. |a voit ces lettres, qui signifient Jean Claas (Nicolas) Vischer exc\\t sur quelques estampes gravées par L.éonard Thiry (Léo Daven).
I. C. W. 1398' WEBER, Jean Chrétien, graveur en médailles et élève de/ -muth. On croit que cet artiste a été au service de Télecteur pala., car on trouve des ouvrages pour ce prince pendant les années l i et 1824 qui portent les lettres ICW attribuées à ce Fl^eber. Voj : Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeîcn. ISiirnberg 1778 (page 91 No. 233).
'/fl/^ ( 1399. WONDER, Pierre Christophe, excellent peintre de genre à .
^ recht, né en 1780, et résidant actuellement dans la même ville, a
iH fait quelques eaux fortes dont nous connaissons deux qui portent s lettres ci - mentionnées; l'une représente un homme assis dans a fauteuil et l'autre une vieille femme tenant une clef de la na droite; figures à mi-corps. Les lettres se trouvent en haut, à gauiiî. Pièces petit - 4'"- Roeland van Eynden etc. T. HL p. 239), quirappi e plusieurs autres particularités de la vie de ce peintre, le nomme Pi't Christophe: mais les pièces indiquées et marquées J. C. W. /. sontidubltablcment du même artiste, car nous les avons reçues de li même pendant notre séjour à Utrecht. Pierre Christophe H^oniU'», marqué quelques tableaux des lettres PCWF, dont il est parlé |i$ bas dans cette partie. ' ]
T Cw A 1400- COTTWYCK, Jurien, orfèvre et graveur dont il est aussi pfé au No. 1369 de cette partie. \\ a encore marqué de ces lettres îS estampes imitant des dessins dans la manière du crayon rougej|n (j les trouve entr'autres sur une pièce d'après P. van Bloemen, re|é-
y sentant un âne qui broute, chargé de deux paniers; il est vuun u par derrière. La marque est au bas, à droite; et sur une ape pièce d'après Paul Potter, représentant trois cochons couchés à lté l'un de l'autre. La marque est également au bas, à droite.
ID 1530. 1401' Suivant Bartsch (P. Gr. T. VIH. p. 540) ces lettres accompag|M de l'année 1530, se trouvent sur deux copies diaprés des estaiiies de Henri Àlde grever, dont l'une représente l'intempérance, figureek une femme a mi -corps, qui tient un serpent de la main droite, w tablette arec les lettres ID et l'année 1530, écrite à rebours, jSt enhaut, à droite. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 4 lign. La seconde reicsente Mars debout, tenant un arc de la main gauche; et de l'arc le flambeau de la guerre. Les lettres et l'année 1550 sont gra.c» sur le piédestal d'une colonne. Haut. 2 p. 11 lign. Larg. 2 p. l'i*^ à remarquer que les épreuves postérieures de la dernière p|5* portent l'adresse A FV exc. en forme de monogramme. {
ID ic, ID înu.fe, 1402- T)UC, Jean le, ou DUCQ, excellent peintre et graveur à Ij»" 1664. forte, né à la Haye en 1636. Il fut élève de Paul Potter et en yl directeur de l'académie de la Haye; l'année de sa mort n'esta* connue. Bartsch (P. Gr. T. l. p. 201) décrit, de ce maître, dix \^'^ fortes qui représentent difFérens chiens; mais ce peintre n'a pasj"' lement gravé des animaux; on a aussi de lui des sujets historn|es et de genre, dans le goût de Palamedes, dont Bartsch tCù. pas pj'^ et qui portent les lettres ci-mentionnées; ces pièces représentent^*
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^. les pour le sujet fie Tacloration des Mages, suite de quatre morîèix dont un porte les lettres ID savoir;: la Vierge en voile et en ; à bords brodés, assise, l'enfant Jésus sur ses genoux; la quatrine pièce représentant un Mage maure , en manteau garni de foirure, est marquée I Duc Fecit et excudit. Ces pièces, ainsi qu'une ciiuième, sont aussi décrites au catalogue de Rigal et au Cabinet Ae?^ig^o^ Dijonval; cette cinquième pièce représente un homme t de»ut, en toque garnie de fourrure et en manteau; il a les mains en avjt; son regard semble marquer l'étonnement; on lit sur l'épaisseur d'ue marche où son pied gauche est posé: ID jnve. f. ao. 1664. Ces ca'ctères sont à peine visibles. Haut. 4 p. 5 à 8 lign. Larg. 2 p. 9 lign. à p. 3 lig"« Outre ces cinq pièces nous en avons trouvé encore uni sixième avec les lettres ID, que nous tenons également pour avi" été gravée par Jean le Duc; elle représente un officier debout ■ enfostume du tems ; il est vu par derrière ayant la tête de profil et j toifîiée vers la droite; il pose une main sur la hanche et tient dans ra|re une lance. A ses pieds, sont son chapeau orné de deux plumes, eti'n épcc. Au fond on aperçoit un petit paysage et quelques figure!! rès légèrement tracées. A droite sur une pierre les lettres I D. i^i H^..6 p. 5 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
\^0^ DASVELD, Jl, amateur, dessinateur et graveur à l'eau forte, t -rj né Amsterdam en 1770, où il vit encore exerçant l'état de boulanger. ' Ceîamateur étudia chez //. Stochvi'sh , et parvint au point, que ses iW deins d'étude, particulièrement de chiens, furent admirés par les . amfeurs; ils sont dans le goût des plus célèbres peintres hollandais; mai il n'en resta pas là; il entreprit aussi de peindre à l'huile et lesiîxpositions d'Amsterdam en 1814, 1816 et 1818 ont fourni des i,r(j;pri[ves de son talent. Ses sujets sont des paysages avec des chiens et I autres animaux; il en a gravé quelques-uns à l'eau forte. Nous av^s trouvé les lettres ci - mentionnées sur quelques dessins de ce i ma'e et sur une eau forte représentant une chèvre couchée. Les let ;s ID. sont en haut, à droite. Pièce in S'"'* Il est possible que Dc\eld ait marqué quelques tableaux avec les mêmes lettres; Roeland vahZynden etc. (T. III. p. 155) rapporte d'autres particularités de sa vie.
40' DIAMANTINI, Joseph, peintre d'histoire et graveur à l'eau JJ In, fork dont nous avons déjà fait mention au No. 1088 de cette partie. llî[|narqué, des lettres ci-indiquées , une estampe représentant Vénus !!*a9S!'! à terre, s'appuyant sur le bras droit, et tenant, de la main gàifie élevée , des ^fleurs que plusieurs petits Amours sur des nues, ' "'j^^ sur elle. A droite, en haut, on remarque le char de la J^' dé«e, attelé de deux colombes. Les lettres I.D, In. se trouvent sur ''l'ïin|arquois. Sujet renfermé dans un octogone, au bas duquel est écr!i Ill"*o Benedicto Capello Pat. Ven^o moribus et virtute ornatis^o ^^^iJoih. Diam* DDD, Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 7 p. 1 lign.
f ''40 On trouve ces lettres sur une estampe, dont on ne connaît Z Z) sculpt.^ L D. ûi" pas auteur; elles nous semblent appartenir à un artiste italien, qui
a g vé et ainsi marqué une estampe, d'après Frédéric Baroche^ re-
pn'ntant le repos dans la fuite en Egypte, où la Vierge est occupée i r à viser de l'eau dans une petite écuelle, pendant que St. Joseph oiiticuq e des cérises pour le petit Jésus. Au bas, à droite, on lit:
Feçicus Barotyus Frbinas inuentor ID sculpt. et dans la marge: guid hauris aquas etc. et à droite la dédicace à Jacobo Sabeîlo»
Piè; en gr. folio.
•es lettres ID ont aussi servi de marque à Jean DIDIER, graveur en , médailles, dont on trouve des ouvrages datés des années 1674 et 16/ et dont quelques-uns sont marqués des lettres ci - mentionnées. Voi z: Sammîung berûhmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeien. JSiirnberg 1778 (page 66 No. 149).
,î 40 DAULLÉ, Jean, graveur, dont nous avons indiqué une marque J "T) 1 TJ €ar j; 1598 de la première partie. Il a marqué de ces lettres une ' * • -* -
estijpe qui représente les fils de Bubens , d'après le tableau de la "al ie de Dresde. Les épreuees qui portent ces initiales sont avant tre et avant les armes.
ies mêmes initiales signifient aussi Jacques DASSONVILLE, dont ^ <l déjà fait mention aux Nos. 592 et 603 de cette partie. On les ' " e sur une eau forte qui offre le portrait d'un homme habillé à ignole, portant des sabots. Pièce in -8''
'Cs lettres J. D. accompagnées des initiales HK et de la syllabe se voient aussi sur une estampe dans le goût de Rembrandt, nous avons déjà fait la description au No. 1212 de celte partie.
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Les lettres JD signifient encore Jean DUNSTALL, graveur anlîjg qui travailiait eii Angle! erre vers lô50. Gn a de lui quelques porij'ug' diifércns festons de fruits et des inslrumens qui forment une lûtè de six pièces in folio, en largeur, qui portent son nom ou les lippg ci - mentionnées j elles sont gravées d'une pointe large et légère^is le goût èi Arthur Çiicllmiis, '
J[}, 1779, J.D. 1407- Selon Heïïer ( Monogrammenlexihon page 2^5) les preu r letires doivent avoir servi de marque à un peintre de pa) c nommé J. DANÏYN. Nous n'avons pas encore eu occasion d(|'o d'ouvrages ni de trouver de renseignemens sur cet artiste qui,i|oij son nom, étoit d'origine française.
Les autres letires appartiennent à Jean DASSIER, habile gri en médailles à Genève, au commencement du dixliuitième sied" a de lui une suite des rois de France en 66 pièces. 11 a aussi tr, pour le roi d'An|;;leterrc et a uiarqué quelques (>uvra£;e3 ou des l[i ID ou J. D. F. Vovez: Sammhing beriihmler Medailleurs und i me/ster nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 19 No. 51)
1408« DORNEU, Jacques de, peintre de paysages, dont nous /^■^S' f^èjà rap|)orté des monogrammes aux Nos. 1599 et 1616 de la prd partie. 11 a marqué, des lettres initiales de son nom, des tablest paysages représentant des contrées montagneuses, animés, pc,^ plupart, par un moulin à eau, quelques figures et quelques ani'iur
e^ùît^ 1409- WIT, Jacques de, peintre de portraits et d'histoire, ainique graveur à l'eau forte, naquit à Am-;terilam en 1695 et y moui?ia 'J75Î. 11 apprit son art chez. Albert Spi'ers et Jacques van Hal; il Rubens et van Djch. — Van Gool (T. II. p. 21 8) rapporte d' particularités de ce peintre. Il a marqué de ces lettres une eatà qui représente l'Amour reposant sous une drapei-ie attachée arbres. îl c^t couché sur le ventre ayant les pieds tournés "vl droite; auprès de lui à gauche on remarque son arc et son cî au fond est un paysage. Les lettres J. ID. Jecit se trouvent à près des pieds de l'Amour. Lnrg 4 ti. 9 lign. Haut. 3 p. 9 lî^i'' catalogue des estampes de feu Mr. de JLejden et le catalogue de M indiquent quelques autres estampes de cet artiste.
I-D-B. 1410. BILLERT, Jean David, graveur en médailles et maîti'dei^^ I* D* B* F. monnaies en Prusse; il a au^si travaillé pour la cour de Saxe; il' Brunswic, depuis {757 jusqu'en 176^1; et doit avoir marqué ses ouîges avec les lettres LD. B.
Les mêmes lettres, ainsi que les lettres I. D. R. F., ont l'Orc servi de marque à J. de BEYER, graveur en médailles, dnnt e^' déjà fait mention au No. 562 de cette partie. Voyez: Sarnmlu'htrûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. JSii^S 1778 (page 116 No. 504 et page 133 No. 567). .
J^2)^SS. l'^lA- OTPLESSI-RERTAUX, Jean, graveur français, né kmL Il fut élève de Joseph Vien et flurissait vers la iin du dixlivièmc siècle. On a de lui un grand nombre d'estampes dont 65son' indiquées dans le catalogue de Rigal (page 25). Nous avonà >uv': ces lettres ou son nom en entier sur de petits sujets militais et champêtres. Pièces in-12""' ou in-S"" en largeur.
J de I\ 14!2« RAM, Jean de, des^îinateur et graveur hollandais, né vc i j6S0. Gn croit qu'il a apprit les éiémcns de son art chez /îo^" ^' Hooghe. Selon Maîpé (T. II. p. 154) on a de cet artiste unirand nombre de j>h»nc!'es pour différens ouvrages publiés en Hb W'^i elles sont m;;rquées on partie, des lettres J. de R. ou J. Ri Le e'"'' auteur rapporte encore que les eaux fortes qu'on a de la m |i ""^ Jean de Ram, démontrent une pointe libre et savan1e_j sans Y<W' Pinoohértnce et l'incorrection que l'on remarque souvent d; ouvrages de K. de Hooghe.
J cLe^ 4^ 1413- WEERT, Jacques de, graveur flamand, vers 1600^, sîiri^P"'^ '^•J' trouve pas de rcnst ignemens. Nous connaissons de lin ^^'^
son nom ou les lettres ci - menl ionnées , quelques sujets de I I sainte, gravés dans la manière (VJntoine H^ierijc. Ils forme suite de 15 petites pièces; du moins nous n'en avons pa t > d'avantage.
jy^ p 1414' DAVID, Jérbmo, graveur, dont no^ns avons déjà parlé^âu^^ij de cette partie. SI a encore marqué, avec les lettres iniiiaies nom signifiant Jérôme David Fecit, différens portraits»
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14 ). Nous avons trouvé ces lettres, dont on ne connaît pas la (}7\ Jp\jé^
si ification, sur des paysages peints dans le goût de Ji:an François -^h / ) 4r^^
Eiiels; cependant Tauteur de ces tableaux n'était pas aussi habile U À Ermeh et il paraît avoir fleuri beaucoup plustard.
14 j(. FORNAZORI, Jacques de, graveur, sur lequel on a peu de 2^ "p^
rTé',ei§neïncn^=. Strutt le croit d'origine friançaisej et le cabinet de * ' " Plo-non Dijonvallc range parmi les artistes itafiens. Nous connaissons df luiî avec son nom en entier ou avec les lettres ci - mentionnées, di'rens portraits, gravés dans la manière de Jacques Grandhomme.
41;. Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres T F\ seirouvent sur des dessins d'un artiste nommé J. Daniel GLOGliLER. • VJT. Kts ignorons dans quel genre il a travaillé; et nous n'avons pas tr vé d'autres ivnseignemens sur cet artiste.
41 . îlERZ , Jean Daniel^ peintre et graveur d'Augsbourg, dont T T) TT tr« ve déjà un monogramme rapporté dans la première partie Ko. J578. • • • L( lettres initiales de son nom se voient sur des estampes représentant di rentes grandes têtes, gravées par Bertel.
41!. PICCFïIANTI, Jean Dominique^ dessinateur et graveur, né à JQ^ sculp» l-'l.ence, en 1670. Il a travaillé avec Cosme Mogalli, JLorenzini et f Ve\''uys d'après les tableaux de la galerie de Florence. Les initiales deion nom se trouvent sur quelqvus portraits, et sur un sujet !s rique gravé d'après Jean Ântoine Pordenone^ nommé Regîllo^ qui il'senle une Ste. famille accompagnée de sainte Catliérine et eainte Madeleine, Pièce grand folio en largeur. Huber ( llandu etc. T. IV. p. 102) indique quelques autres ouvrages de ce ^ricur.
\% PREISLER, Jean Daniel j peintre et dessinateur, dont nous ^ ^ '7^ , s déjà rapporté un monogramme au No. 1610 a de la première ^ * ' ^^^/ 1 e. Nous avons trouvé les lettres initiales de son nom sur des ;eias de cet artiste, représentant des figures académiques.
[2^^* DROESHOUT , Jcan^ graveur médiocre en Angleterre au J^Dp, iixptième siècle, qui a travaillé pour les libraires. On a de lui . deSiitres de livres et des portraits, dont il a marqué quelques-uns 3V( les lettres ci-indiquécs, entr'auîres celui de Jeffery Hud^on in-S'"* itr.t fait mention de ce graveur et il lui croit des rapports avec Me in Droeshoutf dont il est parlé dans la troisième partie.
'2 b. ELIIOFER ou EULHOFER, Ignace de, sculpteur en ivoire, tt rrj^ t ravaillait au commencement du dixhuitième siècle, à la cour du 11 ifO^ icleBerg à DiisseldorfF. On trouve les lettres ci-mentioniiées sur * ^
le lès belles sculptures en ivoire.
12* ENCRE, J. J., graveur, en "médailles et maître des monnaies j g, lu andgrave de Hesse- Cassel , vers 1755 et 17134. Il doit avoir
ailé ses ouvrages des lettres ci-indiquécs et des lettres I. T. E.
•1; 5 : Sammlung herûhnnter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren
■irm. Nurnberg 4778 (page 140 No. 421).
ESSELYNS, Jacques, peintre de genre, qui passe^ pour un ^»
nt
^ de Rembrandt ; on le dit né à Amsterdam. Roeland van Ejnden • p. 225) remarque que la dernière indication pourrait bien être mais que pour la première, c'est à dire qu'il fut élève de '^^ andt, on n'en a aucune preuve, attendu que ses ouvrages n'ont e ressemblance avec ceux de Rembrandt. Les ouvrages A'Esseljns, •n quelques -uns portent les lettres ci - mentionnées , consistent en le le villes, en marines, en paysages avec beaucoup d'arbres, en f'îns, en fontaines magnifiques, en parties de chasse etc. Sa *nre est large, son coloris clair et ses figures dessinées avec esprit. ' uve, de ce maître, plus de dessins que de tableaux} les premiers ayés beaucoup plus chers que les derniers.
'^4 ALTMANSHAUSEN, Jean Ernest ab, dessinateur sur lequel ^ û '
u n'avons pas trouvé de renseignemens. Il peut avoir ir.ivaillé . .A C3 l'iUl^f^
' r leu du dixhuitième siècle. Nous connaissons, avec ces lettres îc son nom en entier, des estampes sans nom du graveur, re- '^s tant des paysages avec architecture.
k25j. ERMELS, Jean François, peintre de paysages et graveur a J* f J» JgJ» JC^ '^a^j orte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 1737 •'^ ' Pï'emièrC; partie. On trouve encore ces lettres sur une eau ^rt<ie ce maître, qui représente un ancien bâtiment ruiné, dont
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la partie de devant - forme un arc. Les lettres LE./, sont au b à gauche, sur une pierre. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 3 p. 7 lign.
On attribue aussi les mêmes lettres à JeanERRAR, lorsqu'on les vr sur un paysage qui se trouve parmi une suite de paysages d'^nfoj Waterloo, décrits par Bartsch (P. Gr. T. II. p. 45 No. 55) sous le titi: Le troupeau de moutons traversant leau. Nous ignorons quel fondem.t il y a dans l'interprétation de ces lettres, n'ayant pas vu d'aut j ouvrages de cet artiste, que Malpé (T. I. p. 244) nomme grave* liégois du dixseptième siècle, et auquel il attribue la suite entièi, d'api ès Waterloo.
JTT T 1425 EIL, Jules, peintre d'Iiistoire, qui travaille actuellemeiu • L^A* Berlin. On a vu de lui des tableaux d'histoire ainsi marqués à 1'. 1832 - position à Berlin dans l'année 4 852. Voyez le catalogue de ce» exposition No. 148 et 149. Nous n'avons pas pu nous procurer d'aut i renseignemens sur cet artiste.
T "P 1426' Selon Tfeller ( Monogrammenlexikon page 206) ces lettres .
partiennent à un dessinateur, peut être (dit il) aussi à un grave ^ vers 1630. C'est encore une de ces indications qui n'ont aucun méri.
1427. MANSFELD, Jean Ernest, graveur, né à Prague en 1758. I apprit les élémens de son art à l'académie des beaux arts de Vien. On a de lui plusieurs portraits et de petits sujets pour des livrest des almanacs qui portent les lettres ci -mentionnées. Huher (Habuch etc. T. II. p. 227) indique quelques ouvrages de ce graveur.
^ /C yV^/* 1428- NILSON, Jean Elle, peintre et graveur, dont nous avons di ^» Q '^Y' ^</4 rapporté un monogramme au No. 1799 de la première partie, i trouve ces lettres sur des estampes représentant des portraits, d«t quelques uns ont servi à orner le Mercure allemand de Wieland. I est aussi fait mention de ce graveur au No. 715 de cette partie.
1429- On attribue ces lettres à Jean Erasme ÇUELLINUS, lorsqui les trouve sur des tableaux représentant (lu gibier mort et aulî sujets de chasse, peints avec beaucou23 de vérité. Nous en avs trouvé ainsi marqués des tableaux dans la galerie de Nuremberg. 1 est déjà fait mention de ce maître au No. 721 de cette partie. ,
1430' RIDINGER, Jean Elie, peintre et graveur, dont nous avons donné des monogrammes au No. 1807 de la première partie. On troiî encore ces lettres initiales sur des eaux fortes de ce maître, représtant des chiens, des mulets, des ânes et autres animaux.
1431' Ces lettres appartiennent à un graveur flamand vers 1648 à't nous n'avons pu découvrir le nom. Nous les avons trouvées acccpagnées des mots: curavit Autwerpiae apud Pet. de Jode, sur le porlil du comte de Woljegg, vu de trois quarts et â mi-corps dans unov;, tourné vers la gaucJie et tenant de la main droite le bâton de ccmandement. Dans la marge, au bas, on lit: Maxîmilien Wilib. Trotses Hered. du St. Empire, Conte de Woljegg, Baron de Walthourg Sé. de Waltsee, Maréchal Lieut - Général, Colonel et gouverneur de Linde i . I. E. V. A. sculpi curavit Antwerpiae apud Pet, de Jode 1648.
1432* CLAUS, Jean Eberhard Volcmar, maître des monnaies vers! ) qui se servait aussi de la lettre C, dont il est parlé au No. 515 de c(î partie. Il doit encore avoir exprimé son nom par les lettres ci-mtionnées. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeis nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page 152 No. 432).
1433- Ces lettres sont attribuées à Jacques FRANCIA, fils de Franç i ou à Jean Baptiste son neveu, et encore à Jules FRANCIA, aussises parens, et tous connus comme peintres. Nous ignorons si ces interprétation est fondée, n'ayant rien trouvé qui la confirme. ^ voit ces lettres sur des estampes gravées dans la manière de Me Antoine, dont six sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 455) t parmi lesquelles il n'y en a que deux qui portent la marque savo- 1) La Sainte et les quatre Saints avec cette inscription: AB 03-1 MALO DEFENDE TUU3I POPULUM. II) La charité chrétienne rcf sentée par une femme assise sur des nues, accompagnée de d(f enfans. Outre ces pièces, Bartsch en décrit encore deux de ce maîc? dans la suite des panneaux d'ornemens, gravée par Augustin Venit., qui portent les lettres I.F. Nous avons encore trouvé trois estam s ainsi marquées, que nous tenons pour être de ce même graveur; a première représente la Ste Vierge avec l'enfant Jésus, qui tient ibanderole sur laquelle est écrit: EGO SUM N ITETIMER. Haut, {i- 3 lign. Larg, 6 p. 4 lign. La seconde représente Sainte Madele ?
L E, V. A. sculpi\
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(hcz Simon le pharisien, copie d'après Marc Antoine. Les lettres IF sont au bas, à droite, sur une tablette surmontée de Tannée 1530. ' La troisième représente Gattamelata de Narni, célèbre général des I Vénitiens, mort en 1440, pleuré par le peuple; le même sujet a été I gravé par le maître au monogramme AC et décrit par Bartsch (P. Gr. ! T. IX. p. 130 No. 50).
''434* lettres se trouvent sur une estampe gravée dans un goût ^
approchant de celui d'Enée F'i'co, elle représente les noces de Vertumnc tt^t At> TTirriTAT ! et de Pomone, dont le dessin est attribué h Baccio Bandinelli. On en FlORETIiN 'trouve une description détaillée dans Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 502) OREFï. F. Malpé (T. I. p. 257) l'attribue à Jean FRANC, orfèvre et graveur de vt tt*
iFlorence, né vers 1510; mais il confond ce graveur avec celui du iVl. D.A-IjII [numéro précédent, dont il indique encore une estampe marquée des [lettres IF et de Tannée 1540, qui doit représenter une descente de Icroix. Nous n'avons pas pncore eu occasion de voir cette pièce.
i435' Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 24) ces lettres appartiennent ià un graveur allemand qui n'est par connu. On les trouve sur tune estampe représentant une femme velue à l'antique, debout Iparmi des ruines. Au milieu, en bas, on dislingue, quoique avec Lpeine , les lettres IF gravées de biais. Pièce ronde. iJiainètrc 1 p. jO lign.
}36 Les lettres IF surmontées de Tannée 1648 sont attribuées à 16-^8 Joseph FURTENBACH dont il est parlé au No. 547 de la première x ^partie. On les trouve sur une eau forte représentant une tcle de A J: . ;t-emme, vue de trois quarts, et tournée vers la droite; elle a les «cheveux frisés et liés avec un ruban qui est orné d'une grande perle. Les lettres IF et Tannée 1G48 sont au milieu, en haut. Pièce carrée. Haut, et Larg. 5 p. 1 lign.
136^' FARINGÏON, Joseph, dessinateur de paysages, né à Londres f/ers 1790. On trouve ces lettres accompagnées de Tannée 1790 sur lieux estampes gravées en manière de lavis, d'après des dessins de ce naître, par J. C. Stadler, représentant la vue du pont de Westminster ît celle de la place de Sommerset à Londres.'
;37' Ces lettres, se trouvant sur de jolies gravures en bois, sont tantôt | jp] J ]p [p. attribuées à Jean FROBEIN, tantôt à Jean FISCHER; le premier était ' — ^ femprimeur à Bàle, au commencement du seizième siècle, mais on ne lâche pas qu'il ait pratiqué Tart de graver en bois; et suivant Pajiilon (T. I. p. 271) Jean Fischer de Strasbourg doit avoir gravé les
!ilgures d'une bible imprimée à Strasbourg en I6u6; il ne peut donc as avoir été le graveur des pièces qui portent les années 1520 usqu'en 1558. Nous connaissons, de ce maître, avec les lettres 1 F, le petites pravurcs en bois, représontant des sujets du nouveau cstament, qui ont 2 p. 1 l'gn. de hauteur et 1 p. 9 lign. de largeur, les pièces se trouvent ordinairement dans un livre petit- 8"^° intitulé : Testamenti novi Editio secunda. l^ugdani apvd Ilaered. Seb. Grjphii 558, et encore sur deux bordures de titre de livres dont Tune est omposée de divers génies qui montent sur deux ])almiers qu'on voit gauche et à droite de la bordure. Les lettres IF très petites se cuvent sur une tablette au bas, qui est au-dessus d'un grand vase, ir lequel sont assis deux génies qui sonnent du cor. Énhaut, auossus d'une tète de mort, est une autre tablette avec Tannée MDXX. |laut. 4 p. 9 lign. Larg. 5 p. Nous n'avons pas eu occasion de voir j2tte bordure avec le titre. La seconde bordure, marquée des lettres p, est composée de différentes figures à mi corps; on y voit enhaut \lristoteïes , Plato , le roi Salomon et Pjthagoras séparés par des couines et des pilastres. Aux deux côtés on voit, dans dix compar- 'lens, les figures à rai-corps de vingt savans et poètes grecs et tins, représentés deux à deux dans chaque compartiment, et entor- 'lés de banderoles sur lesquelles sont écrits leurs noms. Sur les tnderoles des deuï derniers, au bas, à gauche, et à droite on lit: LIVIUS _ SALVST — OVIDIVS et RETIVS. La partie inneure représente le parnasse, où Ton voit, au milieu, Homère à noux, couronné par la muse Calliope. Les lettres IF se trouvent iliaut, à gauche, sur le piédestal d'un pilastre où est représente 'istoteles. Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 6 p. 10 lign. Au milieu de la >»'dure, on lit en haut: DIVI CLEMENTIS REC0GN1TI0NU.\I BRI X AD lACOBUiVl FRATRE,^ DOMlNI , RVFINO TORANO JVILEIENSE INTERPRETE etc., et au bas: IN INCLYTA GER- ANIAE BASILIAE. Cum gratia et priuilegio Caesareo. Brulliot, Dict. des Monogr. II. 24
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jT, F, Sculp. et ex. cum
P Pt Stochholmae 1651.
J, P, Stockholmiae fecit J, F, Polonus se.
IF/ 8 rz . j(\^Jà /ySif J. F.
Papillon (T. I. p. 461) attribue encore les lettres IF à J. FERLA) lorsqu'on les trouve sur une gravure en bois, représentant la déc a! tion de Saint Jean Baptiste. Haut- 2 p. 6 lign. Larg. 1 p. 6 'n. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens sur ce graveur vu la pièce indiquée par Papillon; mais selon toute apparence est faite par un des graveurs dont il est parlé plus haut. I, F, Fuldae X438' Ces lettres ont servi de marque à un graveur médiocr 1583. Fulde, dont nous n'avons pu découvrir le nom. Nous connaissojide lui ainsi marquée une estampé représentant un Saint Sacremenioù l'on voit, au milieu, le nom de Jésus Christ, composé avec lesis. trumens de la passion. Au bas on remarque deux anges qui tier nt des banrleroles sur lesquelles on lit: Hoc iter ad superos perjet. luci\ia Spînas. Perq. alapas clauos sputa jlagella Cruci. m. Le mot F'^at Tannée 1583 et les lettres I. F sont au bas, à droite, sur les maiies du piédestal, sur lequel est posé le Saint Sacrement. Haut. 8 p. Qpn. Larg. 5 p. 10 lign. [
1439- FALCK, Jerémie^ graveur à la pointe et au burin, dont issi déjà fait mention au No. 749 de cette partie. On trouve les Itre initiales de son nom accompagnées des mots Stockholmiae Jecit^ o |lc> syllabes sculp. et escc. ainsi que des années 1651 et 1652, sur diffL'n portraits gravés d'après D. Beck. Selon le catalogue de J^\kï (T. III. p. 532 No. 1785) J. Falck se marquait aussi avec les 1 rc J. F accompagnées du mot Polonus, qu'on voit entr'autres sur lejoi trait à' André de Lcszno Lescjnski, Episc. Camenecensis etc. Dar un ovale. Pièce in-folio. Huher (Handbuch etc. T. VI. p. 191) et (T. I. p. 245) indiquent d'autres ouvrages de cet artiste.
1440' FISCHER, Joseph, peintre et graveur, dont nous avon«éji rapporté un monogramme au No. 1958 de la première partie. 3et artiste a marqué avec ces lettres différentes têtes petit in-4"*, griées d'après J. Schmutzer,
Les mêmes lettres signifient aussi Jean FRANCK, lorsqu'elles trouve sur des portraits gravés assez médiocrement. C'était le He Jean Ulric Franck^ qui travaillait vers 1690. |
Les lettres IF sans date signifient encore Joseph FÛHRICH, pjjtrf et graveur dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 56^ et 5199 de la première partie. Il a marqué de ces lettres qudues dessins historiqvies à l'encre de la Chine. \
Selon le Catalogue of engraved hritish portraits From Egh&tk Great to the présent Time etc. bj Henry Bromler- London 17 f Les lettres JF avec l'année 1745 appartiennent ehcore à un greui dont on a le portrait de William Vaughan, gravé d'après un iiitre . qui est designé par les lettres PL, qui ne sont pas déchiffrées noilttS.
1441* Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue les preipm de ces lettres à J. FRANSÉ, d'Anvers, qui doit avoir travailhlan» le goût de Gilles Peeters et qui doit avoir marqué ses dessins av; les lettres J. F et l'année 1726. Nous n'avons point vu d'ouvrages j artiste ni trouvé de renseignemens sur lui. ;
Les autres lettres appartiennent à Jean Frédéric FLEICHBEI'EBfïll graveur médiocre, dont nous avons déjà rapporté un monograin|î ai^^tti No. 1218 de la première partie. Il a marqué, de ces lettres, qiiiue^ portraits de Théologiens in-8'^'', parmi lesquels iï s'en trouve qui p|ten^ifi les lettres I. F. F indiquées plus bas.
\Z 1442' Suivant Ileller (Monogrammenlexikon page 207) ces lettrl ap
tV*^^» partiennent à un lithographe, nommé J. JOHANNIS, qui travai| ac tuellement à Fulde. Nous n'avons pas encore eu occasion de vjses ouvrages.
J, F, B, fecit, 1443. BARBIERI, Jean François (dit Guerchin), peintre d'hi/M dont il est aussi fait mention aux Nos. 244, 994 et 995 de cette irtie* On voit ces lettres sur des estampes gravées d'après les dessinsicce maître, par François Bartolozzi , J. Giovannini et d'autres artist y, F, B, F. 1444- BAUSE, Jean Frédéric, graveur duquel nous avons aussi|)ar'' aux Nos. 213 et 245 de cette partie. Il a marqué, des lettres cj^f" tionnécs, le portrait de Frédéric II roi de Prusse, gravé en iil^'^''^ noire. Pièce petit-folio. !
L F. B. 1. 144Ô- BARBIERI, Jean François, nommé Guercino, peintre d'h|0'rjj« dont nous avons déjà parlé aux Nos. 224, 994, 995 et 1443 d|cc» partie. On trouve ces lettres, signifiant Jean François Barhieri ^^'^' ^ sur une gravure en bois, gravée d'après un dessin de ce maitij P ^ Jean Baptiste Coriolano; elle représente Jahel et Sisera, la prerj-i"''
IFC IFL
/nous â coté de Sisera coucîié à terre et tourné vers la droite, ayant ^ grand clou enfoncé dans la tête, au-dessus duquel Jahel !éve le jirieau. À gauche, sur une pierre, on lit: SIC STERNITVR ERROR ^CRITATIS PVNCTO, et au bas à droite I. F.R.I. Corio. f. Larg. 4». 5 lign. Haut. 3 p. 2 lign. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 68) n'indique c te pièce que d'après Malvasia qui la croit le frontispice d'un livre.
\46' CHRIST, Jean Frédéric, graveur à l'eau forte, sur lequel nous '^CyA r vons pas de renseignemens s'il n'est pas le professeur Christ, né à ^ ' ^* (boiirg en 1701 et mort à Leipsic en 1756, dont on a le dictionnaire cj monogrammes et dont le catalogue de Winkler (T. I. p. 151) inc[ue quelques eaux fortes en nous apprenant qu'il s'est essaye dans (Vers genres de gravures. Nous avons trouvé son nom en entier sur (férens bustes gravés à l'eau forte, dans une manière particulière j i marqué des lettres ci -mentionnées un buste d'homme vu de profil, £ tourne vers la droite^ il est représenté sur un papier attaché avec cix doux; sur ce papier on lit à gauche AE, au milieu 71, et à cute LXXI. Les lettres J.F.ch. sont au bas à droite. Haut. 2 p. 5 gn. Larg. 1 p. 10 lign.
147* trouve ces lettres sur des eaux fortes gravées par Jean Théorie Frestel, d'après des dessins dans le gout de Corneille Dusart. Le un de l'artiste n'est pas indiqué, mais on les explique par DUSART lICIT INVENIT. Il en est aussi parlé au No. 591 de cette partie.
[4i}« Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent T TT* s' un tableau delà galerie de Schleisheim , près de Munich, No. 5(t5l ^* * è catalogue. Il représente un portrait peint sur un papier attaché 1659 àine planche de Sapin, au bas de laquelle on voit les lettres I.F. D. G e 'année 1659, qui peuvent appartenir à un peintre de genre de r oie flam^ande.
(4 ). ^es lettres se trouvent sur des estampes en gr. 8^° représentant I. p. p. sculp. d portraits de difFérens Théologiens; elles signifient Jean Frédéric ïilSCHBERGER, graveur médiocre; dont nous avons aussi parlé a Xo. 1441 de cette partie.
[4 )' Suivant Heller (Monogra.mmenlexikon page 209) ces lettres appar- p Ch^. timentàun dessinateur allemand vers 1757, mais il n'indique ni les * * Oj rages, ni le genre dans lequel cet artiste doit avoir travaillé, et n ts n'avons pas eu occasion de les trouver; c'est encore une de ces iiications, comme il y en a beaucoup dans l'ouvrage de Heller, qui n^it pas de mérite.
(4jl' -GUOLELMADA, Jean François, '^r^Yeuv en médailles en Italie I. F. G. F. è re les années 1670 et 1676. Il doit avoir marcjué quelques ouvrages a 3 les lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Med leurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 1; No. 353).
I4itt' Heller (MonogrammenlexiI(on page 209) indique les premières T TT TJ t t;^ tr Icres comme s\^n\ï\Ar\l Jnvenit Frater HEINRICH, amateur et graveur o » i. , LL ^ i. r .H» b émien, qui se servait aussi des lettres FF H Fecit frater Heinrich 0 FH Frater Heinrich dont il est parlé aux Nos. 814 et 824 de ce te p lie. Nous n'avons cependant pas eu occasion de trouver sur des 0 rages de cet amateur les lettres rapportées par Heller.
Les secondes lettres signifient Jean Frédéric HILCREN, graveur fnédailles, natif de Nordhausen et élève de Chrétien Wermuth. 11 graveur en médailles dvi duc de Mecklenbourg ; on trouve, de des ouvrages datés depuis 1705 jusqu'en 1710, qui portent les Itsres I. F. H. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinz- Tnrt.tcr nehst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 53 No. 115).
I4t|. Heller (Monogrammenlexil^on page 209) explique ces lettres par J p }J P "^^i Frédéric Henri F ANZEU, amateur et graveur allemand, né en ^ W mort en 1815. Nous n'avons pas eu occasion devoir d'ouvrages d :et amateur; nous n'avons pas non plus trouvé d'autres renseign lens à son égard; ^et Heller n'indique même pas le genre dans Ic iel il a travaillé.
LEONARD, Jean François, graveur à la pointe et en manière t.tt't . fi" ^ O t\ jM'e, naquit à Dunkerque en 1655 et mourut à Nuremberg en 1687. ^ éJ (t
P v) a de lui un grand nombre de portraits gravés à l'eau forte ou manière noire, qui portent son nom en entier ou les lettres ci- ^ aionnées.
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ITTT ^ P 14Ô5- LEOPOLD, Jean Frédéric^ graveur et éditeur à Augsb(L
'r«I-/»/ i/" e>C* mon en 1726 à Tage de 58 ans. On trouve les premières lettnjoù
son nom en entier, sur des copies gravées d'après N.Perelle et aijes Les autres lettres, signifiant J. F. Leopold excudit, se trouvent su]!les estampes représentant des sujets militaires d'après les dessii}|de N. Gueraj'd, qui forment une suite de 24 pièces in -8'"' en larjir avec ce titre: Les excercîces de Mars. Eigentliche Jbhildung un}\_ schreibung des Soldaten JLebens nach der neuesten Jranzosischen Kwm. Manier etc. Dédié au prince George Guillaume de Brandebourjjar Jean Frédéric Leopoîd en 1700. !
I.F. o. F. 1456. FERAL ou FIRAL, Jean Frédéric Ô,^ maître des monnaia Leipsic en 1763. 11 était fils de Frédéric Guillaume o Ferai etîoii avoir marqué ses ouvrages des lettres ci-mentionnées. Voyez: Si\m. lung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. I herg 1778 (page 148 No. 415).
Cf * 3^*^^"^ 14ô'7« ROUX, Joseph Ferdinand de , amateur de Vienne, qui agr, ;, * l'eau forte pour son amusement en 1818, une suite de douze pj^e?
d'après J. A. Klein de Nuremberg, représentant des paysages le des chevaux; elles portent les lettres ci-mentionnées ou son no en entier. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemer|iur cet amateur, qui se servait encore des lettres R — x dont il est Irlt plus bas. j
I. F. S* 14ô8' SAUERBREY, Josse Frédéric, maître des monnaies du rfd« Prusse, entre les années 1713 et 1716. Il doit avoir exprimé sonijrti par les lettres I. F. S. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleur ma Miinzmeister nebst ihren Zeichen, JSûrnberg 177 S (page 186 No. 91,
14ô9. On a une ancienne estampe représentant: Hercule assomint l'hydre de Lerne; elle porte ces lettres 5 Bartsch (P. G. T. III. p. 324 No. 12 ) Fa placée dans le catalogue des estampes de Jea in. toine de Bresse et il la croit gravée, d'après un dessin à' André m tegna. Nous connaissons cette pièce et il y a beaucoup de vra m blance qu'elle vient de la main du maître indiqué par Bai'tsch; in on ne connaît pas le sens de ces trois lettres que nous donnoiici plus exactement que Bartsch, qui rapporte cependant que Marin eu l'idée de les expliquer par 7oma5o FINIGUERRA mac/iV, lu re bours; mais il avoue lui-même que cette manière de lire ne lui j ait pas bien juste. I
I. F. T. F. 1460' TRAVANO, Jean François, habile graveur en médailles, à îne.
qui se servait anssi des lettres G. F. T., dont il est parlé au No.)04 de cette partie. Il doit également avoir marqué quelques ouvges des lettres I. F. T. F. c'est-à-dire Jean François Travano Fecit» Vjez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zém. JSûrnberg 1778 (page 47 No. 99). !
F V, I,F, V. se. 1461. Nous avons trouvé les premières lettres ci-mentionnées sudes * *' fleurs peintes à l'aquarelle, dont nous n'avons pu découvrir l'ai ur.
Les autres lettres sont données à J^an F. VOLCKAERT scisit, lorsqu'on les trouve sur une estampe représentant la v-ue des rncs de Scharfenek , avec cette inscription: Prospect der Ruine Schaiinek ^ bey Beyersdorff. Au bas, à gauche, on lit: Koeppel gez. Pièce 8"
en largeur, qui se trouve ordinairement dans le voyage pittorjuo " des principautés d'Anspach et de Bayreuth, de Koeppel. Nous n ions pas trouvé de renseignemens sur le graveur J. F. Vblkaerty qjdu reste est assez médiocre et qui travaille encore à présent dans queUes villes du sud de l'Allemagne.
I F V F 1462- On interprète ces lettres par Jacques FRANCO Venetus\cii^ lorsqu'on les trouve sur une eau forte représentant l'adoratio (les bergers. Enhaut sur les nues on remarque un cercle d'anges M lettres ci-mentionnées se trouvent au bas à droite. Haut. 8 p« Larg. 6 p. 1 l'gn. Il est aussi fait mention de Jacques FrancL^^^ Nos. 118, 345, 1220 et 1845 de la première partie et au No. 9! 0^ celle - ci.
I. F. Y. S. 1463* FALCK, Jéremîe, graveur, dont nous avons déjà fait me|io" aux Nos. 749 et 1439 de cette partie. On trouve ces lettres, quiï'g- ^•v nitient Jeremias Falch von Stockholm, sur des portraits et autres lets
gravés, d'après Antoine van Dyck, G. Béni, S. Bourdon, J. Ste'^ d'autres artistes.
£FW SmA, . I\F-WS' 1464- WUSSIM ou WUSSIN, Jean François, graveur médîocrejqui
travailla selon Lipowsky (Bayerisches Riinstlerlexilion) à Munich,
IG — IG
le années 1660 et 1700. Nous connaissons de lui des esta^iipes ressentant différens fevix d'artifice, suite de 15 pièces grand in -8 eilargeur, qui portent ou son nom en entier ou les lettres ci -menti inées. Selon Dlabacz (Kùnstlerlexikon fiir Bôhmen) ce graveur éi t de Prague.
a. Ces lettres accompagnées d'un petit couteau appartiennent à TÇy I G«
ui graveur en bois, dont on ne connaît pas le nom 3 il a travaillé ^
pir une bible allemande sous ce titre : Biblia, das îst die ganze hei- ^ ià Schrijt Teutsch. Heer D, Martin Luther^ mit churfiirstlichem Prix)i^io. Nûrnberg gedrucht und verlegt durch Chrisfoph Endter 1670. , C ouvrage contient deux cent vingt six gravures en bois, dont qilques-unes portent les lettres ci -mentionnées ou quelques autres m lOgrammes, dont il est déjà parlé dans la première partie.
[4(f h. Ces lettres appartiennent à Jacques GUCKEISEN et la marque
i fite ECK, menuisiers de Strasbourg vers 1596. On les trouve sur " leiitre d'une suite d'eaux fortes représentant des portails gravés
■né Jacques Guckeisen avec ce titre: Etifche Architectonischer Portaient
t^apien , Caminen und Schweiffen. Allen Steinmetzen vnd Schreinern
mH andern dieser Kunst liebendh an tag gebracht durch Veit Echen
^iStatt Straszburg bestalten. Vhd Jacob Gucheisen beide ScJireiner vnd ' É^^er daselbst. 1596. Tout au bas: Getruckt zu Collen durch Johan
B\emacher. Vingt quatre feuilles in-folio y compris le titre qui
es également gravé à l'eau forte dans un oval, au bas duquel on
vo, à gauche le monogramme de Vite Eck et à droite les lettres
in aies du nom de Jacques Gucheisen qui , selon la préface, en est
aul le graveur. Il est encore à remarqncr que Jacques Guckeisen
sesrvait véritablement du troisième chiffre rapporté au No. 2142 6
dea première partie; c'est pourquoi nous en parlerons encore plus
anïement dans l'appendice. ^v33^-.<i
46 Selon f/e Murr (Beschreibung der vornehmsten Merkwûrdigkeî- J ^ (S^
I teMerfreyenReichsstadt Niirnberg etc. pag. 362) les premières lettres ^^"^ i- diquées ont servi de marque à un ancien peintre allemand dont iorn n'est pas encore découvert. Il y avait de lui un tableau aiii marqué dans la chapelle de la famille Imhof dans l'église de : i Sti'ioc à Nuremberg.
[Suivant le catalogue de la galerie de Salzthalen par l'inspecteur Etlein en 1776 pag. 210 No. 191 les secondes lettres avec l'année 15i appartiennent aussi à un peintre d'histoire dont on ne connaît palle nom. Il a ainsi marqué un tableau dans cette galerie qui repr înte la pentecôte. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce tal au, mais il est à supposer que les dernières lettres sont des letîs romaines et non pas des lettres allemandes.
46 GOOSSENS, Jo5e/?/j. Suivant Malpé (T. I. p. 292) c'était un IG
^riîur flamand du dixseptème siècle, duquel on a plusieurs sujets
tle'évotion, gravés au burin, dans le goût de Crispin de Passe, mais
d'ie exécution moins belle. Nous connaissons de lui des copies ^".griîcs d'après les estampes d'Albert Durer, publiées à Cologne en
Ifif, représentant des sujets de la passion de notre seigneur j elles
poiînt les lettres ci -indiquées, ou les lettres lo. G, Jo. Go, Jo. Goo
et tcore le nom en toutes lettres Jo Goossens. Ces copies portent, f ou[i la marque de Goossens, encore les lettres WD H de Guillaume
de'ien, ce qui fait croire que Goossens a fait ses copies d'après les *' co;;s de Guillaume de Jlaen, qui sont beaucoup plus belles; elles * soii gravées d'un burin plus habile et pour ainsi dire plus brillant;
CCI pièces ont été publiées en 1611. Heller attribue encore à ce
Go\ms la lettre G indiquée au No. 914 de cette partie.
i (4&, GHEYN, Jacques de, le vieux, peintre et graveur au burin dont \(j se, no' avons déjà rapporté une marque au No. 1560 de la première ^
e. Il a marqué également des lettres IG différentes estampes, iu^e distinguent d'autres, ainsi marquées, par un burin délicat et
SI hai e et par un faire manière.
146, GOLE, Jean, graveur en manière noire, duquel on trouve déjà T r^^^ et exc. dej aonogrammes rapportés aux Nos. 1858 et 2150 de la première ^ ' * ;! pai[33 et dont il est déjà parlé au No. 1305 de celle-ci. lia ^"01786 ^/G 1787. i entj'e marqué des lettres ci-indiquées quelques gravures en manière 1 ïiO) , qui représentent des portraits et des sujets de genre.
:>elon le Catalogue qf engraved britsch portraits From Egbert the ■k T présent Time etc. by Henry Bromley. London 1793 4*°*
j; I^eijiutres lettres accompagnées de l'an 1786 et 1787, signifient aussi
igo IG - - IGB
J. GOOCFI, graveur anglais, sur lequel nous n'avons pas trort ,jç renseignemens. Il a marqué, de ces lettres ou de son nom, qu'ues portraits, entr'autres avec les lettres JG, le portrait de John'rÈi Bryant Poetical pîpe-maher at Bristol et celui de Mathieu Campion\.\^.
IG 1469' Selon Helîer (Geschichte der Holzsclineideltunst etc.
ces lettres signifient J. GUTE, boulanger et graveur en bois, de l'-lin vers 173G et 1740. Il doit avoir marqué des lettres ci - contre! d^j vignettes et d'autres sujets, pour les imprimeurs. Nous n'avol^ encore eu occasion de voir de ses ouvrages. IH
/ IG 1470- GLADEHALS, Jacques^ orfèvre à la cour de Brandeboi|f« commencement du dixseptième siècle. Selon Nicolaî (Nachricivwf den Baumeistern, Bildliauern, Kupferstechern etc. Berlin et Jiîti 1786 p. 34) il doit avoir marqué quelques ouvrages des lett ii ci. mentionnées, c'est- a -dire des émaux et d'autres bijouteries, (ital'' Fussli (Allgcm. Kûnstlerlexikon) en parler nous n'avons pas Ji^lf trouvé des ses ouvrages. !^
kT G /c<ut GUt^ cLe^ 1471. ,BRONCKHORST, Jean G., peintre et graveur, dont on CjP. Itux à.k]k des marques indiquées aux Nos. 952 et 960 de la première Il a marqué de ces lettres JG, différentes estampes gravées i Corneille Poelenhourg, savoir : deux Madeleines à mi-corps, une un Amour marchant sur des nues, le buste d'une vieille femml buste d'un vieillard. Toutes ces pièces sont décrites par Barti^\ — Gr. T. IV. p. 58) sous les numéros 2, 3, 6, 7, 10 et 11. Le|éi!îè
artiste se servait aussi des lettres JGB Jecit ^ dont il est par pli bas dans cette partie.
JG Jt/ , JG 1472. GLAUBER, Jean, peintre de paysages et graveur à l'eaniM^foi
^ né à Utrecht en 1646 et mort à Amsterdam en 1726. On aie r J G maître plusieurs estampes qui portent son nom en entier, q
représentent des paysages décrits par Bartsch (P. Gr. T. V. p ' elles sont d'après ses propres dessins et d'après ceux de Caspar et de Jean Baptiste IVtola; il n'a marqué des lettres ci-mentionn(: qi des estampes qu'il a gravées, d'après Gérard I^airesse ; elles repré lUii des sujets historiques, allégoriques et mythologiques.
Les mêmes lettres signifient encore JEAN GEORGE FECITVei à-dire Jean George van VLIET, peintre et graveur, dont nous avo di rapporté des marques aux Nos. 1864, 2154 et 2167 « de la pr iiti partie. Il a marqué de ces lettres une eau forte, qui représentfési Christ porté au tombeau, et quelques pièces de la suite des ts métiers, savoir: le sculpteur, le faiseur de balais et le mathéma ien puis encore une pièce connue sous le titre : L,a famille, où l'on v(, su la gauche, une femme assise, tenant un enfant emmailloté dans se)ra: vis à vis d'elle est un vieillard assis sur un panier renvers Ci pièces sont décrites par Bartsch sous No. 9, 32, 38, 50 et 56.
Les dernières lettres désignent encore Jean GALLE qui a bli avec son nom ou avec ces lettres, des estampes d'après Pierre Bign^ le vieux; entr'autres, avec les lettres J. G. exe, deux estamp im tulées : La grasse cuisine et la maigre cuisine. Pièces in-folio en l'jeui Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce Jean Galle, lisl» est présumable qu'il était de la famille de Philippe, Corn«7/gJ||j Théodore Galle, , wÊk
%J û in^ 1473. GREUTHER, Joseph, bon graveur sur lequel on troufp ^ de renseignemens; selon -F«w/z (Allgem. Riinstlerlexikon) il a tij'aiH^
avec Théodore Greuther en 1648 à Rome. Nous avons troi' lettres ou son nom en entier sur des petits portraits dans des al^' représentant différens militaires; ils sont gravés d'une manièrjflss'^^ nette et assez brillante. i
Les mêmes lettres signifient encore J. de GROOT, lorsqu|i 1^' trouve sur des estampes dans le goût de Rembrandt. Nous avo;auss' indiqué de ce maître une marque au No. 2162 de la première parjî.
OffÙa^' <fcy 1474- GACON, J., graveur sur lequel nous n'avons pas trcp d<; ' ^ renseignemens. Il a gravé et marqué, des lettres ci-mentioni;JS '''j
du nom J, Gacon sculp. , des estampes petit in -12, reprt|nW" différentes armoiries.
IGB,J.G.B. 1475. BREUER ou BREYER, J. G., graveur en médailles,,!"! J travaillé vers 1691 à Brunswic et en Saxe - Weisijenfelsj il doiia^^" marqué ses ouvrages avec les lettres ci -mentionnées. ! p
Les mêmes lettres ont aussi servi de marque à J. G. BB" | maître des monnaies à Brunswic, vers l'an 1695. H se serva/»"'
IGB — IGH
d' tB seul. Voyez: Sammîung berûhmter Medailîeurs und Mûnzmeister n^t ihren Zeichen. I\ûrnberg 1778 (page 3 No. 4 et page 17 No. 30).
'•''■A^^. BERGMULLER, Jean George^ peintre d'histoire et graveur à l'ei forte, dont on trouve déjà des monogrammes rapportés aux ]^( 950 et 1022 de la première partie. Il a marqué également (fuiques eaux fortes des lettres ci - mentionnées, représentant des guits du nouveau testament, ou des saints dans des cartels peints
, : suides voûtes.
BRONCKHORST, Jean G., pei ntre et graveur, dont il est dé. fait mention dans la première partie et au No. 1471 de celle-ci. ïl I marqué avec ces lettres: I) Un crucifix où l'on voit, au bas, la te. Vierge, St. Jean et Judas Arimathée. II) La Vierge avec Tel ant Jésus, non mentionnée par Bartsch. Toutes deux d'après ri]|ention de Corneille Poelenbourg, qui y est désigné par les lettres C inu. , où C. V. P. pinxit.
MA.RCY ou MARSY, J. Caspar de, sculpteur, dont il est aussi
Sajî au No. 968 de cette partie. On trouve encore ces lettres sur ejestampes gravées par St. André, d'après des sujets de la petite
GB
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le du Louvre , peints par Charles Le Brun,
, GALLUS, Jean, graveur en bois et en camaïeu, dont nous s déjà fait mention aux Nos. 908 et 1028 de cette partie. Nous ittribuons ces lettres , lorsqu'on les trouve sur des gravures en représentant des sujets de l'histoire d'Enée, dans des ovales, urés de divers arabesques, dont quelques uns sont aussi marqués lettres 10. G. F. sur un écu d'armes.
. FLACH, Jean George, graveur médiocre vers 1673, sur lequel n'avons pas trouvé de renseignemens. Il a marqué de ces lettres le son nom en entier différentes estampes destinées à des livres d'autres petits sujets pour des libraires allemands.
, GUTENSOHN, Jean Godefroy, habile architecte, né à Lindau, JGG, L G# G 10 de Constance en 1792. Il étudia à l'académie de Munich, alla 319 en Italie et revint en 1827 dans sa patrie; le roi le chargea ionstruire une superbe salle aux bains de Bruckenau, où cet r]:j?ffârise montra un grand talent. Eh 1850 il fut fait intendant des ,, ,,bâpens dans la province de Wurzbourg; et en 1852, il partit pour 1 rèce au service du roi Otto I. On trouve les lettres initiales e )n nom sur quelques planches qu'il a faites en Italie conjointement V Jean Michel Knapp, pour un ouvrage intitulé: Denkmale der cmtlichen Religion oder Sammîung der âltesten christlichen Hirchen jdt Basilihen Roms, vom vierten bis zum 15'^" Jahrhundert aujgenom- ■ne und herausgegeben von J. G. Gatensohn und J. M. Knapp Archi- :eh^. Rom 1822 grand in-folio.
suivant une note manuscrite de feu notre prédécesseur, les lettres G se trouvent aussi sur des dessins de Jean George GLIGKER 1710. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste, il .1 de ses ouvrages j mais c'est, selon toute apparence, ce Jean yjjMpKHERou GLÛCRHER, dont nous avons rapporté un monogramme M/i4^* ^^^^ première partie.
GLAUBER, Jean Godefroy, peintre et graveur, frère cadet de Glauber. Les italiens lui ont donné le nom de Mjrtil, à cause de. agrément pastoral et champêtre qu'il savait répandre dans ses a tges. Il est mort à Breslau en 1703, à l'âge de 47 ans. On f/e, les premières lettres ci-mentionnées sur un paysage, où l'on >jau milieu deux grands arbres; à droite un monument, et sur le ^,^X, deux pêcheurs près d'un lac; dans le fond, des montagnes t es fabriques. Les lettres JGGf et le mot Romae se trouvent au^as. Haut. 5 p. 11 lign. Larg. 7 p. 11 lign. Les autres lettres se IT I trcj/ent sur deux paysages indiqués par Bartsch (P. Gr. T. V. p. 398) joijie titre: Le berger et la bergère et V arbre fracassé par l'ouragan. tir,' Geernier est marqué: Gaspar Poussin P.J.G.G.f
Heller (Monogrammenlexikon page 211) attribue ces lettres à ' / GROHMANN, graveur à l'eau forte, amateur et auteur,
I îâll iand, né en 1763. Nous n'avons pas eu occasion de voir de ses ou ages. Selon Fu55/z(Allegem. Kùnstlerlexikon) Grohmann a publié r-li' 7^*^ nombre d'ouvrages sur les arts, mais il ignore s'il a pratiqué w jaij lui-même; et Heller n'indique pas le genre de ses estampes.
^^?j^^î^-'^NDHOMME, Jacques, graveur, dont nous avons indiqué H. SC
al
entes marques dans la première partie; il en est déjà question
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au No. 1024 de celle-ci. Cet artiste a marqué, des lettres ci:L tionnées , plusieurs portraits et des sujets allégoriques gravés d;' ] manière de Henri Goltzius, '| ^
^ 1485. HERTEL, Jean George, graveur, dont on trouve déjjdes
^ !/*^ monogrammes indiqués aux Nos. 1856, 2151 et 2134 a de la prcjè,e partie. Il a marqué également, avec les lettres initiales de son quelques copies qu'il a faites d'après les estampes de Hembl * van Vliet et d'après d'autres maîtres de cette école. i Les mêmes lettres signifient aussi Joseph G. HAUBER, lors! les trouve sur une eau forte représentant le buste d'un soldat quij du tabac. Pièce in -S""- C'est un peintre d'histoire et de porin * né en 1766 à Geratsried, près de Kempten en Bavière; il est al
lement établi à Munich comme professeur de l'académie des I arts. On a encore de lui plusieurs autres eaux fortes , qui p«' son nom en toutes lettres. Lipowsky (Bayerisches Kiinstlerlejion) rapporte d'autres particularités de la vie de cet artiste. '
I. G.H.F. i486. HOLTZHEY, J. G., graveur en médailles, en Hollande; er- 1799. Il a marqué quelques ouvrages des lettres ci - mentio iées Voyez: Histoire mumismatique de la révolution française par j.lj, (Hennin) page 653 No. 920 planche 94. ^ |
J, G K, 1487- KRÛGNER, Jean Godefroy, graveur à Leipsic vers 1706.j * * * gravé plusieurs portraits, pour la plupart, de médecins; ils sont| qués des lettres ci-mentionnées. Selon FussU (Allgem. Kùnstlerle i il a aussi gravé des paysages d'après C. du Bois. 1
T C K 1488- Selon Winkelmann (Neues Malerlexilton) cesjlettrcs se troient
' sur des tableaux représentant des sujets inanimés, dont on ne ech
pas le peintre. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouvé tableaux ainsi marqués.
J G M. se, 1489. MENZEL, Jean George, graveur à Leipsic vers 1720. Orf lui, ainsi marqués, différens portraits de Théologiens. Suivant it/fer (Monogrammenlexikon page 212) les mêmes lettres doivent aussi oir servi de marque à un graveur en bois, allemand, vers 1750. ous n'avons pas eu occasion de voir de ses ouvrages. ,
^ n a/ r 1490- MANSFELD, Joseph George, graveur de Vienne, dontlous avons déjà indiqué une marque au No. 2164 de la première j lie ^ Il a marqué, avec les lettres ci-mentionnées, une petite estampe péi
d'après Jean Holbein, représentant une Ste Vierge avec l'enfant sus. Pièce in S''"- Le même sujet a été aussi gravé par Charles Agrii'x,
Selon Heller (Monogrammenlexilion page 212) les mêmes lires appartiennent aussi à Jean George MARTINI, dessinateur et grieur actuellement en Saxe. Nous n'avons pas eu occasion de voir < ses ouvrages, et Heller n'indique pas le genre dans lequel il a trava ;.
I. G. N. 1491' NEUBAUEK, Jean George, maître des monnaies à Berlir ùii vivait encore en 1719. Il doit avoir marqué ses ouvrages avi le^ lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleuiunv Mûnzmeisier nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 71 No, Ij).
Y -rr 1492. NARDOIS, J. Galioth, graveur à l'eau forte qui, selon un.iote
manuscrite de feu Mr. ^^azarc/, doit avoir marqué ainsi des pa;igf> gravés à l'eau forte avec assez de goût. Nous n'avons pas enct!' eu occasion de les trouver^ mais le catalogue de Rigal (p. 480) in|<F* de ce maître deux paysages qui portent l'année 1648; nous n]on» pas d'autres renseignemens sur lui. j
1493' GOLE, Jean, bon graveur en manière noire j il est déjaprl^ de lui aux Nos. 1305 et 1468 de cette partie. Il a marqué, cjfle* lettres, une gravure en manière noire représentant Vénus et A"'^ d'après Raphaël. Pièce petit -folio.
T 1494- Suivant Heller ( Monogrammenlexiîton page 212) ces lettri «ij'
±, Kjr, 1\, partiennent à J. G. RUDOLPH, dessinateur allemand, vers 4713.
n'avons pas eu occasion de voir de ses ouvrages; et Heller ne les inî"^ pas; mais Fussli (Allgem. Riinstlerlexikon) rapporte qu'un artij'^' ce nom a dessiné des vues pour un ouvrage intitulé: Af<»iument " derbornensia, qui sont assez médiocrement gravées par ^. C
T. C , 1495. Selon //e//er (Monogrammenlexikon page 212) CCS lettres ejiaj]-
^ ^* tiennent à un peintre qui travaillait dans le goût de Bartolomé Sprû\^^ ■
Nous n'avons pas eu occasion de les trouver. v,, ^ 1496.
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r 146' SEUTER ou SAITER, Jean Godefroj, graveur au burin, naquit T O' C y» T
Xugsbourg en 1717, et mourut à l'hôpilal de la même ville en 1»()0. l-KJ'^ù* OcvMo,^
Ijî marqué, des lettres ci - mentionnées , des têtes, des mains et des ^ <y T
T) (Is, d'après des dessins ou d'après des tableaux de Raphaël^ publiés J. G*aS ; O: aS.
\' Ridinger. _ ....... . r ...^ IQS.JGS
Les mêmes lettres ci - mentionnées signifient auss«i Jean GLAUBER Ipsit^ lorsqu'on les trouve sur des estampes gravées d'après les comitions de Gérard L,airesse. Il est aussi parlé de Jean Giauber, au
]\ 1472 de cette partie.
Hcller (Monogrammenlexil<on page 212) attribue aussi les mêmes ]( res à Jean George SEUFFERT, graveur allemand vers 1650. Nous nAons pas encore vu de ses ouvrages 3 et Heller n'indique pas dans q 1 genre il a travaillé.
Les dernières lettres ci-mcntionnées ont aussi servi de marque à J,n. George SCHOMBURG essayeur des monnaies en Saxe, vers l'an
1 7, elles appartiennent également à J. G. SEIDLIZ dont on trouve iiiom ou les lettres initiales JGS. sur des médailles impériales des a ées 1705, 1708 et 1730. Il travailla aussi pour la ville de Brunswic. \ l'BZ : Sammlung berûhmter Medailleurs iind Miinzmeister nehst ihren Z:hen. Nurnberg 1778 (page 65 No. 147 et page 131 No. 359).
47. Ces lettres sont attribuées à Jean George SEILER, graveur mé- C/^ Ç / d re au commencement du dixhuitiéme siècle. Il a gravé un grand "O nibre de portraits, en manière noire, qui portent son nom; les le:'es ci-mentionnées se trouvent au bas dans la marge d'une gravure en mi ère noire, représentant un moine dans un rond qui veut embrasse une jeune fille. Haut. 4 p. Larg. 3 p. 3 lign. Diamètre du rond
2 10 lign.
\{\, THELOT, Jean Godefroy^ graveur d'Augsbourg, né en 1708 et J Q I G T.
él e de J. D. Herz. Il a marqué, des premières lettres ci-mention- ^ ^ rr>,
n(i, des estampes gravées d'après des dessins ou d'après des estam- 'J » ^» ^
p(' à Jntoine Waterloo publiées par J. D. Hertz à Augsbourg. Les
dt'iières lettres, qui signifient également J. G. Thelott, se trouvent
sirune estampe qui représente un homme assis sur un tronc d'arbre;
(Icière lui, on remarque un chien qui aboyé. Pièce in-folio gravée
cr rès une statue du jardin de Versailles. Fûsslî (Allgem. Riinstler-
le ion) fait mention de quelques autres ouvrages de ce maître.
4^^ Heller ( Monogrammenlexikon page 212) rapporte ces lettres j rp co'me appartenant à un peintre allemand vers 1680, sans indiquer «/ • C-^« J- • le enre dans lequel il a travaillé; nous n'avons pas eu occasion de lef rouver.
5(1 . Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, /y Ç^/alnœlÙ de ent désigner le nom de quelque peintre allemand; nous les avons ^ / tri vées sur différens portraits gravés par J. Tcherning.
5C. HAMILTON, Jean George de, peintre de chevaux et de chasses ^f-^ SC I de Mechel (Galerie de Vienne p. 350) il naquit à Bruxelles vers fy* \Jf • l/^ >^ K^yJ * l'ai 1666 et mourut à Vienne, vers l'an 1740. On trouve les lettres ci lentionnées sur des tableaux de ce peintre,
5C|' Ces lettres appartiennent à un dessinateur allemand, dont nous ^ 4/ IVT
n'f jns pu découvrir le nom. On les trouve sur différens sujets ^ ^ ^ J.X
;r és d'après lui, par Michel Rensch et autres.
Cl WILLE, Jean George^ dessinateur et graveur célèbre, naquit à 1. G. W. 1738 gsberg en 1717 et mourut à Paris en I808. On trouve les lettres 1747 " des de son nom sur quelques paysages, que PVille a gravés en I. G. W»
et 1747. Les estampes qu'il a gravées au burin, sont pour la pl'art marquées de son nom en toutes lettres. Le catalogue de ^\ler (T. I. p. 883) en a décrit un grand nombre.
Les autres lettres ont aussi servi de marque à Jean George WUNSCH, mire des monnaies à la cour palatine, vers 1712 jusqu'en 1756.
jfjcs mêmes lettres sont encore expliquées par Jean Godejroy Wj.HMANSHAUSEN, maître des monnaies du duc de 6axe- Gotha: ORyTouve de cet artiste des ouvrages marqués ainsi pendant les anies 1685 et 1688. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und ■ ^ zmeister nebst ihrenZeichen. ISiirnberg 1778 (page 73 No. 175 et
pa| 150 No. 425). ,
I6O; Nous avons trouvé les premières lettres sur des tableaux re- T ^ -J^ % V#
pr'jîntant de la volaille; ils sont attribués à J. G. WAXSCHLUNGER ^ [j[ \Y If, 8ui| ejjuel nous n'avons pas trouvé de renscigncmens ; car l'histoire
tlejart ne parle que d'un Paul Waxschlunger^ fils d'un peintre en (J.(j^^ ^iv9 Ç ^LioT, Dict. des Monoj;r. IL 25 ' * ^
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Bavière, qui peignait des sujets de chasse et qui doit avoir surpa son père dans ce genre. On peut donc croire que ce J. G. f]> schlanger était père de Paul, qui a aussi gravé à l'eau forte is sujets de chasse, dont l'un est marqué des lettres JGW à rebos et l'autre J. G. Waxschîunger Jec. Il en sera parlé plus amplementu No. 2733 de cette partie.
Les autres lettres accompagnées des syllabes înv. et fec. signifsit Jean George WAGNER, peintre de paysages et de figures, mais ticulièrement à la gouache, et graveur à Teau forte; il fut un \% meilleurs élèves de Dietrich et mourut à Meissen en 1767 à la fJr de son âge. On trouve ces lettres sur une eau forte très rare,!;, présentant des chercheurs de trésors sous une voûte, dont l'un t it d'une main une torche allumée et de l'autre, une bêche. Pièceji, folio marquée J. G. W inv.et.f. Le catalogue de Winhler ÇYA. p.;,) indique différentes estampes gravées d'après ce maître, dont il n aussi parlé aux lettres W.
>7''G'W-^ù WOLFGANG, Jean George^ graveur, né à Augsbourg et et li
^ à Berlin, où il est mort en 1748 à l'âge de 86 ans. Il était fih e
George André Wolfgang ^ on a de lui plusieurs portraits qui porl t ou son nom en entier ou les lettres ci-mentionnées. Haber Handb h etc. T. I. p. 317 et le catalogue de Fî^inhler (T. I. p. 907) indiq plusieurs autres ouvrages de ce graveur.
I. G. Z. 1506. ZELLER, Jean George, marchand et éditeur d'estampes â Munich, au commencement du dixneuvième siècle- Il a marquéjjs lettres ci-mentionnées la plupart des dessins lithographiés de son dé t.
1507- HEINS, Jean de, graveur ou éditeur, qui a publié, au seizue siècle, des estampes représentant des petits sujets de la bible li portent la tablette avec les lettres ci-mentionées ou son nom en enr. Nous n'a avons pas d'autres renseignemens sûr lui.
1Ô08' HERLIN, Jesse ou Joseph, peintre d'histoire, de Noerdlinguciu commencement du seizième siècle; il était un des fils de Fréck Berlin, dont il est parlé aux Nos. 1874 et 1925 de la première pa e. On trouve d'anciens tableaux, ainsi marqués, qui sont attribu a cet artiste, qui au reste n'était pas très distingué. Il est morîii 1510. Voyez: Kunstblatt No. 66 p. 261 de l'année 1850.
Iô09« HAMMER, Jorg (George), peintre d'histoire assez médi( e, J JJ jj-f iH selon Lipowsky (Bayerisches Kùnstlerlexikon T* H. p. 255) il étaile
' ' Munich, aprit son art chez son père; il fit son morceau d'essaîn
1570 et mourut en 1610. Nous avons trouvé des tableaux d'bisire ainsi marqués qui lui sont attribués.
Les lettres IH ont encore servi de marque â plusieurs artiîjs; elles signifient d'abord Jean HÛLSWITT, peintre de paysages eiie figures dans le goût de P. Woiwermann. Nous avons vu de cet aijjt, en Hollande, de très jolis tableaux, marqués des lettres ci-mentionus. Selon Roeïand von Ejnden etc. (Gesch. der Vaterl. Schilderk. T. 1p. 120) cet artiste naquit à Amsterdam en 1766, apprit les éléijns de son art chez Pierre Barbiers père et fils, et devint en 1820 jofesseur et administrateur de l'académie royale d'Amsterdam.
Selon le catalogue de vente des tableaux du cabinet de Mr. Sii'tT à Francfort No. 47 et 48 on trouve aussi ces lettres sur des tablm de Jean van HUGTENBURCH, peintre de batailles, dont nous a^ns déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 970, 985 , 988 et lOi^c la première partie.
Elles signifient encore Jean HACKERT, peintre de paysagesne à Amsterdam vers l'an 1655. Oii trouve ces lettres sur un paygc gravé à l'eau forte où l'on remarque, au milieu, un arbre à tronc peu branchu, planlé sur le bord d'un ruisseau qui couliQU milieu jusqu'au devant de la droite. Vers le fond un hom'il a cheval parle à un autre homme à pied. Les lettres IH sont aul'as à droite dans l'eau. Larg. 8 p. Haut. 7 p. Bartsch (P. Gr. T v . p. 290 No. 2) décrit cette pièce sous le titre: Le chemin serpenv» On prétend que Jean Hackert n'a gravé que six pièces.
Nous avons aussi trouvé les mémos lettres sur une eau l*'!^ dont nous n'avons pu découvrir l'auteur; elle paraît être grj^^ d'après la composition de D. Teniers et représente une bergère;"^ plusqu'à mi figure et tournée du côté gauche, ayant la tète couyl*^ d'un chapeau de paille, orné de fleurs, tenant de la main droite^ houlette et de l'autre jouant avec une boucle de ses chevcui. j'^* lettres IH sont au bas à gauche dans un fond blanc. Haut. jP* 5 lign. Larg. 2 p. 3 lign.
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Les lettres IH appartiennent aussi à Jean HOLZER, peintre et aveur , dont il est aussi parlé au No. 1155 de celte partie. On ouvc encore ces lettres sur des estampes gravées par lui-même ou ir J. J. Mlson représentant des sujets historiques et des Saints.
Les mêmes lettres signifient aussi Jean Nicolas HOOGENBERG )nt il est déjà fait mention aux Nos 981 et 1916 de la première irtie. On trouvé de lui, ainsi marquées, des estainpes représentant fférens oiseaux.
Selon Bryan (T. L p. 563) ces lettres ont encore servi de marque Jean HOSKINS le fils, peintre de portraits, dont nous n'avons pas core vu d'ouvrages. Nous en avons aussi parlé au No. 2307 de première partie.
Nous avons encore trouvé les lettres IH, mais bien petites, sur s estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, qui semblent oir été faites au dixseptiéme siècle 3 nous n'avons pu découvrir le m du graveur; mais Heller (Monogrammenlexikon page 215) parle m graveur allemand vers 165'! nommé Jean HANIAS, qui pourrait re le même , d'autant plus qu'on le suppose avoir été également ifèvrej au reste on ne trouve pas de renseignemens sur cet artiste.
Les lettres IH ont aussi servi de marque à quelques graveurs en idailles et maîtres des monnaies savoir: 1) à Jean HA.IVIERANO, qui ivaillait à Rome pour les Papes Alexandre VIII, Innocent XII et ement XI 3 il mourut en 1705 et se marquait aussi des lettres I- H- F . de son nom abrégé'I O- H AM- , lOIlAMER- ou IIAM, dont il ( parlé dans la troisième partie; II) à Jean HOEHN, graveur en i dailles à Berlin, qui se servait aussi de la lettre initiale h rapjrtée au No. 1152 de cette partie; III) à J. HAAG, graveur en méiilles qui se désignait aussi par la lettre II indiquée au No. 1150 de ( te partie. Il doit également avoir marqué quelques ouvrages des 1 très I H. Voyez : Sammlung herûhmter Nledailleurs und Miinzmeister Tstihren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 24 No. 47, page 27 No. 52 et j5e 157 No. 379).
On voit aussi les lettres IH sur de mauvaises gravures en bois ( dixseptiéme siècle, dont nous n'avons pu découvrir l'auteur; elles s trouvent entr'autres sur une vignette représentant deux génies qui t anent une couronne royale dans laquelle sont croisées une branche ( laurier et une palme. Les lettres IH se voient sur les couronnes c lauriers tenues par les génies. Larg. 5 p. 7 lign. Haut. 2 p.
lôp* HOPFER, Jérôme, graveur allemand vers 1523; qui se servait 1"^ ps souvent des lettres IH au milieu desquelles on voit un bourgeon d houblon, il en est parlé plus amplement aux marques figurées de c'te partie. Il a signé avec ces lettres ménagées en blanc une estampe c l'on voit le sauveur dans une niche, aux deux côtés de laquelle s't représentés, dans d'autres niches, S. Pierre, S. Paul, S. Côme et SDamien etc. Bartsch décrit cette pièce sous le No. 22.
Nous avons encore trouvé les lettres IH ménagées en blanc sur d ornemens d'orfèvrerie, publiés par Paul Fiirst ; mais nous n'en a-ns pu découvrir la signification.
Selon Heller (Das Leben und die Werite Albrecht Durcrs T. II. p'59) les mêmes lettres ménagées en blanc se trouvent encore sur U' copie anonyme d'une gravure en bois, dont on attribue la comp ition à Durer. Elle représente: Sainte Anne assise sur un trône, a ot sur ses genoux l'enfant Jésus, que la Ste Vierge adore à genoux. ^ ?ez Bartsch (Append. No. U). Cette copie est sans la marque de If^er et on doit lire enhaut en lettres mobiles: Sanct Anna und Maria, n\ dem lichen Hindlein Jesu etc.
1Ô|[. Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 492) ces lettres, dont on ne .AT^feTAT* TK^* cnaît pas la signification, se trouvent sur deux estampes italiennes * dit une représente, deux hommes soutenant le corps d'un prince na point de tête et qui est assis sur une espèce de trône, et l itre: un soldat romain frappant d'un coup de sabre un homme nu q 1 foule aux pieds. Copie en contre-partie d'une estampe à'Au-
IH
in Vénitien, marquée de l'année 1550 outre les lettres I H.
Ces lettres ont servi de marque à un graveur en médailles du TT TJ]* «l'ieptième siècle, dont nous n'avons pu découvrir le nom. On les -il ' iTlL'
!f!f tr-ye sur une estampe gravée d'après une médaille par Simon Tho- !i> 5m, représentant le buste du roi de Pologne. Pièce in 4'" appar- *^ t^|nt à une suite de plusieurs rois et princes, tous gravés par Simon if ^ 'massin. Il est cependant possible que ces lettres désignent encore û< graveurs en médailles, dont il est parlé au No. 1509 de cette partie.
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J H se. , J, H, fecit 1512 ^- HOUBRAKEN, Jacques, dessinateur et graveur au burin, r uit à Dordrecht en 1698 et mourut dans la même ville en 1780. i ^
J M, 1756- de lui un grand nombre de portraits, dont la plupart sont inouég
dans le catalogue de Winkler (T. III. p. 470). Suivant ce cataUe Jacques lioubrahen a aussi marqué quelques portraits des lettri cj rapportées, savoir: I) Le portrait de Fi'erre Burmans , en buste, ^ l'inscription: Petrus Bunnanus Ultraj . J. JJ. D. Humanitatis Stuà-ixrn Projessor. Pièce in-folio, marquée : //. van der My- pina:. 1727 J. H\xii^ II) Le portrait de Godefroy Glafej avec l'inscription: Herr Chkiàk, Gottlieh Glafey, Commercienrath in Schlesîen, auch KauJ und Hi\^\ mann in Hirschherg. Au bas six vers allemands et P. Saiice \nj J. H. se. 1756. Pièce in-folio. I
Selon le Catalogue of engraved british portraits from Eghe\^^ Great to the présent time etc. by Henry Bromley. L,ondon 1795:4^1' les lettres JH accompagnées de l'année 1756 , signifient au! HOLLANl), graveur anglais, dont nous n'avons pas vu d'ouvra'? sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Il doiti;c marqué avec ces lettres quelques portraits entr'autres celui dc'o; Bunyan, Lay-praeker. Pièce in -4'"; d'après Faithorne et ci! John Holland.
1613. HECKE, Jean van den, habile peintre de fleurs, de frui' d paysages et d'animaux ainsi que graveur à l'eau forte, naquit au Jiuri de Quaremonde, près d'Oudenaerdc , vers 1620; il s'établit à A'e où il vivait encore en 1660. On trouve ces lettres sur une eat!)! de ce maître, dont Bartsch n'a pas fait mention^ elle représenit: prairie, où l'on voit à la droite, un petit pâtre debout, ajtu; contre un gros arbre ^ il garde deux vaches, l'une pisse et l'au: t couchée^ dans l'éloignement, du côté du pâtre, un cheval i uni autre vache. Les lettres J. H. se trouvent dans la marge, à giche. Larg. 7 p. 10 lign. Haut. 5 p. 9 lign. la marge d'en bas 2 l'-gn. 'tiià (P. Gr. T. I. p. 103) décrit de ce maître 14 pièces et le catalop i Rigal (page 170), outre la pièce décrite ci -dessus, en indiqi'un autre qui n'est pas mentionnée par Bartsch,
^ fp-P 1Ô14. IIAGENAUER, Jean Baptiste, habile sculpteur, né à Stm t/* ^> v/oyi Bavière et mort à Vienne en 1810. Pillwein (Biographische cbi.
derungen etc.) rapporte quelques autres particularités de cet iiisti On trouve les initiales de son nom sur des estampes gravé! pa Charles Ponheimer représentant des fourneaux; nous en conii>50ii trois suites, chacune de cinq pièces in. folio.
lôlô- HESSELS, J., dessinateur et graveur hollandais vers le lien du dixseptième siècle, sur lequel on ne trouve pas de renseignieii!. On voit ces lettres, ou son nom sur des petits emblèmes gravj P'H C. van Çueeboorn. \
S J~C plrtyjc/ 1516- HICKEL , Joseph, peintre de portraits et frère à'Jntoii:,
' en Bohème en 1754 , devint pemtre de la cour à Vienne, oiil est
mort en 1807. On trouve ces lettres accompagnées de la syllahi'in^ sur le portrait de l'empereur Joseph II, gravé par J. C. Schw^ ^ \ ienne. Pièce petit- folio. On voit encore les mêmes lettres mais ' plus petites, sur le portrait de l'empereur Léopoldl, assis X trône, entouré de quatre figures allégoriques; un franciscain à {lou^ lui présente un livre. Pièce in gr. -4*", gravée par Jacques j'M^'^ Ces lettres signifient aussi selon toute apparence Joseph Bickel
J -'î 'TV HOUDAN, X, dessinateur et graveur à Paris, sur lequciou'
f <y '^i. n'avons pas trouvé de renseignemens. Fiissli parle d'un Jean h^"'^ sculpteur, qui paraît être le même, et qui fut placé en 1804 ^l^^'^' démie de Paris, en qualité de professeur de peinture, sculpl;^ ^' architecture. Nous avons vu, de cet artiste, deux suites ocMiseM chacune de six pièces, dont la première porte ce titre: /oiz de grands vases, composés et gravés par J. Houdan A Paris, j'' Jacques aux deux Piliers d'or. Pièces petit-folio. Les lettres ji- *f trouvent, ordinairement sur une pierre sur laquelle le vase csjjose.
jf' /j, ^ l h SulÔ 1618. HALBEECK, J., graveur, qui a marqué, ou de ces lefl!» ou > / de son nom en entier, différens escrimeurs qui ornent un orage
^. A/, y, ^intitulé: Délia vera pratica et scienza d'armi. Libri due etc. C^/,^"
Salvaior Fabris in Padova per Pietro Paolo Tozzï MDCXXIV. po"^ croyons que c'est Jean van Halbeeck, dont nous avons aussi ra|Of^ des monogrammes aux Nos. 1896 , 2332 et 2354 de la pr»'er partie.
IHB
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15!). HUGTEIVBURGH, m/i, peintre de batailles et graveur, dont iliîst aussi parlé au No. 15U9 de cette partie. Selon Fiorillo (Be- S(reibung der Gemalde - Sanimlung zu Gottingen No. 11) cet artiste a fiarqué des tableaux avec les premières lettres ci - mentionnées.
Les suivantes surrnontées de Tannée 1630 se trouvent sur des e< mpes représentant de petits ornemens d'orfèvrerie, dont nous n/ons pu découvrir le graveur.
^ ). EBERTS, Jean Henri, de la Suisse, amateur et banquier à p]is. On trouve les premières lettres accompagnées du mot invenit et e la lettre G sculpsit, signifiant Guttenherg sculpsit, sur une estampe rerésentant le frontispice in-folio pour le comte rendu au roi par f^her. Les autres se trouvent sur une estampe d'après Fr. Boucher, sci le titre: Janette — Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 253) indique eiore deux autres pièces ainsi marquées sous les titres: Le pucelage Qtsmène avec Daphnis. Pièces in - 4'" La première de ces estampes es aussi rapportée au catalogue de Winkler (T. I. p. 247 No. 1566) el représente une jeune villageoise qui lave sa chemise au bord d' i ruisseau d'après un dessin de Wille. Pièce in - -1*°-
5Î . HUBER , Jean Daniel, peintre de paysages et d'animaux et gr eur à l'eau foi te; nous en avons déjà rapporté un monogramme ciulo. 1893 de la première partie. On trouve encore ces lettres sur se eaux fortes représentant des chevaux et d'autres animaux; suite (le ix pièces dont la première est marquée: Etudes d'animaua: par JJuher 1786.
«,21. HALBECK, J., graveur, dont il est aussi parlé au No. 1518 e:ette partie. On trouve encore ces lettres sur des escrimeurs, c un ouvrage dont nous avons indiqué le titre au numéro menicié ci. dessus.
2. On voit ces lettres sur une très ancienne estampe dans le } de Martin Schongauer ; elle représente deux anges avec de des ailes, tenant un cœur, au-dessus duquel est assis Dieu le pè; , tenant de la main droite une flèche et de l'autre le globe du iiii|!i(lde; au bas, un peu vers la gauche, est à genoux un petit moine ient une banderole sur laquelle on lit: MISERERE MEI DEVS. lettres I.H. G. ou I. H. C. sont au milieu en bas. Cette pièce pesi^^pntourée d'une petite marge de deux lignes dans laquelle entre ut l'auréole de Dieu le père. Haut, avec la marge 3 p. 8 lign. . 3 p. Cette estampe n'est pas rapportée par Bartsch.
LÔWE, Jean Henri, maître des monnaies de la ville de Hamg depuis 1726 jusqu'en 1759. 11 doit avoir marqué ses ouvrages lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 17 7 S (page 153 No. 436).
•nU î' MEYER, Jean Henri, dessinateur de paysages et graveur à l'eau y j-^ yp^ , né à Zurich en 1755. 11 a marqué, de ces lettres, quelques iges qu'il a gravés d'après Louis Hefs en 1789. Fûssli (AUgem. itlerlcxiton) rapporte plusieurs particularités de la vie de cet
I-HB., I MB
G- sculpsit
lèines
MEIL, Jean Henri, dessinateur et graveur à Leipsic, né à Gotha ^,JCiM'fi 729, il était frère de Jean Guillaume et vivait encore en ISUO. *^ i de lui plusieurs vignettes, titres et autres ornemens pour des 5, qui portent son nom ou les lettres ci - mentionnées. Fûssli ' em. Kûnstlerlexikon) rapporte d'autres particularités de sa vie.
Nous avons trouvé ces lettres accompagnées de l'année 1704 îes tableaux représentant des sujets dans le goût à! Adrien van
ou David Teniers. Le peintre, qui peut être d'origine hollise, n'est pas encore connu; du moins nous n'ayons pu découvrir lom.
RODE, Jean Henri, dessinateur et graveur à l'eau forte, dont avons déjà rapporté une marque au No. 2312 de la première On voit encore ces lettres accompagnées du mot Berolini et innée 1751 sur des estampes gravées d'après Rembrandt.
52 THIELE, Jean Henri, maître des monnaies à la cour de Brandi tlt'iurg, qvii vivait encore en 1731. H doit avoir marqué quelques jij ^ hges des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmter , : ^{xilleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, JSûrnberg 1778
(P'!; 80 No. 196).
LH.T., J.H.T
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rf t, ^ ^ 1530. TISCHBEIN, Jean Henri, peintre et graveur à Teau fort(L,
/i ' */• ^r2^ /y 75» est déjà parlé au No. 1249 de cette partie. On trouve ces nr
accompagnées de Tannée 1772, sur un chamois mort: Pièce inV*' largeur.
IH VE. 1531- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tri sur la copie d'une estampe de Durer, connue sons le titre ii cheval. No. 96 de son œuvre. Le copiste en a changé le fond
I H V F 1Ô32. Selon Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 52) ces lettres, dontiane X» XX* T. • connaît pas la signification, se trouvent sur la copie d'une e de Durer, connue sous le titre: La Vierge à la couronne d' No. 51 de son œuvre. Il est à croire que cette copie vient duji graveur anonyme dont il est parlé au numéro précédent. t
IHW, IHW Jecit. Iô33- WIERIX, Jérôme, graveur dont il est déjà fait mentii a, T:j T/yp iN'os. 1094, 1102, 1185 et 1210 de cette partie. On voit ces tu
• • sur des estampes de ce maître qui représentent: I) une Judith
entière, d'après Martin de Vos et la toussaint, copie d'après ?o/ Cort. de la composition de Titus; II) sur le portrait du peint j, Maio; III) sur le portrait du jjeintre Lucas Gassel; IV) sur de uji emblématiques, d'après Martin de Vos; V) sur une grande )i, d'après François Floris , représentant Adam et Eve mangeant d fr défendu.
Les dernières de ces lettres, se trouvant sur quelques copic; Durer, sont attribuées par Bryan (T. II. p. 586) à John W^iW car il indique une copie d'après Durer, représentant S. Jéroitl devant un crucifix, qui doit être marquée Jh. Warnir i Nous ignorons quel fondement il y a dans cette interprétati nous n'avons pas encore eu occasion de voir la copie avec
1. 1. 1Ô34* JACOBSEN, Jacques, graveur en médailles en Pologne, veJ Il doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci-indiquées. Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren mrnberg 1778 (page 110 No. 287).
163 5- JACKSON, Jean Baptiste, peintre et graveur en hoisdoi' nous avons déjà parlé aux Nos. 1288 et 1552 de cette parti 0 trouve encore ces lettres sur des gravures en bois de ce mait do la plupart sont en clair- obscur de deux ou trois planches.
/f rT /f 1Ô36- AVRIL, Jean Jacques, graveur naquit à Paris en 1736 Ifp %/• if •wO* élève de J. G. Wille. Ses ouvrages sont d'un bon goût et d'une^adu intelligence dans Texécution; ils portent ordinairement son Mtku toutes lettres; cependant il a marqué des initiales J. J. A une tiiapif, d'après Vernet , qui a pour titre: De retour de la pêche. 1
1Ô37' BIDERMANN, Jean Jacques, peintre de paysages et gnWs J J B î I R Teau forte, né à Winterlhur en 17**. En 1780 il étudia chez . Gi||i . . is , J. J, o. ^ Dresde, et peignit d'abord des portraits. Il s'établit après iliene où il peignait des paysages à l'huile et à la gouache, ainsi 0 sujets de conversation- On trouve les premières lettres ci in (Uti sur ses tableaux; les secondes ou son nom en entier sur dl eau fortes in -4'", représentant différons animaux en contours; steo dix pièces. Selon Fufsli (Allgem. Kiinstlerlexikon ) cet artiste W' encore en 1804 à Constance.
Les autres lettres sont données par Heller (MonogrammenâW p. 218) à JeanGodefroy BÛCHNER, géomètre et dessinateur alliant vers 1720. Nous n'avons pas trouvé de renseignomens sur cet H*''^^' ni vu de ses ouvrages. '
I-TE. 1Ô38. ENCRE, J.J., maître des monnaies du Landgrave déesse- Cassel, a marqué quelques ouvrages des lettres ci-mentionn|î' ^' se servait aussi des lettres I E dont il est parlé au No. 1422 dtetie
I.I. G. IÔ39. GRÛNDLER, Jean Jére'mie, maître des monnaies du ccj«'l<= Stollberg à Strasberg et Sangersbausen , depuis 1710 jusqu'e iy^v
II-B
Il doit avoir marqué ses ouvrages des lettres ci-mentionnées. Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren ^ ISûrnberg 1778 (page 88 No. 220).
I» \* JJ^ ^qI^ ^gg7 1Ô40« Ces lettres appartiennent à un dessinateur allemand, dcjn^u^
n'avons pas eu occasion de découvrir le nom, on les trouve estampe gravée par Woljgang Kilian, représentant le père Sigmaringen de Tordre des Capucins. Pièce petit -folio.
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"'»4J( J-^STER, Jean Juste, maître des monnaies de la ville de Lubecl{, TI'I. , J' J- J.
le |27 à 1752. 11 a aussi travaillé pour le duc de Brunswic et pour ' ti'^v uc d'Osnabrucli ; il a marqué quelques ouvrages des lettres ci-
nerionnées. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinz- ,,^^ neûr nehst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 155 No. 443.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent ur les sculptures en ivoire, qui paraissent avoir été faites par un rtir allemand du seizième siècle; et selon toute apparence peu J e ITIS après Durer; car on y remarque encore le style de cet
./^jftis'.
"43 KLEINSCHMIDT, Jean Jacques, graveur médiocre à Augshourg j^j. j{. se, 1. 1. K. sculpsit. s 700. Il travailla beaucoup pour le dépôt de Jérémie WolJ de * ' ' '> vaille. Nous connaissons de lui ainsi marquée une suite d'estam- -16, représentant divers animaux, pour la plupart copiées d'après tes maîtres et publiées par J, G. Hertee. On trouve aussi ces ai) sur des estampes rcj^résentant des combats sur mer qu'il a ravi d'après Paul Decker, entr'autres sur une pièce qui représente 1 d Ivrance de Gibraltar, entourée d'un grand cadre, orné de tro- ,é( et de figures allégoriques.
\4, METZGER, Jean Jacques, graveur assez médiocre. Scion Fufsli f^T*,-^ yj;m. Kiinstlerlexllion.) il doit avoir travaillé en 1670. Nous coniisiis de lui ainsi marqué le portrait de Thomas Antoine Pilgram, )nti n a des épreuves qui portent son nom en toutes lettres. Fufsli V di<e encore de lui le portrait d'un comte de Pappenheim.
^5 PREISLER, Jean Juste, peintre et graveur, dont nous avons J. J. p. se, 1. 1. P inv. deî. apporté des monogrammes aux Nos. 2562 et 3092 de la pre- acc. de VDP.
r partie. On trouve les premières lettres ou son nom en entier, r s estampes gravées d'après Rubens, représentant différens sujets
p'fonds de l'église des Jésuites à Anvers. Les autres lettres se ju'nt sur des estampes à l'eau forte, gravées d'après lui par VaitirDaniel Preisler ; elles représentent des vignettes.
I6j Ces lettres appartiennent à un graveur en médailles, dont on J,J,P. G. '"î cjmaît pas le nom. Il a fait une médaille, ainsi marquée offrant b'te de Jacques Necker et cette inscription : MR. NECKER LE RA PÈRE DU PEUPLE. Voyez Histoire numismatique de la ré- •lu n française, par M. H. (Hennin) page 58 No. 48 planche 6.
^7 SANDRART, Jean Jacques de , peintre et graveur à la pointe O r •j,
aiburin, dont nous avons déjà rapporté un monopramme au No. o 0 "fCCiZ' 53 e la première partie. On trouve les lettres ci-mentionnées sur ^ s ) ampes in -8'"' représentant des emblèmes. Il les a gravés conint lent avec T^, Schurtz et P. Troschel.
IS'i SCHOLLENBERG , Jean Jacques, graveur à Nuremberg, vers ^ O' 5. Il a travaillé pour les libraires. Selon Fajsli (Allgem. Kiinstler- v/. ^y. ç^, Ji ) Schollenberger a marqué, de ces lettres ou de son nom en ic de mauvaises vues et des titres. Nous connaissons de lui des tits qui portent les lettres 11. 1. S. dont il est parlé au No. 1208 eue partie.
^ THOURNEÎSSEN, Jean Jacques, dessinateur et graveur au burin T. t 1 trouve déjà une marque indiquée au No. 2524 de la première I On voit encore les lettres ci-mentionnées sur quelques estampes c, maître qui sont gravées dans la manière approchant de celle C,ide Mellan. Il en est aussi parle au No. 1248 de cette partie.
•ÏO'lSANDRART, Jean Jacques de, peintre et graveur, dont il est j j S. «fc/. '3 , lié au No. 1547 de cette partie. On trouve ces lettres sur ijivures en bois d'Elie Porzeln, qui forment une suite de 206 •J<-'tf[le la Bible, dont les bonnes épreuves sont sans texte.
51. WUCHERER, J. J., maître des monnaies du duc de Wurtem- I • I* W. crgiîrs 1697. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ionnèes. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinz- ''i\nebst ihren Zeichen. ISUrnberg 1778 (page 165 No. 481).
K()BEL, Jacques et Jacques KERVER sont les interprétations eu 1 idées qu'on donne à ces lettres, lorsqu'on les trouve sur des T^vips en bois. Nous en avons déjà parle plus amplemnnt au No. fiï666}; la première partie, car le même artiste se servait aussi de
! ®* l;res en forme de monogramme, comme on le voit dans un TT<^ T i(f»uvri]2 intitulé: fVappen des heiligen rômischen Reichs Teutschcr ISa- ^ X'JL^
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tion etc. Nous avons encore trouvé les quatrièmes lettres sui^e gravure en bois qui représente un homme debout, auprès de qu^l^ç5 arbres qui vont jusqu'au bord supérieur de la planche. Il s'a}Lg des deux mains sur ses hanches et regarde les fruits sur les alçj A ses pieds est une hache, et au fond, on remarque une haie. Les lettres I. K se trouvent au bas, à droite. Haut. 9 p. 10 lif;n. U 6 p. 3 lign. Cette pièce appartient à un ouvrage intitulé: In l}^^^ ridis Historiam Herharum certissima adaptatis, cum earundem Nomencïafuris Graecis, Latinis et Germanicis etc. Imprimé à Straslurg 1545. Dans cet ouvrage il y a encore beaucoup d'autres gravui' tj bois, représentant différentes plantes ; elles sont probablement du me artiste, mais elles n'en portent pas la marque. .
fS^fS 1ÔÔ3' Ces lettres nous semblent appartenir à un autre maître ano]|iÉ|i elles se trouvent sur une copie gravée d'une taille de bois, dSiP' Durer représentant: Jésus Christ apparaissant à S. Grégoire peiar la célébration de la messe. No. 123 de l'œuvre de Durer. Les tr ÎK surmontées de l'année 1568 se trouvent au bas, à gauche, siuii marche de l'autel. Haut. 10 p. 11 lign. Larg. 7 p. 6 lign.
Iôô4« KOCH, Joseph, excellent peintre de paysages et graveur lia forte à Rome, né à Elbingalp en Tyrol en 1769. Il étudia à l'acanne des beaux arts de Vienne, et se rendit à Rome où il travaille (( à présent. Nous avons vu de cet artiste de fort beaux paysages àl|ii dont la plupart méritent d'être comptés parmi les meilleurs de notr îir Il a marqué des lettres ci-mentionnées un tableau exposé à Munii t 1826 5 il est vraisemblable qu'il a marqué d'autres ouvrages de la b manière. Ses eaux fortes se distinguent également; on a de liun suite de 20 pièces représentant les environs de Rome et de Subilo.
IK, IK. 1ÔÔ5* KOCH, Jean, maître des monnaies en Saxe, vers l'an 161 1 doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres IK.
Les mêmes lettres appartiennent aussi à Jean KITTEL, grci en médailles à Breslau, déjà connu en 1693 et vivant encore en 74\ Voyez: Sammiung beriihmter Medailleurs und Munzmeister nebsi'm Zeichen. JSûrnberg 1778 (page 57 No. 124 et page 145 No. 405 h premier se servait aussi des lettres IK entre lesquelles on rerrqui deux flèches croisées. Il en est parlé aux marques figurées dcette partie.
1ÔÔ6* KÔNIG, /., dessinateur dont on a des dessins à la plume pré sentant des ruines de diffe'rcns batimens, qui portent ces lett ioi son nom en entier. Nous n'avons pas trouvé de renseigneme sm lui. Van Stetten (Brief X) parle bien d'un Jean Konig, mais c'é tia: peintre d'histoire qui florissait vers 1600. Il ne peut pas être qutioi non plus, àe Jacques Konîn g qui florissait selon Descamps (T. III. ?n vers 1650 et qui travaillait dans le goût à' Adrien van der Velde — indique aussi différens artistes sous ce nom, mais ils ont d'autreijionij de baptême, ou bien ils travaillaient dans d'autres genres. l
lôôT* KOCH, Jean, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, flo' (Allgem. Hùnstlerlerlexihon) il est de Vallendas près d' rer. breitstein, où il publia en 1804 une suite d'eaux fortes en coioui: qui portent ces lettres et qui représentent des paysages d'une cni)OSi tion singulière, avec les monumens de Kant , de Herder , de Iil}ioc'^ de Gleîm etc. Il doit aussi avoir gravé des élémens pour le de.'idii ' paysage ainsi que d'autres pièces. Au reste nous n'avons enc(b vu aucun ouvrage distingué de cet artiste.
1ÔÔ8* Ces lettres appartiennent à un graveur allemand, doniious n'avons pas encore pu découvrir le nom. On les trouve sur qupcs estampes in -4'°, d'après des pierres gravées et appartenant i une suite pour laquelle ont encore travaillé. G. J. Schrazenstaîler e^P' Dietrich. Le même artiste se servait aussi des lettres K. B don lc*' parlé plus bas.
Le Catalogue of engraved brîtish portraits from Egbert the J^^' to the présent time etc. by Henry Bromley. London 1793. 4**'- aïibu^ aussi les mêmes lettres k J. K. BALDREY, lors qu'on les trou; sur le portrait à'Emperor Braysher, Blind Porter of Cambridge. Pije 4'"- Nous n'avons pas encore vu ce portrait, mais John l^^) florissait à Londres en 1780 5 il était dessinateur et graveui"^" la manière pointillée.
%f fC 2^ fJP'^ IÔ59. DILLIS, Cantius, peintre de paysages et graveur à reaujjrtjî' dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No. ^^^^ipj.^^
se.
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T)iTiiére partie. Il a marqué de ces lettres quelques copies qu'il a faiîs, d'après des eaux fortes à'Jlaert van Everdingen,
KIRCHNER, J. , peintre de paysages et graveur à l'eau forte, (J,J(^^ jC dci*^uremberg, dont on a de jolis paysages gravés à l'eau forte, qui ' '
pcient les lettres ci - mentionnées. Nous ignorons les particularités Heîa vie de cet artiste, mais nous savons qu'il a fait un voyage en Itiie, d'où il est retourné depuis peu dans sa patrie.
LEGER, Jean, peintre d'histoire, né à Altona en 1793. Il étiia à Copenhague, à Dresde et à Rome; sa manière imite celle JjL dei'ancienne école allemande. Ce peintre, à ce que nous croyons, traiille actuellement dans sa patrie.
5^. LEDERLIN, Jacques^ graveur en bois, sur lequel nous n'avons Jm^^S^L J X,
pa cle renseignemens. On lui attribue les lettres ci-mentionnces que ' ' ob=*«*
l oi trouve sur différentes gravures en bois faites d'après les dessins
iici 'acques Zuberlein, ainsi que sur des portraits de professeurs de
lu versité de Tubiugue , qui sont dans le livre à'Eberhard Cell,
intilé: Imagines professorum Tubingensi'um ab anno 1577 ad 1596. . fu igen 1596. Le même artiste se servait aussi des lettres F. I.L,
au lilieu desquelles on remarque un petit cœur, comme il est in- ' dici aux marques figurées de cette partie.
' 5,gi LARGKMAIR , Jean y ancien peintre d'histoire et élève de Mc in Schongauer ; on ne trouve pas d'autres renseignemens sur cet irt e que ceux qu'en donne Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 104), où il estiit que Jean Largkmaîr fut élève de Schongauer en 1488- On rro e les lettres IL ci • mentionnées sur d'anciens tableaux d'histoire u'i lui attribue. ♦ )g. LIVENS, Jean, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, "T TT TT" aaiit à Leyde en 1607. Il fut élève de Pierre Lastman; mais on I i j | TT •
TÏÏDeliit pas la date de sa mort. On trouve les lettres ci-mentionnées JL» -1— JLXJ^ A AJ ini?. suiles tableaux dans le govit de Rembrandt, sur de beaux portraits j j 1^ et ir ses estampes j Bartsch (Catalogue de Rembrandt T. II. p. 23) ■"■ Aj^ IL. doije un catalogue de celle-ci, qui contient la description de 66 pièces; nov ne connaissons qu'une seule pièce qui ne soit pas décrite par cet uteur; elle est aussi marquée des lettres I L et représente une ten e allant vers la droite et portant de la main gauche un pot. iu )nd on remarque de petites plantes; et les lettres IL se trouvent "à dNite, à mi -hauteur de la planche. Haut. 2 p. 3 lign. Lar^. 1 p. 11. Les mêmes lettres IL accompagnées de la syllabe inv. se 0 ent aussi sur des estampes d'après Livens par I^ic. de Son.
ïeller ( Monogrammenlexikon page 219) attribue aussi les lettres . Jean van LONDERSEEL, dessinateur et graveur, né à Bruges ^82. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ces lettres sur des ou^vlges de cet artiste, mais il se servait quelques fois des lettres )ntf J., dont il est parlé plus bas dans cette partie, fi es lettres IL ont encore servi de marque à différens artistes; elles ,ïigr|ent premièrement Jean LOUYS, dessinateur et graveur au burin ^ et éa pointe, né à Anvers en 1600. H fut élève de Soutman et concliscle de J, Suyderhoef. On trouve les lettres IL sur des estampes <lan,le goût de son maître et d'après Bubens, van Dyck, Both, Ostade et lutres artistes. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 375) indique que ues estampes de ce maître; mais son catalogue est bien incomplet, les mêmes lettres signifient aussi Jean LENFANT , peintre en '"pasj et graveur au burin, né à Abbevillc vers 1615, et mort à Par en 1674. Il fut élève de Claude Mellan, dont il imita la manière. On, de lui un grand nombre d'estampes gravées avec propreté, maifi'un travail froid; entr'autres, plusieurs portraits dont quelquesuns'ortent les lettres IL. Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 171) et M tialogue de Winkler (T. IV. p. 270) indiquent plusieurs ouvrages jij fle graveur.
Iles signifient aussi Jean LANGLOIS, dessinateur et graveur au buri, naquit à Paris en 1649. Il fut membre de l'académie à Rome, mai|nous ignorons la date de sa mort. On trouve les lettres ci- »J|er,onnèes sur des estampes représentant des sujets d'architecture, u aj s Palladio, et sur des monumens de Rome. Il a aussi gravé daij s Raphaël, Pierre de Cortone, Bon Boullogne et d'autres. Il se uisti^uait de Jean JLenfant , qui se servait de la même marque, par
rin plus ferme. Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 357) irîdiquc queues -uns de ses ouvrages.
es mêmes lettres, très petites, signifient aussi Jean LUYKEN 1)1 ûe8i| ateur et graveur très habile, né à Amsterdam, en 1649; et mort I jLLioT, Dict. des Monogr. II. 26
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dans la même ville en 1712. On trouve ces lettres sur des estai,es représentant des cérémonies publiques et d'autres sujets histor iés et allégoriques. Huher (Handbuch etc. T. VI. p. 256) et Malpé ( u p. 47) indiquent des estampes de ce maître; mais il en a encor ait beaucoup d'autres; il se servait aussi des lettres ILF, dont est parlé plus bas, et de son nom en abrégé, dont il est parlé d;j la troisième partie. i
Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, les lettrfjlL, doivent aussi signifier Jean LINGELBACH, peintre de paysages, ont nous avons déjà rapporté une marque au No. 1045 de la première { tie. On doit les trouver sur des gravures à Teau forte représentant deltay! sages et des marines de sa composition. Nous n'avons jamais pu les tr^er.
Iô65« Nous avons vû les premières lettres sur des tableaux ijré. sentant des paysages avec des ruines et beaucoup de figures; o l'en connaît pas le maître, qui semble avoir été de l'école holland;» et qui peut avoir travaillé vers le milieu du dixseptième siècle Ces lettres signifient peut-être Jean LAP, dont on trouve plusieurs ( sinj en Hollande, mais sur lequel on n'a pas de renseignemens.
Les autres lettres appartiennent à J. LOOF, graveur en médllcj, en Hollande au dixseptième siècle. Il doit avoir marqué quniei ouvrages des initiales J. L. Voyez: Sammlung berûhmter Meài'mti und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 32 Kilk!,
1Ô66' LYS, Jean rxtn der, peintre d'histoire et de paysages Mf* nous avons déjà rapporté des monogrammes auNo. 1640&de lapriiir partie. On voit ces lettres sur une eau forte de ce maîtri ei représente un homme en costume romain , tenant un masqudtjjè J main droite; il semble consoler une femme assise à droite, pr W' lit; elle lève la tête d'un air triste et fait des gestes des deux air comme voulant en appeler au ciel du malheur qu'elle éprouv( S son giron, il y a des bijoux et de l'argent, que l'homme semj avoir donnés. Les lettres J. L, accompagnées du mot fecit se tr vc sur une corbeille qui est^ droite, aux pieds de la femme. La g, 10 lign* Haut. 6 p. 4 lign. Suivant le catalogue d'estampes 3i J. M. Speckter à Hambourg (Part. IIL No. 702) les lettres J.. Jt. se trouvent encore sur une autre estampe de ce maître : Ellespi sente un cavalier s'entretenant avec une dame pendant qu'un coi cavalier pince de la guitarre devant une autre dame qui tient u^hit sous le bras. Un fou regarde à travers ses doigts. Les lettres - /««'ijj, trouvent sur le dossier d'une chaise. Larg. 7 p. 10 lign.i3aiil|(j
ïii
No; C«!li
naissons de lui une suite d'estampes, d'après J. Hagenauer, qu epré; sentent des gardes d'épées. Elles portent, ou ces lettres ou noii^ en entier de cet artiste, sur lequel nous n'avons pu trouver jiuB^y| renseignemens.
1668. Christ (p. 266 T. F. p. 183) attribue les premières 1res Janus LUTMA quand on les voit sur des estampes faites au n tea nous n'avons pas trouvé de pièce qui confirmât cette indîtw Cependant Roeland van Eynden etc. (Geschichte der vatcrl. Sil"»^ liunst T. I. p. 210) parlent de quatre paysages gravés par Jeai^ut'
6 p. 4 lign
1567' LECHNER, J., graveur, probablement de Vienne.
•as,
)arti(>
le fils, qui doivent porter les lettres IL; nous n'avons pas P eu occasion de les trouver. On voit bien les secondes leiesJ sur une eau forte, mais elle ne peut pas appartenir à J.,^"^ Elle représente le portrait d'un homme dans un médaillon c'CT de trois quarts et tourné vers la droite. La marque est au gauche. Pièce in-12'"'''
I JLC tJ oBG 1^??* ^LERC, Jean le, graveur et libraire de Paris, dont no ' déjà rapporté un monogramme au No. 1328 a de la premièr
Il a marqué de ces lettres des estampes gravées au burin ou et il se servait encore des lettres LC, dont il est parlé plus|a». 1570. CORONA, Jacques Lucius, graveur en bois, dont noj a^»" déjà .parlé aux Nos. 1342, 2721, 5197 a et 3267 de la premierj^a"'^ On voit ces lettres, dont les dernières signifient Jean Xuczu-"^ Transyivanus f sur des gravures en bois, d' " smvm qui se désignait par les lettres DB et d même artiste se marquait aussi avec les lettres Sîehenhûrgen, ^ I
ÎT/T) *I»Tj*D» 1ô71« Lettres anonymes qui se trouvent au-dessus d'une mar<e I^J! ^9 posée des lettres FR, rapportée au No. 20f30 de la premieriP»"
IL .G
i'apres un maître a>ny"J' l'après Lucas Cran^f^- ^ ettres IT et les md
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(es se voient sur deux gravures en bois, dont Tune représente le trtrait de Jean L,eîsentrit et l'autre Jésus Christ en croix, adoré par t homme à genoux.
1^2. MORGENSTERN, Jean Louis Ernest, peintre d'architecture, et T T TV/f ^ £! perspective, né à Rudelstadt en 1738, établi à Francfort sur le Mein, 1 JU JC. iVl 1811, 1812 ci il est mort en 18**. On trouve les lettres ci-mentionnées sur des T J. JIT ^ \Çi.\'\ tideaux dans le goiit de pierre Neefs et Steenwjch. Il se servait aussi Aolo ( la lettre M seule, accompagnée d'une étoile, dont il est parlé plus lî. Huschen (Artistisches Magazin p. 407) rapporte quelques autres |irticularités de sa vie.
53. PAUTRE, Jean le, dessinateur et graveur, né à Paris en 1617 et J i rt dans la même vilJe en 1682. Son œuvre est très considérable; (is la collection de Mr. Mariette on a porté ses ouvrages à 1440 pièces, (isistant en sujets d'architecture, ornemens, vues et différents autres (jets, dont quelques-uns sont marqués des lettres I le P, JL. Po ou ] citées plus bas.
LÉONARD, Jean François, graveur à la pointe et en manière I, L. F. I. L. F. jire, dont nous avons déjà parlé au No. 1454 de cette partie. On liuve encore les lettres ci-mentionnées sur des portraits gravés en 1 nière noire.
Les mêmes lettres signifient aussi Jean LUYKEN Jecit , lorsqu'on }; trouve sur des estampes représentant des cérémonies publiques et îtres sujets allégoriques ou historiques.
On trouve encore les mêmes lettres sur des estampes d'après Pierre eughel le vieux, dont on ne connaît pas la signification 3 elles reésentent la grasse cuisine et la maigre cuisine. Pièces petit- folio I travers.
Les lettres I. L. F. signifient enfin Jean LUDER Fecit, graveur en Idailles en Hollande vers 1683, qui doit avoir exprimé son nom r les lettres ci-mentionnées. Il se signait aussi par son nom en iites lettres. Voyez: Sammhing berûhmter Medailleurs und Mûnz- ;^.ister nebst ihren Zeichen. JNiirnberg 1778 (pnge 115 No. 302).
1,"'5« HOLLAND, J. L., maître des monnaies au service de Saxe I. L. H. puis 1698 jusqu'en 1711. Il doit avoir marqué qnelques ouvrages ec les lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Meilleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 147 ). 413).
1,'6- Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres ivent se trouver sur des tableaux de J. L. HEEGHTENBURG, qui ait hollandais. Le manuscrit n'indiquait pas dans quel genre l'artiste travaillé, et nous n'avons pu trouver de renseignemens, à ce sujet. i3s lettres ne s'accordent pas non plus avec ce nom.
177' Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 472) indique ces lettres, comme T ]\p fg^ 4755 trouvant sur une eau forte d'après Fierre Beretin, représentant oïse qui se fait apporter par les Israélites leurs bijoux etc. Nous mnaissons cette pièce soit avec le nom J. Lempereur fecit aqua forti p55, soit avec les lettres L^- P. ft 1755 , c'est à dire Lempereur \arisien fecit. Il en est parlé au No. 1913 de cette partie. 11 y a ute apparence que les lettres J. L.P. , indiquées par Heinehe ne sont ïs exactes.
178 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, IL apartiennent à un graveur allemand, dont nous connaissons, ainsi P arquée, une estampe qui représente un paysage ou la vue d'un petit 1664. iîlage, composé de quatre maisons et quelques arbres; parmi les crniers se distinguent, sur le devant, quatre saules. Les lettres se "ouvent au bas, à gauche, sur une grande pierre en forme de )mbeau. Larg. 7 p. 1 lign. Haut. 5 p. 2 lign.
J'78 h. PAUTRE, Jean le, et Jean BOULANGER, ont marqué de ces P 7\
îttres quelques estampes d'après./^. Carracci, Il est déjà fait mention ^^''^O* %^ v/ t/v/ u premier au No. 1575 de cette partie; Jean Boulanger était un ci£<i^^/OiMvt I^^* raveur de Troyes établi à Paris; on ne sait ni l'année de sa naissance, ^ i celle de sa mort.
179. REGENSPURGER, J. L., graveur allemand du dixhuitième T . T - Ti T T "R
lècle , sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. On voit les *^ * * **^* ' * ' * iremières lettres ou son nom entier sur des gravures au burin re- >resentant des fleurs, publiées à Augsbourg et portant l'adresse de ère. Wolff exc. Aug. V. et sur une suite de différens animaux avec a même adresse. Heller (Pas Leben und die Werke Albrecht Dûrers
■ T. II. p. 695) indique aussi une copie d'après le Rhinocéros Noijf;
de l'œuvre de Durer ^ qui doit porter les lettres IL. h Je. et l'ac ssc Jer. Wolff exc. Cette pièce est aussi selon toute apparence de ^ Regenspurger, \
Les autres lettres appartiennent à J. L. RUCKDESCHEL, rjtrr des monnaies à la cour de Bayreuth depuis 1726 jusqu'en 173| ] était père de Christophe Laurent Ruckdcschel et doit avoir m m quelques ouvrages des lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammïui },( ruhmter MedaïUeurs und Mûnzmeiater nehst ihren Zeichen. Niir or 1778 (page 187 No. 542).
I fY) 1680 «. MÉELE, Matthieu, bon peintre de portraits, né en Holi V i %JJy' 4664; son premier maître est inconnu; il passa à Londres,!
devint élève de Pierre L,ely. Il retourna à la Haye où sa repu ion lui fit faire un mariage très avantageux , qui nous a privé de bea Mir, de bons portraits, car depuis lors il ne fit presque plus rien C peintre est mort en 1724 et sa marque se trouve sur les ouvrà^ d riri sa jeunesse, qui sont des portraits de beaucoup de mérite. !
l \a/»=<::>^ 1580 Ces lettres appartiennent à un bon dessinateur, dontôii VV " n'avons pu découvrir le nom. On les trouve , accompagnées ; |
marque WT (attribuées à Guillaume Traut) sur une gravure en qui représente un ange aîlé, debout, tenant dans ses bras le n de Jésus Christ et regardant vers le ciel qui s'ouvre avec des ; rayonnantes. La marque de Traut est au bas, vers la droite lettres LM,f. indiquées ci-contre, se voient au bas, à gauche, oi au bas, dans la marge, on lit: ÇUL PASSUS. EST. PRO. N b MISERERE. NOBIS. Haut, y compris la marge d'en bas 6 p. Cigii, Larg. 3 p. 10 lign. Gravure d'une taille savante et d'une compc ion grandiose.
IM IM I.M. 1581- Strutt (T. II. p. 172) attribue ces lettres à Jean MOUIER ' ^ ' * graveur en bois, qui doit avoir fleuri à Toulouse, en 1533. Ilor avoir travaillé conjointement avec Jacques Peresin , entr'autres our les Morosophie de Guillaume de la Perrière Tolsain, contenanl eBi emblèmes, publiés à Lyon, chez Marc Bonhomme, en 1533, ont plusieurs portent sa marque.
Papillon (T. I. p. 467) attribue aussi les mêmes lettres à Jean Mi auquel il attribue encore la marque mentionnée au No. 2882 3 1; première partie. On doit trouver les lettres initiales du nom t cei artiste sur des sujets d'une bible in-folio, en deux colonnes et eiroii volumes, publiée en 1587 et 1588, à Paris, chez Jacques du im libraire Juré, à la Samaritaine. Nous n'avons pas encore vu d'oul^Jil de ces deux maîtres , mais nous connaissons bien des gravures e )oi< ainsi marquées, entr'autres, de petites pièces plus anciennes, (prt sentant des sujets saints, entourés de cadres ornés; quelques- m* ces pièces portent aussi la marque mentionnée au No. 2607, 2 la première partie, où nous avons aussi indiqué le livre dans leqiî on trouve ordinairement ces petites gravures en bois. ;
Nous avons encore trouvé les mêmes lettres sur une g turc médiocre en bois, qui ne peut-être ni de Meunier ni de Moi y qu'ils sont indiqués comme d'habiles artistes dans cet art. Cetteièci représente la double aigle impériale, toute noire, et rehauss en blanc, tenant dans ses griffes des ècussons d'armes. Deux méd.loncouvrent une partie, de sa poitrine et de ses ailes. Dans cei» " gauche, est représenté en figure entière l'empereur Conrad Illtoiii armé, portant un manteau et la couronne impériale. Dans une bc-uri
qui entouré l'ovale, on lit : Conradus III Caesareae , JvndavîiS^'^'
Dans le médaillon à droite est représenté l'empereur Maximu^^'^ dans le même costume et entouré de cette inscription: Maximiliai^^j^
hoc constitvit 1573. Au bas, est écrit en lettres mobiles: Ge^icM
in Mainz durch Casparum Behem. Im Jar MDLXXXII. Les lettij jM «e trouvent» à gauche, près du coude de l'empereur Conrad. petit -folio. I
Apin (Anleîtung Bildnisse zu sammlen) attribue aussi les lettr I/^ à Jean MARCO moine carmélite vers 1502. Nous avouons n'avoir omt vu d'ouvrages de cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui. I
Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 221) les lettrejl™ doivent aussi appartenir à un peintre allemand vers 1670 nomm'^^" MINCK. Nous n'avons pas vu de ses ouvrages ni trouvé d'autrC|renseignemens. Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexikon) est le seul qui en fie) il indique le portrait de Jean Saubertus, qui doit être gravé par J. d'après Jean Minck ou Mûnch,
Les lettres IM ont aussi servi de marque à Jean MAUGER, graveur g, médailles du tcms de Louis XIV, et déjà vers Tannée 1638 j on doute Qifl fut encore vivant en 1715, date qui se trouve sur une médaille ai: son nom ; on suppose qu elle est du fils. Le père doit avoir tn que quelques ouvrages avec les lettres IM ou IMF.
Ces lettres appartiennent encore à Joseph MELLINGER , maître d(i monnaies du duc de Deuxponts vers 1759. Il doit également avoir que ses ouvrages avec lés initiales I. M. Voyez: Sammlung beriihm-
^ 'fÀMedailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrnberg 177 S (p;e 35 No. 66 et page 158 No. 454).
MIELE, Jean, peintre de genre et d'animaux, dont nous avons T Jl/T àé indiqué une marque au No. 2596 delà première partie. Suivant ^ J^-*le atalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. PVaagen
No. 261), cet artiste a marqué ainsi un tableau qui représente un aysage, où Ton voit un bœuf gardé par un bouvier avec son chien.
5g. MOYEREAU, Jean, graveur naquit à Paris en 1712 et mourut J ]^ sculp.
(la la même ville en 1762. Il fut élève des Tardieu et en prit la ^ - j n nr
mîière, mais il ne put atteindre à la même habilité. On estime la */ sculp. acc, de JP fr pjnx*
su nombreuse d'estampes qu'il a gravées d'après Phil. FVouvermann,
et )nt quelques pièces sont marquées des lettres ci-mentionnées. Il a
au travaillé d'après Paul Veronese, Hubens, Bon Boulogne, Claude
le orrain et d'autres.
î8 MAJOR, Isaac, peintre et graveur, dont nous avons déjà rap- J M se, J M Arc.
0 3 une marque au No. 2600 de la première partie. On trouve les
' lières lettres ci-mentionnées sur des paysages gravés, d'après P. 6Unie,X Roeland Savary . Ce graveur se distingue de Moyereau qui se senit des mêmes lettres, par un goût plus antique qui approche de
e' de Gilles Sadeler son maître. Suivant le catalogue de Winhler
\y. p. 550 No. 5228) Isaac Major se servait aussi des lettres J.M. ac( npagnées de la syllabe exc. (excudit); on doit les trouver sur une niriggjfdpe représentant une marine, avec divers bâtimens parmi lesquels f "1 on oit un navire battu par un gros tems. Pièces in-folio en largeur. ' ; !>elon le Catalogue of engraved british portraits From Egbert the Grt to the présent Time etc., by Henry Bromley. London 1793, 4'*'- Les'ettres JM appartiennent encore à un graveur anglais, dont on a iin> marqué le portrait de Charles Mortimer Hector of Line. ColL Oxon. i'iè in -4*' Nous n'avons pas encore vu ce portrait ni n'en avons
x6 k d'autres, marqués des lettres ci-indiquées.
,811 Ces lettres sont attribuées à Joseph MATZKERK , graveur et //i Af )rfire vers 1600. On les trouve sur des estampes représentant des^ * ^* irnlaens d'orfèvrerie et des grotesques. Selon le catalogue de Winhler T. p. 554) il était de Gôrlitz et il doit avoir marqué ses estampes ruuhiffre composé des lettres I M jointes ensemble, que nous n'avons jy.jasf.acore eu occasion de trouver.
MESSAGER, Jean, graveur peu connu, qui florissait selon A/ •/ ^iiij (Allgem. Kûnstlerlexikon) au commencement du dixseptième ^-^^O^sféÇÎ^ ièc , Zani (Enciclopedia methodica etc. P. II. T. IX. p. 93) attribue Cl naître les lettres ci-mentionnées, lorsqu'on les trouve sur une 'ape d'après Paul Feronese, représentant la résurrection de Jésus ir;; composition de huit figures. Haut. 17 p. 4 lign. Larg. 12 p.
8Î MUXEL, Jean Nepomuc, peintre d'histoire et de portraits, né à M ui ;h en 1790. Il est fils de J. Muxel, sculpteur de la cour à Munich; (J/c/'p 'l'ètudia à l'académie des beaux arts de la même ville et il est actuel- ikO(^*
II t inspecteur de la galerie du duc de Leuchtenberg. Il a fait y 'G les eaux fortes parmi lesquelles il s'en trouve une qui représente
b te d'une vieille femme, portant un bonnet et regardant vers le s. 'Les lettres ci-mentionnées et l'année 1809 se voient à droite, à uteur de la planclie. Pièce en 12"'-
88 MAURER, J., dessinateur et graveur florissant en Angleterre
' ^ i2, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous
11' ssons de lui, ainsi marquée, une pièce intitulée: A PERSPECxiV VUE OF TOWER HILL and the Place of EXECUTION of the ^01 S KILMARNOCR and PALMERINO on Monday 18 of August 1746; Pièce in folio en largeur et gravée à Peau forte. On a aussi plusjars vues de Londres gravées d'après Maurer par Miiller et
S^rv deBti Jiu^
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I ' M CL JV 1^?^* lettres appartiennent à un graveur allemand du diisep|„,ç
siècle, dont nous n avons pu découvrir le nom; il a ainsi marquise estampe qui représente l'apothéose de l'empereur Rodolphe II. petit -folio. Les dernières lettres signifient selon toute apparele à Vienne fecit, \
I, M, JB. 1690- BECK, J. M., graveur dans la manière noire sur leque
n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous connaissons de lui quipes pièces d'après Lambrecht ^ qui portent son nom ou les lettres cinen. tionnées.
fJFTJR f/jft cî^ ^ 1691. BERNINGROTH, Jean Martin, graveur né à Leipsic eryis. A-*^ ' *^ Il était fils aîné de Martin Berningroth et mourut en 1767. C voit
les lettres ci-mentionnées ou son nom en entier, pour la plupaii sur des portraits, dont un grand nombre est décrit par Heineche (Dii dei Art. T. II. p. 566).
1Ô92- MEISSONNIER, Juste Aureïe, peintre, sculpteur, architîieet orfèvre à Turin, mort à Paris en 1750, à l'âge de 55 ans. On )Bve
les lettres ci -indiquées sui» la première feuille d'une suite estampes, représentant des rocailles et des ornemens gravés, ,p' Meissonnier, par Çuintin Pierre Chedel, avec ce titre : Livre de Lui Inventées et Dessinées par J. Me, C'est à dire J. Meissonnier. l ui pièces de cette suite sont encore marquées des lettres Me. înu., nit est parlé plus bas dans cette partie.
!• M» F. 1693- MAGGI, Jean, peintre de perspective et graveur à l'ea c né à Rome en 1566. Il a gravé et publié en 1618 un recueil t p belles fontaines de Rome et d'Italie, plusieurs vues de Rome, >qi ques paysages qui portent ou ces lettres ou son nom. 11 se serv. a des lettres 10. MA. F. ou 10. M. F., dont il est parlé plus bas. Pi; (Allgem. KûnstlerlexiI(on) rapporte d'autres ouvrages de cet arti .
IMF 1694» FUESSLI, Jean Melchior, dessinateur- et graveur à Zu:h
. ^ fut élève de Jean Meyer et travailla à Berlin sous S. Blesendorj II i
^ ^/J^ mort en 1756 âgé de 59 ans. Nous connaissons de lui ainsi marr.'e:
^ tf très jolies eaux fortes, représentant dans des paysages lesirarsi
usages des Tartares. Pièces in-folio en largeur avec l'adresse djCW man. On trouve encore les lettres initiales du nom de /. M. Ptifr" des estampes pour un ouvrage Ae Scheuchzer, intitulé : Natur-Hifki{ Schweizer landes, Zurich 1716. Un volume in-4*° et encore sur frijt tispice d'un ouvrage du même «Sc/ie«c^«er, intitulé : Muséum dilifM^ma^ TV^itrz 1716 un volume in-S"""
I. M.F»^ I. M. F. 1Ô9Ô- MEYER, Jean, graveur de Zurich, qui selon le catalijje ^^J^ dessins du capitaine Jean Albrecht de Derschau, à Nurembergagi No. 44, doit avoir marqué avec les premières lettres ci-mennnf ' des escarmouches de cavalerie, dessinées sur du papier brul Nr ignorons à quel Meyer cela se rapporte; Fiissli ( A.llgem. Jinsllff lexiion) n'indique qu'un Jean Meyer, fils de Conrad, né ei|655 mort en 1712; mais il n'est pas dit qu'il travaillait dans ce iiTf; n'est d'ailleurs connu que comme un artiste médiocre.
Les autres lettres, se trouvant sur des médailles, signifieiMM Jean MAUGER Fecit, graveur en médailles qui se servait ' lettres IM, dont il est parlé au No. 1581 de cette partie. | m
Elles appartiennent aussi à Jean Martin FÔRSTER, ml« ■i monnaies à Nuremberg depuis 1755 jusqu'en 1774. 11 doit avoi quelques ouvrages des lettres I. M. F. Voyez: Sammlung beriiïp^y dailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnberg i77S\^^^k No. 66 et page 98 No. 251).
y ^ 1Ô96- MECHAU, Jacques Guillaume, peintre et graveur,
(it
avons déjà indiqué un monogramme au No. 1774 de la premie; pa^'' Il a, marqué de ces lettres une petite eau forte représentant «P en Egypte, où l'on voit l'enfant Jésus couché à terre près d ' que la Ste. Vierge, qui est à droite, semble vouloir soulever, ce groupe, un peu en arrière, on remarque S. Joseph près('J'\' et à droite de l'ane. Les lettres J. M.f. se trouvent près deiJ'Co^ la S. Vierge. Pièce in-S'^* en largeur.
1697. MORICOFER, J. M., graveur en médailles en Suisse, l-ntj.j; avons aussi indiqué des marques aux Nos. 2575b et 2756 de la^^ partie. 11 doit encore avoir marqué quelques ouvrages ^^^L,iit mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und nebst ihren Zeichen, Niirnberg 1778 (page 104 No. 273).
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iKÇ. METTENLEITER , Jean Michel, dessinateur et graveur, dont tfAf A/ JJ^aa nc!» avons déjà indiqué une marque au No. 55 de la première partie. /avO jl encore marqué des lettres ci-mentionnées de petites estampes pour iii délivres et pour des almanacs, entr'autres deux pièces in- 12 , d'après .Jjlh'd Teniers intitulées: Hexerey (Sorcellerie) et Schatzgràberey (La re erchc de trésors cachés). Les lettres J M M, bien petites, avec Tannée l8:i se trouvent au bas, à gauche, dans la marge.
[5C|. PREISLER, Jean Martin, graveur né à Nuremberg en 1715, et TTVTp /Tyff îT^Uf
. mà à Copenhague en 1797. Il a gravé d'après difFérens artistes, et ' l'ci trouve les lettres ci mentionnées sur des vignettes pour des livres inj2, petit in -4*° , et sur des petites pièces d'une suite sous ce titre: Tc^eleyen , Dythyramben , îdillen , aus dcn Hesperischen G art en. — Hier (Handbuch etc. T. IL p. 66) et le catalogue de fVinhkr (T. I. p. 636) dé iîlent quelques autres ouvrages de ce graveur.
g(|t. Nous avons trouvé ces lettres sur des paysages dessinés à la T lyr "K ^-^^
S line et lavés à l'encre de la Chine; ils sont attribués à J. M. [^ÏDEN, peintre de paysages, né à Cassel en 1778. Nous savons ml a travaillé long-tems à Home, mais nous n'avons pu nous procurer „ |'.itres renscignemens à son égard. Selon tout apparence il travaille acfellement dans sa patrie.
ï|g(U ROVERRE, Jean Maurice, peintre et graveur milanais vers le ]yj^ J^^ î'i' oqsïnencement du dixseptième siècle, surnommé Fiaminghini, parce- ' mjl était fils de Richard Roverre, natif de la Flandre, établi à Milan.
Ml Maurice était bon peintre de batailles, de paysages et d'animaux;
il gravé d'après ses propres dessins des paysages ornés dç figures et
doatailles, dont quelques uns portent les lettres ci-mentionnées, ou
le ettres MR indiquées plus bas.
. Heller (Monogrammenlexikon page 222) explique ces lettres par |, ]V|. f\, T. Je.'. Martin RAUSCHER Prof. Artium. On doit les trouver sur une cae géographique de Wurtemberg. Nous n'avons pas encore eu ocision de voir des ouvrages de cet artiste.
6( . MÛLLER, Jean, graveur et élève de H. Goltzius, dont nous T»7V\«.C^^ . avis déjà rapporté une marque au No. 2582 de la première partie. •^-^ > , Remarqué de ces lettres, signifiant Jean MûUer sculpsit, une estampe
rei'ésentant le portrait de Jean Fontanus , docteur en médecine à ^ ^
Ai terdam; il est à mi-corps. Les lettres I.M.S. se trouvent, à droite, vc le milieu du fond. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 11 lign. Cette pièce esidécrite par Bartsch (P. Gr. T. III. p. 271 No. 20).
6C • Ces lettres appartiennent à un graveur allemand du seizième '\/f a Ç^x- TT AA.
si' le, dont le nom n'est pas encore découvert. On les trouve sur X* jLXx ' ^ AJ^\.&«
d(< estampes gravées au burin, et sur des gravures en bois; Bartsch
(F Gr. T. VII. p. 516) en a décrit trois , savoir deux gravées au burin,
d(t l'une représente la Vierge baisant l'enfant Jésus, et l'autre la T \^ C
V rge donnant du fruit à Penfant Jésus. La troisième pièce, gravée |
enois, représente Hercule et Omphale. Selon Christ (p. 271 T. F.
p.|S6) la quatrième de ces marques accompagnée de l'année 1559 se
trive sur des estampes dans le goût àe H. Aldegrever; elles apparié tijnent, selon toute apparence, à ce même graveur, quoique nous arf n'jons pas encore trouvé ces lettres accompagnées de Tannée.
J lôdt' Ces lettres se trouvent sur une estampe de Martin Rota, re- T lyr -y t piiienlant Ste. Madelaine, priant devant un crucifix à l'entrée d'une J-'J-. c; îrne. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 257 No. 21) en fait la description
^ el a croit gravée d'après un peintre vénitien. Nous n'avons pas eu
j|tj oilàsîon de voir cette estampe; mais d'après le faire, on pourrait ii^rpréter ces lettres par Jacoho MONTAGNA Veronese inventor, par
'^j.ii Jime MUZIANO Veronese inventor et encore par Jgan Baptiste
,; •SgRONE Fêronese inventor.
16< {. WirnSCH, Jean Michel, maître des monnaies à la cour palatine I. M. W. d|1694 à 1708. Il doit avoir marqué quelques ouvrages avec les hres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmter Medailîeurs und I^^nzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page 142 No. 394).
16'^?^ a. Selon le catalogue d'une vente de tableaux de différentes T Tk/r é' Ies publié par J. Noodt, Hambourg 1821 No. 111 et 112, ces lettres 1 iVlZ. Q vent se trouver sur des tableaux dans le goût de Guillaume Romeyn. .[[; Kfis n'avons pas encore eu occasion de voir de tableaux ainsi marqués.
16 j b. Henry Bromley (Catalogue of engraved british portraits From »• jt^^ ^ ; l^»ert the Great to the présent Time etc. London 1793. 4*^°) indique ^s^f»
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CCS lettres comme appartenant à J. NIXON et comme se trouvanîuj le portrait de Mad, Jack of Margate. Pièce in.4"' C'est, selon i|ite apparence, Jacques Nixon peintre en miniature à Londres, qui travaiait en 1780- D'après lui, ont travaillé G. Dîhinson^ F. Bartolozzi et ^jj;, Cependant florissait aussi à Londres vers 1750 un dessinateur et gra j/ nommé Nixon qui a fait des petits portraits très proprement terr iéj avec des petits points. Nous ignorons auquel des deux appartiej-nt véritablement les lettres ci-indiquées , n'ayant pas vu d'ouvrages asi marqués.
v3?y^^, dU/?yfi, 1608. NUSBIEGEL, Jean Nepomuc, graveur, né à Nuremberg en % Il fut élève de son père et de l'architecte Stettner. On trouvile* lettres ci - mentionnées, ou son nom, sur de petits paysages d' rès Rauscher, entr'autres les lettres J.N.f. sur deux petites pièces )nf l'une représente un monument entouré d'arbres, avec une urne c tn laqu-elle se serre un enfant qui semble pleurer; l'autre représentt jii> forêt, où l'on voit, à gauche, un hermitage devant lequel est lis sur une pierre, un hermite qui lit dans un livre. La marque se tiive au bas, à droite. Les lettres J. N. se. se trouvent aussi sur de p te estampes que Nushiegel a gravées d'après D. Chodowiecki, Selon .m (Allgem. Kûnstlerlexilion) cet artiste travaillait encore en 1809 succès pour les libraires.
ÇV> 1609- Heîler ( Monogrammenlexilton page 223) attribue ces letls i
<0* rO* Jean NEUDÔRFFER le jeûne, maître écrivain et dessinateur alleiod vers 1650. Nous n'avons pas eu occasion de voir d'ouvragi de Neudorffer le jeûne, mais bien de ceux du père, dont il est parliux Nos. 2434 et 2445 de la première partie.
I. N. K. 1610. KOERNLEIN, Jean Nicolas, graveur en médailles, qui a traill pour la ville de Ratisbonne vers 1763 et qui a marqué queues ouvrages des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung beriiùr Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, Nurnberg ]h (page 156 No. 445).
/T A^^J^ 1611' NIEBERLEIN, Jean Nepomuc, dessinateur et graveur àieau ^*^'**^'* forte au dixseptième siècle, sur lequel nous n'avons pas trou:d«L , renseignemens. On trouve ces lettres ou son nom quelque fc aw compagné du mot Elwangen, sur des eaux fortes in-S*" et i;12, gravées très légèrement et encore plus négligemment mordues.Ces lettres se voient, entr'autres, sur une pièce qui représente ane k assise sur un char attelé de cerfs, et accompagnée de deux leur marche se dirige vers la gauche. Enhaut, on remarque un A'our qui sonne du cor; au milieu on lit: occidens et à droite les lettres J,3 Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 3 p. 9 lign.
/IV* fi, G Q 1612' Ces lettres signifient Invenit par Charles le , lorfi'ou
les trouve sur des estampes gravées par St. André, appartenant un ouvrage intitulé : La petite galerie du Louvre du dessin de Jeu ^ . Brun. Dessiné et gravé par St. André. Grand -folio. Il est déjâjarléjj de Charles Le Brun aux Nos. 448 et 1374 de cette partie. |
ZJSTS I IN5r JJTS' 1613- SCHOEDLBERGER, Jean Nepomuc, peintre de paysajj et î ' * graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté une mari^iai"
No. 2631 de la première partie. Il a encore marqué de ces lilT«l|liS ; différens paysages gravés à l'eau forte , et des dessins à l'enc, de
la Chine. Ces paysages souvent animés par des figures mytbiog'ques , forment une suite de douze pièces.
IN. VDM. 1614- Ces lettres en partie à rebours signifient Martin de V<l
ventor. On les trouve sur quelques estampes gravées d'après lu! P^^ les Sadeler, par Collaert et d'autres artistes. Nous avons déjà aru àe- Martin de Vos au No. 553 de cette partie.
I. N. V. E. 161Ô' Suivant Heller (Monogrammenlexilton page 223) ces liff' * dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur des px^'f d'après des estampes k Albert Durer. Ce sont, selon toute appa|M^t|i les lettres initiales rapportées au No. 1531 de cette partie. j f
IN" f IN'We-»^* 1616- Ces lettres accompagnées d'un petit couteau appartienr»t ^ "Ver . un graveur en bois du dixseptième siècle, qui n'est pas connui^"
a de lui, ainsi marquées, plusieurs pièces qui se trouvent df,' livre intitulé: Joh, Amos Comenii orbis sensualium picti etc. Im""^ à Nuremberg chez Jean André Endtcr 1646. Pour cet ouvragj encore travaillé Abraham von fVeert et Joh. Sporl.
1617 Ce»
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Ces lettres se trouvent sur des gravures en bois, représentant sujets de Thistoire d'Enée, dans des ovales entourés d'arabesques, quelques pièces sont aussi marquées des lettres IGF et 10. GF buées à Jean GALLUS , comme il est dit aux Nos. 1179 et 1628 ;ette partie. Il est donc à croire que ces lettres appartiennent
de
do
1 de
^'^ auicme artiste
\;;^.Ql. ORLANDÎ, Jean, graveur et éditeur en Italie, au commcn- Q éjOtCf* cei'îit du dixsepticme siècle. On trouve de lui un ouvrage d'après 71, * * c/!»C«'*
Sel tminossi sous ce titre: Livre de portraiture et q^iiclques pièces d'après Hmaeï, Procaccini et (Vautres artistes j les unes portent ces lettres signi; fiai' J. Orlandi excudit ; les autres sont marquées Joannes Orlandi formis,
BRESCIA, Jean Antoine da, très ancien graveur italien, dont (O/AKf^ ÎO'AN^'JBavons déjà indiqué des marques au No. 133 de la première partie.
oit encore les lettres ci-mentionnées sur différentes estampes de ip. -g at- tj v fn A ft/ 7? V aître, dont la plupart sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XIII. >n ^ -tSA ^ iU AN JjA
5). Les autres non mentionnées par Bartsch et ainsi marquées, — [ •sentent: I) Une sainte Vierge allaitant l'enfant Jésus. II) La Ste. lO'AA/* BXV^. 1 Je adorant l'enfant Jésus. Figure à mi-corps. III) La flagellation. V Qne statue de Vénus gravée d'après l'antique. V) Un panneau ofFit différentes armures. VI) Un panneau d'ornemens. VII) Une friil d'ornemens et d'arabesques.
"^^'jg^ BARD, Jean, ou BARRA, peimre et graveur hollandais, dont scaJp. et ex,
'"'îi |; déjà parlé au No. 1332 de cette partie. Il a marqué, de ces n 'S ou du nom Joan Bard ou Joh. Barra, différens paysages, petit- 1 en largeur, qu'il a gravés d'après Jean Dominique Z,appony et uiîont encore marqués Jo. Domi. Veron. in.; c'est-à-dire: Jean inique Zappony Keronensis invenit.
(juiîon
fjm Selon Heinehe (Dict. des Art. T. îV. p. 540) ces lettres doivent JQ j^g^ '"j' se [ouver sur une estampe gravée par Jérôme Corradini représentant * ' .^rtsaij Pierre, figure en pied, marquée: JO. BA. lug. Antonius Carezanus foT^'s Romae et sur la marge: IIIE. C K incidebat MUTINAE. Nous naissons cette estampe, mais elle est marquée: 10. B A. Jng. Inv. L' à dire: Jean Baptiste Ingoni Jnventor. .Nous en parlerons plus 1 ement parmi les noms abrégés de la troisième partie.
l Selon le catalogue d'estampes de feu l'assesseur Hartiauh de JQ g "p^ a bonne, ces lettres doivent se trouver sur des estampes gravées au a i. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de les trouver.
>2 CASTEL, Jean, graveur en camaïeu de Bologne, entre les anifcs 1630 et 1660. Il a marqué quelques ouvrages des lettres ci- "mefionnées, signifiant Joann Castel Bolognese. Nous n'avons pas trouvé de -nseignemens sur cet artiste.
32i KLÛPFFEL, Jean Conrad, graveur médiocre, dont il est aussi //^ f
lincntion au No. 1587 de cette partie. Il a marqué de ces lettres fî/^» \4^»ft^'
estampe représentant le portrait de Jean Ziska à mi -corps, vu ei'ois quarts, tourné vers la droite et portant casque et cuirasse, rtk Daila marge, enhaut, on lit: JOANNES ZISHA BOÏIEMUS; et dans arge, en bas, est écrit: Terret post annos etc. La marque est i îs, à droite. Pièce in 8''°-
o2" OSSENBECK, Jean, ou Josse van, peintre de paysages et graveur i i u forte, né à Rotterdam en 1627, et mort, suivant Pilhington, enp78. Il peignait des paysages ornés de figures, de chevaux et d'a res animaux, dans le goût de Pierre van Laer ; il a gravé à l'eau for, d'après ses propres dessins et d'après d'autres maîtres. Bartsch ■[:ii(P.rir. T. V. p. 289) décrit de lui 50 pièces, mais son catalogue n'est c I paij omplet. Ossenheck a marqué des lettres ci-mentionnées la re- 0 prt'ntation d'un ballet à cheval, d'après les dessins de Nicolas van Ho Suite de 14 planches d'environ 10 pouces de hauteur sur 6 pouces, 6 li|ies de largeur, à l'exception d'une pièce qui a environ 16 pouces !^ dcjrgeur sur 10 pouces de hauteur. On lit au bas de la première pièce |!»' ce,xe: Parte délie Figure del Baletto, Testa a cavallo , Hepresentata é neh Auguste Nozze di sua Msta. Ces. a. Formata dal Signo: re Cau: 0 re 'kssandro Carducci — Nicolaus van Hoy. S. C. NI. pic : et delin — "
Joc^Ossenbeck. Les autres pièces sont toujours marquées au bas à droite «f dejjettres J. O. f. et à gauche N. van II. d. ; c'est-à-dire Nicolas van *^ -nq delineavit. Cette suite est décrite par Bartsch sous les Nos. de 32 à 44.
Ces lettres, dont il est déjà fait mention au No. 1293 de 10. G. jet" partie, et qui peuvent signifier Joanne VAVASSORI, nommé vl OAGNINO ou VADAGNINO, se trouvent sur une gravure en m,LiOT, Dict. des Mono-r. II 27
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hois, qui représente les quatre âges du monde; elle se trouve d'autres dans une édition des métamorphoses d'Ovide, impri: Venise en 1509. H en est parlé plus amplement au numéro ciindiqué.
Xù,(r, JcGû., Jo.Goù Scf 1627- GOOSSENS, graveur flamand, dont nous avori
/ ' fait mention aux Nos. 914 et 1466 de cette partie. Il a encore nL
^ Q^' ^ de ces lettres des copies d'après des estampes à!! Albert Durer !,\
Jf^ cipalement d'après celles qui représentent la passion. j j
1628- GALLUS, Jean, graveur en bois, dont il est aussi pari Nos- 908, 1028, 1479 et 1617 de cette partie. Nous lui atlrj encore ces lettres qui se trouvent sur des gravures en bois, qi présentent des sujets de l'histoire d'Enée. Pièces ovales en \i entourées de diverses arabesques.
et/^ 1629- Les premières des lettres ci-indiquées ont encore servi der lo. Ho. Je. ^ Jean Henri FRIESE , graveur en médailles qui se servait au|H|
lettres H. H. F., dont il est parlé au No. 1199 de cette partie. ]H,;|
Les autres lettres signifient Jean Mcolas HOGENBERG ou GENBERG Fecit et excudit , graveur dont il est déjà fait ment No. 1509 de cette partie. On les trouve également sur des esj représentant des oiseaux et d'ardres animaux, dont nous ne connj que douze pièces j mais il paraît qu'il y en a davantage. Lar j 7 lign. Haut. 3 p. 4 lign. Au bas est une marge de trois ligne; les noms des animaux. I Les dernières lettres que nous attribuons également à cet ; se trouvent sur le portrait <ï Arnold Mjlius. 11 est représenté corps devant une table dans un rond; aux quatre coins on v figures allégoriques au bas desquelles est écrit: Priidentia — Pa^/tir( Temperantia — Fides. Autour du rond on lit: CL. V. ARNC MYLIVS SENATOR ET TYPOGRAPH. REIP. COLONIENSIS. i Les lettres lo. Ho. fe. sont au bas à gauche du rond et dans la au bas dix vers latins qui commencent ainsi: Haec Myly est fi Pièce grand in-8'"''
•/o, Is, de JB, 1630' BRY, Jean Israël de, graveur et fils cadet de Théodore àBn Le tils aida son père et son frère Jean Théodore dans plusieurs ou iges Hiisgen (Artistisches Magazin etc. p. 118) fixe sa mort vers 1611. |/4|| (Monogrammenlexilion page 225) lui attribue les lettres ci-menti(iwf sans indiquer les ouvrages qui doivent être ainsi marqués; (iicii n'avons pas encore eu occasion de trouver ces lettres seules, sai être accompagnées du nom abrégé de Jean Théodore son frère, o; la troisième partie.
10. MA. F., lo.MA.F. 1631. MAGGI, Jean, peintre de perspective et graveur à Veaiorti lo JVT F TD MÂ TTV do"*^ nous avons aussi fait mention au No. 1593 de cette partie li . . ^ lu. IViA. IN, marqué des ces lettres, outre les fontaines de Rome, Tivoli et Ficaii le catafalque pour les funérailles du pape Sixte Çaint et celui > d" d'Alexandre Farnese. Pièces j^etit- folio.
k/' 0. y^^Êoltv^ 1632- Suivant le cabinet d'estampes de feu Mr. Brandes (T. I. 5^ / ces lettres, dont la signification n'est pas indiquée, se trouve ■
une estampe de Jean Caspar Philips, représentant le portrait du "i Thérèse, reine de Hongrie. Pièce petit-folio. Nous n'avons pas eu eu occasion de voir ce portrait. Le catalogue de Winkler (i ^• p. 647 No. 3502) en parle également. |
J O R 1633- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tr ven sur des gravures en bois, représentant des sujets de l'histoire (jinef pièces' ovales en largeur, entourées de différens arabesque appartiennent à une suite dont quelques -vmes sont aussi maiief* avec les lettres 10 et 10. G. F., dont il est parlé aux Nos. J ' ' 1628 de cette partie.
lOv'VivjBJ^vir'g^ 1634- BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur dans la npièr-
noire, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 84'»^'! 925, 1041 et 1131 de la première partie. Il a encore marqué j lettres quelques gravures dans cette manière. [
/o. FF.B. 1635- BAUR, Jean Guillaume, peintre et graveur à l'eau for tepon^ nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 1042 et _ première partie. Il a encore marqué, de ces lettres, des eaux)^ d'une pointe spirituelle, représentant des batailles, des mélamori^ et d'autres sujets de sa composition.
lOZ
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',ûq| Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent enC'G sur des gravures en bois représentant des sujets d*
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d'Iée. Pièces ovales antourées d'arabesques et appartenant à une sui il dont quelques pièces sont aussi marquées des lettres 1 0, I O. G. F, et IIr indiquées aux Nos. 1G17 et 1628 de cette partie.
"' '53^ PAPILLON, Jean le père — Jean PjiPILLON îe fils et Jean Bapfisf^PAPILLON fils de Jean Papillon le fils, tous graveurs en bois, jjutjTiarqué leurs ouvrages des lettres LP. Il est bien difficile de [es distinguer l'un de l'autre, vu que leur manière se ressemble bea oup. Cependant les ouvrages de Jean Baptiste sont bien supériei's à ceux des autres Papillon; c'est îe même qui a écrit le traité lisrique et pratique de la gravure en bois etc. Paris cliez Pierre (ume Simon 1766. Deux volumes in- 8'°- Au reste Malpé (T. IL 102 ad 108) rapporte quelques ouvrages de ces maîtres, dont low avons aussi donné des marques aux Nos. 1946, 2589 et 2617 de a jcmière partie.
)3î PICCINI, Jacques, graveur dont nous avons déjà parlé au No. '9 e cette partie. Il a marqué de ces lettres ou de son nom, dif- (> portraits d'artistes, dont plusieurs se trouvent dans l'ouvrage clolphi. Nous connaissons encore une estampe marquée des seon s lettres ci-mentionnées , qui pourrait bien être de ce maître; lieepréscnte le buste de S. François, la tête couverte d'un capuho: les bras croisés sur la poitrine et tenant de la main gauche n ucifix. Les lettres LP. se trouvent enhaut, à gauche. On en ;tr lie la composition à Annihal Carrache. Haut. 3 p. 5 lign. Larg. p.ilign. On voit encore marquées des lettres L P./. de ce maître Mies estampes, d'après Cartius Castagnia, représentant des sujets , vie domestique en Italie, pièces in-folio en largeur, dont queluG ânes sont aussi marquées des lettres P./.
'.c PERCELLIS ou PARCELLÏS, Jean et Jules père et fils, Jean, n e de marines et graveur, né à Leyde en 1598. Il aimait à reliiter des orages, des tempêtes etc. et il les rendait avec une eri frappante. On trouve le même génie dans ses eaux fortes; et îs letites marines sont exécutées d'une manière pittoresque. Les rerères lettres se trouvent sur des tableaux, les autres se trouvent, a !i nom, sur une suite de différens petits sujets représentant des ames ou des femmes qui vendent des huîtres, des poissons etc. 11 '5 voit aussi sur différentes pièces d'une suite avec ce titre: on, Variorum Navium Hollandicarum quarum usus majcime in Aquis terribus regionis. Natatae à famosissimo Navium Pictore Joanne re lis. Anno 1627. Amsterodami impressa apud ISicolaum I Vischer, c9p. 1 lign. Haut. 6 p. 4 lign. Son fils, J«/es P<?rce//f5, travaillait lie même genre et avec le même succès; il est donc très difficile ' tinguer les ouvrages du fils de ceux du père, d'autant plus . i] se servaient tous deux des lettres L P. On attribue aussi à ari^ercellis une estampe marquée des lettres I. P , qui représente ! S(ige de 3acob. On le voit à gauche, dormant à terre, appuyé a l|is droit sur un rocîier. L'échelle avec les anges est au fond, j jjdrite; et les lettres IP se trouvent au bas, à gauche, près d'une , ,ile|>se. Larg. 4 p. 9 lign. Haut. 3 p.
40î PAYNE, Jean, dessinateur et bon graveur, né à Londres en 0O& t mort dans la même ville en 1646; élève de Simon de Passe (i l ei regardé comme le premier bon graveur en Angleterre. Ses ttvi ;es consistent pour la plupart en frontispices pour des livres et p traits; il a pourtant aussi gravé des paysages, des fleurs, des fruits 1' oiseaux. Il a marqué des lettres ci-indiquées quelques portraits, r ires celui de Francis Hawhins. Pièce in -12 rare, celui àe Rot evereux Earl of Essesc in -12; celui de Joseph Hall Evéque de Cl in -12 et celui de George Wither in-folio. Strutt (Biographi- J .t. T. II. p. 209) et Huher (Handbucb etc. T. IX. p. 42) indiœr quelques autres portraits de ce graveur.
. js mêmes lettres appartiennent «aussi à Isabelle PICCINI reli- ' 'cu;l, née à Venise et florissant vers 1690. Elle a aussi gravé difci| portraits de princes et autres sujets historiques, qui portent 'i m ou les lettres ci - mentionnées. Sa manière diffère de celle le s père en ce qa'elîe achevait ses estampes avec des petits points F? tôt avec des petits traits oblongs. Ses ouvrages sont faits avec : *>eauj up de goût.
»41 PAUTRE, Jean le, dessinateur et graveur dont nous avons déjà
Il a encore ainsi marqué
;i ?arl<UuxNos. 1573 et 1578 &. de cette partie.
IPf, I P-
ml P.
J.P., J. P se.
IP. se.
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quelques estampes représentant des sujets d'architecture, des ornebns des vues etc. '
IP sculpsit 1642- PFANN, Jean^ graveur médiocre de Nuremberg, vers On a de lui différens portraits qui portent les lettres ci-menlio Nous ignorons cependant, si ces portraits sont du vieux ou du PJann, ne connaissant d'autres ouvrages de ces maîtres que de traits médiocres marqués des lettres IF sculpsit ou J. Pfann sculp
j-ry J 1^ 1643' Ces lettres IP accompagnées d'un petit couteau ont aussi^rvl
Xi iucac X A. J_i marque à Léonard NOHSINI dit PARASOLE graveur en boi'loi
il est aussi parlé au No 2811 de la première partie. On les
sur une pièce, d'après Antoine Tempesta, représentant l'annoncijS' la vierge est à genoux sur un prie-dieu, tenant un livre ouvpB la main gauche. A droite est l'ange Gabriel sur des nues; il tiej jpii fleur de lys de la main gauche; enhaut est le St. Esprit. Libir forme une colonnade avec vue sur un jardin. Les lettres IP f!oi, pagnées du petit couteau sont au bas, à gauche, et le monogiin^i de Tempesta se voit sur ie prie- dieu. Larg. \ p. 5 îign. Haut. 3 p. ISf
IP ttc(^ de/ JSF 1^44' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se lr-|e( sur une estampe italienne de l'année 1600; elle représente unéii ailé tenant un écu d'armes aux trois casques. Outre ces lettre pièce est encore marquée d'un monogramme dont il est parlé 2001 de la première partie.
Ï64ô' PiCHLER, Joseph, bon graveur en manière noire, né à dans le Tyrol, vers 1766; il étudia à Vienne et y demeura ' sa mort arrivée en 180G. On trouve les premières lettres pièce qui représente la Ste Vierge avec l'enfant Jésus, figure corps, d'après H. Fûger, Les autres lettres se trouvent sur Ipor trait de l'empereur Léopold II. figure en pied. Pièce grand jli Les secondes épreuves portent, dans la marge, le nom en ut lettres. Huher Handbuch etc. T. II. p. 585) et Fussli (AUgem. ins! lerlexikon) indiquent quelques autres ouvrages de ce graveur.
1646' PRESTELE, Joseph, peintre de fleurs, né en 1796 à Jetigc dans le département du haut Danube en Bavière; il apprit cboi le jardinage et la géométrie, et se voua plus tard à la peintw d fleurs. Il apprit les élémcns de son art à Thannhausen, chez cli pelain Singer qui traitait assez joliement cette partie de l'art. IilSl Prestele entra au jardin botanique de Munich en qualité de mli de plantes, sous le directeur Schranck , pour lequel il a aussjeii et lïJhographié les plantes de son ouvrage intitulé : Plantae Mon regii academici Monacensis. En 1823, notre artiste alla à Viennpo se perfectionner chez le peintre de fleurs Jean Knapp; il 3vi! plus-tard à Munich, où il travaille encore actuellement. Il a lî'qi" des lettres JP figurées ci -contre, quelques tableaux de lleui posés à la société des amis des arts à Munich; ils sont pehuavi beaucoup de soin. {
^^Si S ' 1^47- PENZEL, Jean George, peintre et graveur, né à Heiiruc.
^' près de Nuremberg en 1764 mort à Leipsic en 1809. H appj.*^' art chez Schellenherg à Winterthur et plus -tard à Dresde ci il» voua entièrement à la gravuré. Nous avons trouvé les letis t mentionnées ou son nom, sur des estampes d'après Daniel Choà[ieà' îl se servait aussi de la lettre P seule, dont il est parlé plus js-
J. P, in et fec. 1648- PARROCEL, Joseph, peintre et graveur à l'eau forte, jnt ' %/ Pa n et fec ^^^^^ ^'^^^ mention au No. 2618 de la première partie. On ouu
. jn e J . lettres ci-mentionnées sur une estampe qui représente Jésuj'h»"''
guérissant la belle mère de saint Pierre; celte estampe appaipnt une suite de 40 pièces de 6 p. 10 l'gn- de largeur sur 5 p. 2 l'* ''^ hauteur, qui ont pour titre: Les Miracles de la vie de Are Jésus Christ. Les mêmes lettres se voient encore ainsi que 1pV^"^| J. Pa. jn et J. sur trois estampes représentant: I) La nais^sale i Jésus Christ; II) L'adoration des Mages et III) Jésus Chrisl|Jva'>; les pieds à ses Apôtres. Larg. 6 p. 10 lign. Haut. 5 p. 2 l'g'j. ' trois pièces appartiennent à une suite de 20 pièces, y comj'S . titre: Les Mystères de la vie de JNre Seigneur Jesvs Christ — Parrocel se marquait aussi des lettres P. et J. P. L. ou de s( "^j' en abrégé, dont il est fait mention dans cette partie et «l"*» ' troisième. j
J p P g^^^ 1649. BEERENDRECHT, J. P. van, graveur et marchand ^^^^j^^, flamand, du dixscptième siècle. On trouve ces lettres si""
IPC — IPL
/P. van Beeî'endrecht ej[:cudit, sur des eaux fortes de DroogsJoot ^ de Scheindel, de C. Saftieven et d'autres dont Heineke (Dict. des Art. tIi. P' 469) indique quelques-unes.
igl). Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se ^ ^9 0 trivent sur une estampe gravée au burin, qui représente une femme 77^ c(cliée à terre, tournée vers la droite et appuyée du bras gauche // /jLJ/ ^ si' colline. A droite on remarque une maison et cinq paysans, Mr M. £i L«fond offre à gauche quelques montagnes et au milieu une ville, si ée au bord d'une rivière sur laquelle il y a trois barques. Les lelres IP. C surmontées de Tannée 1570 sont sur une tablette, au pijl d'un gros arbre. Pièce ronde. Diamètre 6 p. 9 lign.
g^l , Ces lettres signifient encore Invem't par Charles le BRUN, y*1^^C\Sék7\ Io((iu'on les trouve sur des estampes gravées par St. André ^ appar- ^ I * w vU-
tcmt à un ouvrage intitulé: La petite galerie du Louore etc. Nous eiiîvons déjà parlé aux Nos. 448, 1374 et 1612 de cette partie.
Ces lettres sont attribuées à J. P. DIEBEL, peintre de genre, -pv^ -p. su lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous avons 1* JL * JJ. viices lettres sur des tableaux à l'huile, représentant des sujets de cli/aux assez bien peints, et d'après le travail, cet artiste peut être di lixhuitiéme siècle.
Q^,. DEMLEUTNER, J. P., graveur médiocre, allemand, qui tra- y p r) vcla vers 1720. On a de lui plusieurs portraits des prévôts de l'abaye de Langhcim, près de Bamberg, qui portent son nom, ou ie lettres ci-mentionnées. Pièces in-folio, qui forment une suite de 5f portraits , dont J. H. Jack (Leben und Werke dcr Kiinstler Bambi^s etc. T. L p. 76) a décrit plusieurs.
. Suivant Dlahacz (Allgemeines historischcs Kunstlerîexilion fiir B''men etc.) ces lettres , dont on explique les quatre dernières par Anne BIRKHART sculpsit Pragae^ se trouvent sur une estampe repi entant : Sainte Ludgardis, S. Ladislaus, S. Bernard et S. Pierre d< 'ordre des Bénédictins. Pièce in -8^°- Nous avons déjà parlé de Bi'ihart au No. 20 de cette partie.
I. On trouve ces lettres sur des paysages dans le goût de Fran- J p £ Beich, mais plus soigneusement traités et d'une couleur plus ide. Ils sont attribués à Jean F. EHRER sur lequel nous n'avons itrouvé de renseignemens.
PALMÂ, Jacques le Jeune, peintre d'histoire et graveur à l'eau jp p e dont nous aç-ons déjà parlé aux Nos. 151 et 1078 de cette partie, marqué de ces lettres une eau forte représentant l'adoration des ;ers, décrite par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 287 No. 1).
. PERCELLIS, Jean, peintre de marines, dont nous avons déjà T'DTr' 't 0 Jr" lé au No. 1639 de cette partie. Nous avons encore trouvé des 1. JL ït pU^u*!^ baux représentant des tempêtes, qui sont marqués des premières es ci-mentionnées.
Les mêmes lettres, ainsi que les secondes, signifient aussi Jean ILLON le fils lorsqu'on les trouve sur des gravures en bois. Il sncore fait mention de cet artiste au No. 1637 de cette partie.
. GASPARI, Jean Paul, peintre de décorations de théâtre à la J' Q. (m^ IPG. ' de Bavière en 1770. On trouve les premières lettres sur des ^ ^ p t . ' mpes gravées par Cuvillier le fils, représentant des sujets d'archi- !• P« Gr del. are et des décorations pour le théâtre.
Les secondes lettres ont servi de marque à un bon graveur en
dont nous n'avons pu découvrir le nom. On a de lui ainsi \ qué le portrait d'un duc de Wirtemberg , vu à mi-corps, derrière table. Pièce ovale dans une bordure carrée. Haut. 5 p. 11 lign. 4 p. 7 lign.
Les troisièmes lettres enfin accompagnées de la syllabe del apiennent à un dessinateur allemand, d'après lequel Charles I^ehi Crusius a gravé des estampes pour le calendrier de Gotha de îée 1770.
teii. HOLZHAUSER, Jean Philippe, graveur en médailles à la cour p d< Pologne, vers 1767. Il doit avoir marqué ses ouvrages des lettres ciiicntionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnz- ^ ter nebst ihren Zeichen. I^urnberg 1778 (page 136 No. 376).
16 1). LOLMO ou LULMO , Jean Paul, peintre d'histoire médiocre T "T) T "| jergamo, vers 1585, qui a marqué quelques tableaux des lettres ci- 1. 1 . JLi. "l' itionnées. Selon Lanzi, il réussait fort bien dans les peintures dé-
IPR.
J.Q.Je
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IR. in et scuîp, IR, JR
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licates et minutieuses; on recounaît dans ses ouvrages un génie appartient au dessin du quinzième siècle, soigneux à donner d souplesse aux corps, mais par trop étranger à la manière mode
1661' LANGER, Jean Pierre de, peintre d'histoire et graveur à forte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No. de la première partie. On trouve les premières lettres ci-contrdes tableaux dans le genre de Gérard ï)ow, que cet artiste a pjitg dans sa jeunesse. Les autres lettres se trouvent sur des eaux flej représentant les Apôtres d'après Raphaël, ou les Apôtres gravés d'jl jj ses propres compositions. Les derniers forment une très belle jte de j2 pièces accompagnées d'un texte avec ce titre: Der Henln^ seine Jpostel in bildlichen Darstellungen von J. P. Langer mit ht^d, tendem Texte von M. F. v. Frejberg. Stuttgart ïind Tiibingen i kr J. G. Cotta'schen Buchhandlung 1823 4'"-
1662' PARROCEL, Joseph, peintre d'histoire et graveur à Teau fite, dont nous avons aussi parlé au No. 1648 de cette partie. Il a maijié des lettres ci-mentionnées , une eau forte qui représente des scius qui s'amusent à boire et à manger près d'une tente ^ on en vol m. à droite, assis au pied de quelques jeunes arbres; il tient une
teille de la main gauche, bas à gauche. Haut. 7 p.
et de l'autre un verre.
11 lign. Larg. 6 p.
Les lettres soiiau
1663- Ces lettres sont attribués à J.P. REISACHER, mauvais gralur en bois qui, suivant Papillon (T. L p. 326) travaillait à Parisjïn 1750. On doit les trouver sur des vignettes etc.
1664' SIEGER, Jean Paul, graveur médiocre de Nuremberg, de lî est aussi parlé au No. 1229 de cette partie. Il a également maué quelques portraits des premières lettres ci-mentionnées.
Les autres lettres signifient Jean Paul ZOZMER, curieux luindais, mort vers l'an 1725. Il était grand connaisseur et possédaitue superbe collection de dessins et d'estampes, où se trouvent applices les lettres IPZ sur une espèce de banderole, et principalemen ur quelques estampes gravées d'après des dessins de différens maîjes, par Ploost van Amstel et par C. M. Metz.
1665 QUINKHARD, Jules, graveur à l'eau forte de la Holl.^ florissant vers le milieu du dixhuitième siècle. Suivant le catalîue " de FVinhler (T. III. p. 671 No. 3663) il a marqué, des lettres ci- ;ntionnées une estampe, représentant un homme ayant un chapeaiui la tète, et parlant à une femme assise devant lui. Pièce iil'" Suivant Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Geschied.er vaderl. Schilderkunst T. II. p. 23) Jules Çuinkard était fils de m Maurice^' il est mort âgé de 40 ans, environ.
1665 Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, anoniie, dont nous avons déjà rapporté des monogrammes au No. 2664 <; la i première partie. Il a marqué, de ces lettres, la planche 37 iun ; livre de costumes, publié à St. Galle en 1600 par George Stiih; on les trouve encore sur une grande pièce qui représente mnouciation. Elle porte encore, outre ces lettres, le monograjne indiqué au No. 2754 de la première partie; elle est attribuj a Michel Hirchmeyer. , \ m
Christ (p. 272 T. F. p. 189) indique aussi les lettres IR, sal l<ïf| petit couteau, comme se trouvant sur des gravures en bois |tin artiste saxon, représentant des sujets de la bible, imprimés en 50. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
1666' PIPI, Jules dit Jules Romain, célèbre peintre d'histoire, iV^ de Raphaël, et mort à Mantoue en 1546 à l'âge de 54 ans. On tr|v<^ ces lettres sur une estampe attribuée à George Mantuan, qui rt|i"e sente une prison où l'on voit des criminels enchainés de divines i manières. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 412 No. 66) en donne unejes- j cription détaillée. Les Jmèmes lettres sont aussi sur une estape» d'après Jules Romain sans le nom du graveur; elle représente llg*^ qui conduit St. Pierre hors de sa prison. Quelques personnes jj"' buent faussement ces lettres à Jean Reverdinus. \
1667- RIGAUD, Jean Baptiste, dessinateur et graveur français, nous avons déjà parlé au No. 1558 de cette partie. On voit enj'i*^ ces lettres sur des eaux forte gravées d'une manière agréable, représentent des palais, des jardins, des maisons de particulier, que des vues de Londres et de ses environs; des ports de m
fli; marines qui portent son nom ou les lettres ci -mentionnées , accoipagnces des syllabes in. et sculp.
Les mêmes lettres signifient aussi Jonathan RICHARDSON, peintre i etjjraveur à l'eau forte, né à Londres en 16G5 , et mort en 1745. H 'lit gravé pour son amusement quelques portraits et d'autres pièces. <'l ojtrouvc ces lettres, entr'autres sur une eau forte qu'il a gravée d'irés Michel Ange et qui représente une téte de faune. Les mêmes Ici es sont aussi sur le portrait du poète Jean Milton in-S"^"- Strutt (TII. p. 267) le catalogue de IVinkler (T. V. p. 125) et Huber (Handfj bui etc. T. IX. p. 100) indiquent quelques ouvrages de ce maître, f g£ . Selon Christ (p. 272 T. F. p. 189) on doit croire que ces lettres T "D j ; sig fi J^^^ RABEL, peintre français, qui doit avoir fait des
gr;iurps en bois. Papillon (T. I. p. 260) dit aussi que cet artiste a grilé en bois, mais il ne dit pas qu'il ait marqué ses ouvrages des 'leties IR. Selon Fussli (Allgem. Kùnstîerlexikon) qui indique quel- II portraits de cet artiste, il était médiocre; mais nous ne pouvons lous ranger à cette opinion, parce que nous connaissons de lui n "opie d'après Marc Antoine, représentant le martyre de S. Laurent, Il îs figures sont bien dessinées et où le burin désigne un artiste exné. Cette copie est marquée Jo Rahell. Belloiiacus Lute ParisiJ. sel Basany qui indique douze sibylles de cet artiste, il naquit à Pa I en 1550 et y mourut en 1003.
Les lettres IR ont encore servi de marque à différens autres T T) yp irtjes. Suivant de Marr (Merliwûrdiglieiten der Fiirst bischoflichen 1 JA^ 1 iA. I R. IR. /e. Re-'ilenz-Stadt Bamberg page 121) les premières lettres et l'année 165, se trouvent sur un tableau d'autel à Saint Gangolpli, dont on '.e )nnaît pas Fauteur.
jelon le catalogue d'estampes de feu Mr. Hohwiesner à Francfort . p. 73 No. 41) les lettres IR se trouvent aussi sur la copie j estampe de Durer, représentant la Vierge à la poire, dont le a ur n'est pas connu, jelon le catalogue d'estampes du marquis Malaspina di Sannazaro, T. page III) on trouve encore ces lettres sur des estampes représenat des ornemens d'orfèvrerie, dont on ne connaît pas le graveur. Voi n'avons pas eu occasion de les trouver.
|,cs lettres IR appartiennent aussi à Jean RETECKE, graveur en T)é('illes, qui a travaillé à Hambourg depuis 1672 jusqu'en 1695. Il loi ivoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci -mentionnées, nies signifient encore Joachime RUSCHMEYER, maître des mon- I laii-à Hambourg, depuis 1694 jusqu'en 1717. Il doit également avoir ses ouvrages des lettres IR. Voyez: Sammlung herûhmter Meè'lleurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. Niirnberg 1773 (page 1 167 et No. 169).
DUS avons enfin trouvé ces lettres accompagnées de la syllabe •nt on ne connaît pas la signification^ sur une estampe qui reé îte une sainte famille; le petit Saint Jean, monté sur un jgn u, présente une croix au petit Jésus, assis sur les genoux de sa nèr à coté de la Vierge, à gauche, est assis Saint Joseph au bas lï Tîur, au haut duquel on voit une colonne et un arbre qui vont (jau bord supérieur de la planche. Les lettres I R./e sont au i>as, droite; et dans la marge on lit: Joannes homo est, Christus Deux i^st, :imilietiir homo et exaltetar Deus. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 3 p. ' 1 1. La marge d'en bas. 7 lign. Cette estampe paraît être l'ouvrage 'iclque graveur français du dixseptième siècle.
j7( RAM, Jean de, dessinateur et graveur dont il est aussi parlé au : . 1412 de cette partie. Selon Malpé cet artiste a encore marqué, «lesj tres ci-mentionnées, différentes planches pour plusieurs ouvrages ^ _ pub, s en Hollande. JK ^^74fr
^s mêmes lettres signifient aussi Jean Charles Guillaume I^OÎNBERG de Berlin, peintre, décorateur et graveur à la pointe, ' 1737. Il fut élève de Blesendorf, àe Bibiena et d'autres maîtres; ^'urut à Berlin en 1809. Rosenberg a aussi dessiné beaucoup J' ou les libraires, et on estime particulièrement ses têtes gravées aan.'le goût de Rembrandt, dont quelques-unes portent les lettres compagnées de l'année 1774. Le catalogue de PVinhler (T. I. ,P*7') indique quelques autres ouvrages de ce maître.
\eller (Monogrammenlexikon page 229) attribue encore les secon- J^Utres ci-mentionnées à Jean Jacques ROSSI, dont il est aussi V^'tjiention aux Nos. 1035 , 1090a et 1099 de cette partie. Nous ûavlis cepç^^gj^^ jamais vu d'estampes marquées de ces lettres pîit interpréter parles initiales du nom de J. J. Rossi,
IK.JK fo»
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1671' RUYSDAEL, Jacques^ excellent peintre de paysages et gnl^j à Teau forte ^ nous en avons déjà rapporté des marques aux Lg 1948, 2676 et 5129 de la première partie. (Quelques - uns d» tableaux portent aussi les lettres JR ci -jnentionnées.
1672- ISENRING, J.B., dessinateur et graveur de St. Galicien Suisse, florissant vers 1825. Nous connaissons de lui des eaux fîtes représentant des paysages et des vues de la Suisse in-8'"', qui po ,j{ ou son nom ou les lettres ci -mentionnées.
^ y? cLeÉ 1673* ROCS, Jean Henri, peintre de paysages et d'animaux, do on trouve déjà des marques rapportées aux Nos. 2341 et 2672 1^ première partie. Ces lettres sont sur des estampes gravées d'irè'; des dessins de cet artiste, par Antoine Herzinger , entr'autres ssu veau couché et sur un âne debout. Pièces grand in- 8"^° en lai ui appartenant à une suite. 1
Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 228) les inêmes l'rr appartiennent aussi à Joseph ROESSERT , lithographe allemandi(|i travaillait à Ramberg en 1830. Nous n'avons pas encore eu oc( i(, de voir de ses ouvrages.
rf rh 1674- CRUIRSHANCK , J. dessinateur à Londres vers 182 m
V. t/V. v/» lequel nous n'avons pu nous procurer de renseignemens; c\"i t, bablement un parent de George Cruihshanck dont il est parlé a Ni 955 «. de cette partie. On trouve ces lettres sur une belle giui en bois d'un artiste moderne, représentant une vignette pour urivr intitulé: l^ije in London or the day and night scènes etc. Londor 8; par Pierre Egan. La taille de cette vignette peut être de Lee. /m plus vraisemblablement de Thompson.
1518 I67ô« Selon Christ, p. 274 T. F. p. 190) ces lettres appartiennt T T\ un peintre, dont on a de bons tableaux peints à l'huile, à pe )ii -^^ dans la manière de Lucas Cranach — De Murr (Description c C
binet de Mr. Paul de Praun à Nuremberg page 18 No. 154) ren qu que Christ se trompe en croyant que ces lettres IRD sont le > ffrc du peintre 3 il décrit le tableau et il explique les lettres parOli RUMMEL DOCTOR, qui était probablement le possesseur.
^ 1^ T 1676- Ces lettres signifient ROMAND f/e/meaDzV et LUCAS lîst.
s/ » v-rv, , a . J_â dire Lucas VORSTERMANN fCw//JSîV, lorsqu'on les trouve sr de* estampes, ou esquisses gravées par Vbrstermann d'après desdesj'sd. Jules Romain. Nous les croyons cependant de Lucas Fbrsterrrn /. fiis, né à Anvers en 1600, qui se forma chez son père, mais au el i était très inférieur. Il est déjà fait mention de Jules Romain .ilSli.'^ 1666 dé cette partie. ;
J. jR. /. se, 1677* RIGAUD, Jean Baptiste, dessinateur et graveur; dont il en
parlé aux Nos. 1558, 1667 de cette partie. Il a marque de ces jitres,jj| signifiant Jean Rigaud invcnit sculpsit , des estampes représenta marines, qui forment une suite de 12 pièces in-folio en larg. cicc^ j^ titre: Marines et suite des galères où sont représentez semblables si\ts^\i vaisseaux etc. G. Rigaud invenit et sculpsit» i
*Y T 1678. Ces lettres signifient encore Jules ROMANO et v-TL.^ VORSTERMANN le jeune, lorsqu'on les trouve sur des esf
gravées par Vbrstermann, d'après des dessins de Jules Romain.\\f^^ est parlé plus haut au No. 1605 de cette partie.
t/JÎ. Se 1679- SCIIELLENBERG, Jean Rodolphe, peintre et graveur, ne i lia en 1740. H se forma chez son père, peintre de portraits. Lll* gravé des portraits, des paysages, des insectes etc. dont qilji'*' pièces portent les lettres ci-mentionnées. Une plus ample descptio^ de sa vie ainsi que de ses ouvrages se trouve dans: Drittes Nfoif" stiick herausgegeben von der Hunstler-Gesellschaft in Zurich auj dc\J'^'^ 1807. Selon cette biographie Jean Rudolphc Schellenberg est ^ Tross près de Winterthur en 1806. 1
I R W, I R W. 1680 a. WIERIX, Jérôme, graveur dont nous avons déjà parlé a|No»' 1094, 1102, 1183, 1210 et 1553 de cette partie. Il a marqué i' c% lettres des estampes d'après Jean Bol et d'autres artistes. j
1680 Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, allt«f ^ dont nous n'avons pu découvrir le nom; il travaillait au diisf ic"' siècle d'après J. Custos; et on a de lui, ainsi marquée, une en bois de cinq planches qui, jointes en largeur, représentent uj' de village gravée presqu*au trait. La première planche represj seigneur de village à table sous un treille; à gauche un i^^^^lj^-^e
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aniie la fiancée; les parens sont à table. La seconde planche offre ûnroi^P^® (le danseurs; la troisième deux musiciens et aussi un couple de'anscurs; sur cette planche on lit à droite: / Custos i% La quatriiie offre deux couples de danseurs et au bas, à gauche, les lettres IG avec le petit couteau, indiquées ci contre. La cinquième planche I enl les nouveaux mariés, suivis du seigneur du village et de sa feriie. Largeur de chaque plahiche 10 p. 6 ligu. Haut. 5 p. Le cos me paraît être celui de la Suisse.
;gg Ces lettres appartiennent à des graveurs allemands, dont on ne onnaît pas le nom. Les premières accompagnées de Tannée 1554, se ouvent sur une estampe représentant le jugement de Paris, décrit naxSartsch (P. Gr. T. IX. p. 38).
' jGS autres lettres au milieu de Tannée 1564, se voient sur la copi d'une estampe de Hans Sebald Beham, représentant Job s'entre [nant avec ses amis; et sur une copie en contre- partie d'une r.ipe de Jacques Binck, représentant Hercule debout et vu par ère, couvert de la peau du lion. Ces deux pièces sont égale- .„c décrites par Barisch (P. Gr. T. IX. p. 498).
îSi On trouve des estampes faites au marteau, qui représentent 1 la plupart les contours de sujets mythologiques, de différentes ?s rondes, et qui portent les lettres ci -mentionnées. Christ '5 T. F. p. 191) les interprète par Jean STEPHANUS, fils de c es. Etienne de JLauIne, et il rapporte que Ton trouve une pièce de litre faite vers 1580, qui porte le nom: Carolus Stephanus aetatis 1 Johanne filio inventore. N'ayant pas encore eu occasion de voir ett pièce, nous ne pouvons confirmer Topinion de Christ,- cepenhnGori (T. III. p 265) en parle aussi. Au reste nous n'avons pas oié de renseignemens sur ce Jean Stephanus de Laulne; et ce ( dit Fiissli (Allgem. Kiinstlcrïexikon) ne s'appuye que sur ce qui i ipporté par Christ.
SMITH, Jean^ graveur en manière noire, dont nous avons i rapporté des marques au No. 2705 de la première partie. On 1 e les premières lettres ménagées en blanc au bas, à droite, d'une a re dans cette manière in -4'°, qui représente un chasseur et 1 lien qui paraissent poursuivre du gibier. Les autres lettres se •lent sur des portraits gravés en manière noire par J. Bechett, 1 s Pierre Lety, ainsi que sur d'autres sujets dans la même manière, b s par Jean Smith d'après Marcel Lauron et d'autres artistes.
Î4, SAENREDAM, Jean, habile graveur, élève de Jacques de Gheyn < Henri Goltzius, dont il imita la manière à un tel point, que, t^it ses gravures passent pour être de son maître. Il est mort en ; Le catalogue le plus complet des estampes de ce maître a été n par Bartsch (P. Gr. T. III. p. 215). Saenredam a marqué, de vtres, quelques estampes qu'il a gravées d'après les dessins de 'km y dont une représente: I) Deux amans avec leurs maîtresses l)'rant l'assistance de Vénus. Bartsch page 244 No. 2. II) Trois c des quatres saisons, savoir: /'e'Ve représenté par un enfant habillé J'isonneur, s'entretenant avec une jeune laitière hollandaise. — -iimne, par des enfans qui font la récolte des fruits. — Uhiver, .1 jeune homme qui glisse en patins, avec une demoiselle qu'il n )ar la main. Le pj-intems porte le nom en toutes lettres. Voyez
-'^1^ p. 247 No. 87 ad 90.
^"18^, SUYDERHOEF, Jonas, excellent graveur à la pointe et au burin, à eyde en 1615. Il fut élève de P. Soutman qu'il surpassa par une •lire plus savante; ses estampes sont lar plupart, d'après de grands ''[s de l'école flamande; on estime surtout ses portraits. Il a "'jé, des lettres ci -mentionnées , une sépulture, d'après TVf/cAe/ 'g Merigi et une bacchanale, d'après P. P. Ruhens. Pièce in folio i 5. Huher (Handbuch etc. T. V. p. 377). Le catalogue de Winhler ^•\' p. 1015) et Maîpé (T. II. p. 244) indiquent des ouvrages de ce ^âravjir, mais leurs catalogues sont incomplets.
SADELER, Jean, graveur dont avons déjà rapporté des marq|ucs a«ï os. 465 , 1895 et 2687 de la première partie. Il a marqué des ^^•^ ;res et des secondes lettres ci - mentionnées , quelques portraits ^yi avec beaucoup d'esprit, ainsi que des sujets historiques, d'après '<^<l>re Bernard qui sont aussi marqués des lettres TB. i-S secondes lettres et les troisièmes , accompagnées des syllabes ont aussi servi de marque à Juste SADELER, dont nous avons 1'^ «galfient rapporté une marqué au No. 2687 de la première partie. î'xuoT, Dict. des Monogr. U. 28
I.'Sdi,f lSe^. ^J^ecc
15 • 5 IS. se,
IS excud,, PS*
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Il a marqué, des lettres I.S. se, des estampes représentanilw paysages gravés assez proprement, mais un peu secs. Les lettres accompagnées des syllabes excud. se voient sur une ciss» d'après Antoine Tempesta* Pièces petit-4"'7 en largeur.'
Les quatrièmes lettres ci-mentiomiées ont encore servi de niim. à quelques graveurs en médailles savoir : I) à Jean SMELTil,(v habile artiste dans son genre, en Hollande, vers la fin du dixseplij siècle et au commencement du dixhuitième. On suppose qu'il ( à Leyde, où il a toujours demeuré et où il est mort en 1705. [ ? marqué quelques ouvrages des lettres IS; II) à Jean SELTER, gr >t, en médailles à la cour palatine, vers 1711; il a également m i ses ouvrages des lettres ci -mentionnées; III) à Jean SYLM, ii , des monnaies en Pologne vers 1768 , qui a aussi marqué qiuut ouvrages des lettres I S. Voyez: Sammlung berûhmter Medailkui m Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. ISûrnherg 1778 (page 43 ]X v page 141 No. 593 et page 164 No. 475).
1687» SCHUMER, Jeany graveur à l'eau forte, sur lequel nous n" on pas trouvé de renseignemens. Ses estampes sont faites d'une ];flti hardie, large et spirituelle, et font présumer qu'elles viennent :1, main d'un peintre, qui peut avoir fleuri vers la fin du dixsep m siècle. Nous ne connaissons de ce maître que cinq pièces, dorlan porte le nom Joan Schumer Jecit , et une autre, les lettres Ij ci mentionnées. Celte pièce représente un jeune paysan assis à gel de la planche, sur une butte de terre, au pied d'un vieux iire dont les branches s'élèvent jusqu'au bord supérieur de la planche.! es; tourné du côté droit et s'appuye de la main gauche sur un Ion: près de lui sont deux chiens de chasse; plus loin on en rompue un troisième tourné vers la droite. Les lettres I.S. sont au h, ; gauche. Larg. 8 p. 1 lign. Haut. 5 p. 8 lign. Cette pièce aim^ii l'autre, avec le nom en toutes lettres, sont aussi indiquées au c. ne de Paignon Dijonval ; mais il n'est pas dit que la première soitma Qee des lettres IS, ni que la seconde porte le nom. Cette dernié; e>t aussi rapportée au catalogue de Winhler (T. III. p. 990 No. '\b mais elle est faussement attribuée à Jean van Somer,
T Q! 1688' SONNE, J. , peintre de genre, danois, né vers 1800- ou» f JL3« n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens relatifs à la vde* cet artiste; mais nous avons vu de lui des tableaux exposés i le 1850. société des amis des arts de Munich en 1830, qui portent, o soi nom ou les lettres IS figurées ci - contre ; ils représentent p'f 1; plupart des intérieurs de maisons rustiques et des sujets dcon versations, peints avec beaucoup de soin, et montrant un ani! talent pour ce genre.
IS se. J S se. 1689» SAVAGE, Jean, dessinateur et graveur, dont nous avonléi T ^^scul rapporté une marque au No. 2692 de la première partie. Selon ik
1 Oa P' (Handbuch etc. T. IX. p. 70) les lettres ci-mentionnées, que nous n on-
•/ S pas encore trouvées, doivent se voir sur des portraits. Nous connr'Or-
aussi des portraits gravés assez médiocrement ])aT Jean SCHWEIZ lon SCHWYZER, qui sont marqués des lettres IS, ou des monognme. indiqués aux Nos. 2693 et 2717 de la première partie. j
Christ (p. 275 T. F. p. 190) interprète encore ces lettres par J'^' SIGMAIR, dont nous avons aussi parlé aux Nos. 2681 et 2G95!e 1' première partie. ^ j
On attribue aussi d'autres gravures en bois vers les année 5! et 1520 ainsi marquées, à Jean SCHÔFFER ou SCHAEFFER inipi e ^ à Mayence, qui, selon Papillon (T. I. p. 113. et 140) doit avoir a\ en bois vers 1515. Nous n'avons pas trouvé de pièce qui, con ïn^^ ces deux dernières interprétations. i Les lettres JS signifient encore Inigo SPÎLBURY, dessin et graveur dans la manière noire et dans la manière pointiîlée , p f'" Angleterre en 1750; il florissait vers 1760 comme marchand d'estiiF' à Londres. Il a marqué, de ces lettres, le portrait de John Ff'^^^ Vicar of Madeley dans la manière noire. Huber (Handbuch etc. 1 1^ p. 218) fait mention de différens autres ouvrages de cet artistcl
Suivant le Catalogue of engraved british portraits From the Great to the présent Time etc. by Henry Bromley, London 179!^°! les lettres JS appartiennent aussi à un graveur ou éditeur, n"*""; J. SPEGHT, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignCiîDSj c'est selon toute apparence J. ou H. SPECHT, dont on troU', portraits marqués J. Specht exc. 1088. j
Le même Catalogue rapporte aussi les lettres IS accompîj^ ' de l'année 1782, qui doivent appartenir à un graveur anglais, ^
IS — IS
je >om n'est pas indiqué. On doit les trouver sur les portraits de Xhinas Powys — Richard Righy payeur général — Bamber Gascoyne receur général of the Customs — Sir Francis Molyneua: — George Qf(jw Sir Charles Turner Tohn Wilf^s Chamberlain of London —
V Jdt Percival Earl of Effingham — Fletcher Norton Earl of Grandley — Chlks Howard Duke of Norfolk — Norbent Nugent Earl of Nugênt.
, Piis in- 8^" et in-4'''-
iSnfin selon Heller (Monogrammenlexilion page 230) les lettres IS |( oeiient encore signifier Jean SGHEUBEL, professeur du mathématitçi^i^ lorsqu'on les trouve sur une carte géographique de Wurtemberg.
V g9t SCHLÛTER, Jean, médailleur à Brunswic, dont nous avons déjà I S. j-aJjrté un monogramme au\ marques figurées de la première partie. Sel i Hamburgischer Medaillen - Catalogus de Ao. 1747; cet artiste a
. enci'e marqué quelques médailles des lettres IS ci - mentionnées.
IjCS mêmes lettres sont aussi expliquées par INCIDIT SELTSAM 1 ouiELSAlI, graveur en bois, dont nous avons déjà parlé au Ko. 494 . de 'îtte partie. On doit les trouver sur une gravure en bois, re-
préintant la vue de la ville de Nuremberg. 11 est plutôt à croire
qu£|;es lettres appartiennent à J. G. SCHICKLER, dont nous avons
rap^rté une marque au No. 271 0« de la première partie.
Christ (p. 276 T. F. j). 192) attribue les lettres IS encore à Josse
SP(iALî graveur médiocre en bois, dont nous avons déjà rapporté
iinéiiiarque au No. 2697 de la première partie. Il doit aussi avoir
(ïia^Lié ses ouvrages avec un S seul, comme il est indiqué plus bas.
}Joi n'avonâ pas eu occasion de nous convaincre ni de Tune ni de
'aiie de ces indications.
SIBERECHTS, Jean, bon peintre de paysages et d'animaux, Anvers en 1625, et mort en 1703. Cet artiste travaillait dans f[ii„ae ûit (le Berghem et de Charles Dujardin; beaucoup de ses tableaux ;on!pris pour des originaux de la main de ces grands maîtres, ■'n'a fait qu'imiter. Ses tableaux sont plus rares que ses dessins i i,[uarelle; il peignit aussi plusieurs vues d'Angleterre pour le \uc\e Backingham. Nous avons trouvé les lettres ci -mentionnées, )u T ses tableaux, ou sur ses dessins à l'aquarelle.
)9;<:' STOLRER, Jean, peintre de portraits et de genre, ainsi .]ue;raveur à la pointe et en manière noire , né à Amsterdam en ,nifjl72; Selon Roeland van Eynden etc. (Geschichte der vatcrl. Scbillor nst etc. T. II. p. 181) les parens de Stolker le placèrent chez I ntre J. M, Çuinkhard, où il fit de grands progrès; il s'établit si e à la Haye; il y peignit des portraits et des tableaux de famille; apr< lavoir habité pendant 9 ans, il alla demeurer à Rotterdam, où ' exécuta plusieurs portraits et plusieurs tableaux de cabinet. -'Ir dessinait aussi en couleurs et à l'encre de la chine; il y réussit In, qu'on le compte parmi les maîtres les plus distingues dans nre. Il est mort à Rotterdam en 1786. Nous avons trouvé les 5 ci-mentionnées sur un portrait gravé à l'eau forte, qui paraît elui de l'artiste lui-même ; il est vu à mi-corps et de trois quarts, à vers la gauche, ayant les cheveux bouclés, une longue barbe, raise, un grand chapeau, et tenant de la main droite un rouleau picr. Les lettres J.S. se trouvent à gauche, à mi -hauteur de nche. Pièce ovale. Diamètre de la Haut. 4 p. 10 lign. Celui I Larg. 3 p. 9 lign.
SCHMUTZER, Jacques, dessinateur et très -habile graveur k rf p /c^c^ 1 nte et au burin, né en 1755 ; il était fils André Schmutzer ^ Jf nies rtieilleurs élèves de J. G. Wille. Il a marqué, des lettres "itionnées, une estampe qui représente saint Modestinus portant re, et ayant les mains jointes vers un crucifix; il est» vu à mi- '1 et tourné vers la droite. Pièce in -S'"'- Fûssli (Allgem. Kiinst- , '«^l'I^ilion) rapporte quelques autres particularités de la vie de cet artif! et Huber (Handbuch etc. T. II. p.. 78) ainsi que le catalogue {inhler (T. I. p. 768) indiquent de ses estampes.
694 SWELINCR, Jean, dessinateur et graveur, dont nous avons ^ P ^ P 3^ T^R i ausjf rapporté un monogramme au No. 2711 de la première partie. ^ 9 JTJJ» y « a'narqué de ces lettres ou de son nom quelques estampes qui , ïjepjientent des sujets emblématiques. Selon le catalogue d'estampes , <lu ( oinet^ de Mr. le baron de Stengel à Bamberg (T. II. p. 140 No. 1559), i on aussi de ce maître des sujets de la vie de la sainte Vierge, la
ïjesi 'ection de Lazare, etSt. Jean l'évangéliste. Pièces ovales entourées
'^ftî'esques, qui portent les lettres J.S. accompagnées des lettres P.B.
attrsuées à Pierre van der Borcht. Haut. 1 p. 11 lign. Larg. 1 p. 5 lign.
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Suivant Helîer (Monogrammenlexikon page 230) ces lettres sign1;n aussi Jean SCHUSTER, graveur allemand, vers 1698. Nous n'. pas encore trouvé d'estampes ainsi marquées; et Heller n'en pas non plus. »
^<ff (fS' ^à'ZZ , d Cf 1695- Ces lettres, dont nous n'avons pas Encore pu découvi
"^p signification, appartiennent à un artiste anglais, dont on a desiiuj
A H f ^ P fortes presqu'en contours qui représentent, pour la plupart ip;
JJ j;<(A* ^^/^ ^^Zf. cavaliers dans l'ancien costume; des escarmouches et des chasses, ée<
' ^ en partie, des poèmes de Walter Scott. Sur la première feuil on
lit: Visions oj the olden time. Ces pièces de différentes dimen n; imprimées sur du papier de la Chine ont été publié,es à Loi ( en 1822 , par Sams. Elles sont faites avec beaucoup de feu et (V( ;, mais sont un peu négligées dans le dessin.
I S B 1696- Gori (T. L p. 139) attribue ces lettres à Hans Schnld BE dont nous avons rapporté des marques aux Nos. 1005 et 2471 !• 1 première partie; mais nous n'avons jamais pu les trouver sildr estampes originales de ce maître. L'auteur cité a, selon toutlaT parence, voulu parler de la copie d'une estampe de //. S. Bv: qui est marquée des lettres ci-mentionnées, sans le trait hori qui caractérise la lettre H dans la marque ordinaire de H. « Beham. Ce te copie représente les noces de Cana et elle estmauét ^eibûU îâeijam Ls.B. Voyez: Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. 126). j
(^,^Jc/h\fo » 1697' SCHUMANj /<?«n iD/eaf/ownc', dessinateur de paysages et grjsui
' ^ ^ nè à Dresde en 1761; il apprit les élémens de son art chez VÙm,
O^, \Jc/) cO'^. Nous avons trouvé les letires ci-mentionnées, ou sou nom, s: de
^ ^ 1^ A / 7) estamjjes gravées d'après Waxman ^ et sur des vues du Vrir i
CJ ^\JCh*^, (Xr / Vienne. Pièces in-folio en largeur. Les lettres accompagné di
û u ^ mot Prag (Prague) se trouvent sur une eau forte représenta ud
paysage, où l'on voit à droite deux Cosaques à cheval et un Un; qui se repose à terre, au pied de quelques rochers. Pièce peti ;)lio en largeur, marquée au bas, à gauche, dans la marge. Fusslii^m, Kûnstlerlexikon) et le catalogue de Winkler (T. I. p. 789) font nu|ior. de quelques autres ouvrages de cet artiste qui est mort en 181]
^ p JÇ^ 1698- EDEL, Jean Samuel, graveur, à Augsbourg vers 1693 Or. *A \jk trouve ces lettres ou son nom sur des estampes représentait de;
sujets de l'ancien et du nouveau testament. ;
^ p' 1699- SCHWEIZER , Jean, graveur médiocre, dont nous KjtsJ*J:t déjà parlé au No. 1889 de cette partie. Il a encore marqué d;
lettres, signifiant Jean Schweizer fecit , différens portraits. i n jp 1700. SEUTER ou SAITER, Jean Godejroy , graveur au burin jioni f ^ \j nous avons aussi parlé au No. 1496 de cette partie. Il a eorc
marqué des ces lettres quelques estampes qu'il a gravées dm'i Raphaël, d'après P. Vérone se , d'après I^éonard de Vinci et d'aies.
Les autres lettres signifient Israël SILVESTRE fecit, dessii eu; et graveur à l'eau forte, né à Nancy en 1621, mort à Paris enI591 . Sa manière était un composé de celle de Callot et de cel (' La Belle. Son œuvre passe sept cent pièces. Il n'a marqujdei secondes lettres ci-mentionnées que quatre estampes d'après les à' A. Daulier Deslande, qui portent ces titres: I) Veue de lù\m d'^Hispahan capitalle de Perse en venant de Tauris. II) La Meidt^ or la place d'Hispahan en Perse. III) Le pont qui conduit de Spa'n c Julpha. IV) Tchelminar, ou les ruines de l'ancienne Persepolis.\U^ lettres se trouvent, au bas, à droite de la marge et à gaucli'; o" lit: A Daulier Deslande del. Larg. 10 p. 6 ligil. Haut. 5 p. 5 ligij marge bas 6 lign. j J.S.G. 1701. GOETZINGER, J.S., graveur en médailles, vers 1750- on!
nous avons déjà parlé au No. 910 de celte partie. Il doit égaliient avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres J. S. G. V'ei^l Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zfji^"* Niirnberg i77S (page 67 No. 154). H se servait aussi de sor|ioni abrégé GÔZ. F., dont il est parlé dans la troisième partie. ; J, S, H, 1702- Heller (Monogrammenlexikon page 232) rapporte ces Ijtrccomme appartenant à un dessinateur allemand vers 1750, sans inq"^' le genre clans lequel il a travaillé. Nous n'avons pas eu occasij les trouver. j
J' S*lfÇ^ 1703. KÛSLIN ou KÛSELL et encore KRAUSiN, Jeanne Sibylle,
Lu à la pointe et au burin, née à Augsbourg en 1646 et morte en '
Elle était fille puînée de Jean Melchior Kiisel ,■ et épouse de Jean ''""^
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\ /{/jw, qu'elle aida dans ses travaux comme elle avait aidé son père
dai les siens. On trouve les lettres ci - mentionnées sur des copies
ffullle a faites d'après Etienne délia Bella^ représentant des Maures, des
Tu!S et des Africains à cheval. Pièces rondes grand in-4*° , ainsi que i; âelîuj^ts de la bible. Suite de 38 pièces in - 8"^°- Huher (Handbuch
etcT. I. p- 305) et le catalogue de Winhler (T. I. p. 519) indiquent
de estampes de cette artiste.
/yQ), LAUTENSACK, Jean Sehald^ graveur à l'eau forte, dont nous ISL
avis déjà rapporté une marque au No. 2402 de la première partie. 1554
Onlrouve ces lettres sur une copie en contre - partie d'un portrait
grcji par H. S. Laiitensack lui-même. Il est décrit par Bartsch sous
le p. !• Cette copie appartient à une suite de portraits publiée par
Oège Flanche. Les lettres se trouvent au bas, à gauche, au dessous ' âLvkréhus dont nous ignorons le sens. Dans la marge on lit: HANNS rLAtrENSACK, Maler in JMirnberg. Haut. 4 p. 9lign. Larg. 3 p. 8 lign.
La.iarge d'en bas 10 lign. Cette copie pourrait également prouver ^
qu«|e portrait décrit par Bai^tsch est celui de H. S. Laiitensack.
, ,70< LEITNER, Jean Sébastien^ graveur de Nuremberg, dont on /7 ; tro e déjà rapporté des marques aux Nos. 2590 è et 2867 de la premijiî partie. On trouve encore ces lettres sur quelques estampes qui ornent un ouvrage sous le titre: Niirnbergische Mûnz - Belustiguren etc. Herausgegeben von Georg Andréas Will. Altorf 1764 in-4"'-
■ loi». Selon le Catalogue of engraved britîsh portraits From Kghert S, AI, thevreat to the présent Time etc. by Henrj Bromlej, London 1793 4'°-,
cesiitîres dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur le portait à' Aleocander Drumond Consul at Aleppo. Nons n'avons pas enc|e eu occasion de voir ce portrait et nous n'en avons pas non ' ^jlultrouvé d'autres ainsi marqués.
i fOé^' Selon le catalogue du reste de la collection d'estampes de Mr. S» IV, ^ le înte Maurice de Fries etc. P. P. No. 1195, ces lettres, dont on ne lîODjiît pas la signification, se trouvent sur des copies gravées au HfiburJ!, d'après les estampes à'Albej't Durer.
'0"' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent I S P / I • S* !Eî iur?es eaux fortes d'Augustin Hirschvogel. — Bartsch (P. Gr. T. IX. / ^ y fS^^ ). % No. 100) en décrit une qui représente un montant d'ornemens ' "^ ^ „t ,|ra|sques où Ton voit en bas un mascaron, au milieu le buste d'une T O Jt «»
,,,5p3emie couverte d'un voile, et vers le haut un vase dont les deux 'j ^ if w# ms» représentent des dauphins. Au dessus du buste de la femme
r avée l'année 1543, surmontée des lettres I. S. P. Haut. 12 p.
!i !. Larg. 2 p. 2 lign. Nous connaissons encore deux autres
(. ainsi marquées qui semblent également avoir ét^ï gravées par
k tin Hirschvogel; l'une représente un montant d'ornemens posé ois boules , enhaut deux mascarons et en bag deux limaçons.
^ ttres I. S.P. et l'année 1543 sont en haut sur une tablette. Haut.
[ 10 lign. Larg. 3 p. 4 lign. L'autre représente aussi un montant
r mens posé de même; enhaut est un vase d'où sort une plante
;ndes feuilles. Vers le bas, un mascaron et deux oiseaux avec
^ tes de satyre. Les lettres I.S.P. et l'année 1543 sont enhaut, ur .16 tablette. Haut. 12 p. Larg. 2 p. 6 lign.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, appar- j «T^ I» nt à un graveur italien du seizième siècle, dont on a une eau aIaIa t ainsi marquée, qui représente Dieu le père dans le ciel, les jporti ouvertes, devant lesquelles sont rangées les personnes de
t'anii n et du nouveau testament à genoux, avec leurs attributs et . aes pcripiions italiennes. Sous le siège de Dieu le père est à genoux
■ ie saveur priant pour ceux qui se trouvent devant les portes. Les .lettr| I T sont au bas , à droite. Pièce de deux planches grand in-folio en l^»eur, assez médiocre. *
|îs lettres IT se trouvent encore sur une eau forte qui pour- Mit lien être du même artiste, elle représente une fête donnée ' prejie Vienne, qui offre le siège d'une petite ville sur la Danube. Ënh t on lit: PIGTVRA. OPPIDVLI. NAVALL ET. PEDESTRL PRHllO. EXPVGNATI. 1560. Les lettres IT sont au bas à gauche daujl'eau. Larg. 18 p. 4 lign. Haut 14 p. Cette pièce se trouve i vec
quel les autres eaux fortes de Jean Sebald Lautensack , décrites et non deci}2s par Bartsch^ dans un ouvrage intitulé: Rerum praeclare Gesmœnia mvnitissimae ciuitatis Viennensis ^ pedestri et ^^^etfué^i praelio, terra et acjua , elapso mense Junio. Anno Domini
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M. D.L.X. etc. etc. Per Joannem Francolin Burgundum, ejusde}^ Cae. Maie. etc. Fecialem fideliter descriptarum explicatio. y^^^ Austriae Raphaël Hqfhalter. Un volume in folio.
TT 1708 ^. Ces lettres, faussement attribuées à Jean TEUFEL , sigr en Jacques TRANSILVANUS , c'est-à-dire Jacques Lucius CORONA ta^
IT, I. T.F. silvanus^ dont nous avons aussi parlé au No» 1570 de cette j'tip Elles se trouvent sur différentes gravures en bois, représentai de< sujets de la bible dont plusieurs sont aussi marquées des lettr»i(T entre lesquelles on remarque une clef, comme il est indiqué auxms ue^ figurées de cette partie. i
Les mêmes lettres, plus petites, et se trouvant sur des méd lej signifient aussi Jean THIEBAUD, ou Jean THIEBAUD Fecit, gr eur en médailles, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. l20r de la première partie.
1709' TORENVLIEDT, Jacques^ peintre d'histoire et de por dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 2723 de la prc èi partie. Suivant une note manuscrite de Mr. Shaaphancks à Lo rf ces lettres se trouvent sur des eaux fortes très rares, qui représ c des chiens; elles sont indiquées dans le catalogue des estampes do rice comte de Fries à Vienne page 158 No. 22. Nous n'avons pas ( , trouvé la pièce avec les lettres J. T séparées, et nous ne conn; , que celles avec la marque dont il est fait mention au numéro qu ïam d'être rapporté. wSk
I. T. B. 1710* BRY, Jean Théodore., graveur au burin, dont nous avonié i rapporté des marques aux Nos. 860, 975 et 1008 de la première lie Il a encore marqué de ces lettres de jolies petites fripes et dii'en ornemens, gravés d'une manière très nette.
ITCF. 1711- COmOl^kl^\}S, Joachime Théodork, dessinateur ou grav.-e T T P "P "R bois, demeurant à Bâle vers 1590. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 4( ii 1 X \j £ JJ» dique de ce maître quatre gravures en bois , dont une porte I lom JOAGHIM piETERICH (Théodoric) CORIOLANUS. Les trois tre sont marquées des lettres ci-mentionnées, signifiant Joachim Tht'on Corîolanus fecit ou fecit Basiliae. La première représente unlici marin et une Sirène dans la mer. La seconde : Un roi d'Anglîrre dans son costume du sacre, et la troisième offre le plan en persp;tive de la ville de Séville. Elles se trouvent toutes dans la cosmogahi'. de Sébastien Munster, Imprimée à Bâle, en 1628 in-folio.
a T/TÀTÎ^ 1712' Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significati , s JL JL X trouvent sur une estampe italienne du seizième siècle, qui po; f
titre : LA FESTA DI TESTACCIO IN ROMA. On voit du côt. rc la montagne d'où roulent les voitures sur une place entourée de et de soldats. Dans le fond est la ville de Rome , à gauche 1 1. quelle on voit une porte avec l'inscription PORTA OSTIFNS ' devant est animé par des personnes qui s'entretiennent de difFï nti manières et par la circulation des voitures. Les lettres I.T. I sci au bas, à gauche, où il y a encore une longue tablette, sur hiei! est écrit: Homae Vinccnty Luchinî aeris formis ad Peregrinm bbi- Larg. 16 p. 7 lign. Haut. 9 p. 11 lign.
T T f T P 1713' TORTOREL, Jean;i graveur en bois, dont nous avons dcW
X* X* J. • 1. l.r. porté des marques aux Nos. 1335, 1335, 2641 et 2661 de la pr iei partie. Cet artiste a également marqué quelques-uns de ses ouiag»^ des lettres ci -mentionnées. |
Les secondes lettres signifient aussi Jean TROSCHEL fecit^ d t ovi a déjà trouvé une marque rapportée au No. 2527 de la pr le» partie. Il a encore marqué de ces lettres des portraits et desn emblématiques.
/. U, h, 1714- HEYDEN, Jacques van der, graveur au burin, dont nousn' déjà rapporté des marques aux Nos. 2279, 2291, 2309 et 3198 e ' première partie. Il a marqué de ces lettres quelques planchefpoi' les cantiques spirituels en vers allemands, composés par D. S. ('St dire Daniel Sudermann).
T "V" T 171Ô' VELDE, Jean van der., peintre et graveur au burin donjious
!• T • je. yy. Je. avons déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 254, 1784, 272{|2'3' IV ^nci fsc.f I.V. 5^^^ première partie. Il a aussi marqué des lettres oihcb-
tionnées quelques estampes, qui se distinguent des ouvrages djitt" maîtres qui se sont servi des mêmes lettres, par un très grar:»D'» par des hachures serrées, par un grand effet et, pour ainsi diri P"" une espèce de sécheresse.
for de le (
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Un graveur hollandais nommé J. VEENHUYSEN se servait aussi ' dciicttres I V, mais ses ouvrages ne doivent pas être confondus avec cei de J. van der Fèlde; car les estampes de Veenhuysen, qui travaillait pniue toujours pour les libraires, sont médiocres; on voit de lui Jef/ues d'Amsterdam, des jîlantes et autres objets, pour des livres do)! quelques-uns portent les lettres ci - mentionnées.
ijCS lettres IV, très petites, appartiennent encore à un graveur en boiqui n'est pas connu; on trouve de lui des ouvrages ainsi marqués la bible de Dittenberger , publiée à Cologne en J571.
VERNET, Joseph, célèbre peintre de marines et graveur à Peau T "^T" , né à Avignon en 1612, mort à Paris en 1786. Selon un catalogue *^ » 1749 mte d'une collection de tableaux de toutes les écoles, publié par \in\cr Jean Noodt à Hambourg, 1821, No. 45, cet artiste doit avoir mail ué un tableau des lettres ci-mentionnées. Nous n'avons j^as encore ,eu j casion de voir des ouvrages de lui ainsi marqués.
7JK VARIN, Joseph, graveur né à Chalons en Champagne en 1741, J yfe.
110. à Paris pendant la révolution. On a de cet artiste plusieurs
piailles gravées à la manière du crayon et à la pointe d'après jLa
Ttms; plusieurs têtes de caractère, ainsi que des caricatures et des
nciiians, d'après ses propres dessins, marqués des lettres J. V. Je,,
)u 3 son nom. Malpé (T. II. p. 279) détaille quelques pièces de
;et j tiste.
'Xf! VIEN, Joseph Marie, le vieux, peintre et graveur à l'eau forte, J J/"
lé iMontpellier en 1716, mort â Paris en 1809. On a de ce maitre
meiuite d'eaux fortes de 32 pièces petit- folio, dont quelques-unes t ijorfnt les lettres ci-mentionnées avec ce titre : Caravane du Sultan
î lèMecque Mascarade turque donnée à Rome par Messieurs les Pen-
Imlires de V académie de France et leurs amis, au carnaval de l'année jj74{j F'ien. inv. et se.
l£i UMBACH, Jonas, peintre et graveur, dont nous avons déjà J VI Je,
pjTté une marque au No. 1955 de la première partie. Il a marqué
- îttres ci-mentionnées différentes eaux fortes représentant des
e de l'histoire sainte et de la mythologie, pour la plupart d'un iti'format.
!0 UNTERLEITNER, Joseph, peintre et sculpteur à Freisingue J vière, vers 1736. J^ipowshy (Bayerisches Kûnstlerlexilion T. II. 2 ) en parle aussi, mais on ignore les particularités de sa vie. Il avons trouvé des dessins historiques faits à la plume et à l'encre 1 Chine ainsi marqués, qui sont attribués à cet artiste.
2l( Ces lettres appartiennent a un très ancien sculpteur, dont nous IJ'^JT' V fî pu découvrir le nom; nous connaissons de lui, un bas-relief j //^\ /7 SI) ^ /!!)
I .nze ainsi marqué qui représente la résurrection de Jésus Christ, JL Y J-JL _^ AJu U ^ ^*
II voit au bas, à droite, un soldat endormi; et aux deux côtés, Diutres soldats éffrayés. Enhaut est un ange tenant un livre; le tl'eprésente une contrée montagneuse. La marque accompagnée 1 inée 1480, se trouve sur le tombeau.
22 ACHEN, Jean van, peintre d'histoire, dont nous avons aussi V» A. «irl au No. 490 de la première partie. Apin (Anleitung Bildnisse u sUmlen etc. planche 6) lui attribue les lettres ci-mentionnées, ^uejous n'avons pas encore eu occasion de trouver, ni sur ses •uvij;es, ni sur des estampes d'après lui.
"ÎS Selon Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 370 et planche 1 No. 43) J3^ très appartiennent à un graveur anonyme de l'école de Fon-. »' leaii. Il en est aussi parlé aux marques figurées de cette partie, jioui l'avons pas eu occasion de les voir nous-mêmes sur des estampes *e c, maître et Bartsch ne les indique pas positivement.
24 Heïler (Monogrammenlexilton page 234) attribue ces lettres ^ T v 'i^ctn der BENT, peintre de paysages, d'animaux et de batailles, ^*
ïous avons déjà rapporté des marques indiquées aux Nos. 874 1') de la première partie. Nous n'avons pas eu occasion de voir « t. leaux de ce peintre marqués des lettres initiales de son nom.
ivant le catalogue de la collection de Mr. Hausmann, à Han- , ^^r page 32 No. 57, les mêmes lettres se trouvent aussi sur un '^Ju i de paysage d'hiver qu'on croît de la main d'un peintre de la lami: des BREUGIIEL. Nous n'avons pas rencontré de tableaux fians e genre, portant les lettres J. v.B. , mais il est possible qu'ils appaiennent également à Jean van der Bent,
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I^Y^B.F. 1725» BRUGGEN, Jean van der , graveur en manière noire, on r -rr -n nous avons déjà parlé au No. 1634 de cette partie. On trouve ei
. J»r,XJr, même maître, ces lettres quelques fois ménagées en blar sur
différentes gravures dans cette manière faites avec beaucoup d'esjit.
/. K B. F, 1726» Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tro|(j||j|
sur des petites estampes, représentant des sujets emblématiqi! des sujets de la bible; elles semblent avoir été faites par un ijis! allemand du dixseptiéme siècle, qui du reste était asse?; médiocj.
LV. C. B. 1727' CRAESBECK, Joseph van, peintre de genre, dont nous joi " ' déjà parlé au No. 350 de cette partie. On lui attribue ces Ijrc
lorsqu'on les trouve sur des tableaux représentant des sujets hiU] tabagies, des querelles de gens yvres etc.
I. V D 1728- DOES, Jacques van der, peintre de paysages et d'animai * ' * à Amsterdam en 1623, et mort à la Haye en 1673. Cet artiste ]m bien le paysage, et ses petites figures sont bien dessinées; il p des montons et des chèvres avec tant d'art que peu de peintre égalé dans ce genre. Il n'a que rarement marqué ses tableau les lettres ci-mentionnées; car il a mis presque toujours son w r entier.
V. d. 1729. UMBACH, Jonas , peintre et graveur, dont nous avon;dé parlé au No. 1719 de celte partie. On trouve ces lettres sij (ii estampes d'après ce maître par Bartholomé Kilian , représentai d férens saints. Pièces in- 8^°"
1730' AVEELEN, Jean van den, graveur, qui travaillait à Stcio! iiù£niJLCtAj 170^ ^'^^'^ ^ 1712. On trouve ces lettres et son nom sur quji
^^^^^^^"^^ ^ estampes qui ornent un ouvrage intitulé: Suecîa antiqua et hon
C'est, selon toute apparence, Jean van denAveelen, d'origine hollaiiii qui a beaucoup travaillé pour les libraires et dont Heineke (Di d Art. T. I. p. 590) indique quelques autres ouvrages. Fiissli (A;ei Kiinstlerlexikon) le croit cependant Suédois; mais il paraît se troier car dans l'ouvrage cité, il s'écrit lui-même sur les vues de la vec Philîppstadt et du château Haellehis — Joh. van den Aveelen Lm 1705 et Joh. V. d. Aveelen 1702.
+ 1. V. F. 1731- Suivîînt Helîer (Monogrammenlexilcon page 235), ces appartiennent à un graveur et orfèvre flamand vers 1650. n'avons pas encore eu occasion de trouver de ses ouvrages et t ne les indique pas.
I, Y, F. 1732' UMBACH^ Jonas, peintre et graveur, dont nous avoij déjà fait mention aux Nos. 1719 et 1729 de cette partie. Il a cor marqué de ces lettres quelques eaux fortes in -8"** et petit in- ,i! présentant des sujets de l'histoire sainte et de la mythologie.
J, V»F, Jnv. 1733' FRANCK, Jean Ulric, peintre et graveur, dont nous\ déjà parlé au No. 1257 de cette partie. On trouve ces lett i su' des estampes d'après lui, par George André Woljgang , repréifr des sujets de la passion de notre Seigneur. Pièces in -12.
Heller ( Monogrammcnlcxikon page 235 ) interprète ces t encore ^dx Joseph VARIN/eczV, graveur, dont il est aussi p.|é >. No. 1717 de cette partie. Nous n'avons cependant pas encore 1 1' trouver sur des ouvrages de cet artiste.
J. Y. H. 1734. HAENSBERGEN, Jean van, peintpe d'histoire à Utrot *' élève de C. Poelenbourg , qu'il imita avec beaucoup de succès ;|I kO^ mort en 1705 âgé de 65 ans. Nous avons trouvé de lui marqri d ^ lettres ci - mentionnées ou de son nom, des sujets de la bible:^a' la galerie de Dresde; le cabinet de Mr. le Brun, parle ai|i tableaux de ce maître marqués ainsi. :
Suivant le catalogue de la galerie de Salzthalen par rins}''tci" Eherleîn, en 1776, page 200, No. 148, les secondes lettres se tr'vent aussi sur des tableaux, représentant des sujets inanimés; oinen connaît pas l'auteirr. Nous n'avons pas eu occasion de les voi;™^'" il y a lieu de supposer que la désignation de l'artiste était J-T*',' non pas;5»^. -^o comme il est indiqué dans le catalogue menti"^ T "Y/" TT 1735. HAGEN, Jean van der, habile peintre de paysages, dor!noi. !• Y • XX. avons aussi rapporté un monogramme au No. 460 de la première irl^ Il a encore marqué ainsi quelques tableaux de paysages, devenus un peu noirs par le tems; il a également marqué de ces ttn quelques dessins qui sont plus recherchés que ses tableaux; il Jcs»'*'^'
dans les campagnes de Clèves et de Nimegue; il les lavait sur le avec plusieurs couleurs,
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(lyQl. HUGTENBURG, Jean van^ peintre et graveur dont nous avons T» V» TT déi parlé auv Nos. 1509 et 15t9 de cette partie. On trouve les f^" letes ci-mentionnécs sur quelc[ues grandes estampes qu'il a gravées d'arès van dcr Meukn,
ly^. Nous avons trouvé ces lettres au bas, à gauche d'une estampe " qujrcprésente des quadrupèdes, des amphibies, des oiseaux, et au '
foi, la mer avec quelques vaissaux. Pièce in folio, en largeur, ap-
paenant à une suite de quarante pièces dont cependant aucune 1 aule ne porte cette marque. Elles sont gravées d'une manière
sèiie et avec peu de goûr ; nous les croyons faites d'après les
de ns de Jean van den IlECKE , dont nous avons ausài parlé au No.
15 de cette partie, et nous pensons que les lettres doivent dèsig-
neile nom de cet artiste.
731, KRAUS, Jean Ulrîc^ dessinateur et graveur, dont nous avons /. J^.Ji. se» déji rapporté un monogramme au No. 2577 de la première partie. Il marqué également de ces lettres différentes estampes, reprèsentantles sujets de la bible, des vues de jardins et des paysages.
73'- VERKOLJE, Jean, peintre et graveur en manière noire, né Amsterdam en 1650, mort à Delf en 1693. Il était le père de Ni las Verkolje dont il fut aussi le maître. Nous avons trouvé les preières lettres sur une estampe en manière noire qui semble êtrid'après Ostade, elle représente un homme qui lit la gazette, vu > *ofil et tourné vers la gauche. Les lettres se trouvent au bas, 4iche. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 3 p. 9 lign. Huher (llandbuch etc.
. p. 262) et le catalogue de fVinhïer (T. III. p. 1083) indiquent aires estampes de cet artiste, elon le catalogue raisonné de l'excellente et nombreuse collecï 'estampes et de dessins qui composaient le cabinet de feu Mr. 's Hazard Gentilhomme anglais, page 404 No. 3771 , les autres dont on ne connaît pas la signification, doivent se trouver es dessins de paysages, avec figures, animaux et fabriques, lavés icrc de la Chine et terminés avec soin. Nous n'avons pas eu ion de trouver de dessins ainsi marqués.
I Ces lettres appartiennent à un graveur qui a travaille en An- ^ \^»L,f Te vers 1640, dont nous n'avons pas eu occasion de trouver le \7
On a de lui, ainsi marquée, une estampe, représentant le pori' de la princesse Anne d'Angleterre, fille de Charles I; elle est rueiomme enfant et debout, tourné vers la droite et tenant des deux nai[ une pomme. Au fond, deux fauteuils et un tabouret. Au bas .n Ladey Anna Died the Hth of Decemher — 1640 et dans la marge, lu I s The portrature qf the high borne Princes — Lord 1636. Tout au tas gauche l'adresse de Thoi Jenners et l'année 1640. Pièce in 4**''
41; LERBERGHE, Jean van, orfèvre et excellent ciseleur, né à - f^*
oi ray vers l'an 1755, établi à Gand, où il a gravé pour son amu- Tilt en 1790, une suite de six petits paysages en travers, d'après ( Ilot) ils sont marqués des lettres initiales de son nom J. T^. L.fe. i Malpé (T. H. p. 24) qui en fait mention, en ajoutant: Ces pénaux fortes, qui ne sont qu'un essai, font regretter que cet ar- (<ie s'en soit pas occupé davantage. Lerberghe vivait encore en
' LONDERSEEL, Jean van, dessinateur et graveur, né â Bruges J^^c^JJ' 82. Il a gravé un grand nombre de paysages d'une manière 1 et dure; quelques uns sont marqués des lettres ci-mentionnées son nom en abrégé; il en est parlé dans la troisième partie, avrages de ce maître sont cependant recherchés^ par les ama- 1' surtout les pièces qu'il a faites d'après Coninjcioo , Honde. '^>eU, Pinkenhooms etc. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 249) et ^«'1' (T. II. p. 41) indiquent des estampes de ce maître; mais leurs catc'iques sont incomplets; car son oeuvre se monte à près de cent pièt|. On lui attribue aussi les lettres IL dont il est parlé au No. 156'ide cette partie.
MECKEN, Jsrael van, âncîen graveur, dont nous avons rap- Por; des marques aux Nos. 2557, 2589 et 2606 de la première partie. 11 a ncore marqué de ces lettres différentes estampes qui sont déjrilj par Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 202) sous les titres suîvans: I) j- portrait d'Israël de Mechen, le vieux, et de sa femme ; II) La ■^me de croix; LU) Les douze Jpôtres, suite de 15 pièces; le Christ et Vierge portent cette inscription Israhel KM.; IV) Saint An- ULUOT, Dict. des Monogr. II. 29
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IVR
IV. RO. INVENT
toine; V) Saint Christophe; VI) Saint George; VII) Saint Gr^ VIII) L homme de douleurs; IX) La Vierge^ un ange et un reti\ chartreux; X) DifFérens Saints dans des ronds; XI) différens At"^ dans des ronds. A Tégard de ces deux dernières pièces, on dojj,^^ marquer que les premières épreuves portent les lettres IM sil i lettre V j XIÏ) Une fileusej XIII) Un soldat combattant. Piéii / François Bocholt retouchée par Israël de Mechen et sur laque' qi remarque encore les lettres F V XIV) Un rinceau d'orne \i! également retouché par Mechen^ car on distingue encore les ] FVB à travers les lettres I VM. '
l'744' Ces lettres, aussi faussement attribuées par quelques persjnf à Israël van MECKEN, appartiennent à un graveur inconnu (. peu de mérite. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 493) décrit de lui ains^U quée une copie en contre -partie, d'une estampe de Lucas de Irçi, qui représente une Sainte Madeleine. Nous connaissons encd d ce maître deux autres pièces dont l'une est une copie dans 1 > de l'onginal de Lucas de Leyde, qui représente Saint ,1
' assis à terre sur une estrade; Bartsch en décrit l'original soii^ 114. Cette copie est de la même grandeur que l'original: lettres IVM se trouvent à la même place où l'on voit dans l'o la lettre L. L'autre pièce est une annonciation , où l'on \ Vierge dans une chambre, agenouillée devant un jîrie-Dieu, quel il y a un livre ouvert. L'ange Gabriel est à gauche teii la main gauche, une banderole avec les mots AVE GRATIA. A
_ au fond de la chambre, on remarque un lit, une chaise, et au un vase avec des fleurs. Les lettres IVM sont au bas, à droi le prie -Dieu. Larg. 4 p. 3 lign. Haut. 2 p. 11 lign. Helk \ Leben und die Werke Albrecht Durers T. II. p. 452) indiqm une troisième pièce avec la seconde marque qui est aussi . i toute apparence, du même maître; c'est une copie en contre d'une estampe de Durer représentant: S. Jérôme dans sa celh 60 de son œuvre. Cette copie est aussi rapportée par Bartsch r les pièces faussement attribuées à Jsrael de Mechen et par Lm.-. Neue Nachrichten etc. p. 454 Nr. 68.
1745' NOORDT, Jeanvan^ peintre et graveur, sur lequel on i peu de renseignemens satifaisans. Hoeland van Ejnden etc. (G der Vaderl. Schilderl^unst T. I. p. 253) le croient né à Ams il et rapportent que ses tableaux consistent en sujets historiques r^y boliques, et en portraits. Cependant la pièce qui porte les ttn ci-mentionnées représente un troupeau composé de moutons, lierboucs, chèvres et bœufs, gardé par un chien; elle est décr p Bartsch (P. Gr. T. I. p. 16) à la fin de l'œuvre de Pierre dtM comme une pièce rare. Du reste on ne connaît pas d'autres tat pes de ce maître que celle décrite par Bartsch et une ali d'après Pierre Lastman , qui représente un paysage avec des juies cette pièce est marquée : P. Lastm. in J. V, ISoordt Jecit 1615. !
1746* ORLEY, Jean van, peintre et graveur à l'eau forte, flc>sai à Bruxelles vers la lîn du dixseptième siècle. Il était frère pué d Richard van Or ley qui a gravé d'après lui plusieurs sujets histo fue dont quelques-uns portent les lettres ci-mentionnées, et dont pl|eiir sont indiqués au catalogue de Winhler (T. III. p. 629). i
1747' Selon le catalogue de vente des tableaux de différentes ol» publié par J. Noodt, a Hambourg, en 1821, No. 104, ces lettn on ne connaît pas la signification, se trouvent sur des paysage!^''' dans le goût de P^n Goyen. Nous n'avons pas encore eu 0|»«iC' d'en trouver.
1748' Ces lettres, lues à rebours, sont expliquées par RAPHAËL R^' NAS INVENTOR, on les trouve sus une estampe représentant S «crr et S. Jean guérissant les malades à la porte du temple. Bartsch'' f T. XVI. p. 9 No. 7) en donne une description détaillée et rapport([U'J' a deux épreuves de cette estampe. La première est avant les lettrij - » • et elle n'est pas retouchée; cette épreuve est extrêmement rare. conde, qui porte ces lettres sur la base qui s'élève le long àM^' gauche de la planche, est retouchée à l'eau forte en plusieurs cifwl»*
1749* I^^s premières lettres sont expliquées par Julius ROr'^jfll. inventor , lorsqu'on les trouve sur un clair- obscur de trois Vt\' représentant un plafond offrant trois côtés d'une ballustrade rrcc de laquelle, s'élèvent vers le ciel trois anges qui portent uij renne d'étoiles. Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 154 No. 25) en àov'^^'
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("Iclript'on tlétaillée. Les autres lettres se trouvent sur deux estampeld'après Jules Romain^ dont une représente Jésus Christ entre les âe;: larrons et sur le point d'être attaché à la croix. Le nom est auias à droite, et sur la croix du larron, à droite, on lit: /. hertellf- Pièce grand-folio. L'autre estampe, gravée par George Ghisi avp Itis lettres IV. RO. IN VENT., représente les trois Parques filJ; la vie des humains, d'après un suiet du palais du T, à Mantoue. Leliom accompagnée des mots: IN PALATIO THE, est au bas sur unitablettc; sur une autre, à gauche, on lit: GEOR. MAN. F. M. DliniL et au milieu CUM PRIVILEGIO REGIS. Larg. 8 p. 4 lign. Haf. 5 p. 3 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 403 No. 47) les Drtîières épreuves de cette planche, sont avant les noms des Parquii^ et les épreuves modernes portent l'adresse : J. Honervogt etc.
y5(j SOMER , Jean van, peintre et graveur en] manière noire, ^^^^^^ T 17 C
doinous avons déjà rapporté des marques au No. 2716 de la pre- i^^^^S ? *• V . S»
rnxh partie. Il a encore marqué quelques sujets historiques et Irai^^fe^
qu<i[«es portraits, des lettres ci-montionnées; ils sont gravés dans
cetj manière, d'après ses propres dessins, ou d'après ceux d'autres
ma[es.
75i VALDOR ou WALDOR , Jean, graveur au burin, dont nous I. V. S, nvciî déjà rapporté une marque au No. 2735 de la première partie.
n rouve encore ces lettres sur quelques estampes de ce maître ree ntant des saints à mi -figures, qui se distinguent par un grand
ai nais aussi par une certaine sécheresse.
5'| VELDE, Jean van der, peintre et graveur au burin dont il est î\r\T \) {}
ms^fait mention au No. 1715 de cette partie. Cet artiste a encore 1 v 'V'j|^, U-Y Yiiai'ué plusieurs estampes des lettres ci -mentionnées, qui se distin- ypsi^ ;ue particulièrement par des hachures serrées et par un grand ^ Y Q' T rfeUlans le goiit de H, GoucU; elles consistent pour la plupart en ^ v^es avec figures d'après ses propres dessins et d'après ceux Il es maîtres des Pays-Bas.
VIANEN, Jean van, dessinateur et graveur, né à Amsterdam ^..^ ij ^ ôO. On trouve ces lettres sur quelques portraits et quelques J î petites pièces, pour les fables de Le IXohîe — Struit (T. IL }) et Iluher (Handbucli etc. T. VL p. 283) font mention de lues ouvrages de ce maître^ ils citent aussi de lui des vues *HWterdam qui appartiennent, selon toute apparence, à Isaac van dont il est parlé au numéro suivant.
VINNE, Isaac van, dessinateur et graveur à la pointe; selon "f l/^SJ <f y ici van Ejnden etc. (Gesch. der Vaderl. Schilderltunst T. I. p. 445) ^ ^* ^' ^ t fils cadet de Vincent Laurent van Vinne et frère de Jean Van \ (tttll élevé dans le commerce de librairie ; cependant il
na aussi à la gravure en cuivre et en bois ainsi qu'au dessin, itampes à l'eau forte qu'on conserve de ce maître attestent sa ue, surtout douze vues prés de Harlem, dont la première pièce arquée: Gesigten Buyten Ilaarlem Gedaan Dorr J. V. V. Les lettres J. V.V. F se trouvent sur quatre pièces d'une suite de lysaçes italiens, qui selon Roeland van Eyden etc. sont gravés s Thomas Wyck. Les nos 1 et 6 de cette suite portent le nom Vinne fecit. Suivant les auteurs cités, Isaac van Vinne avait une *ie à Harlem, où il mort célibataire en 1740.-
Uix Ildler (MonogrammenlexiLon page 237) rapporte ces lettres IVW. ''onrie s€ trouvant sur des copies d'après des estampes de Durer,
ii n'avons pas eu occasion de les voir, mais l'auteur cité croit
c 38 lettres peuvent appartenir à un WIERIX.
6 Ces lettres, dont onne connaît pas la signification, se trouvent ac«
fi Ignées de l'autre marque, sur une belle gravure en bois àont Bartsch s fait mention; elle représente Jésus Christ en croix, à gauche
^ rge les mains croisées sur la poitrine et à droite S. Jean avec vins jointes, le regard fixé vers le Christ. Le fond représente ysage; les lettres IW se trouvent au milieu, en bas; et la marque iveur est au bas de la croix, sur une pierre. Haut. 5 p. 11 lign.
' ! 4 p. 8 lign.
iTÔÎI Ces 1^ appartiennent encore à un autre artiste anonyme, IMD 3^/ _ _ _ ii^*^ [ trouve sur une gravure en bois, dont nous avons déjà parlé IW^ cccc'ii>yX)j)Z ijïFwf mplement au No. 978 de cette partie.
v'^u^l lettres appartiennent également à un graveur en bois, e md, que qous croyons le même que celui qui se servait aussi
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des HW, attribuées à Jean WURM et indiquées au No. 127;^ cette partie. On trouVe ces lettres sur une gravure en bois Lpeut appartenir à quelque Missel; elle représente Jésus ClirisiJJj croix entre les deux larrons; composition de plusieurs figures, lesquelles on voit au milieu la Vierge, Ste Madeleine et S. Je.U droite un Juge à cheval, vu de face et sur le devant du même'ité un groupe de soldats qui jouent aux dés. Les lettres I. W so au bas, sur la croix où Ton voit encore enchainés un squelette (juji dragon. Haut. 11 p. 7 lign. Larg. 7 p. 4 lign. 1
l'^i/T WILLENBERGER, Jean, habile graveur en bois, à Pragui
* commencement du dixseptième siècle. Selon Dlahacz (Allgem.!is( Kiinstlerlexilion fiir Bôhmen) il est né en Silésie et on a de lui,!ar quées des lettres IW, différentes vues de villes de la Bohème la Turquie.
I TV fecit, J. W. iny. ^T^P* . WILDENS, Jean^ peintre et graveur, né à Anvers vers q: ^ ' * il était contemporain de Hubens , qu'il aidait dans ses ouvrag n
est mort en 1644. On trouve ces lettres avec le mot fecit ou l ;y labe fec. sur des estampes représentant des vues de châteaux erloi lande sous les titres suivants: Tejlingen — Egmont op de Bo^ T'Clooster tôt Rjnsburch — T'hujs te CleeJ hy Harlem — y\ y hurch et Rossum, Suite de six pièces numérotées en petit -fo en larg. marquées dans la marge. IW fecit. Rohbertus de baudoiex cudit Amstelodami 1616. Les mêmes lettres accompagnées de syl labe inv se trouvent sur des estampes d'après lui, par Pierre .fpt. offrant une suite de six morceaux allégoriques sur les évenemt di la maison d'Orange et de la grande Bretagne, unies par deux marjes. Pièces in-folio en largeur.
™ . l'Tôl' Ij6s premières lettres ci -indiquées signifient Jérémie W(F1
/. rr\ excud, Aug^ Vind. graveur et marchand d'estampes, à Augsbourg, vers 1750. Il a m;(ue, L W. I. W. ^® lettres signifiant : Jeremias Wolff esccudit Augiistae ^-A.,
* * corum, quelques estampes gravées par George Conrad BoctW^^^
d'après les dessins de Paul Decker Vainé; elles représentent des jet^ d'architecture. Pièce in-folio en largeur.
Les secondes lettres appartiennent à Jean WIERIX , grave ai burin, né à Amsterdam en 1550. Il a travaillé dans la manié di ses frères et il est tombé quelques fois dans la même sécheresse Or voit les lettres ci - mentionnées ou son nom en entier, sur difleii' sujets allégoriques et sur les oraisons dominicales, d'après hfik Hemsherhen. \
Les troisièmes lettres ont encore servi de marque à deujra veurs en médailles et maîtres des monnaies, dont l'un se norriait; Jean WALTRECK, maître des monnaies du roi de Dannemarc 1666. L'autre s'apellait Jean WEICHINGER, graveur en médle qu'on suppose avoir été au service du duc de Deux -Ponts, atiii'i qu'on trouve de lui des ouvrages qu'il a faits pour ce prince, Jté^ de l'année 1765. Voyez: Sammlung berùhmter Medailleurs und meister nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (page 70 No. 165 et agi 158 No. 455). I
T W f I W f 1*762- WAGNER, Joseph, graveur à la pointe et au burin né âilia tr.J. ou M. ma. je. lendorf, prés du lac de Constance, en 1706, mort à Venise en '80 IW fec. lyy.f. Il a marqué des lettres ci -mentionnées quelques estampes rep 'Ci' I W Sch' sujets historiques d'après différens maîtres italiens entr'ares.
d'après Paul Veronese, Lucas Giordano, Benedetto Lutliy Acoi^' Zuccarelli, Le Moine etc.
Les mêmes lettres, plus petites, signifient aussi Jacques ^Nk^(^^^ graveur d'Augsbourg, qui apprit son art chez J. D. Herz et qvtr^vailla beaucoup pour les marchands d'estampes; il vivait encc 1767, âgé de 62 ans. Nous connaissons de lui, marquées des 'Ijcs ci-mentionnées ou de son nom, différentes vignettes surmonté dj* bustes de divers Dieux et Déesses de la mythologie, entounj sujets analogues à chacune de ces divinités, et toujours deuxjP ^ sur une planche, in-folio en largeur. L
Les dernières lettres ci - mentionnées signifient encoreP*''f WANDEREISEN sculpsit, graveur allemand vers 1631, sur lequeiou» n'avons pas trouvé de renseignemens. Il a marqué, de ces 1''^,*' une estampe représentant la mort de St. Augustin, pièce peU^I^.J^ appartenant à un suite de 22 morceaux qui ornent un ouvrai ' ' titulé : f^ita avrelii Aogvstini Ecclesiae Doctoris, Iconibus ohm "j^-f^ Rudiori mine calamo ea:plicata. Ap. Willibaldo Maier. Can. ReguUZ, professos Ingolstatii Typis Wilhelmi Ederi, Jnno Dni. M.DC\\^ •
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Un olume in-folio. Les autres pièces de cette suite portent pouf la j|ïpart le nom en toutes lettres de l'artiste.
yg< WYNANTS, Jeaïij célèbre peintre de paysages dont nous avons .^^^^ yi
déj^rapporté une marque au No. 2663 de la première partie. Il a / l C) ^
éffalnent marqué des lettres J. W ci-mentionnées quelques paysages, / I Ja^ j/\ quijî distinguent pour la plûpart par des avantfonds sableux et /""y^ f, /T^J-^ /
Hesiontrées désertes, d'une exécution parfaite; et par des arbres \^ ^ J
Jesionirees ucauiica, u. u-ut cxc^unun parfaite; et par
l'uri belle forme. Quelques-uns de ces paysages sont ornés de ^^s^s^s»!^ îguls et d'animaux par Â. van der yèldcy FVouvermans et Lingelbach,
'64 WINCK, Jean Amande ^ peintre de fleurs et de fruits, dont loniavons déjà parlé au No. 1319 de cette partie. Il a encore narlié quelques tableaux de fruits des premières lettres ci - menlon es.
es autres lettres signifient J. WETZEL, peintre de paysages né n i'isse, dont nous avons vu, ainsi marqués, des ouvrages exposés Mûcli à la société des amis des arts en 1852; ce sont de jolis iays';es dessinés à l'aquarelle, à la gouache et au bistre, dont la lùp't représentent des vues du lac de Corne. Nous n'avons pas eu ccaon de nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
g5j "VVANDELAER, Jean, peintre de portraits, né à Amsterdam en V^/ot^tac, ^92! On trouve ces lettres sur des portraits gravés par Houhra- ./ îTi j sur une estampe gravée par A. Del/os y représentant Narcisse ; niant dans l'eau. Pièce in- 8^* en largeur marquée dans la marge g^:he.
Sgj WALRAVEN, Jsaac, amateur et graveur, dont nous avons ,7 IV/nv «.i' ■(<^ èjà'apporté une marque au No. 2737 de la première partie. Il a
marqué de ces lettres quelques vignettes en silhouettes et U'W-, lies pièces dans la manière d'Etienne délia Bella.
WASIG, J., graveur,
UDSt
W fk WASIG, J. , graveur, sur lequel nous n'avons pas trouvé de /T'fiy ' /; //Ti/ ienliail i ?nemens. On trouve de lui des paysages gravés d'après ^ourfouin, "-^ ^'^j^^ â4c^ »rtent ou ces lettres ou son nom en entier. J PV, se» et exc. 1772»
!S mêmes lettres accompagnées de la syllabe ea:c. , signifient aussi Ijj «l'eWOLFF, graveur et marchand, dont nous avons déjà fait mention j^d, Il 1761 de celte partie. On trouve ces lettres sur quelques mauvais its et sur quelques frises copie'es d'après Tettelin et Ferdinand, livant le catalogue de Winhïer (T. V. p. 224 No. 1283), les res lettres ci - contre se trouvent encore sur une estampe^ e graveur n'est pas indiqué; elle porte le titre: A Macaroni §• Room. Pièce in-folio en largeur, marquée J. W. se. et e^r. 1772. a'avons pas encore vu cette estampe, mais selon ce catalogue été publiée par M. Darly, marchand d'estampes à Londres, ! magazin se distinguait principalement par des pièces satyriques liques.
. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, UJ. JtMÊjO PÀJU
^pal ennent à un graveur hollandais qui travaillait dans le goût de fV'/j^^^f^ ^^try; il a ainsi marqué une estampe, qui représente un sa"Vant \ table, et lisant dans un livre. Le fond offre une chambre i e par une fénêtre à gauche. Dans la marge, en bas, on lit: ,iLEERDE IN SYN KAMER, deux vers hollandais par Lud» 5 et tout au bas, à gauche, la marque du graveur. Haut. 11p. y compris la marge. Larg. 7 p. 4 lign. Cette planche paraît voii îté gravée d'après un tableau de Rembrandt,
Bgt JUNGWIRTH, François Xavier , graveur, dont nous avons y /j/^ C M ^ Y. /j/ cje. C/ pporté une marque auxNos. 1958 et2743 delà première partie. ^' ^ ^ / , ^ - u/- ^ u i^rqué des ces lettres, signifiant Jungwirth sciilpsit ou Jungwirth Jcy.nh. ,t îu/p Monachii, différentes petites estampes représentant des saints v t a< saintes à-mi-corps et en figures entières. Pièces in.l2 et in-8^'''
eeivALVASOR, Jean Weichard, dessinateur, dont nous avons déjà app tè des marques aux Nos. 1617 et 1956 de la première partie. -"Cs î tres, signifiant J. Weichard Valvasor delineavit, se trouvent sur a vil d'un couvent gravée par Paul Richter.
^70|C«s lettres se trouvent sur d'anciennes gravures en bois, dont ij connaît pas Fauteur; nous les avons vues entr'autres, sur ^pe liece qui représente Jésus Christ qui se fait connaître à ses ^'sci.es. Les lettres LW.F. V.A. sont au milieu et l'année M.D.YIII
IWD.
est
î'.auche, en bas. Larg. 2 p. 11 lign. Haut. 2 p. 7 lign.
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1771. HOECKNER, Jean Guillaume, graveur en médailles du ii Pologne et de l'électeur de Saxe, depuis Tan 1702 jusqu'en 17; j' doit avoir marqué quelques ouvrages des premières lettres ci i^^ tîonnces. Voye7. : Sammlung berûhmter Medailleurs und MunirXi^^j, nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 25 No. 50). j
Les secondes et les troisièmes lettres signifient Jean Gi«''ijf,j HECKENAUER sculpsit Viennae ; graveur à Augsbourg, vers la sei7,ième siècle. 11 a ainsi marqué ou de son nom accompagné diaiot Vienna quelques petites estampes représentant des sujets de dé iop et des sujets allégoriques qui forment une suite de 36 pièces 0
Nous avons trouvé les quatrièmes lettres sur des estaii j Philippe Kilian ^ qui représentent des arcs de triomphe, mai ouj n'en avons pu découvrir la signification^ car ces lettres ne scr, eut pas indiquer le nom de Hcchenauer, vu que les pièces ainsi mai ' diffèrent beaucoup, par la composition et le dessein, des ouvrages de ce maître.
1772* WICIIMAN, Joachime , graveur médiocre, qui travai]! Allemagne pour les libraires, au commencement du dixhuitièmc ^ Nous connaissons de lui, marquées de son nom ou des Ictt mentionnées, quelques estampes qui offrent différens représc!; de mines, appartenant à un ouvrage intitulé: Bericht vom Z»V voie man dieselben bawen iind in gutem Wohlstande bringen Beschrieben durch G. E. Lohneyfs. Un volume in-folio. Ces cji u paraissent n'être qu'une copie des gravures en bois, qu'on dans une édition du même ouvrage. Au reste c'est ce J. lYi dont parle Fiissli (Allgem. Kûnstleriexikon) et qui doit avoir tr , à Hambourg en 1703^ mais on ne doit pas le confondre . Weichman, dont il est parlé aux Nos. 2622 et 2972 de la première rti|
1773* MEIL, Jean Guillaume, dessinateur et graveur, dont noufïfl aussi rapporté des marques aux Nos. 2623 et 2974 de la première nie. On trouve ces lettres sur des petites gravures en bois faites p(iirû'^^ Frédéric Unger , représentant des petites figures, des animi d'autres petits sujets qui forment une suite de 24 pièces in ^ largeur; on les voit encore sur des petites vignettes pour les de Goethe, entr'autres sur l'une d'elles qui représente les attriis u. l'art dramatique. ÎMl Suivant le catalogue de Wînhler (T. I. p. 569 No. 3325), m^m encore les lettres J. W.M. sur des eavix fortes de Jean GuillaumW qui doivent représenter : I) Un chanteur rustique qui expliq ai: paysans son tableau d'histoires tragiques. II) Le Blocksberg, u sabbat auquel les sorcièrs et les sorcières se rendent de toutef ar III) Le monument au pied duquel se voit un petit Amour et upe^' Bacchus. Pièces in- 8'° et in -4*° en largeur.
1774» SCHIRMER, Jean Guillaume, peintre de paysages né à;uli^ en 18**. Il apprit les élémens de son art à l'académie de jiw^ dorff et fut élève àe ^M, Schadow, directeur de cette académie 11>* marqué des premières lettres ci - mentionnées des tableaux ex]ï«fr ' Berlin en 1830. Voyez le catalogue de cette exposition, page 5^^ No. 552 ad 536. A ce que nous savons, cet artiste travaille cof' à Diisseldorff.
Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 238) les autres ftrf doivent signifier Jean Guillaume STÔR, graveur allemand, ver > Heller n'indique pas dans quel genre il a travaillé et nous na vu de ses ouvrages ni trouvé de renseignemens à son égard.
1775. WINDTER, Jean Guillaume, graveur de Nuremberg, travaillé entre les années 1730 et 1760- On voit les lettres tionnées ou son nom sur différens portraits, pour la plupart, Paul Decker, Kenhel et autres peintres de Nuremberg. Cet i**^^ est mort en 1765. ;
1776' Ces lettres, que quelques personnes interprètent sans foB('^f"' par Jacques ZUBERLEIN, dont il est parlé au No. 2744 de la pi^'J^ partie, se trouvent sur une belle gravure en bois d'après Solis , représentant St. Jean l'Évangéliste assis auprès de deux > arbres qui s'élèvent jusqu'au bord supérieur de la planche; % dans un grand livre qu'il tient devant lui, ayant le ''^^S^'^^ ^ t^j, le ciel à droite, où Dieu le père apparaît dans des nues. ^ on voit l'aigle avec les ailes étendues et au fond une vuii^ marque de Virgile Solis est au bas, au milieu, sur une V'^^^^%.n«, marque du graveur se trouve au bas, à gauche, Larg. 4 p» 0
IZ — IZS
Hai 2 p. 10 lign. Celte pièce appartient à une suite de deux cents , ^ gçjj morceaux en deux parties, dont la première contient cent sujets I fie lancien testament et la seconde cent seize du nouveau. Voyez
Sakh (P. Gr. T. IX. p. 516 No. 1); mais cet auteur ne fait pas
meifion de cette marque.
I^^j ZAIS, Joseph, peintre de paysages, à Venise vers 1750 et T ^ T Z f I
élév de François Zuccarelli; il peignait aussi des batailles, et il s'était ' V* * '
forij; dans ce genre chez Simonini. Selon Lanzi, il est mort pauvre
à r|)pital de Trévise en 1781. On voit les premières lettres ci-.
rû«ijonnées ou son nom sur des paysages gravés à l'eau forte, d'après
568 iropres dessins, ou sur des copies qu'il a faites, d'après quelques
nay ges de Délia Bella.
Les autres lettres sont attribuées à Jérôme ZILETI, graveur en
oo.if
sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On trouve
litiales sur des petites gravures en bois qui ornent un livre de Samhuci , intitulé: Emblémafa cum alîquot himnis antiqui operis haris Samhuci Tirnaviensis Panonii. Un volume in.l2, imprimé chez Plah en 1564-
\apillon (T. II. page 249) parle aussi des fables d'Esope gravées ;n jtis qui portent les lettres IZ^ elles sont peut-être du même irti|'. On doit les trouver dans une édition de l'année IGGl publiée . Vpse chez Piètre Brigand.
78 ZIEGLER, Jules, peintre et dessinateur, né à Langres en 1804; ,i ajtrit son art chez Ingres à Paris; il trouva le procédé de la (j';jÉ|i|jre noire lithographique, dans le genriî de l'aquatinta anglaise; |[ jçjj.^{»aru dans ce genre un moin«, divers études et autres sujets juelques-uns portent les lettres ci-mentionnées. En 1829 il fit sur lusieurs dessins qui ont été gravés par Perret.
, Bl; îilEGLER , Jean.) dessinateur et graveur à la pointe et en ff ^ c m^s, florissant à Vienne en 1780. Kous connaissons de lui ainsi c/^cxO^^' ées , ou de son nom différentes vues de jardins anglais gravés % L. Jenischad. Pièces grand -folio en largeur; il est cent à remarquer que les lettres JZ ne se trouvent que sur des t^es avant la lettre. Le catalogue de FVinkler (T. I. p. 914) e-plusieurs autres ouvrages de cet artiste.
Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres igoient J. ZIMBAL, allemand d'origine, qui doit avoir gravé à eai ortc, d'après ses propres compositions. Nous avouons n'avoir mi, trouvé d'estampes d'un artiste de ce nom, mais Fûssli (Allgem. îiini erlexiîion) indique quelques pièces d'un F. Z,imhal, qui est, cloHoute apparence, le même.
8li Selon Christ (page 283 T. F. page 198) un î, Z, H et A se IZIIA r<m, nt fréquemment sur des gravures en bois; et il semble qu'elles j ^ jj a iient deux noms, puisqu'on voit sur d'autres sujets les lettres A 1 ^ Ijl^l-. ') eules. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver. hrist (page 512 T. F. page 225) rapporte aussi les autres lettres cette remarque: ,,Une marque avec une espèce de Z, ou peut- ' i figure d'un ancien instrument de gravure , est rapporté par lies- uns à Marc Antoine HANNAS." Nous n'avons pas pu les i r non plus. Les véritables marques de Hannas sont indiquées
- 474 de la première partie.
Z Heller ( Monogrammenlexikon page 238) indique ces lettres T XJ A/T ; signifiant Jacques ZIEGLER, HoJ-Maler (peintre de la Cour.) ^ à croire qu'il est question ici du chiffre rapporté de cet ar-
- u No. 2333 de la première partie.
3 Selon le catalogue de Winkler (T. L p. 766. No. 4394) ces S '77^
' signifient Jean Zac/mm SCHMIDT négociant à Leipsic, amateur, ,
r à l'eau forte. On doit trouver ces lettres sur une eau forte € CUW ^
f entant deux têtes de vieillards, imprimées sur une feuille, le ^ '
' baissé, l'une avec barbe et l'autre sans barbe, marquée J. Z. S. ^^a Veau forte in 4"'\ Nous avouons n'avoir pas encore trouvé t< )ièce.
1784» Cette lettre a encore servi de marque à un graveur dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 2566 de mîère partie. Il est tantôt nommé Jacques KERVER, tantôt i KÔBEL, mais nous n'avons rien trouvé qui confirme ces ii]|] talions. Bartsch en parle (P. Gr. T. IX. p. 157.) j
178Ô- Selon Orlandî (Tav B. No. 26) et selon Gori cette lett^ signifier Jérôme BOSCHE, mais nous n'avons trouvé rien (| fonder cette interprétation, et nous ne voyons pas la moind semblance que cette marque puisse s'accorder avec le nom artiste.
1786- Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 8) cette lettre K bours, dont on ignore la signification , se trouve sur une douteuse de Bartoîomé Passarotti, représentant une sainte fai Ton voit la Sainte Vierge assise, ayant sur ses genoux l'enfa qui dort la tête appuyée sur son sein. Saint Joseph est à vu à mi - corps. La marque, gravée au burin et exprin en noir , se trouve sur une fenêtre. Haut. 6 p. 6 lign. La .3 lign. Nous n'avons pas encore vu cette estampe^ mais croit la marque ajoutée postérieurement.
K////}, >^/7'7/,B>\ 1787. KLENGEL, Jean Chrétien, peintre de paysages et grc« ^ l'eau forte, né à Kesseldorff, près de Dresde en 1751, mort âresu
Iv» jT /77^ y- J^/?. -f! en 1824. Il fut élève de Dietrich. Nous avons trouvé les le!ieuLi
y mentionnées sur quelques eaux fortes qui représentent I) uni'||f;,|,
IC ft^it Homxc //O/. ^® moutons auprès de plusieurs ruines. 8'° en largeur, la
^ * est enhaut à gauche 3 II) un paysage d'après Dietrich, où Y v
sur le devant, à gauche, assis auprès d'un arbre un paysan îco pagné d'une femme et d'un garçon. 8''° en larg. La marque iti haut, à droite; III) sur une pièce d'après lui en manière flijtij par A. Hertzinger, sous le titre: Die Vehmhurg. Pièce in-!M,j larg. La marque est au bas, à gauche. Le catalogue de 1m (T. I. p. 479) et le catalogue de Rigal (p. 184) indiquent luti estampes de ce maître qui sont marquées des lettres ci-mentinèç
jr ^ 1788- ROHL, Clément, graveur, né à Prague en 1754, mort ietfi
* * ' graveur de la cour en 1807. H a marqué de cette lettre: I) ;p"
trait de C. Fr, Weisse et II) le portrait de M. G. Lichtiven^p • tenant à une suite de portraits de différons hommes de ittre Dlahacz (Allgemeines historisches Riinstlerlexikon fiir Bôlim indique plusieurs autres ouvrages de cet artiste.
J{ 1789* KRAFT, Jean Louis, dessinateur et graveur â la poin n»: Bruxelles vers 1710. H a marqué de ces lettres quelqui tell gravées à l'eau forte, d'après David Teniers, On a aussi dtiuid|| grand nombre de portraits de la maison d'Autriche et un liv w le titre : Trésor des fables choisies des plus ea:céUens Mytholo^t^^ 150 planches, ainsi que différentes autres pièces d'après Rubé) ^ Dyck, Le Titien et autres. Huber (Handbuch etc. T. VI. p. î») ^ ^ mention de quelques estampes de cet artiste.
K, K. 1790. Celte lettre a servi de marque à différens graveurs en ri^a'f' savoir: I) à ^//r<rt/ KARLSTEEN de Stocliholm dont il est jâ * mention au No. 91 de cette partie; II) à KLINGHAMMER aiiervi| du duc de Wcimar en 1763. Il se servait aussi des letti III) à André KOCH au service de Hesse-Darmstadt en 1760. n*"! pose que c'est un autre Koch que celui qui se marquait i^jy lettres AK, indiquées au No. 91 de cette partie; IV) à KOfER^" RÔRNER au service de Hesse Çassel vers 1766. Il se marqut^"' par son nom abrégé KOR et KÔR , dont il est fait mention a»^ troisième partie; V) à Jean Chrétien KOCH, né à Ahen sur Ifi^c ^ 1680, qui fut élève de Chrétien Fl^ermuth et qui entra plûtarc ji *'^ vice du duc de Saxe-Gotha, où il est mort en 1742; VI) enfij^'^^'' KROKFR ou CROKER, graveur en médailles, né à Dresde i 16'"' Il se servait plus souvent des lettres IC dont il est parlé a" ^ de celte partie. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleursm''^^^^'^
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jneter nehst l'hren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 4 No. 6, page 17 ]V(|51, page 30 No. 57, page 88 No. 222, page 156 No. 374 et page 150 Nc|424).
tygl. KÔNIG, François Nicolas, peintre de genre et graveur à l'eau fol!;, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1966 et ^ / /v» 27i de la première partie. On trouve cette lettre sur quelques violettes d'un ouvrage publié par Fiissli et Comp. sous le titre : fihe Oemàlde , Reminiscenzen etc. eines Dilettanten. Ces vignettes sont «n(re marquées d'un H (signifiant //é/}) F. N.Konig se servait encore ph souvent des lettres N. K. dont il est parlé plus bas.
tyg. KRÛGER, André Louis ^ peintre et graveur à la pointe et au / 7Qq,
buOî né â Potsdam en 1743 3 il fut élève de Kode. Nous avons y trcjvé la lettre ci-mentionnée ou son nom sur des estampes dans le 9 de Rembrandt et d'après lui. Le catalogue de Winkler (T. I. . 2) et Fufsli (Allgem. Kunstlerlexilton) indiquent différentes autres estfupes de cet artiste, qui se servait encore (]es lettres L. K indiqujs plus bas.
791 KELLER , Dr, , graveur à l'eau forte , dont nous avons aussi /J/^C rJh
faijmention au No. 830 de cette partie. On trouve ces lettres sur ^ ^^i*7 */
(|uî:jues eaux fortes qui ont pour titre: Auswahl verscliîedener Ger^ef m und Bergformen aus den Heloetîschcn Hochgebirgen im Jahr 18o9.
9 KESZNER, Auguste, peintre de portraits à Berlin; il fut élève ^jL^ rofosseur Weitsch. Il a marqué de la lettre K accompagnée de ûBfj /i^2,Q, ée 1829 quelques tableaux, qui ont été exposés à Berlin en ^ , Voyez le catalogue de cette exposition page 29 No. 308. Nous ms pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
AUDRAN, Karl (Charles), graveur au burin et à la pointe, né 'VQ K \ (T't /, J^A-T^ ris en 1594, mort dans la même ville en 1624. Il a marqué des -^^1-^ J -V y -l\/3.X. ières lettres accompagnées de l'année 1634, une figure acadée assise se reposant sur les bras de manière qu'on n'en voit pas ce. Les lettres K A sont au milieu en bas et un peu vers la e. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 3 p. 11 lign. Les autres lettres, ;!fiant Karl Audran Fecit, se trouvent sur la copie d'une estampe i^^^j^^an Loui's Fâlesîo, représentant la Vierge s'entretenant avec l'enfant elle est vue de profil et tournée vers la gauche où l'on voit at, un petit ange qui l'adore. Cette copie diffère de l'original e que la Vierge pose le pied gauche sur la tête d'un serpent 1 ne voit pas sur l'estampe de Valesio. Les lettres K. A. F. sont as, un peu vers la droite, et au milieu on lit: Jo. Palesio In. ! in 4'° Bartsch décrit l'original P. Gr. T. XVIII. p. 213- No. 1 ?ineke (Dict. des Art. T. I. p. 540) indique la copie.
Ces lettres appartiennent à un graveur allemand dont nous ^fj. Ë^J^ ns pas eu occasion de découvrir le nom. On les trouve sur des pes petit -4'° faites d'après des pierres gravées et appartenant ! suite,^our laquelle ont encore travaillé G. J. Schrazenstaller et Dietrion. Le même artiste se servait aussi des lettres I. K. B '^^ 0 ih est parlé au No. 1558 de cette partie.
DUJARDIN, Charles, peintre et graveur à l'eau -forte, dont K'D'I /c/' avons déjà parlé au No. 369 de cette partie. Il a marqué, des s ci - mentionnées, différentes eaux fortes représentant des pay- K. JjyT 1" X 'ifÀWâ et des animaux, décrits par Bartsch (P. Gr. T. I. p. 159) et dont ^ i [ues-unes portent les mêmes lettres, à rebours.
79; Ces lettres, se trouvant sur des médailles sont données à KERN K. E. (Je Bernard) et EBENAUER (Jean Jacques), graveurs en médailles
t îîtres des monnaies du margrave d'Onolzbach à Schwabach depuis
/ jusqu'en 1767- Kern doit être mort en 1768. Voyez: Sammlung
^r .mter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. Niirnberg
page 134 No
'9 Ces lettres appartiennent â un graveur anonyme qui a gravé /y^ "7^ J3 P oxc l/S-cA
' Uu forte des paysages, diaprés Jean Breughel. Nous en avons lO- ■^ J' v
lé parlé au No. 1343 de cette partie.
>80j KELLERDALLER, Jean, le père, graveur dont nous avons trouvé g ^ t ï
<l«pstampes faites au marteau, qui portent les lettres ci-mentionnées "KJT TT
0Ui3n nom. On prétend qu'il était père de Jean Kellerdaller dont Jl
nor avons parlé au No. 1211 de cette partie. 18C . Ces lettres se trouvant sur dos médailles ou sur des monnaies, i{. i{.
so attribuées à KERN (Jean Bernard) et à KOLB graveurs en mé- RULLioT , Dict. des Monogr. IL 30
ail Il il
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daiiles et maîtres des monnaies du Margrave d'Onolz"bacli depuis jusqu'en 1767. Voyez: Sammlun ' - 7i/r_ 7^ -77
Q berûhmter Medaîlleurs und A^l
meister nehst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 134 No. 359
est aussi fait mention de Jean Bernard Hem au No. 1798 de [te partie.
1802* LEBSCHE, Charles Auguste, peintre de paysages et b le graveur à Teau forte, dont nous avons déjà indiqué *des marque Nos. 220 et 1365 de la première partie. Il a marqué encore d es lettres quelques jolies petites eaux fortes, représentant des pay es avec figures. i'
Les premières lettres ci -mentionnées ont aussi servi de msjne à KLINGHAMMER, graveur en médailles, dont il est déjà fait tion au No. 1790 de cette partie.
1803- METZINGER, /IzVm^, peintre de paysages d'Aschaffenb re. dont nous avons déjà rapporté une marque aux Nos. 2406 6, et2 iiï, de la première partie. Nous avons trouvé les lettres ci-indi(jeï sur des tableaux de paysages représentant des sites mélancholi es. ou des clairs -de -lune.
Îi7fiii -f^' /^^JV 1804* THEODORI, Charles, amateur, peintre de paysages et graii ' à Veau forte, dont nous avons déjà rapporté des marques av^o
1486 « de la première partie. Il a marqué d'un K et d'un eta grêque quelques eaux fortes représentant des paysages ou des \t\, de genre ainsi que quelques dessins de paysages faits à l'aquarcf.
HOM
KVM- K^n
1805* Selon Heînecke ( Neue NachricLten etc. p. 378) ces lelti «e trouvent sur une estampe qui doit représenter une Sainte assise i^ei un petit écu d'armes, dans lequel est une banderole avec ces le es, à rebours. Très petite pièce ronde. Nous n'avons pas encoi ei occasion de trouver cette pièce.
1806- PONHEIMER, /far/ (Charles), dessinateur et graveur, ont „i nous avons déjà indiqué des marques aux Nos. 1968 et 2772 ! h| première partie. Il a marqué des ces lettres des estampes repi entant dilFérens fourneaux gravés d'après les dessins de J. Hageim Nous en connaissons trois suites, chacune de cinq pièces in.fol|.
1807» RUSS, Karl (Charles), peintre d'histoire et graveur àisau forte, dont on trouve déjà des marques indiquées aux Nos. 27! Étj[^ 3107 de la première partie. On trouve ces lettres sur une estipéf" de ce maître, qui représente Hercule au berceau étouffant le sei'nf. La marque est au bas, à gauche; et à droite, Tannée 1807. ècc in 12 en travers.
1808» SEEGER, Charles Louis , peintre de paysages né vers IJ; Alzey en Hesse; nous n'avons pu nous procurer de renseignceih sur lui; mais nous connaissons des paysages qu'il a peints; ilsocnl des contrées montagneuses de la Bavière. Ces tableaux, qui oiéte exposés à la société des amis des arts de Munich dans les a éc' 1829 et 1831, portent les lettres indiquées ci -contre.
1809. MANDER, Karl (Charles) van, peintre d'histoire, dont e^i déjà parlé aux Nos. 1387, 1407 et 2753 de la première partie On trouve encore ces lettres sur différentes estampes gravées, d res les compositions de cet artiste, par Guillaume de Gheyn, Zai\ïïU Dolendo, Albert Haelwech et autres graveurs de cette école.
1810. Leyden, Lucas de, peintre d'histoire et graveur, ne eiu»' lande, en 1494, dans la ville dont on lui a donné le surnom, niÇ 1555. Bartsch (P. Gr. T. VIT. p. 331) qui indique plusieurs parti;"'''rités de la vie de cet artiste, a donné un catalogue de ses estâmes, qui contient la description de 174 pièces, il en décrit encore une douuse de trois gravures à l'eau forte dans le govit de ce maître. H in F. en même tems les gravures en bois, d'après lui. La plupart à-^^^^ estampes portent une des lettres ci -mentionnées, qui se trouvei^^_ même tems sur ses tableaux, sur des estampes d'après lui, et sUj^^ copies de ses estampes. La manière de ce maître est toute pai _ lière ; elle est dans un goût gothique ; ses planches sont gravées
taie (léllcnfe et fine; mais elles ne peuvent guère avoir donné btucoup d'épreuves; c'est pourquoi Ie« bonnes sont très rares.
CAGNÂCl ou CAMBIASI Z ucas, peintre d'histoire, dont nous
atns déjà rapporté des marques au No. 1564: de la première partie. 0 trouve cette lettre L sur une eau forte gravée par Raphaël Sciamossi, d'après un dessein de ce maître qui représente: la lapidation dpaint Etienne. La lettre L se trouve au bas, à gauche, sur une piiTC, et au bas du même côté on lit: Raphaël Schîaminossius faciebat a Larg. 11 p. 5 lign. Haut. 8 p. 6 lign. La marge d'en bas 10
lii. On a de cette pièce trois épreuves différentes, la première est ce 3 dont nous venons de faire la description; lii seconde diffère delapre-
njre en ce que la lettre L est effacée de manière qu'on en voit encore qtîques traces; le nom de Schîaminossius s'y trouve également , mais da|. la marge, au bas, on lit. à gauche: Lucas
a montagne, derrière laquelle on voit encore arriver six autres mes. Ces rayons ne se trouvent pas sur la première épreuve.
lanuensis inuen. au
, mieu : ILLUSTRISS REVEREND^ — _ DICAT — et à droite Romae cu\ Priuilegio 1608. Cette épreuve diffère encore de la première l' enje qu'on voit enhaut, un peu vers la droite, des rayons qui de- ""'sc(|dent du ciel sur saint Etienne à genoux, au milieu de la pièce; mî\ ces rayons ne se voient qne jusqu'à l'homme qui se trouve au pied de r.ai'ilï ho
t\ i Lè^roisième épreuve est celle où les mots Lucas Januensis inuen. et Rdae cum Priuilego 1608, sont effacées et où à gauche, à côté delà déicace, on lit.: Romae esc Chalcographia R C A apud Pedem Maricum. Cette troisième épreuve porte également les rayons comme conde, ainsi que le nom Raphaël Schiaminossius faciebat 1G08 — asch (P. Gr. T. XVIL p. 226 No. 57) n'a décrit que la seconde ave, il est étonnant qu'il n'ait pas dit qu'elle est marquée du .iO de Sciaminossi.
8X1 LACHMAN, Charles Guillaume, graveur en bois qui doit avoir tra|iillé à Francfort sur l'Oder et plus tard à Berlin où il vivait encore ^ en>779. Selon Heller (Geschichte der Holzschneideltunst etc. p. 273) Làman a marqué quelques ouvrages de la première lettre L, nous :i'a»ns pas encore eu occasion de voir des estam^^es en bois ainsi lafuées et Heller ne les indique pas non plus.
Suivant Duchesne (Essai sur les nielles p. 258 No. 308) la se- 31 e L appartient à un orfèvre nicllcur dont le nom n'est pas 01 u; il a marqué ainsi une pièce allégorique que Mr. Duchesne ié( t de cette manière : ,,Au milieu d'un jardin, peut-être celui des [eérides, est un bassin, où deux cerfs viennent se désaltérer: à içaiie est une femme debout, tenant une épée de la main droite, et dcjîutre s'appretant à cueillir des fruits; à droite, on voit Vénus sui[e de l'Amour." Au dessous des pieds de la déesse se trouve la letiî L. Larg. 2 p. Haut. 1 p. 7 lign.
81] LANIER, Nicolas, graveur à l'eau forte et musicien au service fleiliarles premier, roi d'iVngleterre. H avait, comme ce prince, un gra'l amour pour les beaux arts; sa collection de dessins était consid able; il a gravé conjointement avec Lucas VORSTERMAN le i^ii (qui se servait pour marque de la même lettre L) différentes t is d'après le Parmesan, Polidor , Carrache et autres. On trouve emière lettre enfr'autres sur une pièce d'après Parmesan, reprén nt un vieillard montrant une carte à un autre homme; un lion >uve à leurs pieds. Petite pièce en hauteur.
jia seconde lettre a servi de marque à différens graveurs en médaijis et maîtres des monnaies; elle appartient d'abord à Gabriel LD )ER, graveur en médailles né dans la Norwèg^e, qui travaillait a î remberg vers 1749. Il doit avoir marqué quelques ouvrages de la j tre L.
'IJDERS, Chrétien ou Charles Frédéric, graveur en médailles en Pri e se désignait par la même lettre et encore par les lettres CF. L., "Or; nous avons déjà fait mention au No. 401 de cette partie.
luette lettre appartient encore à un graveur en médailles de Dr^le vers 1765, nommé LEUPOLD; on trouve aussi son nom sur oesj ucats de Pologne.
^ t^n L a également servi de marque à Charles Frédéric LOOS Iq J^^ii à George Frédéric LOOS le fils, graveurs en médailles à Nu- , ïenierg, au milieu du dixhuitième siècle. Le père vivait encore en ■177, et le fils se servait aussi des lettres L F. ou L./. Voyez: ' ^^nlang berûhmter Medailleurs und M'dnzmeister nebst ihren Zeichen. ,î *778 (page 31 No. 59, page 111 No. 292, page 112 No. 293
«t il et page 135 No. 372).
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L fec, 1814' Cette lettre, se trouvant sur des eaux fortes représenUrllr.
paysages dans le goût de Hagedorn^ signifie LEGEL fecit ^ qujoit avoir été élève de B. Nothnagel. Nous n'avons pas trouvé cr,L. renseignemcns sur cet artiste, si ce n'est pas Jean Legel dont Fufsli (Allgemein. Kûnstlerlexikon) et qui a été architecte à vers 1764.
1815. Selon Christ (p. 285 T. F. p. 201) cette lettre accomplaig d'un petit couteau, doit se trouver sur de belles gravures enïois imprimées à Leipsic en 1577. Nous n'avons pas encore eurocjion de les trouver. I
ol J7Q'7 J? 1816» LEUTZNER, J. H., graveur à l'eau forte dont nous avonfiu^ ^^^'7y / / ' rapporté une marque au No. 2590 de la première partie. Il a ( L, inv. del, PB fecit 1763. niarqué de la première lettre ci-mentionnée quelques estampes
sentant différentes têtes d'animaux d'après Nicolas Berghem et tr artistes. i
La seconde lettre a servi de marque à Jean Frédéric LEYlLi peintre et graveur, né à Stuttgard en 1755 et actuellement protiieu ■ de l'académie des beaux arts à Vienne. On trouve cette lett! s' des petits portraits des ducs de Wurtemberg. Pièce in-S"^" qu ei blent être faits pour des livres ou pour des almanacs.
La troisième lettre enfin accompagnée des lettres PB etdeiim 1763 appartiennent à un artiste dont nous n'avons pu décvr le nom; on les trouve sur une eau forte représentant un rcis> et méditant, devant lui est un vieillard qui paraît lui ordon se relever. Les marques sont au milieu en bas. Pièce in largeur.
1817«. LOTZE, Maurice^ peintre de genre et d'animaux, i <*i n 1809 à Freybergsdorf en Saxe; il étudia à l'académie- de Dres , /o ÛJJç depuis 1830 il travaille à Munich. Nous avons vu de cet arti (i tableaux représentant des paysages avec figures et animaux ( c été exposés à la société des amis des arts à Munich dans les ne 1851 et 1832 dont quelques-uns sont marqués de la lettre^ i rapportée.
'S"Ci' 181*7 Ces lettres appartiennent à un graveur en bois do nc
' avons déjà indiqué des marques aux Nos. 54 et 559 de la priif:
partie, où nous avons supposé que les marques et les lettres i ial pouvaient signifier LUGA ANTONIO (DE GUINTA). On les oiu premièrement sur une gravure en bois qui représente un mn assis à terre mesurant un globe; elle orne un ouvrage donno!. avons déjà indiqué le titre, au No. 54 de la première parti Lt mêmes lettres se trouvent encore sur des gravures en bois qui;'neii uîi bréviaire, public à Venise en 1521 in-8'"'" Les premières (t'cH très sur la conversion de S. Paul; la marqué est au bas à dite i les autres sur une pièce qui représente cinq Saints dontli»â> milieu, est un Evêque. Enhaut paraît Dieu le père dans deiaues; entouré de quatre_chérubins, et au-dessus d'une banderole sur]luei|S est écrit: HI SVT IN QUORVM MIHI I3ENE CVMPLAGVll Ùj, marque est au bas, à gauche. Haut. 3 p. 9 lign. avec la petii|b(|j dure qui entoure les sujets. Larg. 2 p. 8 lign. I '
1818- Ces lettres attribuées sans fondement à Z^wc« FIORENT]t)'i[ partienncnt encore à ce graveur, dont nous avons déjà rappels «t; marques aux Nos. 529 et 351 de la première partie, et donlll déjà fait mention au No. 559 de celle-ci. On les trouve 'j' estampe dont Bartsch n'a pas fait mention; elle représente un lirai»,, décochant une flèche de son arc; il est vu par-derrière, ^y^'^^l/jj, de profil, et tournée vers la gauche; il porte un habit courtl»*^^ armé d'un carquois tenant de la main gauche élevée, l'arc avec2qufi|| il vient de lancer la flèche dont on apperçoH encore une p^'^ l'air. A droite on voit un arbre et quelques rochers. Lamajucs*^ trouve enhaut, un peu vers la droite. Haut. 6 p. 9 lign. La|'4f' 6 lign.
r i/iir> 1819- MICKA, Laurent Janjs, bon graveur au burin, dont noujJjogj sjc i^/d. ^^y^ rapporté des monogrammes aux Nos. 2321 , 2581 et 27^06 ' première partie. Il a encore marqué des ces lettres quelque s ; pes représentant différens ornemens gravés au burin très propi'"
y>> 1820. LALLEMAND, George, peintre d'histoire et graveur doj »')^; ^^C^ OC G avons déjà fait mention au No. 1041 de cette partie. Ces lej^^^^^ trouvent sur une eau forte attribuée à cet artiste; elle re[
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^ Hlt>di^f^^ recevant la tète de S. Jean des maîns du bourreau.
jCdiposition de huit figures à mi-corps, in-folio en largeur. Les , leljes sont au bas, à gauclie, sur Tliabit d'Hérodiade.
82|- POINTE, François de la^ graveur français, vers la fin du dix- T A p sefième siècle. On a de lui des cartes géographiques qui portent ^ ^* ^ lejettres ci-mentionnées. Nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de La. P. se. cejraveur. Selon Heinehe (Idée générale page 43) en 1678 il fut rej â l'académie de Paris et suivant Gorî^ il doit avoir gravé en i6 conjointement avec Israël Silvestre quelques vues du château de vdiailles.
;' Z ^;^. Selon Christ (p. 285 T. F. p. 201) la syllabe LA suivie d'un S, -|- * seloit fréquemment sur des gravures en bois faites vraisemblable- I i A nuit; fVapi'ès les dessins de Tobie Stimmer , et imprimées à Strasboj'g, dans l'année 1570. Nous n'avons pas encore eu occasion de
1^ , les[rouver.
'r ng2(. SIEGEN, Louis de, lieutenant colonel au service du Landgrave ^ I dejlesse-Cassel, né en 1620- On prétend qu'il a inventé la gravure \ p\ " enjRaniére noire, qu'il l'ajjprit en suite au prince Robert Palatin, quia porta en Angleterre, sous le règne de Charles IL Ses ouvra- X^^' c ;ont très rares et payés fort chèrs, il a marqué des lettres ci-menoiées un gravure en manière noire qui représente le buste d'Améue Dlisabeth , épouse du Landgrave de Hesse - Cassel , vue de trois ju.18 et tournée vers la gauche. Dans la marge on lit. D. G.
I HASIAE LANDGRAVIA etc. COMITISSA HANOVIAE MVNTZENB. lllirissimo ac Cel':!:!^ Pr. ac Dno Dno WILHELMO VI HASSIAE LADGR. etc. hanc Serenissimae Matris et Incomparabilis Heroinae ejjigil , ad vivum a se primum depictam novoq. jam sculpturae modo eocprtiam, dedicat consecratq. L.a.S. AnDnj. CIDIO. CXLIIL Pièce enrand- folio.
jc82' ALIAMET, Jacques, graveur au burin et à l'eau forte, né à ^ . ^
II lAteville en 1728 , mort à Paris en 1788. Il a marqué de ces A sculp» let3s des estampes qu'il a gravées d'après A. v. Ostade, enlr'autres,
.unipièce in-folio en largeur, intitulée: La bonne femme. Des cata- ""Jlljbs de ses estampes ont été donnés par Heinehe (Dict. des Art. \ p. 144) et Huber (Handbuch etc. T. VIIL p. 214).
BAKHUIZEN, Louis, peintre de marines et graveur à l'eau ,1 fo^ , dont il est aussi fait mention au No. 263 de cette partie. Seja le catalogue du musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. fflen, page 222 No. 387, on trouve les premières lettres accom- tt ft^
pajées de l'année 1664 sur un tableau de marine, placé dans ce U ^ II» i^O/ ^ XijB . Xf S jiii e. Les autres lelrres se trouvent sur quelques eaux fortes de ffùt ce|\aître représentant différentes marines appartenant à une suite de ix morceaux décrits par Bartsch (P. Gr. T. 17. p. 269). Çuelquestn de ces pièces sont aussi marquées du nom abrégé LBAli et L. ,\RH â rebours, dont il est parlé dans la troisième partie.
'^82[ BEGER, Laurent, graveur médiocre, né à Heidelberg en 1663, mc' à Francfort sur le Mein en 1755. Il a marqué des ces lettres ou e son nom en entier, les estampes pour l'anatomie de Tortebat, tré iiie en allemand et imprimé à Berlin en 1706. //emeAe (Dict. des T. II. p. 329) fait mention de quelques autres ouvrages de ce ' jeur.
: Ï.OÎC' BUSINCK, Louis, graveur en bois et en camaïeu, qui a traî va|ô à Paris avec George Lallemand, et d'après lequel il a fait la ( pljart de ses ouvrages, dont quelques-uns portent les lettres ci-
m<: lonnées. On prétend qu'il est né à Paris en 1590. Selon //ez-
ne,'^ (Dict. des Art. T. III. p. 471 ) il travaillait en clair-obscur à
Vliden, vers 1630, époque à laquelle il vivait encore.
[Kfl. BORNE, Le, dessinateur et graveur français, qui travaille, à ^ ce'ue croyons , actuellement à Paris; nous n'avons pu nous pro- ^/ ) S cui r d'autres renseignemens. Il a marqué de ces lettres des dessins w» if 7Îj8''apli'és représentant des animaux j ils ont été publiés chez j,r ^i\llou Potrelle à Paris.
fl82i. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 45) ces lettres, dont on ne y Y
P^'S la signification, se trouvent sur une estampe allemande L*. ^.^ ûiieixième siècle; elle représente une vignette offrant au milieu un , ï^faillon qui renferme le portrait de quelque roi vu à mi-corps etc. I M lettres sont au bas, à gauche. Larg. 3 p. 10 lign. Haut. 1 p. 3lign.
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7K C 1830- COCLERS, Louis Bernard^ peintre et graveur à l'eau o4 JO' C/. dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 859 de 1},^^ miére partie. 11 a marqué de ces lettres une estampe gravée, ^ sa propre composition; elle représente un crucifix.
f 183 !• Nous connaissons des estampes représentant des d'ornemenj'oi es sJxJ^J* févrerie, d'après les dessins de l'architecte Paul Decker, quiporti;le lettres ci - indiquées, dont nous n'avons pas encore découvert gij nification. ^
1832- BONONI, X^ab, graveur italien au dixseptième sîéclJîi; gravé à l'eau forte d'après différens maîtres italiens, enlr'autn'unf suite de cinq sujets du nouveau testament, d'après Z>«zaro 5a/c?itor ^ quelques-uns portent les lettres ci -mentionnées ou son nom. |
I- ^ \ \ L 1833- CRANACH, Lucas ^ peintre et graveur, dont nous avon^ê
y ' indiqué des marques aux Nos. 1567 et 5276 de la première t
y 00 trouve aussi ces lettres sur des gravures en bois, qui rej st
_ ^ Y Le martyre de Saint Erasme. B. 59. — II) Marcus Cuug ,
X-i \j > L 1 j cheval, se précipitant dans un gouffre. B. 112. — III) Le ]vi(m\
iSoC i i Ck ^^—^ de Paris. B. 114. — IV) Un tournoi. B. 125- — V) Un autre tr
•J B. 126. — . VI) Un autre tournoi. B. 127-
\j Ç\ ' 1834' CARRACCI, Louis, peintre et graveur, naquit à Boloî * 1555 et mourut dans la même ville en 1619. On trouve ces
sur deux estampes, d'après ce maître; l'une gravée par Jeaj Valesio , représente l'Hyménée tenant de la main droite soi beau et de l'autre l'Amour. Pièce petit -folio décrite pari (P. Gr. T. XVIIL p. 242 No. 108). L'autre, gravée par Joseph\ RoHi, représénte la charité assise sur des nuées, et environnée enfans. Le sujet est dans une bordure composée de fest^ feuilles d'arbre; cette Bordure forme, dans le haut, un cintt de deux cartouches, dont celui à gauche offre le nom del l'autre à droite, un pélérin versant de l'eau dans le purgatoir bas, à gauche, on lit. L C. In. à droite Gioseffo Rollîf. HauÙSj.
5 lign. Larg. 7 p. 8 lign. Celte pièce est décrite par Bartsch T. XIX. p. 519 No. 5). Le nombre des estampes gravées par|!/ Carrache est très diversement indiqué par les différens aii Bartsch n'en a décrit que cinq. Heineke (Dict. des Art. T. III. Il fait mention de huit avec leurs copies; ce dernier auteur donnjii un catalogue des estampes gravées d'après Louis Carrache. ill
LC AS?^* CIAMBEFîLANI, Lucas, peintre et graveur, dont nous n * déjà rapporté différentes marques dans la première partie.! 1 marqué des lettres initiales de son nom des estampes qui re|;ser tent: I) Trente trois sujets de la vie de St. Philippe Ne^i floatip fondateur de la congrégation de l'oratoire à Rome, apparte nt une suite de quarante deux pièces. Haut. 7 p. 6 lign. Lar 5 ,
6 lign. II) Saint Jérôme expirant dans la solitude. Son li' qi rugit de douleur est au bas, à droite, aux pieds du Saint; et » uui du même côté, on voit dans des nues un groupe d'anges qui son arae dans le ciel. Les lettres L C sont au bas vers la dr(e au milieu on lit. Raphaël Vrbinas Inu. Dans la marge une d(i à Antonio Venturino et plus bas: £:r martirologio Romano e Haut. 15 p. 4 lign. Larg. 10 p. 8 lign. La marge au bas 1 p. sujet de thèse offrant le concours de Tart et de la nature, emblématique de beaucoup de figures. Les lettres LC sont à gauche et au milieu est l'adresse: Henricus Van schoel formis. 16 p. 8'flign. Haut. 11 p. 4 lign. IV) Plusieurs pièces d'uii 1 dessins que Ciamherlani a gravés conjointement avec "François sur les dessins et sous la conduite à' Augustin Carrache, Suiteie pièces de différentes grandeurs y compris le frontispice.
L C 1595? L C. 1836. CARDI, jLoizzV, nommé aussi CIGOLI, peintre d'histoin nous avons déjà rapporté une marque au No. 1560 de la prj» partie. Nous ayons trouvé les premières lettres ci-indiquées, pagnées de l'année 1595 , sur des petits tableaux d'histoire peintre, qui sont très finis, mais un peu maniérés. Les se ' lettres se voient sur des estampes gravées, d'après Louis Can
Sebastien Cardi son frère, représentant des sujets de perspectif Heller (Monogrammenlexilton page 243) interprète ^ncc lettres L. C par Lucas CAMBIASI, peintre d'histoire; dont il fj""'" fait mention au No. 1811 de cette partie. Nous n'avons^pas^
eu occasion de trouver ces lettres sur des ouvrages de Camhi même, ni sur des estampes gravées d'après lui.
LC — LCP 239
CLERC, Jean le, graveur et libraire, dont nous avons déjà T, C pari au No. 1569 de cette partie. Il a encore marqué de ces lettres [incravure en bois pour les proportions de Jean Coussin. Ce livre in-4i oblong, a été publié en 1612. La planche dixseptième est mar- ^ué'L C se.
,{38' COChEYkS, Lamhertine, sœuv àc Louis Bernard. On lui attribue C •es ittres, lorsqu'on les trouve sur des eaux fortes dans le goût de 4dra van Ostade. Nous en avons trouvé une, ainsi marquée, qui cpitjente trois enfans de paysans, deux filles et un garçon parlant . ,jjs(ible. Au fond, à gauche, est une maison où l'on voit une femme lai'Orte, prés de laquelle sont assis deux autres enfans. Nous ne oniissons que cette seule pièce; mais on prétend qu'elle en a fait ilusjle vingt.
39j COSSIN ou CAUÇUIN, Louis, graveur au burin, français, qui />/-> . C ivaivers 1665. Il se nommait aussi Cossirus ou Cossinus. Il^a gravé ^ t^fcc , oCO Jo» veciun artiste nommé Collet pour un ouvrage intitulé : Livre des wrjes d'orfèvrerie faits par l'Egaré 1665. Plusieurs pièces de ce vr(i3ortent les lettres ci -mentionnées ou son nom.
40* CHANCOURTOIS, René Louis Maurice Beguyer de, peintre de p aysi,e et graveur à Teau forte qui fleurit à ce qui nous croyons Jiy ^ >*: ^ nui ement à Paris» Il a marqué , de ces lettres, des dessins lavés re;re de la Chine, représentant des vues de Paris. Selon le cataguïde Rigal (p. 98) qui fait mention des eaux fortes de cet arstetl est né à Nantes. Il se servait aussi des lettres L.ch.del dont esiparlé plus bas.
ilj Selon Heineke (Dict. des Art. T. IIL p. 618) ces lettres doivent Jj^ "p, gnir Louis CARRACCI/mV, lorsqu'on les trouve sur deux estamî8 I ce maître, dont une représente Samson qui déchire le lion, . Titre une Sainte Vierge lavant du linge, aidée de l'enfant Jésus dis. Joseph. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir la periî're pièce; la seconde porte les lettres LCI. dont il est parlé as.
Ion Malpé (T. II. p. XXXV) les mêmes lettres doivent encore r Lucas CRANACÎI et Lucas CIAMBERLANI /eaV, mais nous p pu les trouver sur des ouvrages de ces artistes.
CHANCOURTOIS, Réne Louis Maurice Beguyer de, peintre de / j /i
es et graveur à l'eau forte, dont il vient d'être fait mention «^^'C^^' ctcC * 1840 de cette partie. On trouve encore les lettres ci-mens sur des paysages dessinés à l'encre de la Chine.
CARRACCI, Louis, peintre et graveur, dont nous avons déjà J^^ •ntion aux Nos. 1854 et 1841 de cette partie. On voit les pre-
lettrcs, signifiant Louis Carrache invenit ou incidit, sur une Li, C. I ^c^' F. B. F. 2 au burin représentant la Sainte Vierge lavant du linge au 'une fontaine; sur le devant, à gauche, l'enfant Jésus retire îce de linge d'un sceau placé à ses pieds; à droite St. Joseph upé à étendre le linge lavé sur les branches d'un arbre, et au I ce côté, sont marquées les lettres L. C. I. Dans la inarge on dédicace au Sgr. Marchese Guido Antonio Lambertini. Haut, lign. Larg. 5 p. 8 lign. La marge d'en bas 9 lign. Bartsch T. XVIII. p. 26 No. 5) décrit cette pièce avec la remarque a des personnes qui l'attribuent à Jean Baptiste Fontanelli sur lOfljl « l'histoire de l'art ne donne aucune notice. Les autres lettres agnées deF. B. F., se trouvent sur une estampe, d'après />omî> je, par François Brizio, représentant les armes de la famille Nous en avons déjà parlé au No. 778 de cette partie.
Les lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se Jj (]. I. F. »t sur une eau forte du dixseptième siècle, qui représente ier et Diogène. Le philosophe est assis du côté gauche, près tonneau, faisant un geste à Alexandre qui est à droite, i; de ses généraux. Le fond représente quelques bàtimens, un W' et un autre arbre qui s'élève à gauche jusqu'au bord supérieur e la lanche. Les lettres L. CI. F. sont au basa droite. Haut. 8 ja. '"2;r Larg. 6 p. 1 lign. Çuelques personnes expliquent à la vérité li res par Lucas CIAMBERLANI invenit fecit ; mais nous n'avons i'uvé que cette interprétation fût fondée. Il y a en d'autres ^ ribuent la composition de cette pièce à Francesco Mola.
iù' :5uivant une note manuscrite de feu Mr. le baron Stengel de X /~1 TJ •»"»i'g, ces lettres signifient Louis CARAMUCIA PERUGINQ ou Ij. Vj« JL •
doit
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Louis CARAMUCIA pinxit. Nous n'avons ni vu d'ouvrages, d'i liste de ce nom ni trouvé de renseignemens à ce sujet, donc lieu de croire qu'il n'était pas très distingué, puisque l'hi de l'art n'en fait aucune mention.
1846- DIERY ou ÏIIIRY, Léonard, peintre et graveur, dont, avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1185, 1562 et 1583 première partie. Il a marqué encore de ces lettres, un grand n<ibrî d'estampes dont Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 310) a décrit pliimrs parmi celles qui appartiennent à l'école de Fontainebleau. La p )ari des estampes que cet artiste a gravées, sont d'après le Primat ,^\^ Maitre Roux et Jules Romain; le mérite d'un dessin savant y d iine plus que la pratique de la pointe qui est large pourtant ettrès|tt
1847- DORIGNY, Louis, peintre et graveur, né à Paris ergô mort à Vérone en 1742; il était fils aîné Ac Michel Dorignj, etji les élémens de son art chez son père et chez Le Brun, H all;i tard en Italie. Selon une note manuscrite de notre prédécess. , a marqué quelques estampes des lettres LD; mais nous n'avo [ encore eu occasion de les trouver nous-mêmes, sur des ouvra j cet artiste, dont quelques-uns sont indiqués Huber (Handbu c T. VII. p. 563).
1848- Ces lettres ont servi de marque à un graveur anonyme lo on a des paysages italiens, gravés d'après Constantin Malombra. ii servait aussi des lettres D B dont nous avons parlé au No. 2 cette partie.
1849' Ces lettres signifient jL. ffe LINCLER, dessinateur, sur q,. nous n'avons pu trouver de renseignemens. Fussli (AW^em. Ki tki lexihon) est le seul qui en parle, mais il le nomme faussen|i|iiji Lincker. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées ou le jifl ; Lincler del ad vivum , sur différentes estampes que François Cv^ïï a gravées, d'après les dessins de ce maître , et qui représent': li vues de villes de France.
1850- CHEVREUSE, le duc Albert de, gouverneur de Paris, nt. 1766 âgé de 50 ans. On trouve ces lettres sur des gravures \u forte terminées à la pointe sèche, qui représentent de petits psa^i in-8'"' en largeur et le buste d'une jeune fille, d'après François l'àt Selon Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 71) ce duc a dessiné ep conjointement avec son frère le cardinal de Lujnes. D'autr pM 'i sonnes interprètent encore ces lettres par le duc de CHARTRES ;N<K|i, ignorons laquelle de ces deux interprétations est la mieux n'ayant trouvé aucune pièce qui portât un de ces noms eroutd* lettres.
1851. EKEMAN-ALESSON, Laurent, peintre et lithographe' nous avons déjà rapporté une marque au No. 1788 de la p "'«'^ partie. On trouve ces lettres sur un dessin lithographié repn|nta le portrait du prince Ipsilanti à cheval, dont on ne voit que|it#! et une partie delà selle. Pièce in-folio. '
18Ô2' Ces lettres, se trouvant sur des eaux fortes représentji jj* paysages dans des vignettes, sont interprétées par le chevalier de \ 'Tl ' ou VIETRY, sur lequel nous n'avons pu trouver de renseigiTi^j' Si l'on en juge d'après le travail, ces eaux fortes peuvent a r eH; faites au dixseptième siècle.
1853« Nous avons trouvé ces lettres, dont on ne connaît pafasu nification, sur un ancien tableau allemand dans la galerie d'Au joi"? il est divisé en deux parties, dont celle enhaut représente JésupD"» saisi par les Juifs, et l'autre en bas la lapidation de Saint El'"»*''-
1854. Ces lettres sont attribuées à Louis FRIG, graveur ^^'^ dont il est déjà fait mention au No. 1900 de la première p3j*.'||' dont il est aussi parlé au No. 1511 de celle-ci. On voit les i^^'Jj ci-mentionnées sur des gravures en bois, d'après Christophe . et d'autres anciens maîtres. ! ,
Selon FVejermann (Runstblatt de l'année 1850 No. 74 p- \^K\ mêmes lettres appartiennent encore à Louis FRIES le jeune\[^^:. nommait aussi Louis SCHONGAUER; il est parlé de lui danî^r»^^ des taxes d'Ulm pour les années 1460, 1480 et 1491. On lui \^ de bonnes gravures en bois, marquées des lettres ci-mention:p ' de l'année 1480, nous n'avons pas encore eu occasion de les tj"^^ | et il ne peut-être question ici de Frig, car il doit avoir travaij!
1570 et par conséquent un siècle plus tard. i t[.
loj'
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5. LUCINI, Antoine François, dessinateur et graveur dont il est „ si fait mention aux Nos. 65, 96 et 835 de cette partie. Il a encore njrqué -de ces lettres signifiant Liicini Jecit , des estampes, dans le eit de Callot et à' Etienne délia Bella.
Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres doivent eiore se trouver sur des dessins de L. FINSON, artiste IioUandais. Mis n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste, mais Fûssli (jlgem. Kûnstlerlexikon) parle d'un Louis Finsonius duquel on doit trjiver des tableaux dans la galerie de Salzdalen. C'est peut-être lenème. Le catalogue de cette galerie par l'inspecteur C. N. Eberlè (édition de l'année 1776 , page 244) décrit ce tableau de cette miiière: Une Dame assise à une table, sur laquelle on voit un livre
LF.
dii musique et
guitarre ; une
présente une
LF
LF.
vieille femme lui Icre. Figures de grandeur naturelle jusqu'aux genoux.
LANFRANCO, Jean, peintre et graveur dont il est aussi fait m'ition aux Nos. 1039 et 1047 de cette partie. II a encore marqué l(,ces lettres quelques pièces gravées d'après Raphaël, représentant ]( sujets de la bible, faisant suite à d'autres sujets gravés par Siste B'alocchio. On doit encore remarquer que ces lettres sont quelques foj précédées du nom de baptême Giovan. [Sei'. LIMOSIN, Léonard, peintre en émail, vers 1533. Sur lequel or'ne trouve pas de rcnseignemens satisfaisans ; selon les notices 'cSées par Florent le Comte, Papillon, Landon (Annales du musée) et atalogue de Winkler, on ne peut pas savoir si l'artisse était d'orifrançaise ou italienne. Selon Je catalogue de Derschau (page 54 N<: 59), il a marqué, de ces lettres signifiant Limoge fecit, un émail ■e éscntant Hercule étouffant Anllice. On a de ce maître deux eaux r:s indiquées plus bas, dont une porte îe nom. ,{^!. On interprète les premières lettres par LANDRY FEGIT, lors- JL^F., L F, L./. jii'n les trouve sur une estampe représentant la Ste Vierge assise ot[mbrassée par le petit Jésus, ligure à mi - corps. Dans la marge orit: Mater amabilis, plus bas à gauche, P. Mariette fils exe; et à 'rte les lettres LF. Pièce petit-folio. Noua ne pouvons cependant > 1 garantir que l'interprétation de ces lettres soit fondée, n'ayant jjaftrouvé dans cette estampe la manière de Pierre Landry qui était y iié[ Paris vers 1630, époque trop antérieure à celle de Mariette le ^li qui n'aurait pu être son éditeur; mais il a pu devenir plustard '■uereur de la planche; cette interprétation serait plus vraisemir le. Fussli (AW^em. Hiinsllerlexilion) parle encore d'un François \ DRY, qui llorissait vers l'an 1650, dont nous n'avons pas encore II, ouvrages, mais qui pourrait également être l'auteur de l'estampe OQiuestion, s'il a eftectivement existé.
jCS autres lettres signifient George Frédéric hOOS , graveur en illes, à Nuremberg au milieu du dixhuitiéme siècle. Il se serti aussi de la lettre L seule, comme il est indiqué au No. 1813 de I partie.
.)ôf Nous avons trouvé de petites estampes in -8'* en largeur, qui re[|;sentent des vues italiennes et des ruines; nous n'en avons pas Hi écouvrir l'auteur, qui peut être d'origine italienne; ces pièces " nt les lettres ci - mentionnées.
j LOOS, Frédéric, dessinateur et graveur à Vienne, dont nous < déjà fait mention au No. 831 de cetre partie. On voit encore ''S3ttres ménagées en blanc sur des dessins lithographiés , d'après
dejjableaux peints par Wjnants, Rujsdael et Arthur van der Neer, et
"^Pjnenant au cabinet de peintures de Mr. de Speck, à Leipsic.
'1 DUBOURG, Louis Fabrice, peintre et graveur, né à Amsterdam i''9J; il fut élève de Gérard Lairesse et de Jacques van Ifujsum; vint un des plus l'cureux imitateurs de Bernard Piccart. Les i'i t;iéros lettres ci-mentionnées, se trouvent sur des eaux fortes très spi^
Pié , qui
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uelles, représentant des bacchanales dans le goût de Castiglione. s in-folio en largeur. Les autres lettres sont sur des paysages, orment une suite de six pièces petit in-l'", et sur une pièce qui yep] sente le tems développant la vérité. Petit in-l'"' Çueîques-uns ini{[)rètent encore, mais faussement, les premières des lettres cimejonaées par François Louis DORIGNY.
1.86Î FRONHOFER, Louis, conseiller de la chambre à Munich, né olstadt en 1746, mort à Munich en 1800. Cet amateur a gravé ^ forte pour son amusement, et il a marqué, de ces lettres, une pièce qui représente Minerve assise sur des nues, tournée vers î»te, tenant de la main gauche une lance et s'appuyant du bras ULLiOT, Dict. des Monogr. U. 31
à r iTfet ia .
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droit sur son bouclier, où l'on voit la tète de Méduse. Les , L. F./, sont au bas, à droite. Haut. 1 p. 6 lign. Larg. 1 p. i
XtCr Ijù-=q, Or Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, anonyme om
J-J M J-i t_ v.- vj. nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 2184 de la prtlère
— ^ partie. On les trouve sur des sujets de la bible pour un miJl
J-ivX* sur une adoration des bergers qui paraît être, d'après un des! de
François Parmesan, Au reste les ouvrages de ce maître. soniissez médiocres. I
On trouve aussi les mêmes lettres, mais plus petites et sis iç petit couteau, sur des gravures en bois d'un artiste qui a triùHé plus tard; nous connaissons de lui entr'autres, le portrait àeBiard Walter de Waltersweil^ dans un cadre oval. Les lettres sont a bas à gauche, dans la bordure. Pièce in-12 qui appartient à la têljruil ouvrage intitulé: Beschreibung einer Reise aus Deutschland bis és gelobte Land. Gedruckt zu Munchen bei Adam Berg 1609. j
L G L G Les premières lettres, dont on ne connaît pas la sîgnifilion,
? se trouvent sur une ancienne estampe allemande, représcnl ; La,
Sainte Vierge portant sur le bras gauche l'enfant Jésus, et tcr,t la main droite un sceptre; à droite est St. Bruno, à gauche Stle;i et aux pieds de la Vierge, à gauche et à droite, quelques m( es a genoux. Au bas est une banderole sur laquelle on lit: Brud(\Qia.J radei mitbruder der grossen Karthaussen. Enhaut est un ornemjt, f au bas, à gauche , se trouvent les lettres L G. Haut. 6 p. }li^ Larg. 4 p. 5 lign. j
Les autres lettres appartiennent à Léonard GAULTIER, gim à Paris vers la fin du seizième siècle, dont nous avonâ déjà n lor des marques au No. 2189 de la première partie. Il a marqué ; ci lettres quelques petits sujets de l'ancien et de nouveau test.iei des sujets mythologiques et quelques portraits gravés d'un bui o licat, mais un peu sec.
L G. scuJp, LGfecit, 186ô' GOMIER, Louis, graveur français qui travaillait à Ron vi 1730. Nous connaissons de lui trois estampes marquées des ttr indiquées ci-contre, dont deux, d'après Pierre Beretin, repréili Dieu le père dans une gloire d'anges, bénissant la sainte Vi;;e Saint Michel. «La troisième pièce ainsi marquée est d'aprèC;) Ferri et représente la circoncision. A droite on voit deuiin;;' qui apportent des vases, et à gauche la sainte Vierge et saint i>e| Ce sujet se trouve entouré d'un cadre dans lequel on lit au ili en bas: Cjrus Férus deiineavit, Arnoldo van Westerhout formi% om a S. Ignatio LG scuîp. Pièce in-folio. Outre cela Louis G>w encore gravé d'après Charles Maratti, Campiglia , Bernini, FrMok Carrache et d'autres artistes. j 1866» GROS, Sauveur îe, dessinateur et graveur vers 1796 né (jAllej ^ magne. On a de lui différentes eaux fortes d'après ses propres iisinj
p ^ et d'après d'autres maîtres, dont plusieurs sont indiquées a cat
x£G , /7*^9* logue de Bigal (p. 198). Il a marqué des lettres initiales | se
*^ c/ V ^^j^^ plusieurs paysages de différentes grandeurs et autres sus «
genre, tel que le Musulman, le Derviche, le fumeur, et l'enft.i près d'un chien etc. Une suite de ces paysages de treize éc» porte ce titre : Suite de douze petits sujets de paysages inventés etrai^ à Veau forte Par S. Le Gros 1796. Larg. 3 p. 2 lign. Haut. 2 P 1867- GENDRE, le, peintre à l'huile et en miniature à BiKcll**' vers 1780. Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard^ il a ;ir<I" quelques ouvrages des lettres ci-mentionnécs. Nous n'en avonsli"!' vus nous-mêmes, ni trouvé de renseignemens à ce sujet. Cei'd'; le cabinet de Paignon Dijonval (S. P. pag. 316) fait mention (D^ Gendre, né à Paris en 1723 , qui est peut-être le même, et jîpj^^v lequel on a deux estampes par Chevillet, intitulées Eugénie ^ jeune Sultane.
L. G.L. 1868» IjKVYF^^ , Lazare Godefroy , maître des monnaies à rcni berg vers 1670. H doit avoir marqué ses ouvrages des '^^'IV, mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs undji^ ^ meister nebst ihren Zeichen. JSiîrnberg 1778 (page 94 No. 240; Ti P M P 1869. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se ti|»v^^J^ AJ. \jr. iU. r^, ^j^g ^^^^g Louis Abri, d'une pointe fine, J^^ns la i^^^^^.
de PV. Hollar; elle représente une sainte famille où Jésus debout sur une petite estrade; il met de la main gaucj
i_ l-V.^».^- ^X-.> rk« lU ô rraurhe.
couronne royale sur la tête de sa mère. On lit à gauche, ! ^ Fec et l'année 1673; en haut, à droite, les lettres L. Oj- * ^ dessous de deux écussons d'arme». Haut. 9 p. î l"gï*' '
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Bartsch (P. Gr. T, XXI. p. 233) fait une description plus dé-
e de cette estampe.
a. HERLIN, Lucas^ peintre d'histoire de Nordlingue, vers 1503, rapporté uu monogramme au No. 2576 de la marqué encore quelques tableaux des lettres
do nous avons )ri|iicre partie.
déjà Il a
£^Hj#, LH/LH,
LH
figjées ci-contre, représentant des sujets de Thistoire sainte \Q^\h. HOPFER, Lambert, dessinateur et graveur à Teau forte dont noi avons déjà indiqué des marques au No. 2378 de la première Tjai'e. Il a marqué avec ces lettres sans le houblon, la copie d'une gW.ire en bois à' Albert Durer, représentant S. Grégoire célébrant fa esse. Cette copie n'est pas mentionnée par Bartsch. On trouve en<re ces lettres sur quelques dessins d'oi-nemens et sur quatre candél)res, rangés Fun à côté de Faufre. Les lettres sur la tablette, ge 'ouvent sur une pièce de L. Hopfer , qui représente un dieu main menant un cheval monté par un enfant.
jCS dernières lettres figurés ci-contre et les plus petites, signii aussi Laurent HOLSTEIN , graveur qui florissait en Allemagne î 1630. On trouve de lui, marquées de ces lettres ou des on nom, ; stampes, qui représentent différcns orncmcns d'orfèvrerie. 37, HYRE , Laurent de la^ peintre et graveur à Feau forte, né à Pai en 1606, mort dans la même ville en 1656. Il a gravé différens sujii historiques qui portent son nom, et quelques paysages in-S"" en lar ur qui sont marqués des lettres ci - mentionnées. Huber (Handi( etc. T. VII. p. 132). Le cabinet de Paignon - Dijonval S. P. 0) et le catalogue de Winkler (T. IV. p. 233) font mention des tst.jip*es de ce maître, mais leurs catalogues sont incomplets.
87ia. HOLTHAUSEN, Z>o«zV, peintre de fleurs, natif d'Urdingcn près t dejiisseldorf. Il travaille à Dùsseldorf et on a vu de lui des tabkiix ainsi inarqués à l'exposition à Rerlin en 1852. Voyez le catalogf! de cette exposition No. 279 et 280. Nous n'avons pas pu nous jjnjirer d'autres renseignemens sur cet artiste, mais à ce que savons, il ][înt aussi des portraits.
87.t^- HESS, Louis, dessinateur et graveur, né à Zurich en 1760, moji dans la même ville en 18U0- Il fit d'abord le métier de boucher, ma une heureuse disposition pour Fart et particulièrement pour le pa}[ge, le détacha de sa profession, de façon qu'il devint par la sui un habile artiste. Il a marqué, de ces lettres bien petites, des estiipes à Feau forte àFAquatinta, et en manière de crayon, représen at des paysages et des vues de la Suisse. Une biographie dé- ' tail 2 de cet artiste se trouve dans le neuvième: Neujahrs Stûch, her sgegeben von der Hûnstler Gesellschaft in Ziirich fùrs Jahr 1815.
.87î! JANSCHA, Laurent, graveur, né en 1746 et florissant à Vienne ^ *r entf les années 1780 et 1807. On trouve les premières lettres sur JLé tj iyBOf oL*t\Jt j,
s laysages gravés à l'eau forte, d'après Chrétien Brand. Pièces - ' en largeur. Les autres lettres sont sur un paysage gravé à leai forte et terminé au burin, où l'on voit un village situé au bord rivière ; sur le devant, deux enfans assis à terre et près de là, )mme qui a un genou en terre. Les lettres L. J./. se trouvent is, à droite, dans la marge. Pièce petit-folio, en largeur.
JENISCHAD, L., dessinateur au dixhuitième siècle, sur lequel n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit de lui des vues rdins anglais, gravés par J. Ziegler. Pièces grand- folio en ir. On doit cependant remarquer que ces lettres ne se trouver que légèrement griffonnées sur des épreuves avant la lettre. Les épreuves portent son nom.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur n tableau dans la maison de Mr. Feïdnnan à Dùsseldorf; il reprejnte deux mendians qui mangent dans un pot de la bouillie de cilrUille.^ La peinture en est bonne, mais d'un ton un peu foncé; eucfparaît être d'origine espagnole. Nous n'avons cependant troiic qu'un seul nom de c^ette école, auquel on put appliquer les ci-mentionnées; c'est I^aure^jf JU ARE/ ou SUAREZ, peintre et (A)ndisciple de Christophe d'Acebedos; mais
d'u i un au
I noi de lar
. aut
leits
^hi[oire, de Murcie,'
• \^ûUtt (Dictionnaire des peintres espagnols) qui en parle n in- ?ÂÎ l'époque à laquelle Juarez a travaillé; et] selon Fussli JAi^imein. Riinstlerlexikon ) , i]
1 est mort (d'après Fiorillo) en 1608.
Au
1^ ne peut donc être l'auteur d'un tableau daté de l'année 1662, us avons bien lu la date, à moins que ce ne soit l'année 1602- ■ste nous avouons que ces suppositions sont peu fondées; n'ayant
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jamais vu d'autres tableaux du Juarez ou Suarez^ nous n'avor.s j éîablir de comparaison avec celui dont il est ici question.
L. I. M. 1773. 1875 Selon le Catalogue of engraved british porïraîts From Eg.f , the Great to the présent Time etc. hy Henry Bromley. London 13
4'°, ces lettres, dont on ne donne point d'explication, appartient t à un graveur en manière noire ^ on doit, les trouver sur le trait de Howell Dams Minister qf the Gospel. Pièce ovale enV Nous n'avons pas encore trouvé ce portrait ni n'en avons vu d'aujg marqués des lettres L. I. M. et de l'année 1773. j
1876- MICKA, Laurent Janss, graveur dont il est aussi fait mentioiju No. 1819 de cetle partie. Il a également marqvié de ces lettres difféi'is ornemens et des grotesques gravés très proprement au burin vers ] ]
U'Mf
LK
1877. KNECFITELMAN, Lucas, peintre d'histoire à Ulm. Sul u LK. in^e notice de A. Wejermann (Kunstblatt de l'année 1830 No. 66 p. I) cet artiste a marqué des premières lettres indiquées ci-contrein tableau d'autel dans l'égisc de S. Sauveur à Nordlingen qui p.!« les années 1518 et 1561.
Les secondes lettres signifient Lucas KILTAN, graveur aîlem'd ' dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 2748 de la jomiére partie. On trouve les initiales du nom de ce graveur sur »! portraits et sur d'autres sujets gravés avec beaucoup d'habilité. Lui Kilian se servait aussi des lettres initiales: L. K. A. F. , LKA.j/, L. K. A. V. , LKF et L. K. S. , comme il est indiqué plus bas cette partie.
Lj . Ces lettres, qu'on explique également par Lucas KILIAN j'/,
J\.'. y ► ecùc tUi/ se trouvent sur une belle gravure en bois, dont on attribue la t ic ^ à Guillaume Traut ; elle représente la flagellation de Jésus Cb l;
Wf "I' * ■■ le sauveur est assis à terre et lié à une grande pierre en formelle ^j*
A Orw**^ piédestal 3 debout derrière lui, est un bourreau qui tient de la Kin droite la tête du Christ et de l'autre une verge. Les lettres L:'/ sont au bas, à gauche; et les lettres WT accompagnées d'un jit couteau, au bas à droite. Dans la marge on lit: ECCE HO ). Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 7 p. 4 lign. La marge d'en bas 10 In. Cette pièce est d'une taille brillante et d'un fini bien rare; jlfl montre un artiste très savant dans son art; ses tailles croisées èremêlées de points égalent ses ouvrages à tout ce qu'on peut protide de meilleur dans la gravure en cuivre; et si cette pièce était ji lement de Guillaume Traut, il faudrait qu'il eût été plus habile ,iC nous ne l'avons jugé précédemment sur ses autres ouvrages. Le mjie artiste a aussi fait une pièce d'après un maître qui se désignait jir les lettres I:M:/. rapportées au No. 1580 ^. de cette partie. Au r|;e la composition de la pièce ci dessus décrite paraît être de Âub'; par conséquent, si les lettres ci -contre signifient vraiment L}S Kilian fecit ^ il y a tout lieu de croire que cet artiste n'en fut, jic le dessinateur. | Suivant Heller (Monogrammenlexilion pag. 249) les lettres Lj<. signifient aussi Lucas KRANACH ou CRANACH, peintre et gravr dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première pale et dont il est aussi parlé aux Nos. 1833 , et 1841 de celle-ci. pendant Heller remarque, que Cranach ne se servait pas lui-incm(|e ces lettres, et qu'on ne les voit que sur des ouvrages d'après ji. Nous n'avons pas eu occasion de nous assurer de cette indicatioUj
L. R. L. K/. 1878. KLENZE, Léo de ^ peintre et architecte dont nous avons <!»
rapporté un monogramme au No. 1786 de la première partie, n trouve ces lettres sur des estampes d'un ouvrage intitulé: Anleit\^ zur Kirchenbauhunst et sur quelques planches pour le projet du |>nument à la pacification de l'Europe. Pièces grand-folio en largr gravées en manière de lavis par Gros. i
o/^ r 1879- KRÛCER, André Louis, dessinateur et graveur, dont il est (ja
^ *yO <yc^é xJc. parlé au No. 1792 de cette partie. On trouve ces lettres, signif|'i y> Louis Hriiger delineavit , sur quelques pièces d'un ouvrage i"-'"^
o(j intitulé: Antiquités de la collection de S. Majesté le roi de Prusse a df-
Souci etc. Dessinées et gravées jjar L. Kruger à Potsdam. '
L. K. A. F. 1880. KILIAN, Lucas, graveur dont nous avons déjà fait mention
T XI K \t' ^^77 ^^^^^ partie. Il a marqué de ces lettres, signifiant i>'
Li. xi. A. V. Hilian Augustamis Jecit . Lucas Jiilian Augustae rindelicorum,
-'T Tff^K f V miian fecit on Lucas Kilian sculpsit, différens portraits, une sepull
MJ^ X^Jr^^^ et une résurrection de Jésus Christ, d'après Paul Feronese, fJ
LK
LKS.
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' în-i cintrée par le haut. Le corps mort de Jésus Christ pleuré parcs saints parents, d'après Palma le vieux. Pièce in-folio avec îineilédicace à Jean Conrad Evéque d'Eichstadt. Les dernières lettres se 'ient sur le portrait du théologien Christophe Helwig^ professeur
rje iniversité de Guise. 11 est représenté dans un ovale, à mi-corps, vu ) trois quarts et tourné vers la gauche. Pièce in - S""-
88] lettres, ont servi de marque à un bon artiste allemand ver! e milieu du seizième siècle. Nous avons vu de lui ainsi marqué un (sellent dessin, représentant quelques militaires à cheval qui dirigenii eur marche vers la droite, où l'on voit au fond les tentes d'un caml Les lettres LKT sont au bas à gauche près d'une source. [ Pièd in-folio en largeur, dessinée à la plume et lavée à Fencre [le lî Chine avec beaucoup d'esprit, et dans le govit de Wouvermann. \'oiif n'avons pas pu découvrir le nom de l'artiste quoique nous ioycji donné beaucoup de peine à ce sujet. Le dessin se trouvait mtribis dans la collection de Mr. le Conseiller Kretz de Katzeniofe[près de Ratisbonne; cette collection a été vendu en partie à SlT.^iotzler de Freisingue et en partie à la collection royale de Icss!» à Munich, mais cette dernière n'en est pas en possession, il autjonc que ce dessin se trouve dans quelque autre collection pariculrc; il serait bien agréable de savoir si on a fait depuis la ilécq^erte du nom de l'artiste, qui, à en juger d'après son savoir i air^doit encore avoir produit beaucoup d'autres excellens ouvrages.
gît^IMOSIN, Léonard^ peintre en émail, dont nous avons déjà X TT larl^au No. 1857 de cette partie. On a de ce maître une eau-forte ^1 I i iar(jée des lettres ci-mentionnées; elle est gravée d'une pointe large, Jl «i ^ - f I ardj et spirituelle et représente l'entrée de Jésus à Jérusalem. # ^ A A (,)n iit le sauveur monté sur un ane et entouré du peuple j sur la • ✓ ir ir M roi| à la porte de la ville, plusieurs hommes sont occupes à étendre n tjiis, sur lequel doit passer le Christ. Au fond, entre deux rbr., qui s'élèvent jusqu'au bord supérieur de la planche, et sur esqiis on voit quelques enfans, se présente la vue d'une ville. La iar(fe et Tannée 1544 (les deux 4 à rebours) se trouvent au milieu, n b, un peu vers la droite. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 6 p. 11 lign. ièc( rès rare qui a un pendant, représentant Jésus Christ au jardin es (i viersj elle est marciuée Léonard Limosin 1544.
83.'SUTERMAN, Lambert ou Lambert hOMBA^V S, peintre d'his- x.^ )ire'on ne sait rien de clair sur cet artiste qui est souvent con- ' IW
)ndiavec Lambert Suavius. Le plus sûr est ce qu'en dit Fiorillo ' jies(! chte der /.eichnenden Kûnsle in Deutschland und den vereinigmNÏderlanden T. II. p. 444 — 447) qui assure avoir puisé sa notice à la leill'i re source, c'est à dire dans la biographie latine de Lambert jomi'^duSy écrite par Dominique Lampson son é\è\e^ à \a véracité duquel n p<ft se fier. Fiorillo en rapporte donc ce qui suit : Lambert Suf'('i-tern\i ou Lambert Lombardus naquit à Liège en 1506 et y mourut en :;50; il réunissait la peinture à l'étude de l'architecture; n'ayant Spoiii reçu une éducation classique, il ne pratiqua la peinture, dans sa jrnesse, que pour gagner sa vie. Cependant par les conseils de soii|ni Michel Zagrius Syndic de Middelbourg, il répara dans la suitijon éducation négligée. Un voyage qu'il fit, avec le cardinal angis, heginald Pôle en italie, où il s'occupa particulièrement de l'art tecture, contribua le plus à le perfectionner; aussi y parvint-il à ui?;el dégré d'habilité que Schoorel le prit pour un Italien. H pen en Italie le goût qu'il avait précédemment adopté dans l'école de .m de Mabuse et d'Arnold Beer ; il n'étudia plus que des moîèle italiens. La mort subite et inattendue en 1558 de l'excellent r( al JSrrarc? de Marka ^ évêque de Liège, qui l'avait protégé intention, qu'il embellirait un jour son palais de peintures, ■ si sensible, qu'il quitta de suite l'Italie et retourna dans sa ''u sa modestie fut cause qu'il n'y trouva aucun soutien. Ses • V, furent Hubert Goltzius, François Floris et Guillaume Key, Ses ^vijcs sont rares, parce qu'il aimait mieux dessiner ou peindre î'^n ijnaïeu, que de se servir de plusieurs couleurs." On trouve lyes ci - mentionnées sur des estampes d'après lui, savoir: sur ^ÇÔI; S. Mathieu, Pièce grand -8'^° qui fait suite aux autres ^potii — sur une petite pièce appartenant à la suite des vertus, Vf\n \ pai* Jean Collaert. Cette dernière pièce porte l'inscription i^OGIrio et l'adesse Cock excud 1557.
^S4*i^ous avons trouvé ces lettres sur une estampe, d'après P. de T JT ''W! dont nous n'avons pu découvrir le graveur, qui peut avoir ^ ■ ^
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travaillé au seizième siècle. Elle représente la place d'une ' ornée de batimens gothiques et de figures dans le costume flam 1 de 1560 à 1600. Au bas, à gauche, on lit: Forum modernis Aedij\l A droite P. de Vriese inv. et sur une marche du même côté les leii;s LL. Il est possible qu'elles signifient encore -Lam&e^^ LOMBARijj qui peut en avoir fait le dessin, |
L D se, 1885' Ces lettres appartiennent à un graveur français, dont jig n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. Il a marquéjej lettres ci-mentionnces quelques estampes qu'il a gravées d'après Jng JBouchardon.
/ / / XT» 1886- LOLÏ, Laurent, peintre et graveur, dont nous avons déj 0 fm,*i» diqué une marque au No. 1974 de la première partie. Il a erjrc marqué de ces lettres une estampe d'après J. A. Sirani, représeiint les armes de Guasta Vilani tenues par deux génies et un Anir Bartsch ( P. Gr. T. XIX. p. 179 No. 26) en donne unedescri. )^ détaillée.
Li M, li M. 1887' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, anonyme u a travaillé d'après Josse Amman et d'après Tobie Stimmer. Noi ci avons déjà indiqué des monogrammes au No. 2790 6 de la preiirc partie. |
li M 1888' MUSl, Laurent de, graveur italien, qu'on croit parent o|fil à' Augustin de Musi dit Augustin Vénitien. On lui attribue ces le es. lorsqu'on les trouve sur une copie d'une estampe de Marc Anlxe^ représentant la paix figurée par une femme qui tient la main sur sa poitrine et de l'autre serre la main droite d'un petit ' aîlé qui lui offre une branche d'olivier. Les lettres LM sont ai ^ à droite; et à droite en haut on lit six vers italiens qui comme jnt : ainsi: Dalla Pallade pudica etc. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 4 p. 4 m r'f Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 296 No. 593) décrit l'original et cette e|i«. " Le même auteur décrit encore de ce maître (T. XV. p. 498) une (îce ''*J' qui porte» ces lettres et le nom LORENZO DE MUSI VENEMO"' FACIEBAT L.Mj elle représente le portrait à mi-corps de BarberOse.'"*'
LM. LM, L* M* 1889. Les lettres LM. ont encore servi de marque à d'autres arbfc^^;
Nous les avons trouvées entr'autres, sur une estampe dont nous n'aD»'™' pu découvrir l'auteur; elle représente le portement de croix, |)m-'T position de plusieurs figures qui se dirigent vers la droite et rmî!*' lesquelles on remarque, à gauche, Ste. Véronique à genoux ;ôté'* du Christ pareillement à genoux. Les lettres LM sont au balau"'' milieu, sur une pierre. Larg. 6 p. 9 lign. Haut. 4 p. 5 lign. i li?
Des lettres LM se servait aussi un graveur italien dont noj Beinf connaissons pas le nom et qui a travaillé pour la galerie Justiniine.u,} On voit encore ces lettres, bien petites, sur des estpesiUff inventées et j!;ravées par un artiste qui a travaillé conjointemenivcc ^^^^ Seb. Furck, P. Moitte , Baroni et Oliv. de S. Filippo à un ouvruj in ^^j,^ titulé : Caeremoniale Episcoporum démentis VIII primum nunc i«w J Innocenta Papae etc. etc. Un vol. in ^*" . [
Les lettres LL appartiennent encore à -Lz&orz«5 MÛLLER, yf^^^ des monnaies à la cour de Brandebourg, qui a travaillé entjIW|'^ années 1620 et 1647 et doit avoir marqué ses ouvrages des ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und meister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 172 No. 506). j
1890. Selon Christ (p. 291 T. F. p. 207) ces lettres se trouvej^^ de belles gravures en cuivre représentant des grotesques, împii»«^*^ en 1600. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.|na'| y il y a lieu de croire qu'il est question ici des estampes de Lf^'^ ^^ Janss MICKA, dont nous avons indiqué des marques aux Nos|819^ et 1876 de cette partie. l^^
LAii % oCyi^ 1891., MASRELIEZ, Louis, peintre d'histoire et graveur qui dofij* I
^ ' y(> » suédois d'origine et qui en 1771 fut nommé membre honora) d
l'académie de Bologne. On lui attribue les lettres ci-menticwes ^j^^ lorsqu'on les trouve sur des gravures à l'eau forte petit in ''' largeur et in-4*''- représentant des paysages avec des canaui 1 '^J' dais, des ruines etc. Les lettres L. M. se trouvent presque toi»".! en haut à gauche ou à droite en l'air. Le même artiste se «j' aussi des lettres LM.J.P. et se. dont il ^st parlé plus bas. | K>C J ^ n^L^' 1892. MASURIER, Le ou MAZURÏER, graveur à l'eau forte!
lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. Nous avoi^ ' avec son nom en toutes lettres ou avec les marques ci-mentio
eeS)
LM
^ caui fortes d'après D. Teniers et Adr. van Ostade. Ces lettres
s(Voient entr'autres I) sur une pièce d'après Teniers, où l'on voit, à
d ite, une paysanne qui vend des pommes à un homme qui porte .n: chapeau rond. Les lettres L.m. sont au bas dans la marge à .giche. Pièce grand-folio en largeur; II) sur une pièce d'après Jsaac
Qade où l'on voit à gauclie un cabaret à la porte duquel se trouvent
p rieurs paysans et un charriot attelé d'un chéval. Les lettres L.m
s(|t au bas à gauche dans la marge. Pièce grand -folio en largeur;
II sur un paysage in -4*" d'après D. Teniers où Ton voit, à droite,
ui homme qui parle à une femme. Au fond à gauche un village
SI une montagne. Les lettres Lm sont au bas, dans la marge; à
gc'che et à droite on lit: D T pinsc.
Jgti;. MATHIOLI, Louis, peintre graveur dont nous avons déjà indijié des marques aux Nos. 1980, 2002 et 2792 de la première partie. Sij.ant Bartsch ( P. Gr. T. XIX. p. 373 No. 91) il a marqué de ces lel'es un paysage d'après F. Bosio, dans lequel on voit une famille er-'oyage. A droite, au bas, on lit: Fran. Bosio In. — L. M./. Larg. 17i. 2 lign. Haut. 12 p. 9 lign.
MASRELIEZ, Louis, peintre et graveur, dont il est aussi fait ^ ^ ,
irifition au No. 1891 de cette partie. Il a marqué de ces lettres une J^%y/C J J zi ifc/» ea forte, représentant la lapidation de Saint Etienne, composition dc'lusieurs figures, au milieu desquelles est le Saint ayant les bras ét(clus vers le ciel où l'on voit une gloire d'anges qui lui apportent la ouronne et la palme du martyre. Les lettres L.M.J.P. et se, sif fiant Louis Masreliez invenit pinxit et sculpsit, sont au bas, à droite, ac mpagnée de l'année qui n'est pas bien lisible. Larg. 13 p. 11 lign. H«i;. 11 p. 11 lign.
|8{|. Suivant Beinehe (Dict. des Art. T. III. p. 313) ces lettres, dont T M" O P il lexplique pas la signification, doivent se trouver sur une gravure Ne* enimanière noire faite par Jsaac Bechet , représentant un homme as , dessinant d'après l'antique. On prétend , que c'est le portrait d'.iWVn Beverland, dédié à Adrien BeVerland lui-même. Nous n'avons , paLeu occasion de voir cette pièce.
t89t' MAIRE, /e, graveur français qui doit avoir été élève de Philippe g, le -ïj. Suivant Heinehe (Idée générale etc. p. 98) cet artiste alla plus tai à Cayenne. Il a marqué, de ces lettres ou de son nom, queluj petites estampes représentant des sujets historiques, d'après dif- 'éiiis maîtres; elles appartiennent à une histoire universelle qui a pa en 1760, à Paris, et à Amsterdam, en deux volumes in - S^"'
1891' Suivant Heller (Monogrammenlexilton page 250) ces lettres aplrtiennent à un peintre, vraisemblablement français, vers 1700. " i n'avons pas eu occasion de les trouver et Heller n'en donne l'autre explication.
fe
LOLI, Laurent, peintre et graveur, dont il est déjà fait menau No. 1886 de cette partie. Il a marqué de ces lettres une OO*
Ne
tio
«aij forte d'après son propre dessin repre'sentant un Amour couché au,ied de deux gros arbres, sous un drap tendu et attaché aux br.iches. Les lettres lo sont au bas à droite. Bartsch en donne unjplus ample description P. Gr. T. XIX. p. 177 No. 22.
189( CARRACCI, Louis, peintre et graveur, dont il est déjà parlé
auiVos. 1834, 1841 et 1843 de cette partie. Il a marqué de ces _
let 3s une estampe représentant la Vierge en profil regardant l'en- LQ Q J far" Jésus qu'elle tient sur ses bras, et qui est adoré par des anges. Le ettres L O. C. sont au bas, à gauche, accompagnées de l'adresse: Pe Stephanony Etc. Une plus ample description de cette pièce a été onnée par Bartsch (P. 'Gr. T. XVIII. p. 24. No. 2).
IjGs autres lettres se trouvent sur une estampe, d'après Louis Caache, gravée par François Britio; elle représente les armes du cai^nal Bianchetti, dans un cartouche supporté par deux enfans, au| essus d'une balustrade, et au milieu de trois autres cartouches tfu] ^enferment des devises, dans chactrne desquelles est un coq, par alMon aux armes de -celui qui a fait graver cette conclusion. Les let îs ci -rapportées ainsi que le nom abrégé de François Brizio sont ^^M, k droite. Larg. 11 p. 3 lign. Haut. 8 p. 2 lign.
190 LONDONIO, François, peintre et graveur à Veau forte, dont f O Jp "o' avons déjà rapporté des monogrommes aux Nos. 1973 et 1982 -Lj JU
a première partie. Il a encore marqué de ces lettres quelques ^stifipes représentant des animaux et des sujets champêtres qui fordifférentes suites in-S'» et
LOF
LQ
scuï.
len.
(le
1901' LASÎNIO, Charles, grnveur de Florence, qui a gravé qu.|y estampes en 1816 , d'après d'anciens maîtres italiens, dont queue*^* unes sont marquées des lettres ci-mentionnées qui signifient Fiorentino, Nous avons sujet de croire que c'est Lasinio le non pas celui dont il est fait mention au No. 445 de cette pari
1902- LOLT, Laurent, peintre et graveur, dont il est déjà faît tion aux Nos. 1886 et 1898 de cette partie. Cet artiste a marc ces lettres une eau forte représentant Andromède assise suinte pierre contre un rocher, auquel elle est attachée. Les lettre![j() LO. F 1641 sont au bas à droite; et à gauche, on lit: Gic\4nri Sir±I, c'est à dire Jean André Sirani invenit. Une plus ample diri, tion en a été donnée par Bartsch (P. Gr. T, XIX. p. 174 No. ij
1903- On attribue ces lettres à I^awren^ PENNI quoique les esîL qui les portent diffèrent non seulement entre elles, mais enci; celles qui portent le nom en toutes lettres Laurentius Pennifec] (i trouve les premières, sur une ancienne estampe qui représente; Imt Cathérine clebout, vêtue d'un long et large manteau, et tourfi» du' côté droit 3 elle tient de la main gauche un glaive et de faut unpartie de manteau, ayant la tête de profil entourée d'uiu'
A gauche, on voit un mur avec une porte et ait bas, à droite p des pieds de la sainte, une partie de la roue. La tablette a M lettres LP, est appuyée contre le mur à gauche. Haut. 4 p. lit; Larg. 2 p. 10 lign. 1
Les autres lettres se voient sur un paysage gravé dans la njiii' (VEtienne du Pérac, où l'on voit sur le devant, à droite, un ânav son guide , au milieu un seigneur et une Dame avec un vieills q se reiournc vers un chien. A gauche un homme assis, qui (Igir, Le fond représente une grande ruine. Les lettres LP sont rs gauche; au milieu on lit: VIA SALARIA, et à gauche, au ps i dessinateur, Apresso il Camoccio, Larg. 8 p. 8 lign. Haut. 5 p. luign
Christ (p. 293 T. F. p. 208) ainsi que Malpé (T. IL p. 121itli buent aussi ces lettres à Lucas PENNI et à Z.eo PALAVICINI; jin qui regarde la première interprétation, nous n'avons pas encecu occasion de trouver les lettres LP sur des ouvrages qui pusse être attribués à Lucas Penni et quant à Léo Palavicini, ces pièce si trop anciennes pour qu'elles puissent être de lui, car il doi ivo travaillé vers 1604 et par conséquent presqu'un siècle plusta q»« les pièces ci-mentionnées que l'on peut supposer gravées Irsf! commencement du seizième siècle.
JL, P, m. CfCC de GPZ./. 1904- PASINELLI Laurent, peintre d'histoire et graveur à l'eailortc
né à Bologne en 1629 et mort en 1700. Il fut élève de SimcCtl^ tarini. On trouve ces lettres sur une estampe d'après lui, p;iif»^ Pierre Zanotti^ représentant une sainte Cathérine, dont nousvo! déjà donné une plus ample description au No. 1086 de cette irt
LP, LP.F. 1905. PARASOLE, Léonard, nommé NORSINI, graveur e| b.
duquel nous avons déjà rapporté des lettres initiales au Ni 16 de celte partie. On trouve encore les lettres initiales du rn ' cet artiste sur des gravures en bois, d'après Antoine TempestaX s. ^--^ une pièce dont il est parlé au No. 1936 de la première partie[
1906- Heller (Monogrammenlexilcon page 251) indique ceslltc sans autre explication, comme appartenant à un dessinateur alinaii vers 1758. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver.
1907 PASINELLI, Laurent, peintre et graveur, dont il est au» f^»'' mention au No. 1904 de cette partie. On trouve ces lettres s u"*^ eau forte représentant deux grands anges s'élevant en l'air, !n se tenant embrassés. L'uu d'eux porte une branche de lis de 1,^^^' gauche. Leurs regards, ainsi que ceux de plusieurs autrcs|»eli' anges qui l*'s environnent, sont tournés vers le bas, comme s'il^îticte daient l'arrivée de quelque Saint. Sujet de plafond, de forme|val#t gravé par Joseph dal Sole. Les lettres L P. I sont au milieu, ij b'"»" Larg. 17 p. 6 lign. Haut. 15 p. 3 lign. Ce morceau est décj p- Bartsch P. Gr. T. XIX. p. 329 No. 2.
1907 Suivant Christ (p. 292 T. F. p. 207) un L, un P et un
signifier Lucas PENNI Romanus, sur des sujets qui approchen manière. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver.
LPR
LQ, c£q
1908. ÇUAGLIO, Laurent, peintre de genre, dont nous avoijû« rapporté un monogramme au No. 2845 de la première partie Tnarqué de ces lettres plusieurs tableaux représentant des sujets
très.
LR — LS
, p( es, des intérieurs de maisons de paysans dans les montagnes de a te iavière.
Selon Christ (p. 293 T. F. p. 208) on trouve les mêmes lettres, pl petites, sur de petites gravures en bois représentant des sujets deia bible î mais nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
[9(]|. ROUPERT, jLom?V, maître orfèvre dont nous avons déjà rap- V 7" ?? * pcje une marque au No. 2850 de la première partie; on trouve -i-'-^v im/* enl're les premières lettres sur quelques estampes gravées d'après -r 7^ Rci^ert par Louis Cossin, représentant des sujets d'orfèvrerie. J^J\*/
Les autres lettres signifient Louis RICHTER, peintre de paysacre dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 2847 deia première partie. On voit ces lettres sur une suite de six très joljs eaux fortes, représentant des vues des environs de Salzbourg. Pi»<es in-l'" qui portent ces titres: I) Das Tannengehirge. II) In deihamsau. III) Gegend bei Âichen. IV) Der Honig - See gegen den Ui\'rsherg. V) Der Watzman. VI) Der Lattenberg bei Salzburg. Le;lettres LR se trouvent toujours au bas, à gauche.
911, Christ Cp. 293.T. F. p. 278) et Strutt attribuent les premières L P LR letbs à Luprecht RÛST, lorsqu'on les trouve sur de très anciennes estfnpes. Selon Papillon (T. I. p. 95) cet artiste a gravé en cuivre , et ji bois vers 1440; De Murr , Heineke (Idée générale etc. et Neue Nairichten etc.) en parlent aussi, mais nous n'avons jamais trouvé >. d'al iennes estampes ainsi marquées et nous croyons que ces indica- 4 tio[ ne sont pas fondées. On trouve à la vérité ces lettres sur des iiu coiîs anonymes des estampes de Hans Sebald Beham, représentant ; karavaux d'Hercule, mais elles appartiennent à un graveur du X\\ seilème siècle.
•Selon Heller (Monogrammenlexikon page 252) les secondes lettres
apyrtiennent à Jean Laurent ROTERMUNDT, peintre allemand, né il on il 60, mort en 1825. Nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages \|ip Hijouvé d'autres renseignemens, mais c'est peut-être ce Rotermundt
qu.a retouché et gâté le tableau d'autel de l'église de Schwabach
pn de Nuremberg. '
. 91j Christ (p. 293 T. F. p. 208) attribue ces lettres accompagnées L y d'ii F cursif à L. RICHER, graveur en manière noire, anglais; noii n'avons pas encore eu occasion de voir de ses ouvrages. Cepeiant Fûssli (Allgem. Rùnstlerlexikon) fait mention d'estampes d'un P. . L. Richer qui est, selon toute apparence, le même.
9l!i RUE, Louis Felia: de la, peintre, dessinateur et graveur, dont OL * LiR. 1 X déjà fait mention aux Nos. 608 et 614 de cette partie. Il a ^ on(,-e marqué de ces lettres quelques escarmouches de cavalerie et • ut s sujets de batailles.
[91i) LEMPEREUR, Jean Denis ^ amateui^'^et graveur à l'eau forte, T { lyAO J^"^ J^l néfParis en 1710, mort dans la même ville en 1760. Il était ancien /^v/ ^ Z>
échiin de la ville de Paris, grand amateur des beaux arts, il pos- ^ V sédît une grande collection de dessins, de peintures et s'amusait à O"^ /w-. grapr à l'eau forte. Il a marqué de ces lettres quelques pièces 06 q" \ / ^
û'a és Castiglione, une pièce in-folio, qui représente Jésus Christ
poii au tombeau, d'après Antoine van Dyck et une pièce d'après f* /j P l'/SS
urn esquisse de Pierre de Cortone, représentant Moïse qui se fait ^ ««t. ^ / ap]rter par les Israélites leurs bijoux et leur argenterie. Pièce in- ^
. ï.folf en largeur, et encore quelques paysages d'après des dessins du Gii/^in. Pièces grand in -folio, en largeur. Ces dernières lettres
, ^'%\ent Lempereur Parisien fecit.
191| EOUHIER, Louis, dessi nateur et graveur, né à Dijon; il était Jj^ Y, ^ a .^me en 1650 et y a travaillé conjointement avec Jean Baptiste et G. F. Fènturini. On a de lui différentes fontaines et autres ■vuf de Rome. Il a marqué aussi de ces lettres une pièce in-folio ave cette inscription: La cavalcata con le sue cérémonie del Pontejice Tiuo quando piglia il possesso a santo Giovanni Laterano.
,|91| SUAVIUS, Lambert, dessinateur et graveur flamand, vers le T Q JT^ L?\t
du seizième siècle. Il a marqué de ces lettres: I) Une estampe a es Lambert Lombardus , représentant une charité entourée de ^V' enfans. Pièce in- 4'*' II) Des sibylles, figures debout dans des s. Pièces in- S''"- III) Une pièce in-folio d'après Raphaël repré- "-nt Psyché auprès de Junon , avec la boîte de Pandore. Sur dernière pièce, la lettre S est à rebours. vULLioT, Dict. des Monogr. II. 32
ser cet
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^595 1916' Les premières de ces lettres surmontées de Tannée 1591 5^
* X c TV S LS fecit. trouvent sur une estampe, dont nous n'avons pas pu découvrir l'ajîur
UO f XJ ^ • J • ^jj^ représente un ornement d'orfèvrerie et appartient à iintLitè
de huit petites pièces octogones. 1
j^pin (Anleitung Bildnisse zu sammlcn etc.) attribue les se(|idQ5 lettres à Laurent SCIILUNG , auquel on donne aussi la marqu'ran. portée au No. 285(3 de la première jjartie. Nous avons en effet iuy^ ces lettres accompagnées du mot fecit sur une estampe médiocre inais nous ignorons si elle est gravée par ce maître ; elle représ<ie le couronnement de l'infante Marie d'Espagne, comme reine de H( rrie qui eut lieu à Ratisbonne en 1637. l' L# S, LjS deU 1917' SUEUR, Vincent le, graveur en bois et fils de Pierre le Lejieî naquit à Rouen en 1668; il fut élève de Jean Papillon et moult de la goutte en 1743. Il a marqué des premières lettres ci - in( uécc des gravures en bois représentant des vignettes , des culs-de- nr et autres petits sujets. Il se servait aussi des lettres VLS, ;nt est parlé plus bas. I
Les secondes lettres sont aussi expliquées: LE SUEUR dellmi lorsqu'on les trouve sur une estampe gravée par George Frédéric S'ti représentant le monument funèbre de Mitchel. On voit sur un pili élevé, les armes du défunt, couvertes en partie d'un granjd mortuaire, qui envéloppe aussi le piédestal et qui porte rinsol suivante : André Mitchel, Chevalier de l'ordre du bain, Député lement de la Grande-Bretagne , Envoyé extraordinaire et Ministm potentiaire du Roy à la cour de sa Majesté le Roi de Prusse, là à Berlin le XXVIII Jan. MDCCLXXI. Enhaut on lit: InJrn oj my Benefactor and ivorthy Friend, Sir Andrew Mitchel, dedim Aleooander Burnet, Esq^- His Majesty^ Chargé des Affaires at t}i€t of Berlin, from his most obedient humble servant. Jms Trible,'h the 26'^ March 1771. Tout au bas de l'estampe LS del. S. sc\é à-dire Le Sueur delineavit, Schmidt sculpsit). Haut. 12 p. 4 lign. hi;,A C'est selon toute apparence Nicolas Biaise LE SUEUR, peintre d'iitc et de paysages qui a travaillé dans ce tems à Berlin et qui se les uns, naquit en 1716 à Paris, selon d'autres en Languedocjjts est mort en 1789 directeur de l'académie de Berlin. i LS, L. S., LS. 1918. SPIRINX, Louis, graveur de Dijon, qui travaillait à Bij^W'" vers 1650. H a marqué des premières lettres ou de son nom, qrl^ estampes in -8''° d'après Abraham Bloemaert , représentant de!3u champêtres. Fûssli (Allgem. Rûnstlerlexilion ) cite quclquesiu ouvrages de ce graveur. f
On trouve encore ces lettres sur une gravure -au burin jii présente le portrait du comte de Tilly , dont nous ne coni'SS^ilî pas l'auteur. Ce portrait est vu de trois quart et tourné vers 1 Iroit dans un ovale autour duquel on lit: Jean Conte de Tilly Gil Armées de sa M^^ imperialle. Dans un cartouche au bas: ^/(W César Scipion et Pompée etc. etc. Tout au bas un peu vers la an' est l'adresse de Moncornet. Les lettres L S se trouvent au-!Sj de l'ovale vers la droite. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. 2 lign. <avi du milieu du dix septième siècle.
Les autres lettres appartiennent à deux graveurs en m'ail: dont l'un se nommAh Laurent SCHILLING qui a travaillé à Fr|cfo sur le Mein, en 1626. L'autre s'appellait Louis SERIES, (; ' avoir travaillé à Florence, vers 1765. H a également maiiié ouvrages avec les lettres LS. Voyez: Sammlung bei'iihmter Me'iH und Mûnzmeister nebst ihi'en Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 153 k et page 167 No. 487.) Le dernier éiait selon toute apparencjX^'^' fj^ /fj SIRIES orfèvre et graveur en pierre. '
(3 1919. SURUGUE, Louis, le père, graveur, né à Paris en l'p, f
^""^ mort dans la même ville en 1769. Il apprit son art chez B. Jcc'irt
dont il imitait la manière; il traita également bien le po '^'.^ ^ l'histoire. On trouve les lettres ci-mentionnées au bas, à droijû""' estampe, d'après Baltasar Peruzzi, représentant saint Jérôme! P'' in-folio. Huber (Handbuch etc. T. VIII. p. 76) cite quelquciaut! estampes de ce maître.
J2S 1920. SCHÔNBERGER, Louis, peintre de paysages, et g' c'^' l'eau forte , sur lequel nous n'avons pu nous procurer de recig'| mens exacts. Selon Fûssli (Allgem. Runstlerlexilion) il fut '•y'^ ' , Wuthi et il demeurait en 1798 en Bohème, pour y dessinerj! nature les contrées les plus distinguées des possessions desii*'" de Lobhowitz et Schwarzenberg . Plus -tard il se rendit à travailla en Italie, et, à ce que nous croyons, il est actucllcjîn
Cfo:
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Aileterre. U a marqué de ces lettres quelques paysages gravés à eau forte et entr'autrcs deux petites pièces, dont Tune offre un ' clîl' Tune, et l'autre un pont de pierre de deux arches. La miirue est au bas dans la marge. Le catalogue de Rigal (page 539) T inlfue de ce maître vingt eaux fortes de différentes dimensions dont ' qiJques-uncs sont datées des années 1808 et 1809. Au reste les ouMgcs de ce maître sont un peu maniérés, mais d'un effet piquant.
Ii ";û2. SCHERM, Laurent^ graveur à l'eau forte, d'Amsterdam. Selon m Jicind van Eynden etc. ( Geschichte der vatcrl. Schilderkunst T. L
p. H), cet artiste doit avoir travaillé au commencement du 18'"^ jj^e. Nous connaissons de lui, ainsi marquées ou de son nom, des
eaj-fortes représentant des vues <le la Hollande. On prétend que
cetlirtiste a aussi gravé des vues des principaux édifices de Rome,
air que des titres et des planches pour des livres.
P2 Ces lettres appartiennent à un graveur dont nous n'avons pu (iivrir le nom. Il a ainsi marqué une estampe d'après Raphaël^ j -sentant Judith debout, vue de face, tenant de la main droite le lae et posant le pied gauche sur la tète d'Holoferne, qui est par er . Dans la marge on lit, à gauche: Raphaël Vrhin Pinx, L., sa cho., au milieu ST. JUDITH, et à droite ^. Blooteling exc. Haut. 1 6 lign. Larg. 6 p. 10 lign. La marge au bas 4 lign.
)%■ Ces lettres se trouvent sur des estampes attribuées à François Ca:oiccî ; elles représentent des figures de femmes à mi -corps portanices inscriptions: Artimisia, Semiramis , Lucretia ^ Portia. Selon Ilei'ke (Dict. des Art. T. III. p. 622) ces lettres signifient Louis
VRACCI, mais nous croyons qu'elles désignent le nom de Lucas
[ IBERLANL Pièces in -12.
l SCHNORR VON KAROLSFELD , Louis Ferdinand, peintre et r£3ur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté une marque 1 0. 2859 de la première partie. Il a encore marqué de ces lettres i {ues sujets historiques gravés à l'eau forte.
.aii.%92f' Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant Pierre BArAÛ qui doit avoir peint dans le genre de Pierre Breughel II d'Anvers et fut reçu à la chambre des peintres en 1579. Nous lis jamais vu de ses ouvrages et les lettres s'accordent peu avec fiom, en admettant que la première est un X à rebours et la de un T.
fresque , sur lequel nous Sa marque nous à été comouvrages à fresque, cVaprès
;i> VITERBO, Laurent da, peintre à Tiarns pas trouvé de renscignemens.
muiquée comme se trouvant sur ses
inriotice tirée d'une chronique manuscrite de Nicola délia Tuccia, t s lettres ci-mentionnées sont expliquées: LAURENTIUS VITER- 11 SIS, c'est à dire Laurent fils de François de Viterbe. Nous
i a ns jamais vu d'ouvrages de cet artiste.
■ )%''] Ces lettres appartiennent à un graveur italien dont on ne '1 corhît pas le nom j il a travaillé à une suite de vases d'après l'antiqi dont plusieurs sont gravés par Enée Ficus et décrits par Bartsch (P. r T. XV, p. 420 — 435). On a aussi du même artiste une copie rl'u montant d'ornemens de Gilles Proger décrite par Bartsch (P. Gr. . p. 57). Pièce ovale. Diamètre de la hauteur 3 p. 9 lign. Celui ' largeur 2 p. 10 lign.
'I VISCHER, Lisette, de Baie, on trouve ces lettres sur une eau 'I': représentant trois brèbis couchées. Pièce in -12 en largeur- ■Lesettres LV et l'année 1804 se trouvent au bas, à droite. Nous PS pu nous procurer de renseignemen; sur cette artiste: mais 1< toute apparence , elle est parente de Pierre Fischer de Wildendont nous avons indiqué une marque au No. 5080 de la prepartie.
^2 CRANACH, Lucas, pei ntre et graveur, dont il est déjà fait on aux Nos. 1833, 1841 et 1877 de cette partie. On trouve ces lettres
11' me gravure en bois représentant Jésus Christ auprès du puits, *ei:Ctenant avec la samaritaine. Les lettres LVC sont gravées s^ire puits. Bartsch décrit cette pièce au P. Gr. T. VII p. 281
wi({i
^j3'; LEYDEN, Lucas de, peintre et graveur, dont nous avons déjà ■ P»'! plus amplement au No. 1810 de cette partie. On trouve les r '^U M^^^*^"*^^' Lucas van Leyden, sur quelques tableaux
fille de ce peintre, représentant des sujets de l'histoire sainte.
oCx^. s.
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T 7y 1931' Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettri ep
r •i.T» trouvent sur les dessins de L. K NOORT qui doit avoir, trajUé beaucoup dans la manière de François Floris , et dont les ou\ Lpc
LYU. , LW.
L.v.v. , Ijsr^j
vv '
LW >y
YV
doivent être datés de l'année 1562.
de
Nous n'avons ni vù d'ouv
cet artiste ni trouvé de renseignemens sur lui.
1932' VINKE, Laurent van der, peintre de fleurs, né à Harld or 1658; il était fils de Vincent Laurent van der Vinne et élé- d Berghem. On lui attribue ces lettres, lorsqu'on les trouve sudc^ tableaux de fleurs. Selon Roeîand van Ejnden (Gescli. der verl Schilderitunst T. I. p. 437) cet artiste ne peignait pas sculemeides fleurs, comme l'assure Houhraken (T. III. p. 379), mais il desiai aussi des paysages tout à fait dans le goût de Berghem , son iri:r(. Il est mort à Harlem en 1729 et laissa deux fils, Vincent et Jl?c[cu se vouèrent également à Fart.
1933 «• ÛDEN, Lucas van, peintre de paysages et graveur à'ea forte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au Noig' de la première partie. Il a marqué de ces lettres différens talav de paysages ainsi que des eaux fortes, d'après ses propres dess > t d'après ceux d'autres maîtres. La dernière de ces marques slor pagnée des lettres F VW exe, c'est à dire Franciscus van Wjny eoccudit se trouve sur une estampe que van Uden a gravée * P. P. Ruhens; elle représente la vue d'un couvent de capucins, i m , (P. Or. T. V. p. 50 Ko. 56) en donne une plus ample descriptio !iîfl( la remarque qu'on a de ce morceau des premières épreuves 3im' chargées de burin. On les reconnaît au chien du devant qu l'c qu'au trait, tandisque, dans les épreuves retouchées, il est c vci d'une hachure.
1933 VALCKENBURG, Lucas van, peintre de paysages, auq 1 c attribue aussi la marque rapportée au No. 914 de la première ]:-tk Suivant de Mechel (Catalogue de la galerie de Vienne etc) ^lAe/ hurg doit avoir marqué des tableaux avec les lettres ci-contrirc présentant des paysages avec beaucoup de figures rustiques, o ilii goriques.
1934' Selon le cabinet de feu Mr. le Brun, les lettres LW se trt^ei encore sur les tableaux de Lucas van UDEN dont il est aussi aii au numéro 1953 a.
Selon Heller (!VTonogrammenlexil{on page 254) les lettres L a • compagnées de l'année 1595, appartiennent aussi à un peintre imau il n'indique pas le genre dans lequel cet artiste a travaillé. !
Nous avons aussi trouvé les mêmes lettres sur des estamp me diocres d'un graveur allemand qui peut avoir travaillé vers le lii'u
du dixseplième siècle découvrir son nom.
nous n avons cependant pas eu occasn
193ô« ZA.CCHIA, Laurent, peintre et graveur, dont nous avordé rapporté un monogramme au No. 2879 de la première partie. ,ek une note manuscrite de feu Mr. Mariette cet artiste doit avoir n'q" avec les premières lettres ci-mentionnées de fort beaux dessinsisî' riques. Nous n'en avons jamais rencontré. j
Les autres lettres ont servi de marque à Levin ZERNEjilN graveur en médailles qui travaillait pour les ducs Jean Fred}C^y Ernest Auguste de Brunswic et qui vivait encore en 1688avoir marqué ses ouvrages avec les lettres L. Z. Voyez : Sarim^t herûhmter Medailleurs und Munzmeister nehst ihren Zeichen. Niiper^ 1778 (page 52 No. 107).
les lettres appartiennent à des artistes anonymes, donjon a fnpe ainsi marquée qui représente une femme, vue dcj^^
une estamp
et assise à gauche sur une butte; elle semble prendre sous .'F tection une licorne qui a les deux pieds de derrière liés et ij' , poursuivie par plusieurs hommes à cheval. La lettre M est j^^^' sur une petite pierre, à gauche; et vers le milieu de resiamjj^ la tablette avec les deux lettres Z. G. Haut. 8 p. Larg. 6 P- p ^ pièce qui approche, pour la taille, du goût A'Jugustin Venit^^ décrite plus amplement par Bartsch P. Gr. T. XV. p. 538.
19(1'. Nous avons trouvé un tableau d'histoire d'un ancien peintre „ I ^fjmand dans la collection du prince de Wallerstein, qui porte cette , Icl-e M au milieu de l'année 1511. On ne connaît pas le nom de ra|iste qui, au reste, est assez maniéré.
Il ,I9S' trouve cette lettre sur une estampe approchant du goût Vi,'' àl'rg^^^^^ Vénitien^ elle représente «ne femme nue, debout, regart'-tlai son dos dans un miroir qu'elle tient de ses deux mains. Dans lebnd, on voit, à gauche, la mort qui lui montre une horloge de salî qu'elle porte sur la main droite. La tablette avec la lettre M esiiu bas, à droite, appuyée contre le mur, et plus bas encore est espèce de banderole avec cette inscription: MORTALIA FACTA IBUNT. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 5^1) qui donne une plus ample ription de cette estampe, rapporte qu'on en attribue commune snt le dessin à Michel Ange BONAROTTI, et dans cette idée la lete M pourrait désigner plutôt ce peintre que le graveur.
93. MAYR, Michel, peintre de paysages dont nous avons déjà rappo ? un monogramme au No. 2894 de la première partie. Il a entre marqué de la lettre ci-mentionnée quelques tableaux de payexposés à la société des amis des arts à Munich en 1828.
94 MATHEUS, George, graveur en bois, d'Augsbourg au seizième
siè?. Il a marqué de cette lettre exprimée en blanc, un clair obi de deux planches d'après un dessin de Raphaël, représentant ihe conduisant Marie Madeleine au temple pour y entendre les ailes de Jésus Christ; le même sujet qui a été aussi gravé par
Mi: Jntoine. La lettre M est au milieu en bas. Larg. 13 p. Haut.
9 ] Bartsch (P. Gr. T. XIL p. 37 No. 12) en donne une description
pli! ample.
94" Cette lettre surmontée d'une astérisque se trouve sur une estjipc allégorique dont l'auteur n'est pas connu; nous en avons dé parlé plus amplement au monogramme No. 2427 de la première pa; e.
^ous avons vu la même lettre, mais plus petite, sur une autre est ipe qui pourrait bien appartenir au même graveur; elle repré- ' ser Jésus Christ en croix, entouré de différentes figures nues et lialtlées, parmi lesquelles on remarque à gauche un squelette. La Icth M surmontée d'une astérisque est au milieu en bas et dans la maie, au bas, on lit: Çuis ergo nos separabit a charitate Christi? 'atio? an angustia? an nuditas? an perîculum? an persecuti'o? an as etc. Haut, 3 p. Larg. 2 p. 5 lign. La marge d'en bas 5 lign.
4\ MORGENSTERN, Jean Louis Ernest, peintre d'architecture, doi! nous avons aussi parlé au No. 1572 de cette partie. Il a marqué de i lettre M accompagnée d'une astérisque faisant allusion à son noiL quelques tableaux représentant des sujets d'architecture, des inttieurs d'églises etc.
leinehe (Dict. des Art. T. H. p. 652) fait mention d'une estampe anofme d'après Bertin, qui doit porter la lettre M accompagnée, . d'u: astérisque; elle représente une scène d'une pièce de théâtre intij.lée Silvain. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette fipiè.
' 94i ^ La lettre M a servi de marque à différens graveurs en bois. (T. H. p. 216) attribue d'abord la première accompagnée de l'aiiîe 1534, à Melchior SCHWARZENBERGER, graveur en bois qui floiîait à Wittemberg vers le milieu du seizième siècle. Il doit ave fait des frontispices de livres, des vignettes, et autres ornei ns typographiques, publiés par Jean Feyerahendt . Il se servait aus des lettres M S dont il est parlé plus bas dans cette partie. No n'avons rien trouvé qui assure cette interprétation.
ja seconde lettre accompagnée de l'année 1584 est attribuée à j1%«n^ MEIERPECK ou MEYERPERGK, lorsqu'on la trouve sur dci ravures en bois qui ornent un herbier de Matthioli ; selon une noi manuscrite de notre prédécesseur, ce Meierpeck doit avoir été imfimeur et graveur en bois à Francfort sur le Mein. Papillon (T. I. P- 8) parle aussi de ce livre de Dioscoride, mais il indique la iroi- |< •leh marque comme se trouvant sur la Cjmbalaria, Nous ignorons 1 laq lie de deux marques est la plus exacte, car nous n'avons pas |i einf-e eu occasion de voir l'édition dont Papillon parle, et les gra- » en bois qui se trouvent dans trois autres éditions que nous avons mrues, par rapport à la marque, ne portent pas de monogramme, i Fussîi (AUgem. Kiinstlerlexikon) Meierpeck vivait à Fribourg et
jyi*
mourut en 1578. Suivant Dlahacz (Kiinstlerîexilion fiir Bolimeii florissait encore à Prague en 1593. Une de ces indications est qc fausse; c'est pourquoi Heller (Geschiclite der Holzschneidekunstitc. p. 221) suppose que l'imprimeur et le graveur en bois étaient jui différentes personnes. Nous n'avons trouvé aucune notice quiL éclaircir ces faits. |
La lettre M, plus petite, se voit aussi sur des gravures en is d'après Tohie Stîmmer , qui pourraient bien avoir été faites pi 1, même Meierpeck ; l'une d'elles représente la vignette dont se Sdai; l'imprimeur Jean Spies, de Francfort sur le Mein, en 1585; c'e ur ovale avec cette inscription. JOANNES SPIES ANNO MDLXlv BEAT. SERVATA FIDES. Dans l'ovale on remarque deux liinj dans des nues tenant des hallebardes. Cet ovale est dans un orneiny d'architecture où l'on voit à gauche la justice et à droite la foi l|i lettre M est au bas, à droite; et à gauche, on voit la marqt /1p Tobie Stimmer. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 3 p. 8 iign. L'autre ■ 1 titre d'un livre formé par une architecture, où Ton voit, aux qtr coins, les symboles des quatre Evangelistes; au côté gauche un ci Homo; au côté droit, saint Paul, et au milieu d'enbas, la résurrdo de Jésus Christ. Au milieu on lit: De Papisticis aequivocatihi auxiliante Altissimo in inclytà Wittenhergâ préside. Balt. Meî ei Th. D. et P. P. respondente M. Georgio Petersen. Regiom Bcsi( Publiée disputabitur, Wittenbergae 1623. Le monogramme de Stmt esj; enhaut, à gauche; et à droite est la lettre M. Haut. 5 p. Sigii Larg. 5 p. 8 lign.
Nous avons aussi trouvé la lettre M sur des gravures en bo pai des graveurs anonymes du dixseptième siècle; entr'autres, suiuii pièce qui représente la conversion de St. Paul. On le voit tomlp.v terre, à droite de la planche, tenant son cheval par la bride; à gc';hc on remarque encore deux soldats, dont l'un tient une lance; c aui du même côté, est une gloire céleste. La lettre M est au bas, à g<';hc Larg. 3 p. 1 lign. Haut. 2 p. 9 lign. ^ j
La même lettre se voit encore sur différentes vignettes poi di'> livres; elles sont également de la fin du dixseptième siècle; maifllo ne nous semblent pas appartenir au maître qui a gravé la conv(;ioii de St. Paul. La lettre M, encore plus petite, signifie aussi M> graveur en bois, israélite, qui a travaillé en 1825 à Offenbacl) de Francfort. Nous n'avons pu nous procurer de renseigneme sui ce graveur, mâis nous connaissons de lui, marquées d'une :lite lettre M, dgs gravures médiocres, en bois, pour des livres el»ui des calendrfers.
M. 1944- RAIMONDI, Marc Antoine, célèbre graveur italien, dontiou» avons déjà rapporté plusieurs marques dans la première parti' to graveur a marqué, de la lettre M seule, une estampe qui reprinlt sainte Anne assise à gauche, se penchant pour prendre l'enfantîsu' qui est debout sur les genoux de la Vierge assise à droite c 1. planche. La lettre M est au bas, à gauche, sur un pilier. Hau;3p' 1 lign. Larg. 1 p. 11 lign. Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 145 Noi72) décrit cette pièce avec la remarque que Ton en trouve unopîe dans lé même genre sans aucune marque, et qui en diffère encore.ncc que le terrain, blanc dans l'estampe originale, est généralement cjvcn de petits points.
M fe. 194ô- MATHAM, Jacques, graveur, dont nous avons déjà raîorte des marques aux Nos. 508 et 2595 de la première partie. Il a mqwi» de cette lettre accompagnée de la syllabe fe. , deux estampeloiif l'une représente une courtisanne embrassant un homme enflammé ir 'f vin, sur les genoux duquel elle est assise; et l'autre un ivrogne asisin»^ par un fripon, à la suite d'une querelle de jeu. Ces deux lèce» font suite à deux autres que Bartsch (P. Gr. T. HL p. 144 ['• ad 58) décrit sous le titre: JLes suites de Vivresse, M. Jecit 1946* MELAR, Adrien, graveur médiocre, qui vivait à AnvS au milieu du dixseptième siècle. Il a marqué, de cette lettre accomiiSjO"^ M sculp. du mot fecit, un crucifix d'après P, P. Rubens, \ T\j j On attribue aussi la seconde lettre accompagnée de la syllab(|c«r
JVl scmp, ^ MEERE, lorsqu'on la trouve sur des estampes d'après
mais nous n'avons pas trouvé de renseignemens à ce sujet et n|s le^ J] croyons également de Melar, parcequ'elles sont également mauy'C*'
La lettre M accompagnée de la syllabe sculp., a aussi servi de rfq"^ à 77joma5MA JOR, graveur dont nous avons déjà rapporté unmonogî^"' au No. 512 de la première partie. On la trouve sur une estampe (p^'^ David Teniers, intitulé: L'usurière, Figure à mi- corps in -4"
t Heller (MonograiTimenlexikon page 265) attribue enfin la quatrième lere accompagnée d'un petit/, à A. MEYTENS, peintre flamand, ^èi< 1650. Nous n'avons point vu d'ouvrages d'un artiste de ce nom .nitrouvé de renseignemens à ce sujet. Il n'est d'ailleurs pas possible qi IMer ait voulu parler A'Jrnold MYTENS déjà mort en 1602; pe;-être est il ici question d'un A. MYTENS, dont parlent Roeland vd Ejnden et Adrien van der Wiîligen (Geschichte der vaterl. Schildciiunst etc. T. I. p. 56) comme d'un peintre d'un grand mérite de l'éide hollandaise. Il est étonnant que Houbraken ni van Gool n'en aiit pas fait mention; il doit avoir vécu à la Haye entre les années 46^ et 1660 et avoir peint de jolis portraits et des sujets de genre. Orjcroit même qu'il était père de Daniel Mjtens le jeune, et qu'il en fujle maître.
9i^i. MERIAN, Alathieu le vieusc, dessinateur et graveur, dont nous ]\I i^.
av'is d'éjà rapporté des marques aux Nos. 366, 575, 2011 et 2890 de ^ la remière partie. Cet artiste a marqué encore quelques paysages ' et uielques chasses de la lettre M seule. Il se servait aussi des lettres in: aies MI et MM, dont il est parlé plus bas.
La lettre M, très petite, et accompagnée de la syllabe in., signifie au Charles van MANDER, lorsqu'on la trouve sur des estampes gr ées par Zacharie Dolendo. Il est aussi fait mention de van Mander aulo. 1809 de cette partie.
La lettre M a encore servi de marque à différens graveurs en mailles: I) à Philippe Henri MÛLLER, habile graveur en médailles à igsbourg, qui travailla pour plusieurs princes; il vivait encore en 716, et doit avoir marqué ses ouvrages de la lettre M, ou des letcs P. H. M.; Il) à F. MABL, graveur en médailles du roi de Prusse; il ? servait aussi des lettres FM, dont^il est parlé au No. 858 de ce ; partie; III) à J. C. MARME, graveur en médailles qui se marquait en'»re avec les lettres I. C. M. , dont il est également parlé plus haut; et afin IV) à un graveur en médailles nommé MAHRENHOLZ, qui tr; aillait pour le duc de Brunswic-Lunebourg, vers 1742 et qui a m.'pié quelques ouvrages de la lettre M. Voyez : Sammlung berûhmter hdlleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. JVûrnberg 1778 (page 33 ,c33, page 35 No. 86, page 36 No. 69 et page 70 No. 165.) La même lettre a ençore servi de marque à MAURISSET graveur iiédailles, à Paris, vers 1792. Voyez: Histoire numismatique de la 'ution française par M. H. (Hennin) page 246 et 247 No. 560 et 361. îîême artiste se marquait aussi par les lettres MF, dont il est ; plus bas, dans celte partie.
94! «• Selon Bartsch (P. Gr. T. VÏI. p. 475) la première lettre se /W À/ trcve sur une gravure en bois, sans nom, qui représente un hérault (j \^ t / 6 // '^rw d'. nes debout, vù presque de face, et tourné un peu vers la droite; il iînt son bonnet de la main gauche et de l'autre une espèce de set rc. La marque est au bas, à gauche. Haut. 11 p. 3 lign. Larg. 7j'3lign. Heinehe (Di et. des Art. T. IV. p. 416) attribue cette pièce à icas Cranach,
Sous avons trouvé la seconde lettre, précédée de l'année 1615, Il leux gravures en bois, dont on ne connaît pas non plus Tauteur;
remière représente un vieillard tenant sur l'épaule gauche un I 3 et de la main droite un compas; cnhaut on lit: EN MAXIMUS i Â.S et dans la marge: Mundus quisque sibi — corpore, mente, refert. » îttre M est au bas, à gauche. La seconde pièce représente César ' Ut sur un globe, tenant de la main droite un glaive et de l'autre i Ivre dans un fond qui représente la vue de la ville de Rome, n ut on lit: EX UTRIUSQUE CAESAR, sur une banderole, au ^ CAESAREM GESTO ; sur des tablettes, au milieu, VICTOR i M VINCENS — INVIDIÂ OCCUBLI; et dans la marge Majori I r hic insistit — factus erat. La lettre I\I précédée de l'année 1615 ouve au bas, à gauche. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. ' I marge 1 p. 6 lign. Ces deux pièces se trouvent ordinairement 1 ète d'un livre intitulé: MICROCOSMUS, hoc est descriptio hominis undi etc. Autore. Francisco Tidicaeo Dantiscano, Philosophiae et ^^cinae doctore. Lipsiae. in -4*° i^4| MARTIN, Martin, qui a peint, pour son amusement, des Ày/ /f/ P3}>ges, offrant des contrées montagneuses de la Bavière, et dont /oO/ , t / (J l / 1
nOi ai7r.r,c AAXk ^ AT^ .^on/i ,1^ ^ f ^ / I ' U kJ ^
'^Oi avons déjà rapporté une marque au No. 2894 de la première '^•^ e. Il a également marqué quelques tableaux avec la lettre M ' , acrompagnée de l'année 1831-
iL.a seconde lettre avec l'année 1832 désigne un peintre de genre, "^jgine saxonne, qui se nomme MÛLLER. Nous n'en avons pas pu
M — MA
nous procurer d'autres renseignemens sur ce peintre, duquel l,^5 avons vu des tableaux exposés à la société des amis des ar'}^^ Munich en 1832. Us représentent des sujets champêtres ou des !)n tagnards3 ces pièces sont marquées de la lettre M, accompagnddè l'année 1832. i
X949* MORGENSTERN, Jean Frédéric, dessinateur et graveur ài;au / forte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au No.jgQ
Jv^y^T LUTi' ^ f de la première partie. Il a marqué, de ces lettres"accompagnées -ïie
^Ti'. K.dL.^j. astérisque, plusieurs eaux fortes représentant divers sujets, s.Lir-
Ki hl ^ l a tctes orientales, des têtes d'animaux, des paysages, ainsiue
V» ^ U>r^td4. ifO^. quelques bustes et portraits, dans le goût de Rembrandt. Le pè; de yft <^ i^cii-, artiste Jean Louis Ernest MORGENSTERN, dont il est aussi irlé
-'^ ' aux 'Nos. 1572 et 1942 de celte partie, a également gravé quduej
estampes d'après Seekatz, qui portent la dernière lettre ci-mentidèr accompagnée du mot fecit, elles représentent des entretiens de jino villageoises, sur des fonds de paysages. Pièce in-folio avec l'a ;ss de C. ^. Grosman,
Af ^ sScu/f) Ai /TZH 19Ô0' Ces lettres M ont encore servi de marque à plusieurs ar tes *-^/ V, / • les deux premières signifient d'abord MONïMiaAlL (Le marquiie Sc^ -fcy ^^OJ^m lorsqu'on les trouve sur des estampes représentant despaysa s»
' des vues de France , que cet amateur a gravé , d'après ses pi m
dessins , et d'après J. B. Baeck. Le marquis de Montmirail floj.sa en France entre les années 1720 et 1740.
La lettre M accompagnée de la syllabe se, signifie aussi MIClT ou MICOVIUS, sur lequel nous n'avons pas trouvé de rens^eign< en On a de lui, ainsi marqués ou de son nom, des vues de la vî. Nuremberg et d'autres sujets, appartenant à un ouvrage pal; ( 1777 par Jean Conrad Monath, grand in-folio qui contient 57 plIcL de différentes choses, tirées de Doppelmair et d'autres livres ciei de Nuremberg. I
La lettre M accompagnée de l'année 1804, mais bien petij, s trouvant sur une eau forte in-S"^"", qui représente un écu d mi tenu par un griffon et par un lion , signifie aussi METTEI K WINNEBERG (Clément Wenzeslaus prince et ministre « A triche). Nous en avons déjà parlé au No. 2981 de la première riii
ln\* cicc^t/ O,. Sty 196 1» MECHAU, Jacques Guillaume, peintre et graveur à l'eauDrii
ââ f O lO ^ jt^/ • È <lont il est aussi fait mention au No. 1596 de cette partie.
^•JtA^' ««> de^^'^Z-rK^^nj i^^^rc accompagnée de la syllabe inv, et de G. se. signifiant Mech in.
et Geyser sculpsit ; se trouve sur des petites vignettes et autrcs etii sujets pour des calendriers, ou pour des livres.
L'autre M, accompagnée de la syllabe fec. signifie MAN.'ELl FECIT {Joseph George) graveur, dont nous avons déjà parlé au ]\ 14h de cette parte. On la trouve sur une estampe, d'après J. ^Ah. représentant deux cavaliers passant sur un pont. Pièce in-foei
iln df ' ullivil*
MA
travers. A ce que nous savons, Klein a commencé la planie Mansfeld l'a terminée. On voit encore la lettre initiale du l'n MansJ'eld sur des fleurs et des fruits d'après F. Schulz, pour intitulé: Joh. Edlen von Baumeister, Die Welt in Bildern. jennc 1788 in 4'"-
19Ô2* Ces lettres appartiennent à un graveur italien dont i connaît pas le nom, et qui peut avoir travaillé au commencer! it ûseizième siècle; sa manière est si originale qu« nous ne pouinsla comparer à aucune autre; ses figures sont bien dessinées , Jt j_ MU compositions sont tout-à-fait dans le genre des autres maîtres i 1 Iv^vi I /f vers le commencement du seizième siècle. On voit les lelts ^
! I Q 7/^^\^ mentionnées sur deux estampes. L'une représente saint Antoine <i)p"l? .L_ AL J // dans un vêtement long et large; il est tourné du côté gauche i;t>cu|
de la main droite un bâton surmonté d'une croix, à laqufp suspendue une clochette. A ses pieds on remarque un coch<j; 1'^' lettres MA sont au bas, près du bord de la planche. Haut. 5 V' ^' Larg. 2 p. 7 lign. L'autre représente saint Jean debout, melj'ït là main droite sur sa poitrine et montrant de la gauche un 1'»^^" couché à terre, avec la croix et la bannière. Le saint, tounj vcr^ la droite, a la tête entourée d'un rayon. Les lettres MA, ^oii' pagnées de l'année 1524, sont enhautj et au bas de la sont les mêmes lettres, plus gothiques, entre lesquelles on reiii"?" les petites lettres TP, dont le P est à rebours. Haut. 5 P- 1 .'^ ' Larg. 2 p. 7 lign. Nous connaissons encore du même maître un(ja>n Vierge sur le croissant, mais elle ne porte pas la marque. |
MA
MAK
et
MORO, Marc Angeli del^ surnommé Torhido del Moro, peintre raveiir, dont nous avons déjà rapporté des marques aux No. 42, 598, 1661 et 1702 de la première partie. Il a marqué de ces lefcs une estampe représentant Mars et Vénus assis dans une grote, acimpagnés de l'Amour. Les lettres MA sont enliaut à droite, sur lalarlie éclairée du rocher. Haut. 11 p. 8 lign. Larg. 7 p. Bartsch (Pjjrr. T. XVI. p. 206 No. 5) en donne une plus amj^le description, in;j; sa marque n'est pas exacte.
[95j. BONAROTTI, Michel Ange, peintre célèbre, dont il est aussi paie au No. 1958 de cette partie. On trouve les lettres ci-mentionnées su ies estampes, d'après lui, par des graveurs anonymes, les premières sutun Christ en croix entre les deux larrons, avec l'adresse de L,ucas Se'Miformis. Pièce in-folio. Les autres, accompagnées du mot inse voient sur une pièce qui représente le corps de Jésus C- rist,
so'
enu par la Vierge et par trois anges. A gauche, on lif : Ant^Sala. E^adebaff et à droite sont les lettres MA et le mot inuetor. Pièce alio en largeur.
. Ces lettres sont interprétées par MAAS PINXIT, c'est à dire )uld van MAAS, duquel il est aussi fait mention au No. 2965 de la pr!îiére partie. On trouve ces lettres sur deux estampes in.4**" en larf gei, intitulées Le barbier de village et Le marchand d'orviétan; elles sont ' m.il^ ^or sciilp., c'est à dire Jorma qui est Panagramme de Thomas Miir. Il est encore à remarquer que les deux sujets portent la J mfjpie de David Teniers, qui était le maître d'Arnouldvan Maas, dont s Icsjableaux les plus recherchés, sont aussi des assemblées de paysans •n es noces de villages. A. van Maas a aussi gravé à l'eau forte et v mtDescamps (T. II. p. 281) il apprit cet art chez le graveur /l. Persyn,
, j^^s BONAROTTI, Michel Ange, peintre célèbre dont il est déjà fait ^ mèion aux Nos. 1958 et 1951 de cette partie. On trouve les lettres
ci-idiquées sur des estampes, d'après ses dessins, gravées par Jean
Epopiiis.
I i![i9^' BELLAVIA, Marc Antoine, peintre et graveur, dont nous avons irinii déj rapporté des monogrammes aux Nos. 144 et 918 de la première jirM?paie. On trouve ces lettres, signifiant Marc Antoine Bellavia invenit
onKidit , sur une eau -forte de ce maître qui représente l'ange garnir» die| en l'air, portant un enfant vers le ciel. Sur le devant, à gauche, lÉ fi onjiroit un démon accroupi. Les lettres M. A. B. I. sont au bas, à
âr/e. Haut. 6 p. 4 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Bartsch (P. Gr. T. XX.
p. No. 35) fait mention de cette pièce, mais il ne parle pas de la
nia(ue, qui se trovive j)ourtant bien lisible sur les premières belles
ép'uYes.
9ôj FRANCESCHINI, Marc Antoine, peintre d'histoire de Bologne et 3ve de Charles Cignani, mort en 1729, âgé de 81 ans. On trouve lesettres ci-mentionnées sur des estampes gravées d'après lui par Fr^çois Antoine Meloni, qui sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XIX. fr iA.P^ sous ces titres: No. 3- Saint Joseph avec l'enfant Jésus. No. 7. fllir »^ et Endymion. No. 8. Latone et ses deux jumeaux. No. 9. Les ''""^"nurs. No. 10. La chasse du lapin. No. 13. Le sommeil. No. 14. Le )etites filles au bain. No. 15. Mercure et l'Amour et No. 16. Pan assj à terre, dans un bois. Nous avons encore trouvé ces lettres sur 'le autres pièces gravées par Meloni dont Bartsch n'a pas fait la descrition; l'une représente Jésus Christ prenant congé de sa mèrcj et Taihe Saint Prosper, accompagné d'un moine, sur des nues portés
?a leux anges. Cette dernière pièce, marquée des lettres initiales de r ceschini, porte aussi les initiales F. A. M. F, c'est à dire François ne Meloni fecit. On voit encore les dernières lettres sur une e pièce, d'après Franceschini , qui représente Saint Joseph avec mt Jésus figure à mi-corps, tournée vers la gauche. Les lettres F. IN. sont au bas, à gauche, dans la marge; et à droite, sont les -S G.//, dont nous n'avons pu découvrir la signification, mais qui •lent appartenir à un artiste italien. Haut. 5 p. 4 lign* Larg. 3 p. 5n, La marge au bas 2 lign.
I9ô| Ces lettres sijrnifient MARIE ANNE FECIT c'est à dire Marie -^^ archiduchesse d'Autriche; on les trouve sur des petites eaux fortes j'ciîsentant des enfans chinois ou des Chinois. Pièces in-16. Les i let^îs se trouvent au bas, à gauche, dans la marge. Nous avons déjà llii P^[' de cette princesse aux Nos 8 et 713 de cette partie.
n496j KAUFMANN, Marie Angélique , dont il est déjà parlé aux Nos. nirj 891 115 de cette partie. Cette artiste a encore marquée de ces lettres f^uLMOT, Dict. desMonogr. IL 33
M. A. inuetor
Ma. Pinx,
M-AF IN
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quelques eaux fortes, représentant le buste d'un vieillard qui liij^ buste d'un homme tenant dans la main un porte crayon, une jîug femme à mi-corps qui lit, et deux piilosoplies ayant devant eu Ile grands livres ouverts. Pièces in-8"' j
M A T M P. F uinno iG5Q. 1961- -^«cA et //c//er (Beitrage zur Kunst und Littcratur etc. I etllL * p. 154) interprètent ces lettres par MAGISTER ABDIAS TREuii
THtMATlCUS, Professor Publicus, lorsqu'on les trouve sur une esfjjpe qui représente le plan »*t la vue de la ri-devant université d'Alforf, o, cette dédicaee: Denen Gestrengen, EdIen und ^esten Hcrrn Geon^Q mern etc. Lar«. 13 p. 6 lign. Haut. 10 p. 8 lign. M. A. Treu, qu^jit avoir été un des plus célèbres mathématiciens de son tems, naqi; ^ 'Anspacli, en 1597 et mourut professeur à Altorf, en 1G6J. |
1962' Ces lettres ont encore servi de marque à un graveur en h.
MB
anonyme, dont nous avons déjà rapporté des monogrammes au No.jiSi; de la première partie. Il a travaillé d'après Tobie Stimmer, Josse jinm. Jean Brosamer et d'autres maîtres.
M B ninxit 1963- BLUM, M, peintre de genre, allemand, sur lequel nous ii'.>n!
pas trouvé de renseigncmens. On voit ces lettres accompagné jdu mot pinxit, ou le nom M. Blam pinxit y sur des estampes gravé en manière noire, par Gabriel Spitzel ^ représentant des sujets de liric commune. Pièces grand in-folio. Selon (AUgem. Kunstlcrlcj )ii G. miîan a aussi gravé, d'après ce maître, des pastorales et dos ; militaires.
MB MB ic. 1964- BERNINGROTH, Mtirtin, graveur, dont nous avons dêjiip ' ' porté un monogramme au No. 1060 de la première partie. Cet ajt:
MB se, a marqué encore un grand nombre de portraits avec les Icttr ci.
MPI MR mentionnées.
* Les mêmes lettres se trouvent aussi sur une estampe altribei
Joseph iWar/e Cre5^z représentant Diane vue par derrière, attachée ur arbre et fouettée par un Satyre. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 403 K l^i en fait une plus ample description et il remarque sur les lettre ID! ce qui suit: Luigi- Crespi (page 224) nous apprend que cette pies servi de frontispice à un ouvrage satyrique, intitulé: Diana fia ^'ër> par le marquis Ovidio Montalbam\ Il est vraisemblable, quelefui , lettres MB, désignent les mots: MONTALBANI BOLOGNESE - Suivant Christ (p. 303 T. F. p. 217) les lettres BM signifient jss Martin BOUCHE. Nous n'avons pas encore trouvé d'ouvrages cet artiste, mais Malpe (T. I. p. 115) rapporte de lui ce qui suit: „/)n'ii Bouché, graveur d'Anvers, né vers l'an 1640. On ne sait rien c po 5,sitif sur les circonstances de la vie de ce maître. 11 paraît cil^i ,, travaillé en France, en Angleterre et dans son pays natal, il <> „beaucoup gravé pour les libraires de Lyon, Bruxelles etc. 0,iile ,,sa main un bon nombre de portraits et de sujets historiques qw méritent d'être recherches des amateurs, à cause de la fenuélé de „la netteté de son burin" Christ indique ses ouvrages comme riio cres. On compte parmi les ouvrages de JVf. Bouché: Les metit"" phoses d'Ovide, traduites en français par Pierre Darjer, par en; un volume in-folio, divisé en 15 livres et imprimé à Bruxelles luf Foppens en 1677. Il doit aussi avoir gravé les planches pourem ouvrages de Jacques Spon^ imprimés à Lyon en 1683 et 1685, doi''"" a pour titre: Jac. Sponii, AJisceilanea eruditatae antiquitatis , ç^"'' marmora, staiuae, gemma, numismata etc. in-folio 1685.
Les lettres MB ont encore servi de marque à Michel BURGIjBS graveur dont nous aeons déjà rapporté une marque au No. 10572'"
Sremière partie. On les trouve sur quelques portraits copiés tl»res es estampes de Vl^emel Hollar. ' Heinecke (Dict. des Art. T. IIL p. 95) rapporte aussi les Ij""^' MB, comme se trouvant sur une estampe gravée en 1748 pai|«^ Boetius, représentant une compagnie joyeuse; mais ces lettres ro|«nt un monogramme ainsi qu'il est indiqué au No. 1054: de la preiere partie.
Heller (Monogrammenlexil{on p. 161) indique encore ces comme appartenant à un peintre de paysages, sans dire à '|«l'* époque il a vécu et daus quelle école il a travaillé. , -
Enfin les lettres MB appartiennent encore à Martin BT^l'P^"^ graveur en médailles, qui était élève de Jacques H'olrahs et " travaillé à Breslau, à Prague et plus tard à Nuremberg où} e^' mort en 1725. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec le^ 'i , MB. Voyez: Sammlung lerûhmier Medailleurs und Miinimeiste)\»°^^ ihren Zeichen, JSûrnberg 1778 (page 15 No. 25. Le même arli;'
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MM
, ait aussi d'un monogramme compcsé des lettres MB indiqué
daiî Tappendice de la première i^artic.
tad. BODENEIlR, Maurice, graveur à la cour de Dresde, né à Frî- ji r> ç yW-B,
bojî'g en 1665, mort à Dresde en 1719. Il a marqué, de ces lettres, -/Kt^-X) Ocy/ 1 de sujets mythologiques, d'après Samuel Bot schild , ils forment une
luîî de 32 pièces historiques sous le titre: Opéra varia historica^
poka et icononologica etc. opusculum hoc invenit Samuel JBotschild San-
dei'jtsii TJmringus. 1693 sculp. per M. Bodenehr.
Les mômes lettres, plus petites, signifient aussi Mathias BEYTLER
rricur dont nous avons déjà rapporté des monogrammes au No.
j[oi de la première partie. Jl a marqué encore des lettres MB une
pitjî qui représente un dromadaire, un chameau, un ours et un
uli,al. Les ieltres MB sont au milieu, en bas. Bartsch (P. Gr.
T« \. p. 587) décrit cette pièce sous le No. 5.
9g Ces lettres appartiennent à un peintre sur verre, dont le nom n«f pas encore découvert; il a travaillé vers 1609. Feu Mr. BeinleÎT àe Nuremberg possédait dans sa collection une peinture sur i: vei|*i ainsi marquée, qui représente les armoirits à'Adam et de «Seul, de Braidenstein Èungstein et Eschenjelden, dans une arcliitectura i),on^5 des deux génies, de la foi et de la bonté. Voyez le catalogue 1 de lente de cette collection page 24 No. 112.
BRIOT, Marie, fille à'Jsaac Briot , s'occupait pareillement de jrrii'ire au dixseptième siècle. Elle a gravé et marqué, des lettres ;.i ntionnées ou de son nom, des estampes qui représentent des , ux. Pièces in -4'° avec l'adresse de P. Mariette.
i^ôi, -BONAROTTI, Michel Ange, peintre d'histoire, dont il est fait ^MaBOaRO. nwïion aux Nos 1938, 1954 et 1956 de cette partie. On trouve les letts ci -mentionnées précédées des mots ROMAE IN VATIGANO et jiîompagnées du mots PINXERAT, au bas, à gauche, d'une estampe de icola délia Casa qui représente une partie du jugement dernier où aron conduit les damnés dans une grande barque. Plus bas on litMNT. SALAMANGA EXG. 1543 N.D.LA CASA. F. Larg. 25 p. 4 lii. Haut. 15 p. 10 iign.
}6i BERG, Mathieu van den^ peintre, de genre, né à Ypres en 1615, IV/T» V* ti ij^rt dans la même ville en 1647. Élève de Aubens, il n'avait pas ^ ^
,|C0ii|ie lui le génie de l'invention; il ne put parvenir qu'à imiter de grais maîtres. On lui attribue ces lettres, lorsqu'on les trouve sur 5 ableaux dans le gotit de David Teniers. Nous ignorons cepen- II si cette interprétation est fondée, n'ayant pas vu d'autres ouvra- ^ e cet artiste, pour pouvoir les comparer; nous ne pouvons pas nilus expliquer le premier B, car suivant Descamps (T. II. page 1 l n'avait pas d'autres noms de baptême que celui de Mathieu.
7( S' Ion Christ (p. 311 T. F. p. 224) une M romaine suivie d' s'gnlièrement formé, doit signifier Martin HATA; mais t hrist) est encore incertaine. Nous n'avons pas trouvé ce chi î Lis manquons totalement de renseignemens sur un artiste d( !i nous ne voyons d'ailleurs pas un K, dans la second© lettre, mais uu ■ singulièrement formé.
)7| CLEEF, Martin van, peintre, dont nous avons déjà rapporté C. • M G. tiesjionogrammes aux Nos. 26, 1388, 1389, 1394 et 1408 de la premiè partie. Suivant Heinecke (Dict. des Art. T. IV^ p. 126) on
k'^cho^e \ /f
e chiffre, Vil
;te de ce -i- ^^-^
tW)\|3 les premières lettres sur une estampe représentant la nativité "6 t5U3 Christ, où l'on voit un berger debout portant sur la tète nier de fruits, et deux anges en l'air qui répandent des fleurs, in-folio, marquée dans la marge : M. G. Nous n'avons pas encore ^Jj *pasion de la voir, mais selon Ftiss// (Allgem. Kùnstlcrlexikon) c'ieioit avoir été gravée par M. van Cleef lui-même.
3s autres lettres signifient MatJiieu GARL, orfèvre et graveur 1 dailles, à Nuremberg; on trouve de lui des médailles datées P ' 1585 jusqu'en 1602. Il doit avoir marqué quelques ouvrages •'.les Retires M. G. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und >^,meister nehst ihren Zeichen. ISiirnberg 177 S (page 83 N. 212).
^'2, CORNEILLE, Michel le fils, peintre et graveur, né à Paris en ^ ^ /U J Jcxi&y, i m: et mort dans la même ville, âgé de 66 ans. On a de cet ar- /fL U / J/ in '
;"«t€,e jolies eaux fortes, d'une pointe large et ferme, d'après ses acc^ do^'^^O 1^
F» 1ÎÎ3 dessins, et d'après Raphaël, Berctino, les Carraches, le Par- p*^. ^"'l' P^lfne, le Titien, André del Sarto et d'autres maîtres. Nous ^ûij,s&on8_ de lui ainsi, marquée, une estampe d'après Raphatl^ qui
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représente Jsaac quittant sa mère pour aller au sacrifice. Les id-ç, MC accompagnées des mots ciim priuil sont au bas, à tlroite, la marge. Pièce in-folio en travers, appartenant à une suitiBe de quatre morceaux de la même grandeur. On voit encore ces Id-eg sur un Christ plus qu'à mi figure avec Tinscription : Egosomvloe ritas et vita ; et sur St. Jean avec rinscription : Joannes vocn^'nf. nomen eius. Les lettres MCI accompagnées des lettres MCine\{n se trouvent sur une e^tamp? ovale où Ton voit un liomine qui ré! sente une corbeille de fruits à une femme. Pièce in-f'dio en lariur EUps signifient, selon toute apparence, Michel Corneille junior sc\ et Michel Corneille (Le père) invenit et pinxit.
^yf£ C ^ ^ 1973» CAîlLONI, Ma;r, peintre et graveur à Rome, vers 176(
' qui Ton a les chambres de Titus en 60 pièces et les anciennes lin.^
turcs des bains de Constantin en )2 pièces, dont quelques Iîc^ sont marquées des lettres ci - mentionnées. Il a aus.si gravé po jp Museo Pio Clementino ; et on a encore de lui de petites vignettcs[)ur un ouvrage intitulé: Jconologia del Cavalière Ce s are Ripa Pcrugin\<\c, Imprimé à Perugia en 1764. Cinq volumes in-^*"" !
lyr p T Tî j^,^ r^^ 1974- Selon Fiissli (Allgemein. Kunçtlerlexikon) ces lettres signjen' iU. \^.u.j-L j Magister Chrétien Ludolphe BEINHOLD delineavit et fecit; c'étc,ur,
graveur, amateur, auquel on attribue aussi la marc|ue rapport' au No. 1380 6. de la première partie. On doit trouver ces lettre sur une estampe qui représente la vue de Munzig à Meissen.
M. CP. 1588. 19 7 5- Suivant le Catalogue of engraved Iritish portraits From Lier!
de Great to the présent Time etc. by Henry Bromley. Londor/J^] 4'°, ces lettres, dont on ne donne point d'explication, se trouve: sur une estampe qui représente le portrait de Philippe II roi d'Esp ne. Pièce petit -folio. Nous n'avons pas encore trouvé ce portri ni d'autres estampes marquées des lettres MCP et de Tannée 1588i
//y ^ P f 1^*7^* STEUTNER, Marc Christophe^ graveur médiocre, dont oiis ^rfy Cy ^'/f avons déjà rapporté une marque au No. 1405 de la première ptie.
^ Il a marqué de ces lettres des sujets mythologiques, entra 'es.
une estampe qui représente Apollon et Daphné. Les lettres M G./, sont au bas, à droite. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 3 p. 8 lign. Les épr!?ei postérieures portent l'adresse de Jérémie Wolff. \
M D 1977- Suivant Christ (p. S05 T. F. p. 119) les premières lett i se
' voient fréquemment sur des estampes imprimées â Padoue en 134
MD^ M D. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de les trouver, mais non on
naissons une estampe avec les secondes lettres, accompagnées dc'ois astérisques, qui signifient M. DAUDET, graveur établi à Parisi'Crs 1767. Il a ainsi marqué une estampe représentant une marine, dîirès Joseph Fêrnetj intitulée: L,es Pécheurs corses. Pièce in-folio en lailîur, gravée en 1767.
Les troisièmes lettres appartiennent à Martin DROESFIOUT;raveur médiocre vivant en Angleterre au dixseptième siècle; ijlra vaillait beaucoup pour les libraires; ses ^neilleurs ouvrages cons ent en portraits, dont quelques-uns portent les lettres M D, savo:: If portrait de Mountjoy Blount Earl of Newpoort. Pièce rare i;8" celui de Jacques Hamilton Marquis of Hamilton ^ in-folio et cei| d'- ^ Thomàs Conventry Lord Conventry ^ in-4"'' Strutt fait mentiq quelques autres portraits de ce graveur et il croit f^u'iTy a dej'ap ports entre lui et Jean Droeshout ^ dont il est fait mention aiNo- 1421 a. de celte partie. M. Droeshout se désignait aussi par soriom abrégé M. Dro. se. dont il est parlé dans la troisième partie. | Les dernières lettres désignent encore un graveur en mé(;l nommé Mathias DONNER, qui se marquait aussi par la Ici' ^ seule, dont il est parlé au No- 554 de cette partie.
yy") / 1978 «. MANSFELD, Joseph George^ graveur dont nous avonsîuss» «Z^' P^^^^ ^^'^ 1^90 et 1951 de cette partie. Il a marqué c|cc»
lettres des estampes représentant des fleurs et des fruits, gij'^^* d'après F. Schulz , pour un livre intitulé: Joh. Edlen von Baumf^^' Die Welt in Bildern. Vienne 1788 in-4»«- j deJin, m,D, 1978 b. Ces lettres doivent appartenir à quelque dessinateur aile) nd» dont nous n'avons j>as eu occasion de découvrir le nom. trouvent sur une estampe allégorique gravée par M. Husell, oj^ voit, sur un nuage, et au-dessus d'un rocher, la sagesse, tenant) la main gauche une couronne d'étoiles et dans la main ^^^^^]\ couronne de fleurs; à ses pieds on remarque des couronnes;
lies
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x'ies, «Ici mitrc«, des sceptres etc., Autour d'elle planent difFérens ' f) aies' tenant des boucliers j au bas du rocher, à gauche, est une ' fiire de femme qui montre la sagesse à deux hommes habillés en ' K Enhaut on lit: Ego sapientia in altissimîs habita etc. sur le
Bfff'e est écrit: Per me lièges régnant et Principes imperant et tout
aitbas. Ad supcros Hac itvr Honores. Outre ces inscriptions il y en
a *'Core plusieurs autres sur des banderoles qui entourent les anges
etjlew^ autres petites figures, debout sur le rocher. La marque du
diiinalc"*' est en bas, à gauclic, et à droite on lit: M. Husell Jec, ' Hjt. 5 p. 8 lign. Larg. 5 p. 5 lign.
lû'^!. BYE, Marc de ^ peintre et graveur, né à la Haye d'une famille M. D. B fe, ' ncflc, il était contemporain de Paul Potier et fut élève de Jacques
vdder Does. On a delui un grand nombre d'estampes représentant
pcir la plupart des animaux; elles sont décrites par Bartsch (P. Gr.
T . p* 73)' ^ marqué de ces lettres une pièce qui re-
pr.ente un bouc couché, vu presque de face, se grattant la téte avec ^ laratte gauche de derrière. Les lettres sont au milieu, en bas, un
pe vers la gauche. Larg. 5 p. 7 li^n. Haut. 2 p. 9 lign. Bartsch
délit la même pièce avec le nom M. de Bye; on peut donc croire
q4 la pièce, avec les lettres ci - mentionnées , est une première ' épfuve, d'autant plus que les lettres MDBfe sont très légèrement
grfonnées.
; ;98Î. HONDEKOETER, Melchior de, peintre de volaille, né à Ulrecht A Â "TN / 1 en 636; il était fils et élève de Gilles de Hondehoeter. La mort de ^yyi* / J ^ / "'/
' soilpère le laissa entièrement à lui même; la nature fut son guide ^ ' ■ *J I,»
Je^ Baptiste Weenia: son oncle, fut son conseiller. Il surpassa bientôt sorpère; presque tous ses ouvrages sont des peintures d'oiseaux, la phart vivants; personne n'à mieux peint les poules, les coqs, les pà^s etc.; il avait une touche particulière pour imiter les plumes; *
iw ses; fonds étaient ornés de paysages bien finis, dont l'harmonie auienlait l'éclat des sujets qui faisaient la principale partie du
'^ talîau. Nous avons vu les lettres ci - mentionnées sur quelques
" tal aux de cet artiste. , ir 98! Une note manuscrite de feu Mr. Hazard indique ces lettres M. D.H. I. , [i coi|ae se trouvant sur des estampes qui semblent avoir été gravées accomp de' d'ai'ès BreugheL Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de ^ „ les -ouyer. G. H. F. et excudiU
981 Selon Heller (Monogrammenlexilton page 2G3), ces lettres doi- -pv j ver signifier Jean MARTS de Jonge ^ peintre et graveur, dont nous •J-'-'-* -L'» av(î aéjà rapporté une marque au No. 16l»7è. de la première partie, mal' nous n'avons jamais trouvé les lettres M. D. I sur des estampes de [at artiste, et nous sommes persuadés qu'il n'en a pas d'ainsi majuées,
98! MÛLLER DE RIGA, Jean Jacques, peintre de paysages et graveur "rt à l'iu forte, dont nous avons déjà rapporté des monogiammes aux j | V No:jl657 et 2561 de la première partie. Il a marqué des ces lettres queues paysages gravés à l'eau forte.
VOS, Martin de, peintre d'histoire^ dont nous avons déjà parlé j^^yj Jj~^
auijfos. 553 et 1C14 de cette partie. Selon le cabinet de le Brun, on )it les premières lettres sur des tableaux de ce maître, ce dont noi; n'avons pas encore eu occasion de nous assurer; mais nous les M. D. V in» avcj trouvées plus petites sur des dessins de cet artiste et sur des ré J ' e8ti[pes d'après lui gravées par les Wierix et les Sadeler.
, .98t| ELGERSMA, Michel, graveur hollandais, mort à Amsterdam jy| ^ j^^^ ^ 64. On le croit de Bols^Yard dans la Frise et élève de Bernard ^'c/c?. 11 a gravé différons paysages, d'après Jean van Huysum, Glauoer t Dahourg dont quelques-uns sont marqués des lettres ME fec^ 'Ht les derniers portent encore les lettres initiales LFDB. c'esta-di! Louis Fabrice Dubourg.
I98*i Suivant une note manuscrite de Mr. Robert, inspecteur de la l^M' ~[p "TP de Hesse-Cassel, ces lettres, dont on ne connaît pas la sîgnî- Ifl^ Jjjm JLf*
«ca )n, se trouvent sur des tableaux de genre représentant des fêtes.
e et l'époque n'étaient pas indiquées et nous n'avons pas eu occion de voir de tableaux ainsi marqués, nous ne connaissons pas )n plus d'artiste, auquel les'lettres ci-indiquécs puissent s'appliquer.
198\ MEGAN, P., peintre de paysage, d'origine flamande, et établi /■ A n"^' florissait à la fin du dixseptième siècle. Selon Mann-
"'^''[Catalogue de la galerie de Munich et Schleisheim T. I, p. 278),
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cet artiste fut appelle à Vienne en 16G0; mais celte date ^oraiijpg trop ancienne; car on trouve de P. Megan des oiivras;es datidc Tannée 1750. Nous avons trouvé les lettres ci - mentionnées, ojjup ses tableaux à riiuile, ou sur des estampes qui forment une suiidg six paysages montagneax. rièces in-folio en largeur. ,
71/fi' • r983. MEISSONNIER, Jrr^^e ^«re/^, peintre, sculpteur, archiie<! et drlc, inv. orfèvre, dont il est déjà fait mention au No. 1592 de cette ptip On trouve les lettres ci-indiquées sur des esfampes gravées, dVrès les dessins de Meissonmer, par Çaintin Pierre ChedeJ, lûiquier et tjrcs artistes, représentant des ornemens et des rocailles. Pièces in-!-
1989- FENNÎTZER, Michel, graveur en manière noire, dontL ^ ^ avons déjà indiqué un monogramme au No. 2u04 de la preilére
M F M. F M F* partie. On voit encore ces lettres sur différens portraits in-
y in - S*"'
Christ et Apin attribuent aussi les premières lettres à M>m\i FLORIlNO ou FLORIAN, que //e//er (Geschichte der Hol/.schi de. liunst etc. p. 188) suppose être le même que George MATUEUS, oiu il est parié au No. 1910 de cette partie. Cette supposition ^nr être bien Ivazardée ; car ce Florino ou Florimi était un gravcu r médiocre, dont nous connaissons une estampe marquée Matteo 1 n fecit , qui représente laT Ste. Vierge assise sur une espèce de ! ne tenant l'enfant Jésus sur le bras droit. Au bas, dans la marg( op lit: JLa miraculosissima imagine délia madonna Sma. di Tnontovi ,i{r di piemonte la quai nouamente ha jatto tt fa stupendissimi miracoli n 1595. Pièce in-folio.
Les mêmes lettres, se trouvant sur de beaux dessins de an coloriés, signifient aussi Madeleine FÛRST, femme célèbre dei i,. peinture des fleurs; née à Nuremberg en 1652. Elle fut élé de Jean Fischer et de Marie Sibylle Merian. Cette artiste travail en 1717 à Vienne, où elle est morte à Tàge de 65 ans (Doppelmaii7().
Les lettres MF. ont encore servi de marque à quelques gr, ut en médailles et maîtres des monnaies, savoir: 1) à Modestinus \ i • ou FLACIIS, graveur en médailles, dont nous avons aussi rnj i une marque au No. 2005 de la première partie; II) à Mathias FRI: iL maître des monnaies de la ville de Lubeck vers 1622; il a aussi Ira i1k pour la ville de Hambourg et a marqué quelques ouvrages av les lettres MF; III) on explique les lettres 31. F. aussi par MANN (6r»f Michel) et FÔRSTER {Jean Martin), essayeurs et maîtres des moni à Nuremberg, depuis l'année 1755 jusqu'en 1774. Voyez: Samrnxheriihmter Medailleiirs und Milnzmeister nehst ihren Zeichen. Nurer§ 1778 (page 87 No 218, page 98 No. 251 et page 154 No. 440-
Les mêmes lettres signifient encore MAURISSET FECIT, greiir en médailles, qui se servait aussi de la lettre M seule, dont fait mention au No. 1947 de cette partie. Il a également mar([i " ouvrages avec les lettres M. F. Voyez: Histoire numismatique ^ révolution française par M. IL (Iicnnin) (page 246 et 247 No. 560 etâli
xj4^ At./' 1990- MANSFELD, Joseph George, graveur, dont nous avonié''
: tj ' parlé aux Nos. 1490, 1951 etl978« de cette partie. 11 a encore m q
de ces lettres quelques estampes pour des livres et pour des calcn eîi in -8vo et in- lî.
1991. MOUCHERON, Jsaac , peintre de paysages et graveur à cnu forte, né à Amsterdam en 1670, mort dans la même ville en '4^- 11 fut élève de son père Frédéric Moucheron qu'il eut le mallie perdre, lorsqu'il n'avait encore que 16 ans; mais ses talens et l'i*^^ de la nature lui firent surpasser son père dans la peinture. 1' Rome, où il reçut le nom d'Ordonnance.* Nous avons trouvé les ci - mentionnées sur quelques tableaux de ce maître; ses eaax portent presque toutes son nom en toutes lettres; elles «ont déikt*' * au catalogue de Higal page 245. !
M. F. K. deL 1992. Ces lettres, dont la signification n'est pas indiquée, appftrticje**
à un dessinateur d'après lequel Antoine Birkhart a gravé le saint ArW^ Martyr, d'après un tableau d'autel des pères Capucins à Reichslai Bohême. Voyez Dlabacz (Aligemeines liistoriselies Kùnstlerle'*»» fiir Bohmen). !
M.F.L. del 1993 LEDERMÛLLER , Martin Frobenias , natif de Nurcm^?'
florissant au dernier siècle. li était notaire, s'occupait naturelle et dessina plusieurs sujets dans ce genre, qui sont çj par Adam FVolfgang I^l^interschmit. Quelques. unes de ses «*^^jl'f portent les lettres MFZ- del., accompagaées des lellres A»Wj
Iht 1 re>
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^itersohmù t dont il est parlé au No. 185 de cette partie. Lederfn\(er a aussi marqué ses dessins avec son nom en abrégé, dont il
esîparlé dans la troisième partie.
l'QcIl Ces lettres nous ont été communiquées comme appartenan à*[i artiste allemand, vers la fui du quinzième siècle. On doit les triver sur des dessins à la plume, représentant des hommes qui
s'^,;ercent à se battre avec de grandes épées. Nous n'avons pas ^ ^
ei^»re eu occasion de rencontrer de dessins ainsi marqués et nous ( T c J^"^ Wj n'j^ii* P-^s P^"^ trouvé de maître allemand de ce tems, à qui ^ J. • ^ y
jV pui»sie appliquer les lettrci MFP et l'annco 1495. Au reste on ..-^^ ^
do' observer que, dans le dessin, les lettres indiquées ci-contre, sont pli grandes; et que nous ne les avons fait plus petites que par ra ort à la largeur de la marge de notre ouvrage.
i^gj. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 423) range les premières lettres parmi '^smonymes et les indique comme se trouvant sur des gravures en _ , d'après Josse Ammon^ et sur un plan perspectif de la Yille ^tberg, en Bavière. La marque est au bas, à gauche. Ce morceau PIXt * aâ£ I, fiej-ouve dans la cosmographie de Sébastien Munster, imprimée en o<S3n^ ' \ljnand, à liâle en 1628. Larg. 13 p. 6 lign. Haut. 5 p. 10 lign. »}ous avons trouvé les secondes lettres, qui pourraient bien apnir au même artiste, sur une gravure en bois qui représente Obrist en croix, tourné vers la gauche; au bas de la croix, est arque de l'artiste au dessus d'une tète de mort; dans un petit ( ï orné, on lit: MORS. TVA. NOSTRA. SALYS. Haut. 10 p. 8 lign.
6 p. 11 lign. Papillon (T. I. p. 253) attribue ces lettres à Mathieu HUTKR; mais nous n'avons trouvé aucun fondement dans celte it préiation ; il j a aussi des personnes qui donnent ces lettres à u/RUNEWALD, ce qui n'a pas de fondement non plus.
iC8 mâmes lettres, c'est à dire les plus petites, ont encore servi ■i arque à un graveur en bois qui a travaillé d'après le maître au lOigrarnme No. 2079 de la première partie, et pour une bible i i^icnne, publiée en 1570 à Prague, })ar George Melanirichius ab (imvTij in-folio. Pour cette bible ont encore travaillé divers .lia; es aux monogrammes rapportés dans l'appendice de la première parî.
Ces lettres se trouvent sur des copies, d'après des estampes ^ q, ^^g^j A'Airi Durer , savoir: sur Jésus Christ à la montagne des olives et r'i résurrection Nos. 4 et 17 de son œuvre. Le même graveur se ^ t aussi du monogramme indiqué au No. 2207 de la première I , où il est dit qu'on interprète, sans fondement, ces lettres par a.'m GREUTER et par Martin GUNTER.
GERARDUS ou GEEHARTS, Marc, peintre et graveur, dont ]y[ Q. Figur. ;noUfivons déjà rapporté des monogrammes au No. 423 de la première pan'. On trouve les lettres ci-mentionnées sur des estampes représentait des sujets du nouveau testament composés par Jean Sadeler et aourés de bordures, contenant plusieurs médaillons avec des wjej de la vie de notre seigneur, -par Marc Gerardus. Pièces petit-folio.
)97 GONDELACH, Mathieu, de Ilesse-Cassel, peintre d'histoire et de
oriiits qui travaillait à Prague, à la cour de l'empereur Rodolphe II. cj se fixa à Augsbourg, où il mourut en 1653. On lui attribue
s .très que nous avons trouvées sur des portraits peints à l'huile. On ptend aussi que ces lettres se trouvent sur des estampes gravées 'l'apiS lui par Lucas Kilian, mais nous n'avons pas encore eu occasion de 1| trouver.
'^8| Ces lettres appartiennent à un graveur qui travailla à Rome J*^
114, dont le nom n'est pas encore découvert. On interprétait Cr A/l'Cj'î^ \n:es lettres par Mathieu GREUTER et par Michel Ange GUIDI, ^ j ^ "5 abbé Zani (Encyclopedia méthodica etc. S. P. T. III. p. 100) a /V V _/W,GF /f^à
i à élevé cette erreur en remarquant qu'en 1581 et 1584 Mathieu T'y ^ ^.
^' r n'avait encore que 18 ans et que, cinq ans après, il avait //t ù •f ISq^ ce • travaillé dans sa patrie (Strasbourg), comme le prouve l'estampe ^ *^ il gravée d'après W. Ditterkin, représentant l'enlèvement d'Élie, m. /&S}h, -'I-' ée Wendlin Diterlin inv. , Matheus Greuter sculpsit Argentinae /^^ ^'^ °
'i89 que, par conséquent les estampes faites à Rome en 1581 et 1584
J|e ï ivent être de lui. 11 résulte de même d'un portrait de Henri W.
Jait ur lui, qu'en 1595 il était encore à Lyon et qu'il y avait sa . aS"*^' attendu que le portrait est marqué HENRI IV. AETAT. W< /)4. -iggj Matheus Greuter l'alleman à Vespée d'arme en la rue onn you^ Voyez aussi la descriptioa des deux autres estampes
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décrites au No. 2209 de la première partie. Sur Michel Angt auquel on attribue également les lettres M G F, Fabbé 2rtm remLô qu'il ne se rapelle pas d'avoir jamais vu d'estampe portant Idom en toutes lettres de cet artiste; que, s'il eût été l'auteur de Tesinne datée de l'année 1581 , il faudrait admettre qu'il l'a faite à Yi\ quinze ans, ce qui, dans le fait, ne serait pas impossible, mais cjimc elle est très bonne et tout -à -fait dans le goût de Corneille Cor ou d'Augustin Carrache, il faudrait avoir une grande preuve, poil'at tribuer à M. A. Guidi. L'abbé Za^iî remarque de plus, que i'c/iei jinge Guidi ne se serait certainement pas contenté de se signc|l'un M pour le nom Michel Ange ^ et que sûrement il y aurait ajo un A, afin de mieux exprimer les deux noms, comme c'était dtout tems l'usage, pour éviter l'équivoque avec la lettre initiale! de Mathieu. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnées sur des est; pei, d'après différcns artistes, qui représentent: I) St. Laurent etSt.ixte accompagnés de St. Pierre et de St. Paul, adorant sur la terre éaus Christ qui couronne la Ste. Vierge dans le ciel; d'après FrécZnc. charo. II) Une sainte famille, d'après le même, avec cette inscriion: Recte conveniunt tabulaque locantur eadem etc. III) La prcseï tioa au temple, d'après Nicolas Martinetti. IV) Jésus Christ préscé ia peuple, d'après Jérôme Machietti, V) La Ste. Vierge avec lif, Jésus, adorée par St. Jean, d'après Frédéric Barocci. VI) liii Madeleine assise au pied d'un arbre, d'après Scipio Gaetano. Ste. Vierge avec le corps de Jésus Christ, d'après Raphaël La mémo pièce qui est aussi gravée en bois par André Ani VIII) La chute des géans dans un ovale, d'après un dessin qui être de Jules Romain. IX) Apollon et les Muscs sur le paas d'après Folidor. L'abbé Zani indique encore avec ces lettres: I) se et la femme de Putiphar, d'après Raphaël Reggio. II) L'arar ^ Raphaël avec le jeune Tobic, d'après le même; daté de l'anné 15
Ili) La nativité de la sainte Vierge, d'après Bartolomé Spr gt marquée M. G. F. Romae 1584. Starius formis. Enfin le cataloer Winkler (T. I. p. 305) indique encore une pièce ainsi marquée ipr le Fitien^ représentant, sur un fond de paysage, le martyre î ^ Pierre de l'ordre de St. Dominique; le même sujet qui a étau: gravée par Martin Rota, V. Le jebre, et autres.
M: G: f: 1999» GREISCHER, Mathias, graveur médiocre, dont nouiivo ^ déjà rapporté un monogramme au No. 2211 de la première m
Il a encore marqué de ces lettres une vue de Halbegg fir description du duché de Carinthie, par Jean PVeichard.
yV\ T T 2000. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 161) ces lettres se timi JL \. Jl~1 sur une gravure en bois, anonyme, qui représente la tour de 'gli» cathédrale de Strasbourg, gravée sur un dessin fait en 15 p Conrad M orant de Bàle, citoyen de Strasbourg. La marque du(iveu en bois est au bas, à droite. Pièce très médiocre. Haut. 21 p. lig" Larg. 7 p. 6 lign. ; i
^IIT * J-~T^ Mm 2001- IIEMSRERKEN, Martin, peintre et graveur, dont nou»T4
•M JL J. jL'^ If II 1/1/ aussi parlé au No. 1151 de cette partie. Les lettres ci-mentmée
' jjç-- se trouvent sur des estampes d'après cet artiste; gravées pouri pi'-
aSC- part par Dirk van Cuerenhert et Philippe Galle.
M. JL 2002- HOLTZllEY, Martin, habile graveur en médailles en H(,aii(l natif d'Ulm; il travaillait encore à Amsterdam en 1748. Il auv fait des ouvrages pour l'Angleterre; il se servait, pour marq » lettres ci - mentionnées ou de son nom en entier.
2003- HERZ, Mathieu, fils ainé de Jean Daniel le vieux. Fii.«i7/ (Allgem. Kiinstlerlcxilton) il est mort en 1746 à Tage deMn On lui donne les lettres ci-mentionnées, lorsqu'on les trouve *"'', estampe représentant la fi^^urc académique d'un homme vu enn^^J^' Les lettres sont au bas, à droite. Larg. 4 p. 11 lign. Haut. 3 pi ''6"' Cette pièce appartient à une suite de figures semblable» qui j'^*" le nom.
Af /o r ^ 2004- HEYLBROUCK ou HEYLRRUCH, Michel, peintre et A/tfh /i/* ^c<i^j, nat.f Gand; il travailla à Vérone avec une approbation
qui le fit élever à la qualité de chevalier. Il est mort en l^'j^ de près de cent ans. Nous connaissons de lui, ainsi manque! , son nom des petits sujets de piété. On prétend qu'il a encore li^** sans lunettes quelques semaines avant se mort.
^ / -^ 2005. IIARTWAGNER, Michel, peintre d'histoire et g^'aT*'"/! 2 y^'h^a. forte, né à Deggendorf en Bavière. H étudia à l'académie d<p^^^^
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jj de Munich; et selon Lipowshy (Bayerisches Kiinstlerîcxikon) il jsfTiort dans la môme ville en 1775. Nous avons trouvé les lettres ci-lentionnées, signifiant Michel Hartwagner delineavit, sur une estampe qu^ne paraît pas être de cet artiste; elle représente des enfans
qu Le
MDCXV.
jouent avec un canon et avec un tambour. Pièce petit -folio. ;ataIogue de PVinkler (T. I. p. 331) indique quelques estampe» ées par cet artiste.
Ces lettres, se trouvant sur des médailles, sont donncîes à Tl^c'ïVi Henri OVIEIS, habile graveur en médailles, natif de Nurembeii et é\k\Q à' Ernest Gaspar D'ùrr. Il travailla à la cour de Dresde, où est mort en 17o3. On le nomme aussi Daniel Martin et on lui atfi|>ue encore les lettres DO indiquées au No. 625 de cette partie. On\s doit encore avoir marqué ses ouvrages des lettres O M. ou O.f. Vo z: Sammlung berîihmter Medailleurs und Miimmeister ncbst ihren Ze\en. I\iirnberg 1778 (page 72 No. 171.)
001 Selon C?irist (p. 310 T. F. p. 223) ces lettres doivent se trouver surlçs estampes de Merian Vaîné , et doivent signifier IVIERIAN IN^NTOR. Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver. II (I aussi parlé de Mathieu Merian au No. 1947 de cette partie.
S)Qi Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, i^Tl^, \^ '^fcJo u^pfoy: appi tiennent à un graveur qui a travaillé dans les Pays-Bas, au '
T encenient du dixseptième siècle. On les trouve sur des paysages
; io en largeur, gravés d'après Henri Aoerkam. nommé le Stomm» |,e uel) van Campen.
' X)^. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur le gravure en bois, allemande, qui représente la sainte trinilé eril(rée d'un chapelet et de plusieurs saints. En haut, à droite, on coit'lt. François recevant les stigmates; à gauche, Jésus Christ apîarî'sant à St. Grégoire pendant la célébration de la messe; au bas, '8t purgatoire. La petite banderole avec les lettres MIB est en ).iu à droite; et à gauche, est l'année 15l9. Haut. 6 p. 2 lign. jarjj s p. 2 lign.
r ►id Ces lettres appartiennent à un ancien graveur allemand, dont e n'a n'est pas connu; on les trouve sur une estampe représentant ainl^érôme assis à droite de la planche, tourné vers la gauche, ' ippié sur un grand livre, dans lequel il lit, montrant de la main m 'acifix attaché, à gauche, à un arbre. À droite on voit le lion Vauche, un livre à terre, sur lequel on remarque l'année 1615 nntée des lettres M. I. H. , mais si petites qu'on ne peut presque ,i^,, >as, [$ voir. Haut. 1 p. 9 lign. Larg. 1 p. 3 lign.
\ 1' LUCCHESI, Michely graveur, auquel on attribue aussi les marques J T. V liées aux Nos. 1941 et 1977 de la première partie. Il a marqué, ^ ttres ci - mentionnées , une estampe qui représente la vue d'un liai! làtiti nt magnifique. Pièce in -4*°- Ce graveur se servait ordinairefienites lettres initiales ML, dont il est parlé plus bas.
,il2|Ces lettres appartiennent à un graveur médiocre en bois, dont '•uspavons pas pu découvrir le nom. On les trouve sur une pièce lîrésente un homme barbu à mi -figure, tourné vers la gauche p( ant des deux mains un livre; enhaut à gauche se trouvent ses rmdies. Pièce petit- 4**'
13.|SCHMIDT, Martin Joachime, pei ntrc d'histoire et graveur à eauiarte, né en 1718 à GralFenwerth près de Krems en Autriche, l fud'abord destiné à la sculpture, art pratiqué par son pire; mais on jnchant pour la peinture l'emporta; il s'y voua entièrement. Les[nriort à Krems, où il passa la plus grande partie de sa vie. WÊ^^Fixssli (Allgem. Kûnstlerlexilion) il doit avoir été extrêmement •ÎDor ux; cet auteur rapporte c[yieSchmidt a fait plus de 1000 tableaux. ^] i\e les lettres ci-montionnées sur ses eaux fortes, dans le goût f^^^brandt et de Castiglione ^ représentant des hommes dans le 'uiî oriental. Pièces in - S''" et in- 12. (^uolqiics ouvrages de ce ont décrits dans le catalogue de Winkler (T. I. p. 745.)
\\ KNECHTELMAN, Mara: , nommé aussi BAYER, peintre à "j]! devint bourgeois à Noerdlingue en 14Î0. Selon une note rite de Mr. Weyermann^ curé à Wirtingen, dans le Wurtcm- •^ovct artiste doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres cifinent inées. Nous n'avons pas vu de tableaux de ce peintre ni trouvé aut 1 renseignemens sur lui, Mr. le curé de Wirtingen en parle »wsi jns le Hunstbiatt de l'année 1830, No. 65 p. 260.
MK , MK.
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Les mêmes lettres signifient aussi Mathias KAGER, pein graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos, 2755 et 2957 de la première partie. On trouve les lettres ir de son nom sur quelques dessins historiques faits à la plume e à l'encre de la Chine.
• et 572, aies
AN ÂÀ i^A^ 2014 ^» Suivant une note manuscrite qui nous a été commulnée Ç^^yWlviy^ * par la bonté de Mr. le docteur Lucanus à Ilalberstadt, cette n iignifie MENKEN senior, peintre d'animaux et commissaire de à Bremen. Nous ignorons si ce le même artiste, dont il est p.ié au No. 2761 de la première partie.
7\A 7i\ IVfl 2015- LORCH, Mekhior, peintre et graveur, dont on trouve d' dej -^J^V. I -^T-^ / J-l_4 marques aux Nos. 1976 et 2793 de la première partie. On \!t le,
lettres ci. mentionnées sur deux estampes de ce maître, dont ii-ftf/i n'a pas fait la description. La première représente Ammon lisant violence à ïhamar; copie d'après H. Aldegrever. La marque suri ntée de Tannée 1545 est au bas, à droite, sur le banc. Haut. 4 p. lii;n Larg. 2 p. 10 lign. La seconde pièce représente un sujet sat q où l'on voit la figure d'un Pape au milieu de l'enfer. A gaucl ; une grande tablette, est une inscription de 8 lignes, au bas de Vxi on lit: 1545. Mart. Lutherus. Le chiffre est au milieu en hautj'it très rare. Haut. 8 p. 6 lign. Larg. 7 p. 3 lign.
Selon HeUer (Monogrammenlexikon page 271) Meîchior IjRCl! se servait aussi des troisièmes lettres ci-mentionnécs , mais nous voni, pas eu occasion de nous en assurer; il est d'ailleurs présumabi qu'il a voulu parler des autres lettres ci- indiquées. ! ^
M Tj ML 2016. LUCCHESI, Michel, graveur italien, dont nous avoraJl
parlé au No. 2011 de cette partie. 11 a marqué, de ces lettres | sn TV^T T • 7 • toujours accompagnées des mots cum priuilegio, différentes eshp
iYl cum prmuegio. ^'aprés Raphaël, Jules Romain, Polidor et autres, savoir : I) Le i rt;i de saint Laurent, d'après Baccio Bandinelli, copie d'une estai.e Marc Antoine. II) Une assemblée des Dieux, épreuve retoude la planche de Jacques Caraglio. III) Mercure enlevant Psyché, (lei retouchée de la planche de Jacques Caraglio. IV) Divers ormei dans des compartimens ; ces trois pièces d'après Raphaël. ^ lu bataille navale. \ I) Des galères chez les anciens conduits Ir d rameurs; pièce semblable. VII) Horatius Codes défendant Ipoi VIII) Moïse ordonne aux Israélites d'emporter la manne. IXioisi faisant jaillir Teau d'un rocher. X) Préparatifs pour un sifi^ XI) Apollon et Diane tuant les enfans de Niobéj Pièce rare, mtei d'après Polidor. XII) Les oiseaux annonçant que Romulus s( r D'après un bas -relief. Au reste, on voit encore les lettres ititV de Michel L,ucchesi sur une estampe, avec le monogramme de an. Kartarus, représentant une sainte famille accompagnée de sa li et de saint Luc. Sur une tablette, à gauche, on lit: Jvlii mc inventvm. Michaelis Lucensis opéra representatom inhstrissimocj.M^' Jvliano Caesarino D. D, Pièce en grand-folio. |
MT 2017' LUEGER, Michel, peintre de paysages, dont nous aTC| -L' rapporté une marque au No. 2797 de la première partie. 11 a irq 1828. également ses tableaux de paysages avec les lettres initiales ' consistent pour la plupart dans de» vues montagneuses du ij-ol ^ de la Bavière.
At C J^* 2018. METTENLEÏTER, Jacques, peintre d'histoire et graveur|rc" y/i V • forte, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au IN ;2j de la première partie. On lui attribue deux eaux fortes, Î^P ' David Teniers, qui sont marquées des lettres ci - mentionnées représente un paysan assis à une table, tenant de la main ga^'^ ; pot et de la droite une pipej l'autre un paysan ivre, derrière unjîah' tenant de la main gauche un pot sur lequel il frappe de la mainf'J'' derrière lui on remarque un autre paysan qui rit et qui ticiidc main droite une pipe. Figures plusqu'à-mi-corps. Les lettres A|;'•^ se trouvent dans la marge, à droite; et à gauche on lit: David\Si^^'pinx. Pièces petit in - 4'"- !
M, le C de C» 2019- Heller (Monogrammenlexiî^on page 272) explique ces letj|»P Monsieur le comte de CAYLUS , dessiuciteur et graveur à l'eaiii^^f • dont il est déjà parlé aux Nos. 312, 346, 375 et 496 de cettcjan' ' 11 n'est pas vraisemblable que le comte de Cajlus ait marqué ses |0p ' ouvrages , Monsieur le comte de Caylus. ' M. L. Q, 2020. Selon Ileller (Monogrammenlexilion page 272) ces îcltr.j ^^nt ^ on ne connaît pas la signification, doivent se trouver sur "^jp^j gravées, d'après Albert Durer, Nous n'avons pas eu occasion de il
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Nous avons trouvé ces lettres sur une eau forte, dan? le goût ]yj^ Jj g £749. ^^Jj^/iyamm A'bMna^e/, dont nous n'avons pu découvrir la significa • « . ♦ ^
ell représente le buste d'un homme de profil, tourné vers la droite; il 't coiffé d'une espèce de turban et porte un habit fourré de pelisse. Lanarque est au bas, à gauche, dans la marge. Haut. 2 p. 5 iign.
La;. 1 p. 9 l'S"™' marge d'en bas 3 Iign. ' '
»02. MERIAN, Mathieu y dont il est déjà parlé aux Nos. 1917 et 2007 Mjyj MM. deictte partie. Il a marqué, de ces lettres, différentes estampes rc- ' orientant des paysages, des vues et des chasses de diverses formes.
iSelon //e//^/' (Monogrammenlexikon page 272) les dernières de ces letes ont aussi servi de marque à un peintre en miniature et enlumiliur allemand, vers 1590; mais il n'indique pas son nom.
02!- MOLITOR, Martin de, cxellent peintre de paysages, né à Vienne MM. m
enf759» mort dans la même ville en 1812. 11 fut élève de Chrétien - y ^-l
BT\id. Ses tableaux peints à l'huile, ainsi que ses dessins à la gouache, été recherchés et admirés de tous les amateurs et de tous les coneurs. Molitor a aussi gravé à l'eau forte; le nombre de se» _ opes se monte à 32 pièces, dont Bartsch a donné un catalogue piiié par Frauenholz, à Nuremberg, en 1813. On voit les lettres ci- entionnées sur une eau forte de lui - même qui représente une va^e près d'un tronc d'arbre; et sur une eau forte, d'après lui, fai? par Adam de Bartsch; elle représente un paysage montueux, où ^^^l'o^voit, au milieu, une colline sur laquelle est un bâtiment ruiné. Le evant, à droite, est animé par un homme à cheval. Les lettres M' inv. sont en haut, à gauche; et à droite, on lit: A Btch f.
02 MEIER, Mclchior, graveur, dont nous avons aussi rapporté M. M-, M.M. deimarques aux Nos. 2887 et 2953 de la première partie. On trci/e ces lettres sur une estampe, qui représente : yipoUon écorchant Ml^sias- Les lettres M M se trouvent sur une tablette su-^pendue à unrbre, à gauche, sur laquelle on lit encore: FRANC. MED. MA. ElUR. D, IL P. B. M. 15 D. D. 81. Larg. 11 p. 6 Iign. Haut. 8 p. 6 In. Bartsch (ah mention de cette pièce dans la préface du catalogî de Martin Rota (P. Gr. T. XVL p. 246) avec la remarque que i;fwf^H-curs auteurs rangent cette pièce dans l'œuvre de ce maître. Il .aussi des personnes qui en attribuent la composition à Jules fin, mais bous ne pouvons pas nous joindre à cette opinion; car èce porte trop le caractère allemand. Le catalogue d'estampe» BU Mr. Schmidt à Kiel p. 52 No. 1129 interprète faussement ce» . |.let[js par Maria Medicea Jecit.
!3es lettres, se trouvant sur des médailles vers 1795 sont interpn es par MARTINENGO MARTINENGO, c'est-à-dire Martinengo pèi et fils et encore -çdir Mathias MAZINGER, employé à la monnaie de urtzbourg. Voyez: Histoire numismatique de la révolution français» miM. H. (Hennin) page 448 et 449 et page 488.
^es mêmes lettres appartiennent encore à TWaZ/waiMITTERMATER V( WAFFENBERG, graveur en médailles de Vienne, dont nous av( S déjà rapporté une marque au No. 2895 « de la première partie. 11 servait aussi des lettres MMW, dont il est parlé plus bas dan» 1 - ci.
v/2 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, désignent un faveur allemand qui était assez médiocre. On a de lui, ainsi ma uée, une eau forte qui représente l'écroulement d'une montagne, ({U 1 voit en partie au milieu de la pièce; sur le devant, à gaucbe, est me petite ville au-dessus de laquelle est écrit: (i?ï)evtnan0 ÂUtî 8^1' le devant, à droite, on remarque un petit village avec j'iiiription 53fl$|eHï: cnhaut, on lit: 93ft0îelïïOVffer ISevg et au ba.^ auprès d'une petite rivière, est le nom: S12Rtj8i^en: t^S^a^^tX, Lej ettres MM, c'est-à-dire la première, est au bas, à gauche; et la •et'ide au bas, à droite de la pièce. Larg. 11 p. 10 Iign. Haut. 8 p. Auiaut de la planche on lit dans la marge, en lettres mobiles: £} ?n//ic/je Abbildang Des Gafsldorffer Bergs^ nechst bey Ebermanstatt ifn 3{sthumb Bamberg gelegen <, wie sich derselbige Anno 1625 den H bruarii zu Mittagszeit durch wunderliche Schichung Gotles Defs ■ Ahachiigen in die îang 500 Schritt, vnd 50 Schuh breit ^ mit grofstm hen von einander begeben hat.
202 MEURON, Maximilien de, peintre de paysages de Ncufehatcl, ji^f A/f '- 8Ui lequel nous n'avons pu nous procurer de renseignemcns. Nous ^^^J \y^y^ U / ll^ I ^ *y s vu de lui des pay-tagcs peints à l'huile, marqués des lettres mentionnées, à l'exposition de Berlin, en 1824.
log
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xAi.jft 3t Q^S' 2027* Ces lettres s'gnîfient Martin de MOLITOR delineavii^ Gii^T n/Av» ' ^ (Fr..n.^ois) scuïpsit ^ lorsqu'on les trouve sur une eau forte représcjîm|.
un P'iysage, où l'on voit à gauche, près d'un buisson, une chauièfç dtrrière une colline, et dans le lointain, à droite, une église avel^ç tour pointue.. Pièce petit- folio en largeur. Il est déjà parlé djÂî. de Molitor au No. 2023 et de François Gabet au No. 821 de cette paie,
7W^. P-S* 2028' Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signifie on se trouvent sur une eau forte qui paraît avoir été gravée d'aprjmj dessin de Lucas Cagnacci; elle représente le corps mort de j^uj Christ, au près duquel on volt, à droite, une chandelle etâses'edj , un petit ange. Les lettres M.M.P.f. sont au bas, à gauche, j^eeii* in 8" en largeur. i jj|
M.M. W. 2029- MITTERMAYER VON WAFFENBERG, Mathias, grave en ' médailles de Vienne, vers la fin du diiseptième siècle. Il a m.ijué quelques ouvrages des lettres ci - mentionnée^s , ainsi que da c'ffe rapporté au No. 2S95 a de la première partie, et des lettres M in diquées au No. 2024 de celle-ci.
IMN /. M.N.F. 2030- NATALIS, Michel, graveur duquel nous avons déjà rap rk J'^ * ' des monogrammes aux Nos. 2605, 2611 et 2896 de la première ptle.
11 a encore marqué de ces lettres difterentes estampes d'une insère un peu sèche, particulièrement des portraits, et des statues pc| U galerie Justinienne.
]\/T ]V 2031- NEHER, Michel, peintre de genre à Munich, dont nous m ITJ.. 11. j^j^ rapporté des marques au No. 2895 0 de la première partie. 1 a marqué, de ces lettres, différens dessins à la plume, représentai icj sujets champêtres des environs de Rome et de Naples , orn» de bâtimens pittoresques, genre dans lequel cet artiste a excellé pa culièrement. Le même artiste se désignait aussi par la lettre N .ilc dont il est parlé plus bas.
MO
^AmJuT^^t 2032. OESTERREICH, Mathias, dessinateur et graveur à l'eau i te, dont nous avons déjà rapporté des monogrammes au No. 2904 Mdi ^C4'*X /^^JT première partie. Il a marqué, de ces lettres accompagnées de» oti Amhurgese fecît , une eau forte d'après Pierre Rotari , représe im saint Ignace adorant un crucifix, tenu par un ange. Pièce grand i^
M. O. 2033- OMEIS, Martin Henri, graveur en médailles, dont il est fait mention parmi les lettres initiales D O et M. H. O. aux Nosilî et 2006 de cette partie. Il doit également avoir marqué que'i^ ouvrages des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung herixh Medailleurs und MiXnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg ' (page 72 No. 171.) ' J^'O'^S^. 2034- ODDI, Ma^ro, peintre et graveur, dont on trouve déjîlcs monogrammes indiqués aux Nos. 2903 et 2906 de la première p;ie. Il a marqué, de ces lettres, signifiant Mauro Oddi sculpsit , uneau forte, d'après Augustin Carrache , représentant Europe enlevéeitr"* Jupiter métamorphosé en taureau. Les lettres M. O.S. sont auli à droite. Larg. 8 p. 9 lign. Haut. 6 p. 6 lign. Bartsch (P. Gr. T. p. 213 No. 2) donne une plus ample description de cette pièce.
Suivant Heller ( Monogrammenlexilton page 273) Mauro Odin servait aussi des lettres M. O. sans la lettre S, mais il n'ind'quf.|»l où il les a trouvé et nous avons sujet de croire qu'elles n'exip pas sur les estampes de ce maître.
M. P. se,, M. P. 2035. POOL, Mathias, graveur à l'eau forte et au burin, don;)n trouve déjà des marques indiquées aux Nos. 2585 et 2300 d la première partie. Il a marqué des premières lettres ci-indiqus: I) une estampe, d'après Nicolas Poussin, représentant Vénus endorie, découverte par deux Satyres; II) une pièce, d'après le même, re ésentant Bacchus enfant nourri par des Satyres et par des Nymjî»' Pièces in-folio en largeur. Les épreuves postérieures de ces (Ux pièces sont marquées N. Poussin fecit , PV. de Broen ex.; III) M|sc érigeant le serpent d'airain dans le désert; composition de beaucip de figures, d'après Jean Rotfenhammer, Pièce in-folio. î
Les autres lettres signifient Martin PUSCH, qui fut employé 'a monnaie à Buchholzj on ignore l'époque à laquelle il a travaillé II doit avoir marqué quelques ouvrages des lettres M. P. Voyez: Sa^îung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen, N\r^- ^ , ier^ 1778 (page 169 No. 496.) J
yf/ 2036. PITTERI, Jean Marc, graveur à l'eau forte et au burin, rii
%//6»c/, c/n—tj. Venise en 1703 et mort dans la même ville, en 1767- La maniènjle
ee graveur était particulière; on voit qu'il avait étudié Mellon,
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cetnfîant le suivre; il couvrait ses planches de tailles légères et les teiliinait avec tics petites pointes alon^ées. Ce genre nouveau fut (liî'édilé par ses contemporains. Pitteri a gravé beaucoup, d'après Pi'etta^ dont quelques pièces sont marquées des premières lettres ciJentionnées j outre cela, il a encore travaillé d'après HiberOy L.onghiy liiolOy Nogari et autres maîtres vénitiens.
Les autres lettres séparées par un petit trait signifient MOLITOR et jONHEIMER, lorsqu'on les trouve sur des gravures à l'eau forte, ressentant des paysages in -8^*, en largeur que Charles Ponheimer a gavées d'après Molitor. Ces deux artistes sont déjà mentionnés auijîJos. 1806, 2023 et 2027 de cette partie.
03'| PLONSKY, Maurice, dessinateur et graveur à l'eau forte, dont jnoé avons déjà rapporté des marques au No. 2015 de la première parle. Il a encore marqué des ces lettres quelques eaux fortes, d'ajès des dessins et d'après Rembrandt ; elles sont d'une pointe très gpijuelle.
)3}! KÛSELL, Marie Philippine, ce nom, ou les lettres ci-mentionnéel se trouvent sur des estampes représentant des ornemens. Nous n'avns pas trouvé de renseignemens sur cette artiste; l'histoire de l'arparle bien d'une Madeleine Hussel, qui pourrait avoir été la néri, supposé qu'elle se nommât Marie Madeleine Philippine.
POOL, Mathias, graveur au burin et à l'eau forte, dont nous ivof déjà fait mention au No. 2055 de cette partie. Il a marqué, les !ttres ci-indiquées , des estampes gravées d'après des statues et las feliefs en ivoire de François de Bossait, qui forment une suite le pièces de différentes grandeurs avec ce titre: Cabinet de l'art fe ^Ipture par le fameuse sculpteur Francis van Bossuit. Exécuté en
' ' Rx)!: ou ébauché en Terre, gravées d'après les dessins de Burent Graat lar \lattys Pool. A. Amsterdam chez Mattys Pool sur le JLeidse Graft
il^ de Heere Graft. MDCCXXVII. Un volume in-4«°-
■4d Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, appartîenentf un bon graveur, allemand, du seizième siècle. On les trouve ) si la copie d'une estampe de Jean Sebald Beham, représentant le rehîr sujet des noôes de village; on voit à gauche deux musiciens ont un joue de la cornemuse, et l'autre du chalumeau; à droite n ysan qui engage une paysanne à danser; au-dessus on lit: Nun ■fi-ms vf den firlefantz Mein Grett mufs wieder an den dantz. La lté avec les lettres est enhaut, à gauche. Larg. 2 p. 7 lign.
utl p. 10 lign. II) Sur une copie, d'après une estampe d'Albert hh^ représentant Saint Christophe à la tête retournée. No. 51 de ^)n «livre. Au bas, dans la marge, on lit au milieu: S. Christophore, t à i oite les lettres M Ç. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 9 lign. La argid'en bas 3 lign.
{{.Heller (Monogrammenleiikon page 275) attribue ces lettres à 'i^'S ÇUADT; mais il ne dit pas où il les a trouvées. Çuadt était git'eur médiocre de Cologne, dont nous avons déjà rapporté des q s aux Nos. 613 et 2931 de la première partie.
^2 Ces lettres appartiennent à un ancien graveur anonyme, dont (P. Gr. T. VI. p. 415) décrit deux pièces, savoir: l'homme de ■e s; elle est marquée, outre les lettres MR d'un chiffre indiqué 'im les marques figurées et la tentation de Saint Antoine. Les ittréMH sont sur une tablette au bas, à gauche.
43'j3n trouve ces lettres sur une ancienne copie d'une estampe ^ J^A Bonasone, dont on ne connaît pas l'auteur; elle représente •"J'ie Vierge debout, devant une table, couverte d'un suaire sur 'CjCst étendu le corps de Jésus Christ. D'après un dessin de ,• l'original est décrit par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 126 No. 60).
l ilOVERRE, Jean Maurice, peintre et graveur, dont nous avons ' rlé au No. 1601 de cette partie. On lui attribue les lettres î ompagnées des l'année 1591, lorsqu'on les trouve sur une eau •^ présentant plusieurs figures rendant hommage à Vénus. Nous 0'' pas encore eu occasion de voir cette estampe qui est in- 3u catalogue de feu Mr. l'évèque Schneider de Dresde, page ^ ' 2237; mais nous connaissons, de cet artiste des batailles et "^^^ P'îages ornés de figures; ces pièces gravées avec esprit, portent es le es Mil inc accompagnées de l'année 1604.
'46. ;IEMB0LD, Mathieu, graveur allemand dont nous avons déjà une marque au No. 2935 de la première partie. On trouve
Ma, AU
MR
MR 159i
M R inc. leet
270 MRB — MS
encore ces lettres ou son nom, sur différentes estampes, d'après , aji Furtenhach^ représentant des vues de jardins, des fontaines, des pour des forteresses et différens instrumens de guerre. Pièces in Christ (p. 316. T. F. p. 229) le nomme faussement Mathieu Rem.
Les premières lettres servaient aussi de timbre à Michel BRAECK, sculpteur, qui possédait une belle collection de desîis.
Enfin Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 581) indique encc lej lettres MR accompagnées d'une tablette avec les lettres P. C. R Ueg sont sur une ancienne estampe représentant la sainte Vierge;ou. ronnée et entourée de rayons, sur le croissant. Les lettreMR doivent se trouver à gauche, et la tablette avec les lettres P. R j droite, au coin. Pièce in - 8^"' Nous n'avons pas encore eu ocîîioa de voir cette estampe, peut-être gravée par le maître indiqué 'No. 1942 de cette partie.
HT TK ^?(i(iiPC% V 2046* Selon D/a&acr (AlIgemeîneshistorischesKunstlerlexîkonfiilîôh m Al. XJ. JJ\\\kVV^ A ^gjj^ lettres signifient Mathieu RAMBAUZEK Pictor Bohemu\''ecù,
peintre d'histoire et bourgois à Chrudim en Bohème, vers 1593. doit avoir peint et marqué ainsi un tableau pour l'église de la ville de CbiJim. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de cetî!i$te,
2047* Mechel (Catalogue de la galerie impériale et royi; de Vienne, page 374) attribue les premières lettres ci-mentionieù Martin SCHÔN (SCHONGAUER), ancien peintre d'histoire etna* lept graveur au burin, qu'on dit né vers 1430 et mort à Colirj 1486. Nous avons également trouvé ces lettres, c'est à-dire les! des, sur un tableau de la galerie du prince de Wallerstein A4 Os -KT j^Ci pièce actuellement dans la collection royale de Munich, appar
JL^\. L> i ^ une suite de différens sujets de la bible du même artiste; nci
avons encore vues sur un tableau dans l'église de Schwabach prêt de Nuremberg, représentant Jésus Christ en croix, entouré i plu sieurs saints; mais ces tableaux ne sont certainement pas de Ijnain-! de Schongauer; ils ne donnent aucune réminiscence des ouvrais de ' ce maître, qui front très nombreux; enfin ces deux morceaurionf pour ainsi dire trop bien peints pour être de Schongauer. Nouîvo été confirmés dans cette opinion, à Colmar, où l'on conserve pli ei ouvrages de cet artiste; nous les avons examinés avec beaucoup (ttti tion, nous y avons trouvé que Schongauer (pour son tems) excelli pii dans la gravure au burin que dans la peinture à l'hude, quoi(ili: manque pas, dans quelques-uns de ses tableaux, de ce senlimenl uc admire tant dans ses estampes. Ce sont, comme dans ses eshpt les mêmes têtes, les mêmes anges avec de grandes aîles , les ému doigts un peu trop longs. Ce sont aussi les mêmes défauts eus 1» dessin , surtout dans les tableaux de la passion qu'on conser à 1 bibliothèque de Colmar; sujets que Schongauer a aussi gras ' burin. La manière de peindre de Schongauer était pâteuse; n * s ouvrages sont terminés avec beaucoup de soin; toutes ses t !s ' Vierges et ses têtes d'anges sont, pour ainsi dire, lissées et ti; roi des; un des plus beaux tableaux, dans cette manière, que noul'ToCJ vu de ce maître, se trouve derrière le chœur de l'église catdra"'| de Colmar; il représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus is»''' sur un buisson de roses; figure de grandeur naturelle. No! nou sommes donné toute la peine possible pour trouver une nîar(3 »ui les tableaux de Schongauer, mais inutilement; il est donc présiabli qu'il n'a jamais marqué ses tableaux d'un monogramme; et (|î J"^' premières et les secondes lettres ci-mentionnées , appartienneiîâ autre peintre habile, dont le nom restera probablement ir/nnu. Nous avons aussi trouvé les mêmes lettres sur une estampe d' ê" veur moderne, représentant la messe de saint Grégoire, comf >ti^J de plusieurs figures, parmi lesquelles on remarque des dames tdll seigneurs dans le costume du quinzième siècle. Pièce in-foi q"'' outre les secondes lettres ci-mentionnées porte l'année 149 semble se trouver sur le tableau; l'estampe est sans le nom i 8""*'^ veur et il serait très intéressant de savoir où se trouve le t car à en juger, d'après la composition et les figures, c'est ; °' plus beaux ouvrages de ce maître anonyme. Schongauer a ce\^^^^^^
une
marqué presque toutes ses gravures au burin, avec les troisi quatrièmes lettres ci-mentionnées, au milieu desquelles, on v< espèce d'instrument de gravure. Bartsch (P. Gr. T. VL p. iO.i donné le catalogue le plus complet. 11 faut encore remarqn les dernières de ces marques se trouvent au«!si sur quelques eJj'^^P^^ qu'on ne peut pas croire de la main de Schongauer et doni a également décrit quelques unes.
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!ij)f\;]. Les premières lettres, accompagnées de l'année 1484, se trou- V vit également sur. d'anciens tableaux historiques allemands, dont on j,,connaît pas l'auteur; elles ne peuvent pas non plus signifier le n<i de Martin SCilONGAUER, attendu que ces tableaux sont encore pi'its dans une toute autre manière. Les autres lettres de la même fone, mais plus petites, se trouvent sur une estampe qui représente ^ uiiiomme en habit de Bourgogne du quinzième siècle, il est tourné vers !f( Jaflroite et vétuc d'un habit large; il porte une espèce de chapeau ,iV; un voile qui descend jusqu'à la moitié de son corps et qu'il sc ble tenir de la main droite. Les lettres 9Pl @ sont à droite dans jiifond blanc. Haut. 2 p. 10 lign. Larg. 2 p. 1 lign. Pièce assez m iocre qui paraît avoir été gravée par un graveur moderne, dang uri;oùt gothique, afin de la faire passer pour l'ouvrage d'un ancien TTi re allemand.
•04- Christ (p. 317 T. F. p. 230) interprète les premières lettres .''p^Mathieu SCHAFFNABUaGENSIS (c'est Mathieu GRUNEWALD ' : S'ichalfenbourg) dont il est aussi parlé au No. 1994 de cette partie, iif Oïidoit trouver ces lettres sur des gravures en bois, représentant les Wifigjes d'une bible allemande imprimée à Wittenberg, dans les années 15 et 1545.
Le même auteur ainsi que Malpe attribuent aussi ces lettres à Mhior SCHWARZENBERGER, dont il est déjà parlé au No. 1943 de ette partie. Nous n'avons pas trouvé de pièce qui put justifier ce nterprétations.
Cependant le cataloque des estampes de feu Mr. le Chanoine Blher (T. IL p. 42 No. 1462) attribue à Meîchior Schwarzenherger artrait de Melanchthon qui doit porter les lettres M S, accompagde l'année 1559. Nous ignorons sur quel fondement. HeUer {Geî;hte der Holzschneideliunst p. 152) qui en parle aussi, indique la rième des lettres ci - mentionnées , comme devant se trouver sur dles gravures en bois de la bible, publiée à Witiemberg, en 1554. Nous connaissons également des sujets de la bible ainsi marqués, ils portent l'année 1572. Au reste, les lettres M S ont servi de mar- J à différens graveurs en bois; car les pièces ainsi marquées dif- Î'^'m''''^ trop non seulement par la manière, mais aussi par la date. )eaiitiB. ji^Qyg les avons encore trouvées sur gravures en bois d'un artiste ^''"■ttbmmencement du seizième siècle, qui se servait aussi de la lettre $, <ule, dont il est parlé plus bas; entr'autres, sur une pièce qui rejiisente la transfiguration. Les lettres sont au milieu en bas près d'u Apôtre assis, tenant un grand livre sur ses genoux. Haut. 7 p. fi Tn. Larg. 5 p. 6 lign.
)n voit encore les lettres M S sur le frontispice d'un livre inti- !l Der Stat Nurnherg verneiite Reformation 1564; il représente un rc'c triomphe au haut duquel sont assises deux femmes ailées qui e ent la couronne impériale au-dessus d'un écusson portant l'aigle rriale, que soutiennent deux génies ailés. A gauche est repré- I l'empêreur tenant d'une main une lance, et de l'autre un livre j i )ite, un homme en manteau tient une tablette. Au-dessous de M crcur on lit: Imp. Ciistos legiim et au-dessous de l'homme en I eau: Lex Doniim Dei. Au milieu en bas sont les écus d'armes ■ ville de NureJ7iberg et prés de celui à droite les lettres M. S. i 10 p. 5 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Cette gravure, quoique d'un
e fort habile, montre un dessin maniéré qui
a e dans la seconde moitié du seizième siècle. jCs mêmes lettres, sur une tablette, se voient encore
régnait en Alle-
?, a une gravure en
au bas, a
bois; elle représente un homme â^é , con-
l'é au supplice du feu; il est attache à un poteau, au milieu d'un ^'U'jîr allumé, dont les flammes dépassent le bord supérieur de la i:i pla[he; deux petits diables se laissent encore appercevoir sur le ^01 et du malheureux. Pièce in-4"' (Quoique cette gravure porte blêmes lettres que la pièce décrite ci-dessus, elle est cependant 'i autre artiste habile qui peut avoir travaillé vers 1550. .es lettres M S accompagnées d'un petit couteau et surmontées innée 1532, se trouvent sur une belle gravure en bois qui re- -* F^ nte Dalila coupant les cheveux à Samson. A droite, près d'une j! lènjrc se voit une feuille de papier, au bas de laquelle est la marque iv aveur. Pièce in -8"* en largeur, dans le goût de Jean Brosamer M Fi n'a rien de commun avec les autres gravures décrites ci-dessus. )n trouve encore les lettres M S sur des titres et vignettes, où signifient Mathias SCHURER, imprimeur et éditeur à Strasbourg ,1, vei[t537.
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On les attribue aussi à Mathieu SCHULTES, graveur en Ulm vers 1679; mais nous n'avons pas encore vu d'ouvrages put lui attribuer avec certitude.
MS.^ MS, 2060. Bartsch (P. Gr. T. XV. planche II. No. 243) place ces
parmi les marques de Martin ROTA, qui doivent signifier MARlfiJ^ SEBENICENSiS. Nous n'avons pas eu occasion de les trou , Bartsch n'indique pas la pièce qui doit porter ces lettres. On l yvj d'autres marques de Martin Rota rapportées aux Nos. 570, 618 519 2021, 2937 et 2953 de la première partie, et parmi les marques fi ré^i' de celle-ci. Bk i Heîler (Monogrammenlexilton page 276) attribue les mêmes tr« '
aussi à M. SCHEINHÛTTE , lithographe, qui doit avoir travllêà Cologne vers 1825. Nous n'avons pas encore eu occasion de v!' de ses ouvrages , et Heller ne les indique pas non plus.
Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, les tn, M S appartiennent encore à Michel SWEERTS , peintre et gii'ei à l'eau forte , dont nous avons déjà rapporté une marque au Nclig^ de la première partie. On doit trouver ces lettres sur des jti portraits , mais nous n'avons pas eu occasion de les rencontrer
iÂLSiiiV, XUA^ty 2051- 'Ces lettres sont attrib uees a Martin SORG ou ZORG; %\\ lequel nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens que' ceuxjiiVn donne Fiisslî (Allgern. Kiinstlerlexihon) qui dit que c'est -M- ir^, peintre en Hollande, florissant vers le milieu du dixseptième sièi , et d'après lequel Matham a gravé l'évêque Simon. Grand in-4" Lei lettres ci-mentionnées doivent se trouver sur une eau forte att mér à Pierre Lastman représentant un bourguemaître allemand, diiai l'aumône à un petit garçon. Nous en avons déjà parlé plus amplieot au No- 28 .6 de la première partie à l'article de Pierre Lastmà\ 1^1
/f Tf Çy 2052' SPEER, Martin, peintre d'histoire et graveur à l'eau IrtiF' / 1/ I florissant vers le milieu du dixhuitième siècle à RatisbonneJ w'
^ JLA»^ prétend qu'il fut élève de Soîimène ; au moins il a été son imitîur; * et a aussi gravé plusieurs ouvrages d'après ce peintre. On vi les lettres ci-mentionnées sur les tableaux historiques de Martin fier, ^' ainsi que sur quelques dessins faits à la plume et à rencrejBij||j Chine. Le catalogue de Winkler (T. I. p. 813) décrit quelques est ipei que cet artiste a gravées, d'après ses propres dessins ainsi que ceux de Soîinnène.
^J^^* 20Ô3* Ces lettres, dont la dernière est à rebours, appartienncnj ne graveur flamand du milieu du dixseptième siècle; nous n'avoiimiia eu occasion de découvrir son nom; ce graveur était assez méd;cii||] On les trouve sur une estampe qui paraît être faite d'après un ssin d'Adrien Brouwer , ou d'après quelque autre artiste de cette )le elle représenre une vieille femme qui dort assise dans un fauuil, elle est tournée du côté gauche; elle porte un bonnet et a les îin^ cachées sous son tablier, sur un fond blanc. Les lettres M S s( ai bas, à gauche. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p.
2064* SCHEITZ, Mathias^ peintre de genre, né à Hambourg er 6ii et mort en 1700. Selon Houbraken (T. III. p. 187) il fut élé à , Philippe nhuverman et travailla ensuite dans le goût à'Ostadei jy ^ Teniers. On trouve les premières lettres ci-mentionnées sur des tabjiui.
\.yvlj v3 • ^ ^ / secondes sur ses dessins à la plume et lavés au bistre. Ces troisiie*.
ÀJ r ^ ^ ' accompagnées de la syllabe fe. , sur des eaux fortes gravées pj lu'-
^''^ c/- */lf^ iS* Cn^ même, représentant les quatre élémens figurées par des jeux d'ei^nSi
^ ' une de ces pièces représentant la terre est marquée: M. SchcUfec'^
Ao. 1671- Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 3 p. 4 lign. La marge d'ebas jI/ ' -4- 2 lign. Les autres lettres avec la syllabe inv. ou le mot invente,
KJ J/iLiu^tXo^ trouvent sur des eaux fortes d'après M. Scheits par M. Steidri ou
•^A1*S' Ifi/i ttcc^ 'Â ÇjC: ' André Scheitz, représentant les quatre saisons, et sur une piécq^j|j^ ^■^■^V^^ représente un vieilleur aveugle, conduit par son chien; il joi a* son instrument devant la porte d'une paysanne; Pièce in-4'"} f[! f^' • >J»i/' aussi gravée par M. Scheitz lui-même. Les lettres MS accompajccs
des lettres AS (signifiant André Scheitz), se trouvant aussi belle eau forte représentant un paysage, où l'on voit des qui broutent et un berger qui conduit une bergère. Nous en jO"^ déjà parlé plus amplement au No. 126, à l'article à'André Sff'^ Les dernières lettres enfin, accompagnées d'un petit d, sigi ^nt delineavit ^ se trouvent sur des estampes d'après lui gravée.'îpa' George André J^^olfgang ; elles représentent des sujets de i 31 en est également acjà parlé au Ko. 894 à l'article de (■ •
SO
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^wî* SOECKLER, Jean Michel., graveur de Munich, né à Augsbourg *Wl744î mort en J781- Il fut élève de François Xavier Jungwirth. II! marqué de ces lettres différens portraits et quelques autres petits
' ii sujts de l'histoire sainte. On a aussi de lui les portraits de la maison
K d(tVVittesbach , dans des médaillons.
;Les mêmes lettres nous ont encore été communiquées, comme se tri vant sur des estampes italiennes et dans le goût de celles qui ont pa'i chez Liica Bertelli ^ entr'autres sur une pièce qui représente la saiitc Vierge assise, ayant l'enfant Jésus sur ses genoux, et cueillant uni fleur d'un vase qui est à sa droite. Haut. 4 p. Larg. 2 p. 9 lign.
^ lï^s n'avons pas encore eu occasion de rencontrer cette estampe.
loi 05. MALVIEUX, Paul, graveur né à Dresde en 1763. il apprit soî art chez Schmutzer à Vienne et à l'académie de cette ville, îur 11 Tavailla beaucoup^ pour les libraires; nous avons trouvé ces irt leljes sur quelques vignettes. Selon i^im (Allgem. Kiinstlerlexikon) quiindique quelques autres ouvrages de ce graveur, il est mort à Lesic en 1791.
Q5 a. Nous avons trouvé ces lettres sur une eau forte, dont nous j ji'a)ns pas eu occasion de découvrir l'auteur; elle représente Vénus [j! ouiîalathée toute nue, assise sur un dauphin et tenant de la main t il drie un roseau. Le dauphin se dirige vers la droite; derrière icfii Gaithée flotte une légère draperie. Les lettres ci -mentionnées sont I au as, à droite, dans la marge, et à gauche, on croit appercevoir ies îttres T. P- Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 5 p. 9 lign. La marge en bas 1lp2lign. Cette pièce nous semble avoir été gravée par un artiste tsp;nol dont la manière approche de celle de Joseph Diamantini.
,5 &. SOLDANT, Maximilien, d'une famille noble à Florence nommé i'.: Bei\, graveur en médaille qui travailla beaucoup pour le Pape Inil6ino(btXI. Il est mort en 1740 âgé de 82 ans. Les lettres initiales - cliqué es se trouvent sur une médaille sur Filippo Neri Altoviti de lie 1685. Le même artiste se servait aussi de son nom en abrégé . :LD. , dont il est parlé dans la troisième partie.
«MICHAELIS/eaï, est l'interprétation de ces lettres, lorsqu'on >uve sur une estampe, dans la manière pointillée, d'après Trevisani, sentant saint Jean l'évangeliste assis sur des nues, dans lesquelles on oit enhaut deux anges. Pièce in-folio. Nous n'avons pu nous psrtispi'oirer de renseignemens sur cet artiste; mais, selon toute apparence, il é: t parent des JVIichaelis, dont parle Fiissli (AW^cm. Kunstlerlexikon).
51 Ces lettres ménagées en blanc signifient MARCUS SENENSIS VNTOR, lorsqu'on les trouve sur un clair - obscur, représeniilun jeune homme nu, vu par derrière; il est assis à terre, le braj droit posé sur une grande urne, d'où coule de l'eau, au delà de upell^e on voit le dieu du fleuve tenant de la main gauche un 'ram|u. A gauche, on remarque encore un cheval marin près d'un arb qui s'élève au milieu de la pièce. Clair -obscur de quatre iries de forme ovale. Diamètre de la largeur 12 pouces: celui de liiteur 8 p. 2 lign. Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 154 No. 26) indique ss cette pièce; mais, selon sa description, elle doit être marquée s îttres M S et GI. c'est-à-dire Marcus Senensis et Gallus incidit. i Hte indication est une faute typographique, ou il y a deux t'ves différentes de cette pièce; car celle que nous avons sous 3 ux, ainsi que celle qu'on conserve à la bibliothèque du roi, à ' Parit porte les lettres ci - mentionnées ainsi que les lettres GI de .JearijaUus dont il est parlé au No. 1028 de cette partie. Nous avorjdéjà rapporté une autre marque de Marc Pino de Sienne au No. 028 iî la première partie.
l)60 SCHAFFNER, Martin, ancien peintre d'histoire et de portraits, (ioniious avons déjà parlé plus amplement au No. 2943 de la première part. Nous avons trouvé ces lettres signifiant: Martin Schqffner . Mal zu Ulm^ c'est-à-dire Martin Schaffner peintre à Ulm, sur un tabl'n de la galerie du prince de Wallerstein, faisant actuellement ^l't- de la collection du roi de Bavière; il représente l'adoration ^ ;ages.
iBl; SAINT-URBAIN, Marie Anne de, qui a gravé en médailles, se ^orn, chez son père Ferdinand de Saint- Urbain. Cette artiste née y en 1711, y vivait encore en 1769. Elle doit avoir marqué , vrages avec les lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung beruhn r Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen, JSûrnbersr 1778 ^pagjlSl No. 526).
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2062- THIM ou TRYM, Moïse, graveur en bois, à Altenbo r Saxe , dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 295(|e la première partie. On trouve encore ces lettres sur des gravuis bois, représentant des portraits en pied des électeurs de Saxe, avés d'après les dessins de Jean Hauer et d'après le maître aux monogrUnes No. 2606 de la première partie, ainsi que sur différens titres de \'re8 On trouve aussi les lettres MT sur des gravures en bois d'ujlivrè intitulé : Bericht vom Bergwerh wie man dieselben bawen und wruten Wohîstande bringen soll etc. Beschrieben durch G. E. Lochneys\riU lichen Braunschweigischen Bergk- Hauptman Anno 1617. Ces lièces sont dans des passe -partout d'ornemens et portent 8 p. de (geur sur 4 p. 5 lign. de hauteur j elles pourraient bien avoir ét|dmsi gravées par Moïse Thym.
2063. TAVERNIER, Melchior; selon Malpé (T. IL p. 250) létaîfils d'un marchand d'estampes d'Anvers j nJT en 1594; il s'étll' Paris vers Tan 1620. Il commença par graver des cartes géograp'jm puis il fit quelques petits portraits, ainsi que plusieurs planch le livre du père Girard, intitulé: Les peintures sacrées' de h Un volume in -fol. Paris 1656. Il doit avoir marqué une pa ai ses planches des lettres initiales de son nom M T. Nous ne conr point de ses ouvrages, mais on cite cet artiste comme un i médiocre. Selon Fiissîi (Allgem. Kunsderlexilion) il est né î, et non pas en 1594; mais selon une autre notice du même il est mort à Paris en 1641 à Tage de 97; par conséquent il d j né eu 1556; il résulterait aussi de cette date qu'il ne peut avoi' les planches pour le livre du père Girard publié en 1656.
2064 ûT. TUSCHER, Marc, dessinateur et graveur de Nurc dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 2960 de la p: partie. Il a marqué de ces lettres (signifiant Marc Tuscher ^ji Marc Tuscher Nurenbergensis invenit) , deux médailles, une î^protecteur Philippe de Stosch et l'autre sur l'antiquaire Francesco ihl Il en résulte que Marc Tuscher a été aussi graveur en médail!.
2064 ^' Suivant Christ (p. 319 T. F. p. 231) une M et un V re) rr dans une petite tablette, avec l'année 1559, se trouvent sur des issiu à la plume, d'après l'Antique et forment la marque d'un peint mand. Nous n'avons pas eu occasion de voir des dessins ainsi m
2065- UTTENBROUCK, Moïse van, peintre et graveur, fl| entre les années 1620 et 1646. Selon Bartsch (P. Gr. T. ^ on ne sait rien de positif sur la vie de cet c.rtiste, mais Strt sa mort à l'année 1650, sans citer d'autorité. Ujtenbrouck éu peintre; il imita la manière de Corneille Poelenbourg , ce quifî croire, élève de ce maître. Bartsch a donné un cataloguée »t estampes, qui contient la description de 58 pièces; mais il nitp complet. Une de ces pièces, décrite par Bartsch sous le >. l porte les lettres ci -mentionnées; elle, représente: Tobie re ttai son fils sous la conduite de l'ange. Les premières épreuves rtei l'adresse Broer Jans excu. Hage, c'est pourquoi Heineke (Di Art. T. III. p. 366) attribue faussement ces lettres à M. V. BFEl' peintre hollandais, cite par Houbraken.
2066. HELLMONT, Mathias van, ou HELLEMONT, comme iî lui-même, peintre de genre, natif de Bruxelles; on le dit é /e ' David Teniers le jeune. Selon Descamps (T. IV. p. 236) il étai 'ta à Anvers. On a de lui de jolis tableaux qui représentent des boiqu' des chimistes, des charlatans, des marchés à l'italienne etc. quelques-uns portent les lettres ci -mentionnées , ou son noi ^ artiste travaillait dans le goût de Teniers; sa couleur est chéie i transparente, mais sa touche a moins de hardiesse que celle M^. maitre; son pinceau est large; et ses figures, bien dessiné beaucoup d'expression.
2067- Ces lettres appartiennent à un graveur flamand,
n'avons pas encore pu découvrir le nom. Il a gravé et ainsi irq* une estampe, d'après Erasme Quellinus, représentant saint Pierrcj'n^" des clefs et un livre. Les lettres M. v. P. sculpsit sont au bas, âj'Oit dans la marge, avec l'adresse: Meyssens exc. Pièce in-foli'j
2068. Christ (p. 320 T. F. p. 232) et Malpé (T. IL p. 230) inter|ètei* ces lettres par Mathias van SOMER, lorsqu'on les trouve {|'/<-' petits jîaysages en largeur, qui forment une suite de douze ; Nous n'avons pas encore eu occasion de les voir. Nous avoj Y| rapporté une marque de M. van Somer au No. 3147 de la premièrejirtn
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MW
VANNI, Michel Ange, peintre et graveur florissant au cornicement du dixseptième siècle. Une note manuscrite de feu Ma-
' n,)^ interprète les lettres ci-mentionnées (où la lettre S est à rebours) ''^^ h Michel Vanni sculpsit. On les trouve sur une estampe, qui re- ' l'i piiientc Hérodiade tenant dans un plat la tète de Saint Jean Bap» tîjl , plus que demi -figure, tournée vers la gauche, où Ton voit eniut une fenêtre. Les lettres M. V. S. sont enhaut, à droite ; au lîiieu est l'année 1610 et à gauche, les lettres CF. V.L, dont nous igi rons la signification, à moins que les trois dernières ne signifient fîiçois Vanni inventor ^ qui était père de Michel Ange Vanni. Haut.
9 5 lign. Larg. 6 p. 7 lign. Selon FussU (Allgem. Kûnstlerlexilion), M'iel Ange Vanni doit avoir encore vécu en 1656j car il parle d'un m<ument érigé à Sienne, à François Vanni, par ses deux fils Michel j4r? et Raphaël^ il doit porter cette inscription: Mich Ang. Vânno, jio'e hujus in petra pingendi artis inventer 1656.
7. VALCKENBURG, Martin van, peintre dç paysages et de figuné à Malines en 1542, mort à Francfort sur le Mein en 1656.
I peint de jolis paysages enrichis de plusieurs figures, et de sujets
II criques. Les premières lettres ci-mentionnées se trouvent sur ie .ableaux de ce peintre, et les secondes sur une estampe d'après uigravée par Crispin de Passe; c'est un paysage où l'on voit sur la aibe Elie assis près d'un rocher, faisant signe à deux corbeaux en li qui lui apportent du pain. Ce paysage est coupé par une V re sur laquelle on remarque une barque à voile et deux moulins, a larque est au bas, à gauche, sur le rocher où est assis Elie; dans
large on lit : Helias propheta pascitur à corvis etc. Larg. 6 p. a. 4 p. 4 lign. La marge d'en bas 2 lign. Ce morceau appartient ; le suite de quatre paysages de la même grandeur.
, )7l Ces lettres, se trouvant sur des estampes de Moïse van Uytenhrck, semblent appartenir à un parent de Moïse, qui se nommait ? être Martin ou Mathieu van UYTENBROUCK , et qui fut proiaire ou éditeur des planches de Moïse; cependant l'histoire de m'en fait pas mention. On trouve les lettres indiquées ci-contre 11 ine estampe de Moïse^ elle représente un vieillard couvert d'un Ijiient léger; il est assis sur une butte et regarde d*un air étonné insainj Citrouille d'une grandeur énorme qui si trouve sur le devant à Je. Au bas de ce côté, on lit: Mo. V. VYt.f. M. V VY. ex.
2 p. 6 lign. Larg. 2 p. 4 lign. Bartsch P. Gr. T.V. p. 105 No. 54) pnne une plus ample description.
Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant M V. iFSCHATEN qui a gravé à l'eau forte , d'après Schûtten. Nous ns point vu d'ouvrages d'un artiste de ce nom, ni trouvé de ignemens à cet égard.
Ces lettres sont sur une gravure allemande en bois, du dix- ;me siècle, dont on ne connaît pas l'auteur; elle représente un ^, .|ie à mi-figure, composé de toutes sortes d'instrumens et d'usten- "jj e| La marque se trouve au bas, à droite. Haut. 15 p. 5 lign. 9 p.
Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 454) range les primières lettres parmi lonymes et les indique comme se trouvant sur une gravure en —.représentant la conversion de S. Paul. Pièce de trois morceaux ^^.■i>f ensemble. La marque s'y trouve trois fois, c'est à dire, sur e planche. Larg. 27 p. 9 lign. Haut. 15 p. 2 lign. Nous avons e trouvé les mêmes lettres sur quelques autres gravures en bois, Bartsch n'a pas parlé; elles représentent des dames allemandes le costume du seizième siècle. Les lettres M W se trouvent orement au bas, à gauche de la pièce. Haut. 15 p. 4 lign. Larg. lign. On les voit encore sur l'homme de douleur, vu jusqu'aux gen ixet embrassant la croix. La marque est au bas, à droite. Haut.
10 y 7 lign. Larg. 7 p. 5 lign. ^On les trouve encore sur deux autres '^ res en bois, sans nom, dont on voit des épreuves modernes dans pmière et la troisième livraison des gravures en bois, recueillis
iJarj. A de Derschau, et publiées par R. Z. Bêcher. La première re- Fe ite l'histoire des trois jeunes hommes jetés dans la fournaise arûen , et garantis des flammes. Les lettres MW, c'est-à-dire les ses ci-mentionnées, se trouvent à l'embouchure de la fournaise. 14 p. Haut. 9 p. 8 lign. La seconde représente Jésus crucifié; >ix est dressée devant une petite ville. A droite, on voit à seize personnes du sexe leminin et à gauche trent huit de 2 sexe, tous rangés par ordre d'après leur âge. La marque
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o^st à dire la troisième ci - mentionnée , se trouve au milieu ei Morceau de deux planches. Larg. 27 p. 4 lign. Haut. 9 p. ç Selon une note de Sandrart, ces planches sont taillées d'apr tableau de la famille de Brederode des Pays - Bas.
2070- Selon Primisser (Die Itaiserlich liônigliche Ambraser Sami page 191) cette marque doit se trouver sur une gravure en b' 1 buis, représentant un homme à mi-figure, tenant de la main !)it, une rose. Dans le fond est un paysage, où le même homme sl/oi) / encore une fois sous un arbre; une femme est devant lui. Les îltre
M W sont enliaut, au dessous d'un écusson d'armes et de i'annéelisj 11 y a lieu de croire qu'il est ici question d'un ouvrage en relT.
M^V^ M. W. 2076- Les premières lettres appartiennent à un graveur a.io|mp ' qui a travaillé en Allemagne au seizième siècle dans le gc (i,
Jean Burgkmair. On les trouve sur une pièce qui sembU^r. gravée à l'eau forte sur du fer; et qui représente une victoire lée, debout sur différentes armes; elle écrit avec une plume, qu'ellMent de la main gauche, sur une tablette appuyée contre un palm ; , gauche, est lié un homme moitié nu. Les lettres MW sont abas à droite, sur le piédestal d'un pilier Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. [ign Les autres lettres signifient Mic/ïe/WlINSCH, maître des mo ait à la cour palatine vers 1732. On ignore s'il y a quelque rim entre lui et Jean Michel PVunsch, dont il est fait mention au No iv de cette partie. Michel doit avoir marqué ses ouvrages avec les i M. W. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und Munzmeiste, eo. ihren 7.eichen. NUrnberg 1778 (page 170 No. 499).
M.Yff. 2077. WENING, Michel, graveur de Munich, qui a publié ei 7i une description de l'électorat de Bavière sous le titre: TopogrMct descriptio etc. Cet ouvrage contient en quatre volumes, toul K villes, couvents et châteaux de la Bavière, dessinés d'après natet gravés par cet artiste; quelques planches sont marquées de soiiio; et des lettres ci-mentionnées. Fussli (Allgemein. Kunstlerleiik ) c Lipowsky Bayrisches Kûnstlerlexilion T. H. p. 165) indiquent d'itres ouvrages de ce maître. I
Selon Helkr (Monogrammenlexikon page 279). Ces mêmes i;tre> ont encore servi de marque à un jDeintre de paysages, mais il I di pas à quelle école il appartient et n'indique pas l'époque à laelk il doit avoir travaillé; c'est une de ces indications qui n'cen' aucun intérêt.
MW/ec. 2078- WOCHER, Marquart, graveur, né à Seckingue en Souai ec 1758. Il futd'abord élève de son père Théodore Wocher etensufri' L. Aberli à Berne. Il s'établit à Bâle. Fussli (Allgemein. Kù lei lexikon) cite plusieurs de ses estampes, mais il n'indique pas I ni: de sa mort. Nous connaissons de lui, marqué des lettres ci me on nées, le portrait en buste d'un prêtre , vu de profil et tourncci la droite, dans un ovale. Les lettres sont au bas, à gauche, de l aK Pièce en- 12. !
2079. METTERNICH-WINNEBERG, Clément Wenceslaus Comte deom nous avons déjà parlé au No. 1950 de cette partie. On trouve e )ri marquées de ces lettres, quelques eaux fortes que Mr. le Ce e a faites à Berlin; entr'autres une qui représente le premier navigjjur) copie d'après une estampe de Salomon Gefsner, Larg. 2 p. 11;'?"' Haut. 2 p. 1 lign. et un chameau debout et tourné vers la gipl"^^ Dans la marge est écrit: Chameau de Bactriane de la Ménager tionale au jardin des plantes. Larg. 5 p. 5 lign. Haut. 4 p. 2lign|A»' bas, à gauche, on lit: M W sculp. Berl. 1804. j
,JUl^\hJ 2080. WILLE, Jean George, célèbre graveur dont il est aussijarlé au No. 1503 de cette partie. On lui attribue les lettres ci-meion- i nées; lorsqu'on les trouve sur une estampe représentant le pC^u de Maurice de Saxe duc de Curlande et de Semigalie, Maréci France, gravé d'après H. Rigaud. Pièce in-4"'-
2081' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, appa"^"' nent à un ancien peintre d'histoire, d'origine allemande, quiic" avoir travaillé au commencement du seizième siècle. Ses our'g^' ne sont pas distingués; il a peint d'une manière, pour ainsi dire rop
gothique. Ses figures sont mal dessinées et sa couleur est trop ro"&[^^* Nous avons vu un tableau de lui, marqué des lettres figurées c'-^^fj^,' dans la collection de feu Mr. le conseiller Kretz à Ratz^nhov^enj"*!;^ de Ratisbonne; ce tableau représente le calvaire; c'est un àeif^
MZ — N
qi, l'on trouve encore en grand nombre dans les églises de la haute Al|mag»®-
>nfl Ces lettres, se trouvant sur d'anciennes estampes, ont été intcrif'étées par Martin ZINCK, Mathias ZINGEL, Martin ZAGEL et ZAïZINGER; mais Aretin (Beytrà'ge zur Geschichte der Li. letnv T. I. p- 70) nous apprend qu'il se nommait Mathieu ZEYS- SIl^ER orfèvre et rapporte ce qui suit: a) Lied vom Ungehorsam A Venediger; b) Ein Spruch vom wiirtembergischen Kriege. Aile ' ' 4^ noch mehreren hleinen in der Folge amuzeigenden Produc-
^^^^Àstammen von zwei bisher ganzlich unhekant gewesenen Mûnchener B:hdriickern lier, namlich Jlans Ostndorjner Mahler und Mathdus vft, ^^É'ssinger Goldschmied ^ die bey einem derselben ihre Nahmen beyge- ( '"rfjcÀ/ haben. Panzer hennt sie nicht.'-''
lu " partsch (P. Gr. T. VI. p. 371) décrit de ce maître 21 estampes Cl grajîes au burin, dont plusieurs sont marquées des lettres ci -menit tiojées. Nous n*avons trouvé qu'une seule pièce avec la marque i j quïie soit pas décrite par Bartsch j elle représente une dame assise \Uet 1 seigneur debout. Les lettres MZ sont au milieu, en bas. Nous rr coiïissons aussi une gravure en bois qui porte les secondes lettres ci.rntionnées et qui pourrait bien avoir été faite d'après un dessin de kyssinger-, on y voit au milieu une reine à genoux devant un roî.;tous les deux accompagnées de plusieurs soldats armés. Les lelt's MZ sont au milieu, en bas, un peu vers la droite. Larg. 5 p. , 4 liii. Haut. 4 p. 5 lign. Selon le texte qui est au revers, cette piè"! doit orner quelque chronique, ou une traduction allemande de Sah'e. Le catalogue de Malaspina di Sanazarro (T. Lp. 18) rapporte ausmne gravure en bois ainsi marquée, représentant Artémise. Haut. l\ p^j lign. Larg. 2 p. 9 lign.
i )3({ Bartsch (P. Gr. T. VL p. 381) ajoute à la fin du catalogue des estcipes de Zeyssinger une suite de douze pièces qui portent les mêiîs lettres, mais qui appartiennent à un autre artiste; chacune de ces slampes représente un chrétien au moment de la mort. Ces iii pié^î au nombre de 13 appartiennent à un livre intitulé: Lezter Kaiif des Menschen^ das ist: Ein kurzer Begriff der fiirnemsten Persu- ,,jiiAUij , mit welchen der JLaidige Sathan den sterbenden Menschen gemàn-
j^Mgih anfechten thut etc. sup. permissu, Miinchen bei Peter Jionig. Un .valjie in- 8^°- Sur la dernière feuille on lit: Gedruckt zu Miinchen ,&fi7pina Borgin Wittib im Jahr MDCXXIII. In Vèrlegung Peter Kôn s Hunstjuhrer. Les sujets, c'est-à-dire du No. 3 jusqu'au No. 13, sont irés du célèbre ars moriendi, avec celte différence, que les bande-
' rokj qui sortent de la bouche des figures dans lesXylographies, sont omils dans les estampes; on doit encore remarquer que les lettres M2^ e se trouvent que sur 11 pièces; que les No. 1 et 2 sont sans mar[ie; et que ces deux pièces ont été faites plus tard pour cet ouv|ge; il en est de même du titre anonyme qui semble être encore plustaoderne.
)84 Ces lettres que Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 527) range parmi les anoi mes, signifient, selon notre opinion Mathias ZÛNDï ou ZYNDT; àoni3artsch indiv^ue quelques pièces vol. IX. page 530; car les estampes [larquées des lettres M Z ou du nom de Mathias ZÛNDT et ZYÎ^T sont dans le même goût; la seule différence qu'il y ait entre elles c'est que les unes sont gravées à l'eau forte et les autres au hur\ Il faut encore remarquer que les catalogues de Bartsch, du ; inaîlj' aux lettres M Z et de Mathias Zûndt sont tous les deux bien inco;plets, car nous connaissons plusieurs pièces qui ne sont pas ^éci îs dans ces catalogues, par exemple plusieurs armoiries mar- <î«éi ou des lettres M Z et du nom Mathias Zûndt ou Zyndt, sur qui o« If trouve pourtant pas de renseignemens satisfaisans. Il en est ûuss 'ait mention au No. 634 de la première partie.
Al?
NicolaSy graveur allemand, dont nous avons déjà ; JJPI 'té des marques aux Nos. 2899 et 3011 de la première partie. Imve encore ces lettres sur deux pièces dont Bartsch n'a pas uoni; la déscription; la première représente un paysan debout et 1 face, portant un chapeau orné d'une plume de coq, il tient ^ main gauche un bâton et de Tautre ua panier rempli d'ceufs.
vu ,| (le
La lettre N, surmontée de l'année 1531 (le 5 à rebours), esteiiam à droite. Haut. 2 p. 2 lign. Larg. 1 p. 5 lign. La seconde fi ^fl présente Vénus debout, tenant de la main gauche une draper! «t^j l'autre une pomme. A droite, on remarque un bœuf se reposa iprçj d'un tronc d'arbre. La lettre N surmontée de l'année 1553 jt au bas, à gauche 5 et enhaut on lit: VENVS. Haut. 2 p. S.lign.jjarg.
I p. 9 lign. Cette pièce appartient à une suite de sept planète|dont Bartsch n'a décrit que Saturne. Le même artiste se servaijussi des lettres NW et NWM dont il est parlé plus bas.
N 2086' NEHER, Michel^ peintre de genre et d'architecture, doinoi 0 avons déjà parlé au No. 2051 de cette partie. Il a marqué d|i lettre quelques dessins à la plume, représentant des sujets c très des environs de Rome et de Naples.
N., N. N. 2087* NIOUL, imprimeur et graveur en bois, de Bruxelles, vei:i7( Selon Papillon (T. I. p. 329) il doit avoir marqué quelques vi et fleurons de la lettre N seule. Nous n'avons pas encore c^Kr sion de voir de ses ouvrages; mais nous connaissons des vi eti marquées d'un N très petit, qui appartient à Thomas NEUER 1 ' graveur en bois, qui travaille encore actuellement à Munich.!^
en avons déjà parlé plus amplement, en indiquant une marque e artiste au No. 3010 h. de la première partie. Ce Thomas Neueis signe aussi pas les lettres T. N. dont il est3)arlé plus bas dans cett€nii
La lettre N a encore servi de marque à George Frédéric 5 BERGER, graveur en médailles qui se servait aussi des lettres dont il est fait mention au No. 1001 de cette partie.
y[ 2088 Cette lettre, que Ottl^ (History of engraving T. IL prend pour le monogramme ainsi qu'il est déjà dit au Nt de cette partie, se trouve sur des gravures en bois d'une iti Ovide, imprimée à Venise en 15«,'9. Sur tous les sujets qu no avons trouvés dans cette édition, la marque était toujours coiiei N à rebours j mais comme l'exemplaire qu'on conserve à la b'.io théque royale de Munich, est très beau, nous ne pouvons croi! justement dans toutes les pièces le trait qui forme l'A soitjai
II est vrai, qu'on serait tenté de croire que cette marque est i|r| des lettres lA, attendu que la plupart des autres j)ièccs djci édition, sont marquées des lettres iaj mais comme il y en ja qui sont marquées des lettres initiales F V ou 10, G, on pc lement supposer qu'elles sont d'un autre maître qui se servajjp marque de la lettre N, que l'on trouve sur les pièces suivantes il léagre tue le sanglier ae Calidonie. folio. L XXXVI. La lire est au bas, à droite. II) Orphée et Euridice. fol. CV. La lire est au bas, à gauche. III) Méléagte et Atalante. fol. XCII.
N est au bas, au coin à droite. IV) Iphis pendu devant lb«fl d'Anaxarète fol. C L III. La lettre N est au bas, à droite. %l mulus et Remus fol. CLIIII. La lettre N est au bas, à droiteiLi 5 p. 2 lign, Haut. 3 p. 4 lign. Ces pièces sont augmentées d(!»o ^ ornés de trois lignes; à gauche et à droite, qui furent probal|mW
ajoutées afin que les gravures en bois pùsseut occuper toute lar geur de la feuille.
J\/^7^£^»Ult ^^^^ ^' NORBLIN, cfe la gourdainc, Jean Pierre, peintre et ^ vtui ^ ' " dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1075 202;
de la première partie. Il a gravé dans le goût de Rembrdtjt marqué de ces lettres, dont les dernières signifient Norhlin Wa\*^Wi deux pièces, dont l'une représente une tète d'homme, avec une andf barbe vue de face. 16. L'autre offre une tête barbue, vue c' tn quarts et tournée vers la gauche. 16. Le même artiste se mqi aussi avec les lettres N./. dont il est parlé plus bas.
2089. NOTHNAGEL, Benjamin, peintre et graveur à l'eau fortidoni nous avons aussi parlé au No. 271 de cette partie. Il a encore !|rque de cette lettre accompagnée d'un clou (Nagel en allemand) (îji'J^'^®' chai, plusieurs eaux fortes dans une manière imitant celle dj^'"' hrandt'y elles représentent différentes têtes et différens bust| da"" le costume oriental, ainsi que d'autres sujets d'un effet piqusj.
2090- BRUYN, Nicolas de, graveur dont nous avons déjà indiq'/l'f' férentes marques dans la première partie. Il a encore marjte cette lettre quelques petits sujets de la bible, gravés d'uhe rj»'^" un peu sèche, mais fàits avec beaucoup de soin et de fines ^, même artiste se servait aussi des lettres initiales" A^.jB, N.d.b,^^ Bf et iV/. de, b.f, indiquées plus bas.
NBL
,>Q( . Cette lettre accompagnée de la syllabe fec, est attribuée à ,'jfTjBAUER, lorsqu'on la trouve sur une copie en contre-partie d'une es'Tipe de Naiwincx, décrite par Bartsch sous le No. 1. Cette copie es'cependant plus large que l'original^ elle a 6 pouces de largeur j rdginal n'en a que 4 et 8 lignes. Le copiste a ajouté, à droite, un ar'-e secj et au milieu, dans le lointain, une cabane. La marque \ ec. est au bas, à gauche. Cette eau forte est si bien faite qu'on rait la prendre pour être de la main de Naiwincx même et aioii interpréter la marque par NAIWINCX fecit. Nous n'avons pas trcivé de renseignemens sur Neubauer.
La lettre N accompagnée de la syllabe pinsc signifie aussi NOGARI /it (Joseph), lorsqu'on la trouve sur des portraits gravés par Phil'p. André Kilian. Pièces in- 4*° Nogari était un peintre vénitien, né|n 1700 et mort en 1763 ; il fut élève d'Antoine Balestra, et se ,',ellf; di&ngua dans les tableaux d'histoire, mais plus encore dans la pein- ,i(!^,iW demi -figures; sa manière est agréable, sa touche légère et -,oi'piuceau moelleux. Nous ignorons cependant s'il a marqué ses taux de la lettre N ci -mentionnée.
j9' Selon Duchesne (Essai sur les nielles p. 295 No. 395 à 597) les remiéres de ces lettres appartiennent probablement à un orfèvre nie|jur dont on ne connaît pas le nom; on les trouve sur une pièce rcf îsentant un manche de couteaux couvert d'arabesques. Haut. 3 p. 11. Larg. 7 lign. Selon Christ (p. 522 T. F. p«.234) les autres ti's forment la marque d'un peintre ou graveur à Amsterdam, en toli Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
)Qi ABBATI, Nicolas dell, connu sous le nom MESSER NICOLO, : lei re d'histoire, naquit à Modéne en 1512, étudia chez Antoine et Loi. BitgareUi, alla plus tard avec Erançois Primatice en France où \ tivailia à Fontainebleau; il fut compté parmi les meilleurs pein-
NA., RA
re le son tems. Il est mort en France, mais la date de sa mort e pas connue; cependant il doit encore avoir vécu en 1570. On 0 e les initiales de son nom sur des estampes en contours, reprénnt des sujets de l'Enéïde, dessinés par Jos. Guizzardi et gravés r lntoine Gajani. Nous en avons déjà indiqué le titre au No. 72.
> BERGHEM, Nicolas, peintre et graveur à l'eau forte, dont nous jf. g, ^^/.
0 déjà rapporté des marques aux Nos. 815 et 1076 de la première ar . On trouve les lettres ci-mentionnèes sur des estampes gravées iajîs les dessins de Berghem par diiférens artistes, qui représeri- .ntles paysages avec animaux.
elon Heller (IMonogrammenlexikon page 281) les lettres NB sans slabe del appartiennent aussi à un graveur en bois vers 1756;
1 il ne dit pas où il les a trouvées.
,9ti BONNART, Nicolas, graveur, à Paris, vers 1646. On trouve
s ttres } s R.
NB. sculp.
n B sculp acc de R B pinxit ou RB del
ou son nom sur une assomption de la Sainte Vierge, Bonnart. Pièce petit -folio; sur des costumes français i folio et encore sur des paysages. Heineke (Dict- des Art. T. III. Il) indique quelques autres estampes de cet artiste, es mêmes lettres c'est à dire les premières ci-mentionnées sont iuss attribuées par Christ (p. 323 T. F. p. 235) à Nicolas BV^IOT dont lou avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1072 et 1085 de la cière partie, mais nous n'avons pas encore eu occasion de voir 3 npes de ce graveur, marquées des lettres initiales N.B.
6 BRUYN, Nicolas de, peintre et graveur dont nous avons aussi ^J*94 r! au No. 2090 de cette partie. 11 a marqué de ces lettres quel- ^
tiucîistampes représentant des oiseaux qui forment une suite de 15
pièc[ avec un titre latin que nous avons indiqué au No. 1774 de
cetlifoartie. On trouve encore ces lettres sur des petites pièces qui
repl antent diiférens génies qui s'amusent de différentes manières.
Suit; de six morceaux. Larg. 3 p. 1 lign. Haut. 1 p. 8 lign.
3971 BEATRIZET, Nicolas, graveur, dont nous avons déjà rapporté
diffi ntes marques dans la première partie. Il a marqué, de ces
letti) signifiant Nicolas Beatrizet fecit, Nicolas Beatrizet Lotharingus, ' ou colas Beatrizet Lotharingus fecit: I) Cain tuant son frère Abel;
II) J eph expliquant les songes à ses frères, d'après Raphaël; III)L'adoi '^at'xj des Mages, d'après Jules Romain; IV) Jésus Christ s'cntrétenant
^upij du puits avec la femme samaritaine, d'après Michel Ange; V) L'as-
.jîensn cl e notre Seigneur, à' a-près Raphaël; VI) Jésus Christ délivrant i J^s iloétres des limbes; VII) Saint Jérôme, d'après Jérôme Muciano;
VII] Le temple de la fortune à Rome etc. etc.
NBF — ND
par es.
ion.
N B. F. SE. 2098. Bartsch (P. G. T. XV. p. 249 No. 19) interprète ces Icttr * * * ' JSicolas BEATRIZET /eciV sequanus , lorsqu'on les trouve sur i,.
JN.rJ.r.^o. tampe d'après le Titien, représentant Jésus Christ en prières à 1 r
tagne des olives. Les épreuves postérieures portent l'adresse àfoà^ Bertelli exc. L'auteur cité remarque lui-même que cette estan}; vraisemblablement un des premières essais de Beatrizet. Nou'l^onj lieu de croire que ces lettres signifient Natalis BONIFACIO /|f 5^. henicus, dont la manière se distingue de celle de Beatrizet -p i^j^^ certaine froideur, et par une espèce de netteté, quoique Bcifado fut moins habile que Beatrizet. Nous attribuons aussi à Boïado les autres lettres ci-mentionnées que Ton trouve également s ' une estampe d'après le Titien ; elles représente saint Jérôme à gioui le regard fixé sur un crucifix attaché à un tronc d'arbre, et S|rap. pant la poitrine d'une pierre qu'il tient de la main droite. lyjQ marge, on lit Titianus inventer et les lettres NBF^S.j'à gauc); un rocher, où l'on apperçoit une tête de mort et un sabli trouve l'année 1571 avec l'adresse Nicotlo Nelliformis. Pièce ij en largeur. On trouve déjà d'autres marques de Bonifacio lU tées aux Nos. 920 et 1071 de la première partie et au No. iji celle-ci.
N C. 2099- CARON, Nicolas, né à Amiens, vers l'an 1700 et mort
âgé de 68 ans. Selon Papillon et Malpé, il fut à la fois, lijaîi graveur en cuivre et en bois, mathématicien et méchanicien, ijlgj qui l'occupa de plus, ce fut la gravure en bois. Il doit av(| t vaillé avec beaucoup de délicatesse et avoir marqué quelques ii ges des lettres ci-mentionnées. Nous n'avons pas encore eu c ui de les trouver.
JVC, NC/. 2100. COCHIN, Nicolas, dessinateur et graveur, dont nous avo cHi
N. C, INV. rapporté des marques au No. 1411 de la première partie. Il a jri
N c' CVM PRIVIL premières lettres une adoration des Mages, différons paysage!)!
'de figures et de batailles, différentes chasses et autres petits sujetin. et in-12^ dont quelques-uns portent l'adresse àe Herman Weyen\'à Selon Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 251) les premières lettre iij fient aussi iN'bé/ COCHIN, lorsqu'on les trouve sur une copie:» assez exactement, d'après une estampe de Jérôme Scarcello; présente La Ste Vierge à mi-corps, priant les mains jointes et vé d'après un dessin du Guide. Dans la marge, au bas de laiop' MATER CHRISTL Haut. 6 p. 10 lign. Larg. 5 p. 5 lign. // Natalis Cochin était un graveur, natif de Troycs. En 167Ci U' vaillait à Paris, alla ensuite cn^Italiej on le dit mort à Venis
Les dernières lettres accompagnées de la syllabe INV i' mots CVM PRIVIL, signifient encore Nicolas CHEVALIER 17L TOR ou Nicolas Chevalier cum privilegio , graveur en médaîs L réfugié français, qui a fait plusieurs médailles satyriquos; il'i«i„ encore à Amsterdam en 1705. Voyez: Sammlung berûhmter 'JaiJ leurs und Munzmeister nehst ihren Zeichen, Nîirnberg 1778 No. 192).
CF. CH,f. 2101. CHAPERON, Nicolas, peintre et graveur, né à Chateau|in c
* *^ * 1599. Il fut élève de S. fouet. Les estampes de cet artistfido
quelques unes sont marquées des lettres ci-mentionnées, surf t J pièces de la bible d'après Raphaël, ont beaucoup de mérir el' sont d'une belle exécution, d'une pointe hardie, savante et spirid'
N,C,F, 2102. CHEVALIER, Nicolas, graveur au commencement du àà tième siècle. On lui attribue les lettres ci-mentionnées lorsqif' trouve sur des estampes représentant des ornemens d'orfévreri nehe (Dict. des Art T. IV. p. 67) le nomme sculpteur et él Girardon; erreur déjà commise par Fussli (Allgem. Rûnstlerl J'O'i) et sans doute occasionnée par les sculptures que Chevalier a Ji^^^^^ avec F. Ertinger, d'après les ouvrages en sculpture du cabit ' Girardon. Nous ignorons s'il existe quelque rapport entre luct- Nicolas Chevalier dont il est parlé au No. 2100. ■ ' i^ÛAiJ^*"' 2103. MATHES, Nicolas Chrétien, peintre et graveur, auquelfn at-
tribue aussi les marques rapportées aux Nos. 1258 et 2000 àc\f' mière partie. Il a marqué de ces lettres une estampe; repréit^i un sculpteur occupé à faire le groupe des trois grâces. Les t^re^ N.CM.fec se trouvent au bas, à gauche. Larg. 3 p. 7 lign.""' 3 p. 3 lign. I N.D., F.D. 2104. DERSON, Mco/as, graveur; selon //ez/jeAe (Dict. des Art.||.I^^ p. 603) il a gravé une estampe qui représente la tour de notrcj ^
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doit être
marquée des premières lettres ci - mentîoncu occasion de la trouver; Strutt (T. I.
cet aufeur elle est gravée
(1,'Riicims, qui (i
Nous n'avons pas 1 pj l8) indique aussi cette estampe, et sel
d^i' Caîlot et marquée iV. Derson. Reim. fe scutp. I(î25.
Il'iut quon ait deux épreuves de celte pièce, ou bien Pun de ces J^rains est dans l'erreur Selon Fiijsli (Allgcmcin. Kiinstlerlexilion) ceb estampe est de Nicolas de Son.
Les autres lettres signifient Nicolas DITTMAR, graveur eu méfia es à Fulde, vers 1744. Il doit avoir ainsi marqué que ques ouvrage Voyez : Sammliing heriihynter Medailleurs und Mûnzmeister nebst iMZeichen. Nurnberg 1778 (page 165 No. 480).
|Q|, DORIGNY, Nicolas, graveur au burin et à la pointe, né à inv'et sculp.
Pals Pt mort dans la même ville en 1746 âgé de 88 ans. On a de
ce
sai
raveur un grand nombre de planches d'après les meilleurs pein-
son nom en entier. Il a marqué
'^ trcj italiens, dont la plupart !port
; ^ de
es lettres une estampe qui représente une sainte famille, où la e Vierge lit dans un livre et saint Joseph tient le petit Jésus
suilon bras droit, ses regards dirigés vers le haut, où Ton voit le lai' Esprit sous la forme d'une colombe, dans une gloire. Le» ]eti;s ND inu. et sculp sont au bas, à gauche; et tout au bas, dans îiiKespèce de tablette, on lit: Dedicato aile dévote Religiose e Spose Il :'esv Christo da me Alfo7\so Bazetti. Roinae cum siip. perm. 1695. Pièi petit- folio. Huber (lïandbuch^ etc. T. VII. p. 364) fait mention
mais son catalogue
est
de Plusieurs estampes de Nicolas Dorignj', for incomplet.
[()( Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Durers T. II. p. 469) indiue ces lettres comme se trouvant sur une copie anonyme et en :orie -partie d'une estampe de Durer connue sous le titre de la qr de fortune. Même dimension que l'original.
[Oj BRUYN, Nicolas de, graveur dont nous avons déjà parlé aux Vo! 2090 et 2096 de cette partie. Il a marqué de ces lettres difr(; petits sujets dans des ronds, d'après Martin de Vos; ils repréicniiit la création du monde et de l'homme. Suite de 10 pièces ; une décollation de Saint Jean. Pièce petit-folio en largeur, ; quelques autres estampes représentant des oiseaux qui forune suite de 13 pièces, et également des jeux d'enfans et <mrs. Suite de six pièces dont quelques-unes sont aussi mardes lettres NB, indiquées au No. 2090 de cette partie. Le» hes de ce maître sont d'un burin délicat, mais dans un goût ue.
filon Heller ( 3Ionogrammcnlexiî<on page 2S5) Nicolas de Bruyn vait aussi des dernières lettres ci-mentionnécs, mais nous n'avons i occasion de les trouver.
r'!Ô8j Ces lettres sont attribuées à Nicolas de SON lorsqu'on les trouve Tb.do ur lie estampe d'après Claude Fignon, représentant Esther devant Usu us. Pièce petit- folio en largeur marquée au bas, à droite, '''' Mfnon Pinxit n. de s. f. Mariette excud. Nous n'avons pas trouvé r*seignemens sur cet artiste; mais Fiifsli (Allgcmein. Kiinstleril'ii) et le Çabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 208) indiquent :nco| de lui quelques autres ouvrages.
O9I LARMESSIN, Nicolas de, le père, graveur au burin, dont nous ivonjaussi indiqué des marques au No. 1635 de la première partie. 1 a arqué de ces lettres f[uelques portraits; mais ce graveur se vi plus souvent des lettres KL et NLF, dont il est parlé plu» - s ns cette partie.
le c
NF. IN. 1653
Selon Bartsch (P. Gr. T. XIT. p. 87 No. 1) ces lettres, dont on nak pas la signification, se trouvent sur un clair- obscur de l'oisj lanches gravé par un anonyme; cette pièce représente St. Jean eva cliste à -mi -corps, vu de profil et tourné vers la droite. Il '<^nt c la main gauche élevée un calice d'où sort un serpent. Une îwré'î entoure sa téte et les lettres N F. I N. 1633 sont en haut. Haut. 5 p'flign. Larg. 4 p. 6 lign.
f llliNATALTS, Michel, graveur dont nous avons déjà rapporté des t\t 7^ TV f '•™ar<]iîs aux Nos. 2605, 2611 et 2896 de la première partie et au No. -^^ ^'^ -''•y» 2030;e celle-ci. Il a marqué, des premières lettres ci - indiquées, itue d'Esculape, vue de trois quarts et tournée vers la gauche, ^ravE poy^ galerie Justinienne. Les lettres se trouvent au bas, ^ "r c du piédestal. Pièce grand- folio. ^ ^woT, Dict. des Monogr. IL
agi
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Selon Christ (p. 322 T. F. p. 25 î) les autres lettres, se irdg sur (les estampes, d'après Jonas Umhach: signifient, selon toutC|»n renée, Elie NESSENTHALER, dont il est aussi parlé au No. J celte partie. j
lleller (Monogrammenlexilion page 2S3) explique encore I(Lç mitres lettres par KILSON FECIT {Jean Elie), graveur donliouj avons déjà parlé aux Nos. 715 et 1428 de cette partie; rnaij'vous n'avons pas eu occasion de trouver les lettres ci-mentionnées il dp; ouvrages de cet artiste. j
21 12* Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signi(|iiy, et que nous croyons appartenir à un artiste français, se trouvij $1,^ une estampe qui représente uji cbasseur à la chasse aux canardsijn iç voit à genoux près d'un grand arbre accompagnée de deux [ien,, Les lettres N./. sont au bas, près des pieds du chasseur. ïlau 5 1 2 lign. Larg. 3 p. 11 lign.
21 13* NORBLIN de la gourdaine^ Jean Pierre^ peintre et gravci d. nous avons dé)à parlé au No. 2088 de cette partie. Il a marié ces lettres différentes eaux fortes dans le goût de Rembrandt, ein autres: I) La tcte d'un Franciscain 16.; Il) Une mendiante ie profil et tournée vers la gauche 16.; III) Un homme vu de fac m chant avec des béquilles 12.; IV) La tête d'un turc vue i portant une plume sur son turban. Y) Çuelques autres peiilcs i de fantaisie in-16 et in-32.
2114* Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ce : signifient N. F. WILLEMIN ou WILLEMAIN qui doit avoir l'eau forte et avoir ainsi marqaé des esquisses, d'après de de différens maîtres. Nous n'avons pas encore eu occasion voir, ni de trouver de renseignemens sur lui. Fussli { , Kilnstierlexilton) est le seul qui parle d'un artiste de ce 11 doit avoir travaillé au commencement de ce siècle, et avoir r ses estampes de la lettre W seule.
2115. Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, qui )ï[ connu. On a de lui une suite de six frises; elles réprésentc ; gine du péché et la justification de l'homme devant Dieu, nière pièce porte les lettres N G. placées sur le piédestal 0 lonne. Larg. 12 p. 6 lign. Haut. 2 p.^ 6 lign. Dans la secon i iviv son des gravures en bois, recueillies par J. A. de Derschau^i y bliées par R. Z. Becker^ on en trouve des épreuves mQdernef
2116' GUERARD, Nicolas, graveur français au dixseptièmelitci On trouve ces lettres qui le désignent sur une estampe inj»l«*|j|| U occasion fait le larron. Ces mots: Morale chrétienne, sont la pièce; elle représente une bergère qui dort pendant qijO Ji' vole ses brébis. Les lettres N. G inv et fec sont au bas piJ dl'l pieds de la bergère. Pièce in-folio. Le pendant de ce morce<;poirtà le nom de l'artiste en toutes lettres, il est intitulé: Un amivlcst Vautre, '
2117 Ces lettres appartiennent à un graveur dont nous n'aMS pi " eu occasion de découvrir le nom; on a de lui, ainsi marcfuli "f, copie d'après une eau forte du Guide, représentant saint fij'i tribuant son bien aux pauvres; composition à'Ânnibal Carrac n^' le tableau se trouve dans la galerie royale de Dresde.
2118. Suivant Christ (p. 325 T. F. p. 257) une N, un G en suivis du mot fecit, se trouvent sur des petits sujets historiquel à l'eau forte, et imprimés nouvellement à Augsbourg. Nous |* trouvé que les secondes lettres cî-rapportées , sur une eau l^P selon toute apparence, est du maître dont parle Christ; "C n'en avons pas pu découvrir le nom; sa pointe est légère |Sp'* tuelle, mais les formes de ses figures sont un peu maniérécS|lj'^ forte ainsi marquée, représente les Cyclopes dans leur forge|oj' ^ voit un, à droite, assis devant l'enclume; il élève le martcij ' main gauche; un autre au milieu, derrière l'enclume, soulève le jif ^ avec les deux mains; un troisième est occupé du soulTietest Vénus, accompagnée de l'Amour, qui semble parler au f 1 assis. Les lettres N G S fecit sont au bas à gauche, et à droitjOû ^ J. Wolff. exc. Larg. 4 p 7 lign. Haut. 3 p. 4 lign. i
2119* Ces lettres appartiennent à un artiste anonyme dont déjà rapporté une marque au No. 2139 de la première pa^'^'j;
avoi!
Strutt nomme sans fondement A". HOPFER. On trouve
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suii^ss gravures au burin et sur des gravures en bois, dont quelquesun| sont décrites par Bartsch (P. Gr. ï. VII. gage 5î7).
►121 Les premières lettres sont données à N, HAUSSART, graveur i\r jt 7 TJÇJ C 'f- 'suiequ(d nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On les voit ^ ^culp. i^rlJ^ecLV' au'as, à droite, d'une eau forte représentant une femme vue par dei'ére et tournée vers la droite, au bas, à gauche, est écrit Hapliê! Urbin inv et delin. Pièce grand in - S''°- Suivant le Cabinet de pànon Dijonval (S. P. page 14) cette pièce appartient à une suite dcluatre morceaux qui offrent des études, d'après Haphael.
buelques personnes interprètent aussi ces lettres par N. le HAY surcquel nous n'avons pas non plus de renseignemens.
IjCS autres lettres accompagnées du mot fecit nous ont été comniuquées, comme se trouvant sur une gravure au burin fort mé- (Jioe dont on ne connaît pas l'auteur, elle représente rornement de lî titre: Taxa Pharmaceutica Ofjicînar. Lipsiens. Anno 1G69. 4'°*
\Ieller (Monogrammcnlexilton pag. 284) attribue encore les lettres Nicolas van HAEFTEN peintre et graveur, dont nous avons déji rapporté des marques aux Nos. 1914, 2455 et 244(S de la premÛ' partie. Nous n'avons cependant jamais trouvé d'ouvrages de wanïaeftcn avec les lettres initiales NH.
12 'Heller ( Monogrammenlexilton page 2S4) indique ces lettres , /Q cortie appartenant à N. IIAG dessinateur et lithographe, qui doit ^yV' trajiller actuellement à Constance. Nous n'avons pas encore eu occasiji de voir de ses ouvrages.
{%% Selon Christ (page 52G T. F. page 237), une N et un I sépa- -ivr j rési aractére romain, servent de marque à des gravures en cuivre. ^ Noi n'avons pas eu occasion de les trouver.
12'* BRUYN, Nicolas de, peintre et graveur, dont nous avons déjà yO ^ T partiaux Nos. 2090, 209G et 2107 de cette partie. Ce graveur a • à<U ^.jj^,
encle marqué de ces lettres quelques estampe^ représentant des oijjiix et autres petits sujets, gravés dans un goi)t gothique.
124 MODENA, Nicolas da, nommé Nicolas^OSK ou ROSFX, ancien
iur italien dont nous avons déjà rapporté plusieurs autres mardans la première partie. On trouve les lettres ci - mentionnées, )rétées par Nicolas Hosa, sur deux estampes; l'une représente toute nue, dirigeant ses pas vers la gauche; elle tient un sabre main droite et de l'autre elle porte la téte d'Holophcrne. (Bcsch P. Gr. T. XIII. p. 254) décrit cette pièce sous le No. 2. ' e représente Mercure debout au milieu de la planche, ayant la ouverte du peiase et tenant de la main droite le caducée. Les ; NI. 110 sont au bas, sur le piédestal d'une colonne. Haut. 5 p Larg. 3 p. 6 lign. Cette pièce n'est pas mentionnée par Bartsch,
Selon Ilormayr (Arcliiv fiir Géographie, Historié, Staaîs- und TV" "jZ" slcunst 1821 page 404) les premières lettres appartiennent à un -L^ 10x1 1 peintre allemand, dont le nom n'es!: pas encore découvert; on TVJ" 17" Affr rouver un tableau de lui ainsi marqué à K!or>terneubourg en JlV 1Uu5» :he; il représente ilérodiade portant la tète de St. Jean à Hé- ' qui est assis à table dans un salon mr!gn'fK[ue. )e Marr (Merî{\TÛrdîg]ioiten der fiirsljîischofiiciien Residcnz Stadt iianjerg page 170) indiqu'.- les autres lettres accoînpagnécs de l'année 166;i comme se trouvant sur un autel d'albâtre représentant l'adoratioi^'es trois rois; il était autrefois placé dans la chapelle des Sts. Maijrs; on y voyait au bas, les armoiries du prince ■ évoque Zohel. Sel(t de Mun\ ccpc chapelle servait déjà au comte de Babenherg-,
J2( KÔNIG, Ff-mi^is Nicolas, peintre et graveur dont nou'i avons k/' iy^ uuf è/^*^ tarlé au No. 1791 de celte partie. On trouve encore ces lettres *Ji»'u<' / ')J' :!s sujets de genre de différentes grandeurs. Les mêmes lettres
pagnées d'un/ et de l'auriéo 1G77 se voient aussi sur quelques / fortes médiocres, d'après David Teniers, entr'autres sur une P'^cl représentant des paysans jouant aux quilles; nou? n'en avons P^s X découvrir le graveur. La marque est au bas, à droite. Pièce '"i-!! en largeur.
• 127 Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant N. tvt y \ LAI ERER, peintre, né à Vienne vers 1700. Selon FussU (Allgem. i N . Lj, î^utiilerlexil'.on) il se forma chez Joseph Orient et étudia d'après Z^er^- " on se promettait beaucoup de ses talons, mais il est mort jeune 35. Nous n'avons pas eu ocrasion de voir des ouvrages de cet 5 qui doit avoir marqué des tableaux et des dessins avec les ' ci. mentionnées.
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2128. LARMESSIN, ISicolas de, le père, graveur dont nous déjà parlé au JNo. 2109 de cette partie. II a marqué de ces 1 dilFt'rens portrait*, savoir: celui de Marie Rntcn^ femme (1'/)/^' van Dick , celui fie Jean Wauresius, de Corneille Gi^apheus, àe Om% ''^ Stopperas ainsi que plusieurs autres qui se trouvent dans un oiijapp de J. F. Foppens intitulé: Bibliotheca helgica sive virorum in vitae , scriptisque illustrium , catalogiis , librorumque nomenc ura MDCGXXXIX. Un volume in -4'» Christ (p. 526 T. F. p. 238) tri bue les dernières lettres aussi a ISicolas LASSEUS, mais elles « jjf tiennent encore, selon toute apparence, à ]\h'colas de Larmessin\
2129- LOIR, ISicolas, peintre d'histoire et graveur à Teau forte Luî nous avons déjà rapporté une marque au No. 2801 de la prejcro partie. Il a marqué de ces lettres plusieurs eaux fortes gravéïipar lui-même, entr'autrcs différentes saintes familles, suite de 12 Iccs in-S''", dilfércns dessins d'éventails, d'écrans et autres ornemens jiio de 50 pièces petit -folio. !
2130- MIRE, Noël le, graveur, né à Rouen en 1723. Il appr);ion art chez Philippe le Bas, et se distingua par un burin très ne|L- IMire travailla dans tous les genres; nous en avons quelques viglitcs qu'il a inarquées des lettres ci - mentionnées. Iliiher (liandbuc etr T. VIII. p. 196) indique quelques estampes de ce maître.
2131' SUEUR, Nicolas le, graveur en bois et en clair-obscur. ion nous avons déjà rapporté une marque au No. 2807. «. de la preièn partie. Malpé (T. II. page 241) lui attribue aussi les lettres ci en tionnées, mais nous n'avons pas encore eu occasion de les tr ver sur des estampes de N. de Sueur,
2132. MODENA, Nicolas da, nommé Nicola ROSA ou ROSEX, i \u graveur dont il vient d'être fait mention au No. 2124 de cette [tie. j il a marqué de ces leltres deux estampes dont la première !)ré " sente une renomnîée, figurée par une femme ailée assise sur dif enles armures. Elle écrit sur un bouclier appuyé contre un pa ier, j auquel est lié un homme vu de profil. Sur un piédestal à gche, on lit: FAMA VOLAT; et à droite sur une colonne sont les lirei:" NM c'est-à-dire Nicolas Modenensis, Haut. 5 p. Larg. 3 P- 6;gÉ''' La seconde représente un Triton et un cheval marin; le Trit( eW lu au milieu; il tient de la main droite un cheval marin par la blbe; et de l'autre un serpent; à gauche, on remarque un génie tensi dt j le main gauche un flambeau et de l'autre une branche avec laijdllipK il semble exciter le Triton. La tablette avec les lettres NM em%-i, pendue à un arbre qui est au fond, à gauche. Haut. 4 p. ICgn Larg. 4 p. Ces deux pièces ne sont pas décrites par Bartsch.— iloii Christ une N et une M séparées servent de marque à des gr^irMi, médiocres en cuivre du seizième siècle, et paraissent apparier un maître italien. Elles sont, selon toute apparence, de Mcolà'
Modena. I
2133- Stellwag (Monogrammenlcxîlion Nr. 1606) attribue ces l|re^ à N. M de BERNE sans dire dans quel genre et à quelle épotp n a travaillé. Nous n'avons point vu d'ouvrage de cet artiste ni t uve de renseignemens , sur lui; il n'est pas vraisemblable que Stel^Ht ait voulu parler de Nicolas Manuel Deutsch de Berne; car il injiue ce N. M. de Beime dans sa table alphabéthique des noms, comii tout autre artiste.
2134. Heller Olonogrammenlexilion pag. 286) explique ces lettnP'H Nicolas MANUEL Deutsch, peintre et dessinateur dont nous m' déjà rapporté des marques aux Nos. 1656, 1662 et 2216 de la prc|ei|partie. Nous n'avons cependant pas eu occasion de voir d'ouvgeî de ce maître, marqués des lettres ci-indiquées et Bartsch n'en pas non plus. Au reste nous devons appeler l'attention des ani;|i"» sur une note manuscrite qui nous a été communiquée par Mr. ij'"'"'^ Vischer de Bàle; il y est dit que c'est par erreur que Bartsch, f'^^ son Peintre Graveur, donne à cet artiste le nom de Deutsch l^^ nom de famille, et qu'il traduit Manuel par Emanuel; enfin quc|3^i|^ avons répété la même erreur dans notre première Partie. ^1' . est (dit Mr. Vischer) que jamais il n'y eût de famille DEUTb: Berne, mais que celle de MANUEL yflorissait dès le quinzième si i^^ et qu'elle y existe même encore à présent. Ces Manuels étaienj^^cendans de Charles Manuel seigneur de Cholard dans la Sa'"*!"^^ qui vivait dans le quatorzième siècle. Voyez {Helvetiens beri\^^^ Mcinuer von Pfenninger und Leonhard Meister T. II. p« 335). j
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cet^uvrage il n'est question que d'un Nicolas Manuel^ mais jamais de
Dei'ch — J' ^- FiissU dans son Allgem. Kiinstlerlexikon Zurich 1799
dit lue cet artisie fut connu sous le nom de Manuel Deutsch et que
Rîâoln cite parmi les élèves du Titien un Emanuelle Tedesco ^ qui
jen; probablement noire Manuel Deutsch. Cependant nous n'avons
tro(é dans aucime biographie que cet artiste se formât in Italie.
Ma'jcc qui paraît incontestable, c'est que le mot Deutsch n'est que
e ^-nom de Nicolas Manuel et de son fils Jean Rodolphe Manuel, et
pièces deux artistes doivent être en conséquence rangés alphabé-
iqtncnt à la lettre M et non pas à la lettre D.
ous avons encore vu depuis un ouvrage lithographie d'après
et'tiste sous le titre: TODTEINTANZ VON NIHLAUS MANUEL i jErSClI. Bei der Hallerschen Lith. in Bern. Suite de 24 feuilles
lUTii'Otées et précédées du portrait de l'artiste. Pièce in-folio en iTtarglir. Dans la préface il est dit que Nicolas Manuel naquit à Berne
n et q"^? du côté du père, il descendait d'une ancienne famille
lobi de France^ on ne sait pas où il apprit son art, mais déjà en
Ç)\^Nicolas Manuel entra dans la carrière politique, partageant son
omlîntre les affaires d'état, la peinture, la poésie et les belles lettres;
n J?{2 il assista à la conquête de Novarra en Italie; il mourut en
53(i On croit que sa plus grande activité comme artiste eut lieu
ntrles années 1514 et 1522; et il est siir que Manuel comme artiste,
CCI ait toujours Nicolas Manuel Deutsch, ou qu'il se marquait par
n )nogramme qui contient les lettres initiales de ces trois mots.
lU .;>te il n'est nulle part indiqué pourquoi Manuel se nommait aussi
Jeu 'h,
5 NELLI, Nicolas, graveur dont nous avons déjà rapporté des JYJYexc. 2VIV del.
,ir .es aux Nos. 2005, 2026 et 2985 a de la première partie. * 7»r 7»r .
ar i, des premières lettres ci-mentionnées, quelques estampes gra- -^V inv, et des,
•est publiées par lui-même. Nous avons trouvé les autres, accom-
•g es des syllabes del ou inv, dont nous n'avons pas pu découvrir 9 lificatîon, sur des estampes de C. Orsolini gravées d'après Pierre
>cc; et Pierre Lucchesi, ainsi que sur une vignette gravée par Jean :ap[te Brustolon d'un ouvrage intitulé: Le Pitture di Pellegrino Ti. M't Nie. Ahhati,
36 Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'avons pas eu ^j/^/V*^JuiÔj •cc^on de découvrir le nom. Il a ainsi marqué une estampe d'après ' * / ' intûs Balestra, représentant sainte Irène auprès de saint Sebastien, c' au pied d'un arbre. Au bas, à gauche, on lit: Ant. Bal. inu. . sculp. Pièce petit-folio qui parait avoir été gravée par un arce -ançais. Heineke (Dict. des Art. T. II. page 73) indique cette lai e sous le titre: Le Sommeil.
17 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification se -j^j ^gjo Q, iou:nt sur une eau forte d'un artiste allemand; elle offre le portrait [q C^iefroj André Jo. Valent ino , vu à mi-corps, dans un cartouche, lu bi duquel on lit: Las mich nicht vnnd thue nicht von mir die Hand :ytbG\ meinHejl. La lettre N est au bas, à gauche, au milieu, l'année 622?) Sept., et à droite la lettre O. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 5 p. 3 lign.
38) POUSSIN, Nicolas, célèbre peintre d'histoire, ne à Andely en j>^p N P I
rindie en 1594 et mort à Rome en 1665. On trouve les lettres jo' t . tionnées sur trois estampes d'après lui, dont une représente la JN JT. IJM» >C( te de croix, gravée par François Chauveau. Pièce in-folio. Les mtr» offrent des saintes familles gravées i^ay Alexandre Poet. Pièces infolio' Un volumineux catalogue des estampes gravées d'après le Poussin, a doié par Florent le Comte (T. II. page 413.) On attribue aussi à Niw^Foussin la marque rapportée au No. 2995 de la première partie.
l39iPERIGNON, Nicolas, peintre et graveur, dont nous avons déjà JYP, 1775, 1775 rapp;té une marque au No. 2993 de la première partie. Il a encore * ^^^^
înar(i3, des lettres ci-mentionnées, différens paysages , d'après ses propos dessins; enlr'autres, deux qui sont intitulés: Une partie de io. m. de Fribourg et de la maison des Jésuites; et Vue de la cascade de P evache dans le Valais. Pièces petit- folio.
140; PINSON, Nicolas, peintre et graveur sur lequel nous n'avons TV'P. In. f, pas l[*uvé de renseigncmens satisfaisans. Les lettres ci-mentionnécs, <iui |>ivent signifier Nicolas Pinson invenit fecit, se voient sur une (rte représentant le Christ mort; ce morceau est indiqué au «atalj ue de Rigal page 481, où l'artiste est nommé Nie. Pinsonius f\ence. Le cabinet de Paignon Dijonval (S. P. p. 214 No. 6198) mdii a une estampe d'après Pinson gravée par J. Coelemans , rcpré-
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sentant ïoble et l'ange. Selon ce catalogue I\\ Pinson naquiijeyj 1600, ce qui ne s'accorfle ,pas bien avec 1,'année 1670, époqu,! quelle il doit avoir travaillé à Eonie avec Louis Gimigniano.
214 i. NOLTN ou NOLINK , Pierre, graveur, dont nous avonsiisj; indiqué une marque au No. 2992 de la première partie. Siiant Gori (T. II. p. 355) il a encore înarqué, des lettres ci - mentiovr.gs des estampes représentant de? ornemens et des grotesques, lo^g n avons pas eu occasion de les trouver j car toutes les piécciju(! nous connaissons de cet aitiste portent sa marque, les lettres. ou le nom Pet. Nolinh ; s'il y a des estampes de Nolink ainsi mardjQs on doit prendre les lettres à rebours. j
Les mêmes lettres nous ont été communiquées comme sigilam JV. PEGOUL, qui doit avoir très bien gravé au burin 5 nous n on^ pas encore eu occasion de les trouver. ,
Les lettres NP appartiennent aussi à Nicolas PRÛCK , maîtiides monnaies à la cour palatine depuis 1710 jusqu'en 1720. 11 doitioir exprimé son nom par les lettres NP. Vo.ve^ : Sammlung beru.Uer Medailleurs und Mûnzméister nebst ihren Zeichen, Niirnherg fis (page 142 No. 395.)
2142 «• NATTIER, Jean Baptiste y peintre d'histoire et de ponits Selon le cabinet de Paignon Dijonval (P. P. page 147) il est ij à Paris en 1712, selon FiUsli (Allgem. Kiinstlerlexiixon) il est m(i en 1764 âgé de 81 ans; il y a nécessairement erreur dans l'une ou liuri de ces deux indications. On voit les lettres ci-mentionnées sigi ant Nattier pinocit sur une estampe d'après lui, représentant le pv rait de Michel de V Hôpital, gravé par uint. Demarcenay en 1765.
2142 ROUSSEL, Nicolas, graveur en médailles français etitte de Henri. 11 travaillait à l'histoire numismatique de Louis XI; et doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres NR. Voyez: ilimi hing heriihmter Medailleurs und Miïnzmeister nebst ihren Zeichen. .jr/i. berg 1778 (page 92 No. 237), où il est cependant supposé par (our que Nicolas et Henri étaient le même artiste. |
ÎÎ.Il.^ N, NR pinjc. 2143 «• Heller (Monogrammenlexikon page 287) indique les prerjim r lettres comme appartenant à un peintre allemand vers 1530; les
secondes comme appartenant à un peintre vraisemblablement des m Bas; mais il n'indique pas le genre dans lequel ces artistes d- en avoir travaillé. Nous n'avons trouvé que les dernières de ces i r ! accompagnées de la syllabe pinsc., dont nous ne connaissons ji» signification non plus, sur des portraits gravés pour la suite d'Odtïïi,
2143 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, éiiar tiennent à un graveur en médailles, dont on a, ainsi marqué' 1' médaille sur Charles I. roi d'Angleterre. Voyez: J. Eveljn (INnis mata a discourse of Medals, aiitient and modem etc. page 113.)
2144- MODENA, Nicolas da, nommé Nicolas ROSA ou ROSEX, îjien graveur italien, dont il est déjà parlé aux Nos. 2124 et 2152 deiît! partie. Il a marqué de ces lettres une estampe représentant la vi tiri figurée par une femme ailée et debout sur les ruines d'un an bâtiment; elle tient de la main droite une courojine de lauricri u l'autre une lance ornée d'un trophée d'armes. À droite, on !«'
un pilastre VICTORIA et la tablette avec les lettres \r est cnian.
du même côté. Haut. 5 p. Larg. 3 p. 5 lign. Cette pièce ne[pas mentionnée par Bartsch, \
2145 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, noijWi • été communiquées, comme appartenant il un ancien sculpteur, jont on a des statues qu'on croit faites d'après des modèles à'j4lhert ÀhWf attendu que l'on trouve sur le piédestal de ces statues non seul(|Cit les lettres N@ ci -indiquées, mais encore, séparée de celles -([J* lettre A gothique, indiquée dans l'appendice de cette partie et qii|o^^ prend pour la marque à'Altorfer, supposé le modeleur de ces st<|^S; Nous n'avons pas encore trouvé des ouvrages dans ce genre ct^^^*' marqués.
2145 Selon Bartsch (P. Gr. T. VIL p. 494) ces lettres, dont ( connaît pas la signification, se trouvent sur une gravure en représentant un combat entre un régiment de cavalerie franca! ^ un régiment du duc de Bourgogne. Grande pièce de trois mor^'*^ joints ensemble. Les lettres NS et l'année 1530 se trouvent aaj1'a»> à gauche du premier morceau. Haut. 10 p. 3 lign. La largeur
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pi indiquée, car JBartsch dit ne connaître que deux morcooux dont el :un porte 14 pouces de largeur- mais comme ces deux morceaux, ères joignant ensemble, ne cadrent point, il est clair qu'il doit y avir un troisième morceau, destiné k être placée au milieu. Nous n ons vu ni les deux morceaux cités par Bartsch^ ni le troisième.
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, "KT n /sejrouvent sur une estampe gravée dans le goût et dans la manière -tH ^é^urer: elle représente une figure de femme (iebout sur un chapiteau ; (;; est vue de face dans Tattitude de marcher en avant, ayant les J), eux floltans et très longs; elle tient de la main gauche un œillet et '«tortille de l'autre une légère draperie autour de son corps et fie (S cuisses. Cette draperie peïîd sur le cliapiteaii, un peu du coté ! t. Les lettres N S se trouvent, pour ainsi dire, suspendues à une le du chapiteau orné d'une tête de bélier. Haut. 3 p. 6 lign. Larg. \ )1 lign. par en haut et 1 p. par en Las. Dimension d'un exemplaire uii)eu rogné.
»14' SEELÀNDER, Nicolas, graveur en médailles et graveur à la ij^
pc te, à Hannovre où il est mort, selon Fiissii (Aîlgem. Kùnsller-
le:!ion) en 1750. Il a marqué, des lettres ci-meutionnées, plusieures
esinpes qui représentent des monnaies, des monuînens, des boîtes
an'ennes, des reliquaires, des croix, des calices e!o. , qui ornent
ornairement un ouvrage intitulé: Origines Gvelficae c/vibus poten-
iis nae Gentis etc. Opvs Godofrcdo Guilelmo Leibnitio etc. Hannover
MjjCL. Cinq volumes grand in-folio. Parmi les estampes qui se
ir(vent dans cet ouvrage, se voit aussi un petit paysage montagneux
à& Sicolas Seelander , qui est jnarqué des lettres N. S. On y voit à
;a lie un paysan avec une brouette et à droite un bouvier gardant
de; bœufs et des moutons; il semble parler avec une femme portant ki, unji'aquet sur la tcte. Au second plan, au milieu, on voit un village Vpft ans le fond, à droite, une ville. Les lettres N. S. sont au bas, à
drite; et enhaut, au milieu, est une banderole dans laquelle on lit:
i)}rnmsberga; 2) Corheia ; 5) Hiixaria; 4) Visurgis. Ces chiffres
so également indiqués dans le paysage même et désignent les
enioits ci- dessus nommés. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 4 p. 8 lign.
T^ilas Seeldnder se servait aussi d'une une petite s. seule, dont il
esl'tarlé plus bas dans celte partie.
14. Ces lettres, se trouvant sur des monnaies, sont expliquées par N, S. R. Al EMBERG (la ville) SCHOLZ (Sigismond), essayeur des monnaies, (t ar RIEDNER (George Nicolas), maître des monnaies. Voyez: Sa,nhing heriihmter Medailleiirs und Mïinzmeister nebst ihren Zeichen. " nherg 1778 (page 98 No. 252.)
Ces lettres appartiennent à un graveur qui n'est pas connu; l/A p-l/l. 3S trouve sur une estajupe, qui représente un paysage, où l'on ^ i-M k 1 la Vierge assise, embrassant l'enfant Jésus qui est vu par derrière; est tournée vers la gauche, la têic entourée d'une gloire, auïs de laquelle on remarque une couronne. Au bas à gauche, on une tablette sans marque; et tout au bas, un peu vers le milieu, les lettres NSN. Haut. 2 p. 11 lign. Larg. 2 p. 7 lign. Bartscli îr. T. VIL p. 542) fait mention do cette estampe, mais c'est par erjar qu'il la dit marquée des lettres NSM.
TREU, Jean Nicolas, peintre d'histoire né à Bamberg en 1731. Il [prit son art d'abord chez son père Joseph Marqiiard Treu^ alla plus ' tai[ à Paris où il étudia chez Charles et Pierre Vixnloo, voyagea en Italie, f' tTMilla quelque tems à Rome, retourna enfin en Allemagne et s'établit ■a urzbourg , où il est mort en 178G. Jean Nicolas Treu marqua qulques tableaux des lettres ci - mentionnées qui sont d'une couleur ^'n'he; on y remarque le goût de ses maîtres, qui régnait alors en ce, et qui n'est pas dégagé d'une manière un peu outrée.
21ê . TARDÏEU, Nicolas Henri, graveur, né à Paris, en 1674 et mort y/^ )^ r ^ , da^la même ville, en 1749; il fut élève de Lepaiitre et de Gérard ^ ^ - ^ciUp. €u>^cl^ Ai^an, On trouve les lettres ci-mentionnées sur une vignette attribuée (y-i/fC, 0,
à maître; on y voit, à gauche, la renommée et à droite, I\îinerve. ^ ■> C(|e pièce porte, outre les lettres initiales de N. Tardleu, encore ce s du dessinateur, dont nous ne connaissons point la signification, et ont nous avons déjà parlé avi No. 1062 de cette partie.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent l^'i^V 81) une copie en contre - partie d'une estampe dî» Marc Antoine; elle rt ésente une femme delaout, tenant un rouleau de la vnain droite, et le l'autre un corps (|ui ressemble à wr^. croissant; elle est entre
N. V. A. formîs, ^//^Vcurt^ cl/
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deux hommes; celui qui est à gauche sonne du cor; celui qui:jti droite, assis à terre, et vu par derrière, tend la main gauche, pour obtenir quelque chose de la femme. Le fond représeï; mur. Les lettres Z. V. ou N. V. sont au bas, à droite. Bartsch t T. XIV. p. 270 No. 554) croit que l'original est gravé d'après un de Francia.
2153- VERKOLJE, Nicolas, peintre d'histoire, de portraits et de'nre ainsi que graveur en manière noire, né à Délit en 1673 et \x\l Amsterdam en 1746. Il a marqué quelques tableaux des letiis r mentionnées, qui se trouvent également sur des estampes d'apii j,,; cntr'autrcs, sur une Susanne surprise par les deux vieillards. »!,, in-folio, gravée par jL. Surugue. Les gravures en manièreîion . qu'on a de Nicolas Verkolje, sont pour la plûpart d'après A'|d^ Van der Werff, Vleenia: , A. Houhraken, G. Dow et autres a iij' Il se servait aussi des lettres N.v.H.f., dont il est fait mcntidplm bas dans cette partie. !
2154- AELST, Nicolas van, graveur à la pointe et au burin dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 651 de la priiez partie. On trouve encore ces lettres sur des estampes d'après ^jo»/ Strada et sur d'autres pièces de son fond. !
21 55* IIOY ou HOJE, Nicolas van, peintre d'histoire et de pO|-ait' ainsi que graveur à l'eau forte, né à Anvers en 1G26; on conn pi les particularités de sa vie; mais selon Huher (Handbuch etc. V p. 173) il devint peintre de la cour de Vienne. On trouve les ttr ci - mentionnées sur des estampes, d'après lui, gravées par Jt m Ossenbeck ; elles forment une suite de 14 planches représenf t lin ballet à cheval, dont nous avons déjà rapporté le titre au Ntiii^ de cette partie, à l'article de Jean van Ossenbeck,
21Ô6* WORÎM, N. van der, graveur flamand, sur lequel nous mpas trouvé de renseignemens. Ces lettres, ou son nom en en r > voient, sur des estampes à l'eau forte, d'après Christine ChaU r; présentant des sujets rustiques dans le goût à'Adrien Ostade,
2157- EYCI{, Nicolas van, peintre de batailles, au dixseptîémeièc! Selon Descamps (T. II. p. 360) on croit que Nicolas était friî r Gaspard van Eyck; nés tous les deux à Anvers, ils vécurent d! même tems; Nicolas fut capitaine dans la milice bourgeoise d'j^ cr; il est mort au lieu de sa naissance sans qu'on sache dans quelle nei Çuclqucs-uns de ses tableaux représentant des batailles, des rendlrei et des attaques, peints avec beaucoup de feu, sont marqués les llrfi ci-mentionnces.
21 58- VEUGllEL, Nicolas, peintre d'histoire, né à Anvers, crleS et mort à Rome en 1757. Il fut élève de son père Fhilippe hg' et alla fort jeune à Rome, où il étudia douze ans les plus an maîtres; il s'y fît une telle réputation, que le roi de France lui )n: la direction de l'académie française, à Rome, en lui conférant rdi de S. Michel. Il peignit l'histoire, et imita, princepalement (l.'ses petits tableaux, le style vénitien, tant pour la composition, quoouf le coloris. Ouelqucs-uns de ses ouvrages sont marqués des {;tres ci-mentionnées , signifiant: Nicolas Veughel Jecit Romae, \
21Ô9- IlORST, Nicolas van der, peintre d'histoire et de poiaii dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 310, 475 i241 de la première partie. On trouve les lettres ci-mentionnées svune eau forte gravée, d'après lui, par François van Wjngaerde; e représente le corps de Jésus Christ pleuré par les saintes fcii(îl| Pièce in-folio en largeur, marquée N. V.H, pinx. F.v,W. Jec.\ ^
2160- IIOY ou HOJE, Nicolas van, peintre et graveur, doniious avons déjà parlé au No. 2155 de cette partie. Suivant Malpé'\^' page 315) on doit trouver les lettres ci-mentionnées sur qU;I^*f | planches du cabinet du prince Léopold, à Bruxelles, elles ol faites sous la direction du célèbre Teniers. Il est vrai que N. d'Joj^ a gravé des estampes, pour ce cabinet, d'après Raphaël, Ti)TçU Barocci, D. Fetti etc., mais nous n'avons pas trouvé une seuleiiec^ ainsi marquée. !
Selon Bélier (Monogrammenloxilion page 289) les secondes i^^^^ signifient Nicolas van HAEFTEN Fecit, peintre et graveur, dont',o"S avons rapporté des marques aux Nos. 1914, 2435 et 2448 de laprcjcrf partie, et dont il est aussi fait mention au No. 2120 de celi-C; Heller ne dit cependant pas, où il a trouvé les lettres ci.men(ioii'^*'
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avons sujet de croire qu'elles n'existent pas séparées, mais jointes l'mble en forme de monogramme.
'le* VERHOL.TE , Nicolas, peintre et graveur en manière noire; ^JH'^^-Ç,
*do; nous avons déjà parlé au No. 2153 de cette partie. Il a marqué J^'
de'lcttres ci - mentionnées une petite estampe en cette manière, re- , prlentant deux chiens qui se battent et dont un est couché par terre.
^\%. ^Malpé (T. II. p. 59) interprète ces lettres par Nicolas van N, jVlbÈNËj mais cette indication n'a aucun fondement; si ces lettres ' ' * ex ent réellement sur quelques anciennes estampes: , elles doivent ap| rtcnir à quelque autre artiste. 11 est aussi fait menlion de Nicot da Modena aux Nos. 2124, 2132 et 2114 de cette partie.
Igl. WILBOBN, Nicolas, graveur allemand, dont nous avons déjà [\J\y/ lVf\X/^ rajorté des marques dans la première partie et dont il vient d'être -^NW ^ IN VV fai] mention au No. 2085 de celle-ci. il a marqué, des lettres cîf rj -r--r kt -rpr mcfionnées, quelques estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie j\J ^^JXL IN "^Xi. I) la plupart sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. VllI. p. 549, 550 et ' ,
Nous les avons encore trouvées sur les sujets suivans dont Bartsch a )as parlé: I) Le portrait de .7ean de LcyJcn. II) La défaite ' "
Moferne, petite frise. lîi) Bacchanale de cinq enfans. IV) Une ' gai; de poignard. V) Un arabesque.
Selon Christ (p. 550 T. F. p. 241) les premières îeltre's. entre ^ , / /j^tt^ST 5 elles on voit l'anr ée 1567, signifient x^robablement N. AYEYEH. 'j / ^ ' I
) n'avons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de cet art c. ^
)n trouve bien les secondes lettres sur une estampe au burin gra-e dans le goût de Jacques Matham, dont on ne connaît pas l'ai ur non plus. Elle représente un^paysan, vu à mi-corps et tenant umcruche vide dans les mains. A gauche une maison rustique de\it la porte de laquelle, est debout un autre paysan, ayant une coibille au bras droit et offrant de l'autre une petite coupe. Pièce roie autour de laquelle on lit: Nectare sic cereris Patrinm consumitur
'li n, et qui croesus erat.sic subito irus erit 1602. Diamètre 5 p. 9 lign.
c npris la bordure avec l'inscription. Cette pièce paraît appartenir d i.î suite de plusieurs morceaux.
Heller (Monogrammcnlexikon pag. 290) indique les premières 1^ W P Ç\7 ÇVfV ^ s comme appartenant à un peintre, sans dire dans quel genre T T . i. . ^ vi» ^UJ* y*
îtravaillé ni à quelle époque il a vécu. C'est une de ces indijis qui n'offrent aucun intérêt.
iiuivant le catalogue de la galerie de Salzlhalen, par l'inspecteur ein, de l'année 1776 , pag. 509 No. 2, les autres lettres appartieiient à un peintre d'histoire dont on ne connaît pas le nom ; on { lui dans celte galerie un tableau représentant Cimon et Pera; ;i s de grandeur naturelle. Nous n'avons pas encore vu de tableaux n marqués, mais on peut supposer que la dernière désignation >t n lettres roniaines et non pas en lettres allemandes; et que ce 1) ;u est povit-être de l'artiste, dont il est fait mention par Ilcller 'i se désignait par les lettres NWF.
IQk Selon Heller (["Vlonogrammenlexilton page 290) on attribue sans jNJ^ "W. ion nient ces lettres à Nicolas Emanuel DEUTSCII; il y a lieu de ' * * croj; que l'on confond les lettres avec celles mentionnées au No. 2163 dcitte partie; car nous n'avuns jamais trouvé d'estampes liuirquécs (les[;iires N. \\.
'i61 Heinehe (Neue Nachriehtcn etc. pnge 5Sl) indique la première Q fie j s lettres, comme se trouvant sur une estampe r»'présentnnt la ' 6a,u| Vierge avec l'enfant Jésus, sur un croissant. Petite pièce d'un povif huit lignes de hauteur. Nous n'avons pas encore eu occasion f voir.
a seconde lettre apparticht à C. D. OEXL ou OEXLIN, habile Rraiuren médailles à Ratisbonne vers 1737. Il se désignait aussi par les ttres C. D.O., dont il est parlé plus haut, et parles lettres U.F., "orjil est parlé plus bas dans cette partie. . Voyez: Sammlung he- ^hyer Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. N'ùrnberg *77[(page 59 No. 76.)
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2168- BONASONE, Jules, ancien graveur italien, dont il estjéja parlé aux Nos. 1525, 1342 , 1314 et 1356 de cette partie. On tiiive ces lettres à rebours, premièrement sur une pièce appartenanij 'ij suite flu partage de Tempirc de l'univers d'après Jules Romain; i^ y voit Neptune dans son char tire par des chevaux marins. Cette i est décrite par Bartsch sous le No. 96; secondement, sur une esi|i qui représente FAmour présentant des épis à Ccres qui est assiJ aux pieds de laquelle on voit une femme, la tète ornée d'une couili^ murale. Bartsch (P. Gr. Vol. XV. p. 174 No. 2) a rangé cette ! parmi les douteuses.
2169- Ces lettres signifient Olivier Cromweli, lorsqu'on les trou' bas de son ])orlralt, gravé en manière noire, par Abraham ïn lingk. Nous n'avons placé ici ces lettres que comme un avertiss*! de ne pas les prendre pour les initiales du nom de quelque ai erreur déjà souvent commise.
OE 21T0 OEXLIN, Jean Léonard , habile graveur en médaillëgi
Oe. del. nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 177ob et ito]
Oe in acc. de G. se. première partie. Il se servait aussi des premières lettr|
T j t/t) ' 1 rr mentionnées.
Ue. L accdc y.B.n.d.K. ^^^^ ^^^,^5 lettres signifient Frédéric Adam OESEB,
sculpteur, et graveur à l'eau forte, né en 1717 et mort à Lerp^ 1800, directeur de Tacadémic. On trouve cc3 lettres sur des est gravées d'après lui, cntr'autres les premières sur une pièce repriès^Mif un chevalier et une jeune fille, accompagnés de deux gètu(^Hjt|{ semblent vouloir les couronner; elle a été gravée par ÉausCé} secondes se voient sur des estampes gravées par Geyser; ce so? vignettes et des sujets pour des calendriers. Les troisièmes en. trouvent sur une eau forte gravée par Charlotte de Barckham elli représente la tète d'un homme en bonnet de pélisse, appuyée ' main droite. Pièce in- 12., marquée, des lettres Oe. I. (Oeser i/ nr et des lettres V. B. n. d. V. 1775 , c'est-à-dire von Barckhaiis c Veltheim. Le catalogue de Winkler (T. I. p. 599 ) et Haber (;nd buch etc. T. IL p, 140) font mention des estampes gravées à eai forte ])ar Oeser lui - même.
OF OF. 2170^- Ces lettres signifient Orontius Fl'NÈf lorsqu'on les trou^snr ' des gravures en bois représentant des vignettes et autres sujets oçr
un ouvrage de Fine intitulé : ORONTIÏ FINEI DELPHIN IS. LTBERALIUM DISCIPLINARVM PROFESSORiS REGII PROT lA THESiS. Opus unrium, ac scîtu non minus utile quam iucundum.utf^y, primum in luceni foeliciter emissum. Cuiûs indea: universalis , /n îniiiit pagina continetur. Parisiis anno 1532 etc. Ce tilre, qui est coi Ofè d'une architecture, ne porte cependant pas les lettres OF, m.' on lit a\i milieu en bas: Hanc Author propri'o pingebat marte figur ■ t il porte une marque qui désigne selon toute apparence le greur en bois; elle est composée d'une espèce d'L , indiquée parr lis marques figurées de cette partie. Les premières lettres ci-indides, se voient sur une feuille dans cet ouvrage, qui représente un en(;lrcment composé de quatre planches, dont une cnhaut en frise différcns instrumens de mathématiques, les deux des côtés des orrucns avec des petites ligures parmi lesquelles on remarque deux Sa cs dont l'un joue de la flûte et l'autre sonne du cor. La quat "u planche au bas olTre un autre ornement aux cotés duquel on ^t't gauche la lettre O et à droite la lettre F, c'est-à-dire les prenrei ci - indiquées. Au milieu de cet encadrement est représenté ur'uit autour duquel on lit: TEMPORA LÂB\ NTVR MORE FLVEflS AÇUAE. Petit - folio. Les autres lettres se voient encore sur 3Ui vignettes dans ce livre, dont une est composée de différens instrijCn» de mathématiques et l'autre d'un arabesque dans lequelle on voiti^"^ Sirènes tenant un écu d'armes, elles se terminent en rinceanx ornemens dans lesquels on remarque encore à gauche et à droi u"^ dauphin. La lettre O est à gauche et la lettre F est à droite ">'■ hauteur de la planche. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 10 lign. Siian^ C. G. Jocher (AUgcm. Gelelirtcnlexilion) Orontius Fine naquit entl94 à Brianeon en Dauphiné où son père François Fine fut médecin l-Ç fils étudia à Paris au collège de Navarre. — En 1552 il fut par François I, professeur de mathématiques et mourut à Paris en '53j Il n'était non seulement bon dessinateur et mathématicien , n^l» doit aussi avoir été un très habile mécanicien. | O.F., Ô. F., 0./. 2171 • Ces lettres O F oxi O.f. on servi de marques à différens artjesj elles signifient d'abord Odoardo FL\LETTI , peintre et graveur,fO»t
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il'St déjà fait mention au No. 749 de cette partie. Oa les trouve SI une eau forte de ce maître, qui représente \ énus debout, appuyée c(lre une butle, se penchant vers l'Amour qui est aussi debout à g.che, levant les bras pour embrasser sa mère. A droite, en bas, eîlécrit OPVS 1598, et les lettres O.F. se trouvent sur le carquois a<!PAinour. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 4 lign.
Les lettres OF appartiennent aussi a un graveur en bois, qui peut avir travaillé à Paris, en 1552; car on voit de lui , ainsi marquées, des V! icttcs pour des livres publiés à Paris en 1352, par Jean Petei\ îl est p( ibie que ces lettres indiquent encore le nom cVOrontias FINÉ, dont il t parlé au numéro précédent.
Les secondes lettres ont encore servi de m.arque à C. D. OEXLIN, \i:-]c graveur en médailles, dont il est déjà fait mention aux Nos. 581 et 167 de cette partie.
Les troisièmes lettres signifient OMEÎS fecit (Martin Henri), graveur enicdailles, dont il est également fait mention auNo. 625 de celte partie.
;]['^._ FLACCO ou FLiCCO, Orlando, peintre d'histoire et de portraits, de'/crone, florissant vers 1560. Selon Lanzi (T. HL p. 162) on le tir pour un élève à' Antoine Badîale — Vasari fait particulièrement so éloge comme peintre de portraits; il ne vécut pas long-tems et il it plus de mérite que de fortune. Nous avons trouvé les lettres ci- entionnées, accompagnées de Tannée 1565, sur des tableaux historites qui lui sont attribués; sa manière rappelle celle Caravage,
17|, Selon Papillon (T. I. p. 250), ces lettres signifient O. GOUJEON, gneur en bois qui doit avoir travaillé à Parjs vers 1575, pour la coi ©graphie à' André Thcvets. Nous n'avons pas encore eu occasion "iioÎT d'ouvrages de cet artiste.
Ces lettres, se trouvent sur une ancienne estampe allemande, on ne connaît pas l'auteur; elle représente la sainte Vierge avec mt Jésus, debout sur un croissant; elle est couronnée par deux et entourée d'une gloire. Au bas, on remarque encore deux s cnges qui tiennent le croissant, au dessous duquel sont les 'S OG, le G à rebours. Haut. 2 p. 2 lign. Larg. 2p. 1 lign.
I7l Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent surjme estampe qui peut avoir été gravée par un artiste italien; elhl epréscnte la lune figurée par une femme debout sur un é\crevisse, îenf.t de. la main droite le croissant et de l'autre une lance. A gauche èl e un gros arbre dont le tronc va jusqu'au bord supérieur de la a he, et dans le lointain on voit un paysage. La tablette avec les it s O.G. F. et l'année 1593 est au bas, à gauche: et à droite, en il on lit LVNA. Haut. 5 p. Larg. 1 p. ÎO lign.
.7(- HAMERANO, Otto, graveur en médailles à Rome, né en 1694; O. H. ' é'it frère ^ Ermenegildus Hamerano, entra également au service du i[ ; il vivait encore on 1755. Il doit avoir marqué ses ouvrages e les lettres ci-mentionnées, ou avec son nom abrégé OTTO IIAi\L 0 î: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren ù,m. JSiirnberg 1778 (page 28 No. 54.)
171 KNORR, Otto Henri, maître des monnaies de la ville de Ham- O.H. K.
boii; vers 1761. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres iintionnèes. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnz- '■i r nebst ihren Zeichen. JSiirnberg 1778 (page 168 No. 491-)
i7{j Suivant Heinehe (Ncue NachricLten etc. page 581) ces lettres oHoPo aoi 'îît se trouver sur une ancienne estampe allemande représentant 3 stère de la messe, où l'on voit d'un côté St. Jean Baptiste et ■ ; utrc St. 2\ndré. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 2 p. 8 lign. Nous ftavjil pas encore vu celte estampe, mais il est à croire que les troifpetits o ne sont que trois points pour séparer Ics lettres HP.
17^ MAY, Olivier le, bon peintre de paysages et de marines, ainsi O'JCyfC, ''ue raveur à l'eau forte, florissant vers 1770. Selon les uns il est « /'alenciennes, selon les autres à Bruxelles. On trouve ces lettres, ^fj^etites, au bas, hors de la marge d'un paysage in-8'"' en largeur, ^ra^ par 5. Le Gros. D'après Le May ont encore gravé Jean Phiiipp^s Bas , Malbeste, L. J. Masquelier et d'autres. Il a gravé luiune suite de six petits' paysages et de marines, ornés de figures (] aimaux. • .
180. Suivant Heineke (Neue Nachrichten etc. page 399) ces lettres ^fi t;ayeiit sur une ancien.ne estampe qui représente les Apôtres St. et St. Paul tenant le saint Suaire; on y voit aussi la face du
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sauveur. Enhaut on remarque les deux clefs et la tiare. La n\,\^ç est, au bas. Petite pièce ronde. Nous n'avons pas encore eu occjon ^ de la voir^ mais on doit croire qiie la marque appartient au irirg
des monogrammes indiqués au No. 1385 de la première partie eliuç < les deux o ne sont que des points qui séparent la lettre L et rjtre chiffre.
O. M. D. P.V. 2180 Ces lettres signifient OPUS MATH. DE PASTIS VEBONE'Hs graveur en médailles, aussi nommé Matteo PASTI ou PASTO en 1472. Lanzi le compte parmi les bons peintres véronais deiti^ époque et rapporte qu'on lui attribue les gravures en bois d;} pl livre de Valterio (De re militari), dont Pasti doit avoir été imi, Les lettres ci -indiquées se trouvent sur une médaille à l'honne.jde Sigismondo Pandolfo Malatesta et sur le revers, au-dessus d'iuijcu d'armes qui a pour cimier une téte d'éléphant et un héaume, mç l'écu est un chiffre composé de lettres IS expliqué par Sigisij^ et Isotta l'amante de Malatesta. ,
2181» Heîler ( Monogrammcnlexikon page 292 ) indique 'ces 1res comme appartenant à un peintre rn miniature, allemand, vers 3(1, Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver de ses ouvrage
2182- MODENA, Nicolas da , nommé Nicolas ROSA ou RC^X, .ancien graveur italien, dont nous avons déjà parlé aux Nos. 24 2152, 2 Ml et 21G2 de cette partie. On trouve ces lettres, sigrian Opus Nicolas Hosesr Modenensis, sur une estampe représentant NeiujÉ assis et tourné vers la gauche; il a un habit étroit qui lui passIsaT l'épaule droite; il tient son trident de la main droite et appv le bras gauche sur une urne d'où coule de l'eau. Le fond reprtnle une salle de plusieurs arcs supportés par des pilastres. A droite an? une niche, on remarque un autel sur lequel est la tablette avt lf« lettres ONRM; et sur le siège de Neptune on lit: NEPTVNI S[V. LACRUM. Haut. 5 p. Larg. 3 p. G lign. Cette pièce n'est pas d iic par Bartsch.
^0 0 ^'V^I'Af^Pl'^ 2183. C«s lettres, dont nous n'avons pu découvrir la sîgnificiji
et' dont les trois dernières semblent désigner le mot Venetian * trouvent sur une gravure au burin qui paraît représenter: L%\
sensuel assujeti à ses passions. On voit couché sur un monticuj homme, dont les movivemens paraissent exprimer la douleur; bras gauche élevé est entortillé d'un serpent, pendant qu'il tienii la quene une lionne qui lui décliire le coté. Dcrière le mon on remarque une autre figure qui s'enfuit et à droite est un .'i qui s'élève jusqu'au bord supérieur de la planche. Enhaut, à ga est l'Amour dans les nues fjui décoche une flèche sur le groupe bas. La n^.arque est au bas, près du pied droit de l'homme co Dans un cartouche on lit: Non di Laocoonte il duro essempv Ant. Sal. eocc. Haut. 13 p. 5 lign. Larg. 9 p. 5 lign.
2184. Ces lettres signifient OPERA PEREGRINI DA CESENA, 0 nielleur du quinzième siècle, dont nous avons déjà rapport niarcjucs dans la première partie et dont il est aussi parlé au NoV de celle-ci. Selon Dachesne (Essai sur les nielles) ces leltrtj trouvent sur les sujets suivans: I) Le triomphe de Neptune. II phée jouant de la Ijre. lîl) Diomède enlevant le Palladiujn. IV)' allégorie sur la navigation. V) Une allégorie sur l'abondance, iie deux premières pièces sont aussi décrites par Bartsch (P. Gr. T. Il*] page 208 No. 5" et 6. "
OP. î. H. 2185 «• Ces lettres, se trouvant sur des médailles, sont explif,fls par OPUS JOANNI HAIVIERANI graveur en médailles qui se selîit aussi pour marque des lettres 1. H. et I. H. F. , dont il est p^ir No. 15U9 .de celte partie.
OP. IV. TV. 2185 h. Ces lettres ont servi de marque k Jules délia TORRE, TU!1 ^' ' ou TORRIANI, natif de Vérone et un des meilleurs graveur
raédailles du quinzième siècle; , il fut docteur en droit el profc à Padoue, mais' par amour pour les beaux arts il retourna dai patrie, où il travaillait pour son amusentcnt. Sos ouvrages marqués ou des lettres ci-indiquées (sigi.ililant OPVS JVLIV S Tv ou d:es 'lettres I. T. OP. > dont il est :]>ai:lé dans l'appendice de partie et encore de son nom en abrégé OP. IV. TVR. , dont i parlé dans la troisième partie.. y,
Upp. xjiivu'. 2186- OPPSNORT, Gilks Marie, architecte à Paris, où il est il 'en 1742 âgé de 70 ans. On trouve ces lettres sur des estampes graY^»
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d'ail^* Haquier et Cayîus elles rcprésenlent des sujets d'ar-
cbitpture et d'ornemens.
ïo*-! VEEN, Octavîus van, nommé OTTOVENIUS, célèbre peintre Q'J^o, jn, d'hi oire et maître de P. P. Ruhens , né à Leyde en 1556 d'une famille dist ^^uée et mort à Bruxelles en 1651. Descamps (T. I. p. 221) rappor^d'autres particularités de la vie de ce maître. On trouve les lettif' ci-mentionnées sur une estampe gravée, d'après lui", par Eghert >jan\'anderen, représentant l'adoration des bergers.
Igd LIONI, Octavlo, peintre d'histoire et de portraits, ainsi que Ott-JZ-^* xravfir à l'eau forte, né à IJome en 1571, et mort en 1626. Il a îrav 40 portraits dont les chairs sont poinîillées, les cheveux et les rètéens sont graves à l'eau forte et au burin^ le tout est d'un grand ini.jJû portraits est marqué des lettres ci-mentionnées, savoir:
glu (le Raphaël Menîcucchis , vu de trois quarts et tourné vers la Iroif. Sa tote est couverte d'un grand chapeau rond. Bartsch < ■ ï. XVII. p. 256 No. 31) décrit ce portrait ainsi que plusieurs qui portent le nom de l'artiste en toutes lettres. ^
39; CACCIANEIVlïCI, Vincent, gentilhom.me bolonais et graveur à VT* Tp eaii'orte, dont nous avons déjà parié au No. 516 de cette partie. * ^ ♦ • [ uve ces lettre-, signifiant Vincenzo Caccianemici fecit , sur deux . artes gravées très spirituellement par cet artiste lui-même; la : re représente Caïn tuant son frère Abel. Le premier a les sur les jambes d'Abel couché par terre, c^u'il va tuer avec Mnd os qu'il tient de la main droite. Au fond a gauche, on ii,i[ue un rocher et un arbre qui va jusqu'au bord supérieur de piiche, et dans le lointain à droite, sont Caïn et Abel à genoux a les autels. La marque est au bas, à gauche. Larg. 7 p. 10 lign. tlp. 6 lîgjti. La seconde pièce représente saint Jérôme tout nu ans une grotte; il est tourné du côté gauche, la tète appuyée Imain droite, et posant la gauche sur un livre qu'on remarque dr^e sur le siège du saint. Dans le fond, à gauche, on apperçoit ICO; deux autres figures, qui paraissent se diriger vers une troisième lucia à terre. La marque est au bas à droite. Haut. 5 p. 6 lign. rg. p. 9 lign. La première des pièces ci-mentionnées est aussi tribîc, dans quelques collections, à Vincenzîo CARDUCHO, peintre gr! eur espagnol; mais c'est une erreur;, cette pièce est indubiblcijmt du maître qui a fait la seconde, ainsi que celle marquée s Utcs VC, à rebours, indiquées au No. 498 de cette partie.
M>.[Ces lettres signifient OTTO VENIUS DEDÎGAT; on les trouve Q J)^ bi des deux estampes grand- folio en largeur avec ces titres: !< ESSEMPIO Dî CASTITA — VERO ESSEMPIO D'IMPVDI- 1 CAVATO I)A M. L. ARIOSTO. Au bas de ces pièces on lit: ^iLTO ILL^^' SR. IL SîG. GREGORIO BENEDETTI PATRON O. V. D. Sans le nom du graveur qui pourraient bien oîrUé Gishert van Veen ou Egbert van Panderen. Il est aussi fait ; enti '. à! Otto Venius au No. 2187 de cette partie.
)1* lelon Heller (Monogrammenlexilton page 293) ces lettres, dont
n(^connaît pas la signification, doivent appartenir à un peintre miature, allemand, vers 1550. Nous n'avons pas eii occasion vo de ses ouvrages.
*2. fT. II, planche IX. No. 110) attribue cette lettrevà
'«PERESIM, dont nous avons déjà rapporté des mjirques aux 5, 1555, 2611 , 2651 et 2661 de la première partie. Nous 'vor^pas eu occasion de la trouver ainsi formée.
^3' ^ous avoûs trouvé dans la collection de Mr. lé conseiller Krclz, '>'it>;ihoven près de Ratisbonne , des paysages et dos 7narincs des- ^ i! 'encre d<i la Chine, dans le goût de </. van Gojen; iis sont [Uj de la lettre P indir^uée ci-contre. Nous n'avons pas encore uvrir d'artislc auquel on puisse appliquer cette lettre. Il «j'ir travaillé- au dixseptième siècle, et selon toute apparence
^iiîi* ^^^^ ï^tlre se voit snir une eau forte, qui représente un vieillard ure, tenant un bâton de la main dVoite, Nous croyons que
deU
cette pièce est de la main de- 5«r/. WEISS, et qu'il a mis p accompagné d'un / afin de la faire passer pour l'ouvrage, . de Baptiste Piazetta.
P.°*Ex. 2195- PAGANI, Paul, cditQur de différentes estampes de .jjp/, Diamantini , dont quelques -unes portent ou ces lettres ou son L,ri L'histoire de l'art parle d'un peintre nominé Paul Paganïts ^ .;| - Valsaldo dans le ]\lilanais, qui étudia à Venise et en Altewiai qui est mort en 1716 « l'âge de 55 ans. Nous ignorons, si c'I même qui a publié les estampes de Dlamantini. Le même Pa\j^ se désignait aussi par les lettres P. P. esc.y dont il est parlé plujj
P jc. P P P. 2196- La lettre F a encore servi de marque à dilférens artiste ^ ^ ^ 'la trouve d'abord sur une copie d'une estampe de Virgile
représentant une frise avec divers oiseaux. Bartsch décrit l'é; (B. Gr. T. IX. p. 505.)
La même lettre se trouve aussi sur une copie anonyme estampe de Corneille Met; elle représente plusieurs mendians ei diantes faisant leur repas dans une grange. L'original est décnpii Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 95 No. 16).
La lettre P signifie aussi PAOLO , c'est-à dire Pûm/ VERO- ^] on la voit sur quelques estampes d'après lui.
Cette lettre signifie également PRIMATICCIO, lorsqu'on la sur des estampes gravées sur les dessins de ce maître, dàns 1 connu sous le nom de l'école de Fontainebleau.
Le P accompagné de la syllabe se dénote aussi Jean Dor. icj' PICCniANTI dessinateur et graveur dont nous avons déjà P-0!<r No. 1419 de cette partie. Cette lettre se voit sur des estamp>gr vces d'après les tableaux de la galerie de Florence.
La même lettre, bien petite, appartient encore à PIÏILIfp] ji veur en médailles en Angleterre vers 1790. 11 était cmplo; Mathieu Bolton propriétaire d'un magnifique établissement Soho près de Birmingham. On n'a pas d'autres renseignemens i ci artiste. Il a marqué quelques ouvrages avec la lettre P. Voyez : l 'oi numismatique de la révolution française par M. //. (Hennin) page 3
Un a aussi servi de marque à un graveur en médailles be? ou: plus ancien, dont nous n'avons pas pu découvrir le nom; on (ii lui ainsi marquée une médaille offrant le buste du cardinal (ir/c de Lorraine, en barbe courte, et en habit fourré de pelisse; :oii' est écrit: c.«irolus. card. de lothkriîjgia. 1555. Le P se trouviai la coupe du bras.
2197^- Selon Hellcr ( Monogrammenlcxiton page 295) cctti l doit avoir servi de marque à un amateur, graveur en bois, mur PFNOR, demeurant à Darmstadt. Nous n'avons pas eu oiiion •de voir d'ouvrages de cet amateur, et Heller n'en parle pas. 2197 ^. STESVENS, ^n^oms, r ommé PALAMEDES,'peintre de pt et de conversations; il fut admis dans la société des peintres >ei en 1630, en fut élu chef en 1673, et mourut en 1080, âgé de ,;iîi Il a marqué quelques tableaux de conversations de la lettriÇ.P .W .0 ci -contre.
Cp^ rr^ ^ 2193- Ces P ont également différentes significations; le preoij
f. jÇty ^ f^^f compagné de la syllabe Jn. signifie PEÏIÏOT Inventor (Le.; ck
/■y ^ Ennemond Alexan<Ire), architecte à Paris, vers 1750. On troavj
^ v/ ^ lettre sur deux estampes de Benigno Bossi ; elles représenleil
vases d'une singuliers forme; les anses de l'an sont formées pajlei''* ^ 'J/^' satyres debout, et les anses de l'autre par deux satyres à g bu-
Pièces in -4'° appartenant à une suite de vingt vases avec ce tn' Suite des vases tirée du cabinet de Monsieur Du Tillot Marquis îino , Ministre de S. A. Pi. etc. Et gravée à leau forte d'après les : ' originaux de Monsieur le chevalieur Ennemond Alexandre J JPremier Architecte de S.A.R. l'Infant Dom Ferdinand Duc de Par > et agrège à l'académie R. d'architecture de Paris, par Benigno stucateur de S.A.R V Infant duc de Parme etc.
Les trois autres p". ou le nom PARALINUS ou PATIATINL s"'" " ^ - lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens, se voient s il' • petites caur fortes gravées d'une pointe légère et spirituelle diS ' goût de Dom Marie Viani. Nous connaissons ainsi marquées ^foi pièces, savoii? I) La fi^lle, de Pharaon trouvant le petit Moïse. }^'^^ in- S'°- Le P., est au bas, â g^juche. lï) Moï^se frappant le rlliccomposition de plusieurs figures. Pièce in-8^°" La letttc P j bas, à droite. IIJ) Une bacchafiale en.formp d'éventail, P'^^'.^!'^?' le jeune Bacchus monte sur un bouc* Le P est au bas, à droit; ^'^
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peîi par îen(
sîgnf sur bcll lui
Cett inen
en toutes lettres Paraîùms ou Paratimis se trouve sur une pièce
cintrée par enhaut, qui représente La circoncision. ,a lettre P., très petite, signifie encore Jean George PENZEL, et graveur, dont nous avons déjà parlé au No. 1647 de cette '. Il a marqué de cette lettre plusicmrs estampes pour des caiers qu'il a gravées, d'après Daniel Chodouoiechi. a uiême lettre accompagnée de la syliabe in et de la Icitrc /. e aussi PARROCEL (Joseph) inoenit fecit , lorsqu'on la trouve ne estampe représentant la sainle Vierge visitant sainte Elisa- Elie est assise sur un ane près duquel «st sainfe Elisabetii qui :1e à descendre; à gauche on voit S. Joseph tenant l'àne par la ht'ià, et à droite Zacharie. Larg. 6 p. 10 lign. Haut. 5 p. 2 lign. gravure appartient à une suite de 20 pièces avec ce titre: L.es l'es de la vie de AFe. Seigneur Jesvs Christ. 11 est aussi fait )n de Joseph Farrocel aux Nos. 1648 et 16(32 de cette partie.
[99^ lettres, se trouvent svir des estampes de L.ucas van Uâen PAL ^yie\artsch (P. Gr. T. V. p. 24) décrit avec cette remarque: Seraient- ' ce pjit-ctre ces estampes que le catalogue de vente Maarseveen, page 98 î'i 28, annonce comme gravées par un prétendu P, ARTOIS jiii ft^absoîument inconnu?
100; -^^^^ri Y, Pierre, dessinateur, graveur et marchand d'estampes, p a P A, Er lé àr>ppenhcini en 1506 et mort à Strasbourg en 166u. Il a publié ? ~ '
juanté de portraits, dont une grande partie est marquée des iellrcs » V, 'ainsi que quelques estampes de M. Merian qui portent les .1 PA, accompagnées de la syllabe ex. Heineke (Dict. des Arts. ». 513) donne un catalogue par ordre aîphabêthique de ces lorii ts, dont plusieurs sont aussi marqués du nom en abrégé P. iv^çx.'j il en est fait mention dans la troisième partie.
OliCes lettres signifient, selon toute apparence, Pierre Antoine p A p 'ËRUtOj car on les trouve sur des gravures en bois qui ornent * * in cf'rage intitulé : Cavaîlo frenato di Pirro Antonio Fei-rato napoli- ' biKàUerizzo délia maesta di filippo II re di spagna etc. in Venetia Apresso francesco. Prati. Un volume in-folio.;
ILANGLADE, p. a, ahhà cfe, amateur qui a gravé vers 1748 P,u4 JL se, Lon amusement différens petits paysages et une suite de six avec ce titre: Nouveau livre de paysages présenté à Mr. de ^llei^ive, Comte de J^ence par son très humble serviteur I^anglade. l a ; arqué quelques planches des lettres ci - mentionnées , qui se :ouvat encore sur une pièce qu'il a gravée, d'après Corneille Poelen- Qur£ elle représente Pan et Syrinjc.
PAZZI, Piérre Antoine, graveur au burin, dont nous avons P, A. P. se. pporté une marque au No. 664 de la première partie. Il a } de CCS lettres quelques portraits ainsi que C[uelques autres ce r[u'il a gravées d'après Raphaël, Camhiasi , Antoine van l>yck, ig. \iti et autres. Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 207) et les ddi^ns de Gori {T. XIII. p. 53) indiquent divers ouvrages de ce rave .
04* ^es lettres appartiennent à un graveur qui n'est pas connu; i\Qïi\artsch (P. Gr. ï. XIV. p. 220) on les trouve sur une copie B ce" ro- partie d'une estampe à' Augustin Vénitien, d'après un dessin e R^hael; elle représente Hercule étouffant le lion de Némée. Les îttrclP. B. se voient à droite à mi -hauteur de la planche. Haut, p. (fign. Larg. 2 p. 11 lign. Nous avons encore trouve du même laitri une pièce marquée de ces lettres, représentant une satyre upré de la statue du Priapc, copie en contre- partie d'une partie k la jcclîanale, gravée par Marc Antoine. Bartsch en décrit l'ori- ,'nal, . Gr. T. XIV. p. 217 No. 284. rj*
Oô.liREBIETTE, Pierre, peintre et graveur à l'eau forte, dont il p.B. P-B . (7) 7x
st (h| parlé dans la prémière partie aux Nos. 871 -et 1090. Cet ar- ' ^ *AJ
'^te ' marqué plusieurs eaux fortes des lettres ci - mentionnées , la 'lùpa d'après ses propres dessins; on y trouve un génie vif et fécond;! lais elles sont souvent trop mordues, ce qui en détruit l'hariion>(! Cependant les ouvrages de cet artiste sont recherchés, sur-
out
cl X qu'il a gravés d'après Raphaël, Paul Keronese, Palma le vieua:, Andrè^'el sarto etc. Les dernières lettres ci-mentionnées se trouvent ^"f u pièce très rare de ce maître; clic représente une Satyresse iissisepus une vigne et faisant ses petits; elle est observée par deux S.iiyr vus à nii- corps, à gauche, près d'un rocher. Les lettres PB 3oat bas, à gauche. Dans la marge on lit: Vel larsardio monte
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di partenia io son patrona A gauche P. Brehîette in. Jecit, Larg.ï p Haut. 4 p. 3*lign. ilaut. de la marge 8 lign. V
■p -R • 2206- BALTENS, Pierre, bon peintre de paysages, a Anvers, vers
X , 15. inv. seizième siècle. Sa manière approche de celle de Pierre Ere \}ie(
PB. et il anime ses paysages par de petites figures qu'il touche |/ec
beaucoup de goût 3 par des Foires et par des Kerinesses flamajcs. 11 peignait aussi très bien à la gouaclic; il marquait ses ouvres avec les lettres ci - mentionnées. i° Les mêmes lettres plus petites et accompagnées de la syllabj'nisignifient aussi Pierre BliEUGHEL dit le vieux ou Pierre de rôle peintre de genre, né à Breugliel, village aux environs de Bred' on 1510 et mort à Bruxelles en 1570. On trouve ces lettres sujine estampe gravée d'après lui par //. Hondiiis; elle représente uni.av. sage dans lequel on voit un groupe de paysans ivres. On Icf/oii encore sur une pièce qui représcnlc une fcte de village intiiée: Kirchmefs avec l'adresse de Bart Manoper et aussi sur deux !tits paysages, qu'on croit gravés par lui-même. 1
PB. 2207* BOEL, Pierre y peintre d'animaux, d'oiseaux et de flcursIînM que graveur à l'eau forte, né à Anvers en 1625. Selon les unîll c forma chez François Synders, selon les autres chez Corneille de Va son oncle, à Génesj suivant Strutf, ce peintre est mort en 1680. B\tsc< (P. Gr. T. IV . p. 197) décrit de ce maître sept estampes, dontici sont marquées des lettres PB, savoir une pièce qui représcnid canards fuyant à l'arrivée de deux éperviers. Les lettres PBioi à droite dans l'ombre. Bartsch décrit cette pièce sous le No. 6 lais il ne parle pas de ces lettres. Le catalogue de Rigal en fait me ion. La seconde pièce portant les lettres P. B. représente une chas .m sanglier décrite par Bartsch au No. 7. Au reste Pierre Boel i dé signait aussi par les lettres P.B. F. dont il est parlé plus bas.
Les lettres PB ont encore servi de marque à Pierre BERtjjra. veur en médailles qu'on suppose avoir été au service du i de Dannemarc et qui a encore travaillé pour différcns autres pices depuis 1704 Jusqu'en 1717. Voyez: Sammlung berûhmter Medaîun und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnherg 1778 (page 54 N( I14j Suivant Madai (Thaler Cabinet No. 3192) ces lettres appartine aussi à P. P. BOBNER qui se servait ordinairement des lettres I'. ou P.P. BJF. , dont il est parlé plus bas dans cette partie.
P. B. 2208« BBIL, Paul, peintre de paysages et graveur dont nousU déjà rapporté une marque au No. 5250 de la première partie On trouve les lettres ci - mentionnées sur des petits paysages octo nequi appartiennent à une suite de 8 pièces gravées par Paul B\ \\x\ même et dont quelques-uns portent son nom en toutes Icftrcf On voit aussi les mêmes lettres sur quelques paysages graycs d'apr lu par //. Hondius, les Sadelcr et par d'autres artistes. Heinehe (Di Art. T. III. p. 549) en a décrit plusieurs. V.B, fec ou incidit 2209- BIANCllI ou BLANGUS , Paul^ dessinateur et graveurjié a P B îna: P B Milan, vers fan 1590. Il a marqué, de ces lettres ou de soriioi;
* ' ) • • plusieurs portraits ainsi que des sujets historiques d'après Don>M(ji' Fiasella et quelques sujets de thèses. Outre cela, il a gravé (;pr' J5. Castelli, A. Lanzani, P. Molina, J. C. S tarer, J Tempes fa et^trc Les nutrcs lettres, accompagnées dé la syllabe pinx, sit;il«f" encore Philippe Jérôme BRINCliMANÎS^ peintre de paysages et g à fcaii forte, dont nous avons déjà rapporté des marques au r> de la première partie. Selon le catalogue «le IVinhlcr (T. I. ] Brinckmann a marqué de ces lettres deux saintes familles dai fonds de paysages. Pièce in-l'", une sainte famille à mi-figurcSji-8" et une tête de Mort qui embouche une trompeté. Pièce j-l'î' Brinckmann a aussi marqué quelques tableaux avec les IcttrcjPB) . représentant des paysages avec figures. , PB «ce Je I S 2210«. BORCliT, Pierre van (\er, peintre et graveur, dont noufo"^ PR d RDR ^^^^ rapporte une marque au No. 1095 de la première partifj
^ ' voit les premières lettres accompagnées des lettres ÏS sur desjiicl"
de la vie de la sainte Vierge et sur d'autres sujets ovales, crii"' d'arabesques gravés d'après P. van der Borcht, par Jean Swelinch y -autres lettres accompagnées de A D B se trouvent sur des petits de la bible, gravés d'après van der Borcht, par Abraham
On trouve encore les lettres PB sur des gravures en boIi|l^^ suerus van Londerseel, représentant des sujets d<i l'histoire sainteicl t^ pourraient également ap]>nrtenir à Pierre van der Borcht qiioiq»!' interisréte ausssi par Paul BLANGUS ou BIANGIII. r
/eu
120) des
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220 b' lettres P.B. sont encore interprétées jjar Pierre BODART, p g J squ'on les trouve sur des vignettes et autres planches pour des livres.
( tait un graveur hollandais qui travaillait au commencement du dix- , Jitième siècle pour les libraires de la Haye, de Leydc et d'Amster- (îi. Selon Malpé (T. I. p. 85) il a aussi gravé les figures du Favisae cSpoor, dont les planches sont marquées des lettres initiales P.B.
! Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, les lettres PB snifient aussi PASSEUS BATAVUS qui doit avoir gravé au burin à lîris en 1628 ; c'est peut être Crispin de Passe le fils dont il est déjà jrlé aux Nos. 374, 474, 489 6 et 527 de cette partie. Cependant nous r-yons jamais vu de lui d'estampes ainsi marquées.
; Papillon (T. I. p. 313) interprète encore les lettres PB par P. liiNARDEL graveur en bois et élève du père de Papillon. Nous rivons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste, qui, au reste, doit , a|)ir été médiocre.
221 a. Heller (Monogrammcnlexikon pag. 296) indique ces lettres, ac- pj] ^ Jesu Pra^ae se cnpagnées des mots à Jesu Pragae se, comme appartenant à un ama-
tir, mais il ne dit pas dans quel genre il a travaillé ni à quelle époque ili vécu. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver.
22il Ces lettres se trouvent sur une estampe qui représente des pg ^^ï à Marienfeld i7f^R hjsards et des moines à genoux, qui boivent la santé du roi de Prusse. J: bas, dans la marge on lit au milieu: Es lebe der Konig von Preussi, à gauche, les lettres ci-rapporfées et à droite J. Vogel Se. a. V. F ce petit in- 4*"' Cette estampe fut composée et gravée par Daniel CODOWIECKI qui n'a pas voulu y mettre son propre norn, le sujet se r portant à une anecdote de la guerre de sept ans, où le duc Ferd 'mdde Brunswic avait appris que les moines du Couvent de Marien fi?l parlaient mal du roi de Prusse; il envoya une troupe de hussards q forcèrent les moines de chercher du vin de leur cave et de boire à|enoux la santé du roi de Prusse.
'2^2- BATTONI, Pompejo, peintre d'histoire et de portraits, né à r) "D in/n ll^ques en 1708 et mort à Rome en 1785. Il fut' élève de S. Conca, 1 . i3. 1/42. y 3-. Masucci et d'Imperiali ; lorsque Mengs eut f£uitté l'Italie, Baitoni fi' regardé comme le meilleur peintre de Rome. On voit ces lettres SI une estampe, gravée par Charles Faucci d'après un tableau de ce pâtre; il représente Hercule entre la vertu et la volupté.
22]«« Les premières lettres à rebours signifient ^07îaue/î(fMre PEÉTERS S'ff ^ ft
pintre de marines, dont il est déjà parlé au No. 278 de cette partie. -ï-vJ / -# </
C; les trouve sur deux estampes intitulées: L.a redoute de Schenck et le de Ventrée de la Meuse. Pièces grand folio en largeur.
Heller (Monogrammenlexikon page 295) rapporte les secondes kires retournées comme appartenant à un graveur en bois, allemand, v> 1560 J mais il n'indique pas de ses ouvrages, et nous n'avons pas e oecasion de les trouver.
22|i6' Ces lettres appartiennent à un graveur à l'eau forte, dont nous pg y^^zV 1765 n ons pas eu occasion de découvrir le nom; on les trouve sur une pièce /i T ' ^1 q représente un roi asnis et dans la méditation; devant lui est un vieil- * la qui semble lui ordonner de se lever. Pièce in-8''°, en largeur, dit nous avons aussi parlé à la lettre initiale L, No. 1816 de cette partie.
22|l. BOUTTATS, Pierre Baltasar, graveur médiocre, né à Anvers P. B. B. 1707. 61.656, mort âgé de 75 ans. Il a marqué, des lettres ci-mentionnées, à portraits et des petits sujets de dévotion, qu'il grava pour les librairi du pays.
22!»- BERETINO, Pierre, nommé Pierre de Cor tone, peintre d'iiistoirc J^, del. iifen 1596 dans la ville de Coj^tone et mort à Rome en 1669. On trjive ces lettres signifiant Pierre Beretino Cortonensis delin. sur quel- ^5 estampes d'après ses dessins représentant des titres, des thèses eUutres compositions de ce genre. Le catalogue le plus complet fl'm ait des estampes gravées d'après ce maître, a été donné par iiiehe (Dict. des Art. T. lî. p. 470).
2211. BIRCKENHULTZ , Paul, graveur allemand qui florissait vers P.B. P., P. B. F. l'I 1670, et qui travaillait dans la manière de J. T. de Bry. On trfive ces lettres ou son nom sur deux suites de six estampes, re- P'ientant des ornemens d'orfèvrerie. Sur la première feuille de la Panière suite on lit: ARS. HIS. MYRONIS. NOBILIS EFFINGITVR. Pi^ELLVLIS. PAVLVS BIRGKENHVLTZ. Inuent. sculp. et excudit. •J t. 5 p. 3 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Les autres pièces de cette suite S': marquées des lettres P.B. F qui se trouvent toujours au milieu, ÎRvrxioT, Dict. des Monogr. II. 38
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en bas. Sur la première feuille de la seconde suite on lit- •» TVOR. MVNDI. ELEMENTA. ELEGANTIBVS. FIGVRIS. SEV \\\ GIjNIBVS ARTIFICIOSA. EXPRESSA.^ Au bas PAVLVS BIR(| p Les autres élémens, représentés par des figures mythologiques
ou-
rées d'ornemens, sont marquées au bas des lettres P. B.F. ;i ception du feu, représenté, par Jupiter, qui est marqué au lu! dp la planche. La dernière pièce qui représente, comme la pre èr, un ornement d'orfèvrerie sans figure, est marquée PAVLV^m^ CKENH. F. Haut. 3 p. 5 lign. Larg. 2 p 1 lign. Heinehe (Dicl dei Art. T. IL p. 724) et Strutt (T. I. p. 96) nomment à tort cet liste Paul Birck qui n'est qu'une abréviation de son nom ^ il semble {èmr que Strutt n'a jamais examiné lui-même les ouvrages de notre aisti car il fait mention d'un Paul Birck et d'un Paul Birckenhuît. | ei est de même de Heller (Monogrammenlexilion page 297) qui injci, pas avoir vu non plus les estampes de Birkenhultz, puis qu'il ne ain pas de dire que les étrangers le nomment Birkennolz ou Birk\ul
j5, Jp*, i749 2217» BLEECK, Pierre van, peintre et graveur en manière îirr dont nous avons déjà rapporté des monogrammes aux Nos. 15( OK et 1094 de la première partie. Il a encore marqué des lettres !B.! accompagnées de Tannée 1749, quelques gravures en cette mlièrt d'après Hichard van Bleeck. |
Heller (Monogrammenlexikon page 296 et 297) interprète «l-oro ces lettres P. B.F par Pierre BREUGHEL Fecit, par Paul BliCH; Fecit et par Pierre van der BORCliT Fecit ; mais il n'indique jl K ouvrages où il les a trouvées; nous n'avons pas d'autres celai ^se mens à cet égard. |
P,B.F, 2218» BOEL, Pierre, peintre et graveur, dont il est aussi pali an Ko. 2207 de cette partie. Il a marqué, avec ces lettres, ui'ci forte représentant des canards sauvages et des Butors au bor Tv étang, dont la vue se perd dans le lointain, à droite. Au fd, gauche, une maison entourée d'arbres touffus, et à droite, abav les lettres P. B.F. Bartsch décrit cette pièce sous le No. 6, i|is ; ne dit pas qu'elle soit marquée des lettres ci -mentionnées ; l'.iata loque de Rigal en fait mention. |
f • ê' 2219» BAST, Pierre, graveur, qui a travaillé en 1598 pour lejépo J\ de C. Vijscher. Selon Fujsli (Allgemei.n Runstlerlexikon) il triîil aussi pour l'histoire des Pays-i3as de Meterans en 1614, dontqujui pièces doivent être marquées des lettres ci-mentionnécs. Nous n'Oib pas eu occasion de voir de ses ouvrages. î
2220» BIARD, Pierre le père, architecte , sculpteur et gravcur je a Paris en 1559 et mort en 1609? On trouve les lettres ci-ineiion nées sur une eau forte de ce maître j elle représente un Saîyi oi cupé à découvrir une Nymphe assise au pied d'un arbre. Lt lettres P. B./. se trouvent au bas, à droite, très légèremeitrr cé^îs. Pièce in -8"" en largeur. Heineke (Dict. des Art. T. II. pliSt indique quelques autres estampes de Biard, parmi Icsquellcsf eu est une représentant un sujet emble'matique et satyrique sur la nais sance de la sculpture; elle doit être gravée par Biard et niajuc^ de l'année 1627; il ne peut donc pas être mort ?en 1609, ou i|faii supposer que cette pièce est de Pierre Biard fils qui fut scuiem comme son pére. !
"i/MfR. 2221- Selon Ileineken (Neue Nachrichten etc. p. 381). Ces lettp ' A*'^ trouvent sur une ancienne estampe représentant la sainte \'W
couronnée, debout sur le croissant et entourée de rayons. .; blette, avec les lettres P.B.R, est au bas à droite; à gauche ovM les lettres MR. Pièce in-8"- Nous n'avons pas eu occasion de trivcr cette estampe dont il est aussi fait mention aux lettres MR No|75: de cette partie.
2222 «• Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lett ' se I , f trouvent sur quelques tableaux de Pierre CASTEELS d'Anversi"i-
^ suivant Strutt (T. I. p. 185) florissait à Londres en 1726- H pe ^a" des fruits, des fleurs et des oiseaux dans le goût de Barlow, do^^" le croit élève. Nous n'avons pas encore eu occasion tle voijOCi ouvrages de P. Casteels, mais selon Strutt et Heineke (Dict. d«>rt' T. III. p. 693) il doit aussi avoir gravé à l'eau forte des suitj ûc fleurs et d'oiseaux. | P.C. 2222&. CORNELIUS, Pierre de, peintre d'histoire très distingué, ont nous avons déjà rapporté des marques au No. 1426 de la P"*^^^^ partie. Il a marqué des lettres ci-indiquées un dessin lithographe >
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1 a fait lui même pendant son séjour à Naples; il r^préscnie ia te Vierge à mi. figure tenant sur ses genoux Tenfant Jésus, à qui ; donne une pomme. Le fond représente la mer. Au bas on lit: Si. (1818) PC. Pièce petit in-4'''-
222 - COOPS ou COOPSE, Pierre, Labile dessinateur de marines, IDr^^ Ti/T^
*dVtngs, et de vues de village j selon Roeland van Ejnden et Adrien J, O / i \->< / Jc C h vè^^r yi^illigen (Gesch. dcr vad. Schilderkunst etc. T. I. p. 235), \ onlgnore les particularités de la vie de Coops, mais par la construc-
I, ti(i ses vaisseaux et les situations de ses paysages, on présume r il -gi a vécu vers la fin du dixseptième siècle, et qu'il a demeuré, ou !(, enrrise ou à Groeningue. On trouve les lettres ci-mentionnées sur ' ' seidessins. D'après lui , ont gravé Ploost van Amstel, Cootwjchy Scleuder^ A. van der Haer et autres artistes. Nous avons aussi trouvé , Icsdernières lettres sur une eau forte qui pourrait bien être de pire Coops; elle représente le buste d'un homme de profil et tourné la droite, portaat un chapeau plat orné de quelque feuillage; des moustaches et sur les épaules une espèce de manteau, qui 'erraé sur la poitrine avec une rosette. A droite, on voit la mer avi deux vaisseaux dont un semble brûlé, et au dessus duquel on les lettres P.C. Enhaut on lit: Hylas. Haut. 4 p. Larg. 3 p. 7 îigr
l%% Ces lettres signifient Pierre de CORTONE et LEMPEREUR 0 ^ ^ f Pi 'sien fecit , lorsqu'on les trouve à rebours sur une eau forte re- Jf^ ^ — mtant Moïse qui se fait apporter par les Israélites leurs bijoux / ^
ur argenterie. Pièce in-folio en largeur qui porte, outre ces es, au bas à gauche, le nom P. D. Çortone j. et ÏJ' P ft 1555, dont
i et let
îl 'it parlé au No. 1913 de cette partie. Il est très vraisemblable jua a des épreuves de cette planche avant ce dernier nom.
12%' CALIARI, Paul, nommé Veronese, célèbre peintre d'histoire, 7^ f) f, Q 7^7? nli Vérone et mort à Venise en 1588, à l'âge de 62 ans. On trouve -j,^ 1 * r\,
celettres sur deux eaux fortes de Pierre Rotari , dont l'une repré-
see deux figures à mi-corps, savoir un homme vigoureux en che- 0? f v/ »wJQy
vel: courts et à petite barbe; derrière lui est un vieillard en capu^ ' cÈ, avec une grande barbe. Les lettres P G (Paul Caliari) se trou-
▼éi enhaut, à gauche, et les lettres PR (Pierre Hotari) enhaut, à iK drlte de la planche. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 5 p. 1 lign. La se-
coile offre la téte d'un homme de profil, tournée vers la droite et
pc ant dans les cheveux un ruban. Les secondes lettres ci-mention- ' né. se trouvent également enhaut, à gauche, et à droite de la planche. H<t. 5 p. Larg. 2 p. 5 lign.
Selon Duchesne (Essai sur les Nielles p. 75 et p. 293) ces lettres p apSirtiennent encore à PEREGRINI et il les explique par PEREGRINI ClSENATIS, graveur nielleur dont nous avons déjà parlé aux Nos. 37 et 2181 de cette partie. On doit trouver ces lettres sur une ! e représentant deux manches de couteaux avec des arabesques, ci lettres P. C se trouvent sur une tablette sur laquelle sont accroupi leux sphinx. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. près de la lame 6 lign. par : le|as S lign.
Ces lettres appartiennent à un graveur allemand du dixsep- /7\^ tite siècle, dont nous n'avons pu découvrir le nom. Nous connais- j^Gc* 8o! de lui, ainsi marquée, une estampe qui représente le buste d'un «v/» hcme de profil et tourné vers la gauche; il porte des moustaches etfn grand chapeau plat. Eau forte dont les chairs sont terminées av' des petits points. Les lettres PCE sont enhaut, à gauche. Haut. 3 f Larg. 2 p. 10 lign.
CARROCCÎ, Pierre, peintre et graveur, sur lequel on ne p r "p" trjve pas de renseignemens. Gori le nomme Felippo et rapporte de liiiane pièce, d'après Pierre de Coi'tone , qui doit représenter la victo j de David sur Goliath et les Philistins. MaroUet et Heineke le TK-ment aussi Pierre, mais il n'indiquent pas de ses ouvrages. On 1 attribue les lettres ci-mentionnées, lorsqu'on les trouve sur deux mpes à l'eau forte, dont l'une est d'après Louis Carrache ; elle rcpésente saint Raimond de Pennefort passant la mer sur un mante . qui lui sert aussi de voile. Enhaut dans l'air, à gauche, on voit la'îinte Vierge avec l'enfant Jésus, ainsi que plusieurs anges. Dans ij-'arge, au bas, on lit: Efjig. dil meraculoso S. kaimondo. Les lettres P .P. se trouvent à gauche, au bas, dans l'eau; et dans la marge, J i 'oito, sont les lettres L. G. I. (Louis Carrache inventer). Pièce in- |<p. La seconde pièce est une eau forte qui représente une badonnée devant un villaee, à proximité d'une ville, et au bord
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principale se passe au milieu de la piécely fuyards qui se jètent dans Te au et qui n? Jl
EC.I
de la mer. L'action
Ton voit plusieurs lu^fiius qui se jeient uans icau et q„, cpars jusqu'à l'avant fond. Au hant de la planche, est une grij banderole sur laquelle est écrit: Em"" et sere"" Pn'ncipi I^ai^^i Card^' de Sabaudia. Pietro Carrocci da Bari D D D. Au milieilje cette dédicace, sont les armes du cardinal. Les lettres P.C. p. j^j. au bas, à gauche, et à droite, on lit: Romae superîor licentia ' Larg. 15 p. 4 lign. Haut. 10 p. 9 lign.
PCWF, 3?ew^
PU, archit. l'nv et del PD Archit. Ornam. invent et del
P. D. înv.
2229- CALIARI, Paulj nommé Veronese , peintre d'histoire, doj il vient d'être fait mention aux Nos, 2196 et 2225 de cette participes lettres ci-rapp^rtées , signifiant Paul Caliari invenit , se trouvenjur une eau forte de Simon Cantarini ^ représentant Mars assis au ied d'un arbre, auprès de Vénus qu'il tient entre ses bras. Tous l ès de la déesse, à gauche, est l'Amovir assis à terre. Les lettres Pj.I. sont au bas, à droite. Haut. 9 p. 8 lign. Larg. 7 p. 3 lign. (W pièce est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 142 No. 32). I
2230- WONDER, Pierre Christophe, peintre de genre et grav(|" à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 99 de cette partie. Nous avons trouvé les lettres ci- mentionnée ur quelques tableaux de ce maître qui sont peints avec beaucouide goût et qui sont d'un grand effet. Nous en avons vu ainsi mcjué un tableau dans le goût de Jenn van der Heyden, représentantine vue de la porte de l'école latine à Utrecht, un autre dans le go de IVLetzu, un troisième qui représente un vieillard assis à une tabl ur laquelle est une chandelle allumée, et puis encore un autre qireprésente l'intérieur d'une forge pendant la nuit.
2231- DECKER, Paulj dit l'ainé, architecte et graveur né à Num. berg en 1677, et mort à Bayreuth, âgé de 36 ans, premier dire ur des bâtiments de la cour. On trouve ces lettres sur d iffé rente patailles, dans des cadres allégoriques, gravées par J. J. KleinsciM, Corvinus, J. B. Probst et autres. Pièces grand - folio. Paul Dec s, aussi publié différens ouvrages d'architecture qui sont ornés de |in.^ ches gravées de sa main; on distingue surtout celui qui a pour i-e:' Fiirstlicher Baumeister oder Architectura civilis avec 64 planches .)in. primé à Augsbourg en 1711 in folio. !
On trouve encore les lettres P D et la syllabe inv^ dont ojnc connaît pas la signification, sur quelques estampes gravées par hri Hondius; elles représentent des paysans qui dansent; et appar nnent à une suite intitulée: Vèrshejde ctardige Boeren etc. PD,\w. II. Hondius se. 1G42. Pièces petit- folio.
P*D* B% 2232- Suivant une note manuscrite de Mr. Hobert^ inspecteur ( la galerie de Hessc-Cassel ces lettres, se trouvant sur des tableau:ie paysages, sont attribuées à Pierre van der BORCHT, peintre et aveûr dont il est aussi fait mention aux Nos. 2210 «. et 2217 de t|tc partie. Nous n'avons pas eu occasion de trouver de tableaux ir qués des lettres ci - indiquées.
2233- BRAUWERE, Paschatius de, excellent graveur à l'eau f(,c, dont l'histoire de l'art ne fait aucune mention; du moins nous n'au pas trouvé de renseignemens sur lui. Par sa note manuscrite, iu Mr. Hazard lui attribue les premières lettres ci-mentionnées, en autant que ce maître a gravé à l'eau forte en 1631, d'après ses proes compositions; il ne connaît de lui qu'une seule estampe, qu'il etend avoir possédée, et qu'il n'a jamais trouvée dans aucune are collection. Nous connaissons une belle eau forte de P. de Brauirt qui est, selon toute apparence la même; elle est dans le goùljlu Guide; on y voit le bourreau qui met la tête de saint Jean dan<|in plat tenu par la servante d'Hérodiade. Ces deux figures occupenjle devant, mais un peu en arrière; entre ces deux figures, on remarlie Hérodiade parlant à sa servante. Dans la marge, est une dédi(||C de Paschatius de Brauwere à Lambert Fbssio, au-dessous de laqu'e on lit: P.D.B inv et incidit 1651. Haut, avec la marge 8 p. 4 Ip- Larg. 7 p. Cette pièce est très bien faite; il est étonnant quaujn écrivain n'en parle.
2234- Papillon (T. L p. 332) attribue ces lettres à P. DUCHESjgraveur en bois sur lequel il rapporte ce qui suit: „T1 y a ^"^.V „rantaine d'années au moins qu'un certain P. Duchesne grav^'Î!^ „bois, à Paris, ou dans quelques autres villes de France. J a i „lui une vignette in-folio d'ornemens assez lourds, mais assez £ dessinés et assez bien gravés, où il n'a mis que ces trois lettres V.v
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ffjîlqucs armes du Roî fort confuses et beaucoup moins bien; un ' nd fleuron aux armes du Roi, avec des attributs de guerre, des
"pîîonniers etc. extrêmement chargés de conîretailiés; le dessin est "f<it estropié et sans goût; mais il n'a pas laissé que d'y mettre son J,'nïî'" Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste.
>23i Selon Heïïer (Monogrammenlexikon page 298) ces lettres signide STETTËN amateur, auteur, graveur à l'eau forte, né , cni/Sl et mort en 18(i8. Heller n'indique pas les ouvrages sur les- ' quji ii 3 trouvé ces lettres; et nous ne connaissons de cet amateur quJquelques paysages gravés à Teau forte, qui portent son nom en entir, mais il est possible qu'il y ait encore d'autres pièces de cet arti e marquées des lettres ci - mentionnées.
•231 HOOGHE, Pierre de, peintre de genre, très distingué, dont noi avons déjà indiqué une marque au No. 2455 de la première partie. Il Imarqué des ces lettres difFérens tableaux dans le goût de Metzu , , 0^3S et Slingelandt, mais d'une touche plus large.
'231 LAER, Pierre de, peintre et graveur, dont nous avons déjà paii aux Nos. 613 et 1262 de cette partie. On trouve les lettres ci- ; mejionnées sur quelques eaux fortes de ce maître, représentant dif- ( feris chevaux, suite de six estampes numérotées et décrites par \ Baich (P. Gr. T. I. p. 11 No. 9 ad J4). Il n y a que la première piè de cette suite qui porte le nom P.D.Laer Je; les autres sont » touls marquées des lettres P. D. L. Je.
23i' MABE , P. de ou DEMARE , graveur à Peau forte sur lequel
- ' ces lettres ou forte, d'après
P. de St.
PD.H
P. D. L. fe.
noi n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit I sonlnom P. de Mare sur des petites pièces à l'eau CJuftine Chaîon.
23f Selon une note manuscrite de feu Mr. Hazard, ces lettres signifilit Pierre rfe STOM, lorsqu'on les trouve sur des dessins. Nous ign'ons dans quel genre cet artiste a travaillé , nous n'avons pas norlîlus trouvé de renseignemens sur lui.
241 Selon Heller (Monogrammenlexiîion page 298) ces lettres sig- ' nifilt: Pater Dionysius STRAUS ou Pater Dionysius STRAUS deli-
nwj , mais il n'indique pas sur quel genre d'ouvrages il a trouvé , cesittres. Suivant (Allgemein. historisches Kûnstlerlexikon)
fùriiôhmen) Frédéric Dénis Straus était chanoine du chapitre de l( Hr^scht près dOUmiitz; né à ïrebau en Moravie en 1660, il est
mo! à Hradischt en 1720. Il apprit son art chez Antoine Luhlinsky^
étuji quelques tems à Rome; il doit avoir psint à l'huile et à ' fre^ie. ,
24) On voit ces lettres sur une estampe gravée par Virgil Solis^ repisentant les trois déesses Venus, Pallas et Junon. Dans le lointair;, on apperçoit Mercure près de Paris qui dort couché à terre. Enlit, à gauche, est le chiffre de Solis; au milieu on lit: Traum Par P.D.V. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 258 No. 110) interprète ces i letfs par Perin delYk(^k, nommé BUONACORSI, peintre d'histoire i» de iorence et élève de Raphaël; il est mort en 1547, âgé de 47 ans.
124î ZETTER, Paul de, graveur, dont nous avons déjà rapporté des maiies aux Nos. 1797, 2930 et 3094 de la première partie. Il a inai[ié de ces lettres, accompagnées souvent du mot abrégé Hanou ; (Ha|»vre), différens petits portraits in- S'"''
>24i Heller (Monogrammenlexikon page 298) explique ces lettres par PAkNI EXCUDIT (Paul.) éditeur italien, dont nous avons déjà parlé ; au '). 2195 de cette partie. Nous n'avons jamais trouvé les lettres : rapsrtées par Heller, sur des estampes publiées par Paganî, qui se ; ierjit encore pour marque des lettres P. P. Ex. dont il est parlé plujbas dans cette partie.
224'i STEEVENS, Pierre, peintre d'histoire et de paysages natif de j £^
Ma es vers 1550; il florissait à Prague où il était peintre de la . . . cou de l'empereur. On voit ces lettres sur des paysages de la Bolièri in-folio, en largeur gravés par Gilles Sadeler, dont quelques- «njfiont aussi marqués des lettres PS indiquées plus bas. Le cataloq; de Winhler (T. III. p. 1006) détaille différentes estampes gravée d'après Steevens.
■•elon Heller (Monogrammenlexilton page 298 et 299) les lettres Pe-I signifient aussi Pierre SCHENGK et Pierre SERWOUTER, mais d i ndique pas les ouvrages sur lesquels il les a trouvées et nous
P. D. Z./. Hanov,
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esi|ussi ces
n'avons pas eu occasion de les rencontrer sur des estampes qu'(L^. attribuer à ces artistes; ils se servaient pour marque des lettrlp3 comme il est indiqué plus bas dans cette partie. I p Yi» V. B. 2245- BORCHT, Pierre van der, peintre et graveur dont il
parlé aux Nos. 2210 a., 2217 et 2232 de cette partie. On trouj^ lettres sur une estampe qui représente Bacchus assis sur un toijiàu entouré de plusieurs buveurs. Pièce in-4'''" ! '
2246' FARINATI, Paul, peintre d'histoire et graveur à l'eau irie dont il est déjà parlé aux Nos. 747 et 766 de cette partie.in 3 7*> 7*Tf marqué de ces lettres quelques eaux fortes qui sont décrit(|p5>
£ /J Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 164) sous ces titres: I) La charité. II) j.J,,
et l'Amour. III) L'Amour endormi et étendu à terre. IV) Le Ityie ivre. Les mêmes lettres se trouvent encore sur une estampe d'après Paul Farînati par Horace Farinati, représentant six ang£i)oi N tant les instrumens de la passion. Nous avons encore trouvé le^ro
tiémes lettres ci-indiquées , accompagnées de Tannée 1578, su u; belle eau forte qui approche beaucoup des gravures dCHoracè^m • nati ; elle représente la sépulture de sainte Cathérine; on livo
étendue sur un drap, tenu par deux anges au dessus de son torjeai Au milieu, on en remarque un troisième ayant les bras et leiiHf étendus , et semblant vouloir aider les deux autres. A gaucl: 0 voit une partie de la roue et le glaive, à terre. Les lettres P. F etijni 1578 se trouvent au bas, à gauche; et dans la marge on lit: Dw\aU rîna Vîrgo et martirîs» Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 4 p. 10 lign. Ha . ( la marge 2 lign.
P Jl PF 2^4^- FLOETNER, Pierre, sculpteur et graveur en bois, mort A * / A *• remberg en 1546. On trouve ces lettres sur des gravures en oireprésentant différons meubles et autres ornemens pour des meniiei et pour des orfèvres. Nous parlerons plus amplement, aux m,[ut figurées de celte partie; ce maître se servait plus souvetjdt lettres ci-mentionnées, accompagnées de maillets, de repoussoirlitc.
« - pinxit, 2248- FRUYTIERS, Philippe, peintre et graveur à la pointe!;?, -w-j . burin, né à Anvers en 1625. Les lettres ci-mentionnées ne S€iro:
Jr ï! muent vent cependant que sur des estampes, d'après lui, gravées par J.cç,
Galle, Collin, W. Kilian et autres, représentant des portraits. Jiîs condes lettres accompagnées des syllabes inuent. se trouventus: sur des sujets symboliques, gravés d'après Frujtiers par J. Nei'
PPinv. PFr. inv. 2249- FRANCESCHI, Paul, nommé FIAMINGO, peintre d'hist-e * ' de paysages, né à Anvers en 1540, et mort à Venise en 15' ' étudia à Venise chez Jacques Robusti et peignit les paysages de 1' tableaux de son maître; il travailla aussi seul, et peignit surtoutlea: coup de paysages , genre pour lequel il avait un grand talei s sujets d'histoire ont moins de mérite. Les lettres ci-mentioncs ' trouvent sur des estampes d'après lui ; entr'autres, sur une sai); 1 mille, où les anges sont occupés à emmailloter l'enfant Jésus )c; dant que d'autres font de la musique. Pièce in-folio, grav ; p«i r Gishert van Veen; elles se voient encore sur Diane au bain cliai3antn Actéon en cerf. Pièce in-folio en largeur gravée, par Gilles S\eler. '
P T? PF p T? 22Ô0' Les lettres initiales PF désignent encore quelques autij ± X , A X J rr. tistes; elles signifient d'abord PASSAROTTI FECITj (Bartlnimy) peintre et graveur, dont il est déjà fait mention aux Nos. 194 !274jJ do cette partie. On voit ces lettres sur une eau forte de Pass^^iiti! ^, elle représente la sainte Vierge sur un siège, ayant sur sesgioux', l'enfant Jésus qu'embrasse le petit St. Jean, qui est debout, à gf'"^' près du berceau sur lequel la Vierge appuyé son pied droit! lettres PF sont au bas, à gauche. Haut. 8 p. 3 lign. Largj^ ; Bartsch décrit cette pièce, P. Gr. T. XVïIL p. 5 No. 3.
Les lettres PF signifient aussi PICGARD FECIT (Jean), ftaù un graveur de peu de mérite qui travaillait à Paris en I650.p j marqué, de ces lettres ou de son nom , quelques estampes reppentant différens bustes, d'après l'antique. ^ I . ,
Malpé (T. II. p. 133) attribue encore les mêmes lettres à Bff^^^[ PICGARD, habile graveur, dont il est déjà fait mention au N(|27| de cette partie. Nous n'avons pas encore eu occasion de tr;vci ces lettres sur des estampes de Bernard Piccart, et Malpé u'inq^'' pas les pièces sur lesquelles on doit les trouver. !
On voit encore ces lettres sur des tableaux peints dans Itjio*': de Pierre de Laer, dont on ne connaît pas l'auteur; un tablcaii^D^j marqué se trouvait dans la cellection de Mr. Siegler, a Francfcj? ' représente un paysage orné de rochers et d'arbres, animé '^^^
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bd'ers gardant des bestiaux. Voyez le catalogue de vente de ccttî cojîction en 1818 No. 148.
22t|- lettres, qui pourraient bien signifier PERRIER FECIT
(Fnçois), se trouvent sur une eau forte, dont on attribue la compc'tion à Raphaël; elle représente plusieurs hommes en à cheval qui se haent, et parmi lesquels on en remarque deux au milieu, dont ceji gauche traîne une homme attaché à la queue de son cheval 5 deière eux on en voit deux autres avec des drapeaux; et au fond à ' cite une ville. Pièce grand -folio en largeur. Il est déjà parlé ;[fyrançois Perrier au No. 852 de cette partie.
*25l* PnESTEL, Jean Théophile, peintre, dessinateur, graveur à la 'pc^tCv au lavis et dans presque toutes les manières, né à Grunebach, l'état de Kemplen en Souabe en 1739 et mort à Francfort sur le'ilein en 1808. Il a marqué de ces lettres une estampe, d'après le aerchin; elle représente la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus da ses bras; figure à mi-corps, tournée vers la gauche. Les lettres p. se trouvent au bas, à gauche. Haut. 11 p. Larg. 8 p. Les premi es épreuves de cette planche sont marquées des secondes lettres ci- entionnées Hûsgen ( Artistisches Magazin etc. p. 410) rapporte pheurs particularités de la vie de J. T. Prestel qui a publié luijnéfe un catalogue de ses estampes^ en 1806.
FABRE, Pierre, bon graveur qui travaillait à Lyon en 1622. Dîci connaissons de lui, ainsi marquées ou de son nom, des estampes . repsentant des feux d'artifice, et des sujets allégoriques pour un ou âge intitulé: Réception de très chrétien, très juste et très victorieux mcrque Louis XIII, Roy de France et de Nauarre premier Comte et hanoine de V Eglise de Lyon, et très Chrétienne, très auguste et tTÉ vertueuse Royne Anne d'Autriche par Messieurs les Doyen, Chano 's et Comtes de Lyon en leur Cloistre et Eglise, le XI Décembre M CXXII. A Lyon par Jacques Rovssin MDCXXIII. un volume jn'lio. Pour le même ouvrage ont encore travailles: C. Audran et Gî^. Huret. Selon Fm^^/î (Allgem. Rûnstlerlcxihon) Pierre Fahrc doit — ^re avoir gravé d'après Martin de Pos; et cet auteur indique aussi 'utre ouvrage pour lequel Pierre Fabre doit avoir travaillé con- |ement avec G. Autguers, C. Audran, G. Huret et D. v. Velthem fiilé: Arcs de Triomphe, Décorations, Emblèmes et Feux d* Artifice, ' au sujet de l'entrée de Louis XIII, et de la Reine, à Lyon en 16 22 Ii9 pièces.
Î25{ PALMA, Jacques le jeune, peintre et graveur à l'eau forte, dont p^jp p^jF il 't déjà parlé aux Nos. 131, 1078 et 1656 de cette partie. On trouve ccijettres sur deux sujets représentés avec neuf autres sur une planch dont Bartsch n'a pas donné la description. On y voit dans des ro s: I) en haut, à gauche, la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, actmpagnée de S. Jean assis sur son agneau. Derrière elle, on reinc'[ue un rideau. Diamètre 5 p. 10 lign. II) Enhautà droite: Une saijc famille accompagnée de St. Nicolas. La Vierge relève un linge de enfant Jésus couché devant elle; St. Joseph et St. Nicolas sont à joite. Figures à mi-corps. Diamètre 3 p. 10 lign. III) Au milieu
^ufôté gauche. Le corps de Jésus Christ dans les bras d'un ange. Leîlhrist est tourné vers la gauche, ayant les genoux presqu'à terre. Diliètre 2 p. 7 lign. IV) Au milieu du côté droit St. Jean dans le «le['t; il est représenté en profil, tourné vers la gauche et accom-
Î>al é d'un agneau. Diamètre 3 p. 6 lign. Ce sujet est marqué des et|îs P. F. V) Au bas du côté gauche. Une sainte famille à mifigies, où l'on voit le petit Jésus à genoux et s'accrochant à l'habit de î mère; à droite est St. Joseph s'appuyant de la main gauche su m bâton. Diamètre 3 p. 1 lign. Ce sujet est aussi marqué des let'es PF. VI) Au bas à droite saint Nicolas et saint Grégoire, figes à mi. corps, tenant des crosses. Diamètre 3 p. 6 lign. Entre ce iix ronds, on voit, au milieu, trois autres plus petits ronds dans Icv'îiels sont représentés des vents, c'est à dire des tètes d'enfans qui «o'vlenl; les deux d'cnhaut ont deux pouces trois lignes, le troisième n'j|iu'un pouce neuf lignes de diamètre. Près de celui du milieu il a hors du rond le barbouillage d'une tête d'enfant qui souffle. T( e la planche est in-folio; nous avons donné la description et la di nsion des divers sujets, parcequ'on les trouve très souvent coupés et parés. Il faut encore remarquer que les lettres P. F. ont été ajoute plus tard sur les planches ; car nous en connaissons des première épreuves, où les sujets sont sur une feuille, avant les lettres PF.
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P. F. 225Ô- FERRIER, Pierre, graveur en médailles, â Paris, verJyq, Il a marqué quelques ouvrages des lettres ci - mentionnées. L Histoire numismatique de la révolution française par M //. (Uennin'jjr 444 No. 647 et 648 planche 64 et page 852 planche 83. [
2266- FLIND ou FLYNT, Paul, graveur et probablement o|,vre Vf * travaillait à Nuremberg vers 1590, comme il est indiqué p!pi„'
*'* sieurs auteurs. Nous connaissons de cet artiste une suite {l(;ii{|v
rentes têtes, gravées au marteau, qui portent ces lettres formé(ave des petits points. Suivant Gori (T. II. p. 28) qui le nomme >ao/Q Fient, c'est le premier qui travailla dans le genre qu'on nomm'Onu^ mallei. Selon Heineke (Idée générale etc. p. 494) Fljnt se ndnfait aussi Paul de Nuremberg. Nous nous souvenons d'avoir vu a i ce maître des arabesques faits au maillet, mais nous ne sauria!p|qj dire, si ces pièces portent son nom ou les lettres ci-menticliées Nous avons également trouvé des ouvrages au maillet qui poriit nom C. N. Flindt, mais ce sont des sujets historiques, entr,'autij une pièce ronde représentant l'arche de Noé, composition de beijoup de figures. l P./. 22Ô7- PICCINÏ, Jacques, graveur, dont il est déjà parlé aux NI.jî, et 1638 de cette partie. Il a marqué de ces lettres quelques Itam pes gravées, d'après les compositions da Curtius Castagnia, reijgen tant des sujets de la vie domestique en Italie. Pièces in-fdo largeur.
Selon Relier (Monogrammenlexikon page 299) les mêmes I doivent encore avoir servi de marque à Jean Baptiste PIAZ' * ♦ peintre vénitien, né en 1682 et mort à Vénise en 1754. Nous i
pas eu occasion de trouver ces lettres sur des ouvrages qu'(' attribuer à ce maître. î
22Ô8' PIERRE, Jean Baptiste Marie, peintre et graveur à reaijuri né à Paris en 1720 , mort dans la niême ville, en 1780. Il a irq de ces lettres une eau forte représentant St. Charles Boromé d nai la communion aux pestiférés. Pièce in folio en largeur. Le «i)inel de Paignon Dijonval (S. P. page 315) décrit quelques autres esliiSlî que cet artiste a gravées lui-même, ainsi que des estampes gl^élf" d'après lui. | "
P. F. C. 2269- CRUMM, Paul Frédéric, maître des monnaies à Saxe.C|ont|J vers 1687. Il doit avoir exprimé son nom par les lettres ci-m'|tioB.'i nées. Voyez: Sammlung beriihmter JMedailleurs und Mûnzmeistir ^ ihren Zeichen. , Nûrnherg 1778 (page 160 No. 460).
Pr T 2260- FARINATI, Paul, peintre et graveur, dont nous avoiidé) é% ^ ^ l-y^ fait mention aux Nos. 747, 766 et 2246 de cette partie. On puvi ces lettres, signifiant Paul Farinati invenit , sur une estampe javf par Horace Farinati, représentant la sainte "Vierge assise, aya s ses genoux l'enfant Jésus à qui St. Jean debout, à gauche rr berceau, présente du fruit. Cette pièce, qui porte outre les P. F. I. les lettres HO. F. F., c'est-à-dive Horace Farinati fecit, | (i crite par Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 169 No. 3. La seconde éi;;u\ est de forme octogone et porte, au lieu des lettres P. F.I. , Ijnom abrégé P. Fari. L |
P. F. M. 2261- MOLA, Pierre François, peintre d'histoire et graveur ; 'eau forte, naquit à Coldre , village du Milanois en 1620, etmoutà Rome en 1665. Il fut élève de Joseph Cesari à Rome, d'yf/èami Btf " logne et du Guerchin à Venise. Les lettres ci - mentionnées seîrow! vent sur une estampe, d'après lui, par Pietro Santo Bariola; c\ représente saint Luc sur des nuages, écrivant sur une tablettclLes lettres P. F. M. se trouvent au bas à droite et à gauche, on lit: ^\^^\ S. A. D. S. LUCA. Pièce in-4'"'' Il faut encore remarquer quciue^j,,, ques personnes interprètent, mais à tort, les lettres ci - menticiées par Marcus Boverre Fiaminghi; c'est également une erreur d'attjiuer cette pièce à //. Fragonard , ainsi qu'il est indiqué dans le cjinel de Paignon Dijonval. \
P F V 2262. (Monogrammenlexikon page 300) explique ces letlrjP'
^' ^ * ^ ^ Paul FARINATI Veronensis, mais il ne dit pas où il les a trojéc Nous ne connaissons de cet artiste, ni d'estampes de luî-mêî d'estampes d'après lui, marquéés des lettres P. F. V. H est ausjfa't mention de Paul Farinati aux Nos. 747, 766, 2246 et 2260 de cette ji'tie. P. F, G, 1744. 2263. GUDENUS ou GtDiENIUS, P. F. de., général au service de lecteur de Mayence. On lui attribue ces lettres, lorsqu'on les t ovc sur des eaux fortes représentant des petits paysages ornés d(î^"a^
FGN — PHP
in.v et (le turcs, que ce général tloit avoir gravés en Turquie. Les leres se trouvent au bas, à gauche, dans la marge. Larg. 4 p. 6 lign. nk. 3 p- 2 ''b"- Nous n'en connaissons que deux pièces, mais elles (l( ênt appartenir à une suite plus nombreuse. Selon Fiissli (All- . Lin. Kûnsllerlexikon) le baron de Gudenus a aussi dessiné une yii de Constantinople, qui a été gravée chez le Bas à Paris, en trois grides planches, ainsi que différens costumes turcs que nous n'avons p; encore eu occasion de trouver.
joj. NÛRNBERGER, Paul Godefroy, maître des monnaies à Nureni- P. G. N. qw' ^^^^ •-'^^"^ mort vers 1743 et qui doit avoir marqué quelques oirages des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung herûhmter ^ailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. JSûrnbeî'g 1778 (page 97
jgJ. WESTENBERG, P. G., peintre de paysages, né à Amsterdam "T^ >^ \Sri / ''gj|791. Scion Roeland van Eynden et Àdrien. van der J'Villigen (Gesch. | f "H* \/\/ ii^ à ddvaierl. Schilderlaitist T. III. p. 29S) il fut élève de Jean Halswitt, J- • i W- fO I C/. pdtre de paysages à Amsterdam. En 1817, Westenherg a fait un v(ige en Allemagne d'où il retourna ensuite à Amsterdam, où il tr'aille encore àprésent, estimé de tous les connaisseurs. Nous avis trouvé les lettres ci - mentionnées sur un beau paysage d'hiver qi l'on conserve dans la galerie royale de la Haye.
HEINEL, Jean Philippe, peintre de genre, né à Rayreuth en
Il étudia à l'académie des beaux arts de Munich, où
il de- P. H.v P.Hf p.
re depuis 1820. Nous connaissons de cet artiste de jolis tableaux iftOft eure qui ont été exposés à la société des amis des arts de Munich ^ les années 1826 et 1832; ils sont marqués des lettres initiales -|-^ TTT criées ci -contre ou de son nom en entier. La société a déjà 1-^ |— I liée plusieurs de ses ouvrages pour son lotissement. Ses sujets reentent pour la plupart des scènes champêtres dans dcg paysages tagneux.
,. HUYS, Pierre, graveur qui a vécu à Anvers vers Tan 1570. — . isch (P. Gr. T. IX. p. 86) rapporte de ce maître quelques estam- "Jp^ "Hf* PH| P H parmi lesquelles s'en trouve une qui est marquée des premières f L—
es ci-mentionnées; elle représente l'annonciation. Le fond offre érieur d'une chambre dans laquelle on remarque, à droite enhaut, !. Esprit dans une gloire d'anges. Les lettres PII sont au bas, à te, et à gauche on lit: Hans Liefrinck ex. Haut. 7 p. 6 ligne
6 p. 4 lign. Nous avons encore trouvé, du même artiste, une ^ e avec les autres lettres, sur la tablette qui est échappée aux erches de Eartsch. Elle représente Jésus Chri'ît en croix; il est né du côté gauche, où est debout la sainte Vierge, posant la 1 gauclie sur sa poitrine et tenant de l'autre son manteau. A te, est saint Jean, les mains jointes, dans une attitude qui exilie la douleur. Le fond représente un paysage avec une ville où (i voit un temple rond et une porte gothique. Au haut de la l che sont le soleil et la lune; la petite tablette avec les lettres |:se trouve au bas, prés des pieds de la Vierge et d'une tète mort, t)lus bas dans un ovale deux vers latins Hue amor et pietas etc. ' i que Tadresse AH exc. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 5 p. 8 lign.
Les dernières lettres indiquées ci-contre, appartiennent encore à ijirtiste allemand du dixliuitième siècle, dont nous n'avons pas pu •uvrir le nom. On les trouve sur une eau forte représentant allégorie sur la vertu qui résiste au tems. Au bas est une déco à Mr. Àrmhruster , secrétaire au Cabinet de S. A. S. Msgr le dgrave de Hesse par son ami J. M. Brunings. Pièce in-S""-
. HESS, Pierre, peintre de batailles et graveur à l'eau forte, '7^)/' // C /
; nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 2161 de la ^ <^ ^ U JX^ ^cui^y liniérc partie. Il a marqué, des premières lettres ci-mentionnées, i ques petites eaux fortos qu'il a faites dans sa première jeunesse iisseldorlf; elles représentent des chevaux et autres animaux és d'îiprès Adrien van der Kelde, Dujardin etc.
j Les autres lettres, mais plus petites, signifient Pierre WkkS, gra- ^* qui travaillait à Berlin, vers la. fin du dixhuitième siècle; on a <l)Ui, pour la plupart, des portraits; il a marqué, des lettres citionnées, une estampe qui représente des derniers moments de ^^ijlcric le grand au jardin de Sans-Souci. Pièce in-S'"'
. Ces lettres appartiennent encore au graveur en bois qui se PT-TJ^ se ait aussi des monogrammes in liqués au No. 1917 de la première ^ ie, et qui sont expliques par Pierre HILLE et P/erre HOLZiVlEYER. iKi'XLioT, Dict. des Monogr. IL 39
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2270' Ces lettres se trouvent sur des estampes in- 4'" gravé! ll'^^iL^ Simon Thomassin, d'après des médailles oilrant les bustes des l^^'^ reurs Léopold et Joseph, du Pape Innocent XÏI, et de Fréderflu Electeur de Brandebourg; elles se voient aussi sur le buil de George lïl Electeur de Saxe. Ces pièces appartiennent à un( de rois et de princes, tous gravés par Simon Thomassin. Il est tri sible que les lettres ci-mentionnées signifient Philippe Henri Mt' habile graveur en médailles âAugsbourg, qui travaillait pour pUijy^, princes; il vivait encore en î7i6 et il doit avoir marqué ses ou itrçc avec les lettres P. H. M. ou avec une M seule; il en est parlé iijJo 1917 de cette partie. 1
PH R F 2211- Ces lettres ont servi de marque à un graveur en médaillL^i semble avoir travaillé vers la fui du sixseptième siècle. Onlcs 'iijve sur une estampe gravée par Simon Thomassin, d'après une mv,\]\^ offrant les bustes_^de Charles roi d'Espagne et de la reine Anj ^ IXeubourg. Pièce in.4'°, appartenant à une grande suite de plii|îurs princes et rois, tous gravés par le même Thomassin. Il y a lij de croire qu? les lettres ci-mentionnées sur cette médaille , sigjient Philippe IIOTTI Jecit. C'était un graveur en médailles qui doiti/oir marqué avec les mêmes lettres, mais sans l'année, une médai! de Charles II roi d'Angleterre. Voyez: Sammlung beriihmter Iwkil leurs und M'ùnzmeister nebst îhren Zeichen, iSûrnberg 1778 (pa'iui No. 318.) - '
P.H.S,J. 1724 2272- Suivant Heller (Monogrammenlexiîion page 502) le conit >cci Rodolphe de Sporck doit avoir dessiné, d'après quelqu'un qui désignait par les lettres ci-mentionnées. Cette indication est pri do Dlabacz (Allgemeines historisches Kiinstlerlexilion fiir Bohmen qui rapporte dans le catalogue des dessins du comte de Sporck unelècc sous le No. 16 avec ces mots: Crocifisso sculp. intagliat. e Stamj,o in Cina, nella capitale de Pechino. Au bas: Jo. Paid. cal. ciel. A L^Ty die 8 Junii. Au-dessus de ce nom: P. H. S, J. sculp. Pechinii
2273- THOMASSIN, Philippe, graveur, né à Troyes, vers l'an,W. mort à Rome âgé de 73 ans. 11 fut élève de Corneille Cort et vint un excellent artiste; son oeuvre est considérable et mérite 1 ten tion des connaisseurs, surtout ce qu'il a fait d'après Raphaël, in; marqué que quelques pièces des lettres ci-mentionnées; et la p;)ai de ses estampes sont marquées de son nom en entier ou en a ég; Huber (Handbuch etc. T. VII. p. 62), Malpé (T. II. p. 258) Ile Additions de Gori (T. XIV. p. 294) font mention des cstamji de Thomassin ; mais leurs catalogues sont bien incomplets. !
221 A- INTÎES, Pierre, graveur au burin, qui doit avoir travail en 1622- Une note manuscrite de feu Mr. Hazard lui attribue les IcltrJ ci mentionnées sans indiquer aucuns de ses ouvrages. Nous n on jamais trouvé d'estampes d'un artiste de ce nom, ni de rcnseigntieii à cet égard. ';
P I seul. 2275- ISSELBURG, Pierre, graveur, auquel on attribue aus I< marqu.es indiquées aux Nos. 2655 et 2658 de ia j)remière partie. Ici. Malpé (T. I. p. 341) une partie de son œuvre est marquée des 1!tc< P. I. ce dont nous n'avons pas eu occasion de nous assurer, quipe nous connaissions beaucoup d'ouvrages de ce graveur. Nous ons trouvé seulement deux estampes de lui qui sont marquées des ijrfs P. I. seul. L'une représente le monument ou le tombeau de Im'i le vieux comte de Withyn, autour duquel on lit: IIEINRICHlEl» ELTER GRAVE ZVE ^IITBYN EIN SOIIN MARGRAVE CONID' VNSERS STIFTHERRN EÎGÏ IliE REGRABEN VERSCllE ANNO DNI. M.C.LXXXL AM TAGE FELICIS ET ADAVCTI.;Lc lettres P. î. sont au bas, à gauche. L'autre représente le moniiei^ de Lucardis épouse du Margrave Conrad, autour duquel on lit: FA- LVCARDIS EIN EHLiCIi GEMAHL MARGRGRAVEN COM i' VNSERS STIFTHERRN. GEBOIriBNE VON SCllWABEN. LIGlUL BEGRABEÎN VERSCMEÏDEN ANNO DNI. M. C. XLVL AM 1|GE GERVASY VND PROTASY. Ces deux pièces appartiennent iiine grande suite de différons njonumcnsde princes et seigneurs, petit-|l|Oi dont quelques-unes portent aussi le nom abrégé P. Isselb. sc.^^^^' diqué dans la troisième partie, ou les noms d'autres graveurs.
Cl YO 2276- PRÎEM, Joseph, peintre et dessinateur, dont nous avonsléja \^ l - rapporté une marque au No. 2G52 de la première partie. Il a c^P)*^ ' marqué de ces lettres de jolis dessins représentant des paysages ci^s
sujets historiques, au crayon et à l'aquarelle.
Pî
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««4/. JANSON, Pierre, Major au service du roi des Pays-Bas, né en /-r' ^
À\ il était llls cadet et élève de Jacques Janson capitaine, qui a ^ '
de fort beaux paysages avec animaux 5 le fils s'amusait également à
Tjtidre des paysages avec animauxj il a gravé, à Feau forte, des tèi de vaches, de moutons et de chèvres; une de ces pièces reprégpant une tête de chèvre tournée vers la droite, porte les lettres ciicntionaées. Le catalogue de Rigal (page 180 et i81) décrit les eaf fortes du père ainsi que celles du fiîs.
.}f^. LOUTHERBOURG, Philippe Jacques , peintre de batailles, de '7^ rf 'dises et de paysages ainsi que graveur à Feau forte et au lavis, né «-^ ^
à irasbourg en 1730. Il était fils d'un peintre et apprit les élémens
(Icion art chez Cassanova, à Paris; il fut reçu membre de l'aca-
fléie royale et nommé peintre du. Roi. Selon Pilkington , il est
jnit à Chiswiclt, en Angleterre, en 1812. On trouve les lettres ci-
jnitionnées sur des eaux fortes gravées par Loutherbourg lui-même,
re ssentant des soldats, des paysages et des marines; celles-ci offrent
le-Tiuatre parties du jour. On voit encore les mêmes lettres sur
quques animaux gravés, d'après lui , par M. PJenninger, Différens
otijages de Loutherbourg sont indiqués par Huber (Handbuch etc.
T.b P- 195) au Catalogue de Winkler (T. IV. p. 288) au Cabinet
Aè^aignon- Dijonval (S. P. p. 318) et par Fussli (Allgemein. Kùnst-
leixilion).
97. Heller (Monogramme»ilexiI{on page 502) indique ces lettres p 7 p p lyr 7 O coinc appartenant à un dessinateur italien vers l'année 1630; il ne • • • • • v/»^ dil»as dans quel genre l'artiste a travaillé et nous n'avons pas eu ocjsion de trouver d'ouvrages ainsi marqués.
28. RINTS, Pierre, graveur en bois, allemand, florissant entre les 73 TJ^, anl es 1610 et 1620. Brjan lui attribue ces lettres qui doivent se I , t\» trcver sur une gravure en bois d'après le dessin d'un maître qui se
e îit d'un monogramme, composé des lettres AS, représentant la ) e Vierge visitant sainte Elisabeth; une note manuscrite de feu
h Hazard indique que P. Kints a gravé beaucoup d'après Antoine
kvert ce qui est confirmé par la pièce indiquée par Bryan, sur
acîlle le monogramme composé de ces lettres AS peut signifier An-
oi Sallaert ; aussi Strutt interprète les lettres PK par Pierre Hints;
;e|adant nous ne trouvons aucune certitude dans cette interpréta-
io; il est cependant certain qu'un graveur en bois, qui se serva des lettres PK a travaillé d'après Antoine Sallaert, car nous avons istrct/é aussi une pièce qui porte ces lettres et qui est d'après Sal- Jaé; elle représente la mort de saint Roch. On voit le Saint sur vant, à gauche, où un ange lève un linge de sa plaie; près de
ii st un autre Saint debout tout armé; à droite, on voit encore
)t. jhristophe , sainte Catherine et plusieurs autres Saints. Les iet.îs PR se trouvent au bas, à droite; au milieu est l'année 1635 et (gauche on lit: A. Sallaert pinx. Clair- obscur de deux planches. Ha|. 8 p. 5 lign. Larg. 5 p 7 lign.
;28! Suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard, les premières yf^^ iy /'Ç^'Y/^ et:s signifient P. RERPENTER qui a traité le paysage dans la f K fjf/ aère de Pierre Nlolyn. Nous n'avons point trouvé d'ouvrages de ^ f y f w/ £ » t riiste qui doit avoir marqué des dessins avec les lettres ci-men- ; ées, ni découvert de renseignemens à ce sujet. Seller (Monogrammenlexihon page 303) rapporte les autres lettres »i;^e appartenant à un dessinateur flamand vers 1650, mais ii ne 't as dans quel genre il a travaillé.
\ KARG, George, peintre de portrait à Augsbourg, au commen- ci , *^ I nt du dixseptième siècle. On trouve ces lettres signifiant George ^ ei/Cp dpy.
' pinxit et Raphaël Cusfos fecit , sur dilïérens portraits de Théo- "^ Ol/Ï'
li as in -8"^° Il est probable que cet artiste a marqué ses tableaux ultres G.R.P. ,
^5i8l KILIÂN, Philippe, graveur, né à Augsbourg en 1628 , mort 75 ACtP "«JS la même ville en 1693. Il fut élève de son père Wolffgang et ' ^* /
I 'iraiilla beaucoup pour les libraires. On a de lui un grand nombre deprtraits in-4'* dont quelques-uns portent les lettres ci-mention-
t ttét? signifiant P. Kilian sculpsit. Le Catalogue de Winkler (ï. I. p. . 47!i décrit quelques ouvrages de ce graveur.
;228j LOMAZZO, Jean Paul, peintre d'histoire, dont nous avons "jT) TT "ejTàpporté une marque au No. 2587 de le première partie. Cet y \ J
a marqué encore quelques tableaux et quelques dessins des
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lettres :Gi - mentionnées, que Ton ironve aussi sur quelques ests d'après ses tableaux ou dessins, par Joseph Bergler.
pes,
PL PL 2285« Les lettres initiales PL ont encore servi de marque àlup| ^ que s autres artistes; elles signifient d'abord PORDENONfc] LujfiQ
Jean Antoine^ peintre d'histoire dont nous avons déjà parlé j02 de cette partie. On voit les lettres PL sur des estampes giiég d'après ce maître par J. Piccim\ J. Licmio, O. Gatti et autres I Les mêmes lettres signifient aussi Pierre L03IBART grave burin, dont nous avons déjà rapporté un monogramme au Ncjjj de la première partie. 11 a marqué, des lettrt^s PL, quelques ' qui se font connailre par une manière froide et dure et hachures très serrées.
Les lettres P L signifient encore Pierre LIBERI (le comtc'K nous avons déjà rapporté des chiffres aux Nos. 1162 et 1568 0 première partie. On les trouve encore sur des estampes, lui, par D, Rosetti et Jacques Piccini.
Selon lleineke (Dict. des Art. T. IIL p, 546) et lluler ,|aii' buch etc. T. lîL p. 04) les lettres PL doivent se trouver siiuiic estampe de Dominique Campagnola', elle représente un roi décapiter une jeune Sainte. Nous connaissons cette pièce, n)a''n n'avons jamais pu la voir avec ces lettres; Bartsch (P. Gr. ji] p. 381 No, 6) en donne une descrijition détaillée, mais il ne .| non plus qu'il y en a des épreuves, où l'on a ajouté les It'j PL, qui doivent être, selon lleineke^ au bas à droite, et selon au bas, à gauche de la planche. Il faut aussi reniarquer qm' pièce est marquée de l'année MÎ3X\'II et non jjfîiV' de în MDXVin, comme Heineken et Huber l'indiquent.
Nous avons aussi trouvé les lettres PL sur une eau forti qu paraît être d'un artiste italien, mais nous n'avons pu dccouvr' se nom, ni la signification de ces lettres; cette gravure repieni la mort de la sainte Vierge; on la voit sur un lit, entour-i d' Apôtres et d'une gloire d'anges qvii font de la musique. Les ;ti PL sont au bas, à gauche; et dans la marge on lit à droite: \Bo. sano per il Piemondini. Pièce in -4'
Les lettres PL, lorsqu'on les voit sur différentes estampe; que C. M. Metz a gravées, d'après Parmesan et d'autres peintres, f(jnîÉl!i encore le timbre de la collection des dessins du peintre Pierre tJii, dont il est aussi parlé aux Nos. 2287, 2888 et 2890 de cette pafe.
PT "n r ^ 2286. DEBUCOURT, Philippe Louis , peintre et graveur don lOM,"
1-j . J' f c^. c-,.^'^. avons déjà parlé au No. 503 de cette partie. Il a encore npqil,''
de ces lettres quelques estampes représentant des sujets chairlres ou des caricatures, d'après ses j^ropres dessins; plusieurs sont écrites par Malpé (ï. I. p. 220).
228*7» LELY^ Pierre^ aussi nommé Pierre vcm cler Faes (L ou,^ Lelie, en français Fleur de lys, très habile peintre de ])ortrai; o|i|i quit à Soest en AYestphalic en 16'<8, et mourut à Londres erlôSWs On trouve ces lettres signifiant Pierre Lely deli/ieavit, sur le usi d'une fe^lnme gravé en manière noire par Àbraham Blooteling. itit ovale in - 8"'
PL 2288' Ces lettres se trouvent sur des estampes que C. M. ."t^* Q gravées, d'après des dessins de différens maîtres italiens; ellc.'ind quent aussi selon toute apparence le timbre de c[uelque posiiSÇ' dune colleciion de dessins; il y a même lieu de croire qujct ' encore celui de Pierre LELY, dont il déjà parlé au No. 25 '
2287 de cette partie.
P, Lo, se 1G75 2289- ^ LOCnON, P., graveur, vers 1675, sur lequel nous n avci pf» trouvé de renseignemens. Il a marqué, de ces lettres ou (l;nom P. Lochon, différentes petites estampes rej^réscntant des ornc!CD>j elles sont gravées assez médiocrement. ' pT -0 2290- Ces lettres se voient sur des estampes gravées par C. M'^^fh d'après des 'dessins de différens maîtres italiens; il y a licudcjOirc que ce n'est que le timbre de quelque» possesseur d'une eoUectn',*^ dessins, et peut être encore celui de Pierre LELY, comme il f des lettres rapportées au No. 2288 de cette partie. | P. L. S. 2291 SUEUR, Pierre le, fils ainé de Pierre le Sueur, dont nouf o"^^ in iiqué une marque au No. 2853 de la première partie. Sjva" Malpé, le fils ainé, graveur en bois, naquit à Rouen en I66:j*^^ père lui enseigna les élémens de son art, et vit avec plaisir scjp' grés rapides; il aurait excellé dans la gravure en bois si u»f"
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préiaturée ne l'eût enlevé à Tage de 55 ans. Nous n'avons jamais y u ; SCS ouvrages; mais selon Malpe, on connaît de ce maître plusici* planches quM a gravées en bois, pour compléter une hible a publiée, d'après les planches du petit Beimard. Le Sueur marqué une partie des lettres P. L. S. Il doit avoir pareillem'it exécuté un grand nombre de vignettes et de fleurons.
29J?. (^es lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, gg jouvent sur une eau forte, représentant la vue d'un paysage mongneux, gravé presqu'au trait et vraisemblablement pas achevé. Pet;- folio en largeur.
l^i LIONNET ou LYONNET, Pierre, graveur et avocat flamand, yerije milieu du dixseptiéme siècle. On trouve les lettres ci-mentioni'es, sur quelques estampes terjninées avec soin, qui représentent desjiapillons, des insectes et autres sujets de l'histoire naturelle. Sui'nt Fussli (Allgomein. Piùnuîerlexikon) cet artiste a publié luimêiL à la Haye en 17G1, un ouvrage in-^'"' intitulé: Traité anatomiqi de la Chenille qui ronge le bois rie saule. Fussli ainsi que Gori rT. L p. 207) rapportent encore d'autres ouvrages et d'autres partll-'tés de Lionnet qui semble avoir gravé pour son amusement; ,Y ori le nomme : Avvocato alla Corte di Giustizia délie alte Potenze.
î©5 Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 353) ces lettres, dont on '.^ (Innaît pas la signification, se trouvent sur une estampe très mé-
.)() d'un graveur italien; elle représente un homme cuirassé, son- . ari de la trompette , sur la banderole de laquelle est marqué un ;cu:i)n à la croix. Cet homme est monté sur un dragon aîlé, qui a lesDrnes de bélier et des pattes de lion; il se dirige vers la gauche.
s 'ttresPM sont au milieu, en bas. Haut. 5 p. 10 lign. Larg 5 p.
li-i.
U Ces lettres appartiennent à un ancien graveur allemand qui I pas connu; on les trouve sur une estampe qui représente K me de douleur entre deux anges. Bartsch (P. Gr. T. VI p. 415) >nnè une plus ample description.
,J- MENANT, P., graveur français qui travaillait à Paris, vers Il a marqué, de son nom ou des lettres PM, des estampes qui it des vues des palais et jardins de Versailles. Selon Heineke des Art. T. IV. p. 281) les lettres PM se trouvent aussi sur une de six paysages et de sujets d'architecture, en forme de vignettes, js Joseph Contenti] nous les avons encore trouvées accompagnées des]'llabes del et se sur des estampes d'après H^atteau; celles-ci pourrai('; être encore du ujême P. Menant.
ipin (Anleitung Bildnisse zu sammeln etc.) attribue aussi les iett s FM à un graveur nommé Pa«/ MARS, dont nous n'avons pas f^ii vu buvrages et sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens; à nj ns que ce ne soit Fauteur des estamj)es, d'après David Teniers, quif^nt marquées des lettres P M del et sculp dont, au surplus nous V n'ajns pas pu découvrir la signification.
29f Les lettres PM et P. M. F. ont servi de marque à un bon gra- Yet en bois qui n'est pas connu; au moins nous n'avons pas encore eu ! casion de découvrir son nom. Il a travaillé pour un ouvrage
trié: Dialoghi di Don Antonio Agostini intorno aile medaglie
ttioni et altre antichita Tradotti — — da Dion. Ottau. Sada. Roma -0 Guglo. Faciottû 1592 in-folio. Le titre de cet ouvrage (peut l'après un dessin de Polidore) porte au milieu, en bas, les lettres i 1 . On y voit, au haut d'une architecteure, Bellone assise sur un amas d'a:[ es, tenant de la main droite une victoire, et de l'autre une lance; às^^ôtés sont deux figures d'hommes largement drapés, qui portent des l)0]j;ets phrygiens. L'architecture est encore ornée de huit médailles et ïetjit a 11 pouces 1 ligne de hauteur et 7 pouces 6 lignes de largeur. Ouj^îbeaucoup fie médailles et autres sujets sans marque, on trouve dans ' cetfuvrage, pa^e 106, une pièce marquée des lettres PM qui est cepci|ant moins bonne, que la précédente: elle représeï>te un Dieu îlcjle couché, tenant de la main gauche une corne d'abondance. Plu- •ie's enfans 'lui grimpent sur le corps; à sa droite on remarque un Spi IX et au dessous de lui un crocodile. Ln tout est entouré d'une boture composée de ciievaux marins, de buffles etc. Larg. 5 p. î fn. Haut. 3 p. 6 lign. A la page I25 est une représentation de de Constantin qui porte égaletnent les lettres P M. Larg. 6 p. gn. Haut. 5 p. 5 lign. Les maîtres aux monogrammes No. 431 et de la première partie, ont encore travaillé pour le même ouvrage.
PN
Les lettres PM se trouvent encore sur cles gravures en bois lpy> y^ntoine Tempesia, appartenant à une suite de plusieurs sujets dtu vie de saint Antoine, pour laquelle a aussi travaillé le maître au j^n^j'^ gramme rapporté au No. 252 de la première partie.
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2297* Ces lettres sont attribuées à Pierre MOLYN le père, pei graveur dont nous avons déjà rapporté des marques aux IVos. 2926 de la première partie. On les trouve sur une eau forte , présente un paysage où Ton voit, au second plan à gauche, uneléva: tion avec ime chaumière près de laquelle se trouvent quelques p ^a^ Sur le devant, à droite, est une colline tout-à-fait dans ronibi, gm laquelle sont deux hommes debout, portant leurs bâtons sur Icijp; les 3 ils sont vus par derrière. Dans le lointain à droite, on reiw
une eau au bord de laquelle est un village avec une tour plnup Les lettres PM inv sont à droite, cnhaut. Larg. 5 p. 8 lign. laui 4 p. 7 lign. Cette pièce appartient à la suite des quatre pa^sagj que le catalogue de vente de Marcus indifjue encore pour être gra-; p-|, Pierre Moljn lui-même; Bartsch les indique dans la préface s, catalogue des estampes de ce maître. Il ne nous paraît pas d », que ces estampes , dont nous avons encore une avec le nom P. oi\ inuent.^ ne soient d'après ses dessins j mais elles ne sont certaiînci pas gravées par lui-même; et nous nous rangeons à l'opinion de jji qui a déjà remarqué que ce& quatre pièces sont gravées par uj nyme de peu de mérite. il
2298* Les lettres P i\I en écriture italique ont également sefi marque à diUércns artistes; selon une note manuscrite de f Vr Hazard, elles doivent d'abord signifier P. MIDDEÏN'DORF qui jt sait vers 1661. Nous ignorons dans quel genre cet artiste ir„ vailié, n'ayant jamais vu de ses ouvrages, ni trouvé de renscigiaer à son sujet.
Gori (T. IL p. 296) attribue aussi ces lettres à Philippe Ml qui doit avoir fait des estampes pour les orfèvres, dans la n u de Staffini. Nous n'avons pas vu de ses ouvrages, et ce qu'oi i de lire est la seule chose que nous sachions sur un artiste e i nom Depuis, nous avons appris qu'il se trouve des ornemenroi fèvrerie, gravés sur des petites planches octogones qui porte \i\ cinquièmes lettres PMF, ou la marque PM avec une F \n]\\k dant l'appendice de la première partie. L'une et l'autre accomp aét de l'année 16ol. Ces pièces ont certainement un titre qui p(e i nom du graveur qui est nommé P. MARCHANT par ^S/n^^^ et-iyc ainsi qu'il a été déjà remarqué au No. 2918 de la, première j ti' mais selon Striitt et Brjan, les estampes de P. Marchant, dycn porter l'année 1G28; cette date est probablement une erreur, suute fois les auteurs cités ont fait leurs description d'après les estipes mentionnées ci-dessus.
Les quatrièmes et cinquièmes lettres indiquées ci -contre ipar tiennent aussi à Pierre MÙNGERSDORFF , lorsqu'on les trou s des estampes, représentant des vues et des paysages apparterit à un ouvrage intitulé: Die Ehre des Herzogthums Crain etc. l'or sche biographische Beschreihiing von Johan Weichard Valvasor herim etc. Leyhach Anno MDLXXXIX. Nous avons déjà i un monogramme de Pierre Mûngersdorff au No. 2014 de la p» l partie.
2299- MÎGNARD, Pierre, peintre d'histoire et graveur à l'eau itc, naquit à Troyes en Champagne, en i610; et mourut à Paris en On voit ces lettres, signifiant Pierre Mignard inventer, sur des t! pes qui appartiennent à une suite des figures académiques, gi'' par un graveur dont nous n'avons pu découvrir le nom ; il se nait par les lettres F. A. d.S. rapportées au No. 659 de cette j
Les mêmes lettres signifient aussi Paul MATlîEI inventor. Paul de Mattei, peintre d'histoire, né à Cilento, et mort à Napl; c» 1728, à l'âge de 65 ans; il fut élève de Lucas Giordano. Ces IjTcs se voient sur différentes estampes gravées, d'après Mathei, pj"* Aquila, Frezza, Magliar, Rossi et autres. '
2300- , NOLIN ou NOLINK, Pierre, graveur, dont nous avoss déj'ap-. porté une marque au No. 2992 de la première partie, et auquel^^'
iquees comme la marque rapportct
attribue aussi les lettres NP indiquées au No. 2141 de cette partie v" trouve les lettres ci -indiquées comme la marque rapportée (iai 1^ première partie sur des ornemens d'orfèvrerie ménagés en blani'Ui
fond
noir, une feuille de cette suite de six pièces, porte les lettres PN, encore deux monogrammes dans des médaillons;!"
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voil aient bien appartenir à un dessinateur ou â un orfèvre vers la lin al seizième siècle. Ces deux marques^ sont indiquées dans l'appgjjce de la première partie.
NAGEL, Pierre, graveur flaniand, dont nous avons déjà in- ^{n\ un monogramme au No. 2997 de la première partie. Il a Biafiiié de ces lettres quelques estampes représentant les sept œuvres iséricorde. Pièces in-loiio en largeur.
iq;^ OLIVER, Pierre, peintre en miniature et graveur à l'eau forte. Sui nt Sirutt (T. II. p. 189) il naquit à Londres en 16U0 et y mourut ^ )60. Il était fils de Jean Oliver, célèbre peintre en miniature. Piei^ se forma chez son père, qu'il surpassa, particulièrement dans l'ex ution de ses portraits; il demcara toujours à Londres, où ii iouiait d'une grande considération. Fertile rapporte, qu si a gravé
Tens sujets historiques à l'eau forte, mais qu'il ne marquait aucune suivant cet auteur Pierre Oliver est mort en 1661. On trouve
i joins de lui une eau forte qui porte les lettres ci-menlionnées;
r eprésente une jeune femme lisant un livre, qu'elle tient de la
il gauclie; figure à mi-corps. Les lettres PO se trouvent à droite, n coussin où la femme s'appuye du bras gauche. Pièce in-S""* , lit remarquer que les premièrei épreuves de cette planche sont iva les lettres PO, et qu'on en attribue Finvention au Parmesan.
\02 ORRENTE, Pierre, peintre d'histoire et de genre, naquit â Vlo)|ï-Alegre dans le royaume de Priurcie, passé le milieu du seiaième c Suivant ÇiiiUiet (Dictionnaire des peintres espagnols) Palomino \t élève du Bassano ; mais Lazare ÎDiaz del Valle, qui fut son li déclare formellement quOrrente ne lit qu'imiter Bassano, dont uait beaucoup d'ouvrages en Espagne à cette époque. Par le i VOrrente, on doit présumer, qu'il étudia pendant quèbjues années jeunesse à Tolède, sous le Greco. Il travailla dans plusieurs il d'Espagne et mourut à Tolède en 1644. Selon ÇuiUiet , il a 1 lé quelques ouvrages des premières lettres ci - mentionnées. )i'o (Geschichte der Malerei in Spanieu T. IV. p. 207) Pierre r ?e se servait aussi des autres lettres.
j4 Les lettres PP ont servi de marc£ues à différens artistes; elles ^nont d'abord Pierre PERRET, lorsqu'on les trouve sur des a pes représentant des statues d'après l'antique. Ce graveur riait vers 1580, mais les renseignemens qu'on en trouve, 'sont s mparfaits. On le dit né à Oudenaerde et Gori (T. III. p. 35) que (Allgem. Kunsllcrlexilion) indiquent de lui quelques
r ouvrages.
hrist (p. 540 T. F. p. 251) attribue aussi les lettres P P à un vir en bois, nommé Pierre PERNA ; on doit les trouver sur des « -es en bois, imprimées à Bàle en 1583. Nous ne connaissons
ouvrages de cet artiste, et nous ri'avons pas de rcnseignemens c égard.
don Papillon (T. I. p. 315) les mêmes lettres appartiennent aussi li graveur en bois, nommé Pierre PIQUET, qui travaillait à Paris -710 aux moules de toiles peintes; ses ouvî'ages consistent en I tes et fleurons assez médiocres.
PARIGI, Paul, dessinateur, sur lequel nous n'avons pas trouvé d'au; es rcnseignemens, sinon qu'il doit avoir été un des sept fils de "fcParigi. On trouve ces lettres ou son nom sur des estampes '\ !S, d'après ses dessins, par François Cecchi - Conti ; elles repré- It les funérailles et les catafalques érigés à Florence, pour la rie Loui« XIII. Nous en avons aussi parlé au No. 762 de cette
6 PAGANI, Paul, éditeur, dont il est aussi parlé aux Nos. 2195 3 de cette partie. Il a publié plusieurs estampes de Joseph nmtini, dont quelques-unes portent son nom en toutes lettres et n inc est marquée des lettres ci-indiquées ; elle représente Hercule :,>aMin terre sur le devant, à gauche, occupé à libr en présence qui est devant de lui, vêtue de la peau de lion, et tenant «a nusue. On y voit encore l'Amour et une des femmes d'Omj^hale. , â gauche est écrit: Eques Diaman. in. P.P. Esc. Larg. 7 p. Haut. 5 p. 6 ïign.
Pierre Jacques, dessinateur et graveur Bolonais, jrs 4728. Cet artiste a gravé â l'eau forte 29 des cent paysages recueil publié par Louis Guidotti à Bologne en 1760. " a|ireillement gravé plusieurs batailles, d'après les desfins i^ Antoine
lOlii.
ÎSPI PALMIERI,
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François Simonini , et plusieurs autres sujets d'après Antoine t^i, dans le goût de Bourgignon, Quelques - unes de ces bataill marquées des lettres ci - mentionnées. .
P.P.B., P.P.B.F. 2308 «• BORNER, P. P., graveur en médailles, qui a tra
Rome depuis 1692 jusqu'en 1705. Il doit avoir marqué ses o'C^/ des lettres ci - mentionnées. Voyez: Sammlung beriihmler MeÀkf^^ und Mîinzmeister nehst ihren Zeichen. JSûrnberg 1778 (page 70 IN ii]^) Il en est aussi parlé au No. 2207 de cette partie.
G) Q> Y 2308 6. PALMEUS, P. le fils ^ artiste français, vers 1750. ty#c/»r/» avoir dessiné avec son père Gervasius Falmeus, différentes allior;
qui ont été gravées par P. Aoeline^ Pasquier et autres. Suivi: u note manuscrite de notre prédécesseur, il a marqué ses ouvrao'a\ les lettres P. P. J. ci-rapportées. Nous n'avons pas encore eu olasi de les trouver. Fiissli (Allgem. Kùnstlcrlexikon) indique qlqd, sujets allégoriques de cet artiste, mais il ne parle pas non iis r ces lettres initiales. i
P. P.R. in. 2309- RUBENS, Pierre Paul, peintre d'histoire très célèbrejaq P P R V B ^ Cologne en 1577 et mourut à Anvers en 1^0. On troie • • ■ • * premières lettres sur dos estampes gravées d'après les desis d Rubens par Guillaume Paneels, dont une représente Méléafii #' présente la hure d.a sanglier de Calidonie à Atalante. Lesi;itrt|î''' se trouvent au bas, un peu vers la gauche 5 et au- dessousja ^, Guilelmus Paneels. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 5 p. 2 lign. Urja!<|î pièce, ainsi marquée, représente Psyché recevant d'un aigle 1. obJ de beauté. Petite pièce ovale. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 6 lign. )uff* cela on voit encore ces lettres accompagnées de la syllabe'wj sur quelques autres estampes d'après les tableaux de Rubens, ax par des graveurs de son école et par des graveurs modernes. \ Heller ( Monogrammenlexilion page 307) explique les sbn
lettres ci-indiquées, par Pierre Paul Rubens von Brussel, nous Iwo pas eu occasion de les trouver. |
^P.S^'T.K 2310. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signifitif se trouvent sur une estampe gravée, dans le goût de Chérubin h d'après Aug, Carrache. Elle représente un Satyre accompag; d Loucj il lève la draperie d'une Nymphe couchée à gauche st; ui tente, accompagnée d'un Amour qui semble dormir. Lesiîtti P. P. T. F. sont au milieu, enbas; et dans la marge on litiki mczzohuomo etc. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 3 p. 8 lign. y corlris marge. \
P. P. W. 2311' WERNER, Pierre Paul, habile graveur en médailles â irci P P W F vers 1776, et qui vivait encore en 1770. Il doit avoir irq
^* * quelques ouvrages des lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammtg'
r. r. \> .j. rûhmter Medailîeurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. I^Aki.
1778 (page 50 No. 103.) .
2312« REXMON, Pierre, peintre en Majolika, au milieu du sliiir P.R. siècle, sur lequel nous n'avons pas do renseignemens. Nouivi l I y\ trouvé son nom PIERRE REXMON ou les lettres ci -menti nu
y J / accompagnées de l'année 1559, sur des assiettes, des plats et des iicn
^ de différentes formes peints d'np"ès les dessins de bons maîtres Mit '
Le catalo'^uc de vente de la collection des choses curieuses î ^• Mr. Heinlein, à Nuremberg, page 51, No. 158 indique un ci'ra dans ce genre, qui doit être marqué des lettres ci - mentionr|s; est certainement de Pierre Rejomon et d'autant plus, que Mi/. Borner auteur du catalogue remarque avec beaucoup de foncnei que le dessin en est dans le ^oiit de Primatice, qu'on retrouv(|ga' ment dans les ouvrages de Re.Tmon qui portent son nom enjjuti lettres j c'était probablement un artiste français. | A P A R A 2313. PENNT, Lucas, peintre d'histoire, dont il est déjà parlé a| Kt •INV ^^^^ 1907 Z». de cette partie. Ces lettres, interprétées par
ROMANDS INVENTOR, se trouvent sur une estampe gravi par Nicolas Beairizet ; elle représente, en buste, Henri II. roi de jî^f'' vu de profil et tourné vers la gauche. Dans un ovale aumili"|fl'' encadrement orné de génies et d'autres figures. Les lettres Plh^* sont au bas, à droite; et à gauche on lit: N. B. LOT. F. 1566.1a"''*l i7 p. 6 lign. Larg. 12 p. Bartsch (P. Gr. ï. XV. p. 241 No. une plus ampîc description de cette estampe; cet auteur re»|rqu«; qu'on en a une seconde épreuve, où le buste du même roii't '^'''! de trois quarts, l'année 1556 est changée en celle de 1558 ' ^ ^ lettres P. R. INY. sont entièrement supprimées.
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23] . ROTAUÎ, Pierre, peintre et graveur, dont il est tléjà fait mcïiiion -^^^ -^^
aui^O' 483 de cette partie. On trouve ces lettres sur des estampes grMes par lui-rrïcme et d'après lui, par Dionisie P^alesi^ enfr'aulres ^\ C-^
le;premicres, sur une eau forte qui lui appartient. Elic représente p J\ Co | K sait Louis de Toîose distribuant Taumône aux pauvres. On le voit ' ^ ^
■ ^J)ut à droite, sur les degrés d'un granil bâtiment, et sur le point iP •
' Mnettre une pièce d'argent dans une petite écueîle que lui présente
:•■ jeune fi le. A gauche quelques auîres ineiulians; au fond des T) Tè i^i f jjr biiiens magnifiques, et cnLaut deux anges en Fair. Dans la marge, * ^* pinxit Vérone,
aui'as? on lit: S. Luclouicus Toîose Episcopvs Ord, Min, Conv. P. R. „ „ jp uîiet inc. Pièce cintrée par le haut. Haut. 12 p. 11 lîgn. Larg. 6 p. ^•^'■^* '(] |;n. La marge d'en bas 7 lign. Les secondes et les troisièmes do ^
Cl lettres se voient sur des estampes que Pierre hotari a gravées,
M'ès Paul Veronese et dont nous avons déjà parle au No. 2 loi de partie. Les quatrièmes et les cinquièmes lettres ci-menlionnôes
,/rouvcnt sur des estampes d'après Hoûari, gravées par Dionisie
'-{ù, savoir: I) sitr une pièce qui représente saint George qu'on
;;uille de ses ariucs, près de subir le martyre, grande et riche
0 position cintrée par onliaut; II) sur un saint François au bas
iiiel on lit: S. Franciscus^ Fratrurn Minorum Ordinis. Institutor
\/?/Vi:r et /^(Dionisie Valcsi). Selon //e/Zer (jlonogrammenîexilion
a 308) le comte de Rotari doit aussi avoir marqué ses ouvrages
,i les lettres PRF; mais nous n'avons pas eu occasion d'en trouver,
' fij. S\x\v diWi Malpé (T. IL p. 172) «es ^îremièrrs lettres signifient F. R. . P. K. Pire ROCHIENNE, graveur en bois, né à Paris vers 1520. Nous ifv, avons pas encore vu d'ouvrages; son genre de gravu.re do't être ri gothique, et on ne doit trouver dans ce qu'il a fait, ni dessin, u imposition 5 ni goût. Selon Maîpd il grava la plupart des planches use trouvent dans une vie des saints, connue sous le nom de la izndc dorée ^ imprimée à Paris chez Jean Ruelle^ en 1557. Les
c es initiales de son nom P. R. se voient à l'estampe de«la fête de ' ,
! '-concision, à l'adoration des rois, à ceîie du dimanche de la passion [ celle de la Pentecôte. Papillon (T. I. p. 160) parle aussi de ce ■ cienne, sans indiquer l'ouvrage ciléj ccjicndant il attribue les jt 2S PR à un graveur en bois, nommé P. R AËFUS ou RAEFE, de Paf'î, qui florissait sous le règne de Charles IK. et d'Henri Iiî. Nous nl:>ns pas vu d'ouvrages de cet artiste, dont Papillon rapporte ce [u.5uit: ,,3'ai vu une Cosmographie in folio, d'André Thevet, où j'ai ,t uvê à plusieurs estampes le nom abrégé de ce graveur, par ces îix lettres PR, et ce nom tout au long à la planche des antiquités ti thènes Liv. 18 page 796. Cette cosmographie est de 1575, chez ~ rre Lhuillier rue St. Jacques, à l'Olivier; et ciicz Guillaume Chaure; elle contient 200 estampes gravées excellemment en bois, la part par Racfe ; qu . Iques - unes de ces estampes sont dessinées is le goût du célèbre sculpteur Goujcon."
Les autres lettres signifient Pierre ROLLOS, graveur allemand, travaillait au dixseptiéme siècle. Nous connaissons de lui des npes marquées des lettres PR, représentant différentes plantes; forment une suite de onze pièces petit-folio, y compris un litre, ! trouvent ordinairement à la fin d'un ouvrage do Chrétien Mentzel, ulé: INDEX NOMINUIVI PLANïARUM UNIVERSÂLÎS. Un me in folio imprimé à Berlin, en 1682. Nous en avons déjà J au No. o277a. dt* la première partie, attendu que Pierre RoUos avé ces planches, d'après des dessins d'un uiaître qiii se servait •marque d'un petit serpent. Au reste Rollos a aussi marqué quelques 3S de b» suite des estampes ci-dessus mentionnées, avec son nom brégé P. Roi ou P. Roll, dont il est parlé dans la troisième partie, ut encore remarquer que cet artiste a encore travaillé pour un oui âge publié en I628; par conséquent presque cinquante ans avant "o/rage, dont il vient d'être fait mention; il faut donc admettre !J les planches pour le livre de Chrétien Mentzel ont été gravées ' tcms avant sa publication, ou qu'il y a eu deux artistes de ce nom; en est pas moins singulier que ces deux livres soient imprimés -h le même éditeur; sur celui publié en 1628, on lit : Berlini Tjpis ^Ifianis et sur l'autre pubiié en 1682, on lit: Ex ojjicina Rungiana. vre publié en 1628 porte ce titre: Decem e Familia Burggraviorum nbergensium Electorum Brandenhurgicorum Eicones, ad vivum exae. Eorumque Pies Gestae , una cum genealogiis fide optima collectae cataeq. à Johanne Cernitio Berlinens. Jrchivi Electoralis Vice Reatore etc. Berlini Anno 1628. Un volume in-folio. Les portraits qui se cuvent dans cet ouvrage sont marqués tantôt: Petrus Rollos fecit. — RULLioT, Dict. des MonoCT-. IL 40
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Pet. Rollos Je. Berol.; tantôt: Petrus Rollos Franco/, fecit. Ce cL^^. aurait donc travaillé à Berlin et à Francfort. ^
Les lettres P R ont encore servi de marque à Philippe llxxi graveur en médailles qui se servait aussi des lettres initiales V\\\,f. dont ii est parlé au No. 2271 de cette partie. Voyez: Samm}\»i!
parlé au iNo. 2271 de cette partie. > oy< rûhmter Medailleurs und M'ùnzmeister nehst ihren Zeichen.
P.R, Pinx.
Pr. G. P.
PS
1778 (page 119 No. 318). i '
2316- RUBENS , Pierre PauL peintre d'histoire très célèbre, ,n est aussi parlé au No. 2509 de cette partie. Les lettres ci-mentim se trouvent sur quelques portraits pour la suite d'Odieuvre [ns nom du graveur.
2317- RÏTTER, Paul^ graveur, dont nous avons déjà rappoji J marques aux Nos. 2045 et 2063 de la première partie. Il a|iJ marqué de ces lettres différentes vues des couvents de la CajiftS pour un ouvrage intitulé : Topographia Ducatus Carnoliae moderne par Jean Weicfiard Valoosor. \
2318- Selon une note manuscrite de Mr. lYejermann, curé tingen dans le Wurtemberg, ces lettres signifient Philippe Rô il lorsqu'on les trouve sur des gravures en bois; peintre de i \; d'Uîn», il est mort en 1598- Nous n'avons pas vu d'ouvragesie artiste ni trouvé d'autres renseignemens sur lui; Wejerman cj aussi dans le liiinstblatt de l'année 1830 No. 67 page 268.
Les mêmes lettres plus petites signifient aussi George RUGENDAS, peintre de batailles et graveur à la pointe et en noire; il en est déjà parié au No. 1084 do cette partie. Il a de ces lettres, quelques pièces à l'eau forte d'une suite de 8 nv} représentant des cavaliers dans différentes attitudes. Pièces petl
2319* Ces lettres sont attribuées à P. REICHEL, graveur à l'eaior' sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens; on le une pièce ainsi marquée qui est assez médiocre et qui représeei jeune fille portant sur le bras droit un enfant qui tient une )mi de la main droite, figure jusqu'au genoux. Les lettres se ^ en droite, en bas. Haut. 2 p. 2 îign. Larg. 1 p. 10 lign.
2320- Heller ( Monogrammenlexilion page 308) rapporte ccsctt comme appartenant à un dessinateur, probablement (dit il) en Ipiù, vers 1760. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver et /Jfera Cite pas de ses ouvrages.
2321- Ces lettres appartiennent à un graveur ou orfèvre a in.i vers le commencement du dixseptièmc siècle, dont nous n'axas i découvrir le nom. On les trouve sur quelques estampes repeint] des ornemens d'orfèvrerie de différentes grandeurs.
2322 «. Selon Bartsch (P. Gr, T. VIII. p. 467) cette marqujiK on ne connaît pas la signification, se trouve sur la copie d'une ivu; en bois de Jean Brosamer ^ représentant sainte Anne recevant Jésus d'entre les bras de la Vierge. Elles sont assises sur un(|spfij de canapé à dossier, au-delà duquel on remarque, à gauche, St.|)ijib| tenant une liachc. Le devant est animé par cinq lapins dont vj tier la tablette ci -mentionnée avec les lettres P. S. qui indiquent,!iiv toute apparence, le graveur en bois. Haut. 13 p. 8 lign. L.))' ^ h^^ Suivant fopinion de Mr. Schorn , directeur de la collection d'ejtmjlj,, royales à Berlin, l'original de la copie ainsi marquée doit jre (' Jean Baudouin - Griîn et une des trois gravures en bois de cejiai que Bartsch a adopté parmi les gravures en bois de Jean Biof elle prouve (dit Mr. Schorn) suffissammerit que Jean BaudouvGi se servait aussi de la marque HB sans le C. Voyez encorejs ' marques indiquées à cet égard à l'article de Jean Baudouin-Gr d»' l'appendice de la première partie.
2322 ^« Ces deux lettres se voient sur une gravure à l'eai dans le goût à' Augustin Hirschvogel : elle représente Sarnson les portes de la ville de Gaza. Il est vétu d'un habit allenjid seizième siècle et dirige sa marche vers la droite, où l'on vc le lointain la ville de Gaza. À gauche est un grand arbre, lequel on remarque quelques Philistins. Les lettres PS sonjur tronc de Tarbre; et à droite en Pair est écrit: SAMSON. Jlj ^ M.D.XXXVIIL Haut. 12 p. 4 lign. Larg. 9 p. 11 lign. Cettlp"^;; est sans doute du mém-c maître qui a fait les estampes rap'rtfij'* au No. 1707 de cette partie et dont Bartsch a adopté une ^ catalogue d'Augustin llirschvogcl , qui pourrait bien en être <s*'
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grifc"^» supposant que les lettres ISP ou SP incliquent le nom Su essinateur.
qoi STEEVENS ou STEFAN! , Pierre, peintre d'histoire de ^ .^a-ii'^cs, dont il est déjà fait mention au No. 2244 de cette partie. / , ^3 IfUb&nt Py«3 i Onrouve encore ces lettres sur des paysages appartenant à une suite ' ^
créie par Henri Hondius et sur quelques pièces d'une suite de paysages
reil'isentant les douze mois gravés par Gilles Sadeler.
Qol SERWOUTER, Pierre^ graveur au burin, auquel on attribue r / /) Çf /
ausj les marques indiquées aux Nos. 3049 , 3052 et 3065 de la prc- r S JJouÉ. lô h joi«|3 partie. Il a marqué, des premières lettres ci mentionnées, une est îpe représentant un sujet emblématique , d'après David Fïncken- 'T) y hoàSf où l'on voit, au milieu, un homme debout sur une pierre ^ ^Q'. singulière forme 3 il tient de la main droite un glaive et de ' l'at e un bouclier, sur lequel est représenté le sacrifice d'Abraham. Cef! figure est entourée de quatre autres figures allégoriques, et enlî^it, d'un ange qui lui apporte la couronnfe et la palme. La is ijna'ue de David Finckenbooms, l'année 1614 et les lettres PS Schul sont hwstfi devant, à droite, sur une pierr'e, près de laquelle on lit encore l'aJîsse de J. C. Vischer excudit. Enbaut sont deux banderoles dont cel à gauche contient la dédicace à Jean Polyandro. Dans la marge on.1: In me quid rahida savitis mente Tjranni etc. Larg. 13 p. 5 lign, Rai 10 p. 7 lig»' La marge d'en bas 6 lign. Les autres lettres se trou- 1 5ur quelques sujets de chasse, d'après David Vinckenhooms^ savoir: 3sse au renard, la chasse au faucon, la chasse au lièvre etc. iè s in folio en largeur^ appartenant à une suite de dix morceaux 01 quelques-uns sont gravés par J. C. Vischer.
2, SCHENCK, Pierre^ graveur à la pointe et en manière noire, p Ç po Tr nous avons déjà rapporté une marque au No. 5(i4S de la pre- ^ c partie. Il a marqué, de ces lettres, des vues pittoresque gra- ( à l'eau forte et terminées au burin, ainsi que quelques portraits :ro s en manière noire. Suivant le catalogue de FVinkler (T III. , 7 No. 2472) le même artiste a aussi marqué avec les lettres PS n( gravure en manière noire, d'après Egbert van Hemskerh^ repré- 3nat un criminel dans sa prison, chargé de fers et se confessant
I ui prêtre. Pièce in-folio.
.2( SADELER, Philippe, graveur qui doit avoir travaillé à Munich F S./j PS.
1 26; on le croit fils de Gilles Sadeler, auquel il était cependant
L'Mnférieur dans l'art, quoiqu'il travaillât d'une manière soignée le. Les lettres ci-mentionnées ou son nom se trouvent sur des pes gravées, d'après les dessins de Thomas Hofmann, qui ornent m ivrage intitulé Infernvs Damnatorum Carcer et Rogus Eternitatis utc. Imprimé à Munieh en 1631. Il a encore marqué de ces lettres queues titres de livres. Le catalogue de Brandes (T. I. p. 500) est à clque nous croyons, le seul qui indique encore quelques autres estt'pes de ce graveur; mais elles doivent porter son nom en toutes !ett;s.
52*1 Les lettres PS accompagnées de la syllabe del, signifient Pierre pg p g SCIJBART dEhrenberg, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renignemcns satisfaisans. Il doit avoir peint des paysages dans le vîi de van Nikhelen. On trouve cependant ces lettres ou son nom r es portraits gravés par Eéonard Heckenauer , dont quelques-uns n mssi marqués des lettres PS accompagnées du mot de et d'un ; 'mmc il est indiqué plus bas.
es lettres PS accompagnées de la syllabe exc signifient aussi ? i'wi? STEFANONI excudit, graveur , qui naquit à Vicence en 1589.
II 8^ ablit à Rome où il publia, conjointement avec son fils Jacques ^nt'ie, plusieurs estampes de différens graveurs italiens. Il se marqua aussi avec les lettres P. S. F. (Pierre Stefanoni formis), dont il est irlé plus bas. Malpé (T. II. p. 252) attribue à tort les estampes ain! marquées, à Pierre Stephanoni lui-même.
Suivant Strutt (Bîographical Dictionary T. IL p. 338) ces lettres pg pg
app tiennent à Pierre STENT, graveur qui florissait à Londres en '
lôS et qui a fait divers portraits et particulièrement celui à'André s ^'j', marqué des lettres P. S. Selon Fussli (Allgemein. Kùnstler-
lexi.n) il était d'origine hollandaise. Nous avouons n'avoir pas
enci e vu de ses ouvrages- On trouve aussi les mêmes lettres avec , w ilàhe ex (excudit) sur le portrait du peintre architecte Baltasar • "«'■[T, d'après Ântoire Van Djek ; elles sont également interprétées
V^t*ierre Stent excudit. Voyez: Catalogue of engraved portraits From
ex.
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Eghert the Great to the présent Time t ic. bj Henry Bromley. l 1793. 4"'- "
P 2329- SGH^YAKlE^BERG, Pauline Princesse de, né j^r'mcesseiVi ^* ^* berg, a gravé pour sou amusement des paysages et des vues
Bohème qui forment une siiite de 16 pièces in- S*", dont queies" unes portent les lettres ci-mentionnées.
P. S. B f/e/. me , P. S. B. S. 2330- BARTOLI, Pictro Santo , graveur, né à Peruge 'en P. S. B. D, S mort à Pîome âgé de 65 ans. îl a gravé et publié une grande.^,.
îité d'antii7uités et de suites d'estampes d'après difFérens mii^'j ainsi que quelques pièt-cs de sa propre composition dont phisuri portent les premières lettres ci-inenlionnées. Les secondes sioL^^ Pietro Santo Bartoli sculpsit, se trouvent sur une estampe allég((jnp d'après JLouis Garzi , représentant un Génie assis sur des nu-i «m' écrit dans un livre. Au bas ù gauche, on remarque une mu| (ju, écrit également, et qui est entourée de quatre génies tenant dciban. derolcs avec des inscriptions. Les lettres P. S. B. S sont sur uilb, dercle qui se voit au bas, à droite, à terre, et sur laquclleli encore: L,iiici Gai^rJ in. Pièce gr-ind-S'"' Les troisièmes Icltrcfiai signifiant Pietro santo Bartolo delineavit sculpsit, se trouvent si d férentes estampes qu'il a gravées d'après Piaphael. — Heineke )\v des Art. T. ÎL p. 170) et Malpé (T. L p. 38) détaillent qujn, ouvrages de ce graveur, mais leurs catalogues ne sont pas ce Ir
PS F.. 2331- Ces lettres signifient Pierre SCIiUBART iVEhrenherg dont nous avons aussi parlé au No. 2327 de cette partie, trouve sur des portraits gravés par LJonard Hechenaaer.
P» S* F p. s, F. 2332- STEFANONI, Pierre, graveur et éditeur dont il est déi)a au No. 2327 de cette partie. On trouve un grand nombre dta pcs gravées par différens graveurs italiens qui portent les lett!; i mentionnées, signifiant Pierre Stefanoniformis, surtout plusieurslièc des Carrache q\ie Malpé (T. IL p. 252 ) attribue à tort à St^c lui - même.
2333» Nous avons trouvé ces lettres, dont on ne connaît pas
IRMA
nification, sur des tableaux peints dans un goût approchant dceJjjr de .David Teniei's, mah moins transparens de couleur; ils so!| àff" doute d'un artiste flamand du dixsepîîème siècle, qui peut a\!r et de l'école de Tcniers. I
2334- Ces lettres, que Christ (i). 91 T F. p. 3o) a déjà rap[jté«!tlJ en les indicjuant conimc étant à rebours, se trouvent sur une fivufjM en bois, qui représente trois ligures debout, accompagnées (| plljli! sieurs enfans dont un lève de la main droite un })etit marleaipo^îi en frapper une cloche qui est à ses pieds; sur cette cloche strojl vent les lettres ci-mentionnées doill on ne connaît pas la signif'tiol Cette pièce apj)ariicnt à une suite de dix morceaux pareils, at'ibui'', à Mans Sehald Beham et décrits par Bartsch P. Gr. T. VlIIi. No. 74 — 83 sous le titre: Les premiers patriarches, leurs ;|i"iie*' et leurs enfans. Bartsch ne fait cependant pas mention dcs'ltrf'; ci mentionnées, et ne dit pas non plus qu'il est écrit au bas, marge de celte pièce : Zu Niirnberg hey Lucas Mair Foi'msckydet'^J
f ^ S premières lettres PS, accompagnées d'un petit rfMtl
• / - w trouvant sur des dessins ou estampes d'après des dessins ^ejivaijj artistes, forment le timbre de la collection de Jacques Jag{in% SILVESTRE, chevalier de l'ordre de St. Michel et maître ric|.essu des enfans de France, né à Paris en 1719 et mort dans hinf"'!' ville en 1809. 11 possédait une pjrande collection d'objets d'arj <l<»*jj' on a un catalogue publié p'ar F. h, Begnault Delalande à Pf'* 1810. J. D. Passavant (Kunslreise durch''England und Belgitj cM' indique les secondes lettres accompagnées d'un ])etlt rond a^j; «"j* astérisque comme le timbre de la collection de P. SlLVESTji. il ne paraît pas avoir de doute qu'il y soit ici question de la me^f*** îcclion, car P, Siloesier n'est pas connu. La collection de jf^"*! Augustin de Silvcstre, la plus ancienne fcirmée en France, mcncée, par Israël Silvestre vers 1690/ et continuée par Charl\r^^ a çois, Nicolas Charles et Jacques Augustin de Silvestre ses fds ,pci,',^,| ÛU et arrière petits fils, qui en devinrent successivement ij*?".! taircs, il n'est donc pas question d'un P. Silvester, et le P <]i P^^j cède la lettre S doit avoir une autre signification s'il n'y ^p^^^.,, un P. Silvester d'une autre famille, qui possédait égalemcj grande collection, dont nous ignorons absoîumènl Texistencci
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23^i • l'ESTA, Pierre^ peimrc et graveur, dont nous avons déjà rap- 7^ Pinxit et sculp. pel é (les marques aux: jN'os. 2834 et 5072 de la première partie. On liive ces lettres, accompagnées des mots pinxit cX. sculp., sur une cs;fnpe de ce maître; elle représente le sacrifice d'Iphigénlc; conv pc'tion de beaucoup de figures. Les lettres P. T. Pinxit et sculp se y vent au bas, à gauche, sur une marche. Suivant Bartsch (P. Gr. T. ;X. p. 221 No. 25) on a deux épreuves de celte estampe. La prxière offre au milieu, en bas, Fécusson d'armes d'un cardinal et uni dédicace gravée sur une marge de 10 lignes. La seconde csX saii la dédicace et sans Técusson d'armes, la marge d'en bas étant su|rimée.
ifli3i. TROSCHEL, P^err^, graveur de Nuremberg, vers 1600. P T PT PT. ' \- fils de Jean Troschel et il a gravé comme son père plusieurs ' *
, raits qui portent les lettres P T, qui sont souvent accompagnées i petit oiseau, dont il est parlé aux marques figurées de cette partie. >îous avons encore trouvé les mêmes îcitres sur une suite de ,0 railS; dont nous n'avons pu découvrir le graveur qui parait avoir té .'origine italienne, si on en juge d'après sa manière. Ces porîroîi appartiennent à un ouvrage intitulé: Ritratti et Elogii di Capi. lar'Uustri qXq. ïn Roma aïîe spese di Pompilio Totti, libraro Ml^G)iXX\' . ' \\ h possible que ces lettres signifient Pompilio TOTTI; mais nous n'ams pas trouvé que ce libraire fut aussi graveur. Christ (p. 343 T. '. p. 253) le nomme à tort TITO.
33j Suivant Christ (p. ^oG T. F. p. 247) ces lettres doivent se '^'^^^^ j trouer sur des dessins faits vers Tan 1600, dans la manière de Spran- WT^ |
Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de dessins ainsi -i- ^5*"^ na[ués; mais si Christ a donné exactement la seconde lettre, nous t avons plutôt un T qu'une F quoique Christ ait rangé ces deux et îs parmi les lettres P F.
33! TiLLEMANNS, Pierre ^ peintre de paysages, de ports de mer yeeeen^
cijî cheveaux, natif d'Anvers. Suivant Pilkington, il vint à Lon- (/ ^ ^ ^
dn en 1708 et fut protégé par le duc de Devonsliire et par le // / t/
0 Byron. Il est mort à Norton dans le comté de Siiffolk en
: , âgé d'environ 50 ans. Il est très vraisemblable c£ue P. Tiî-
n ins a marqué quelques tableaux avec les premières lettres ci-
j] e, attendu que nous les avons trouvées sur des estampes gravé«i d'après lui, par Joseph Sympson; elles représentent des chevaux deiourse et appartiennent à une suite de diffcrens chevaux gravés il'a 'ès /. Wootton. Pièces petit-folio en largeur.
j^es secondes îelircs signifient encore Philippe TÎÏOMASSIN gravei', dont il est déjà parlé au No. 2275 de celte partie. On les tid'e sur quelques estampes publiées par Turpin.
34! TROGFR, Paul, peintre d'histoire et graveur à feau forte. 'PT^fT fï^ 'T' Û (Iot nous avons déjà indiqué une marque au Ne. 3075 de la ]îre- 1 'J-'J^ f - a ^
li: ï partie. Il a marqué de ces lettres quelques estampes à l'eau p r-p ^ or, cntr'autres, des premières, un saint Josepii avec l'enfant Jésus, "-^ Ij" ; à mi-corps. Pièce in -S"" avec l'adresse X. Winkler ex Vien.
u jues fragmens d'architecture près desquels on voit un enfant qui iailidcs boules de savon, 8"" en largeur, portent les mêmes lettres. Le.« econdcs se voient sur un veillard qui lit un livre, la têts ap-
'!'3 sur la main droite. Petit- 8ro. Les troisièmes lettres enfin se
0 ent sur une petite pièce ovale où l'on voit le petit Jésus accomi'af^îe de St. Jean et suivi d'un agneau.
Î34! Nous avons trouvé ces lettres sur des vigneltfs et des titres fp t>
pV'al s par un artiste français,- nous supposons qu'elles signifient ^ ^*
Pièe Alexandre TARDIEU ^sculpsit^ graveur, né à Paris en 1756, issu
de famille des Tardieu qui, ]>récédemment, ont fleuri en France.
Piè^e Alexandre fut élève de Chevillet et de J, G. Wille. (Quelques ' *ut|s estampes de ce graveur sont rapportées par Jouherl (Manuel ii de'miatcur des estampés etc. T. III. p. 116).
234) CALÎARÏ, Paul nommé Fej'onese peintre d'histoire, dont nous D • 1/^ av(ji déjà parlé aux Nos. 2106 , 2225 et 2229 de cette partie. On ^ ^ ' ^ ^ * voiries lettres ci-mentionnées, signifiant /^rone^e, sur des estam- P V.
pejj^ravées d'après ses tableaux ou d'après ses dessins; cntr'autres, *UTiine pièce qui représente La sainte Vierge avec l'enfant Jésus» ^^uiïe croissant, gravée par Corneille Cort j et sur la transfiguration ''!e par Lucas Hiiian, Pièces in-folio. ,^ous avons encore trouvé les lettres PV accompagnées de la ; "*)'|)e 'ï/îu sur une estampe gravéç par Henri Hondim^ don^ nous
PVA — PVH
PVB P.VB
me
n'avons pas pu découvrir la signification; elle représente la Vuetnç rue de ville, où l'on voit, à droite, une halle ouverte dans laq Hç sont plusieurs figures assises à une table. Les lettres P Fm! et le nom Hondius sculp., se trouvent au bas à droite de la mi»e Pièce petit-folio en largeur. r '
Les lettres P V, plus petites, appartiennent aussi à un gnlsur en bois qui n'est pas connu 3 il a travaillé pour les emblèmes !^/. data in-8'^°, dont on a une édition latine, italienne et française!
P. V. A. 2343» Ces lettres nous ont été communiquées comme appartenjt à P. V, ABEELE , graveur en médailles, hollandais, entre les aijées 1622 et 1658. Il doit avoir marqué quelques ouvrages des Lires ci-mentionnées ou de son nom P. V. ABEELE ou de la marque [apportée dans l'appendice. Nous n'avons pas trouvé d'autres rejjîlg. ncmens sur cet artiste. |
2344* BLOEMEN, Pierre van^ surnommé Standario, peintre dih tailles et de chevaux, dont nous avons déjà rapporté une marq! ..^ No. 1092 de la première partie. Ce peintre a encore marqucjdes /^/O O tableaux avec les lettres initiales de son nom PVB; on en tuve
/ ]r iJ ^ d'ainsi marqués avec l'année 1702, dans la galerie de Schlei eim
prés de Munich, et dans le musée de Berlin. Voyez le catalogj; de ce musée par Mr. le directeur G. F. Waagen^ page 241 No. 47i
p "t 7"D l'y J *7 ifj/ii 2345* BLEECK, Pierre van ^ peintre et graveur en manière Lire A • y * 5J • '/ / '7nO dont nous avons aussi parlé au No. 2217 de cette partie. Il a eLore - J marqué de ces lettres quelques gravures en cette manière; ccjjont
Ç/^^y^/î\ //-^î/ portraits, entr'autres, celui de François Quesnoj ^ d'après joine
' van Dyck. Il est plusqu'à mi -figure, vu de trois quarts, tqurniveri
, la droite et tenant des deux mains une téte de Faune. Pièce inili
J. 'Kuh^ /JSf Les lettres P' K B et l'année 1751 sont au bas, à droite, et l(|i(
Â. van Dyck Eques pinxit^ à gauche, dans la marge. *) Les i|in^|| 7^ ^ J7S f7S^^ lettres accompagnées de l'année 1747 se trouvent aussi sur ijporl
' y ' trait de Rembrandt très magnifiquement habillé. Pièce in -folie On
les voit encore sur d'autres portraits ainsi que sur un petitiés debout sur un serpent, sur une pièce d'après Adrien van der fé; représentant le répos enÉgypte, et sur quelc^ues autres sujets histoi ui
PvBF 1788 2346- BURE^, Philippe van, baron de Vauxmarcus, amateur deJi PvBF, dont nous avons déjà fait mention au No. 303 de cette partie. Il]
PvB/ 1791 marqué de ces lettres quelques eaux fortes appartenant à uneuil de douze pièces de différentes grandeurs; entr'autres, une t( chien, petit in-4*°- Un petit chien qui dort in -12 en largeur.Ud brebis couchée avec son agneau. Petit- 4*°"
P. V. B.P. 2347- BOBCHT, Pierre van der, peintre et graveur dont il e^idéja fait mention aux Nos. 2210a., 2217, 2232 et 2245 de celte partit Ha ^ ' marqué de ces lettres quelques eaux fortes représentant des ijets
de l'ancien et du nouveau testament, dans de petits paysages en laeur.
P.v.D.B. 2348- BERGHE, Pierre van den, graveur hollandais, dont nous|/oni , déjà rapporté une marque au No. 822 de la première parlii^ On; trouve les lettres initiales de son nom sur quelques estampes présentant des paysages ornés de figures allégoriques.
P. V. F. 2349- PITTONI, Baptista, peintre et graveur à l'eau forte, daîîao% avons rapporté une marque dans la première partie et des ittr^nj initiales aux Nos. 275 et 286 de celle-ci. On trouve encore les itlres P. V. F. , signifiant Pittoni Vicentinus fecit^ sur quelques paysageavii des ruines; ils forment une suite de 24 pièces in-folio en larg r.
rO 2350. Bartscfi
P\7"ILT hillegaert
-£ V X J. a vécu à Amsterdam, et qu'il est mort en 1658. On les trou'i s
deux eaux fortes, dont une représente un gros chien à longues 01 H couché devant sa loge où il est enchaîné. On voit dans le|on à gauche, un autre chien qui semble s'approcher. Les W^'' P. V. IL/, se trouvent enhaut, à gauche; et vers le milieu (j Clemendt de Jonghe excudit: On en a aussi des épreuves avec ract:sse Nicolaus Fischer excudit: Larg. 6 p. 5 lign. Haut. 4 p. 9 ligl ^. seconde pièce représente, à gauche, un grand lévrier, vu dejtroi quarts, et dirigé vers la gauche, la téte tournée vers la droite, co^^
23 1>0 ' Bar^sdi^ (F. Gr. T. I. p. 110) attribue ces lettres à Pà^f^ peintre de paysages, dont on ne sait rien si nojqu
*) Le catalogue raisonné des estampes tlu cabinet de îcn Madame la comtesse dj'" del etc. par J. G. A. Frenzel (T. I. pag. 202 No. i8i3) indique ce portrait dp™ le peintre v, d, Beh, C'est selon toute apparence une faute typographique. ,
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; lui, à droite, un chien de chasse est assis sur ses pattes do d^erricre, '
ant la même direction. Un troisième est couché entre eux deux; dans le fond , à droite , on remarque encore deux autres chiens
ji se dirigent vers la gauche. Les lettres P. V. H./, se trouvent en
ut, à droite. Larg. G p. 5 lign. Haut. 5 p. 1 lign. Ces deux pièces
nt numérotées au bas, à droite, savoir: la première avec le nu-
ho 1, Gt la seconde avec le numéro 5 , et ont été ainsi jointes en-
mble originairement à deux pièces de la même grandeur par quei- ,e marchand d'estampes, mais gravées par J. Jonch-heer, artiste ab
liment inconnu; elles portent les numéros 2 et 4. Quelques per- ;nnes attribuent aussi les pièces, mais sans fondement, à l'artiste qui 'Servait des lettres retournées dont il est parlé au No. 1262 de cette j,rtie.
231- ^'^^ lettres, que Christ (p. 339 T. F. p. 249) attribue sans fon- Tpy'VT'r 'îment à Pierre van LOMBART, appartiennent encore au graveur iw i^Vl-.
.'Dnjme, dont nous avons déjà rapporté une marque aux No. 2859 Z> J- n '
ce
( la première partie; Bartsch (P. Gr. T. YllI. p. 24) décrit de litre tîois pièces; mais nous ignorons laquelle est marquée du chiffre, ( (les lettres initiales ci-mentionnèes. Elles sont indiquées dans son ( rage sous ces titres: I) Le maître de la vigne de l'évangile ; II) sainte ( Jiérine à mi-corps; III) Le purgatoire.
232- LINT, Pierj^e van, peintre d'histoire et de portraits, dont nous ÏOTT" / T3 T
a" ns déjà rapporté des marques aux Nos. 2857, 2872ct 2874 de 1^ premier*; / v / f V I
p tic. Il a marqué également quelques tableaux d'histoire ainsi que ^ ^ -i.V. -L_i
d portraits avec les lettres initiales Pv. L que l'on voit encore sur qîlques dessins historiques de ce maître, faits à la plume et lavés à r cre de la Chine et au crayon.
23 J- Ces lettres appartiennent à quelque graveur ou orfèvre, aile- "f^ '%T m(3l, qui n'est pas connu; au moins nous n'en avons pu découvrir le ST * V *^ lr\
un. Il a ainsi marqué quelques estampes faites au marteau repré- — Tl \ T h.f^ s tant des ornemens d'orfèvrerie, des aiguières, des gobelets, des ]r«V«'K''* / tf^V^y^ <^ railles avec des paysages etc.; qui forment une suite de trente trois p:es de dijfférentcs grandeurs, dont quelques-unes sont marquées de l'.née 1604.
23il' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent py ™' SI la copie d'une estampe de Jules Bonasone , d'après Raphaël^ repré- q s( ant la coupe de Pharaon, trouvée dans le sac de Benjamin. On h'iubas, à gauche, RA.VR.IN, vers la droite: Pétri de Nohilibm
foiis; et dans le coin de ce même côté, les lettres ci-mentionnées. t B tsch décrit l'original P. Gr. T. XV. p. îî3 No. 6 et la copie page 547.
23é:)- Ces lettres signifient Paul VERONESE pina:it lorsqu'on les r/-r> tr .ve sur une estampe gravée par Wolfgang Kilian; elle représente -/ . Vtl OUCC' àU/ la résentation au temple. Pièee in-4'°* Les lettres ci-mentionnées TYT/^ TP^T
dit les dernières signifient Wolfgang Kilian fecit Fèronae ou fin, WCt xS JT V»
■ déorum, se trouvent sur la marche sur laquelle la sainte Vierge ^
5lj.»e^k genoux. Il est aussi fait mention de Paul Ca/mr« aux Nos. 2196,
vf t îsl , 2229 et 2542 de cette partie.
etisigSt- Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue ces lettres p y ^ P V» S,
k ml van SOMER , lorsqu'on les trouve sur des gravures à l'eau
fo ?, représentant des paysages. Nous n'avons pas encore eu occasion
dtes voir; Gori (T. 111. p. 249) en parle ainsi: Intaglid paesi con
fifre ed ammali, il le nomme cependant faussement Pietro. Un Paul o Somer se servait aussi des marques rapportées au No. 5067 de la
pi,^ière partie. On attribue encore à ce Paul van Somer une gravure
en lanière noire in-4"', qui représente le portrait de Thomas Parr î ' deÇropshire. Voyez : Catalogue of engraved british portraits From î ^lîrt the Great to the présent Time etc. hj Henry Bromler- London
';;23&. SCHUPPEN, Piei ^re van , dessinateur et graveur distingué , né Jt>^ f
a|ivers en 1623 et mort à Paris en 1702. Il était contemporain de * ' *'* j ^\\rd Edelinck et fut élève de Robert Nanteuil ; il a gravé comme ^ 801 maître, nombre de portraits, d'après ses propres dessins, et ^'Cès d'autres maîtres, ainsi que des sujets historiques, avec le
"''(C succès. On trouve les lettres ci-mentionnées très légèrement
RT onnées, sur quelques portraits avant la lettre. //«&er(IIandbuch etc. ' I' I. p. 227) et le catalogue de Winkler (T. III. p. 966) font mention
^P lusieurs estampes de ce graveur.
i> 23t L Selon Fiissli (Allgem. Kûnstlerlexîlion) ces lettres sont attribuées -q jy rr J a [errg van der VELDE, qui u'cst pas connu dans l'hisloire de l'art. 1 , t • r •
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Un tableau, ainsi marqué et reprèsenlant une marine, doit avo été dans la colleclion de feu Mr. Schmidt à Kiel. Nous n'avons jiajs vu d'ouvrages de cet artiste j mais le catalogue de la galerie diL/j. thalen, indique aussi page 505 No. 85 un tableau de Pierre v! (^cr Velde^ qui représente une tempête.
P. V. W. 23Ô9- UYTENWAEL ou AVTENWAEL, Paul, graveur llainan vcs ;Î570, sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. On a j: Juj des estampes qui sont d'un burin maigre, dans la manière à']\enm de Laiilne, mais mal dessinées. On trouve les lettres ci-menti uées sur une estampe ovale représentant Apollon poursuivant D|l,n^^ Les lettres sont au bas, à droite j et autour de l'ovale on lit: DJinen Phebus amatf sequiturque per avi'a amatam ^ ut maneatque roga\ Sed magi's illa Jugit. Larg. 5 p. 3 lign. Haut. 2 p. 6 lign. Cette|)ièci> appartient à une suite de six sujets mythologiques et allégoj^iics^ dont les autres ])ortcnt le nom p. vtvvael. ultra, iect. - PAV s v
WAEL. - PAVLVS W. WAEL. F. Ct PAVLVS WTENWAEL. VLTRAI. FECr l'^
et dont une porte l'adresse : Joannes Liefrinch excu.
iS^J^S 2360- WOEIRIOT, Pierre, graveur en bois ct à la pointe, do nout
"ÏTD'W?" *P\Y7 avons déjà rapporté différentes marques dans la première pai!?. [ ar Vr p JT Vv ^ encore marqué, de ces lettres surmontées de la croix de Lcaiiie
des gravures en iDois et des gravures à la pointe; le même ailite» servait aussi de ces lettres accompagnées d'un F ou dts leltrej ainsi qu'il est indiqué plus bas.
JrW/ T>\Yr ' 2361- Les lettres PW ont servi de marque à plusieurs artiac
1 VV, JT VS/ p^^. signifient d'abord Philippe WOUVERMANN, lorsqu'on les tre!
compagnées de la syllabe pinx\, sur des estampes représent! P JVt pînx. PW. sujets de chevaux, gravées par J. Mojerau. Nous avons déjà rj:
d'autres marques de Philippe Wouvermann aux Nos. 2024, 2521 et 2178 de la première partie. ' j
Suivant Fàssli (Allgem. Kiinstlerlexilton supl.) les leltr| I sont aussi attribuées à Pierre de WITTE le jeune-, il doit av(| a marqué un beau paysage animé de figiires qui dansent; il se j)« autre fois dans la collection de tableaux de Mr. H, SchmidÛ î Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages do cet artiste, mais Zlfoi (T. ÎI. p. 360) rapporte de lui ce qui suit: Pierre de FVitte \û ,Jour dans la ville d'Anvers, il s'adonna sur -tout au paysagi e ,,fut, dans ce genre, un des premiers artistes de son t'|«Sr. ,, travailla beaucoup dans cette grande ville; ses tableaux qui jiH ,, grand nombre, sont répandus dans toute la Flandre et dis! ,,les Pays -bas."
Les lettres P W aj^partiennent encore à Paul WEDROEDIimai des monnaies à Fresbourg vers 1711. Il doit avoir ainsi lan quelques ouvrages. Voyez: Sammlung herûhmter Medailleurs unMn' JD"Yj7* meister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 147 No. 41;
■T) , ^ . 2362- WEîNHEPi, Pierre, graveur et essayeur des monnaielu u
/. kV- DiLc^. \vç(/r^ctùnfM de Bavière, vers 1580 , dont nous avons déjà rapporté des iai
aux Nos. 786, 927, 2049 et 5084 de la première partie. Il ajiai des lettres ci mentionnées quatre estampes dont Bartsch n'a pj d la description. La première représente le portrait àmi-irps jurisconsulte Simon Èck, dans un ovale, vu de trois quarts dtor vers la gauche; il porte un chapeau rond et tient des de|W un livre. L'ovale est entouré d'ornemens , entre lesquels (n v( enhaut la justice et la prudence; et en bas, un médaillon i/ec i armoiries de Simon Eck. Autour de l'ovale est écrit: SIMONj. E£ I. V. D. BAVAR. GANCELLAR, SVPREMVS. MDLXXII. ArAf LVIÏ. Les lettres PW se trouvent au bas, à gauche, et à fî|'itc i médaillon avec les armoiries. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 ||5 J' La seconde pièce représente le portrait du Théologien ^^'j^-^ de la même grandeur. Il est représenté à mi -corps, lov^ ^ la droite dans un ovale, autour duquel on lit: Vera Imago rc'»' D. Johannis Eckii S. S. Theologiae Doctoris nostri temporis Enhaut, on voit la foi ct la tempérance; et au bas les arnioin les lettres P W. Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 5 p. 5 lign. La troisièe pij représente les armoiries de Jean Salzberger^ patricien de Muni' j cir sont entourées d'un cadre orné , au-dessus duquel il y a ^^'l^JJ ailés, tenant des écussons d'armes. Autour du cadre on lit j 0'/ SALZBERGER. PATRL MONACEN. Les lettres PW sont î| m" en bas. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 3 p. La quatrième pièce enlj r^P sente le corps mort du duc Albert de Bavière sur un lit dcara^ il est vu en face et en raccoursi : aux deux côtés, on vo-it s Ç"^''
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Hibeaux et iiuît Religieux qui chantent les vigiles. Au bas on lit:
diTRAFACïVRA SVAE CELSÏTVD. QVANDO OBIBVS ADMÏS-
Sll CONSPICÏENDVS EXAMINIS lAGVlf. Dans un cartouche plus
bal est écrit: Cum decies lu.strum semel et numerauerit annum Princeps
AJERTVS etc. Tout au bas, à gauche, on lit: P. W. Dîic FVare- 1 ftV; F. et à droite: Ano. Dni MDLXXVIIIL Haut. 18 p. 1 Hgn. l La;. 12 P- 10 lig".
23É Selon Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 509) ces lettres, dont on ne laît pas la signification, se trouvent sur trois estampes d'un ancien eur allemand, dont on ne sait pas le nom j elles représentent: a Vierge assise sur un banc de gazon. II) Saint George tuant •agon. III) Deux soldats dont l'un tient do la main gauche un petit lard. Christ (p. 345 T. F. 255) a cependant cru pouvoir attribuer le«i?ttres ci-mentionnées à l'LEYDENVYURF , graveur de Nuremberg, qy, selon Doppelmair (p. 181) doit avoir fait conjointement avec .1 JW'g/ Wohigemuth les gravures en bois d'une chronique de Hartman Cll'el-, imprimée en 1490. Cependant tout cola est encore fort dojeuxj il est dit à la vérité dans cette chronique, que Michel ^ ffl'gemuth et son contemporain Guillaume Pleydenwurf ont beaucoup co: ibué à cet ouvrage; mais il ne sont indiqués que comme peintres et î athématiciens; c'est ce qui a été déjà remarqué par Heineke (Nie Nachriciiten etc. p. 150). Au reste nous avons encore trouvé les^ettres Pw de ce graveur anonyme, sur trois autres pièces dont Ba^ch n'a pas parlé; elles représentent: I) Dalila coupant les cheveux à Jinson. II) Un paysage où l'on voit saint Jérôme à genoux devant un ucifix. III) Deux amans assis sur un banc do gazon. Le catalogue (le:iStampes de feu Mr. Blûcher (T. II. p. 22) rapporte aussi une pièce , dcj; maître, qui doit porter les lettres Pw; elle représente trois rangée) d'ornemens de feuillages, entre lesquels on reniarque sept génies. Le/ettres Pw se trouvent sur toutes ces pièces, au milieu, en bas. 36(1 WAGNER, Pierre Alexandre, sculpteur, né en 1750 à Thcres Xh/^ da]| la Franconie, et mort à Wurzbourg sculpteur de la cour, en ^ VY* 18<ii R a marqué quelques ouvrages avec les lettres ci-mentionnées; eiiMiitres doux bas-reliefs offrant des sujets mythologiques qui se troi aient dans la collection de feu Mr. Heinlein^ à Nuremberg. Voyez
le(iialogue de vente de cette collection, page 65 No. 224 et 225. Meusel ' '
et àssli indiquent quelques autres ouvrages de cet artiste.
361 WOUVERMANN, Pierre, frère de Philippe; il fut son élève et i cel! de Roland Rogman. Imitateur de son frère, il peignit dans le f mcjî genre, mais il ne l'a jamais égalé; il dessinait bien ses chevaux
ni figures; sa couleur est bonne et vigoureuse, mais 11 lui manque ! 3sse de la touche de Philippe. On trouve de lui quelques tableaux a ués des lettres ci-mentionnées, qui, malgré cette différence, ont > étéhuvent confondus avec ceux de Philippe, par des amateurs peu v exejés. Pierre est mort en 1668. ^ Z^ Selon Stellwag
doijnt avoir servi de
la ijiache des fleurs,
et \ vérité; un précieux
ne j ut acquérir de ses ouvrages qu'à très grand- prix. Ce peintre estlort à Amsterdam en 1693.
36i Ces lettres, ou Prinz Wilhelm Jecit c'est à dire Prince Guillaume rfc ISSE- CASSÉE, se trouvent sur des eaux fortes représentant des
pajjges et autres sujets in -4*°- ou petit in 8"" C'est selon, toute ap- ScuJ^^ct i^SSm
T>arîce, le même prince dont nous avons aussi rapporté un mono- ' a ne au No. 1988 de la première partie. Le catalogue de vente de /^\\} Jè,, k/^W^-Ç* ^ Icction d'estampes du feu prince Charles de Schwarzenberg^ pag. 43 • • / • ^%J*
- M^-P^' ^"'^^'^'^^ ^'^ eaux fortes, dont une doit être marquée Prinz rYi\lm fecit Haffniae Aug. 1787. Cette date nous paraît être une lauj typographique; car les pièces que nous connaissons portent ran|e 1757 ou 1758; cependant le catalogue de Winkler (T. I. p. 882
J>IV im
^82) indique aussi un paysage qui représente un canal sur lequel
8C ^)uve un batelier qui conduit un bac chargé de deux bêtes à - - - - A
égl
s. Sur le plan du milieu, une grande tour carrée et à coté une surmontée d'une flcclie. A la marge d'enbas on lit à gauche: «e; au milieu. Prince William j.; et au coin, à gauche: Augt, iin-4*° en travers. Si cette pièce existe réellement avec l'année i il y aurait lieu de croire qu'elle est d'un autre prince Guillaume îse Cassel; car il n'est pas vraisemblable que le même pri- ce l'ait 6*"* e trente ans après les autres eaux fortes dont il vient d'être Paî" Le catalogue de Winhler indique même une pièce datée de iJLLioT, Dict. des Monogr. Ih 41
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rannée 1758, qui doit représenter les bustes de deux figures, vm vieillard montrant à lire à un Jeune garçon. Pièce in-l"» ir P. W. se. 1758.
2368. WOEIRIOT, Pierre, graveur en bois et à la pointe, do avons déjà indiqué différentes marques dans la première pf dont il est aussi parlé au No. 2360 de celle-ci. Cet artiste a des premières lettres ci - mentionnées un pendant d'oreilles j Apollon, appartenant à une suite de six pièces, représent; sujets d'orfèvrerie. Haut. 2 p. 9 lign. Larg. 1 p. 7 lign. Les lettres se trouvent sur des gardes d'épée, gravées avec beauc soin. Suite de quatre pièces grand in -4'"
''Oir;
quée
nous
ié et
jutrej l'P de
2369- Cette tablette avec ce chiffre qui paraît être un <J> se «oi sur une estampe assez médiocre dont nous n'avons pu décou ir graveur; elle représente un sujet emblématique où l'on t jeune femme debout au milieu de la planche, entourée de clcr tes figures grotesques et enchaînée par les deux pieds, à terj. 1 tablette avec la lettre Q est au milieu de la marge, au baiieî quelle on lit: Die Gerechten hand anfechtung vil — IDoch Gotjr flucht hleiben wil — Ein Mensch so aller trûbsal Jrey — Weisniii selbst nit wer er sey. A gauche de cette marge est encore Ui conde tablette avec Tannée 1587. Larg. 3 p 2 lign. Haut. 2 p II Haut de la marge 2 lign. On trouve aussi une mauvaise cm contre partie d'une estampe de George Pencz, qui porte la j;» lettre ci- contre et l'année 1585; elle pourrait bien être àimm graveur; elle représente Abraham assis sur son lit, ayant eve bras Agar, à qui il fait des caiesses. Sara les épie dans le id droite. La marque et l'année 1585 sont au milieu en bas; t ^ une espèce de table, où l'on remarque une écuelle avec des l.itsi un gobelet, on lit: ABRAHAM VND AGER , ainsi que le^AOÊL gramme de George Pencz. Dans la marge est écrit: Optim. ei/al.{ cum virgine ludere nudus. Haut, avec la marge 4 p. 5 lign. Lal.Mj'j 11 lign. L'original de cette copie est très rare. ,
2370- QUADRT, Jean Louis, architecte, graveur à l'eau fort! né Bologne, vers l'an 1706. H fut élève de François Bibiena. livai Malpé (T. H. p. 145) on a de cet artiste plusieurs eaux forteni tamment des sujets d'architecture; plusieurs marquées de la Ire doivent se trouver dans les livres de l'académie Clémentine, j (
Mathias ÇUADÏ, graveur médiocre de Cologne dont noujîW déjà rapporté des marques aux Nos. 613 et 2931 de la pimil partie , doit aussi avoir marqué des portraits et des planchcde lettre mais nous n'avons pas encore eu occasion de les t;uf Relier lui attribue aussi les lettres M. Qu. dont il est parléjil 2041 de cette partie. - i
2371. Suivant Christ (p. 346 T. F. p. 256) un Q et un B j:co pagnés de l'année 1G69, forment la marque d'un peintre q (i avoir fait des petits tableaux de cabinet. C'est Selon toute apilfc Çuirin van BRERELENKAMP, qui peignait dans la manière Ae m JDow, et qui se servait pour marque des lettres initiales Q. B. 0} Burtin (Traité des connaissances nécessaires aux amateurs de t!le T. L p. 297) et Adrien van der Willigen etc. (Gesch. der Vaterliîci derkunst T. L p. 144). On attribue aussi à Çuirin Brehelenkai\ un marque rapportée dans l'appendice de la première partie. j
2372- MARK, Çuirin, graveur, né à Littau en Moravie, en 15établi à Vienne. H a gravé d'après diffèrens maîtres italiens, flia" et allemands, mais il n'a marqué avec ces lettres de petites efmMI' pour des livres. Huber (Handbuch etc. T. H. p. 526) et le «a W de Winkler (T. I. p. 555) indiquent quelques ouvrages de ce gveiPi
2373. RaVENNA, Marc de ou Marc DENTE de Ravenne ancij graveur
miére partie et dont
veur italien, dont nous avons déjà rapporté des marques dans p^^.* il est aussi fait mention au No. 654 de de-
Ce l'avcur a marqué avec la lettre R les sujets suivans: I) La sainte Oèrl connue sous le nom la Cène aujo pieds, d'après Raphaël La lettî R est à droite, à mi-hauteur de la planche. Larg. 16 p. Haut. j0 I 10 lign. II) L'enlèvement d'Hélène, composition de plusieurs fiffuls, de Raphaël. La lettre R se trouve au bas, vers la droite. Larl 15 P- 10 lign. Haut. 10 p. 10 lign. III) Psyché s'éloignant de Juni et de Cérès qui refusent de lui donner une retraite, d'après Jiapïel. La lettre R est au bas à gauche. Haut. 9 p. 9 lign. Larg. 7 pi l'g"* Galathée debout dans une grande conque attelée de
^guj dauphins, qui nagent vers la droite. Elle est accompagnée de Trios et de Néréides, d'après Raphaël. La lettre R est au milieu, au iis. un peu vers la gauche. Larg. 15 p. Haut. 10 p. 7 lign. V) U sujet nommé les squelettes, où la mort, ayant des ailes au ^osUléchire les feuillets d'un livre, au milieu d'une assemblée d'homes et de femmes décharnées dont plusieurs sont dans des attitude suppliantes, d'après un dessin de Bacchio Bandinelli. La lettre [{ Si trouve vers le haut, à gauche, près d'une porte de pierre. Lari 16. p. Haut. 10 p. 6 lign. VI) Statue mutilée d'un homme vêtu, vu i profil et tourné vers la gauche; sa jambe gauche est placée prè^l'une souche qui atteint le genou, et au haut de laquelle est TraA3 la lettre R. D'après l'antique. Haut. 10 p. 4 lign. Larg. 4 p.
i74 Ces lettres signifient toutes RAPHAËL, lorsqu'on les trouve ur 3S -estampes d'après les tableaux, les fresques ou d'après les s 5 de ce grand maître. On voit la première lettre sur une t )e (le Jules Sanuti, représentant le mariage de la sainte Vierge (iaint Joseph, en présence de plusieurs hommes et plusieurs 1 !S. La lettre R est au bas, à gauche; et à droite, est le chiffre I iveur. Haut. 13 p. 7 lign. Larg. 7 p. 8 lign. — La seconde lettre \ t sur une estampe iïEnée Vico , représentant une des saintes ein,;s et saint Jean soutenant la Ste. Vierge qui s'évanouit à la [u corps de Jésus Christ. La lettre R se trouve au haut de la du sépulcre. Haut. 13 p. Larg. 9 p. 4 lign. — La troisième ise trouve sur l'estampe d'un artiste italien, dont on ne connaît nom 3 elle représente Scipion forçant le camp des Carthaginois, lire R est au milieu en bas, accompagnée des mots: P. COR. JCIIONIS VICTORIA. EXCUDEBANT. SALAMANCA 1510. Larg. 0 p Haut. 15 p. 3 lign. — La quatrième lettre se trouve également ur e estampe dont on ne connaît pas le graveur; elle représente: Jiei réant les animaux, copie en contre-partie d'une estampe, dont m r; connaît pas non plus le graveur, et qui est décrite \i?(V Bartsch P. C T. XV. p. 5 No. 1. — La cinquième lettre se trouve sur la copie ilW estampe dont on attribue l'original tantôt à Marc Antoine^ mÛ/A Marc de Ravenne) elle représente la Vierge assise, vue de >rofiet tournée vers la gauche. Elle lit un livre , serrant dans son is auche l'enfant Jésus qui est debout auprès d'elle. La lettre R ; bas, à gauche. Gravure à l'eau forte. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. ' p. lign. On voit encore la même lettre sur une ancienne estampe, nom du graveur; cll« représente le prophète Esaïe. La lettre §au milieu, en bas. Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 6 p. 3 lign. — ième lettre se trouve sur deux estampes de Jacques Caraglio me représente une sainte famille. La lettre R est au bas, à , ainsi que le nom JACOBUS VERONENSIS F. Haut. 10 p. 5 li^i Larg. 6 p. L'autre représente une bataille connue sous le titre! 1 bataille au bouclier sur la lance. Au-dessous du bouclier est lettre R et le nom I. lACOBVS VER. F, Larg. 17 p. 10 lign. Haut 12 p. 4 lign. — La septième lettre se trouve sur une estampe " i présente la transfiguration, dont on ne connaît pas le graveur. I re R est au bas à gauche sur un tronc d'arbre sur lequel est 3 Apôtre avec le livre. Pièce grand- folio. — La huitième (ettrj enfin, qui peut également signifier RAPHAËL, se voit au bas aga|lie d'une estampe, à la pointe sèche, qui représente l'Amour assis ur un bélier qu'il prend par les cornes. Larg. 5 p. 6 lign. HauU p. 3 lign. Gravure soignée avec quelques retouches de burin.
376 Cette lettre a servi de marque à un graveur en bois dont le ûom: 'est pas encore découvert et que nous croyons d'origine allernaii' , Nous ne connaissons de lui que deux pièces, dont la preimerjde huit planches est une copie, d'après une estampe de Man- '^ffij représentant Jésus Christ porté au tombeau. La lettre R se trour au bas, à droite. Larg. 34 p. 10 lign. Haut. 22 p. 4 lign. La seco e représente Jésus Christ pris par les Juifs. Composition do
,'auc
R , aRa, aRa , R.
plusieurs figures. Le sauveur est au milieu, un peu vers la ffi.j, le regard fixé sur S. Pierre qui est sur le point de couper f.j/if' à Malchus. A droite, on remarque un soldat armé d'une lance \- ^ second dcrrièrs le Christ éiève un flanubeau en l'air. La lettre i*!!! trouve au milieu, en bas, près des pieds d'un soldat qui lie les du sauveur. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. 7 p. 8 lign. Dimension c une épreuve un peu rognée. La première de ces pièces es; indiquée par Zani (P. IL vol. 9. pag. 17).
2376- Suivant le cabinet de feu Mr. le Bran, la lettre i tiounée doit aussi avoir servi de marque à Jean [Henri ] peintre d'animaux, dont nous avons déjà rapporté des marqueli îa première partie, et dont il est déjà fait mention au No. celle-ci. Nous avouons cependant n'avoir jamais trouvé de talj appartenant à ce maître, marqués de la lettre R seule.
jR. Inu et pinxit 2377- La lettre R plus petite, a également différentes signifitvio H j g 7 ^1'^ désigne premièrement Jean ROTTFNHAMMER , îorsqu|i
trouve accompagnée de la syllabe Inv et du mot pinxit, entrliti 1811, R sur une estampe qui représente la Ste. Vierge avec l'enfant J(isct
R /, R. R. le petit saint Jean. Dans un cartouche au bas on lit: OSCULlfl
ME OSCULO ORIS SUL Dans la marge à gauche , R. Inu et p et à droite, A. Gabriel Fiuizanius Felsinae fecit. Pièce in-fclioj/e, Rottenhammer peintre^d'histoire , naquit à Munich en 1581; iljee les premiers principes de l'art de Jean Donnauer , peintre médci l'élève ne tardant pas à s'apj)ercevoir qu'un tel maître étal|pi propre à contribuer à son avancement, prit le parti de se nd en Italie; il étudia à Venise le Tint or et ^ et après s'être ma j 1 Italie il vint s'établir à Augsbourg. On fixe la date de sa mki 1604, ou 1608; mais cela ne paraît pas fondé, attendu que, selqfl Stetten (Kunst und Gewerb Geschichte von Augsbourg etc. p. h) doit encore avoir peint postérieurement à l'année 1620, le jjrlj principal de la salle d'or de la maison de ville, à Augsbourg. î
La lettre R accompagnée des syllabes Jn et sculp , signitie'iuvv Jean Baptiste RIGAUD, dont il est déjà parlé aux Nos. 1558, li7 ^ 1677 de cette partie. On îa trouve encore sur des estampes iplftii sentant des marines, appartenant à une suite intitulée: Mares et suite des galères où sont réprésentez semblables sujets de vaisseau eu Six pièces in-folio en largeur. ;
La lettre R, accompagnée <le l'année 1811, apparîiennent «lisi à Jean Chrétien REINBARD, peintre de paysages et graveur forte dont il est déjà fait mention aux Nos. 489 «, et 1394 de el partie. On la trouve également sur des gravures à l'eau foi; présentant des paysages de différentes grandeurs. i
La même lettre un ])cu plus couchée signifie encore, FiU RECHRERGER, dont nous avons déjà parlé au No. 863 partie; elle se trouve au-si sur des paysages gravés à l'eau for se distinguent de ceux de Reinhard par une pointe plus soig| par des contrées plus montagneuses.
Suivant Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 582) la littrc|^ = trouve aussi sur une ancienne gravure allemande, dont on ncon naît pas l'auteur et que nous n'avons pas encore eu occasion d(|oi»i Elle doit représenter le buste de la sainte Vierge sous une «vawiî de sculpture, portant une espèce de voile c{ui est attaché sur Ipoitrine avec une agraffe de perles. La grandeur n'est pas indiqv3.
Le graveur en bois anonyme, dont nous avons déjà rappoij (1» marques au No. 2664 de la première partie, et dont il est ausl fa mention aux letlreslR de cette partie, doit également avoir nqi' quelques ouvrages de la lettre R seule. V^oy^-z //e//er (Geschicl;; «• Hoizschneidekunst etc. p. 249 ) Nous n'en avons pas encore tju^ d'ainsi marqué; mais le catalogue de la vente des estampes de ftph le chanoine Bliicher (T. I. p. 236 No. 3776) indique une gravi;; eu bois de six planches, qui représente la résurrection de Jésus fins'où l'on volt à gauche une pierre avec un périt R., interprc] p<'" G. RINGLI, qui est probablement du même artiste. ' | ,
On trouve encore une estampe d'après Pierre Perugino, 'pr*^ , sentant Jésus Chyst parmi les docteurs. Pièce in-folio qui eslinf'
quée au bas à droite d'un R accompagné de îa syllabe Cet; / interjîrêté par ROUX amateur tt conseiller d'état sur lequel; o*^"
n'avons pas trouvé de renscignemens. j
Une R à aussi servi de ttmbre à Jonathan RICHARDSON le pne) et se trouve sur des estampes gravées d'après des dessins de difj^'C'** maîtres.
en écriture italique ou anglaise, a servi aussi de marque
:istes. La première et la plus grande signifie d'abord Q\ DAEL, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, ^1 sj\j »
ns déjà rapporté des marcmes dans ia première partie Vw / '
Enfin la lettre R a encore servi de marque à plusieurs graveurs eiilfiédailles et maîtres des monnaies. Savoir I) à Jean IIODIER PCItIER ou ROETÏIER, graveur en médailles très renommé, florissarià Paris en 1683; on le croit pére ou parent de Joseph Charles Jioli'ers, dont nous avons rapporté une marque au No. 1443 de la pr|îère partie; 11) à //enW ROUSSEL , habile graveur en médailles, fra^aiS) qui vivait encore en 1700; III) à Etienne REÎNHARD, gravei' en nicdailles de Goslar, et élève de Chrétien Wermuth. Il entra plDjtard au service du duc de Brunswic; ses ouvrages sont datés de 5^7(1 à 1710. Il se désignait aussi par les lettres SR, dont il est paî pl»s bas dans celte partie; IV) à Benoit RICIITER, graveur enfidailles de Stockholm, qui travailla en France, retourna ensuite entuède et entra au service de l'empereur; il vivait encore en Mi' V) à RUSSO, essayeur des monnaies à Naples entre les années et 1760. H en est déjà parlé au No. 360 de cette partie; ; 1 George Nicolas RIEDNER, maître des monnaies à Nuremberg, ii ivait encore en 1770. Il doit avoir marqué son nom, comme s itres, par la lettre R. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs ixncyivnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 7 No. 8, paska No. 86, page 75 No. 174, page 98 No. 252, page 115 No. 301 et fge 161 No. 465.
^a lettre R a encore servi de marque à Mathieu REICH graveur en iédailles, allemand, vers 1794. Voyez: Histoire numismaticfue de la volutton française, par M. H. (Hennin) (page 154 No. 213 et 214 plaiilie 23).
\li Une R en T) sieurs artis . .es RUYSD<
jnnous avons déjà rapporté des marques dans ia première partie et <,fit il est aussi parlé au No. 1671 de celle-ci. Ruysdael à marqué ^ tte lettre quelques tableaux, 'n voit aussi la lettre R accompagnée de la syllabe Je, sur une ; pe à' Albert REÏNDEL, graveur dont nous avons déjà rapporté s arques au No. 685 de la première partie. Elle représente une ,u nue, assise près d'un chauffe - pied , c'est-à-dire l'hiver. La tt R se trouve au milieu de la marge, enbas. Cette pièce est un 1,'S remiers essais de cet excellent graveur.
uguste Jean ROESEL, nommé aussi Rosenhof, peintre en niiniart'ît graveur, né à Nuremberg en 1705, et mort dans la même li?n 1759. 11 a gravé quelques paysages, avec des sujets d'histoire tiille qu'il a marqués de la lettre R, Fufsli (Allgemcin. Kunstlert'xi n) indique quelques autres ouvrages de cet artiste.
a lettre R accompagnée de la syllabe del et se ou de la lettre/ ne aussi Ernest Louis RIEPEJN'HAUSEN, dont nous avons déjà ■ au No. 723 de cette partie. On la voit sur des copies, d'après itampes à'Hogarth; et sur d'autres petits ouvrages pour des r et des almanacs représentant des modes.
î lettre R accompagnée d'un petit / et de Tannée 1788 est aussi ir.Liée à A. F. RAUSGHER, lorsqu'on les trouve sur des paysages 5ra\ à l'eau forte. Suivant le catalogue de Rigal p. 295 , ils foror une suite de 8 petites pièces marquées A. F, hauscher f 1788 mcher Jec ou R. /. 1788.
ml RIÏTER, le graveur, a aussi marqué, quelques estampes de 1 re R. On la voit entr'autres sur quelques vues et quelques ).;es qui ornent ordinairement un ouvrage de Walvasor intitulé: Ûie -Jire des Herzogthums Crain etc. Historisch Biographische Beschjung von Johann Weichard Walvasor Freyherrn etc. Leybach ' Ann MDLXXXIX. Çuatrc volumes in-folio et encore dans un "1 ouvj^e in -4'°' en largeur intitulé: Topographia Ducatus Carnoliae »w4iae. Das ist Controfee aller Statt, Méircht, Closter vndt Schlofser, '''.[iuie\j anietzo stehen in dem Herzogthuwh Crain. Heervorgebracht zu " ^o'nsperg in Crain im Jahr 1679 mit sonderbarem Fleijs durch Johan ^ ffeiiart Valvasor. Il est aussi fait mention de Paul Ritter aux Nos. 204:|;t 2063 dé la première partie et au No. 2317 de celle-ci.
m La première lettre retournée, signifie REMBRANDT, peintre ?i veur, dont nous avons déjà rapporté quelques autres marques dan' a première partie; on la trouve sur une eau forte de cet ar- I t»»t<qui représente la grande mariée Juive. Catal. de Bartsch No. 340jTroisième épreuve. La seconde lettre se trouve aussi sur quel- Si^Cj estampes gravées d'après Rembrandt, par différons graveurs.
R — RAV
2380* QUAST, Pierre^ dessinateur et graveur flamand, dont avons déjà rapporté des marques aux Nos. 2808 et 3039 de lajre. miére partie. Il a marqué quelques estampes du chiffre ci-mentitjiç qui est proprement composé des lettres P(J, et que nous nindifi^nj ici que parcequ'on pourrait le prendre pour une R.
^StiJf* 2381- ROTARI, Pierre Comte de, peintre et graveur, dont il esljéjà parlé aux Nos. 483 et 2314 de cette partie. Il a marqué de tte lettre une petite eau forte d'après Charles Cîgnani , représenta;! un berger qui joue de la flûte et une femme qui Técoute. Devanjîuï sont assis deux enfans auprès d'un bouc. La lettre R accomp;iiée de la syllabe sculp. est au bas, à droite, et à gauche, on lit: C.i^, pinxit. Haut. 2 p. 8 lign. Larg. 1 p. 7 lign.
^ 2382« IIEYDEN, Jacques van der, graveur au burin, dont nous J^s ^--^ déjà rapporté des marques dans la première partie et dont jest parlé au No. 1714 de celle-ci. Il a marqué de ce chiffre, q[ne s'accorde cependant pas avec son nom, quelques portraits et que ius sujets de dévotion.
J^^^ //l^j J^A- 2383* Les premières lettres accompagnées de l'année 1525, doi oi ^ ^' ne connaît pas la signification, se trouvent sur une gravure en )is.
d'après Albert Durer^ représentant les armoiries de Hector P< er, prévôt de S. Laurent à Nuremberg. Bartsch (P. Gi\ Te VIL fjl6'i No, 163) en donne une description détaillée, et suppose qu les lettres RA pourraient être celles qui indiquent le nom du ^v-m en bois.
Selon Christ (p. 347 T. F. p. 257) une R et un A formf la marque de petites gravures à l'eau forte, dans le goût de LouiiMi rache. Nous avons trouvé une seule pièce ainsi marquée, dont )us n'avons pu découvrir le graveur; niais elle ne paraît pas être îd? le goût de Louis Carrache , nous croyons plutôt que le gravr e, voulu indiquer par les lettres RA le nom de RAPHAËL. Cetttîau forte représente la sainte Vierge assise sur une chaise, allaitanten fant Jésus couché sur son sein. A droite est assis S. Josephjla gauche on voit une fenêtre avec la vue d'une rivière et de que jes montagnes. Les lettres RA sont au bas, à gauche. Haut. 7p. 9^n, Larg. 5 p 6 lign.
2384- ARETIN, Rosa baronne d\ née à Munich vers 1796. Elle ; es siné et gravé à l'eau forte des petits paysages, d'après nature. jui sont marqués v. Aretin^ ou des lettres ci-indiques, entr'autriun où l'on voit à gauche un groupe de différens jeunes arbres^ t a droite, au second plan, quelques maisons dont une est plus é 'ée que les autres. Les lettres RA. 24. Août sont enhaut, à gauche. |rg. 4 p. Haut. 2 p. 11 lign
R-A'F- 2385- ARONDEAUX, R., graveur en médailles, français, quiloit avoir travaillé en 1683 et ayoir exprimé son nom par les hre? R. A.F. c'est-à-diro R. Arondeaux Fecit. Voyez: Sammlung her^mter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen, NurnbergH^ (page 54 No. 115).
R-AI, RA'IN' 2386. Ces lettres signifient Raphaël inventor ou RAPHAËL, VRl^O
RA-VR-P INVENTOR et encore RAPHAËL VRBINO. On les trouve i< tes
RA'VR'IN* estampes d'après les tableaux ou d'après les dessins dipet
A artiste, savoir: les premières et les troisièmes sur des estampe|(le
sy\,i/l^^ \^J7^ T ISJ' Pietro santo Bartolo, représentant des frises et connues sous le tre; . * Leonis X admirandae Virtutis imagines etc. Les secondes sur ne
IlA'vH esidim^e Ae Jules Bonasone., représentant sainte Cécile au mi lie; di;
I N V E N T. saint Paul, de Ste. Madelaine. de St. Jean l'évangeliste et de Sti^'
gustin. Les quatrièmes: I) sur deux estampes de Nicolas BsaiU^ dont l'une représente : Joseph expliquant les songes à ses frèr| et l'autre Jésus Christ délivrant les ancêtres des limbes ; II) sur ne
estampe d'un maître anonyme qui se désignait par les lettres ;
elle représente la coupe d'or de Pharaon, trouvée dans, les sacs d!>l*^ que les frères de Joseph étaient venus acheter en Egypte. 0»c d'après Jules Bonasone; III) sur une estampe du maître au mjiogramme No. 1836 de la première partie; elle représente deux g(|/CS aîlès et un lionceau couchés ensemble auprès d'une lionne, j"^^ cinquièmes se trouvent sur une suite de douze frises représentantes sujets de la bible, gravés par Pietro santo Bartolo et marques j^" chiffre composé des lettres RS faussement attribué à Marc de Ravi\i^. Les sixièmes et dernières enfin se voient encore sur une estamp ^
RB — RB
jSoIas Beatn'zet, représentant: l'ascension de Jésus Christ, d'après u] des tapisseries du Vatican.
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 281 No. 48) ces lettres, R g.
RE
on ne connaît pas la signification , se trouvent sur une estampe aINicoIus da Modena, représentant Pallas tenant de la main droite él' ée un casque et de l'autre un javelot. Au haut d'un pilier on lilDlVA PALLAS et plus bas est un cartouche avec les lettres RB qi Bartsch croit signifier le nom de l'artiste, d'après lequel cette esmpe a été gravée. Plus bas encore, un autre cartouche offre le
no NICOLETO DA MODENA. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 5 p. 10 îign.
23^1 a. Ces lettres, souvent accompagnées de l'année 1530, appar- "tii tient encore au graveur anonyme, dont nous avons déjà rapporté démarques au No. 1000 de la première partie. On les trouve pour 45*^ ]a|iupart sur des copies en contre-partie des gravures en bois à' Albert D er, et d'après des estampes de H. S, Beham. La tablette avec ce'lettres plus grandes que les autres se voit aussi sur une copie en corc-partie d'une estampe du maître au monogramme IB, rapporté ais^o. 1524 de cette partie; elle représente les petits vendangeurs; Bisch (P. Gr. T. VIL p. 311 No. 35) en décrit l'original dont il attbue la composition à Raphaël. La copie cependant n'offre que Ja artie gauche de la pièce, c'est-à-dire neuf enfans avec la grande eu . La tablette avec les lettres HB est enhaut, à gauche. Larg. 4 1 2 lign. Haut. 3 p. 4 lign.
Les lettres RB surmontée de l'année 15*** nous ont été encore (, cojnuniquées, comme se trouvant sur une estampe allemande, dont onie connaît pas l'auteur, elle représente: sainte Madelaine, vue -corps et richement parée; elle embrasse du bras droit la partie aî de la croix sur laquelle on ne voit que les deux jambes du ia eur; dans la main gauche elle tient le calice. La marque avec la ée 15***, dont les deux autres chiffres sont déchirés, est sur i,,.ui!j tablette qui se trouve en haut à gauche Haut. 3 p. 2 lign. 1^ id,. 2 p. 5 lign. Cette pièce appartient selon toute apparence au miBur anonyme avec l'année 1530, dont il est parlé plus haut et dont ,,,.;Dmch parle (P. Gr. T. IX. p. 5) sans cependant faire mention de lafèce ci -dessus décrite.
1381^- Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, . j{ apirtiennent à un artiste hollandais qui peut avoir travaillé dans la secîide moitié du seizième siècle. On les trouve sur une eau forte rc] 'Sentant un sujet satyrique, où l'on voit sur le chemin d'un village un hariot chargé de raves, sur lesquelles sont assis un homme et un, femme qui font de la musique: Derrière le chariot plusieurs pa his cherchent à voler des raves; à droite sur le devant, un me e assis prés d'une table; devant lui, une femme qui lui présente ' ■ uni rave qu'il refuse en riant. La marque de l'artiste est au milieu, H enfas, un peu vers la droite; et dans la marge on lit: Eelck is Wi\ om rapen by nachtë by daghen , gheesteljck het sy WyJ of man, }> ■ sy\'ochen sy pliicken al vanden Waghen , by heet schier debeste die me| rapen can. Larg. 11 p. 6 lign. Haut. 9 p. 1 lign. y compris la «ai e d'en bas.
[rbI
J3Bl, Les lettres RB ont encore servi de marques à différens artistes; cU signifient d'abord René BOIVIN, graveur dont il est déjà fait nrc ion aux Nos. 1103 et 2529 de la première partie. On les trouve 8ur;uelques portraits gravés au burin, d'une manière sèche, mais avi beaucoup de soin.
jGs mêmes lettres signifient aussi Robert BOISSARD, graveur doj nous avons également rapporté une marque au No. 1104 de la pr» ière partie. Il a encore marqué de ces lettres des portraits qui «e stinguent de ceux de René Boivin, par une manière plus légère t r l'apparence d'avoir été gravés à l'eau forte.
ÎAUDOUX, Robert de, graveur et marchand d'estampes en Hollari;, vers 1620. Il a gravé d'après Lucas de L-eyde, Henri Goltzius et litres. Les lettres RB f. et ejc. se trouvent entr'aulres sur une *8tipe qui représente Cadmus suiirant le conseil de Pallas; il sème lerf ;nts du dragon d'où sortirent des hommes armés. Avec la marque de I oltzius.
3LEECK, Richard van, peintre liollandais, né à la Haye en 1670 et j)bli à Londres. On trouve ces lettres accompagnées de la syllabe H , sur une estampe en manière noire, représentant une jeune "H ;aressée par un homme. Figures à mi-corps, gravées par Jean Gole.
R B se, R B pinx.
R H deî. , pinxit.
R B /. et ^ex, , R B.
RB — RBT
Les mémos lettres signifient encore Richard RROOKSHAM'Ei o qu'on les trouve sur des gravures en manière noire. Cet artii l en Angleterre travaillait à Londres en 1770. On a de lui!|,j|. qués des lettres RB, quelques portraits gravés en manière l)i|.ç. Au reste ses ouvrages ne sont pas nombreux, et consistent pjir k plupart en portraits et marines. Huber (Handbuch etc. T. IX. 28fii indique encore quelques autres ouvrages de cet artiste. j '
Ces lettres, accompagnées de la syllabe del. ou du mot jj^/r signifient aussi Robert François BONNART , peintre et graveuidont il est aussi fait mention au No. 244 de cette partie. On troii; |, lettres RB del. ou pinarit, sur des estampes de Nicolas Bonnart! r]> autres sur une sainte Vierge assise sur des nues dans une entourée de Cbérubins. Les lettres RB pinscit sont au bas, à gij, et à droite on Ht: n. B. sculp. Dans la marge, Uassomptiow'ç , Ste. Vierge — — Tous nous retient icy etc. Pièce petit- foli; s;, une pièce qui représente saint Paul assis et écrivant dans unran livre. Les lettres sont au bas, un peu vers la gauche, et (jis i marge. on lit: Oest le docteur des nations etc. Petit-folio^ et en| si, des estampes représentant des habillemens usités en France jrs fin du dixseptième et au commencement du dixliuitième siècle.
Plus petites, ces lettres appartiennent encore à Rodolphe BilM MANN, maîirc des monnaies à Cellerfeld au service du d; , Brunswic, depuis 1686 jusqu'en 1710- Il doit avoir exprimé scjnci par les dernières lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung ber\mt iVIedailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. JNûrnber^\i^ (page 80 No. 197.)
^^j5 2390. BLOCKHUYSEN, Renier, dessinateur et graveur flamai qi florissait au milieu du dixseptième siècle. Suivant iVfa/yoe (T. 1 . 71 l'ouvrage le plus considérable que l'on connaisse de lui, est mI ' scriplion des monumens religieux du Brabant, par Sanderus, ibii à Bruxelles l'an 1659, en trois volumes in-folio. Plusieurs pl clr sont marquées des lettres initiales de son nom RB. Nous ne conn ison de ce graveur que des portraits qui sont marqués de son rn n toutes lettres ou en abrégé; il en est parlé dans la troisième !riit
jR. jB, jP. 2391* Ces lettres appartiennent à un graveur, dont nous n'av's j découvrir le nom; car l'estampe, qui les porte, ne nous seml,: p avoir de rapport avec les ouvrages des autres maîtres qui 5 soi servi des lettres initiales RB. Elle représente un ange qui tie m toile avec le nom de Jésus Christ, au bas à ç:auche; et à droi , 1 voit St. Pierre et St. Paul à genoux. Les lettres RBF, dit ! dernière signifie, selon toute apparence, Fecit , se trouvent ; b;i à gauche; et dans une banderole on lit: In nomine Jésus Jlectatum^ Genv coelestium ferrestrium et Infernorum, Pièce in-folio.
R.B.p, 2392- BRAKENBURG, René, peintre de genre dans le goût à' tad Selon Descamps (T. III. p. 253) il est né à Harlem en 1649. van Ejnden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Scldoi liunst ï. I. p. 87) le nomment Richard Brahenburg né à Har n \ 1650 et mort dans la même ville en 1702. Les tableaux de cetitisi représentent des assemblées de paysans, mais plus souvent de ffil' aisées. On trouve les lettres RB accoinpagnées d'un petit/? sipfiai pinxit, sur une gravure en manière noire, d'après lui, par J jo^ elle représente un homme assis dans une chambre faisant des cjjs^ à une femme qui lui verse un verre de vin. Dans la marge î 1' Moy ISiesje op Eelharts etc. Pièce in-folio. Nous ignorons si i!'^' hurg a également marqué ses tableaux des lettres RB n'en ayî p encore trouvé d'ainsi marqués.
^IVB^Tvl'^ 2393- ROBETTA, ancien graveur et orfèvre de Florence, d.t i circonstances de la vie ne sont pas connues; mais il est vraiserr al'
RB TA florissait vers 1520. Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 392) détt >
cet artiste vingt-six pièces, ^dont les suivantes portent les lettis ^ mentionnées : I) Adam et Eve avec leurs deux enfans. II);*?^''' Christ baptisé dans le Jourdain. III) Jésus Cbrist prenant coijî <»« sa mère. IV) La résurrection de Jésus Christ. V) La ViergeiSS'SS dans un paysage présentant un petit oiseau à l'enfant Jésus. \}^^ foi et la charité avec leurs attributs. VII) Cerès tenant une de ihyrsc, surmonté d'un plateau, contenant des épis et des u' VIII) Un jeune homme lié à un arbre. IX) Apollon et
X) Hercule tuant l'hydre de Lerne. XI) Deux femmes d<>"t|""|*
OS
tient un casque et l'autre pince la lyre qui est dressée sur un Jt'''*
XII) Mutius Scévola se brûlant le poing devant Porsenna
2594 a. eu
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«Qjj a. CUSTOS, Raphaël y graveur, dont il est aussi fait mention, J^Ç^ Yi» C. F. aÎNo. 485 de cette partie. On trouve ces lettres sur différentes
eîimpes représentant des instrumens de guerre, des feux d'artifice, • * "R » • ^
^i)rts Joseph Furtenbach; on les voit encore sur des vues de maisons -t^*^ • iO • XV ^L/ ' et liâteaux, d'après le même, ainsi que sur une pièce qui représente B hasar, roi de Babylone; faisant profaner les vases sacrés, dans u) festin qu'il donne aux Grands de sa cour, apparçoit une main mi trace sur la muraille l'arrêt de sa condamnation. Pièce grand-8** eij!argeur marquée au bas, à gauche, des lettres R.C. S. c'est-à dire Rihttel Custos sculpsit.
23|[ 6. Ces lettres que nous^ pouvons pas attribuer à Raphaël Custos, af irtiennent à un autre graveur au burin du dixseptième siècle en A magne, dont nous ne connaissons pas le nom. 11 a ainsi marqué ui estampe qui représente un jeune homme à mi-figure, tenant de lainain gauche une bouteille et de l'autre un verre. Il a la mine ri*te et penche la tête vers la droite. Dans la marge on lit: Frisch ai beim kûlen Wein etc. Pièce in-folio.
J3<!. DALTON, Richard^ dessinateur et graveur anglais , florissant *àiome vers 1755; selon Meiisel, il est mort en 1792. H a marqué
d(;ce$ lettres différentes estampes qu'il a gravées, d'après des dessins
dijuerchm', elles représentent des sujets historiques et des têtes de , fafaisie qui forment une suite de 81 pièces, dont la majeure partie
es, gravée par F. Bariolozzi, Basire et autres. Heinehe (Dict. des^ Art.
T.|V' p. 487) indique quelques autres ouvrages de ce graveur.
, ►3^. HOOGHE, Romain de, peintre et graveur, dont nous avons dé; rapporté des marques au No. 4590 de la première partie. Suivant iM atf (T.ll. p. 325), il a marqué, des premières lettres ci-mentionnées, pièce qui représente la place et la vue du vieux château .à Turin • le grand théâtre du Piémont et de la Savoye, publié à la Haye 26(?). Nous avons trouvé les secondes lettres sur des batailles avec sse de Jacohus Peeters excudit ; Pièces in -4" en largeur.
Ces lettres signifient ROMANO delineavit (Jules) et LUCAS sciisit, c'est-à-dire Lucas Vbrstermann le jeune. On les trouve sur di rentes esquisses que Vbrsterman a gravées d'après les dessins de Jii - Romain. Nous avons aussi parlé de ces arUstes aux Nos. 1666, 16', 1678, 1749 et 1815 de cette partie.
38 • Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent RDS ;'E. i<.
sujies copies d'après des estampes d'Albert Durer.
Ui ma
EARLOM, Richard, excellent graveur à l'eau forte et en manière nde, né à Londres en 1728; il y florissait vers 1780. Il a marqoé, de premières lettres ménagées en blanc et accompagnées de l'année 17!, une gravure en manière noire, d'après G. van Eckhout ; elle re.ésente le triomphe de Mardochée. Pièce grand -folio en largeur, mjfuée au bas, à droite. Les secondes lettres, accompagnées de la sylbe sculp., se voient sur une première épreuve d'une gravure en mji ère noire, d'après Çuintin Messis, représentant un homme et une fei'ae qui comptent de l'argent. Pièce in 4"'- Les troisièmes lettres ac mpagnées des lettres se. (sculpsit) se trouvent encore sur une ure en manière noire, d'après David Teniers, représentant deux ans à mi-figures, dont l'un assis à table tient des deux mains une de.crùclie et Vautre une pipe. Pièce in-4*''- Dans la marge on u milieu: /. Eojdell cooc. ; et à droite les lettres R.E. se. Le ogue le plus complet des estampes de Richard Earlom a été donné pa î\Ir. Brjan (lîiogi aphical and critical Dictionary etc. T. I. p. 374). Oii)eut encore observer que ce graveur est le seul qui ait travaillé cette manière, dont les ouvrages sont encore très estimés et restés (le,rix; et quoiqu'il y ait eu aussi d'autres graveurs en manière noire, tri; habiles, leurs estampes n'ont pas la valeur de celles de Richard ^iiom. Il nous paraît qu'il en sera de même un iour de la litho-
finie ; elle tombera, attendu qu'elle rend plus facile la reproduction e[mauvals ouvrages aui vont bientôt fourmiller dans le
monde, et
q^iplustard ne seront "regardés que comme de la maculalure.
ESTRACRE, Renier, graveur, né à Londres en 1590, florissant le règne de la Reine Elisabeth. Il travaillait pour' lesj libraires, ès ses propres dessins, dans un gotit que nous ne pouvons louer^ ne; moins on recherche ses portraits; mais plutôt à raison de leur ï'^l é qu'à raison de leur mérite. Nous avons trouvé les lettres cî- ™|;Jonnées sur quelques portraits, gravés d'une manière très sèche, «n! autres sur celui de Tobias Mathew , Evéque de Durham in -4'° et
:24(jf
RE sculp.
RVLWT, Dict. des Monogr. II.
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>ur celui Ae Robert Denreux ^ lË.arî of E^nea: în-g^*- îlahèr bnh e«c. T IX. p. 38) et Henrj Bromley {Catalogue o/ e/i j british portraits e«c.) indiquint tliffcrens auti es ouvragts fie ce gil^J^
rft /i^ (Cï) ^ 2401* Avec ces lettres se marquait un ancien pe.ntre alleman(i(1ont iJ [0 ^ y. 0'> ne connoîr, pas le noui; ses ouvr^iges ressemblent à ceux deiUd^fi ^ ^7 Wohlgemnth } et nous avons vu de lui, amsi marqués, dos t.
represt iitant des sujets du nouveau tesiaujcnt ; ils se frouvei d^nj la galerie de Nuremberg. La marque ou les leîtres c» - m«>nii! néei et Tarinée 1482 sont cependant plus grandes sur les lableail q»* celles-ci indiquées. , "1
R F. R F. 2402' SCÏÂMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont nousi^oj' déjà rapporté plusieurs marqu^^s dans la première partie. Il a i ..nuê B.t.,A.r. lettres, sign.fi-nt RAPHAËL FECIT, une eau forto ,ii ^
présente l'annonciation de la Vierge: Nuntiat aduentum Grtèr; Larg. 5 p. 8 l'gn. Haut. 3 p. 7 bgn. la marge d'tnbas G ligii. ^ pièce appartient à une suite de seize estampes représentant les mistère.s du rosaire de la Sle. Vierge, décrits Bartsch (P. Gr. T Ai, p. 223 No. 57 — ô2). i
Suivant Malpe (T. IL p. 180); les lettres RF signifien jsug ROSSI FECIT, le maître heux; il était peintre d'histoire, nSi»! Fior» nce en 1496 et mourur à Rome en i563 On doit bs t|n^ 8ur une suite de balailb s qu'il a gravées, d'après srs propres (!sir Nous n'avons Jamais vu d'estampes de ce maîlrej Malpé prétCDjquu a gravé en cuivre et en bois.
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 223 No. 17) les letti signifient aussi ROTA FECIT (Martin) dessinateur et graveur di il a déjà été fait mention au No. 2o.'>0 de cette partie. On ou ces lettres «ur une estampe d'après Battista Fontana, représenil sauveur debout, soutenant de la main gauche sa croix et de iti pressant sa playe du côté, de laquelle coule le sang dans unali placé à terre. Au bas d'une colonne on lit: BATT. FO. -R.i Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 6 lign.
Les mêmes lettres, très fines, se trouvant sur de jolies eop|i<dei i estampes {V André IVJeldolla, signifient aussi Richard FORD, gentdl}mi|,|( anglais, amateur très in^truit, dont nous avons déjà fait mentin No. 859 de cette partie. BIr. Ford a aussi fait de très jolies ipie», d'après le Parmesan,
Les lettres R F ont encore servi de marque à Raimond F^Tà,»; habile graveur en médailles, né à Stockholm en 1658. H a be;;:o*„ travaillé pour b s cours de Brunswic et de Brandebourg; il es nctf en 1703. — Aussi R. FEHR, maître des monnaies à la cour piîlîaP' vers 1736 doit avoir marqué quelques ouvrages avec les lettre Voye/i: Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebs km Zei'chen, JSûrnherg 1778 (page 6 No. 7 et page 142 No. 396.)
r\ jL Tî P "R C 2403« Ces lettres ont servi de marques à plusieurs artistes; I<[plu« J ' 3 f 'J' grandes signifient d'abord REMBRANDT FECIT, lorsqu'on les ;)urf
sur une estampe d'après le dessin de ce maître sans le nom ^^ugr euï 7^ C tyMU £^ représente un homme assis dans un fauteuil devant une ta 2, m;
^^jT //-O tJ f y ^^jg appuyée dans la main et étudiant dans un livre, à la li ièw*
d'une lampe. Pièce in.4'°-
Les mêmes lettres, plus petites, signifient aussi A. F. RAUS<"(EI lorsqu'on les trouve sur des paysages dans le goût de Waterloo, ^ous en avons déjà parlé au No. 2578 de cette partie. Pièces in 8^^° et ii "
On les trouve encore sur quelques eaux fortes de Frédéric <3rM| RUPPRECIIT, dont nous avons déjà rapporté des marques au Noilll 124l« et j245 de la première partie. Elles représentent des pajag?' et des vues des environs de Ban.berg. !
RISING, Charles Ernest^ graveur en médailles vers marqué également quelques ouvrages des lettres Rf c'est-à-dire jf» fecit. Voyez : Histoire numismatique de la révolution françnû pmà M. H. (Hennin) page 447, No. 653, planche 65 et page 486, Ntj7«^, planche 7t. ' .
RIEPENHAUSEN, Ernest Louis, dont il est aussi fait mjl'on aux Nos. 723 et 2378 de cette partie. Il a marqué dé ces l'^eii mais bien petites, différentes copies d'après des estampes ou c s"»* de Daniel Chodowiechi , ornant des calendriers. [ ,
On vo't les lettres R /. encore sur des eaux forrcs dans le;©"* de Hagedorn , dont nous n'avons pu déco'»vrir l'auteur; cntraj''^'*; 1) Sur la vue d'une maison rustique, située auprès d'une riviè'd un paysan abreuve deux chevaux. Les lettres ^. /. «ont e^ia" »
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' ,oite. Il) Su^ ^3 vue d'une ferme, où l'on voit mr le devârtt un cn'it assis qui p;irle à un paysan debout. Les léitrrs fi f, •^Oftl > nhaut, i eîiche. Larg. 5 p. 1 1 lign. Haut. 2 p. 1 lign. Ces pièces appartiennent, gel toute apparence, à une suite de vues pareiiieSi
40, BRICKET, F. R. F., artiste français, sur lequel nous n'avons -flS'
jjas rouvé de renseignement. Il a grave à l'eau forte une suite de *^
\\ èces avec ce titre: Recueil de griffonnement et eau forte gravé par
f F. Brichet. Se vend chez la l^e clc F. Chereau , rue St. Jacques
avi^2 pili^J'S d'Or, Parmi ces pièces, on en trouve une in- 12, qui
ooi; les lettres ci mentionnées; elle représente la tête d'un jeune
jior'ie tournée vers la droite, portant de longs cheveux et une fraise.
Heih {V>'\ct. des Art. T. 111. p. 348) le nomme François R. T. Brichet;
malle T est faux; il n'indique que douze pièces de la suite men-
tiojée; Helneke dit encore que Brichet doit avoir gravé, d'après
j. von Goch.
\{y-. Le Catalogue of engraved hritish portraits From Egbert the Great J\ Q-, lo ? présent Time etc., by Henry Bromley. London 179.5 in -4'°; jndue ces lettres sans explication, comme se trouvant sur le portrait ^ciitrick Forbes, Evêque d' Aberdeen. Pièce in - 4*''- Nous n'avon'4 pas cnce vu ce portrait, ni trouvé d'autres estampes ainsi marquées.
\0{ GARDELLE, Robert, peintre et graveur, né à Genève en 1682. y^» Sui nt Fiissli (Allgem. Hunstlerlexilion) il peignait des portraits; il nvlla quelques tems à la cour de Cassel, et alla plus tard à Paris, où se forma chez L,argillière. Nous connaissons de lui, ainsi nartée, une eau forte qui représente la vue du pont du Rhône à ^cr e. Les lettres R.G. se trouvent au milieu du bas, un peu vers oite. Cette pièce appartient à une suite de vues des environs nève; nous n'en connaissons que cinq morceaux, dont un est
I ét peint et gravé par R. Gardelle 1726 et <jui représente la vue I nève en y arrivant du côté du lac. Pièces in -8"° en largeur ti avec beaucoup d'esprit. Selon Fiissli, cet artiste a aussi gravé usurs portraits, d'après ses propres dessins et d'après B. Guillebaud, itTis et autres. Il est mort en 1766.
17 RIBERA, Joseph f dit V Espagnolet ^ peintre et graVeur, dont il CT ( à parlé aux Nos. 154, 454, 521, 2:^386, 2474, 2668 et 2806 de la ""^
II ;re partie. On voit les lettres initiales de son nom légèrement rftC«i et retournées, au bas à gauche d'une eau forte de ce maître; lie lîprésente la Vierge, St. Jean et Ste. Madeleine pleurant à la ue 1 corps de Jésus Christ. Larg. 9 p. 5 lign. Haut. 7 p. 2 lign.
ett pièce est décr to par Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 79 No. l).
')8, Selon Christ (p. 549 T. F. p. 259), une R, un G et une F séparés J^^ V t de marque sur des gravures en cuivre. Nous n'avons pas encore 'j asron de les trouver.
u9 Les lettres RII ont encore servi de marque à Romain de ]^ lOC HE, peintre et graveur, dont il est parlé plus haut au No. 2396 ' (te partie. On les trouve sur des eaux fortes représentant de
il ujets allégoriques et satyricjues.
8 mêmes lettre.*, se trouvant sur des estampes faites par plusieurs
^ ,rs d'après des dessins de diflPércns maîtres, font aussi le timbre
' valier Richard HOLDITSCH.
0 Les premières de ces lettres signifient RAPHAËL INVENTOR, \ R. i. c on les trwive sur quelques frises, gravées par Pietro Santa ' '> ' t et connues sous le titre: JLeonis X. admirandae T^^irtutis ''tgf^s etc. Suite de 15 feu lies, dédiée au Prince JLéopold de ^edi. 11 est déjà fait mention de Raphaël aux No*. 1748 , 2574, ; îi&3| 2386 de cette partie.
h secondes lettres nous sont restées inconnues; on les trouve i> petites gravures au burin, représentant 1^ s 12 Césars à cheval. Haut p. Larg. 1 p. 9 lign. Elles appartiennent à un graveur italien, j milieu du seizième siècle.
;ill^iCes lettres nous ont été communiquées comme appartenant à l\ I** «"ite nommé JULIEN, mais il n'était pas ind qué dans quel genre \\ </r " a availlé. Nous n'avons pas eu occasion tle b s voir et ou ne trouai pas non plus de renseignemcns sur un artiste nommé Julien^
,,<)ont|' nom de baptême commence avec un R.
U2..Ccsr lettres , signifient REMBRANDT inv^ntor , lorsqu'on les 7^\Jl /é^JJ ^'^^^1 sur- une. estapipe, gravée par H^. P. J^eeuw, représentant le ' f^J^Y^. d'un jeune? ^honuTje, vu presque de profil et tourné vers la
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droite. Il est coëffc d'un bonnet orné d'une plume, et couvertî'un mainieau ouvert par devant, qui laisse entrevoir une écharpî \\ porte une espèce de hausse -col, garni de pierres et de perles Ioq lit enhaut, à droite, R.J. 1633. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5 p. idg^ Il vient d'être fait mention de Rembrandt aux Nos. 2379 et 24! de cette partie.
RTs^ T) JL/" 2413- KASEMAN, Âoger, architecte vers 1615, dont nous ons . Jl \9 ✓ X \ jf\_ déjà parlé et indiqué des chiffres au No. 2770 de la première j tiç On trouve encore ces lettres sur des eaux fortes représentai! des sujets d'architecture et appartenant à une suite, dont nous jo déjà indiqué le titre dans la première partie.
R K F. 2414* Ces lettres appartiennent à un graveur anonyme qui I des copies en contre - partie des estampes de H, S. Beham ; B\i (P. Gr. T. IX. p. 241) en indique une ainsi marquée; elle repr une femme se baignant les pieds, copie en contre partie du N| de l'œuvre de //. S. Beham, Nous avons trouvé une seconde ii avec ces lettres qui n'est pas mentionnée par Bartsch; elle repij. le bouffon et les baigneuses, copie en contrepartie du No. l'œuvre de H. S, Beham.
î^'/^»p, 2416- Ces lettres ont servi de marque à un artiste anglais,!
nous n'avons pu découvrir le nom. On a de lui ainsi marqui lithographie représentant deux cuirassiers au galop, dont l'un a son chapeau; ils se dirigent vers la gauche, où Ton voit des morts. Derrière les cuirassiers, on remarque de l'infanterie en m et sur le devant un gabion et autres instrumens de guerre lettres RKP se trouvent au bas, à gauche.
H. L., R. L. 1787. 2416' I-ies premières lettres, dont on ne connaît pas la signifij nous ont été communiquées comme se trouvant sur de petites gr en bois d'un livre italien, qui représentent les tourmeiis des d.j! d'une manière effrayante, mais avec beaucoup d'expression d.j Ip?' têtes. Pièces in -16.; dont quelques-unes sont d'un graveur oir habile et dont plusieurs sont marquées des lettres initiales l'. et F. P.J. Sur le revers du texte italien, on doit trouver des exactes, d'après des pièces de la danse des morts de Jean h gravées pareillement en bois. On suppose que ces gravures tiennent à un livre intitulé: Discorsi morali contra il dispiace \ morte etc. in Fênetia app. Dom. Fabri. 1596. 4"* Ouvrage i::i
dans une notice donnée par Mr. le baron de Rumohr (Kunsth^ l'année 1823, pag* 124). Nous n'avons pas eu occasion de vc pièces.
Les secondes lettres , se trouvant sur des portraits grav manière noire, appartiennent à PioberfLkVRlE ou LAWRIE, gve en manière noire, et florissant à Londres vers îa fin du dixliu ;inc. Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 289) et le catalogue de Enà> (T. II. p. 544) indiquent quelques autres ouvrages de ce grave .
R L .D»/ !^41'7- LAFAGE ou LA FAGE, JSicoîas Raimond, peintre et gi cur * û dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 552 de la pr ii;
partie; il a marqué, de ces lettres signifiant Raimond Lafage dcrai^ jecit, quelques eaux fortes représentant des bacchanales.
R. Lé, F. V,*"" P/'/îJTzV. 2418' Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signifi io' se trouvent sur une estampe gravée par Etienne Piccart, rcpréiita: le portrait à mi-corps de Jean Michel Cigaîa. Pièce grand-foli L lettre V accompagnée de la syllabe tus signifie selon toute appienf , P^netus , où l'on peut supposer que ce portrait a été peint ji"
artiste italien.
ft M. 241 9' Le Catalogue oj engraved british portraits From Egbertthe} to the présent Time etc., bj Jienry Bromley. London 1793. 4! dique ces lettres, sans explication, comme se trouvant sur des esiin représentant des portraits de princes d'Angleterre. Nous n'avc encore eu occasion d'en trouver d'ainsi marquées.
yf/ 2420- Ces lettres, se trouvant sur des gravures à l'eau forte, repré;!»ta ^^.syn.. paysages de peu de mérite, signifient ROUSSEAU MONvJ^*'
amateur, qui gravait à l'eau forte à Munich, à la fin du diilnie™" siècle,
RJM'I* 2421. MANETTI, Rutilio, peintre d'histoire et à fresque de 5;nnc, où il est mort en 1639, à l'âge de 69 ans. Il fut élève de /^i"?"'^ Vanni. On trouve ces lettres signifiant Rutilio Manetti invem\ quelques pièces d'une suite de la vie de saint Bernardin, gravi P^'
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Se^ard CapUelïi ; décrite par Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 156 No. 10 ad'l)' Il y ^ aussi des pièces de celte suite qui portent le nom 4jbif;é de manetti, dont il est parlé dans la troisième partie.
421 Heller (Monogrammenlexibon page 319) indique ces lettres J^q
cor ie signifiant Roland SAVARY , peintre de paysages. Il est * '
vrae'"^'^'^^^ lettres se trouvent sur des paysages gravés,
d'à es R' Savary, par Gi/les Sadeler; cependant ils portent pour la
plulirt les lettres RS, dont il est parlé au No. 2430 et le nom
abi'é Rou. S. In. y dont il est fait mention dans la troisième partie.
42; RUPPRECHT, Prince Palatin, amateur et graveur, dont nous ^ \yQ, déjà rapporte des marques aux Nos. 2062, 3044 et 3099 « de la iemière partie. Il a marqué de ces lettres, surmontées d'une co«in»ûe, une eiau forte, où l'on voit, sur le devant, un mendiant jipriyc de la main gauche sur un bâton, et tenant de l'autre un cha ilet; il est enveloppé dans un manteau déchiré; il a une barbe lonfC) et sa tête est couverte d'une espèce de mouchoir. Dans le foi^ on remarque à gauche et à droite, plusieurs autres groupes d'hl»mes, et dans le lointain, une ville située au bord d'un fleuve. Leslîttres PR, surmontées d'une couronne, sont au bas, à gauche, f Jiiai fBSSus de quelques fragmens d'architecture, prés desquels est un écu d'armes également surmonté d'une couronne ; on y \vp. Pr. 1637. Larg. 7 p. 9 lign. Haut. 5 p. 7 lign. Mr. Frenzel, rvateur de la collection royale d'estampes, à Dresde, est le ier qui ait fait une description détaillée de cette pièce rare. 5: Runstblatt de l'année 1825 p. 136.
PEACKE, Robert, peintre et graveur, anglais, qui florissait en g^cUm slJii ||terre vers 1640. On lui attribue les premières lettres ci -in- *^ lorsqu'on les trouve sur le portrait de Charles I. roi d'Anavec sa famille. Pièce in-folio. Voyez: Catalogue of engraved portraits From Egbert the Great to the présent Time etc., by If* Bromlej. London 1813. 4**-
es secondes lettres appartiennent à un éditeur ou marchand ^ïnpes hollandais, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir n. Il a publié et ainsi marqué des estampes à' Abraham Hondius.
■ Suivant Heller (Monogrammenlexikon pag. 319), les lettres ci- ^
^lées signifient RAPHAËL pinscit. Nous n'avons pas encore eu ' " * jion de les trouver sur les ouvrages de Raphaël ni sur des pes gravées d'après luij Heller ne les indique pas non plus.
BONINGTON, R. P., artiste anglais, qui a fait des dessins R. p. B, raphiques marqués ainsi ; ils se trouvent dans un bel ouvrage ï à Paris, en 1828i sous ce titre: Ballades, Fabliaux et Tra tî da moyen âge publiés par Ferd. Langlé et orné des Vignettes irons imités des manuscrits originaux par Bonington et Monier. mé par Firmin Didot , pour L,ami Denozan, rue des Fossés, nartre No. 4. Grand 8'"'- Nous n'avons pas pu nous procurer nseignemens sur l'artiste Bonington; mais nous savons qu'il a à Paris de jolis tableaux de genre, représentant des sujets •êtres des environs de Rome et de Naplcs et des marines. Ses s sont fort estimés et recherchés maintenant à Paris. Il est )arlé de //. Monier au No. 1034 de cette partie.
WAHL, Rodolphe Philippe, graveur en médailles dans la Tu- r. P. W. ; il fut disciple de Chrétien H^ermuth , il doit avoir travaillé en et avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci - mentionnées. : Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeii n, Nûrnberg 1778 (page 13 No. 21).
: 42H Ces lettres se trouvent sur une estampe d'un graveur inconnu; Q L acc» tfe P B *lle|îprésente l'Amour attachant un jeune homme à un arbre. Bartsch en rie (P. Gr. T. IX. p. 84) et nous en avons déjà fait mention aux lett i FB de cette partie.
42î . ROGMAN, Roland, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, ^ ^
né ^Amsterdam en J597. Selon Roeland van Eynden et Adrien van f^r niligen (Gesch. der vateri. Schilderltunst T. I. p. 579), il est
*oi|en 1687; ce qu'on lit au bas de son portrait, gravé par Stoli'après un tableau de G. van Echhout. Les lettres R R se trou-
veniiur une eau forte que Roland Rogman a gravée lui-même et qui
«Piicnte la vue d'Arkel. Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 26 No. 16) dé-
*"»|ette pièce plus amplement, mais il ne parle pas des lettres cit '''**'| ^"'iées. Le catalogue de Rigal (p. 301) en parle ainsi que de
mil!
I àii
RR " RSS
JL,i\Ji' ace JU. e4^,
RS.In,, SS.Jn /15 1782
<riie]qucs autres estampes de Rogman qui ne sont pas décrite ,3^. Bartsch. On trouve encore les lettres RR signifiant Roland /îcjia^ sur quelques estampes gravées d'après lui par Gertrude Rogma\ \ forment une suite de 14 pièces avec ce litre: Plaisante Lantschpef^ ofte vermakelyche Gesrchten nafLeven geteehent door Roeland Rolitn^ en gedrucht by J. C. Vischer. Les pièces de celte suite marquétidos lettres RR portent les noms des lieux représentés savoir: l'Q/g ISieuwe Jierch tôt Mnyderbergh Nr. 3 de la suite. Il) Sloter rck No. 7 de la suite. III) Spaerwouw aen de laegewechl^r. \1 IV) De Bru gh tôt Maersen No. 13 de la suite. Met Dorfi derbergh No. 14 de la suite.
2429^- ROSSMÂESLER, Jean Jdolphe, graveur à Leipsic, nci la même ville en 1780, où il étudia à l'académie sous Oesér. \\\y\ gravé divers ouvrages en manière pointillée, surtout pour des et pour des calendriers. On trouve les lettres ci-indiquécs su _ estampe gravée dans cette manière d'après C. Berggold^ représ>^âttt un homme à cheval; cette pièce décore le calendrier de Ten-ktr pour les amateurs de chevaux. T. II. Leipsic 1801. Nous igni^n? si Rofsmaesler a marqué d'autres ouvrages de la même manièréi 2430- SAVARY, Roland^ peintre de paysages et d'animaux, né à 'mp. tray en 1576, et mort à Utrecht en 1639. On trouve ces lettr.jsur des estampes gravées d'après lui par \e& Sadeler et dont quelque nés portent l'adresse de Gilles Sadeler. Plusieurs de ces p-'^ysagesont décrits dans le catalogue de Winhler (T. III. p. 951), Heller ([,xi(s. grammenlexikon) attribue aussi à ce maître les lettres Ro.S. d t i! est parlé au No. 2422 de cette partie.
Les lettres RS signifient aussi R. SREPPART) graveur sur n nous n'avons pas trouvé de renseignemens; d'après son nom il m d'origine anglaise, et d'après ses ouvrages il peut avoir vécu v, ir milieu du dixseptième siècle. Nous connaissons de cet artist des gravures au burin qui représentent de grands bouquets de fleur; an« des pots; suite de douze pièces, dont chacune porte le nom 'un mois de l'année, et dont quelques-uns portent ou les lettres R ou le nom R. Skeppard.
Selon Henry Bromley (Catalogue of engraved britisli p, From Egbert thc Great to the présent Time etc. London 1793! les lettres RS accompagnées de l'année 1782 appartiennent enc^i un graveur dont le nom n'est pas indiqué; on doit les trouver il portrait de William Petty., Marquis of Lansdown. Nous n'avonp encore eu occasion de voir ce portrait ni trouvé d'autres esttpi ainsi marquées.
2431* SADELER, Raphaël^ le vieux et le jeune, graveurs,- dontoi avons déjà parlé au No. 51(15^ de la première partie. Nous trouvé les lettres RS du père et du fils accompagnées des mots ou Junior sur des estampes représentant les miracles et faits férens saints, pièces in- 4'"' appartenant à un ouvrage intitulé " VARIA SANCTA etc. coepta^ descripta ^ eidemq. nuncupata Ma> Radero de societat. Jesu CID.IDC.X V. Monachii Ao. LDCW Trois volumes in-folio auxquels est joint un quatrième intitulé ;'J3 VARIA PI A.
R. S. B. INCID. ^432.. SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont nous m déjà indiqué d«s marques dans la première partie et dont il cst|is parlé au No. 2402 de cette partie. Il a marqué de ces lettres, '^ explique par Raphaël Sciaminossi Burgensis incidebat , une eau d'après un dessin de Raphaël d' Urbin , représentant un groupi quatre saints qui s'entretiennent ensemble. Les lettres R.S.B.INlW sont au bas, à gauche, et au milieu on lit R. V. I c'est - à - direî* phael Vrbino înventor. Cette pièce est décrite par Bartsch (F1j< T. XVIL p. 233 No. 94). !
2433- Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significatic trouvent sur une eau forte représentant deux bustes d'hommfs,)* les deux en profil et en regarrl ; celui à droite porte un cha a ■ orné de plumes. Les lettres R.S.f. sont au bas, adroite. Largi 1 7 lign. Haut. 1 p. 8 lign. j
R. S. S. f. 2434. SADELER, Raphaël, le vieux, graveur dont nous avons infifU' une marque dans la première partie et dont il est aussi parlé ^f^>- 2431 de celle-ci. Il a marqué de ces. lettres, signifiant RaphaeSa deler senior fecit , quelques e stampes représentant des Saints* Pp^* p^^fit- folio appartenant à une grande suite connue sou* le titrcPûvaria sancta.
R S senior f.
RS junior f.
•24'>' lct»r<»s se trouvent sur une eau forte représentant deux Q ,
Ij^hnes assises, dont Tune, à gant lie, tient un enfant sur ses genoux. J\jOt,
ïî'aut à gauche, se trouve la lettre }\ et au bas, ^ians !• coin, les ]e es St. Dans la marge on lit: D après un dessin de Rembrandt. H ^. 5 !>• I-'^'^S* ^ P- ^ *'S"- planclie en entière 6 p. 7 l'gn.
(ftlhfJUteur et 5 p. 4 îign. de largeur. 11 est possible que la lettre Rignifie REIVIHHANDT et que les lettres St. appartiennent à Ja- ' <xie Louis STEIN dont il est parlé plus bas, dans cette partie. *43 lettres appartiennent à un mauvais graveur en bois, dont R T.
' Oïioe connaît pas le nom. Il a fait et ainsi marqué des vignettes des livres, entr'autr^ s pour Tliistoire sainte par le père Nicolas Imprimé à Paris chez Cramoisj. Un volume in-folio.
, REMBRANDT, peintre et graveur, dont il est déjà fait mention Nos. 2579, 2403, 2112 et 2455 de cette partie. On trouve les / J\s>
es ci-rapportées en partie sur ses propres estampes et en partie V des copies, d'après ses estampes; les estampes qui sont de lui, pj. - j^g làsentent I) son propre portrait. Catal. de Bartsch jVo. 1. II) Une ^ J\X^ f
figure de Polonais vu de profil et tourné vers la droite. B. T> <t . 142. 111) Le buste d'un liomme en cheveux assez longs, ayant la /»4> / v/C
baie courte et frisée, la tète presque de profil, et couverte du ' »
boiet de caractère, ordinaire à Rembrandt. B. IVo. 289. IV) Le buste d'u homme avec chapeau à grand bord, dirigé vers la droite par oû est éclairé. B. No. 311. V) Un homme à mi-corj)S qui semble issis et dirigé vers la droite, d'où vient le jour. Il porte trois t toupets de barbe. B. No. 321. VI) Un petit buste d'homme, u ton dur et lourd j la tête est vue de face et couverte d'un 01 et Contourné par le haut et sur les côtés. B. No. 322. Toutes i -s ièces portent les trois premières maïques ci-indiquées, les autres • luvent sur ries copies d'après différentes estamjies de Rembrandt AxSoveUi et Cumano: on les voit encore sur une estampe d'après etrandt par FV. P. l.eeuw représentant le portrait d'une femme ndition, vue à mi-corps et de face, couverte d'un voile et por- ^ mr la poitrine une chaîne d'or avec un médaillon. Au bas, n Ja marge, est écrit : MARîANAE, et à coté Rt inv. W. P. Leeuiv cf'i Haut. 8 p. 10 lign. y cojnpris la marge d'un pouce. Haut. G p. li . Pièce rare. Suivant Bartsch (Cat. de Remb. T. II. p. 160) ! une épreuve de ce morceau, où on lit dans la marge, au miou MARlANA, à gauche Remb. van Rjn jnvcntor et à droite. C. Danerxcudit. P. Yver la juge copie, mais Bartsch croit qu'il se trompe, i suppose, qu'on y a seulement changé les inscriptions. Nous V s pas encore eu ocasion de voir cette seconde épreuve.
jfi . RUPPRECHT, Frédéric Charles, peintre et graveur, dont nous 0! déjà rapporté des marques dans la première partie et dont il issi parlé au No. 2403 de celle ci. Il a également marqué de ^ très quelques eaux fortes représentant des paysages, des vues g es, des vues de rues etc.
Î8 . RECTORZICR, François., dont nous avons déjà rapporté e ïarque dans la première partie et dont il est déjà parlé au ■ 2 de celle-ci. Cet artiste a marqué de ces lettres quelques i»ortes représeatant des paysages avec de grandes chaumières et e animaux.
(39! Ces lettres signifient RAPHAËL URBINO, lorsqu'on les trouve ^ ^ /ur »s estampes représentant des arabesques et des grotesques. >.J'\j^ lJL%l/tV. . ^ièc in-folio, gravées par Augustin Cesta et R' Faucci.
10 Suivant Heîler (Monogrammenlexikon page 321) ces lettres ap- tî -, C t ment à un graveur en bois, allemand, vers l'année 1570. Nous ^ " «v<> pas vu de ses ouvrages et Heller n'indique pas où il a trouvé i^e» I tres.
)uve SlJ^ T 7-
l4l!Ces lettres signifient toutes RAPHAËL VRBINO. On trouve les ]. mières ^\xr des dessins attribués à ce maître et sur des estamj '^api les dessins de Raphaël, par C. A. Favart. Les secondes l^'ount sur une copie en contre . partie d'une estampe de Marc An- Vqjji^ ^ome epréseutant Dieu ordonnant à Noé de construire l'arche. Les
se voient sur une estampe anonyme représentant la nati- 'R'^'^ *R*V' sur une autre dans le goût approchant de celui de Jules Bonam représentant la fuite en Egypte, où sa'nt Joseph conduit Pane part bride, sur un pont de bois. Les quatrièmes se trouvent sur une R. V. In , esiaf e représentant une sainte famille; sans le nom du graveur, ^ . '^*»» vec l'adresse de Donati Rascioti. Jorm, Les cinquièmes àoixK sur R, Yt inuen
Ji P, Inu. in Pat. R. K
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une estampe de Nicolas Perdura représentant une sainte fairg sur une pièce de Gérard Audran^ représentant Jésus Christ (anam les clefs à St. Pierre. La tablette avec les sijoièmes se trouve j. estampe d'un graveur italien, qui représente sa sainte Vie!e ac comçagnée des Saints, dont Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 22 N-iis); décrit une copie en contre-partie. Nous avons sujet de.croîqyj Toriginal ci-mentionnée a été gravé par le maître qui se ser t Je lettres IF interprétées par Jacques Francia, fils de ^"''O'içôi.s, u «j, Jean Baptiste son neveu et encore par Jules Francia. Les ^/lV;^( lettres ei -mentionnées se trouvent encore sur une autre c'je ç, contre-partie d'une estampe de Marc Antoine représentant l;;u qi donnant à Noé de construire l'arche. Les huitièmes se trou des estampes de Pietro santo Bartolo, représentant des orne des figures connus sous le titre: Parerga atque ornamenta in Palatii Xistis etc. suite de 43 pièces dédiées au Prince Cami neuvièmes se trouvent sur quelques frises représentant des si»! la bible, gravés par Pietro santo Bartolo. Les douzièmes \p estampe gravée par P. A. Robert d'après une esquisse repr; Jésus Christ donnant les clefs à saint Pierre. Les treizièmes voient sur différeiis sujets gravés par Couché fils et Lionard. \
RV. se 2442* VAUGHAN, Robert^ graveur florissant en Angleter 1650, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 31 première partie. Il a marqué de ces lettres quelques p entr'autrcs celui de Samson Lennard. Pièce in- 4'°" î
Gandensis fec BVAG.
2443* AUDENAERT, Robert van, peintre et graveur dont nc}ivo déjà rapporté des marques aux Nos. 697 et 759 de la premiérit On trouve les premières lettres accompagnées du mot Gandensik estampes que Audenaert a gravées, d'après Charles Maratti. Les ^ dont le G signifie Gandensis, se voient sur une petite estampe in-lll'ï J. B. Gaulli, représentant deux gueriers romains qui paraisscsV battus. Les troisièmes lettres enfin se trouvent sur une ci il d'après Pierre L,ucatelli, repréientant les cinq Saints canonisipa Pape Alexandre VIII. Pièce grand- folio en hauteur. OiWl encore les dernières lettres sans la petite /. sur une autre rj d'après Pierre Lucatelli^ qui représente le portrait du princiO bono, vice-chancelier du Pape Alexandre Vill. Il est vu M ovale entouré de figures allégoriques, et de trois génies qui tel une banderole avec la dédicace. Au bas, k gauche, on lit: W catellus Inuen et delin; et à droite, sont gravées les lettres R..J Pièce grand- folio qui se trouve à la tête d'un ouvrage intiti;: TERES ARCVS AVGVSTORUM TRÏUMPHIS INSIGNES cî- JO JACOBVM DE RUBEIS ROMAE MDCXC. Un volume graM
R. V B 2444- Suivant Christ (p. 353 T. F. p. 262) une R un V et '1
• parés sont fréquens sur des gravures en cuivre. Nous n'a'is T encore eu occasion de les trouver. Florent le Comte (T. I. p jl) dique une estampe de l'année 1530 qui doit porter les letlrcR.\ et qui doit représenter un petit sujet de Charité. Nous n'ansj vu cette pièce non plus.
2445» HOECKE, Robert van den, peintre de batailles d'un g||il rite, et graveur à l'eau forte, né à Anvers en 1609. Le i pagne l'honora de faveurs distinguées, et lui confia la cirga contrôleur des fortifications dans toute la Flandre. On n'a |s très notices sur lui; on ignore même la date de sa mort. '* mièrcs lettres ci-mentiounées se trouvent sur des tableaux ;i généralement très petits et remplis de figures; ils représeii'nM batailles, des campemens d'armées, des marches, des attaqueslesp lages etc. Les autres lettres, plus petites, se voient sursesta^ii représentant difFérens sujets militaires, ébauchés d'une point spirituelle et très fine. Bartsch (P. Gr. T. V. p. 147) eni vingt et une, dont une No. 11 Le maréchal ferrant, porte hjlcUr R.V. H. et deux autres No. 1 Le moulin à vent et No. 13 Ll^ro"! de quatre hommes près de l'arbre, sont marquées des lettres Nous devons encore remarquer que l'on a des épreuves P^^i'Jfm du No. 10 L,e puit, où l'on voit au bas, à gauche, les lettres /l. et à droiîé F. K W. ex (F. van Wyngaerde excuHit)^ elles e soi pas indiquées par Bartsch. — Robei't van den Hoecke se iir«ïM| aussi avec le nom Piobertus V. H. F. , dont il est parlé fiîème partie.
dan:) a
2440* Ces lettres appartiennent, selon toute apparence, à teur hollandais; car on les trouve sur deux estampes gra
RVI — RW
Ji.ert ÇueUinnSf qui font suite à plusieurs autres estampes gravées fV;rès les sculptures cle la maison de ville d'Amsterdam faites par le':ulpteur Jrthur Çiiellinus. Ouvrage en deux volumes in-folio gui pce ce titre: AJheeldîng vont Stadt-Huys van Amsterdam. In dartigh cohre Plaaten geordineert door Jacob van Campen en geteeckent door Jeèh Vennekool. Les deux pièces qui portent les lettres ci -mentionnéi et les lettres initiales du graveur Hubert Çuellinus repré-
selsnt: I) Un grand chien debout sur le cadavre d'un homme par teiî) au près d'un autel, au dessus duquel on remarque un bras avi un glaive daiis des flammes. Les lettres R V H. sont au bas, à '^jjjhe; et celles do Hubert Çueliinus au bas, à droite de îa planche. 10 p. 10 lign- Haut. 7 p. II) Une femme assise auprès d'un hin; elle est tournée vers la gauche, où l'on voit en l'air un d piseau qui tient quelques chose dans le bec. Les lettres II VU au bas, à droite. Même dimension. Il est possible que les lettres J appartiennent à H. Pan der HAVEN sculpteur, de la Frise, dont nt Roeland van Eynden et Adrien van der PVilligen (Gesch. der Vaïh Scîi!lderl<unst T. 1. p. 291) il doit avoir fait trois grandes staks, la Foi, FEspérance et la Charité, pour l'orgue de la grande églb à Lceuwarden; il pourrait bien avoir fait aussi quelques basreirs pour l'hôtel de Ville d'Amsterdam; cependant ce n'est qu'une supsition, car nous ignorons le tems où ce sculpteur a vécu 3 Roeland varZynden et Adrien van der Willigen ne l'indiquent pas. _ 14*. Ces lettres signifient RAPHAËL VRBINO INVENTOR. On ^^^ffll p tt t
0 e les premières formées en blanc sur 4rn clair-obscur de deux i^^^^^B ^ A^» V« 1*
1 bes, représentant une Sibylle assise, et lisant accompagnée d'un ^^s^^^^* mit qui tient un flambeau. Copie en contre -partie' d'un clair- R. 1. 5 R»
ir de Hugues de Carpi. Les secondes lettres se trouvent sur une I lorle de François Mattei^ représentant Vénus maltraitant Psyché;
position de plusieurs figures de femmes qui est proprement de TKSS/'- J[* . J\*v^' I' i/rKi \^<lJb* ^Romain et qui est peinte dans le palais du T. à Mantoue. — \^ > — foit encore ces lettres sur une estampe de Raphaël Sciaminossi; j'eprésente quatre Saints qui s'entretiennent ensemble. Les troise voient sur une estampe de Diane JMantuana, représentant changes St. Michel, Gabriel et Raphaël adorant Jésus Christ st sur des nues, entre les bras de la sainte Vierge. Les c/ua- |i se trouvent sur une estampe de Nicolas de Larmessin, repréit la sépulture. Les cinquièmes se trouvent sur des estampes de d Audran, représentant les emblèmes de la fable de Psyché à e Chigi; suite de 15 feuilles. Les dernières lettres se trouvent fférens sujets de la bible de Raphaël, gravés par Cc'sar Fantetti i^rre Aquila.
ORLEY, Richard van, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, ^ y Bruxelles en 1652 et mort dans la même ville en 1752. Il a beaucoup d'après son frère Jean van Orley et principalement ;rande suite de sujets du nouveau testament et une suite de sujets pastoraux, dont il y en a qui portent les lettres ci-men-
ffon
\4i Ces lettres signifient RAPHAËL VRBINO PINXlï, lorsqu'on R. V. P, M [mve sur une estampe représentant une sainte famille, gravée '>^T an Alix, élève de Philippe Champagne ; le même sujet a été jravc par Gilles Rousselet.
0 Ces lettros sont expliquées par REMBRANDT VAN HYN (c'est- 7?. ^ />,
'1 du Uhin). On les trouve sur une estampe gravée dans un
l'i'pprochant de celui de Rembrandt ; elle représente io buste d'un
ilrd vu de face et placé au milieu de l'estampe. Il a la tête
'»" c vers la droite et le corps vers îa gauche de îa planche, 'tires se trouvent au bas, à droite. Haut. 2 p. 10 lign. Larg.
|>./ lign. Bartsch Catalogue de Rembrandt (T. H. p. 117 No. 4^) 7 dc|ic une plus ample description de cette pièces il croit que les leUrj ont été ajoutées après -coup.
i5l| Selon Christ (p. 353 T. F. p. 263) la syllabe UV s^iiyle d'un S V, S. Ru» S. ^^5t j'quentp sur des gravures en bois qui paraissent être faites ^8p|i les dessin? de Stimmer. Elles ont été imprimées à Stras- Douï, en 1570. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver, mai» ^api|7i (T. ï. p. 358) en parle aussi en indiquant les secondes lettres
itionnées. "V^&T"/* T^/i ^
462! Ces lettres appartiennent à un boa graveur en bois, dont J^^^ YV , „ ^ousivons déjà rapporté des marques au No. 312! de îa première *==©^ P^''': et dont Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 1G8) décrit différen» sujet» ^ ' '\\77*
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«l'architecture. 11 a aussi travaillé d'après Jean Rodolphe /L ; Deutsch et ainsi marqué plusieurs gravures en bois d'après cen tre dont Bartsch n'a pas fait mention, savoir: I) Un soldat alleinan jiont nous avons déjà donné une ample descript on au No. 1233 dc'^tte partie. II) Une suite de 118 portraits des empereurs, depuil/ii/j* César jusqu'à Charles VI; ils sont représentés pour la plupj profil, dans un médaillon, autour duquel est écrit le nom de Vemplcn^ Ce médaillon est dans des ornemens, entre deux demi-colonnei piédestaux desquelles on voit sur chaque pièce à gauche, les sciKlej lettres ci-mentionnées ; et à droite la marque de Jean Rodolphe j auj/ Deutsch; entre ces piédestaux est une tablette avec des distiques |tiij| Au haut de chaque portrait est encore une fois le nom de remr ejir savoir sur la première: EFFIGIES GAI 3VLII CAESARÎS iMPERATORIS et sur la dernière EFFIGIES GAROLI V GERMÂNORVM IMPERATORIS. Haut. 16 p. 2 lign. Larg. j Celte suite est précédée d'un titre gravé en bois par le maît* monogrammes rapportés au No. 1465 de la première partie; ij ^ Tin cartouche orné de différens festons dd fruits et génies, dorJ
enbas tiennent la vignette de l'éditeur, ou imprimeur André ''fsn de Zuric. Au milieu de ce cartouche on lit: IMPERAT i) ROMANORUM OMNIVM ORIENTALIVM ET OCClDENT^n VERISSIMAE IMAGINES etc. DESCRIPTION! EX THESUl JACOBI STRADAE etc. Un volume grand - folio. Cette siiji aussi indiquée par Christ (p. 354 T. F. p. 263), mais sa j n'est pas exacte et il ne dit pas non plus que ces gravures « furent faites d'après les dessins de Jean Rodolphe Manuel Deuti
R W. R W 1767. 2463' WHITE, Robert, graveur au burin et en manière noirfii Londres en 1645 et mort dans la même ville en 1704. Il fu' de David LjOggan et travaillait d'une manière sèche. On al beaucoup d'ouvrages pour les libraires ainsi qu'un grand noroi'H portraits, dont quelques-uns portent les premières lettres ci-indué'^ entr'autres celui de Jèrèmie Taylor Evéque de Downe. Pièce Strutt (Biogr. Dict. T. II. p. 416) et Huber (Handbuch etc. p. 71) indiquent quelques autres portraits de ce graveur.
Suivant le Catalogue of engraved british portraits From | the Great ta the présent Time etc., by Henry Bromley. London l'if Les lettres R W ont encore servi de marque à un autre {irl anglais vers 1767, dont le nom n'est pas indiqué. On doit les ijn sur le portrait de Blind - Daniel. Piper in Dublin. Pièce in-fo.
\)(/ /^/f. 2454- WINTTER, Raphaël, dessinateur et graveur à l'eau fort do
nous avons déjà rapporté une marque figurée au No. 3226ic W 'fie/ /b'//^ première partie. Il a marqué des premières lettres ci-mentm:
^ ^ des dessins, représentant des animaux et des sujets de chasse 1
D VXf iU^O autres se trouvent sur des eavix fortes représentant égalemt(
' * , animaux, dont celles avec l'année 1830 forment une suite de l'i^c
en petit- 4*° avec ce titre: Thierstudien in Italien gezeichnet ii Kupjer radirt von Raphaël Winttcr. Zu Jînden bey Joh. f'sn Carlsruhe 1831.
24ÔÔ- WENDELSTÂDT, C. R. , peintre et graveur, dont il e auparlé au No. 557 de cette partie. Il a marqué de ces lett s v^ eau forte, qui représente le buste d'un vieillard vu de profil, vers la droite et portant un bonnet de pélisse. Les lettresont au milieu en bas. Pièce in -8"* j 00> iTo / (j m. 2466« ROUX, Joseph Ferdinand de, amateur qui a grave à rea foTt et dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales J. F. R. inq»'»^ au No. Î457 de cette partie. Il a encore marqué de ces lettres q pièces d'une suite de paysages avec des chevaux, d'après J. -^'^f^"''
//^^^ 2467' Cette lettre appartient à un graveur anonyme qui a Ijt copie d'après une estampe iV Albert Durer, représentant la ieiv debout sur le croissant No. 30 de son œuvre. Nous en a¥0
parlé au No. 906 de cette partie, parceque cette lettre peut eg être regardée comme un G gothique.
ff] , 2468. Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. U) range la première IettrjP»J^^
^ les anonymes et l'indique comme se trouvant sur une copie enp"
. ie (Vune estampe de Lucas de Leyde ^ représentant un jeune homme à ' tête d'une troupe de gens armés No. 142 de son œuvre. ^ La seconde lettre se voit aussi sur des dessins à l'encre de la (jlie d'un maître des Pays-Bas, vers la fm du cinquième siècle; on n'(! connaît pas le nom. On a de lui ainsi marqué un dessin qui re'ésente les douze Apôtres en deux rangs.
yAK. Suivant Rumohr (Italienisclic Forseliungcn T. IL p. 394 Note) S. MCCCCLIII,
Itrff S accompagnée de l'année 1453 à servi de marque à François SdLiRCIONE peintre, né à Padouc en 1594 et mort en 1474 âgé d^f^O ans. On doit trouver cette lettre sur un tableaux autrefois (la la collection ôe Soîly, actuellement dans celle du roi de Prusse. Leatalogue du musée de Berlin n'en fait cependant pas mention. H esi ussi parlé de François Squarcione plus bas dans cette partie.
4g|a. Ces lettres ont servi de marque à un ancien graveur allemand, „ • do| le nom n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. VIÎL p. 13) décrit , O dejii onze pièces, mais cet artiste en a encore fait beaucoup d^autres do[ une est aussi indiquée par Ueineke (Ncue Nachrichten etc. p. 385); comme le graveur n'était pas très distingué, nous ne voulons nommer ici les sujets sur lesquels se trouve cette lettre bien e: 1) La Vierge sur le croissant. 2) L'annonciation (c'est la pièce été aussi rapportée par Heincké). 3) La Visitation. 4) La naissance èsus Christ. 5) L'annonciation aux bergers. 6) L'adoration des ers. 7) La circoncision. 8) L'adoration des Mages. 9) La fuite en te. 10) Jésus Christ parmi les docteurs. Il) La Vierge au rosaire, 'ne sainte famille. 15) Le baptême de Jésus Christ. 14) La tentation *»us Christ. 15) Les noces de Cana. 16) Jésus Christ guérit undé» 17) La résurrection de Lazare. 18) Jésus Christ à la table Parisien. 19) La transfiguration. 20) L'entrée à Jérusalem. 21) La on des Apôtres. 22) La sainte Vierge au rosaire apparaît à ua reli.eux. 23) La Cène. 24) Le lavement des pieds. 25) Jésus Christ enî'iéres au jardin des olives. 26) La prise de Jésus Christ au jardin dciDlives. 27) Jésus Christ conduit devant le grand prêtre Anne. 2SUS Christ insulté dans le prétoire. 29) Jésus Christ devant Pilate. ésus Christ devant Hérode. 51) Le couronnement. 32) Le cœur sus. 55) Jésus Christ présenté au peuple. 34) Pilate se lave les j, 35) Le portement de croix. 36) Jésus Christ dépouillé de ses s. 37) Jésus Christ attaché à la croix. 38) Jésus Christ à la croix, jisus Christ entre les deui larrons. 40) Jésus Christ à la croix, composition. 41) Jésus Christ à la croix, autre composition, fésus Christ à la croix, encore une autre composition. 43) La ;e avec le corps mort de Jésus Christ. 44) Jésus Christ à la croix e une autre composition. 45) Jésus Christ à la croix autre comon nouvelle. 46) Jésus Christ descendu de la croix. 47) La sépulture, sus Christ aux limbes. 49) La résurrection. 50) L'ascension. 51) La côte. 52) Jésus Christ et la Vierge entourés des anges. 55) Le lent dernier. 54) Le couronnement de la sainte Vierge. Nous suivi l'ordre dans lequel ces pièces se trouvent ordinairement insi;es dans un petit livre de prières. La plus grande partie portent la 1: re S et elles ont 2 p. 5 à 6 lignes de hauteur et 1 p. 6 à 7 lignes de r{ ir. Outre cette suite on trouve encore de ce maître marqué lettre S. : 55) La Ste. Vierge avec l'enfant Jésus sur le croisssant, u nnée par deux anges. Eubaut un arc gothique et la lettre S t i bas à gauche. Haut. 3 p. 5 lign. Larg. 2 p. 2 lign. 56) Saint AUjitin debout tenant de la main droite une crosse et de l'autre iiQ 3ur. La lettre S est au bas à gauche et dans une petite marge i s on lit: St. Aagustinus ara pro nohis. Haut. 2 p. 11 lign. Larg. • p lign. 57) Une dame assise accompagnée d'un homme couché à " et portant un baret orné de trois grandes plumes. La lettre S ' bas sur l'éminence sur laquelle est couché l'homme. Pièce ronde j<^d araît être gravée par un graveur nielleur. Diamètre 1 p. 5 lign. ô8) n sujet en trois compartimens; dans le plus grand, au milieu, est présenté l'adoration des Magesj dans celui à gauche on voit au i>^s ainte Cathérine et au-dessus d'elle dans un petit rond l'annon- <^'atn; dans le compartiment à droite est au bas sainte Barbe entourée d'ar îs. Le tout semble être une copie d'après un autel à deux battans. Cet pièce ne porte pas la lettre S, mais elle est indubitablement du yei artiste. Larg. 4 p. Haut. 5 p. 7 lign. Nous connaissons encore û6 ' maître deux Apôtres , savoir : St. Mathieu et St. Simon dans jcs rtouches entourés d'ornemens dans lesquels se trouve la lettre S. ^^rietHaut. 2 p. 11 lign. Ces pièces sont numérotées et appartiennent *«r mejoçnt à, une suite plus grande.
0/ Ç< 2460 , Ces leures nous ont été communiquées, comme se troi .n» ^ i )^ sur deux estampes allemandes, dont on ne connaît pas l'auteur.lLj première représente un salon d'une riche architecture, dans 8C voit à gauche un vieux prince assis sur son trône entourjdç plusieurs personnes des devix sèxes. Un homme qui semble êtrelur orateur s'arrête devant le prince et un autre à sa droite tieniinç tète de sanglier dans un grand plat. Enhaut, au milieu, se vo médaillon dans lequel est représenté Jésus Christ devant Cahe Sur la plateforme du trône est la première lettre S ci - indiquéd dans la marge aujjas est écrit en lettres gothiques: Dit is***\^^^ illisible) woe, I I-I S. vor. gerichte. stont. Haut. 4 p. 4 lign. L
3 p. 4 lign. La seconde pièce représente un homme de conditi j et une dame en conversation, se trouvant très près l'un de l'aipe derrière l'homme est un chien assis, et au-dessus de ce groupe ur Amours assis, l'un vis-à-vis de l'autre dans un ornement. Au baies pieds du chien est la seconde lettre S ci-rapportée. Haut. 2 p. 7 »n Larg. 9 lign. |'
- Oa doute que ces deux pièces appartiennent au maître, Imt
nous avons parlé au numéro précédent et dont parle Bartsch T. VÎII. p. 13), particulièrement parcequ'il doit être trop a|icn pour pouvoir avoir copié des estampes d'après Lucas de I^ejde, ccimc Bartsch l'indique. Nous n'avons pas eu occasion de voir les ui estampes en question , mais la seconde paraît pourtant la com}i;n(' de celle décrite par Bartsch sous le titre : Uhomme et la femme marm VjVi ensemble No. 8 de son catalogue.
fs]/ 2461. C'est le timbre de î en Jean Goclefroy SCHUMANN, peint. de Dresde; on le trouve sur différentes estampe* et sur différens dt'b» provenant de sa collection. !
'C^/ 2462- La lettre S a servi de marque à plusieurs artistes; elle appanm
fS^ C d'abord à un graveur en bois, vers 1546, dont on a des copies h
P C Z' <^anse des morts, d'après Holhein. La lettre S a aussi servi de mt ur u ^: è ^ r i ^'J Q^' à Josse SPÔRL; elle se trouve sur des gravures en bois, daiun ^ livre intitulé: Orhis pictus. Il en est déjà parlé au No. 1690 de tte
S. ^ 'S Se < f B. partie. Avec la lettre S se marquait encore un autre gravei en
^ ^ bois, anonyme, qui se servait aussi des lettres M S , dont il est rlé
au No. 2049 de cette partie; nous l'avons trouvée sur une piècre présentant la résurrection de Jésus Christ, où l'on voit à gauchiles trois saintes femmes visitant la sépulture. La lettre S est au meii, en bas, près des pieds d'un soldat effrayé. Haut. 7 p. 6 lign. rg 5 p. 6 lign.
Elle signifie aussi Etienne de LAULNE dessinateur et gravei an burin, né à Orléans en 1520 et mort à Strasbourg, vers l'an 95 Tous les ouvrages de cet artiste sont faits avec beaucoup de dcliccssc €t de légèreté, mais ils sont souvent d'un mauvais dessin. On de lui un grand nombre de petites estampes, d'après ses propres de ns, «t d'après Raphaël, Michel Ange, Primatice et autres maîtres; quelle» unes sont marquées de la lettre S seule, ou des lettres SF, dij il est parlé plus bas, surtout les pièces qui représentent des suje de î'ancien testament ou de jolis arabesques et de jolis grotesques. [
Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 72 No. 69), la lett S signifie aussi STEFFANONI (Pierre), graveur dont il est déjà !rlc aux Nos. 2327 et 2532 de cette partie. On la trouve sur une est.pe commencée par Augustin Carrache, et terminée par un graveur i>eï médiocre, représentant St. François de Paule vu à mi-corps, et p|in^ les mains jointes. Au bas, à gauche, se trouvent les lettresi^ • iV Augustin Carrache et au milieu un S qui doit exprimer le no de
Steffanoni. On voit également une belle copie en contre-partie "|IDC estampe de Louis Carrache, qui porte au bas, à droite, la lett S, qu'on pourrait également attribuer à Steffanoni ; elle rcprésen la Vierge aux anges, dont Bartsch décrit l'original, sous le No. 2; l'<^ porte à gauche, le nom Lo. Car. inven. Haut. 5 p- 7 l'gn. i^^-
4 p. 3 lign. . . icr
Une petite s accompagnée des lettres se. signifie aussi SYSjVu sculpsit (Jean Christophe), graveur dont il est déjà fait mentiofu No. 1395 de celte partie. Il a marqué de cette lettre quelques portraits, entr'autres celui de Guillaume le Febure, vu à mi- corps,'"* un ovale. Au bas on lit: Wilhelm le Feburt der Hl Schrijt Diior, Hat h und Almosenpfleger des Konigs von Franckreich. La lettre *|"'' est au bas, à droite, dans la marge. ^ j.
La lettre S, mais bien petite, a aussi servi de marque à AjWf SEELANDER , graveur en médailles efr graveur à la pointe q se
ggr it aussi de» lettres initiales N. S. rapportées au No. 2147 de cette gpij. On trouve ^core cette lettre sur des gravures à l'eau forte, Qui*eprésentent des monnaies, des monumens, des reliquaires, des croi tPanciennes boîtes etc., qui ornent un ouvrage, en cinq volumes, erai -folio, de Godefroy Guillaume Leibnitz dont nous avons déjà fndiié le titre, au numéro ci -dessus mentionné.
,a même lettre, accompagnée de la syllabe ex., appartient à Jm^ISADELER, graveur dont nous avons déjà rapporté des marque» dan la première partie et dont il est aussi fait mention au No. 1686 «le ille-ci. On voit cette lettre et la syllabe eoc.y c'est-à-dire Jean Sad\r excudity sur des estampes, d'après Martin de Vos, représentant lap 5ion de notre Seigneur. Pièces petit- 4'* gravées par Jean Sadeler et J ome Wierix.
|ne S accompagnée de la syllabe ic. , signifie aussi SCIIMIDT îml^t (George Frédéric), excellent graveur, dont nous avons déjà fapjjrté des marques dans la première partie, et dont il est fait meiïJn au No. 1U02 de celle-ci^ on la trouve sur une estampe qu'il a grrée d'après un dessin de lSicolas Biaise L^e Sueur; elle représente le rinument funéraire du chevalier André Mitchel. Nous en avons déjàUrlé plus amplement au No. 1917 de cette partie.
•le S accompagnée d'un astérisque signifie aussi SEIDL (André), )ein3 d'histoire et graveur à l'eau forte, dont il est déjà parlé au Vo. :t7 de cette partie. On voit la lettre initiale S de son nom sur les i»ux fortes qui représentent: I) Un soldat tirant son sabre; leri^re lui deux autres tctes. Pièce in- S'"' marquée au milieu d'en )as. I) Buste d'un homme qui tourne la tète en arrière. III) Buste i'unjieune fille de profil. Pièce in- 16.
1 même lettre, accompagnée d'une petite / appartient aussi à '^ite mn SCHNORR de Karolsjeld, peintre d'histoire et graveur à
cauvorte, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 2779
e Uîremiére partie. Il a marqué, de la lettre S et d'une petite /, me tampe allégorique sur la mort de Morus, où les vertus ornent
e grlandes la pierre funéraire du défunt avec l'inscription Unserm 'raii! Morus. Pièce ovale in-4*'', marquée Host inv. S. f. Le même Ttisifse servait aussi des lettres FJrs, dont il est parlé plus bas
ansiîtte partie.
Ij lettre S a aussi servi de marque à Ferdinand SCHIESL, essiiteur, lithographe et graveur à l'eau forte à Munich, vers BîOlsur lequel nous n'avons pu nous procurer de renseignemens. 1 a |arqué de la lettre S une eau forte qui représente un faune oncl auprès d'une bacch,ante, et tenant un gobelet de la main aucl| La lettre S se trouve au bas, à gauche, sur une pierre. ièceia.l2. en largeur. Celte lettre se trouve également sur une tho^iphie de cet artiste qui représente l'hiver et le printems sous es filtres dans le goiit d'un bas-relief antique. Pièce in-folio dont
)elant représente l'été et l'automne, mais n'est pas marqué de
C trouve aussi de petites estampes représentant des portraits des UC8 [î Wurtemberg, qui sont marquées de la lettre S, signifiant CHITTERBECK (Christien Jacques), peintre et graveur, né à. ochlgen dans le Wurtemberg en 1757; et depuis 1782 , graveur e kîour de Stuttgart. Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexil(on) rapporte auli particularités de la vie de cet artiste et fait mention de s autres de ses ouvrages.
iMC lettre S, accompagnée de l'année 179G. signifie aussi SEELE jlPfft cintre de portraits et de batailles, à Stuttgart, où il fut ireclir de la galerie et peintre de la cour. 11 a marqué de cette îUrefne eau forte grand-folio en largeur, qui est intitulée: La \etiri\'. (retraite) des Français. En 1803 il publia une suite d'eaux prtes Dus le titre : Militari sche Compositionen. A ce que nous savons, il mort à Stuttgart, il y a quelques années. L; lettre S enfin a encore servi de marque à plusieurs graveurs n mailles et maîtres des monnaies savoir: 1) à Jean Bernard >CHlZE, graveur en médailles du Brandebourg, vers 1686, dont ïous ons déjà rapporté les lettres initiales I. B. S., au No. 1359 de ette-irtie; II) à Chrétien Philippe SPANGENBERG, qui se servait »w8si is lettres initiales C.P.S., dont il est fait mention au No. 48i le c(e partie; III) à Martin SMELTZING, graveur en médailles ■'ès nommé en Hollande et florissant encore en 1711. On le dit trère B Jean Schmeltzing ^ dont il est parlé au No. 1686 de cette parU(ilV) à fVygang SGHAEFER, graveur en médailles à la cour "«Bfiière. natif de Copenhague et mort en 1758 à l'âge de 70 ans.
SA. — SB
11 se servait aussi des lettres WS dont il est parlé plus bas
liant
und Mûnzmeister nehst ihren Zeîchen, T^u})am , page 90 No. 250, page 144 No. 402, pattt 119 No. 418 et page 185 No.-538* [IJi
cette partie. La même lettre est aussi interprétée par ^:o,„ç SCÎIAEFER, fils de ^^gang, qui se désignait aussi par les |tre, AS indiquées au No. 147 de celte partiej V) à STILLEK gil-ey^ en médailles en Saxe vers 1703 qui se marquait aussi avec les trr »^ St.; IV) à SGHMIDT graveur en médailles à Hildesheim eni/Ci VIÏ) à George Louis SCHEP graveur en médailles à Ilessc-^icc, vers 1754 et 1763 ; VIII) à Jean A. SCHMIDHAMMER , grave! cr, médailles dont il est parlé aux Nos. 725 et 1316 de cette pa c < parmi les noms abrégés de la troisième partie. Voyez: Sarr'u, berûhmter Medailkurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen. T^u}}^ 1778 (page 45 No. 95, No. 414 et 416, page
2463' STORCK, Jbrahwn, peintre de marines et graveur forte, dont nous avons déjà parlé au No. 146 de cette parti|t lettres, festonnées et retournées, se trouvent sur une eau fort(i raaîtrej elle représente un rivage où l'on voit au milieu de- b» un Turc vu par derrière , près d'un tonneau sur lequel il g'i du bras gauche. Les lettres Z A sont au bas, à droite, sur / nf destal. Larg. 4 p. Haut. 2 p. 4 lign. Bartsch (P. Gr. T. IV. ! 5 No. 5) en donne une plus ample description.
,S AL ^^jv.
2464 ^» LAMSWEERDE, Simon Antoine van, dessinateur et gi eijr p ✓> - né à Utrecht, vers 1650. On a de ce maître plusieurs portrait5||i|||
àJ. d/ JL^» o<i£' 'Sc^. dans la manière de Jonas Sujderhoef, dont la plupart portent lés'^B^^
ci-mcntionnées, et dont quelques-uns sont décrits par Haber '3.
P ^^464^' Ces lettres sont attribuées k Bernard GALLO, c'est'-iàîff \U jl3 Bernard le petit, dit Bernard SALOMON. Nous en avons aus£>ai au No. 936 de cette partie, parceque ces lettres peuvent éga ne être regardées comme GB gothiques.
SBj SB my. 2465. Les premières lettres ci -indiquées ont servi de marqua wize/ BIRMANN, peintre de paysage de Bàle, né en 1793. l" élève de son père Pierre Birmann , parcourut toute ritalifp, Sicile, et se forma, principalement à Rome. Actuellement il s|ll
. presqu'exclusivcment à des sujets suisses, tels que cascades, glij beaux groupes d'arbres et de rochers, qu'il exécute avec un gran(ll([ avec une précision et une vérité remarquables. II a marrî
. ouvrages ou avec les lettres S B ou avec le nom S. BIRMAN!») .( Les autres lettres accompagnées de la syllabe inv. indiqu|tj hastien BOURDON, peintre d'bistoire et graveur à Teau fort(V Montpellier en 16ï6 et mort à Paris recteur de l'académie tA{ Cet artiste a gravé à l'eau forte différens sujets historiques q' po: tent son nom en toutes lettres; il n'a marqué de ces initiales, corn pagnées de la syllabe inv^ que des paysages qui forment une sittr six pièces en largeur. Heinecke (Dict. des Art. T. III. p. 265)(H un catalogue des estampes que Bourdon a gravées lui-mémeliail que de celles qui ont été gravées, d'après lui 5 mais il y rji beaucoup de pièces. i
Les mêmes lettres, sans la syllabe inv, dont on ne connaîti«l signification, se trouvent aussi sur une suite de neuf estampeil'J gustin Vénitien, représentant les chapitaux, bases de colonnes «Seul blement des trois ordres d'Architecture, savoir le Dorique, l'iiifl et le Corinthien. Chacune de ces planches est marquée des tl^ AV et de l'année 1528. Enhaut on lit: Cautum sit ne aliquii'r^ mat ut in prioiïegio constat. Le nom de l'ordre est exprimé al»;, mot Dorica, jonica etc., écrit en lettres italiques et accompafJ lettres S.B. qui, suivant toute apparencCj désignent le nom nateur, d'après lequel Augustin Vénitien a. gravé ces estampes. < Bartsch (P. Gr. T. XIV p. 385) on a des copies de ces neuf < gravées par Augustin Vénitien lui-même; chacune de ces pit^'" marquée des lettres AV.: mais au lieu de l'année 1528, elles iFt^nl celle de 1536. Le privilège ainsi que les lettres S B manquoi épreuves postérieures de ces copies doivent porter l'adresscM" SaL exc.
Les lettres SB., dont nous n'avons pu découvrir la signifitij!* se trouvent aussi sur une gravure au burin, dans le goût des ù^"^" représentant cinq hommes et une femme autour d'une^ ^''^ 'ii s'amusent à entendre la musique d'une cornemuse et d'uBej'e"'^ jouées par deux hommes do la société. Dans la marge, au hj?
SB — SBD
^c, : Masica mortalis divosque ohlectat et ornât. Figures à ml -corps, j^a , 3 p. Haut. 2 p. 5 lign. y compris la marge du bas, La comno\ïon de celte pièce pourrait appartenir à Jérôme Bos : on a Jgj'^ompositions pareilles attribuées à Quintin Messis.
Les mêmes lettres, plus petites, signiiient aussi Stepkanus (Elienne) PELA BELLA, dessinateur et graveur dont nous avons déjà rapporté .^^Tiarqucs aux Nos. 157, 872, 1116, et 2071 de la première partie. Seîjstampes consistent en batailles, sièges, marines, paysages, ruines, ani'aux etc. gravés d'une pointe nette et très facile.
îînfin Heller ( Monogrammenlexilion page 523) explique encore lesjîttres SB par SCULPTOR ROLDRINl (Nicolas) nommé VICENïlîl», graveur en bois, italien, dont il est aussi parlé au No. 241 de cet; partie. Heller ne dit pas où il a trouvé ces lettres; et son iudiciion est fort douteuse.
Selon Bartsch (P. Gr. T. Vlïî. p. 9) ces lettres retournées, dont >Q ÇT on e connaît pas la signification, se trouvent sur une copie en ç\ oore-partie d'une estampe à' Albert Durer , connue sous le titre: Ut 'ierge au singe. No. 42 de son œuvre. Cette copie est sans la maïue de Durer; et les lettres se trouvent au milieu, en bas. Ha/ 7 p. Larg. 4 p. 7 lign.
\Q\ BADALOCCHIO, Siste, nommé ROSA , peintre et graveur S.B. INCID. nat de Parme, et élève cVAnm'bai Carrache. On sait seulement qu'il a ijîu en 1606, 1607 et 1609, et qu'alors c'était encore un jeune ine. Les estampes de Badalocchio sont gravées d'une pointe très ; 3 et tellement dans la manière de Danfranc son condisciple, es semblent venir de la même main. Bartsch (P. Gr. ï. XVIII. ?,) en a décrit trente quatre, et il croit pouvoir assurer que }s l'état complet de son œuvre. Nous n'en avons pas trouvé d'aue; cependant le Catalogue d'une belle et nombreuse collection d'Estamvespeuvres et Recueils qui composaient le Cabinet de Monsieur de 7/**^ ^m^ath. Artaria. Vienne 1826 (Sec. Part. p. 8 No. 1145) indique ciiCjC une pièce dont Bartsch n'a pas parlé; elle doit porter les letts ci -mentionnées et représenter les quatre Evangélistes, d'après }eL Pièce in-S'^" en hauteur, marquée, outre les lettres S.B. ), des lettres R. V. I. (Raphaël Vrbina inventor). Au reste la rt des estampes de Badalocchio sont marquées des lettres B Si jont il est parlé plus bas, ou du nom Sisto BF, dont il est fait jon dans la troisième partie.
Une note manuscrite de notre prédécesseur attribue ces lettres 0 7\ Z' 'ji %stien BIANCHI, graveur, qui doit avoir fait et ainsi marqvié 0 fcciZ ignettes et d'autres petites pièces. Nous n'avons pas trouvé rages de cet artiste ni de renseignemens sur lui, ce qui a déjà ftu No. 211 de cette partie.
BENDIXSEN, Siegfried, peintre de paysages et graveur à l'eau O' '7^ ^ u fortj de Riel, sur lequel nous n'avons pu nous procurer de ren- ■ seig^mens. On a de lui quelques jolis paysages gravés à l'eau forte; iiouj2n connaissons un qui porte ces lettres accompagnées de l'année 181: il représente au milieu une maison villageoise près d'une colline au jiid de laquelle coule une rivière qui va jusqu'au devant, à gauche. ^ cbe et à droite de la maison, on voit deux grands chênes, derr lesquels est une forêt épaisse qui forme le fond à droite; et ^jiliWjle lointain, on remarque quelques cimes de montagnes. Le mtffB^r animé par un paysan qui garde deux chèvres ; et pas loin ,.JR;|, sur un chemin qui conduit dans la forêt, on voit un homme ♦ parjerriére qui parle à une femme, portant un paquet sur la tête; • He st accompagnée d'un petit garçon. Les lettres S B et l'année ^ 1 le trouvent au bas; dans la marge, à droite. Larg. 6 p. 4 lign. 4 p. 3 lign. Cette pièce est gravée d'une pointe fine et spiritwli et caractérise très bien les maisons et l'habiHement des parles montagnes de la Bavière, où, selon toute apparence, Parles a dessinés, d'après nature. Bendixsen se servait aussi d'un ij^ramme composé des lettres SB, qui nous a été communiqué p|s; an le trouve indiqué dans Pappendice de la première partie.
47(| Ces lettres signifient SER. BAVARIAE DUCIS pictor, c'est- à- C n f) dirj Verr« CANDIT, dont le vrai nom était Pierre de WITTE, peintre "^^r * * dJlpire, qui naçiuit à Bruges en 1548; il alla se former en Italie; P^^^^^^- ** iTut appellè à Munich, où il devint peintre, architecte et sculpiemae la cour; il y est mort en 1628. On trouve les lettres ciijf ^Monnéct sur quelques estampes gravées» d'après lui. par R, Sa-
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deler et autres; la majeure partie en est décrite par HeinecheXri des Art. T. III. p. 5G1). : '
S. D. F. 2471- Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 524) ces lettl; a» partiennent à un dessinateur et graveur, vers Tannée 1630. Lj^eur cité croit que ces lettres pourraient signifier Sébastien FURCB cette interprétation nous paraît fort douteuse , surtout loi trouve ces lettres séparées par des points abréviatifs, comme les indique.
C r? ^ 2472- BUSSATTI ou BUSSATIL, Saïvatore, graveur de Naplejd, o D yf. nous avons déjà rapporté une marque au No. 1112 &. de la pr'uè partie. On trouve encore ces lettres, ou le nom de Tartiste ii* { estampes représentant des costumes des environs de Naples ejlej Calabre, publiées à Naples, en 1828. Pièces in - 8^*-
Ç'^T' S! C nmx F 2473- CANTARINI, Simon dit da Pesaro^ peintre d'histoire et { ^ ^ ' ^ ^ / . ^ Feau forte, dont nous avons déjà rapporté des marques aiîft
Ç fy J of\ 1430 et 1468 de la première partie. On trouve les lettres iiia'
ajkL4sJ.\ f •oC'. gQj^ j^Qj^ j^j. eaux fortes de lui et sur des estampes ipr
lui, entr'autrcs, sans le nom de Pesarese /e, sur une pièce quiîpr sente la fortune figurée par une femme nue, le pied droit p » m le globe de la terre, décrite par ^arfscA P. Gr. T. XIX. p. 145 |) mais il n'a pas indiqué ces lettres; elles se trouvent encore ii frontispice d'un livre décrit par Bartsch, sous le No. 35 où \'\ deur grands anges qui portent un écusson d'armes. Les siii lettres, accompagnées de la syllabe pinsc et de la lettre F, s< vent sur des estampes, d'après Simon Cantarini, gravées pa Robertus, Les troisièmes lettres enfin, signifiant Simon Cantc\ih venit ^ se voient sur différentes copies d*après des estampe? le maître, dont quelques-unes portent aussi lettres S G, bien pelîj
s. CF. 1615. 2474- CARTERON, Etienne, dessinateur, orfèvre et graveur ( Ci Q ^ , j cr» rî tillon sur Seine, né vers l'an 1580. On a de lui une suite de stit
O C dcl, o C JJ, pièces, représentant des figures grotesques et des ornemens p r < se, SCOF. orfèvres et ciseleurs, marquées des lettres S.C. ou S- C.F. 16
g Q Les lettres SC, accompagnées de la syllabe del ou d'un li'de
neavit), signifient encore Salvius CASTELLUCCI, peintre d' ton et élève de Pierre de Cortone, né à Arezzo en 1608» mort e 16; ' On voit ces lettres sur des estampes représentant des statU|iu|j ques petit -folio, gravées par Camille Congius et Corneille BIcmÊ d'après des dessins de Salvius Castellucci.
On voit les lettres SC, ou SCOF aussi bien petites, ' nielles, que Duchesne (Essai sur les nielles page 76) expliq Stephanus CESENAS ou SïFPHANUS CAESENAS OPUS FECf, fèvre nielleur, dont nous avons déjà parlé sous le nom de PEHI RÎ^' da Cesena aux Nos. 1428 et 3034 de la première partie et ai ^' 571, 2184 et 2226 de celle-ci.
On interprète encore les lettres SC par SCHÔBEL (7,/<) CLOTZ {Hubert)^ maître et essayeur des monnaies à Guntjouaj vers 1766. Ils doivent avoir ainsi marqués quelques ouvrages. [3M^|> Sammlung heriihmter Medailîeurs und Mûnzmeister nebst ihren 'j'cW, " iViirnier^ 1778 (page 162 No. 469 et p, 163 No. 470). :^
—TL- . 'Z4tlb' Ces lettres retournées, dont on ne connaît pas la signil|»tion \A \3 et au milieu desquelles on voit une tablette avec l'année 15 là m
hours se trouvent sur la copie d'une estampe iV Albert Durer, e^' sentant saint George à cheval, No. 54 de son oeuvre. La mar<!e e au bas, dans une marge blanche. Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2p.|l'j|iW La marge d'en bas 5 lignes. !
// /- 2476. SCHALLIIAS, Charles, peintre, graveur à l'eau fortent V • Presbourg en 1767, mort à Vienne en 1797. On a de lui divers!^" et divers paysages avec troupeaux et cascades, ainsi que d'autrC'U)t d'animaux, gravés à l'eau forte; nous en connaissons un qui p*]^ lettres ci-mentionnèes, représentant un mouton vu de profil etl'ur vers la gaucho, où se trouvent au bas, les lettres Sch.f. Larjjr Hauteur 4 p. 5 lign. Le catalogue d'estampes de îcu Mr. Jian^*^^* Cerroni indique quelques ouvrages de cet artiste. ,
S T) S D 2477' Selon Dlabacz (Allgcmeines historîsches Kunstlerlexik!»
' ' Bohmen) les premières lettres signifient Samuel DWORZAIljIâJw graveur, qui travaillait déjà à Prague en 1629, où il est mort e|l689' 11 a marqué de ces lettres une estampe représentant sainte Bajc accompagnée d'une prierre, imprimée en lettres mobiles. Dlah'»^^^
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(t iques autres estampes de ce graveur qui sont marquées de son nlî en toutes lettres.
Les autres lettres appartiennent à Sébastien DADLER, habile gravrr en médailles, à Dresde, au dixseptième siècle; il a travaillé T),r différens princes et doit avoir marqué quelques ouvrages des lei-es SD ou de son nom en abrégé Seba Datt, dont il est parlé la troisième partie.
Les mêmes lettres ont encore servi de marque à Simon DANNES, esyeur des monnaies du comte de Reufs vers 1699; il vivait encore exATll et doit avoir marqué ses ouvrages des lettres S.D. Voyez: Sèmlung herûhmter Medailkurs und Mànzmeister nehst ihren Zeichen. ISnberg 1778 (page 19 No. 33 et page 152 No. 431).
. BELLA , Etienne délia, dessinateur et graveur, dont nous S. D. B. aviis déjà indiqué des marques dans la première partie et dont il est ire parlé au No. 2465 de celle-ci. Il a marqué de ces lettres une npe où l'on voit, sur le devant, un homme enveloppé dans un leau et appuyé sur une pierre; il regarde un autre homme assis irre qui semble demander l'aumône. Au fond, un port de mer; 1 gauche trois hommes dans une barque. Pièce in-4'*-
Le marquis de CAUMONT D'AVIGNON, amateur, a gravé une S. D. C. S. aqua forti. ipe qui porte les lettres ci - mentionnées , représentant deux Zéj qui ornent de guirlandes le buste d'une femme. A droite est etit Faune qui joue du flageolet. Les lettres S.D.C.S. aqua forti sorau bas, dans la marge, à gauche; et à droite, on lit: Sébastian 1 delineavit Roma. Cette pièce est aussi indiquée par Heinecke des Art. T. III. p. 716), mais il ne parle pas des lettres ci-menlées. Nous ignorons au reste, si le marquis de Caumont a marqué ires eaux fortes de la même manière n'en ayant plus trouvé.
Ces lettres dont nous n'avons pu découvrir la signification, se ^ ^.J? C ent sur des copies d'après des estampes de Loutherbourg, entr' ^' s sur une pièce qui représente un paysan qui fume du tabac; ; assis devant une pierre, sur laquelle il est appuyé des deux îs; derrière lui, sur son siège on remarque de la volaille. Les s se trouvent au bas, à gauche, dans la marge. Haut. 3 p. 11 lign. 2 p. 11 lign.
1 Ces lettres appartiennent à un graveur allemand, dont nous déjà rapporté des marques au No. 1692 de la première partie, incore marqué de ces lettres des estampes qui représentent des de l'histoire naturelle de la collection du médecin Christophe aîd; entr'autres les planches I, IV, V, VII, VIII et XVII. Elles [é de nouveau publiées en 1782 avec une description par Jean Schroter de Nuremberg sous le titre indiqué au No. 1267 a. première partie.
']8â VLIEGER, Simon de^ excellent peintre de marines et graveur SD V Jec. ^ S. de V. forte, qui travaillait à Amsterdam vers 1640; on ignore les SDV SDV/. rialarités de sa vie; on sait seulement qu'il enseigna son art à „ , '^j . t>u/;«me van der Velde. Il a marqué, des premières lettres ci-men- *^ ^ ^ tion es, des eaux fortes représentant des paysages, des sujets de S. D. V. L F. Vil, et des animaux, dont Bartsch (P. Gr. T. I. p. 19) a fait une îc'ption détaillée. Les cinquièmes de ces lettres se trouvent sur e^itampe, d'après S. de Viieger gravée par Corneille Dankert s, reéSjtant le portrait du vice -amiral Corneille de FVit ^ buste dans aie, orné au bas de deux Tritons sonnant des conques. Pièce ^r- folio, au bas de laquelle on voit une flotte sur mer. Les it es lettres enfin se voient sur une eau forte, d'après f/e Vlieger^ f) K Ossenbech; elle représente Jésus Christ dans une barque it la tempête. Les lettres se trouvent au bas, à gauche, sur ineau. Dans la marge du bas est écrit: S. de fliger in. Délia (Uria etc. Larg. 15 p. 1 lign. Haut. 11 p. 3 lign. La marge du ^ 'lign. Cette pièce est décrite par Bartsch (P. Gr. T. V. p. 304
'83 Zani (Materiali etc. page 59) attribue ces lettres à François \^t)i\CIONE, ancien peintre dont il est déjà fait mention au No. i9e cette partie. On les trouve sur une estampe qui représente ; s(et bas grotesque où l'on voit, au milieu, une vieille femme à
';^S ;Ut toupet, tenant de la main droite une pique garnie de saussci et oflrant de la gauche un pied de porc à un jeune homme, ^^it qu'un autre homme, devant elle à genoux, semble implorer ^ V^urs. Dans le fond on voit deux figures assises, l'une à gauche Blliot, Dict. des Monogr. II. 44
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et Vautre â droite; elles sont vues de profil et sonnant de la o-i pette. Lfe devant offre un parterre parsemé de fleurs; etenhaiini plate-bande horizoniaie est également ornée de fleurs; le rej. j fond est en blanc, La marque est au milieu, enbas. LargI} 9 lign. Haut. 14 p. 2 lign. Nous avons vu cette estampe à la ibli, ^ tlièque du roi à Paris ; elle est faite dans un goût tout partjiiie
les figures sont d'une proportion large avec des pieds court'ima nous ne pouvons pas la comparer aux ouvrages de Manteg: ni ceux de Jean da Brescia. i
2484» Ces lettres, données sans fondement à Simon HÛTER cSr
S F aSF , SY. won</ FEYEaABEND, appartiennent a un graveur en bois q i — — * * cti ri''»^ ' pîïs connu; il a travaillé d'après Virgile Solis, Tohie Stimme? .
Amman et autres artistes; il se servait aussi des marques ra] au No. 1925 de la première partie, ainsi que d'une F seul( lettres S H rapportées dans cette partie.
S F 1557. 24 8 5' Ces lettres indiquent un graveur à l'eau forte, dont nous ivoi pu découvrir le nom. Son faire est un peu maniéré et noi paraît appartenir plutôt à l'école flamande qu'à l'école ail and On trouve de lui ainsi marquée une eau forte qui représente Ijsami au bain surprise par les deux vieillards. Elle est assise aup) grand arbre; derrière elle, à droite, est un des vieillards pose la main sur l'épaule tandis que l'autre se tient derrière An fond, on voit un berceau et les lettres S F sont à dr dessus de la porte du jardin; l'année 1557 se voit en haut, î|i en l'air. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 3 p. 5 lign. «
S F fcwi^o., S F. S. F. 2486» Les lettres S F ont encore servi de marque à quelque^
artistes; elles signifient d'abord Simon FRISHJS, dessinateuiyBf veur, né à Leuwaarde dans la Frise, vers la fin du seiziémiia Il a gravé d'après H. Hondius, d'après Paul Bril et d'autres jrt il a marqué , de ces lettres ou de son nom, des Saints et des ' ainsi que des paysages appartenant à une suite gravée avec ^Wn,, dius et /. Firens. Pièces petit- folio en largeur.
Les mêmes lettres, très petites, signifient aussi STEFANU5w c'est-à-dire Etienne de Laulne , graveur dont il vient d'être l«j' tion au No. 2462 de cette partie. On trouve les lettres ini,»:' ^ De Laulne sur des petits estampes faites d'une manière trèsfM,
très soignée; elles représentent des sujets de la bible, mythologiques et des ornemens d'après Raphaël^ le Primaaj^"^ Penni et différons autres artistes.
Nous avons aussi trouvé les lettres S F ménagées en 1 ne une estampe qui représente les armoiries de Gabriel Schlush^ dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir le grav(>. lettres S F sont au milieu, en bas; et enhaut se voit l'année Mliî Pièce in- 12.
Les lettres S F, accompagnées de l'année 1772, sont encji buées à S. FISCHACH, lorsqu'on les trouve sur une eau foin sentant îe portrait d'un religieux en habit de chœur, vu'e quarts, portant une pérruque, et tourné vers la droite. Han 1^ 2 pouces. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur liste de ce nom; et ce portrait nous paraît être l'ouvrage d'nr
Les lettres S F, se trouvant sur des médailles ou sur «aies, sont aussi interprétées par SCHOLZ (Sigismond) et f RSî {Jean Martin). Le premier essayeur des monnaies et le seco nia des monnaies à Nuremberg, depuis l'année 1755 jusqu'en 1774^0) Sammlung herûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihre.J^^ ISûrnherg i77S (page 98 No. 251).
ç p â 2487- Les lettres S.f. cursives ont également servi de manij
v) •j" f 0 sieurs artistes; elles signifient premièrement Auguste Lou*
dessinateur et graveur à l'eau forte et dans d'autres manière| de Leipsic, né en 1734. îl a marqué, des lettres ci-mentiorp estampe qui représente une jardinière, les mains appuyécjiWf, râteau. Pièce in-S""- Le catalogue de Winkler (T, L p. 82tpj* ^ (Allgem. Kiinstlerlexiîion) indiquent quelques autres estamj'l 9^
graveur qui se servait encore des lettres St. fy dont il est !"*,l bas dans cette partie. _ l-q
Les lettres S.f. ont encore servi de marque à Vite Jean y.p^ ^ ^arolsfeld, peintre et graveur, comme il est déjà dit ^f'-
de Harolsfeld
de cette part--. — ^
sur la mort de Morus où l'on voit les Vertus parant de
de cette partie. 11 a marqué avec ces lettres une estampe aigor^
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idinerre funéraire, avec f inscription : Unserm Freund Morus. Pièce o^ie in- 4'° marquée Âost inv. S./.
Elles signifiant aussi Henri SCHMIZ graveur né en 1758 à Kaise vvôrt près de Dùsseldorfj il fut élève de Fl^ille à Paris et mourut •^ 'iisseldorff professeur de gravure en 1788. Nous connaissons, de lu marquée des lettres ci - mentionnées une vignette représentant tiilimour debout et vu en face, qui tient de la main gauche des fa 'caux et de Tautre une palme. Les lettres S./, sont au milieu ,1e a marge, au bas. Haut. 3 p. 2 îign. Larg. 2 p. 8 lign. la marge a', bas 2 lign.
»4fll Ces lettres, se trouvant sur des estampes de différens graveurs A* J7 /? i^ins, signifient STATU FORMIS ROMAE. li en est parlé plus * ' ' an^lement au No. 2541 de cette partie.
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se rivcnt sisr des gravvires en bois assez médiocres; elles représenles vertus figurées par des femmes debout avec leurs attributs, ^^ies in -8^" dont quelques-unes portent aussi les marques rappor- Vau No. 2249 de la première partie.
GRIMM, Simon, graveur d'Augsbourg , dont nous avoiis déjà l'orté des marques au No. 2251 delà première partie. Ces lettres frouvent encore sur différens portraits de princes à cheval, sur portraits en buste ainsi que sur un groupe de trois chiens qui attent. Au bas on lit dans la marge, Cedendam muUitudini; et à dr te S. G. Augustae. Cette pièce appartient à une suite de pluies chiens, dont Simon Grimm ne paraît avoir été que l'éditeur j car iiques pièces de cette suite sont marquées des lettres initiales CL-./. dUjfjraveur qui cependant n'est pas connu; nous avons aussi parlé l;ette suite au No. 431 de cette partie. Quelques pièces sont fuées S. Grimm exc.
Helîer (Das Leben und die Werlie Albrecht Diirers T. IL p. 564) .i|i^p|HH(ue les premières lettres ci -contre, accompagnées de l'année 1569 'DtfiîB'*® se trouvant sur la copie d'une gravure en bois de la petite j^JHlïon de Durer; elle représente le lavage des pieds. Selon Bartsch ûDifftH^^' ^' ^^^'^ autres lettres se trouvent sur des gravures
mBu'ois, imprimées dans un livre intitulé: Des Fûrsten von Anhalt, ^jVtprohst zu Maffdehurg Predigten und andere Schriften. Frankfurt ^ wèiajn^ durch Weygand Han und Georg Raben 15G1 in-folio. Suivant Bù^sch ces pièces sont au nombre de sept; mais il n'y en a que trois qu[;oient marquées des lettres ci-mentionnées, savoir: i) Judas trahis nt Jésus Christ par un baiser; II) Jésus Christ amené devant le ^r. d-prêtre Caïphe; III) les saintes femmes allant visiter le tombeau.
0 avons encore trouvé les mêmes lettres sur une gravure en bois it taillée, non décrite par Bartsch; elle représente un groupe
li e eaux, des plantes et des insectes. La marque est au bas, à gauche.
14 p 6 lign.' Haut. 9 p. 8 lign. On en voit une épreuve moleijî dans la seconde livraison des gravures en bois, recueillies par Jec Albert de Derschau et publiées par Pi. Z. Becker. Gotha 1810.
19 GRIBELIN, Simon, graveur et marchand d'estampes, né à Paris 1)62 et mort à Londres vers 1735. Nous connaissons, de lui, ainsi a uée, la vue de la galerie de Hamploncourt. Pièce petit-folio en r ur et appartenant à une suite de cartons de Raphaël. II a aussi Tué des lettres S G quelques portraits, savoir: celui de Mr. Hatc buste dans un médaillon, gravé en 1720. Pièce in -4'°- ainsi
1 e portrait de Mary le Pell, Lady fJervey in.4"'-
ï 49| GUILLAIN, Simon, sculpteur, architecte et graveur à l'eau ^or, né à Paris en 1592 et mort dans la même ville en 1679. Il a a ué, de ces lettres, quelques sujets dVne suite de la vie de saint If), d'après Jnnibal Carrache , publiée à Rome en 1646. Cet i ige est aussi joliment composé qu'il est gravé avec esprit. Le ; artiste se servait aussi des lettres SGS ou SgS, dont il est
S G inx> €t sculp.
S G, te.
plus bas.
:49^ GESSNER, Salomon, peintre et graveur, dont il est aussi fait on au No. 993 de cette partie. Il a marqué de ces lettres, ÎJ' ues petites vues de la Suisse in -8'°, gravées d'après L. Hejs, ^«tr et Hartmann, et quelques jolies vignettes et quelques jolis le lampe, servant d'ornemens aux premières éditions des œuvre» e/iner. Suite de 12 pièces rares.
cul é de
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SG 249ô« Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se L A vent sur une copie en contre -partie d*une estampe d'Albert j^g^ connue sous le titre: La grande fortune. No. 77 du catalogij/ Bartsch. Même dimension que l'original. j ^
2496* GESSNER, Salomon, peintre et graveur dont il a étirait mention aux Nos. 993 et 2494 de celte partie. Il a marqué c lettres quelques eaux fortes représentant des paysages et de nettes de différentes grandeurs.
S G- S SqS. 2497* GUILLAIN, Simon, sculpteur, architecte et graveur àleau ^ ^ lorte, dont on vient de parler au No. 2493 de cette partie,
marqué de ces lettres différentes pièces formant les cris de Bo 'ne d'après Annibal Carrache, suite de 81 morceaux gravés sous lei'on' duite du chevalier Algardi.
sH S H 2498- Bartsch (P. Gr. T. X. planche 13 No. 134) a rangé les pr ? lettres ci-mentionnées parmi les monogrammes de Jean SCHAÎJ] !
mais nous n'avons pas eu occasion de les trouver j nous conna oa» bien une gravure en. bois marquée des secondes lettres, mai:il|ïj|! appartiennent au graveur en bois qui se servait des marques vè^f': tées au No. 1925 de la première partie et encore des initiales \] d'une F seule accompagnées d'un petit couteau dont il est pari laro celle-ci. On voit les lettres S H sur une gravure en bois, cj; Virgile Solis; elle représente la création des animaux et se 1 avec ceaucoup d'autres dans la bible de Dittenherger ^ pub Cologne.
SH, 5 H inv) 2499- HUGGENBERG, Sébastien, sculpteur et graveur en méèiMjf à Salzdahlen, vers 1690. Il a marqué des médailles de son n» des premières lettres ci-mentionnées. Voyez: Sammlung beriiil^^ Medailîeurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. ^urnberg mL (page 57 No. 125).
Les mêmes lettres accompagnées de la syllabe inv. se tn aussi sur des vignettes et des emblèmes in -12. Nous n'avons d; couvrir la signification de ces lettres qui, selon toute apparenc ap partiennent à un artiste français du dixseplième siècle.
g J 2600- Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 423) les lettres ci-indiquées gar çâ^r^.^ tiennent à un graveur en bois, anonyme, qui a travaillé d'apni gile Solis; on les trouve entr'autres sur le titre d'une suite férens sujets de la bible, entouré de bordures; ce titre est cci de six compartimens dont chaque offre un sujet de la bihp milieu duquel on lit: Die Propheten, ail Teutsch. D. Mart.Mti Frankf. 1570 in-folio. Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 6 p. 11 îign.
/ T <î T 2Ô01' Les premières lettres appartiennent à un peintre flaraa q; *^ J ^ ) î5 I * travaillait dans le goût de Jean Steen; on n'en connaît pas Icoi;
un tableau ainsi marqué se trouvait aussi dans la collection < ii> Mr. Siegler a Francfort sur le Mein; il représente quelques pan assis auprès d'une table. Voyez le catalogue de vente de cetjcoj iection, de l'an 1818 No. 132. !
Les secondes lettres signifient SIRANI INVENTOR (Jean peintre et graveur, dont il est déjà parlé aux Nos. 932, 1104 de cette partie. On trouve ces lettres sur une eau forte, iHj; /. A. Siranî, faite par Laurent Loli, représentant saint Jérôme, nu, moitié couvert d'une draperie, assis par terre dans une otU Au bas, à gauche, on lit: S. 1. et à droite Lau. Lo. F. Hau 8 p 6 lign. Larg. 6 p. 5 lign. Voyez : Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 172 1:14
Les autres lettres accompagnées d'un astérique signifient \^^^ invenit (André), dont nous avons déjà parlé aux Nos. 147 et 2 2<li cette partie. Il a marqué, de ces lettres, deux eaux fortes repré;|»laDj le buste d'un homme barbu et le buste d'une femme. Les letjîS^l, se trouvent au bas, à droite, dans la marge. Pièces in- 12. ! Jf^,
SI. Seul,. 2502- IRELAND, Samuel, graveur à l'eau forte, amateur, à hàr^M.
vers 1784; selon Fûssli (kU^cm. Rûnstlerlexikon) , il est mort ^-^^^ L/y^ ^ô^c^ /yé^^. Il a marqué de ces lettres différens sujets d'après Hogarth. On i '^*!
aussi un S. Ireland comme peintre de perspective; nous ignoo* c'est le même, n'ayant pas vu de lui d'autres ouvrages. j 2603. BADALOCCÎIIO, Siste , nommé ROSA, peintre et gi^eajl! dont il est déjà fait mention au No. 2467 tle cette partie. Il a ir'quçj des lettres ci-indiquées, une eau forte d'après /ia/?/îûre/, qui rep j*c"% Dieu séparant la lumière d'avec les ténèbres. Pièce in -4*° » partie d'une suite gravée conjointement avec Jean Lanfranc, sous le titre : La bible de Raphaël.
Si A
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}tLfï, Suivant une note manuscrite de feu Mr. le baron de Stengel O TT * jgiamberg, ces lettres appartiennent à «S. KIRCHMAYR, peintre de ^* -tV»
Bajibonne, vers 1600. Nous n'avons pas vu d'ouvrages d'un artiste
Jee nom, ni trouve de renseignemens à cet égard.
>50l Kl^OTZ, Simon, peintre d'histoire, né à Mannheim en 1777; SK SK fecit. 'il |; élève de son père Mathieu Kiotz et de Jacques Dorner, directeur _ '
de 'i galerie de Munich. Simon Klotz étudia en France et en Italie,
et evint professeur à l'université de Landshut en Bavière. Il est
iTio; à Munich en 1819. Il a marqué, de ces lettres, un dessin
litl-i^raphique avec le titre: Oebûrgs-Gegend hey Trauenstein. Pièce
iu-iio en largeur. Nous ignorons si cet artiste a marqué ses tableaux
de] mènie manière.
Les lettres S K accompagnées du mot fecit signifient aussi Jeanne
Sib'Je KRAUSIN ou KÛSELL, lorsqu'on les trouve sur de petits
pavges ornés de sujets mythologiques. Il est déjà fait mention de
cel'l artiste, au No. 1703 de cette partie.
'-yO^ LAMBELET, «S., habile graveur en médailles, à Bruns'^-yic ; S. L. il fi issait en 1699 et vivait encore en 1727. H a marqué ses ouvrages
des lettres SL. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und
umeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 57 No. 126).
Nous avons trouvé ces lettres sur des tableaux inanimés, d( ùo î connaît pas l'auteur. Il appartient à l'école flamande iiixg)tième siècle 5 il travaillait dans le goût de Half.
1f CLERC, Sébastien le, dessinateur et graveur, né à Metz en 1637, ^ 0 .f* I rt à Paris en 1714. L'œuvre de ce maître est très considérable; J* dieu gravé au burin, mais il s'est surpassé à l'eau forte; une ir de ses ouvrages est marquée des lettres ci - mentionnées, mais
ies cces capitales portent toutes son nom en entier. Il traitait
îgaljnent l'histoire, les batailles, les sièges, les paysages et les
iniiiux. On compte plus de trois mille pièces de ce maître, dont
:in ■ une description intitulée: Catalogue raisonne de l'œuvre de
Sébtien le Clerc, chevalier romain etc., par Charles Antoine Jombert etCi
Ois^^é par ordre historique, suivant Vannée où. chaque pièce a été gravée,
t|B8il650 jusqu'en 1714. Avec la vie du célèbre artiste. Deux volume»
und
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, luvent sur des tableaux représentant des sujets d'architecture, [térieurs d'église etc. ; ils semblent avoir été peints en Hollande, 2 milieu du dixhuitième siècle.
MANSFELD , Sébastien, graveur, à Vienne, au dixhuitième 0,AC J Il a marqué, de ces lettres ou de son nom en entier, quelques ' ^' estampes pour des livres, ou pour des calendriers. Nous n'avons i>uvé d'autres renseignemens; mais, selon toute apparence, c'était ent de Joseph George et de Jean Ernest Mansfeld, dont il est larljaux Nos. 1358 et 1413 de cetle partie.
[)E|tfH| SCHMIDT, Mathias , peintre de paysages et graveur à l'eau o yv^ o;î,IBP| né à Mannheim en 1749 et mort à Munich en 1823 v comme ^ ™lîur de la collection royale d'estampes. On a de cet artiste des iopii très trompeuses d'après des estampes de Charles Dujardin, Adr» van der Velde, Jean Fyt et d'après Jacques da Barbary (Le maît au caducée). Il était grand connaisseur dans la partie que lifiM»^;ultivons nous-mêmes. On a de lui aussi plusieurs eaux fortes {)iilHye titre: Suite d'Estampes diaprés les dessins originaujc à la plume '■Wi\dinand Hobell et Rembrandt tirées de la collection de S. M. le roi ffe hnère par Mathias Schmidt à Munich 1806 folio. Les lettres M S àrejurs, ci - indiquées , se voient sur des pièces d'une suite de six jCauiortes représentant divers chiens, d'après ses propres dessins de Smidt. Petit - 4*"
S12 Ces lettres, accompagnées du monogramme du Paul Severin, 1540 rapp té au No. 3059 de la première partie, appartiennent à un des- 'S'M'C sinaiir bohémien, dont on ne connaît pas le nom; au moins nous n'avis pu le découvrir. On trouve ces lettres sur une gravure en Ijois où Ton voit quatre femmes occupées à bâtir une tour ronde. Les 1 très S. M. C. surmontées de Tannée 1540 se trouvent au bas, à ûfO'l; et un peu vers le milieu, est la marque de Paul Severin. bargSp. Haut. 3 p. 3 lign. Cette pièce se voit ordinairement dans [ironique bohémienne de l'an 1540 par PVenceslaus Hagek. Un voluî in-folio.
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2513- SANDRART, Susanne Marie, sœur de Jean Jacques, ee Nuremberg en 1658 et morte dans la même ville en 1716. Hc gravé avec beaucoup d'intelligence surtout ses paysages, se! leur et ses fruits. Les lettres ci -mentionnées, signifiant, Susannailari^ Jacobi Sandrart filia, se trouvent sur quelques estampes quicett artiste a gravées d'après Raphaël; elles représentent des sujetiie 1 galerie Farnese. — Huber (Handbuch etc. T. I. p. 278) et Malpt^,\\ p. 199) indiquent quelques autres ouvrages de cette artiste. ;
2514- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se tuven sur une estampe dans la manière à^Albert Altorfer, représent; ; dame et un chevalier en conversation. La première est aise ; droite, tenant sur son giron un chien ^ elle paraît s'entreteiii a^ei le chevalier qui est assis, à gauche, sur un tronc d'arbre; j tourné vers la droite et tient de la main gauche une lance, longue perche qui va jusqu'au bord supérieur de la planche, i rc s'élève un grand arbre; et dans le fond on volt un bourg, pjieu, bâtimens et quelques rochers escarpés. La marque de rari;e ei au bas, vers le milieu, près de l'habit de la jeune dame. Fiè^^ Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 2 p. 7 lign. Christ (p. 362 T. F. p.|JB| Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 384) parlent aussi de cette vH mais le dernier de ces auteurs indique faussement cette table|U,i les lettres S. H.
201^' SAINT-NON, Richard abbé de, amateur, dessinateur et avi à l'eau forte et à Taquatinta, né à Paris en 1730. On a différentes estampes d'après Le Prince, Fragonard, Boucher, et autres maîtres^ il y en a en manière de lavis qui poi| premières lettres ci-mentionnées. Huber (Handbuch etc. T. VU et le catalogue de Winkler (T. IV. p. 386) détaillent quelques de cet artiste, qui se servait aussi des lettres S. No.
Les lettres S.N. , se trouvant sur des médailles, sont pliquées par SMELTZING NEOMAGIENSIS (Jean) habile grsj médailles qui se servait encore des lettres initiales L S. , do parlé au No. 1686 de cette partie. Voyez: Sammlung h Medailleurs und Mûnzmeîster nebst ihren Zeichen. Niirnbe (pag. 43 No. 89):
25 16- Selon Christ (p. 362 T. F. p. 270) ces lettres doivent gni' Stephan (Etienne) HELLER. Nous n'avons pas trouvé de renseiiemc qui confirment cette indication. |
25 17» NOVELLANI, Simon, dessinateur et graveur italien, siiljl'^'' on ne trouve pas de renseignemens j il a marqué des premièref^ ou de son nom, des estampes représentant des sujets de l'hi 'irrf Tobie. Suite de quatre pièces in ^*"- Il doit aussi avoir gravi i conjointement avec François Hoogenberg, les funérailles de Fi tr roi de Dannemarc, ainsi que les planches pour l'ouvrage ( ■ intitulé: Civitates orbis Terrarum^ publié à Cologne en 157: Les autres lettres appartiennent encore à Richard abbé di NON, amateur, dessinateur et graveur, dont nous venons* mention au No. 2516 de cette partie. Il a encore marqtjé
/.lettres quelques estampes à l'eau forte ou en manière de lavisd' Le Prince, Fragonard, Boucher et autres artistes.
2518* DUPERAC, Etienne, peintre, graveur et architecte, avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1611 et 1674 de la partie. Il a marqué, des premières lettres ci-mentionnées, de gravés d'après le Titien et d'autres maîtres. !
Les secondes lettres accompagnées de l'année 1513 ne expliquées; au moins nous n'en avons pu découvrir la sig elles se trouvent sur une estampe représentant un paysage mo dans lequel on voit au fond un château sur une n^ontagne, ; s devant un ruisseau traversé par un pont. La marque esjau à droite, près d'un vieux tronc d'arbre; et l'année 1513 esifar pierre. Larg. 4 p. 3 lign. Haut. 2 p. 4 lign. |
Les troisièmes lettres signifient Samuel PFALER , p^^^^J médailles, qui vivait en 1675 dans le Wurtemberg et qui ^jM^'' marqué quelques ouvrages avec les lettres ci - mentionnées. ^9-' Sammluag beriihmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihrei-^i^^' Niirnberg 1778 (page 40 No. 79). !
2619- PASSE, Simon de, graveur hollandais, dont nous ^' rapporté des marques aux Nos. 2045 et 3051 de la premièi| pa ,^ Il a marqué de ces lettres difFérens portraits de femmes ig*
SPF
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Qii a gravés à Londres, et aussi les portraits de Robert Car, Earl 'omerset 4"' — William Biittler Médecin 4'° — Thomas Oberhury ; J2. et celui du mathématicien Aaron Rathbone. in-folio. Les premières lettres signifient encore SPRUYT (Pierre) peintre raveur, dont nous avons aussi rapporté des marques au No. 3054 jeja première partie. II a encore marqué avec ces lettres quelques esl'npes d'après Ruhens.
^2*. DUPÉRAC, Etienne, peintre et graveur, dont il est déjà parlé au'o. 251S de cette partie. îl a marqué, des premières lettres cijncj.ionnées, un paysage gravé d'après le Titien, représentant saint mc .se frappant la poitrine avec une pierre. La tablette avec les es SPF est en haut, à droite, suspendue à un arbre. îLes autres lettres signifient Sihestre POMAREDE Fecit, lorsqu'on rouve sur quelques portraits d'artistes célèbres et sur quelques ches d'un livre de F. Ficorni inùtulé: Le maschere , sceniche , e corniche de gli antichi Romani. Imprimé à Rome en 1748. Pomarede H dessinateur et graveur, vivant à Rome vers le milieu du dixhuitième
celte
Gori (T. III. p. 76) et Malpé (T. IL p. 143) parlent de quelques s. ouvrages de ce graveur.
j DUPERAC, Etienne, peintre et graveur, dont il a déjà été fait S. P. I. ion aux Nos. 2518 et 2520 de cette partie. Il a marqué de ces
ÎS, signifiant Stephanus Dupérac invenit ou incidit, quelques paysages l'invention est attribuée au Titien. Pièces in-folio gravées à l'eau , d'une pointe large et hardie. Dupérac se servait aussi de ces s accompagnées d'un caducée, dont il est parlé aux marques
loâleiii iij.
M ées de cette partie.
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Ces lettres, se trouvant sur une petite estampe italienne, re- S. P. M. >ntant saint Pierre martyr, n'indiquent pas le nom de quelques es, car elles signifient SANCTUS PETRUS MARTYR, nous ne apportons ici que parcequ'elles peuvent induire en erreur les eurs. Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 138 No. 161) a rangé cette ; parmi les gravures àe Marc Antoine ; mais il fait en môme tems .'marque, qu'elle ne paraît être que la copie d'une pièce gravée ûarc Antoine^ et il dit n'en avoir jamais vu l'original.
(JUERFURT, Samuely maître des monnaies en Saxe-Weissenfels, Tan 1686. Il doit avoir marqué quelques ouvrages avec les 3S ci-mentionnées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und zmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 145 No. 406).
REINHARD, Etienne, graveur en médailles du duc de Brunswic S. R. ommencement du dixhuitième siècle. Il a marqué ses ouvrages les lettres ci-mentionnées ainsi que de la lettre R seule, dont rparlé au No. 2377 de cette partie.
On attribue ces lettres k Martin ROTA, mais nous n'avons !S trouver sur des estampes de ce maître; elles ne se rapportent on plus à son nom. Rota se servait bien des lettres initiales M S, il est parlé au No. 2050 de cette partie, ou des lettre» MF ou MB npagnées d'une roue , comme elles sont rapportées aux marques (èea de cette partie.
<;Ces lettres, se trouvant sur des estampes gravées par C. M. , d'après des dessins de difFérens artistes, sont le timbre de Sir REYNOLDS, peintre célèbre à Londres, mort en 179? directeur icadémic royale. Il possédait une collection très considérable 3sslns.
Selon Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. 21), ces lettres appartiennent graveur allemand qui n'est pas connu; on les trouve sur une ipe représentant Adam cueillant le fruit défendu, pour le donner c qui est auprès de lui. On remarque, à droite, un grand cerf e repose au pied de l'arbre de vie; et sur le devant, à gauche, n chien. Le chiffre du graveur est au bas , vers la gauche. 5 p. 9 lign. Larg. 4 p.
h%\ Selon Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 408) ces lettres, dont on ne COI ùt pas la signification, se trouvent sur une ancienne copie en COI e-partie d'une estampe de Martin Schongauer ^ représentant la ^^i< ^e debout, vue de face, ayant sur son bras droit l'enfant Jésus qu ieut une poire dans la main gauche. Les lettres S S, à rebours, se auvent au milieu, en bas. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Seh Bartsch y cette copie diffère de l'original en ce qu'il y a dans ceLlà uu lointain, où Ton appercoit une large rivière bordée de
SS - ST
montagnes; et en ce que la téte de îa Vierge est entouréi auréole. Nons connaissons encore du même maître une ce contre -partie d'une estampe à' Albert Durer, représentant le génies No. 66 de Tœuvre de Durer. Les lettres S S sont au g droite. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 2 p. 9 lign.
l'une en trois à
S, s, 1544. 2Ô29- Ces lettres accompagnées de l'année 1544, appartienne.ià
graveur italien, dont nous n'avons pas eu occasion de décoiijriç nom; nous connaissons de lui ainsi marquées deux estampesi^pr^. sentant le chapiteau et la base d'une colonne corinthienne, n i, du chapiteau est une banderole sur laquelle on lit: CORINTHL ;t le haut de la base, se trouve la banderole avec le mot CORIJI'Hu Les lettres S S sont au bas, à gauche; et Tannée 1544 se tr(|, milieu , au bas de la base. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 5 p. 4 ligj
S, S, 1640. 2530- SAVARY, Salomon, graveur, sur lequel on n'a pas seignemens satisfaisans ; car l'indication qu'il est né à Amsterf 1651 est erronée, attendu qu'en 1638 il a paru de lui un intitulé: Medicea Hospes ; de plus, les métamorphoses d'Ovidei gravées , d'après François Cleyn, sont marquées de Pannée i_ des lettres ci -mentionnées, ainsi que de son nom S. Savary.^^^ nommé, tantôt Simon, tantôt Sébastien et tantôt Salomon; iji^' saurions donc dire positivement lequel de ces noms est le v(it n'ayant jamais vu d'ouvrages de cet artiste marqués de son baptême. Roeland van Eynden et Adrien van der . Willigen der vaterl. Schllderkunst T. L p. 152) le nomment Sébastiei ils n'ont pas plus de certitude à cet égard, qu'ils n'ont de sance de la date de sa mort ; cependant ils présument par la de ses ouvrages, qu'il doit être parvenu à une âge très avanji ignore même si cet artiste était parent de Jacques ou de )th Savary.
S. S. 253 !• Ces lettres, se trouvant sur des médailles ou sur des irins vers 1764 , sont interprêtées par SCHROEBEB. (Gaspard B "il SCHILLING (Erdman Frédéric) le premier directeur, et le :oi inspecteur de la monnaie à Bayreuth en 1764. Voyez: SanoriM riihmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. iViw 1778 (page 172 No. 507).
S. S. G. N. R. 2Ô32' Ces lettres, se trouvant sur des médailles ou sur des mi sont interprêtées par Sigismond SCHOLZ et George Nicolas RllS maître des monnaies et essayeur des monnaies à Nuremberg vci f? Voyez: Sammiung berûhmfer Medailleurs und Miinzmeister nelih Zeichen, Nûrnberg 1778 (page 98 No. 252).
fT^^ 2533* TAIG, Sébastien, peintre d'histoire, à Nœrdlingue, qu! {{ entre les années 1516 et 1560 avec Jesse Herlin et Jean Schitc.
il était fils de Martin Taig , peintre sur verre de Lauingen J ■ avons trouvé les lettres ci-mentionnées sur des tableaux repr|;DU des sujets de l'histoire sainte. !
S. T. 2Ô34- Ces lettres sont interprêtées par STOCKMAR FECIT, wjj^., en médailles dont on trouve le nom sur une médaille faite po^jSÉ 'ê Cobourg en 1765. Voyez : Sammiung berûhmter Medailleurs M/i Wiifi"' meister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 157 No. 451} ij^
Si 2Ô3Ô- STOELZEL, graveur allemand qui a travaillé à Rome |i i^ilt et dont nous connaissons deux estampes marquées des le ^ mentionnées; l'une représente saint Jean rÉvangeliste et l'autrsaii. Cathérine, d'après des tableaux al tempora de Fra Angelico dv^i^'^' dans l'église de St. Dominique à Perugia. Nous n'avons ] procurer d'autres renseignemens sur- ce graveur, mais c'est se^*' , toute apparence, Chrétien Ernest Stoelzel , né à Dresde en l'»C qui selon Fûssli ( AW^em. Kiinstlerlexikon) apprit son art c|î2 w père Chrétien Frédéric, dont il est parlé au No. 390 de cette M"'
St, pinx, 2036; STIELER, Joseph, peintre de portraits à la cour de
né à Mayence en 1781. Il apprit les éîémens de son art chi ^«k peintre à Wurzbourg, étudia plus tard à Vienne sous Fûgi w ensuite en Italie et travailla après ayec beaucoup de suce d* plusieurs villes de l'Allemagne. Nous connaissons de lui beaux portraits à l'huile; ils sont marqués de son nom en enir:l|j lettres ci-mentionnées ne se trouvent que sur des dessins phiques, d'après ses tableaux, entr'autrcs sur les bustes des pr<;es5 de Bavière dessinés par Pilotti, J,,^
2537. STiEiI'IT/
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lAtly, STIEGLITZ, Charles Louis, graveur à l'eau forte, amateur, y^^^Y àijcipsic, vers la fin du dixhuitième siècle. On trouve de lui ainsi *' iirquées des eaux fortes, d'après des dessins de Rembrandt, et de ' Xsiman. La même marque se trouve sur une copie, d'après Corneille l^a, représentant la jeune cabaretière. Bartsch No. 34. Dans le caIo<^ue de Winkler (T. I. p. 82G) il est désigné par le nom de Crétien Louis Stieglitz, de Leipsic, assesseur de la chambre prociale et graveur à Tcau forte d'une collection de dessins, dont il it propriétaire. -Fu55// (Allgcm. Kùnstlerlexikon) le nomme Charles uis Stieglitz , docteur en droit, né à Leipsic en 1727 et mort dans Tiême ville en l787j et ajoute que le catalogue de Winhlcr attribue erreur les eaux fortes au fils Chrétien Louis. Nous ignorons lequel ces deux auteurs a raison, n'ayant pas trouvé de pièces qui portent date ou le nom de baptême^ cependant nous présumons que les I fortes marquées des lettres St. proviennent de Charlm Louis, ce que Chrétien Louis s'est plus adonné à l'architecture et au jardi- ;e qu'à la gravure.
Les premières lettres ont encore servi de marque à STILLER, veur en médailles, qui se servait aussi de la lettre S seule, dont isl fait mention au No. 2462 de cette partie. ;J. SAINT-ANDRE, Simon Rénard de , peintre de portraits et gra- ç, A /f sesll r à l'eau forte, iiaquit à Paris en 1614 et mourut académicien en Oc>. J\. / c/t.^ 7. On trouve ces lettres sur des estampes à l'eau forte qu'il a es d'après les sculptures et les peintures de la galerie d'Apollon Louvre, à Paris, d'après Charles le Brun — Heinehe (Dict. des Art. l. p. 237) fait mention de quelques autres ouvrages de cet artiste.
Ces lettres sont attribuées à Tohie STIMMER , lorsqu'on les n, rp lave sur une estampe représentant la tentation de saint Antoine; • le voit à gauche de la planche, à genoux devant un crucifix et ouré de différens animaux et de figures grotesques ; il tourne la tête lis la droite, où est une femme nue, la main gauche posée sur sa - ™^trine. Au fond, on remarque une tour avec une cloche et lea res St. F. sont au bas, à droite, sur une pierre. Dans la marge lit: MVLTA TRIBUL ATIONES CVSTORVM DE OMNIBVS IlS ERABIT EOS DOMINVS. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 4 p. 5 lign. Tiarge d'en bas 2 lign. Nous avons rapporté d'autres marques de ne Stimmer aux Nos. 2713, 3135 et 3156 de la première partie.
). STEIN, Juguste Louis, dessinateur et graveur, dont il est St. F, )i parlé aux Nos. 24^5 et 2487 de cette partie. Il a marqué de lettres une estampe représentant une Nymphe accroupie, presque "^b', tenant les tresses de ses cheveux. Pièce in-4**'- 251- Ces lettres, se trouvant sur des estampes de Marc Angeli sur- g 'jp^ JTj n'inié del Moro et sur des estampes de Ventura Salimheni, signifient * •
SATIO FORMIS ou STATIO FORMIS ROMAE. On prétend que Fo*Ro dt le nom de Jean STATIUS ou Statius FLAMEN, graveur et éditer flamand, établi à Rome vers la fin du seizième siècle. Nou» ^ n^ons pas pu nous procurer d'éclaircissemens sur cette indication q est rapportée par Gori qui dit: Statio Flamen intaglio dalle Opère aFederigo Baroccio. Il est bien vrai que l'on trouve les mots Stai Iqa for Romae — Stacius Formis Romae 1584 — Statii Belga for 18 — Statii Belga for romae. sur des estampes d'après Fred. Bar i et Bernard Passari, mais elles sont gravées par Phil. Thomassin eijar le maître qui se marquait des lettres M G F; mais nous n'avons p, trouvé une seule pièce qui fut marquée Statius Belga fecit, et il C; présumable que le mot Flamen indiqué par Gori doit dire Fla- ^,igo et remplacer le mot de Belga. Les estampes, sur lequclles se tfuve l'adresse de ce Statius, sont indiquées dans la troisième partie. 26'i. STEHMANN, Charles Gérard, graveur en bois, de Leipsic, S^-fv (lut on a ainsi marqués, des vignettes et autres ouvrages, pour des rpr-rrr-^
Selon Meusel ( Deutsches RiinstlerlexiV.on T. IL p. 392) et FsU (Âllgem. Runstlerlexilion) cet artiste naquit à Leipsic en 1780, ciprlt d'abord le métier de ccinturicr, mais il s'adonna en 1805 s! s maître, à la gravure en bois, et avec beaucoup de succès. II t vaiilait encore à Leipsic en 1813.
Selon le catalogue de la collection des tableaux de Mr. Jlaus. g Q r' in à Hannovre (pag. 15 No. 26) ces lettres in liquent un peintre ^marines, dont on ne connaît pas le nom. Il a ainsi marquée une t ipéte peinte dans une manière qui approche de celle de Louis i:khujsen. Nous n'avons pas eu occasion do voir de tableaux ïrquéâ et peints dans ce genre.
Brtjlliot, Dict. des Monogr. II. 45
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^ 2Ô44' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, ail en
seizième siècle, dont nous n'avons pu découvrir le nom; aulg^tg était assez médiocre et il a marqué de ces lettres des petits etJi la bible et de fantaisie qui ont 2 pouces 5 lignes de îargeuj^tfll 1 ligne de hauteur. i ^
S'VT 2545» Selon le catalogue de vente des tableaux de différentJîcole,
• y • X • publié à Hambourg, par J. Noodt, No. 403 , ces lettres dt erJ trouver sur des talDleaux dans le goût de Pierre de Lactr, r tant des sujets militaires et des batailles. Nous n'avons pai trouvé de tableaux ainsi marqués; mais ces lettres pourraiei tenir à Simon da VLIEGER, dont nous avons déjà fait mi ^o. 2482 de cette partie.
Sytculp, S.Vse 2Ô46- VOUILLEMONT, Sébastien, graveur français, dont no.^\Z déjà rapporté des marques au No. 5144, de la première par;- [\ marqué des j^remières lettres ci - mentionnées une estampe d'après îe Guide , représentant la mère de douleurs; à gau les lettres GRIn. (Guido Reni Inventer) au milieu est Tt^i Herman FVeyer et à droite les lettres S. V.sculp. Au bas, on dolorosa. Cette pièce fait le pendant d'un Ecce Homo qui nom du graveur en toutes lettres.
Les autres lettres signifient Simon VALLEE, lorsqu'on ! sur des paysages, d'après le Poussin, qui forment une suites pièces in-folio, les mêmes qui ont été aussi gravées parj Baudet, La première feuille de cette suite porte le nom de| les autres sont marquées au bas, à gauche, des lettres S.V-|B'" Vallée florissait au dixhuitiéme siècle; mais la date 1700 comme celle de la naissance ne peut pas être juste, attend—, cabinet de Paignon Dijonval note un portrait de ce gravem|B|"} //. Rigaud, qui porte l'année 1706; le portrait représente Cle Marie le Gendre, femme de C. Pecoil, debout dans un jain, puyée sur un jeune nègre, et paraissant prête à cueillir u De Au bas, Rigaud pinx 1701 S. Pallée se, 1706. 2547. HOOGSTRATEN, Samuel van, peintre dans plusieurseï dont nous avons déjà rapporté des marques aux No*. 2512^1 de la première partie. Nous avons trouvé les premières le cs mentionnées sur un grand tableau dans la galerie royale de H; Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue au mêm ir[ secondes lettres ci-mentionnées , qui doivent se trouver ir C/. iJ'syJ. eaux fortes faites par Hoogstraten pour un traité de la [nt
publié en Hollande en 1678. Nous n'avons pas eu occasion de v C - r JP 2548. SGHNORR cfe /f«ro//ê/c?. Vite Jean, peintre et gravei^ t
y* lù j yjt^'ft' nous avons déjà parlé aux Nos. 2462 et 2487 de cette parij trouve ces lettres sur quelques estampes gravées d'après ijijr
Maurice Muller, surnommé Steinla, et sur quelques gravures!
j' Xr. 1,.: nu^^j^^ riÀ ; c*^7>^
encore, d'après lui, par Charles Gérard Stehmann,
rf TTT /r 2549' Ces lettres signifient «S/mo/î uan VLIEGER, învenit \ors,(\m ^ trouve sur une estampe gravée par Salomon Savarj, représenijiti
Rohémienne à mi-figure, tournée vers la gauche; elle portiJU bras droit, une jeune fille, parée de perles et de bijoux, qi^* la tête une couronne. A droite, au fond, s'élève un grand ailra à gauche, dans le lointain, on remarque une troupe de Bomie' campée prés d'un buisson. Les lettres S. VLJ. sont enbaut sur irl Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 10 lign. Cette pièce paraît au t. gravée pour quelque Comédie hollandaise. Il est aussi fait Mlio de Simon de Vlieger aux Nos. 2482 et 2445 de cette partie. Ç^l> AT 0 t AA • 2650' MEULEN, Sivert van der, dessinateur et graveur surequ( Q V Uu. I cl V JKL î/ft. nous n'avons pas trouvé de renseignemens satisfaisans. Nouse a«|
déjà indiqué des marques au No. 2955 de la première partie. Lcc« ci-mentionnées se trouvent sur une suite de six vues de Jardin?. fW] petit-folio en largeur, dont la première porte ce titre: Ge5igtcTi{i^\ spectiven soo na ' Leven als anders in ^ Coper gehracht door cjî"^''' Vander Meulen, Anno M D C C VIL On voit encore les mcmc-fi sur des petites marines gravées d'après S. van der Meulen, paiW' ' van der Laan suite de seize pièces petit -4"*' Suivant Roehd^' Ejnden et Jdrien van der Willigen (Gesch. der Vateri. Scliild'J<unsi T. I. p. 275) on a encore de S. van der Meulen de beaux defsii lavfà l'encre de la Chine, représentant des vaisseaux et des mân'ïs <Ij" sont marqués de l'année 1690; il est possible qu'il y en ait as'*"^ marqués des lettres S. V. M. | S.V.OP. 2551. SAINT-URRAIN, Ferdinand de, graveur en médailles, {"'«J S. V R. servait aussi des lettres F. D. S. V., dont il est fait mention au I '
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g c c partie. Les lettres ci -indiquées sont expliquées par saint Ur- \mbus ou Saint- Vrbain.
'O Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification se trouvent t^-xTiSlt ir le copie en contre -partie d'une estampe à' Albert Durer, connue ^ ,,is 3 titre: Les trois paysans. Cat. de Bartsch No. 86. Nous en ron aussi parlé aux lettres G VG. No. 1129 «.
;3,i STENGEL, Etienne^ baron de, amateur, dessinateur et graveur C «
le; forte, né à Manheim en 1750, mort à Bamberg en 1822. Il a ^ ^
ssi ; à la plume et gravé à l'eau forte des paysages dont quelques- S y S 1^ 1810
,5 rtent les lettres ci-mentionnées, signifiant Stephanus von Stengel
I S^hanus von Stengel fecit. Cet amateur possédait une belle coUec-
in l'stampes, dont le catalogue a été public par Mr. F. C. Rupprecht
2 olumes in- 8^°- Bamberg 1824. On y trouve vol. I, page 94, la
et tien des eaux fortes gravées par cet amateur.
[. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir le signification, ap- (f^' o îi nent â un graveur ou orfèvre allemand, on a de lui ainsi Vr iO/'JL**
rqîs différens ornemens d'orfèvrerie.
^.WAGNER, Simon, peintre de genre à Stralsund, sur lequel nous q WT 0 pu nous procurer d'autres renseignemens. lia marqué, des i5 VV cSW accompagnées de l'année 1824 , des tableaux représentant Aocy! .nés champêtres du Tyrol, que nous avons vus à l'exposition de '.y en 1824.
5WEBACH, Edouard, peintre de genre et de sujets militai- C^-^. )nt nous avons déjà parlé au No. 729 de cette partie. Il a de ces lettres des tableaux: on les trouve également sur ;s dessins lithographiques, d'après lui. Nous apprennons par het (Dictionnaire des artistes de l'école française au XIX siècle) fard Swebach est le fils de Jacques Swebacli (dit Fontaines) f de bataille et de genre, mort à Paris.
iLes lettres SW ont servi de marque à plusieurs artistes; elles gT/lT gW SW ennent à un graveur anonyme, dont on a des copies, d'après ' '
impes de Martin Schongauer , représentant la passion de Jésus SW. se, m.
Bartsch en parle P. Gr. T. VIII. p. 7. f attribue aussi les mêmes lettres à *Samu5/ WEISHUN, graveur tus avons déjà rapporté un monogramme au No. 3 i 52 de la ■e partie. Suivant Malpé (T. II. p. 308) on doit les trouver portraits des princes de la maison de Saxe, ainsi que quelitres morceaux. Heller (Monogrammenlexikon pag. 355) le graveur et orfèvre.
mêmes lettres, bien petites, signifient encore S. WILLIAMS en bois, anglais, qui doit travailler à Londres. On trouve de planches ainsi marquées dans un ouvrage 'intitulé : Pittoresques ■es of the english Cities par Britton,
LRENBERGER, «Sï'mon, peintre de paysages et graveur à l'eau 3nt nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 732 et 3154 de iére partie. Il a marqué des lettres S PV. se. quelques eaux eprésentant des paysages. Petites pièces in -8"* en largeur, is avons encore trouvé les lettres S. W accompagnées de la inv, sans avoir eu occasion de pouvoir en découvrir la signifi- ,on les voit sur des estampes gravées par J. Bonneau, qui re- |nt des sujets d'architecture.
_^hrist (p. 365 T. F. p. 273) attribue la première de ces lettres npi îROBUSTI, nommé Tîn^ore^^o. Nous n'avons pas eu occasion de JL » X T. ^er sur les ouvrages du Tintoret lui-même, ni sur ceux d'après lui. vant Malpé (T. II. p. 263) le second T signifie TITIAN, on doit er sur les travaux d'Hercules, en douze petites estampes qui i>uces de largeur sur 3 de hauteur. Nous n'avons pas eu occak voir ces estampes que Malpé attribue, certainement sans fonm au TiVî'en lui-même.
S )n Heller (Monosjrammenlexilton page 335) la lettre T signifie iwsi L'an Mejcandre THIELE , peintre et graveur à l'eau forte, ''em;i, né en 1705 et mort en 1762. Nous connaissons bien uelq j paysages gravés à l'eau forte par cet artiste; mais nous ions pas encore trouvé un seul marqué de cette lettre
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le» dates cî-cles»us de sâ naissance et de sa mort ne paraissent pa?,.^ exactes; car on trouve dans le catalogue de îa galerie de DiM .^^ (édition de l'an 1771) ({\\ Alexandre Thiele naquit à Erfurt en le '^iV C^qu'il mourut à Dresde, peintre de la cour, en 1752.
La lettre T servait encore de marque k Jean THIEBAUD, grJ en médailles, qui doit avoir travaillé à Augsbourg, vers 2742, (b^ se servait aussi des lettres initiales IT et ITF, dont il est pai No. 17086. de cette partie.
•y ^ J^.^ 2559- TISCFIBEIN, v/e«n //e/îrz, peintre et graveur, dont nous ^78^ ^ ^ ' déjà fait mention aux Nos. 1249 tt 1530 de cette partie. îl a xux^
de la première lettre accompagnée de l'année 1785 une eau u d'une pointe très fine, représentant un homme à cheval, av(!i manteau et la tête couverte d'un chapeau plat. La marque est aua à droite. Pièce in-folio en largeur. L'autre lettre se trouvdj une tête de lion in- 8"^" en largeur, et sur quelques paysages, d'| différens maîtres pour un ouvrage publié par Tischhein^ sous le| Anweisung ziir Radir- und Ezkunst.
La troisième lettre nous a été communiquée comme se trc un bas, à droite, d'une eau forte moderne, dont on ne conna'\ l'auteur; elle représente la vue d'une église, à droite sur le d(|ji deux hommes et deux enfans; un des deux hommes fait signfiie l'église. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 3 p. 4 lign. Nous n'avons pas e! rencontré cette pièce, mais selon la notice écrite c'est l'église de 71
^ 2Ô60' Cette lettre, dont nous n'avons pu découvrir la significatif trouve sur des gravures en bois représentant des lettres initiak| paraissent avoir été faites par un artiste allemand du seizième cl
T. A. E. 2Ô61. Selorf Christ (p. 365 T. F. p. 273) un T, un A et une E sè\^ forment la marque de sujets de l'histoire sacrée. Nous n'avor| eu occasion de les trouver.
T û T fec. 2Ô62' THULDEN, Théodo?'e van, peintre d'histoire et graveur ài forte, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 2U 5159 a. de la première partie. Il a marqué de ces lettres qu(i« eaux fortes appartenant à des suites de la vie de St. Jean de IV^lj et autres; van Thulden se servait plus souvent des lettres T. dont il est parlé plus bas dans cette partie.
T*JB, TB., TB. 2563- BELBRULE, Théodore, graveur en bois sur lequel nous n'joi( TB exc 1741 trouvé de renseignemens. On lui attribue deux gravures enl&ii
dont Tune représente l'annonciation. La sainte Vierge est vue eniiK assise dans une chambre à droite, tournant un peu la tête vers inj Gabriel, qui apparaît à gauche dans une gloire d'anges. Les lettnjtT se trouvent au bas, à gauche, svir le pied d'un dévidoir. Lf pièce représente la pcntecôte, où l'on voit sur le devant deux A] qui tiennent de grands livres. Les lettres TB sont au bas à dii Haut. 10 p. Larg. G p. 6 lign. Ces pièces sont gravées d'une nia^f sèche et sans effet; mais comme dessinateur l'artiste était assez liji' Nous ignorons si elles sont vraiment de Belbrule n'ayant p<| d'autres ouvrages de cet artiste, dont Papillon (T. I. p. 251) rapî' avoir vu quelques fleurons gravés en bois très délicatement. , Les lettrt s T. B. ont encore servi de marque à un graveur alleï
vers 1541, dont nous avons déjà indiqué des marques aux Noï et 1122 de la première partie. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p| on les voit sur trois pièces savoir: Le portrait de Sigismond, de Herberstein, représenté à mi-corps, vu de trois quarts et t Tcrs la droite. Dans une bordure d'ornemens. En bas on lit:
mundus liber Baro in Heherstain veste, turcali. Les lettres Tft
sont marquées en bas, l'une à gauche, et l'autre à droite; rannée;34) est gravée dans une tablette ver* le haut, au milieu. Haut.j p Larg. 3 p. 2 lign. — Autre portrait du même, habillé à l'orieil* Il est à mi -corps, vu presque de profil et tourné vers la ga be Ce portrait est renfermé dans une forme ronde, dont la bordure ir( cette inscription : Sigismund Frcjherr zu Herberstain etc. Les lettreij.B se voient sur un livre ouvert qui est au bas à gauche. Haut 5 p. •ig'* Larg. 4 p. 4 lign. — Les armoiries d'Urbain, évêcjue de Passau.Al bas on lit: Vrbanus deo gratia episcopiis Patavien. Aetatis 59 > l*^** Les lettres T. B. sont au bas; l'une à gauche, et l'autre à d|itft Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 1 lign. j,
Les mêmes lettres, plus petites, signifient aussi Theoil de BRY, graveur dont nous avons déjà parlé au No. 1710 partie. Il a ainsi marqué des estampes au burin, qui rcprésecû des ornemens d'orfèvrerie.
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cïler (Monogrammenlexikon page 336) attribue encore les mêmes gftr' à Théodore BERTREN; mais il ne dit pas, où il les a trouvées. )n f ribue encore à ce Bertren la marque rapportée au No. 1123 de a p mi ère partie.
>s lettres TB, bien petites, ont encore servi de marque à -liori,s BERNARD, graveur en médailles à Paris, dont on a des yvres datés depuis 1679 jusqu'en 1709. Il se servait aussi d'un lon'ramme composé des lettres TB, dont il est parlé au No. 1124 e 1, première partie.
i;Ion Je Catalogue of engraved hrîtish portraits From Eghert tht rreàto the présent Time etc., hj Henry Èromkj. London 1793 4'*es ittres TB ont aussi servi de marque à un éditeur anglais vers ;41 dont le nom n'est pas indiqué; il doit avoir ainsi marqué le orljit de William Middleton Sheriff oj Denbighshire. Nous n'avons ,j occasion de voir ce portrait.
iiivant une note manuscrite de notre prédécesseur, les lettres compagnées de la syllabe fec.^ se trouve aussi sur une estampe A Abraham Bloemaert, dont on ne connaît pas le graveur; elle doit 3uter une charité. Nous n'avons pas eu occasion de voir celte pièce.
as
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4 . BERNARD ou BARENTSEN, Théodore, peintre d'histoire, j^^^ est aussi fait mention au No. 562 de cette partie. On trouve res, signifiant Théodore Bernard, Théodore Bernard Amsterodamus jf*, J5 jnuent. fodore Bernard, Jean Sadeler , sur différentes estampes gravées, , Théodore Bernard, par Jean Sadeler. Pièces in-folio ou in ^'" , • B, in. présentent: La sépulture de Jésus Christ, les quatre élémens, n~' jy r ç , et la Toussaint; ce dernier sujet est marqué des lettres T B. I S, ■* • d très portent le nom du graveur en toutes lettres. Plusieurs 6s gravées, d'après Théodore Bernafd, portent encore son nom égé, dont ii est parlé dans la troisième partie.
Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous / n ■/ ^ — a ; communiquées comme se trouvant sur une eau forte d'une 1 t^I 0
large, d'un maître italien; elle représente un catafalque. Pièce
1^0, qui doit appartenir à un livre italien qui contient un grand 1 3 d'autres eaux fortes, d'après différons maîti^es et qui doit _j':e titre : Descrizzione délie Pompe faite in occasione del impresso mze délia Granduchessa Christina di I^oreno, descritta da Rajaello ioni e publie, in Firenze per Ant. Padovanino 1589. Nous n'avons iîivé la pièce avec la marque, ni ce livre, qui doit contenir 60 graviires ofî'rant les représentations qui se trouvent sur js de triomphe peints par A. Allori, Jacopo da Empoli, Benedetto z, ainsi que des statues de Battista I^orenzî, Francavilla, Thad. i etc. etc. Toutes gravées à l'eau forte par différens artistes fia plupart très spirituelles.
CRUGER ou KRUGER , Théodore, graveur, dont nous avons '~n CJ /~>
\x\h au No. 606 de cette partie. Il a marqué de ces lettres JL \y , jC- L/^ ites estampes qu'il a gravées d'après L.dnfranc , représentant ^^/^ /"'T' P / ets de la vie de saint Bruno. Pièces grand in -8" en largeur. ^ f ^ xJouÂ^*
DUDLEY, Thomas, graveur florissant à Londres vers 1670; JJ^ un des meilleurs imitateurs de FVenceslaus Hollar. Selon Strutt, irqué quelques ouvrages des lettres T. D. , mais nous n'avons occasion de les trouver sur des estampes de ce graveur; ant le Catalogue oJ engraved british portraits From Egbert the 'o the présent Time etc., bj Henry Bromley. London 1793 4", ; les lettres T D sans explication et comme se trouvant sur le t de Richard Baxter Presbyter en 12.; ces lettres pourraient ppjirtenir à Thomas Dadley , qui se marquait ordinairement ; Dudley Anglus Fecit , ou Thomas Anglus ; ajoutait quelques îon nojn: Çuondam condiscipulus FF. Hollar,
BRY, Théodore de, graveur, dont il est aussi parlé au No. 562 T. D. B. F. , T. de B. F, e partie. Il a marqué de ces lettres, signifiant, Théodore de x D B F E EX 'Cit et excudit , différentes estampes représentant des ornemens rerie et. des ronds avec trois médaillons dans lesquels on voit , '
istes d'empereurs romains entourés d'ornemens. Pièces d'un ^•«in :e de 4 p. 1 lign. Les lettres T. D. B. F. E. EX. sont toujours »Meu en bas, dans la marge.
)68| Ces lettres accompagnées des lettres DBS, signifient TITIAN JJ^ "f^iin\nt inv)ènit, ôn les trouve sur une suite d'estampes gravées, "^P'I îe Titien, jtar Dominitjue Bonavera, représentant des figures ^nat liques. Pièces in-folio. Parmi les pièce» de cette suite il y
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en a aussi quelques-unes qui sont marquées des lettres T. I. D. \ yA il est parlé plus bas dans cette partie. 'l »
T.è ë 2569' LEU, Thomas de, dessinateur et graveur au burin, né à ipî* ♦c/tO. 1562. Son burin est délicat, mais un peu froid et sa mfèr^!
ressemble à celle des Wieria:. Il a marqué des lettres ci-mentioiécs quelques portraits de personnes illustres de la France. Le ilmç artiste se servait aussi des lettres th. d. /. , dont il est parlé plu:j,as 2Ô70- LUBIENISKY, Théodore de, peintre et graveur â Teau >te né à Krakau d'une famille noble en 1653 et mort en Pologne versj^A Il a marqué de ces lettres des gravures à Teau forte, représtja^^* des paysages qui forment une suite de quatre pièces numérotées, ont trois portent les lettres ci-mentionnées , savoir: No. 1. Paysage! qù Ton voit à gauche, à l'entrée d'une caverne dans des rochersiu^ homme monté sur un âne; il parle à un autre homme debout.*(i^* lettres se trouvent au bas, à gauche, sur un rocher dans Tombr et à droite dans l'eau, est écrit: J. F, Leopold exc. Dans la m!»e: Théodor de Lubienishy jnv. et fecit. Larg. Il p. Haut. 7 p. 8 jg^it; No. 3. Paysage avec ruines, où l'on voit, à gauche, près de colonnes, la statue de Vénus sur un piédestal; et sur le devaiau milieu^ un homme assis et une femme accompagnée d'un chic qi, porte un enfant. Les lettres T.D.L. se voient sur un fragment er chitecture qui est au bas vers la gauche, auprès de l'homme jis Même dimension. No. 4. Paysage avec ruines, où Ton voit s 1( devant, à gauche, auprès de quelques fragmens d'architecture m piédestal avec un grand vase, au milieu un homirie qui parle à femmes dont Tune est accompagnée d'un enfant. A droite des ro m surmontés d'arbres. Les lettres T.D.L. sont au bas, à droite, si un fragment d'architecture; et d«ns la marge à gauche, on lit: Thecm de Lubienishy jnv. et fecit. A. 1698; â droite- Jos. Frid. Leopold exc. V. Même dimension que les autres. Nous avons donné la descriptif de ces pièces parcequ'on les trouve très souvent sans marge. Il faut — "V T T remarquer que les premières épreuves sont ayant l'adresse de LaM,
I ^ Pj^ y ^ J[» 1749? 1750» 2Ô71' Selon Fiorillo (Beschreibung der Gemaldesammlung der Urcr ' ' sitât Gôttingen. Gottingen 1805), ces lettres accompagnées des a écs
1749 ou 1750, doivent se trouver sur des tableaux de différens art es; elles sont la marque de quelque possesseur d'une collection de tabl ui, Fiorillo indique même deux tableaux d'un Jean Victor et d'un J, v. Ncdt, sous les Nos. 4 et 5 qui portent, outre les noms des peintres, lesUres ci-mentionnées que nous ne rapportons ici que parcequ'elles pourr r m'y m induire en erreur quelques amateurs.
I ri T* TT rp -p 2ô72« TIÏIAN, Fècelli, célèbre peintre d'histoire, dont il est J-*-* ^'J T. F. parlé aux Nos. 730, 2558 et 2568 de cette partie. On trouve ces 1(| signifiant Titien Fecit, sur quelques estampes gravées d'après I^i Lucas Vbrsterman et autres artistes.
Selon Christ (p. 568 T. F. p. 275) les mêmes lettres, plus pe?«. doivent encore signifier Tohie FENDT, graveur de Breslau. Jou Fûssli (Allgem. Kûnstlerlexilion) cet artiste s'établit à Francfor le Mein, ou il grava les estampes pour un ouvrage intitulé: il menta sepulcrorum, cum epigraphis , ingenio et doctrina excelle?! Virorum. Imprimé en 1574 in-folio avec 125 planches. Nous connai i cet ouvrage ; mais les planches ne portent ni le nom ni les inî "léi du nom de cet artiste. On lit seulement au bas du titre: Per Tciw Fendt, Pictorem et civem Vratislaviensum , in aes incisa et aedita. l .'n Les troisièmes lettres signifient encore TODA FECIT (G), graî^ilÉfii en médailles; qui se marquait aussi par les lettres G. T. et G. 'Pnllii dont il est parlé au No. 1111 de cette partie. 2673- Ces lettres signifient THIERS fecit; c'est Joseph Antoine CROl^T baron de Thiers , illustre amateur et graveur à l'eau forte, connii ar le beau recueil d'estampes qu'il fit graver d'après les pièces (js^ propre collection. Il est mort en 1740. On trouve les lettrecimentionnées , sur quelques eaux fortes d'après Fr. Boucher,, ào est aussi fait mention au No. 200 de cette partie. 2574- Cette marque, qu'on peut prendre pour des lettrés tfW-'s' indiquée par Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 411 ) comme se trouvantiur une copie d'une estampe de Martin Schongàuer , dont on ne coiiul pas le graveur; elle représente saint Christophe portant l'enfatit sur ses épaules au passage d'une rivière. On apperçoit dans le à droite, entre des rochers, un ermite portant, une lanterne. ;|j marque est au milieu, en bcs, et sous ce chiffre op^lxii Çmd.fiXC}'^ Haut. 5 p. 11 lign. liarg. 4 p. i
rf
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Le Catalogue of engraved hritish portraits From Eghert the Great q.^ %'he présent Time etc., bj Henry Bromley. London 1793 4'°, indique ce lettres sans explication, comme se trouvant sur le portrait de v Ja Tay lor in-S'"- Nous n avons pas eu occasion de voir d'estampes i marquées.
;. HILDEBRANDT, Théodore, peintre de portraits et de genre, néî Stettin en 1804. En 1820 il vint à Berlin, y étudia quelques teû à l'académie, et en 1823 il devint élève de Guillaume Schadow. Eil826 ii alla avec son maître à DiisseidorfF où Hildebrandt est aciellement professeur à l'académie. Nous avons vu de lui des' laloaux- de genre et des portraits à l'exposition de Berlin en 1824 j ils ont marqués des lettres ci - mentionnées. A l'exposition de 1830 QUI vu du même artiste des tableaux d'histoire. Voyez le catalogue de;;elte exposition, page 25 No. 269^ nous ignorons si cet artiste a iirqué ce genre de tableaux de la même manière-
5"^. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. IIL p. 225) ces lettres se ircvent sur d'estampes pour les comédies de 7Vfo//ère , d'après Pi'çois Boucher. Pièces petit- 4*°- Nous n'avons pas eu occasion de lefTOUver; mais il est présumable que ces lettres signifient THIERS c'e- à-dire, Joseph Antoine Crozat baron de Thiers, dont il est déjà faimention au No. 2573 de cette partie.
Les premières lettres accompagnées de l'année 1812 signifient ^^^^ /V J^/^ gsé HOLBEIN, lorsqu'on les trouve, ou son nom en entier, sur >J »%.J^ . f H J Z ^ t-/ <-/p îslampes à l'eau forte, représentant des paysages d'après nature, ' ;s sur les dessins Everdingen et de Molitor; on les voit entr's, sur le bord d'un paysage rond qui présente au milieu, une 16. avec un grand saule , au pied duquel est assis un homme lé vers la gauche; à droite est une pièce d'eau, au fond quelques IjBybsaux et un petit village avec une tour. Diamètre 3 pouces, n'avons pu nous procurer de renseignemens sur cette artiste; savons seulement qu'elle est née à Grâtz en Styrie et qu'elle a uré à Vienne en 1812,
«es autres lettres, se trouvant sur des dessins et des estampes, ès des dessins de dilTérens maîtres, font le timbre de Thomas SON, peintre de portraits à Londres, qui possédait une grande ïtion de dessins de toutes les écoles.
LEU, Thomas de, graveur français, vers la fin du seizième û ' dont nous avons aussi parlé au No. 2569 de cette partie. Il 'A) • 0* Cr îore marqué de ces lettres quelques portraits de personnes •es de la France.
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, THE. T. A. F. uvent sur une estampe à l'eau forte, d'après une taille de bois rt Durer, représentant la mort de la sainte Vierge. Pièce in- Le graveur paraît être du seizième siècle.
Selon Relier ( Monogrammenlexikon page 339) ces lettres rp tj -n ignées de l'année 1621 doivent appartenir à un peintre, mais J-'-tl'-C*.. 1621. dit pas dans quel genre cet artiste a travaillé.
Ces lettres signifient TITL\N invenit ; on trouve les premières 'y T rp » 16 eau forte de François Mola représentant une femme nue, J-«A»j ■»■ \X, vue de face la tête couronnée de fleurs. Le fond présente 'T* T * lŒJ
d'un pays traversé par une rivière, sur laquelle on remarque ^f^' -^Vv coc'
;tit bateau. Les lettres TL sont au bas, à gauche, où est écrit: Moia Je. Haut. 7 p- Larg. 5 p. Bartsch en fait la description . T. XIX. p. 208 No. 8. Les autres lettre?, signifiant également invenit, se trouvent sur des paysages sans le nom du graveur; imier offre un berger jouant du flageolet à la tête de son îau; à gauche une rivière avec deux bateaux; les lettres TI i gauche sur une pierre. Larg. 6 p. 1 lign. Haut. 3 p. 8 lign. zond représente une contrée sauvage où Ton remarque St. Jérôm. sur un rocher adorant un crucifix. Les lettres Tl se trouvent 8u s, à gauche. Même dimension que la pièce précédente.
n trouve encore les lettres TI, c'est-à-dire TITIAN inventor, ne petite estampe d'après lui; elle représente l'adoration des l>Wt'rs. Pièce in -8"° en travers, avec l'adresse ou le monogramme I <|e colas Nelli. Le même sujet a été aussi gravé nar IVicolas Bol- A'Wît Q, BoeL
ô8o Heîler (Monogrammenlexilton page 539) explique ces lettres T P<*r lARlNI INVENIT {Alexandre), mais il ne dit pas où il les a ^'
TI — TM j
trouvées. Tiarini naquit à Bologne en 1577 et mourut dans 1^^ ville en 1663. Nous connaissons plusieurs ouvrages de cellrtis™ mais nous n'en avons pas encore trouvé de marqués des l(|res ^ mentionnées.
''T r ^ ï Ces lettres appartiennent à un habile graveur qui ps|ît ^j,
c/rt/^^c^' d'origine française; mais nous n'en avons pas pu découvrir I jy,^ ^— ^ on les trouve sur le portrait du Pape Clément IX; il t „
d'après A. Ferd. Fbet dans une bordure ovale. Pièce in -fol
* . . • ' TTTI d T) "R ^ 2585« Ces lettres signifient TITIA.N mvenit delineavit et lïij^ J. J JJ occ e uxio. pinxit. Les premières accompagnées des lettres D. B.S, seloi^ TI.Pl. sur une suite de figures anatomiques, in-folio, gravées par ijiJB
Bonavera. Les autres lettres se trouvent sur une eau fort|gr par le maître au monogramme rapporté au No. 605 de la ei. partie; elle représente l'Amour debout, vu de profil, tournver» droite, et appuyé sur un tronc d'arbre, qui va jusqu'au, b('l gg, rieur de la planche. A ses pieds on voit son arc et une fléie lettres TI. PI. sont au bas, à droite, sur l'arc; et le chifFr veur se voit au bas à gauche , sur un morceau de bois. Jbj Larg. 4 p. 6 lign.
TF 2Ô86. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, sël<fl|l sur une eau forte, représentant Galathée assise sur un da» se dirige vers la droite. Pièce petit in -4*° dont nous av donné une plus ample description au No. 2057 parmi 1 M'C^St qui se trouvent également sur cette pièce.
2Ô87' Les lettres TK, formées en blanc et accompagnées t 1563, ne sont pas connues; du moins nous n'en avons pu « la signification. On les trouve sur une gravure en bois, rep le portrait de Philippe Melanchton, vu debout et presqu'en un portail, orné enhaut de deux génies; il tient des deux |IJJ"! livre ouvert. La marque est à droite près des pieds de M'ilB et au milieu en bas, est une petite banderole sur laquel!»" PHILIP MELAN. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 5 p. 3 lign. G'sl'! est faite dans une manière particulière; car les traits, qui (!^| très gravures en bois sont noirs, sont ici en blanc
TKf, THF 2588' Ces lettres appartiennent à un graveur dont nous n/ découvrir le nom; nous n'avons pu les expliquer ni par Tï^ Kessel ni par Théodore Kruger , dont il est parlé aux Nos. C/ et 2610 de cette partie, attendu que la manière des estapes portent ces lettres diffère beaucoup de celle de ces arti's. trouve entr'autres les premières de ces lettres sur le portrs de naventure Pîstojilo \\i s^-mi cor ^s^ dans un ovale in-8** qu'on it o> , nairement à la tête d'un livre in- 4'°, intitulé: // Torneo di^aiÊi^\ tara Pistqfilo etc. Les autres lettres se trouvent sur le por itl periale Cinuzzi, vu à mi-corps, dans un ovale in-8'"'' H ^ ^ ment à la tête d'un livre in- 4'° intitulé. JLa vera Militar sti; antica e moderna del Capitano Impériale Cinuzzi Sanese. apresso Salvestro Marchetti. Sienna 1620. Quoique ces porlils> blent avoir été gravés en Italie, nous les supposons néanirns graveur allemand, dont le nom de famillé commence par uK.
2689- LANDSEER, 77jom«^, dessinateur, graveur à l'eau fojî»l| dres, sur lequel nous n'avons pu nous procurer de renscjei^j* Il a marqué de ces lettres différentes caricatures de singei'odj ouvrage intitulé : Monkeyana or men in miniature designed' w hy Thomas Landseer. Pubîished hy F. G. Moon. London 1 7 i« Quelques pièces de cette suite sont aussi marquées Tho. L don est parlé dans la troisième partie.
T.L.B. 2Ô.90. BORRATINI, TzVe Z.iW, graveur en médailles, dVinc.
lienne, qui travaillait en Pologne entre les années 1655 <:l6wl! qui doit avoir marqué ses ouvrages des lettres ci-mcntîonnée ^ Sammlung herûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihre ^^^ Nûrnberg 1778 (page 109 No. 286).
TM sculp 1744 2591. Les lettres TM désignent les noms de différens artis l AI sculp. signifient d''abord Thomas MAJOR, graveur dont il est *
TT Tur nr IVf f mention au No. 1946 de cette partie. Il a marqué de C| l«t iKlt J, IfAJ* accompagnées de la syllabe sculp et des années 1744 et 1/';^
accompagnées de la syllabe sculp et des années 1744 et 1/' <ïues estampes d'après Nicolas Berghem. Pièces petit-folio (M^ intitulées Morning, Evening ; on les trouve également surjueK estampes que Th» Major a gravées d'après Philippe /l&ww"''^
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g^-re sur une estampe, d'après David Teniers, intitulée: Récréation
fjahnde. Suivant le Catalogue of engraved british portraits From Eg-
beiithe Grcat io thc présent Time etc. by Henry BromJey. London
jycl 4"'- Thomas Major a aussi marque quelques portraits avec les
letiîs initiales T. M. pntr'autres le portrait de Jean Millier de l'aca- ^éile militaire de Tl^oolwich. Pièce in- 8'° d'après J. Hay. Nous
n'ains pas encore eu occasion de le voir.
Les mêmes lettres, accompagnées de la syllabe sculp , signifient
aus[ Théodore MATHAM, graveur, né à Harlem en 1589 ; il était fils ; Jej!^7«^^ Matham, et se perfectionna dans Técole de Co/ n Bloemaert. ^ Cesletires se trouvent sur une estampe qu'il a gravée d'après , lieii van Balen; elle représente la sainte Vierge allaitant Tenfant
Jés elle est vue à mi - corps et tournée vers la droite. Dans la
jna e on lit: Virgo nata parens etc. Henr. van balen Jn. TM sculp,
T. atham excud. Haut. 6 p. 5 Hgn. Larg. 4 p. 10 lign. La marge e bas 1 p. 5 lign.
leller (Monôgrammenlexilton page 540) explique encore les lettres J î\ )ar Thomas MATUIAS, peintre flamand, vers 1650- Nous n'avons pasrouvé d'ouvrages de cet artiste ni recueilli de renseignemens surjui. Il s'agit peut-être de Tobias MATHEUS ou MATTHEWS, peiire d'Anvers, qui étudia à Rome et fut surnommé de Vrome (le (le\l); il se notntnait aussi Matheus Antwerpiensis . On suppose qu'il n ti'vaillé en Angleterre.
1! MOSSES, Thomas, graveur en bois, anglais, sur lequel nous l is pu nous procurer de renseignemens. Il a marqué des lettres \ très petites et ménagées en blanc, une gravure en bois, d'après js^eynolds ^ intitulée: The Shepherd boy; elle se trouve dans le ier volume de AUan Cuninghams lives of the most eminent british rs, sculp for s and architects. JLondon 1829.
MANXASEU, Tobie, éditeur ou marchand d'estampes au dix^ TM, TM ex, tM. exc. ime siècle en Allemagne, sur lequel nous n'avons pas trouvé de igncmens. Nous ignorons même quel rapport il a eu avec Daniel sseCf dont il est fait mention au No. 621 de celte partie. On e les lettres ci-rapportées on son nom sur des estampes in-lG"" par dcs graveurs médiocres, dont quatres portent les lettres es, représentent: I) une descente de croix, composition de figures. Les lettres T M sont au bas, à gauche; et dars la , on lit: Flecte ramos arbor alla tensa laxa viscera. Haut. 3 p. 2 p. 4 lign. La marge d'en bas 5 lign. Celte pièce paraît aplir à une suite, attendu qu'elle est marquée au bas, à gauche, liffre ôG; II) la mort de la sainte Vierge. Dans la marge on )bitvs divae virginis, et à droite les lettres TM; III) la Vierge •corps ayant les mains Jointes et tournée vers la droite. Dans I rgc on l.t: DEI GENITUlX MARIA Ego mater piilchrae dilectioï droite les lettres TM exe; IV) sainte Cathérine debout et éc vers la gauche, au fond des sujets de la vie de la sainte et t des gloires d'anges. Dans la marge S. CATHARINA et à e les lettres tMex, La pièce avec le nom est gravée par un e anonyme, qui se désignait par les lettres G II fec; elle reate saint François à genoux devant un crucifix, tourné vers la e. Dans la marge on lit: Deus Cordis mei, Deiis meus est omnia fec Dohias Mannaser Excud. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 8 l»gn* de la marge 3 lign.
3f. MAJOn , Thomas, graveur dont nous avons déjà parlé aux rp -^r np T, iM F Noçi946 et 2591 de cette partie. Il a marqué des premières lettres •? ci-iiiquées, signifiant Thomas MAJOR fecit, quelques estampes qu'il ■» £[ vées d'après des dessins, ou d'après des tableaux de Philippe fyosrmann,
es sc'condei lettres signifient Théodore MATIIAM Fecit, graveur ^orjil est déjà fait mention au No. 2591 de cette partie. Il a marqué dcji» lettres des esfanspes gravées d'après des bustes antiques de la galj e Jusîinienne. Pièces grand - folio.
169^1 >. Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se tro ent sur deux eaux fortes, d'une pointe très spirituellement, dans le {ût de Rembrandt ; elles offrent deux portraits à mi-figure, savoir; I) lui d'un homme en chapeau et en manteau, tenant de la main gavi e un rouleau de papier et tirant de l'autre un rideau qu'on 'voilà gauche (le portrait est celui de Rembrandt); II) le portrait femme ayant un collier de perles, et portant un habillement ^•lîisse voir sa gorge. Elle repose les bras, I'uq sur l'aulrc. Ces ULLioT , Dict. des Monogr. II. 46
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3«ux pièces sont éclairées par la droite et portent 3 p. 6 \ i, j hauteur sur 2 p. 6 lign. de largeur. ' ^
TM'W 2Ô9Ô. TELMAN VAN WESEL, graveur médiocre, orfèvre, do nom avons déjà parlé aux marques figurées de la première parti } n j marqué de ces lettres une copie d'après une estampe d' j4lbert \arer connue sous le titre: Uassemblée des gens de guerre^ No.jg Tœuvre de Durer.
TN. 2696. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se îr;i. sur une ancienne estampe italienne qui représente, à gaucl armée rangée en bataille, à la vue d'une autre armée qui oc^m9' coté droit de l'estampe. Nous en avons déjà parlé aux marqii^B^ res No. 3263 de la première partie, car outre les lettres ci-rapjt^' cette estampe est encore marquée au milieu du devant d'une accompagnée des syllabes NA. DAT. Suivant Bartsch (P. Gr. p. 565 No. 2) cette estampe est quelques-fois nommée la batjl Charles le hardi, mais il est plus vraisemblable, dit il, qu'elle sente la bataille de Fornoue sur le Sporzano dans le du Parme, gagnéè par Charles VIII dit l'affable, roi de France { contre l'armée des princes confédérés, composée des troupes à'^Ê^ des rois d'Espagne et de Naples et du grand-duc d'Urbin. indique trois épreuves de Cette estampe, savoir: la seconde fère de la première en ce que la banderole qui accompagnl tière, est allongée à gauche, et que celte nouvelle partie de derole est marquée de l'année 1530. La troisième épreuyj l'adresse Ant. Sal. ex, gravée au dessus de la ratière. Il e$t| à remarquer que ce morceau a été gravé une seconde fois, gustin Vénitien en contre partie. On voit jet lettres AV et 1518, en très petits caractères, sur le dernier des drapeaux dans le lointain, au milieu de l'estampe. Jérôme Hopfer en a! lement fait une copie.
TN, TT<fgcit 2597- NEALE, Thomas, graveur anglais, à Londres; il trj dans le goût de Wenzeslaus HoUar, dont il semble avoir étéi Il a marqué, de ces lettres ou de son nom en entier, une dî morts, d'après Holbein, dont la première pièce est marquée| 1657. Cette suite paraît être copiée, d'après les estampes de Selon Gori (T. II. p. 332) Thomas Neale a gravé à l'eau fortP,|. en 1659 , quelques planches avec des oiseaux, d'après Bam; Strutt croît qu'il a eu une grande part à l'exécution des planes l'édition des fables à'Ogilbj.
X N 2098» Suivant Heïler (Monogrammenlcsîlion page 510) les let s i
^ ont servi de marque à un graveur allemand vers 1540; à i
veur en bois vers 1590; mais il n'indique pas les ouvrages 'i quels il a trouvé ces lettres. On les voit en effet, très petit des vignettes gravées en bois; mais elles signifient Thomas li graveur, dont nous avons déjà parlé au No. 2087 de celte p qui travaille encore actuellement à Munich. i
T P. fecit. 2699. Suivant Heineke (Dict des Art. T. lîl. p. 33) ces lettres «ivf se trouver sur une estampe d'après Abraham Bloemaert^ rej;; ' une Charité. Pièce in-folio. L'auteur cité ne semble pas av. la signification de ces lettres et nous n'avons pas eu occasio: l'estampe en question.
T.P.F. 2600. PINGO, T., graveur en médailles dont on trouve le im les lettres initiales ci - mentionnées , signifiant T. Fingo feci des médailles anglaises et polonaises des années 1745 jusqu < 1/ Voyez : Sammhing berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nel i'' Zeichen. JSwmberg 1778 (page 77 No. 189).
TR* 2601* Selon Henri Bromley (Catalogue of engraved british j i' From Egbert the Great to the présent Time etc. London 1|5 ■> ces lettres signifient T. RAWLINS, lorsquon les trouve sur \ p trait de Richarch Stock Recteur dAUhalows. folio. Nous n'av.js i trouvé de renseignemens sur cet artiste, Strutt parle à la vcrjv'l' J, RetwUns ^TtiVcwY qui llorissait vers 1760, dont on a diffère^ iF*^' traits et frontispices pour des livres; et Fufsli (Allgemein. Ki'W^^ lexixon) fait mention d'un graveur en médailles en Angleterre, lï***' Thomas Rawl ins qu\ pourrait bien être le même. |
Le même catalogue attribue aussi les mêmes lettres à T. ^j*' jj sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens no.n . doit avoir ainsi marqué le portrait de Thomas Shaw in-folio. -jED
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ce'italogue indique encore les lettres TR connne anonymes et comme ge ouvant sur les portraits du poète Nathanîel Richards et sur celui ;\Q .tmes Yorhe Blacksmith and Herald of Lincoln, folio.
aQ\ REGNAUDIN ou RENAUDIN, Thomas, sculpteur de Moulins et élèjï de François Anguyer j il devint en 1658 professeur à Tacadcmie ^e'aris^ il mourut dans celte capitale en 1706, à Tage de 79 ans. On Xx-ofO ces lettres précédées de ex. p. c'est-à-dire, exécuté par Thomas Jleludin, sur des estampes gravées par St. André^ d'après les ouvrages del petite galerie du Louvre.
toïl,
ROMBOUTS, Théodore^ peintre d'histoire et graveur à l'eau O jfï*
lé à Anvers en 1597, et mort dans la même ville, selon Houhra^ «* • # v • • AerjT. I. p. 174) en 1637 et selon Wejerman (T. I. p. 327) en 1640. Onirouve ces lettres sur une eau forte qu'on attribue à T. Romboats lui éme; elle représente une sainte famille, où l'on voit la Vierge avec feJmt Jésus assise, tournée vers la gauche, où est le petit saint Jean â ^iioux, qui offre ime croix au petit Jésus. A droite, au fond, est uniideau; et à gauclie une fenêtre avec la vue d'un paysage dans le^îl on remarque saint Joseph soignant l'âne. Les lettres T. R. F. toi au bas, à gauche 5 et au milieu on lit: cv pô (cum priviîegio). Ha'. 9 p- 3 lign. Larg. 5 p. 1 lign. Suivant Gori (T. 11. p. 165) Thdore Hombouts doit aussi avoir grave à l'eau forte quelques portraits fl'hnmcs â cheval j mais nous n'avons pas eu occasion d'en trouver n îul.
) Suivant une notice de A. PVeyermann, curé à Wirtingen, insérée a le Runstblatt de l'année 1850, No. 60, page 261, ces lettres dont ne connaît pas la signification, doivent se trouver sur des tableaux l'église de Weilheim. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ableaux ainsi marqués; mais Heller (Monogrammenlexilton p. 341) orle les mêmes lettres comme appartenant à un peintre allemand 1500. Fiorillo (Geschichte der zeichnenden Rùnste in Deutsclietc. T. I. p. 310) parle aussi d'anciens tableaux marques des îs T. S.
TS
STL\IMER, Tobie, peintre et dessinateur, dont nous avons rapporté des marques dans la première partie et dont il est fait mention au No. 2539 de celle-ci. On trouve les lettres des de son nom sur des gravures en bois, faites d'après ses ns par différens artistes.
Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, »e ouvent sur des dessins historiques lavés à l'encre de la Chine; ils emblent avoir été faits par un artiste flamand du dixseptièmc siée, qui travaillait dans le goût de Henri Goltzius,
ÔO' On trouve une estampe médiocre d'un ancien graveur allemand quii'cst pas connu; elle est marquée de deux TT, et de l'année 1521; eil représente une femme nue, allant vers la droite et portant sur Véule droite une sphère céleste. Au-dessus d'elle on lit: ASTRO- Lt lA et l'année 1521; au fond on remarque une église et quelques inîons. Les lettres ïT. sont enhaut, à droite. Haut. 3- p. Larg. ■ 3 lign.
Lies lettres TT signifient aussi Thomas TROTTER, graveur, qui (iùUait à Londres en 1784. Suivant Henry Bi-omley {Catalogue of tn^ aved british portraits From-Egbert the Great to the présent Time etc. Ltlon 1793. 4'"), il a marqué de ces lettres le portrait de John Jcj-is Watercarrier of Lowth.
Les dernières lettres enfin appartiennent à Thomas TYMPE, maître c nonnaies et graveur en médailles à la cour de Rrandebourg, vert î 1672. Il doit avoir marqué quelques ouvrages avec les lettres TT.
•z: Sammhxng berûhmter Medailkurs und Munzmeister nebst ihren t len. mrnberg 1778 (pag. 74 No. 178).
TITIAN, Pecelli, peintre d'histoire, dont nous avons déjà parlé ' Sos. 750, 2558, 2508, 2572, 2582 et 2585 de cette partie. Suivant //o (Geschichte der Runst in Italien und Spanien T. IV. p. 69 ad 72); itien doit avoir marqué des tableaux avec les lettres T. V. , accompli tées des mots Ecjues Caesareus. Nous n'avons pas eu occasion de tr( ver d'ouvrages de ce maître ainsi marqués,
( . Suivant la nouvelle édition du Mahlerlexilton de Louis de Winann, par Joseph Heller, ces lettres dont on ne connaît pas la fication, doivent appartenir à un bon peintre de sujets rustiques, s n'avons pas eu occasion de troiiver de ses ouvrages.
Eques Caesareus.
T'V-KF
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2610. KESSEL, Théodore van, graveur flamand, donl nou< déjà parlé et dont nous avons rapporté des marques aux ]> 4 969, 2573 et 2781 de la première partie. Il a marqué de ces litre des escarmouches de cavalerie, gravées d'après Pierre Snajers ejiÇ5g suite de six pièces in folio en largeur; et quelques costumes, j^j, ' debout in- 12.
2611' THULDEN, néodore van, peintre d'histoire et graveur ]['( forte, dont nous avons parlé plus haut au No. 2562 de cette Il a marqué de ces lettres des tableaux et différentes estaml^ présentant des sujets de l'histoire d'Ulysse, d'après Primaticey si 58 pièces avec ce titre: JLes iravauoc d' U lisse dédiez à Mond de Liancourt par Théodor. van Thulden, Au bas à gauche: P. le fils, au milieu. Tannée 1635; et à droite: esccudit cum prà Les mêmes lettres se trouvent encore sur une sainte famille, petit Jésus joue avec un oiseau. Pièce in- 4'*, où les lettre sont au bas, à gauche, sur une pierre.
2612- Christ (p. 370 T. F. p. 277 ) indique ces lettres, con e , trouvant sur des estampes dans la manière de Rembrandt etd'ifflci^ il présume quelles pourraient signifier Elie TERWESTEN qui^ Descamps ( ï. III. p. 291) naquit à la IJaye vers 1651 et mcj-i Rome en 1724. Ces estampes cependant ne représentent q fruits et des fleurs, et n'ont pas de rapport avec les ouvrir Rembrandt ni avec ceux à'Ostade; il est donc présumable quei a voulu parler ici à' j4ufçustin Terwesten dont nous connaiss eau forte marquée des lettres T W retournées, et dont il est q^! plus bas, dans cette partie.
2613. WORLIDGE, Thomas, peintre et graveur, né à Petersb dans le Northamshire , vers 1700, et mort à Hammersmith ciit Il a marqué la plupart des ses estampes avec lettres ci-menticji telles que portraits, sujets historiques et camées. Sa manière ji particulière; sa pointe est très habile, mais à force de travail pointe sèche, en voulant imiter la manière de Rembrandt, ses est^j sont devenues froides; cependant elles sont très recherchées amateurs. Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 143) et le cabiit Paignon Dijonval (S. P. p. 365 No. 10336 ad 10349) indique) estampes de Wordlige, et selon Bryan (T. II. p. 622) les dess» cet artiste à l'encre de la Chine sont très estimés. Nous ig s'ils portent la même marque.
TW vn^ f7'éé. 2614. WOCHER, Théodore le père, dessinateur et graveur è.'MH ^ forte, né à Sechingen en Suabe et établi à Berne vers la du
dixhuitième siècle. On trouve ces lettres sur une estampe en mière de lavis, faite par son fils Marquard Wocher de Bàle , représ ta quelques paysans dans l'intérieur d'une maison rustique; Piéccljcl folio en largeur. j
2615. TELMAN VAN WESEL, orfèvre et graveur, dont il csij fait mention au No. 2595 de cette partie. Il a marqué de ces une estampe qui représente saint Christophe portant l'enfantlél au passage d'une rivière. Il s'appuye de la main droite surunjil et de l'autre relève son manteau. On voit sur le devant, à gjcl un gentilhomme vétu à l'allemande, tenant une petite targce main droite et de l'autre une lanterne. Les lettres T W sont g|/i sur une petite tablette qu'on voit à gauche, au dessus de la lailfi du gentilhomme. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 2 p. 9 lign. Bartsch (;G T. VI. p. 311) range cette pièce parmi les anonymes.
2616' Les premières lettres se trouvent sur des gravures méd|:n en bois, dont on ne connaît pas l'auteur; entr'autres sur la botûl d'un petit livre, ornée d'architecture et de ligures d'anges, au de laquelle on lit: Astrolabii — — tabulae auctiores — — Casparo Colb. Philosopha. Imprimé à Cologne en 1532. Les Ijt^^ sont au bas à droite, sur une boule tenue par un petit ange ast» armé d'un arc. Pièce in-folio-
Les secondes lettres, appartenant selon toute apparence graveur en bois, allemand, se trouvent sur une gravure en boiq représente l'incrédulité de St. Thomas. On voit le sauveur, à ga|j'; tenant une bannière de la main droite; à sa gauche est agen.^iHe St. Thomas mettant la main dans la plaie du Christ. Plus en ai'ere sont quelques autres Apôtres et dans le fond on apperçoit ur'rC' Les lettres TW sont au bas, à gauche; Haut. 1 p. 7 lign» Larg' p- 2 lign. Cette pièce paraît appartenir à une suite.
/TW/
TWF — UB
,cs troisièmes lettres sur la petite tablette nous ont été cornniinluées comme se trouvant également sur de petites gravures en >oisil« milieu du seizième siècle, et selon toute apparence copiées l'ap s Antoine de Worms. Nous n'avons pas encore vu ces pièces, lais^elles appartiennent peut être à un des maîtres qui se servait [es itres lettres ci -mentionnées.
On trouve marquée de ces lettres une eau forte, qui présente 3 pitrait d'un homme portant une perruque, vu de profil et tourné ers droite. Pièce in-8'"'^ dont nous n'avons pu découvrir le graveur ai i reste n'était pas distingué.
jg[ STALLENBERG, T. Fl^., graveur à l'eau forte, sur lequel ousiiommes sans renseignemens ; d'après son nom et ses ouvrages, éta un amateur qui travaillait au dixliuitième siècle, en Allemagne, ou; onnaissons avec son nom, ou avec ces lettres des eaux fortes 5 (Férentes grandeurs , représentant des intérieurs rustiques et itn sujets dans le goût de JUavid Teniers, entr'autres une, marquée 2s ttres ci - mentionnées , sur laquelle on voit sur le devant, à ■ c , un paysan en profil, vu dans l'ombre; il s'appuye sur une e t semble parler à un homme qui est à droite et qui porte un rmr un bâton; il est accompagné d'une femme portant un panier bs droit. Au fond, on voit à droite un arbre; au milieu quels rbrisseaux et à gauche dans le lointain, une tour pointue, lires T. S.f. sont enhaut, à gauche, en l'air. Larg. 2 p. 8 lign. :i> p. 1 lign.
t TELMAN VAN WESEL, orfèvre et graveur, dont nous avons arlé aux Nos. 2595 et 2615 de cette partie. On lui attribue . très lorsqu'on les trouve sur une estampe représentant saint i; à cheval, se dirigeant vers la gauche, où l'on voit le dragon air. A droite, au fond, on remarque la reine à genoux sur ontagne^ et dans le lointain, au milieu, est une ville. Les r( T. Z.W., interprétées Telman zu Wesel^ sont au milieu, enbas. 'g i p. 7 lign. Haut. 2 p. 7 lign. Il est difficile d'adopter cette étation , vu que cette pièce paraît être du quinzième siècle, ! (iséquent plus ancienne; il paraît même qu'elle est du tems n tre de l'année 1466. Telman de Wesel a travaille plus tard, ;prl Durer, et ses ouvrages sont très médiocres.
10' UnGER, Jean George, graveur en bois, allemand, né en 1715 gr^j^ ^'é^/wftm( en 1788, et Jean Frédéric Théophile U'NGEB.^ graveur en bois, ' ^f**^-
B(|in, né en 1750 et mort en 1804. Ces deux artistes, le père * Jc> '^779.
le s, ont marqué plusieurs ouvrages des lettres ci -mentionnées, / ^ <y fils joutait presque toujours à la lettre U. un j ou la syllabe j'un.
'ur ! stinguer ses ouvrages de ceux de sou père. Le catalogue de nki, (T. L p. 858) indique quelques ouvrages du père et du fils;
'ivers animaux et autres sujets, ainsi que des mendians, suite
u, avons trouvé, ainsi marqués, divers animaux et autres sujets, ri J. W. Meil^ suite de 24 pièces,
•i norceaux in-8'^°'
) • îelon Heller (Monogrammenlexilion page 342) la première lettre TJ ^ Kiibnnée à servi de marque à G. UllLICH, graveur allemand, ' 1 0. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de lui aucune ' ce insi marquée; au reste c'était un graveur médiocre dont on a «ielq; 3 mauvais portraits. Fûssli (AUgem. Kûnstlerlexikon) le nomme
L seconde lettre appartient k Jean Frédéric Vh^lGH ^ maître des lOBHîs à Hesse- Cassel, qui se désignait aussi par les lettres FU, ont est déjà fait mention au No. 882 de cette partie.
22* îes lettres appartiennent à un graveur en médailles, en Suisse, u. g,
iO, dont le nom n'est pas connu; il se désignait aussi par le om Irich B. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinzm$tenebst ihren Zeichen. Niïrnberg 1778 (page 168 No. 490).
2623' Gelte lettre se trouvé sur les portraîts de Martin
habit do moine, en habit de docteur et en habit de chevalit" d la sacristie de ia cathédrale de Weimar, où Ton attribue cette tii un peintre nommé VISSCHER, qui doit avoir été élève de Lucas i Nous n'avons pas trouvé de renseigncmens , sur un artiste de ïl Y a bien un Jean George Fischer, qui semble avoir pris pou»] Cranach et Durer; mais il est né à Au^sbourg en iôSOj i), : par conséquent avoir peint un tableau daté de Tannée 157.?^,
2624* VORHERR, Gustav, arohitecte et conseiller à Mw 1778 à Freudenbach , près d'Anspach ; il fit ses études à B«i Paris; après avoir voyagé en Allemagne, en France, en Ital Angleterre il devint architecte du comte de Gortz à ScWiteJ il entra au service du roi de Bavière et devint en 1809 il des bâlimens à Munich, où cet artiste travaille encore actui On voit cette lettre au milieu dt3 laquelle on remarque un a^l sur des dessins lithographiques , représentant des plana dei bâti m en s. ^/i ijA
262Ô* Méchel (Catalogue des tableaux de' la galerie ii
et royale de Vienne page 581) attribue cette lettre à GmUa\% der VELDE , peintre de marines, né à Leydc en 1610 etiii Londres en 1695. Nous n'avons pas vu de tableaux marqués lettre; au reste il faut qu'il soit question ici du vieux Guili der Veîde; car Guillaume le jeune ^ qui travaillait dans le nvet^J naq.uit à Amsterdam en 1633 ; il se servait pour marqu/e ^< W. Y, V. , dont il est parlé plus bas dans cette partie.
2626> Selon Papillon (T. I. p. 553 ) cette lettre doit se '^î<6ll une mauvaise gravure en bois d'une édition de Virgile en li| folio avec cette adre«,se: ILugduni ah Jacoho Sachon, en 1517i dans ce livre (dit PapiUon) environ 200 estampes gravées en M ne sont remarquables que par un très mauvais dessin gotbl(;îJ bas de la 166me estampe on doit voir la lettre ci-mentionné| n'avons pas eu occasion de trouver d^autres ouvrages ainsi
V.j V 1851, V. 2627- VORSTERMANN, Lucas le jeune , graveur, dont il| fait mention aux Nos. 1676, 1678, 1815 et 2597 de cette partf ÎTiarqué de cette lettre quelques eaux fortes qu'il a gravécsjl'j les dessins de Parmesan.
La même lettre, accompagnée de l'année 1651, signii VOERST, c'est-à-dire Robert van Voerst dessinateur et grave Arnheim en 1596; il a travaillé long-tems en Angleterre; ell " ouvrage qu'il a publié à Londres est de l'année 1635; selon' fut nommé graveur du roi et selon Henry Bromley {Catien, engraved hrilish portraits From Eghert ihe Great to the présent II London 1795. 4'° j on trouve la lettre ci -indiqué avec ranifij sur le portrait à' Abraham Aurelius Minister qf the FraM^^ Pièce in - rare.
La dernière lettre appartient encore à George Guillaume.yî\ graveur en médailles, qui se servait aussi pour marque d(fl initiales G. W.V. , dont il est fait mention au No. 1140 dacçt|
2628' VAUÇUER,, Jean, dessinateur et graveur, dont déjà rapporté des marquas au No. 2727 do la première pàrtf,^ ÎTiarqué de ces lettres de folies estampes d'un burin très spi4i| présentant dôs bouquets de lîeurs, au rnilieu desquels, ou ronds avec des sujets de l'ancien ou du nouveau testame^^ij numérotée dë huit luorceaux. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 5 p. La i"*^ de ces pièces porte cette adresse : yl Paris chez De Poilly rue «Sià l'image St. Benoist C. P. R, Les autres lettres accompag^^ lettres C.P. R. (cum priviîcgio Régis) se trouvent sur quelqu.es [i^ fleurs avec ce Xiivci Liures de /leurs Propre pour OrfeuresÉté 'A B lois par V.f. C^.P. Pt, ott.Liipiarque'rapportée 3u Noi.-Sï'îy fl irvière j>artie. Toutes les autres pièces p^oi-tent les lettres iniltil et daiis iâ marge le^nom desi"^e*irs. Haut. 6 p. 5 lign. Lasgv 4 2629- VELDE, Jean van der, pieîntrc et graveur au burin, d'it 'îôf avons déjà parlé aux Nos. 1715 et 1752 de cette partie. II î''^' avec ces lettres des paysages et autres sujet^s qui se distin^'^^f' un effet piquant.
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Nous croyons pouvoir întea prêter cette lettre par VïTUS Fecit 1//^^ iJH^m
VA
'j^j^^ Inique) graveur italien, dont il est aussi fait mention au No. €58 \g tte partie. On la troiivc sur une estampe d'après Bagnacavallo, -pp ïcntant une sainte famille, où Ton voit la Vierge assise sur une gcpiie de canapée,' elle est sur le point de prendre dans ses bras le p^tl Jésus qui est deboiut, à gauche, tenant dans la main gauclie an seau qui becqueté le petit saint Jean qu'on volt à la droiîo de la "'eri'^e. Le fond représente, à gauche, un rideau et à droite la yueil'un paysage, où St. Joseph travaille dans un jardin pendant àne broute. La marque est au bas sur le siège de la Vierge ; 2 che on lit: Bagnacanal inixent. et dans la marge: ÇUÏ CIiEAVIT ^ EÇÙRÎTÎ TA BERNA CULO MEO. Sap. 24. Haut. 5 p. 7 lign. r 4 p. 9 ligft. Haut, dé la marge 5 lign.
Il Celte lettre, dont nous n'avons pu découvrir la signification, i.uve sur des petits paysages ronds, gravés à i'eau forte, vrainahlement par un artiste françaia. Diamètre 2 p. 8 lign. On doit ), quer que l'année 1745 &e trouve quelque fois Jiors du rond, ou ■daillon.
Les premières de ces lettres appartiennent à un graveur en jqur n'est pas connu; il a ainsi marqué des gravures en bois sentant des bordures pour des livres imprimés à Strasbourg 19 chez Grieninger.
[es lettres A V signifient aussi Augustin VENETIAJXO ou Augustin ISI: graveur italien, dont il est aussi parlé aux Nos. 162 et 172 tte partie. Il a marqué de ces lettres à rebours une estampe s Raphaël, qui représente un panneau d'ornemens grotesques, lesquels on remarque au bas, â droite, un Satyre, et à gauche friton, sonnant l'un et l'autre du cor. Les lettres V. À. sont bs à gauche, à mi -hauteur de l'estampe sur un bouclier prés îhien. Haut. 11 p. Larg. 5 p. 6 lign. Bartsch (P. Gr. T. XIV.
iSîo. 561) décrit cette pièce, mais il ne dit pas que les lettres mV^nt^à rebours.
Ces lettres peuvent appartenir â un dessinateur ou à un graveur |is, qui a travaillé en Allemagne au commencement du seizième On les trouve sur la bordure du titre d'vm livre impTimé à ifourg en 1517. Nous en avons déjà donné une plus ample jption î(u No. 694 de cette partie; il est très probable que ces dont les premières se voient k droite, et les autres à gauche ^bordure , désignent deux artistes différens, savoir les unes le dateur, et les autres le graveur en bois; elles ne peuvent se [rter au nom de l'imprimeur, puisqu'il se nommait Jean Schott.
VALESIO, Jean Louis, peintre et graveur, dont nous avons îpporté des marques aux Nos. 570 et 2809 de la première partie, farqué , de ces lettres ou de ce nom abrégé, quelques frontispices res et cruelques conclusions, dont plusieurs sont décrites par fh (P. Gr. T. XVHL p. 201).
BRAEN, van, graveur, sur lequel nous n'avons pas trouvé de y g V B Ignemens; il a marqué ses estampes de l'année 1705 , de son ' m entier ou des lettres ci-mentionnées , f[ue nous avons trouvées lies estampes d'après Adrien van Ostade , entr'autres sur deux , représentant des paysans qui s'amusent à boire sous un hangar, [l'un cabaret. On ne doit pas confondre cet artiste avec C. V, qui travaillait dans une toute autre manière, d'après Charles ÏÏandêr, Martin Hemskerhen cl autres artistes; il était du seizième
YAL.
ersaint, Huher et Jfèller attribuent aussi ces lettres à P. C. iEt!C'Q, peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des le^ aux Nos. 843, 1099 et 1130 de la première partie, mais c'est rrcur copiée de l'un à l'autre; car la pièce qui doit porter ces 1 est marqviée du nom P. Kerheecq en entier. Voyez: Bartsch de .R&mb. T. IL . p. 159) et le Gaîal. de Rigal ^BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur en manière noire, nous fiYons rapporté quelcfues mar,ques dans la première partie nt il est aussi fait mention aux Nos. 1634 et 1725 de celle-ci. îgàlement marqué différens ouvrages dans cette manière, avec ttres ménagées en blanc.
BARCKHAUS, Charlotte de, née de VcUheim, dame amateur mde, dont nous avons déjà indiqué des marques au No. 815 de eroièrè partie. Elle a encore marqué de ces lettres signifiant
VBR
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von Barchhaus née de Veltheîm, quelques eaux fortes en. 12, sentant des têtes tle fantaisie.
Shr, -fcc 2638. BRANDENSTEIN, F. W, F. von, amateur et gravcurirç.^ forte, dont il est aussi fait mention au No. 1108 a de la^mj^J^ partie. Il a marqué de ces lettres une eau forte gravée d'oLii dessin de B. Rode, représentant une bacchanale d'enfans. lesquels on en remarque quelques-uns à gauche qui s'occupj grand vase. La marque est au bas, à gauche, dans la marj droite on lit: Hode ùio. Larg. 7 p. 7 lign. Haut. 2 p. 5 lign.
V" C 2639- Ces lettres sont expliquées par Vincent CACCIANEMK qu'on les trouve sur une estampe représentant Diane armée d'i allant à la chasse, accompagnée de plusieurs chiens qu'elle i_ îesse. Les lettres VC se trouvent au bas, à droite. Lar'j Haut. 8 p. 10 lign. Mahasia (S. P. p. 76) en attribue la gr^ Jules Bonasone et Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 176 No. 5) en do e" description parmi les pièces gravées dans le goût de Bonasoi Malpé (T. I. p. 144) le prend faussement pour une eau {|t* Caccianemici lui-même qui travaillait dans une toute autre et dont nous avons indiqué quelques pièces aux Nos. 516 et cette partie.
V. CD. 2640. Suivant Christ (p. 371 T. F. p. 280) un V, un C eu forment la marque de pièces anatomiques gravées en cuivre j; Nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver. !
V. C. F. 2641' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se sur une eau forte d'après Benoit Gennari; elle représente un 1 sur son tronc dans une tente, entouré de plusieurs officieu un tient un drapeau. Bartsch (P. Gr. T. XIX,. p. 2G5) en do ^ plus ample description et nous en avons aussi parlé au No. î cette partie.
V C V. 2642' Selon Orîandi {khecQàarxo Pittorico page 511) ces leltresB se trouver sur des estampes d'un ancien graveur, représent<|t Barthélemi et saint George. Nous n'avons pas encore eu ocC|( les trouver.
V ^ M fc^d^' 2643- HARTS, van der, graveur à l'eau forte, sur lequel nouj^ ^ pas trouvé de renseignemens; il a marqué, de ces lettres, «Ib
fortes spirituelles d'après Jacques Ruysdael et d'après Herman <îifi entr'autres d'après le premier, des paysages avec des chaumi dans la lointain un moulin à vent. Pièces in.4'°' D'après leîo de jolies vues des environs à' Utrecht intitulées: Buiten de 'a\ poort te Utrecht 1640 et Het Strompjc te Utrecht. Pièces petiti", portent encore les lettres HS del. c'est-à-dire Herman Saftleven dm Suivant le catalogue de J^inkler (T. HL p. 210 No. 1001) o Ir encore ces lettres sur de jolies pièces d'une pointe dèlicate,:rtl d'après P. Coops, qui forment une suite de huit morceaux ijS largeur, représentant deux paysages; l'un d'été et l'autre d'l|8 quatre diverses marines. |'
V IV 2644- NEER, Arthur van der, peintre de paysages et de M
' • -L^» dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 268
la première partie. Il a également marqué quelques tabhii lettres ci - mentionnées et encore des lettres VN, dont il ' P^i plus bas dans cette partie.
VD P ^ Ç) lÇ? Se 2645- PREISLER, Valentin Daniel, dessinateur et graveur en ai^ ' f ' noire, à Nuremberg, né en 1717 et mort en 1763. H était f! 6
de Jean Daniel, Il a marqué de ces lettres des portraits gvï! manière noire et des estampes à l'eau forte représentant des ^|;n< gravées d'après les dessins de Jean Juste Preisler , dont elles|oi aussi les initiales IIP ino. et del, Iluber (Handbuch etc. T. I p< et le catalogue de Winhler (T. I. p. 639) rapportent quelque a« ouvrages de cet artiste.
2646. SCIILICHTEN, Philippe van, peintre de genre floriss t ' 1720. On prétend qu'il fut élève à' Adrien van der Werff; sa a«P^ a effectivement beaucoup de ressemblance avec celle de ce'naii^^ Phil. van Schlichien entra au service de Charles Philippe Eiccteut^h et mourut à Manheim en grande considération. Nous avons trive -' lettres ci -mentionnées sur ses tableaux de çenre, dont quelfjSS'*' sont encore marqués des lettres VS indiquées plus bas
V. D. T. se, 2647- Selon Heineke (Nacferi chien von Kiinstlern etc. T. I. p lettres doivent se trouver sur un p^tit portrait de Michel Ange l\
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n Jofii- N*^"* connaissons ce jjortrait , mais il est marqué des lettre» pr jP. sc, c'esl-à-dirc Palentin Daniel Preisler sculpsit, dont il est pari au No. 2645 de cette partie.
Mfl' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, qui n'est pas coni' et qui a travaillé d'après Josse Amman pour un ouvrage de deu cent quatre-vingt neuf pièces; elles représentent des saints, des ' de l'histoire romaine et grecque; des sujets mythologiques Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 368) en parle aussi, et il
VE
irt af'goriques.
lettres, se trouvant sur le portrait de Nicolas Poussin, Louis Ferdinand, sont attribuées à VALENTIN, peintre à Coulommiers en Brie et mort à Rome en 1652. Il
V E pinx.
li a
f'a lu de croire que ces lettres appartiennent au même artiste , dont ^j^ylhpflyjiV/on et qui se servait de la marque rapportée au No. 1815 ie ] première partie.
^ 14^ Ces rravj par [ire, ne
Ivc de Fouet. Suivant une note manuscrite de feu Mr. Mariette, donne à tort le nom de Moïse pour nom de baptême; cette est venue sans doute de ce que les italiens donnent le titre 'nsù aux artistes français. D'après la note de Mariette, Palentin uraj donc été le nom de baptême de cet artiste, celui de sa famille ura: commencé par un E; et toujours (suivant Mariette) personne 'en irait eu connaissance, ni n'en aurait fait mention. Il ne nous ara pas probable que, dans le tems où Palentin vivait avec le Poussin a Ilie, personne n'eut su bien exactement son nom.
501 VALMONT, Auguste de, dame amateur, qui doit avoir marqué ueljes ouvrages de ces lettres retournées. Elles nous ont été onmniquées par un ami, mais sans indication du genre d'ouyrages I. rli doit les trouver; et nous n'avons pas eu occasion de voir de» essii, ou des estampes de cette artiste.
^l.jVLIEGER, Simon de, peintre et graveur, dont il est aussi fait V a Œ un aux Nos. 2482, 2545 et 2549 de cette partie. Il a marqué de ' res retournées une eau forte représentant deux pourceaux gras, ;uciî dans une établc, l'un à coté de l'autre, et dirigés vers la droite, es litres S. de V. écrites à rebours, se trouvent en haut, à gauche, ,p,j,gtiil! planche. Bartsch décrit cette pièce (P. Gr. T. I. p. 32 No. 16).
Ces lettres ont servi de marque à un graveur en bois, anonyme, availlé pour une bible latine et allemande, publiée à Strasbourg, i l(>i, chez Samuel Glone. Les tailles de bois ainsi marquées ont p. ugn. de hauteur et 1 p. 8 lign. de largeur.
'3.!VALESI0, François, graveur italien, dont il est aussi parlé au -y p 2':5 de la première partie. Selon Malpé (T. II. p. 277) il doit ' r aarqué de ces lettres des gravures en bois pour une édition h érusalem délivrée dit Tasse, imprimée à Padoue en 1628 en un un' in.4*'' Nous n'avons pas encore pu voir cet ouvrage, r mêmes lettres signifient aussi VALET FECIT (Jérôme), graveur laçi,, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 2088 de pruière partie. Il a marqué de ces lettres des estampes gravées apr< des bas-reliefs antiques. Elles signifient encore VARIN FECIT , graveur, dont il est aussi fait mention aux Nos. 1717 et 1755 te partie. Il a marqué de ces lettres une estampe d'après L>a représentant le buste d'un homme en bonnet, et quelques Ure^étcs de caractère, t. graveur italien nommé Vincent FRANGESCHINI se servait i ,)ur marque des lettres VF; né à Rome en 1680, il travailla is asieurs villes d'Italie, surtout beaucoup pour les libraires de ; de Florence. Nous connaissons de lui, marqué des lettres V. F., ait de Michel Ange Bonarotti, entouré d'ornemens; il se trouve •ement à la tête de la biographie de Michel Ange par Condivi. ialpé (T. I. p. 259) V. Franceschini doit encore avoir marqué p d'autres estampes de la même manière, dont cependant cet ie donne pas la description.
'ONTANÂ, yéromcjUe, fille de Dominique Marie, née à Bologne y y |r
S^. Elle apprit les principes du dessin chez son père et entra ' "> \ dans l'école de J. Sirani. Nous connaissons de cette artiste, H des lettres ci-mentionnées , quelques petits sujets de la vie yïîte Vierge, et le portrait du poète florentin Baptista Andreini, ^ rois quarts, dans un ovale entouré d'un cadre orné; il est a^irmii^ers la droite tenant de la main gauche la poignée de son pee i une palme; et portant sous le bras droit un chapeau orné ''^ ph es. L'ovale est orné cnhaut des figurer de Mars et d'Apollon,
" JOT, Dict. des Monogr. II.
Oi;
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et les lettres V.F. se trouvent au bas, à gauche, dans les roc igj du cadre. Haut. 5 p. ^j^rg. 4 p. 6 lign. Ce portrait se trouve ii. nairemènt dans un livre intitulé: L.o Schiavetto Comedia di Gio. J5^|j(* Andreini Jiorentino etc. m Venetia MDCXX. nella Stamperia di Gio ^ Ciottî. in-8^»- Selon Malpé (T. I. p. 256) cette artiste doit aussi \ gravé en bois plusieurs petits portraits exécutés avec propre! finesse. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver j mais jai connaissons de petites gravures en bois représentant des sujets I bible qui ont 5 pouces de largeur et 2 pouces 1 ligne de haute! qui pourraient bien être de cette artiste ^ elles sont marquétj lettres ci - rapportées et décorent une bible latine pour laqueili, encore travaillé les maîtres anonymes qui se désignaient par les 11 G. P., GPF et par les lettres GR, dont il est parlé aux Nos. 1I5, et 1090 0. de cette partie. |
Les lettres VF appartiennent aussi à un graveur moderf |P^' médailles nommé DUVIVIER, peut-être parent ou fils du c<ibri Jean Duvier. On les trouve sur une médaille à la mémoire i naissance du duc de Bordeaux^ on voit la duchesse de Berry ,i près du berceau du prince, à côté de laquelle veille un chicii. 1 cription: honseur À la mère de notre ue»ri; à gauche, vivier 2t droite, le nom du compositeur ou dessinateur très illisible 01 ' croyons Denon del.) sur le revers une famille champêtre, à la ci on sert une poule j le père de la famille boit la santé devant le p< de Henri IV attaché au mur; au bas on lit: il vous rendra la kv POTj à droite les lettres v.r. et à gauche le nom de Tinve nous croyons de puy maurin. i
ZX" 26Ô5- Selon Heller (Monogrammenlexikon page 346) ces lettres d /em appartenir à un peintre qui travaillait dans le goût à' Antoine ^ ii|vs Nous n'avons pas encore trouvé de tableaux ainsi marqués. ' (
O/ ^ C'JP*R' 265 6» VAUÇUER, Jean, graveur français, dont nous avons déjîari ^*%J* ' * * plus amplement au No. 2628 de cette partie. Il a marqué, ce
lettres, des estampes gravées, d'un burin soigné, représentant desjun
qui forment différentes suites numérotées.
'^F' T/* (p^ 2667. Suivant Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 390) ces lettres, dont i m
^ / ^\J» connaît pas la signification, appartiennent â un ancien gravei qu!
a fait et ainsi marqué une copie, d'après une estampe de urti} Schongauer^ représentant une des Vierges folles à mi -corps vu; de face. Les lettres sont gravées vers le milieu. Haut. 5 p. f igr Larg. 3 p. 8 lign. Nous connaissons encore de ce maître uneutr copie d'après Martin Schongauer, qui porte les secondes lettres Ion Bartsch n'a pas fait mention; elle représente le baptême de Jésus (ri^j, dont Bartsch décrit l'original sous le No. 8. Cette copie difFtjî l'original en ce qu'elle est plus grande et que le copiste fait pa ître; Dieu le père dans une gloire, dont les rayons tombent sur le <ris Les lettres VG sont au bas, au milieu. Haut. 7 p. 9 lign. 5 p. â lign.
t^t^Coi 2658. Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 456) attribue ces lettres à Fts (W'
!\ * orfèvre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marqu aui
'\7>^Cy '\7' '^^^^ première partie; mais quoiqu'il ance
^ ^ / V Vw/ beaucoup de choses pour soutenir son opinion, nous ne p(foni
cependant pas l'adopter, et nous nous joignons à celle du prûi|e«r Anonne qui pense que les lettres appartiennent à un autre risi Les pièces de la passion qui portent ces lettres différent ta autres estampes marquées du chiffre d'Urs Graf, qu'il est imp( ib de les prendre pour un travail de la même main, même en adntai la plus grande mal adresse dans le graveur. Çue d'ailleurs ces èce marquées des lettres V G, ou du chiffre à' Vrs Graf se soient tn/éer plus tard réunies dans un ouvrage imprimé chez Knoblauch à Straslurg, cela n'est pas étonnant; on sait que souvent à cette époque, les i wi" planches ont servi à différens ouvrages; au sur plus la pièt que Bartsch cite dans son catalogue, sous le No. 5 et que l'on tre/e' la tête de l'ouvrage imprimé par Knohlauch , est d'un pouce plus.'Ujt* que les autres , ce qui prouve que primitivement elle n'ctt p" destinée à faire partie de cette suite. Au reste cette suite, emi)}"' par Knobiauch dans un livre intitulé: Passion oder Liden Chri t ^ den vier Evangelisten zusammen inn eyn Sinn bracht etc., consi), '^^ 26 pièces, attendu que le No. 8 décrit au Peintre Graveur «ju"^ pièce sans marque , qui n'est pas décrite par Bartsch en font partie. Cette dernière pièce, qui est d'une taille un peu meijîufw' que les autres, représente le sauveur debout, donnant de lap*'
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()»ité la bénédiction et tenant roriflamme de la main gauche. À droite ei gauche, sont assis quelques soldats endormis, derrière le sauveur ei le tombeau ouvert avec l'ange; et au second plan on voit les t,is saintes femmes s'avancant vers le tombeau. Haut. 8 p. 1 lign. llg. 6 p. 2 lign.
I Une note manuscrite de feu Mr. Hazard attribue ces lettres a licent GELDERSMAN de Malines, mais nous n'avons pas trouvé qi» cet artiste eut gravé en bois ni qu'il eût dessiné pour des graveurs ç bois; suivant Charles van Mander^ c'était un dessinateur correct j ji ement peu fondé d'après les pièces de la passion dont nous venons di parler.
Enfin le catalogue de Winkler (T. 1. p. 292) attribue encore ces li res et cette passion à V. GLOCRENTON, mais il se trompe.
209. Les premières lettres appartiennent à un graveur allemand, V Q. YaGa *q| n'est pas connu et dont nous avons déjà indiqué un monogramme a No. 2267 de la première partie. Il a marqué de ces lettres deux pces décrites par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 25 No. 2 et 3), qui r'résentent: I) Un enfant jouant de la cornemuse dans un fond r ipli d'ornemens d'orfèvrerie. II) Le triomphe de Baechus, frise de nif pouces 1 lign. de largeur et d'un pouce 11 lignes de hauteur. Pis connaissons encore du même graveur une pièce dont Bartsch n pas parlé; elle porte les lettres ci - mentionnées surmontées de l'inée 1534, et représente une vignette où l'on voit, au milieu, ui! cuirasse et deux génies tenant des feuillages, ou ornemens d'orf rerie qui remplissent tout le fond; Les lettres VG et l'année 1534 s t au bas à gauche, sur une tablette. Larg. 3 p. 11 lign. Haut. 1;. 1 lign.
Les secondes lettres indiquent aussi un graveur à l'eau forte, itien, dont nous ne connaissons pas le nom; il a ainsi marqué une eimpe d'après une composition du Guide; elle représente une sainte fliille où la Vierge est assise à droite, et attendant saint Joseph qui s ance du côté gauche, portant l'enfant Jésus dans ses bras. En l'r on remarque deux anges qui répandent des fleurs. Haut. 5 p. 3 gn. y compris la marge avec les lettres VG. Larg. 3 p. 5 lign.
Jgi). GOYEN, Jean van^ peintre et graveur dont nous avons déjà rap- \ ^ p té des marques au No. 2268 de la première partie. Il a marqué, de v / 0^3* c lettres quelques dessins lavés à l'encre de la Chine représentant des p; sages et des marines.
j|. Selon Heller (Monogrammenlexiton page 347) ces lettres doi- V f*^ 17 t appartenir à un graveur à Peau forte, italien, vers 1700, qui tra- ^ • • lait d'après Gennarî. — Heller suppose que ces lettres peuvent être graveur qui se servait aussi^des lettres V C. F, dont il est parlé au No. 1 de cette partie. Nous n'avons pas encore trouvé les lettres VGF.
VH
î. HOLBEIN, Valerîus, est l'interprétation des lettres V. fl. aeipagnées de Tannée 1562. Nous les avons trouvées sur un beau trait peint à l'huile dans la collection de Mr. Kats à Cologne; s nous n'avons pas vu d'autres ouvrages de cet artiste, ni trouvé lui de renseignemens suffisans pour pouvoir assurer qui l'interjtation de ces lettres soit fondée.
\. HAMMER, Vitus, peintre d'histoire, suivant Z^ï/joio^Aj* (Bayeri- -^tt tics Kûnstlerlexikon T. II. p. 233) cet artiste fit à Munich son mor- y hj u d'essai en 1577; il est mort, dans la même ville, en 1616. Nous ^ * ns trouvé marques des lettres ci-mentionnées quelques petits tab- IX d'histoire qu'on lui attribue.
|. Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 475) indique ces lettres comme se V. H. VH. ivant sur une estampe dont on ne connaît pas l'auteur; clle resente un paysan qui pousse des cris d'alégre'sse, la main droite vée en l'air; il conduit de l'autre main une villageoise qui marche Utédelui. Les lettres VH sont gravées à droite, «nhautl; et l'année [7, écrite à rebours, se voit à gauche, presque à mi-hauteur de la fâche. Haut. 1 p. 9 lign. Xiarg. l^ p.. ooligu.. Ce morceau est une JR'ie, en contre-partie d'une estainpç . de, //«^^ S^ald Beham jNo. 180 ^-«.catalogue de Bartsch, . î^, ;.. • ; j < •
Nous connaissons encore <lu mê?ne maîtrè une estan^p-c, ainsi mar- ^ e, idont Bartsch n'a pa?, parlé;, elle représente un orivement au 11 ieu duquel on voit un vase dont le pied formé un arabe&que qui T iplit les deux côtés de la pièce. Les lettres VII se trouvent au T ieu au-dessus du vase. Larg. 5 p. 7 lign. Haut. 11 li^n.
Les lettres VH, se trouvant sur différèris dessins, doivent aussi
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avoir servi de timbre pour la collection de dessins de i^aMHÂ|[g](^ peintre. ^ i
Elles appartiennent encore à van HOVEN, graveur enméine et chef de la monnaie de Fulde en 1796. Il a marqué qiLi ouvrages des lettres ci-mcntionnées. Voyez: Histoire numisnîio^' de la révolution française par M. 11. (flennin) page 547 plane | 77 "
\/ /-/ A 2665» Ces lettres, accompagnées du chiffre 31, c'est-à-dire 18" ^ " / J/. nifient von HOFSTETTEN {François Xavier) amateur, né à Jlnif! / en 1811. Il a peint de jolis petits paysages, dont quelques . uil go,,»
marqués des lettres initiales ci-indiquées et qui ont été exposi^ société des amis des arts de Munich dans les années 1850 eligr F, de Jfofstetten ne peint cependant que pour son amusement; lîr< est employé dans le département des ponts et chaussées.
-y/-s '^\ /y 2666- HEIDECK, nommé HEIDEGGER, Charles Guillaume de^j >^ K^X/ * CJ ' ^\ • tenr, peintre et graveur à l'eau forte, dont il est déjà parlé ailB, 524 et 1180 de cette partie. Il a marqué de ces lettres quelqiftSîT
V/^<^ leaux représentant des sujets champêtres, des chevaux et des bs lies
t CJ / ^ « Heidech, actuellement général au service de Bavière, est un de.ieir
bres de la régence en Grèce pendant la minorité du roi Otl(i. 1 est parti de Munich au mois de décembre en 1832.
y /> 2667' Ces lettres peuvent appartenir à F. van der HAGEN
V» »At»*j/'« trouve sur des copies d'après des estampes de Daniel Choa
Il se servait aussi de lettres F. v, d, II. dont il est parlé au
de cette partie.
V fC f 2668- SCHNORR DE KAROLSFELD, Vite Jean, peintre d'his^
' ^ graveur à Teau forte, dont nous avons déjà fait mention au V»</^. S. 2162, 2487 et 2548 de cette partie. Il a marqué de ces lettres
liant Veit Ilans Schnorr von Karolsfeld aqua Jorti^ quelques eautl représentant des sujets historiques et de fantaisie de dilFéreiiteJ deurs, dont plusieurs sont rapportés dans le catalogue de , T. I. p. 770.
VJ, 2669' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, app i nent à un graveur médiocre en bois qui peut avoir travaillé eil' magne au seizième siècle. Nous avons trouvé de lui ainsi mal des gravures en bois représentant des sujets de la passion de| Christ. Haut. 2 p. 4 lign. Larg. 1 p. 7 lign.
2670. VEENHUYSEN , J. , graveur médiocre hollandais doi déjà fait mention au No. 1715 de cette partie. On trouve ce»! retournées sur une estampe représentant Tancienne mais'f ville d'Amsterdam qu'on voit ordinairement dans un ouvra! F, von Zeisen intitulé: Beschrjving van jimsterdam 1665. Pufiiii gemein. Kûnstîcrlexikon) rapporte quelques autres livres poifj quels Peenhuysen a travaillé.
2671' VERKOLJE, Jean, peintre, graveur en manière noire, est aussi fait mention au No. 1739 de cette partie. Il a mar(S ces lettres quelques gravures en manière noire, représentair sujets de genre.
V.L.S. 2672* SUEUR, Vincent le, graveur en bois, dont il est aussi fail tion au No. 1917 de cette partie. Il a marqué de ces lettres' ques vignettes, culs-de-Iampe etc. pour l'ouvrage de D'Agenvilï\i régé de la vie des plus fameux peintres etc.) Selon Malpé !. p. 240) cet artiste doit avoir marqué une grande partie de ses 'j< pes avec ces lettres, mais nous n'en avons pas trouvé d'autreii marqués.
T. M. 2673' MALER, Valentin, orfèvre et graveur en médailles, qui
vait aussi de la marque rapportée au No. 2968 a de la prefi^ partie, et des lettres initiales F A. V. M.C PRI VILE, c'est-îii Faciehat Valentin Maler cwn. privilégia ^ . àont W est parlé au de cette partie. iv • î
V. M A, 2674* Ces lettres sè'^ïfrouvâjit sur des médailles ou sur des mOrij» sont interprétées pâï'- ^^/rg^//e MA'RTINESI et ARIANI, celui sayeur des monnaies, celui-là maître des monnaies à Naples en 73 Le premier au service de l'empereur et le second au service d'Espagne. Voyez: Sammhing berûhmter Medailleurs und Muniri nebst ihren Zeichen, Niirnberg i77S (page 159 No. 456).
(le
mention au No/2ô44''dc
IV 2675- Ï^EEU, Jrtlmr van der, excellent peintre de paysages marines, dont il vient d'être fait
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nsi\e- On trouve cïe ce maître quelques tableaux qu'il a marqué Ses! étires V. N.
A7<1 Ces lettres, se trouvant sur une épreuve d'un nielle doivent VN. FO.
sigrlier UN FONDAMENTO DI FRATERNITA. On les voit sur une pj. FR.
piè» qui représente une allégorie sur la concorde, où Ton voit au
mil a, un roi assis sur un trône: il porte une couronne ; il est vu
(le ce; de chaque main il tient une des parties de la baguette qu'il
vieil de briser. A gauclie et à droite, on voit des soldats avec des
éterlards; et des vieillards en robes longues. Un globe est suspendu
iiu ]a{'ond, au dessus de la tète du roi ; le fond est entièrement noir.
Lesiîttres ci-mentionnées se trouvent sur l'estrade du trône. Haut.
î pjî lign. Larg. 1 p. 2 lign. Cette pièce a été déjà rapportée par
Otti' (History of Engraving) qui la prend pour l'ouvrage du Pere-
rnV et par IDuchesne. Essai sur les Nielles, nous ne l'indiquons ici
rue|omme im avertissement aux amateurs de ne pas prendre les
ettr, qui s'y trouvent, pour quelque marque d'artiste.
77 Nous avons trouvé ces lettres sur des dessins à la plume , re- r\
tant des oiseaux et des arabesques qui nous ont paru être d'un V KJ 1546« , \teur ou d'un orfèvre allemand; nous n'avons cependant pas , trouvé d'artiste en ce genre, à qui l'on put appliquer ces
78tFONTANA, Horace^ peintre sur porcelaine. Ce ne fût que frs an 1540, que l'on parvint à cette finesse de travail décrite par îi \ et le mérite en appartient à Horace Fontana ciUrbin^ dont O F, A es, pour la perfection du vernis, des figures et des formes, p ijrtent même sur ce qui nous reste de l'antiquité. Cet artiste j(ué plusieurs de ses ouvrages avec les lettres ci-mentionnées explique par Orazio Fontana Vrhino Jecit — Stellwag (Monoenlexikon No. 1641) explique faussement ces lettres par Fran- URBINO, peintre d'histoire qui vivait à Madrid en 1567.
ôuivant une note manuscrite qui nous a ete communiquée par T 7"
E. F, Robert, inspecteur de la galerie de Hesse- Cassel, ces 1//^ f ^
doivent se trouver sur des tableaux peints dans le goiit à' Jdam ^ ^ iffr, dont on ne connaît pas l'auteur. Nous n'avons pas eu CJ
V G*, V.SÎ
iPRENNER, Antoine Joseph de, peintre et graveur, né à Vienne T> , O
3, et mort dans la même ville en 1701. Il a marqué de ces IHC y VJ, On ,
jdifférens sujets de la galerie de Vienne, d'après le Titien, (7^ \etto, Tintoret, Guerchin et autres maîtres. Il a aussi gravé, en noire, diiférens portraits.
iSuivant une note manuscrite qui nous a été communiquée par ImijBiW^, inspecteur de la galerie de Ilesse-Cassel, ces lettres dont onnaît pas la signification, se trouvent sur des tableaux peints goût de yVatteaiî. Nous n'avons pas encore eu occasion de |5 ouvrages ainsi marqués et nous n'avons pas non plus trouvé 5 qui ait travaillé dans le genre indiqué, et au nom duquel "es se rapportent.
jCs premières de ces lettres appartiennent à un graveur alle- [ui a fait des copies d'après des estampes de Martin Schoncomme il est déjà dit au No. 2657 de cette partie*. Les _ /'"y iCltres, se trouvant sur des gravures en bois, sont interpré- , {r\ "XT C\
Vrs GRAF, par Vincent GELDERSMANN et encore par V, ^ ' JENTON; il en est également parlé plus amplement au No. ' cette partie. Nous n'avons répété ces lettres ici que parcepourraient être prises par quelques amateurs pour les lettres Jthiques.
)CHLÏCHTEN, Philippe van, peintre de genre, dont il est déjà ition au No. 2646 de cette partie. Il a aussi marqué quelques . des lettres ci-mentionnées. Sa manière ressemble à celk wrij oan der fYerff dont il doit avoir été élève.
^- liCs lettres VS ont servi de marque à plusieurs artistes; elles ^ ii<i|t d'abord /-Tr^/Ve SOLIS, peintre et graveur, dont nous avons ^\/^ • "V» ' pporté des marques aux Nos. 2075 et 3145 de la première ^ 'ie^ oûU$ a marqué plusieurs gravures au burin et à l'eau fort^^ \ S ^ Y S. 1602. Icrcs VS, qvi'on voit également sur un grand nombre des p^ia- y $ 1770. '^81 bois, d'après les dessins de ce maître, représentant P our la '^pSf des sujets de la bible : quelques-unes sont aus^i mar'qûées du ^'ffr(l lu graveur.
VS
VS — VSI
Les lettres V S, plus petites, et accompagnées de Tannî ic signifient Valentin SEZENIUS, graveur ou orfèvre sur lem| n'aeons pas trouvé de renseignemens satisfaisans. Florent <ir5 Christ et Malpé en fond bien mention et le dernier l'indiquio graveur médiocre d'Italie. Nous ne pouvons pas partag opinion^ nous connaissons, marqués de son nom ou de cejef^ des ouvrages de cet artiste qui sont faits avec beaucoup d tesse et qui ressemblent à ceux de Mathias Bejtler; il noiL^ qu'il était plutôt d'origine allemande que d'origine italieni, voit le nom sur une pièce qui paraît être un titre; elle est ' du chiffre I. au milieu, est un ovale entouré d'ornemens en tes, sur lequel on lit: ï^alentin Sezenms 1626. Une autre pi| les lettres VS et Tannée 1620 représente un cavalier et uij assis sous un arbre, qui s'embrassent; ils sont entourés d'aut arbres à la gauche desquels pend une guitarre. Les lettres au bas, à gauche; et au bas dans la marge à droite, se trouv; 1620. Larg. 2 p. 7 lign. Haut. 2 p. Haut, de la marge 1 llg
Les mêmes lettres accompagnées de l'année 1770. { encore Von SGHACHMAN {Charles Adolph Godejroy), airJ graveur à l'eau forte, dont il est déjà parlé aux Nos. 384, ffli de cette partie. Il a marqué de ces lettres accompagnées 1770 une estampe in-4*° en largeur, représentant la vue steîn dans la Lusace. |
V s ViP 2686 «. SCHEYNDEL ou SCHEINDEL, George van, graveur h '-^ / ^yJ* ^Q^^ nous avons déjà fait mention au No. 1132 de cette pai^i f^^4k marqué, de ces lettres, de petites estampes représentant dj#j|
'■^ ges avec figures, des exécutions, des charlatans et autres sdh,,,
ce genre. Larg. 4 p. 1 lign. Haut» 2 p. 2 lign. Jjj
V.S.F» 2680^. SOMER, J/a^Azaj uan, graveur médiocre, dont imi déjà rapporté des marques au No. 5147 de la première piii qui on attribue aussi les lettres initiales M. V. S- indiquée i 2068 de celle-ci. Ce graveur a marqué, des lettres indiKJ^ contre, différens portraits en buste.
V»S«F» V.S.I.F' 2686. STRADA, ^^^paszVn, peintre d'histoire et graveur à r«J«i«i * *^ à Rome; il y est mort, selon Baglioni^ son biographe, à ifliiH
viron 36 ans, sous le pontificat de Paul V. Bartsch (P. Gr. p. 302) donne le catalogue des estampes de ce maître, Ifu^ la description de vingt et une pièces; il remarque que auteurs modernes assignent l'année 1591 comme celle de la de Vespasien Strada, sans cependant citer la source de ^^^tL^ tion. Ils ignorent sans doute qu'une des estampes de ^/pj^l présentant la sainte Vierge et sainte Cathérine, porte l'anijr* cet artiste aurait donc gravé à Tage de quatre ans, si cette réellement de lui ; comme elle indique la plus grande for talent, dans la supposition même qu'il ne fut âgé que de 20 i> f il Ta faite, il faudrait nécessairement fixer la date de sa au moins à Tannée 1575. Heller (Monogramnienlexilion p 5 plique les premières lettres ci-mentionnées par f^ispasien St) la ^ mais il ne rapporte pas où il les a trouvées. Nous n'avpy||iirii occasion de les rencontrer ni sur les estampes que Stradâ Hint lui-même, ni sur celles gravées d'après lui. On trouve à les autres lettres, signifiant Vèspasien Strada invenit Fecit, si forte de ce maître, qui représente saint François stigmar vu à genoux, recevant les stigmates, pendant que son f assis dans un creux, lit dans un livre. Les lettres V. S.!, bas, à droite. Haut. 7 p. Larg. 5 p. 3 lign. Cat. de Batp Strada se servait encore plus souvent de son nom en a|i il est parlé dans la troisième partie. ' ' *
Y.S.I^ 2687' . SALIMBENI, Ventura, peintre et graveur,' dont * déjà indiqué un monogramme au No. 3148 de la premii On trouve ces lettres signifiant Ventura Salimheni incidUy (À Salimheni invenit , sur quatre estampes dont deux sont g cet artiste lui-même; ell^s représentent sainte Anne let 8à»i regardant au ciel la sainte Vierge qui doit être . leur ' lettres V. S. I. et Tannée 1590 sont au bas, à gauche, dam et à droite on lit; St.Fo.Ro. (Statii formis Romae). Hatit. Larg. 5 p. 9 lign. La marge d'en bas 5 lign. Les épreus rieures portent l'adresse de Giovanni Orlandi. II) Le mar je Ste. Vierge. Cette pièce est marquée comme la précéden 7 p. 6 lign. Larg, 6 p. 5 lign, La marge d'en bas 4 lign- ^*
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ièce sont décrites par Bartsch sous les Nos. 2 et 3. Les autres ièce' marquées des lettres V. S. I. sont gravées d'après Salimbeni, jvoij une copie de sainte Anne et de St. Joachim mentionnée ciessui 'faite par Raphaël Sciaminossi et décrite par Bartsch (P. Gr. ', Xtl. P' 224 No. 53) et une pièce gravée par Bernard Capitelli] [le [présente saint Bernardin de Sienne , ressuscitant un enfant jns i ville de Prato. On lit, à gauche, en bas V. S.L Bern Capi- Ui ^in. et inc. et dans la marge. D. Bernardinus in Oppido Prati isciàFuerum exanimem ad vitam praecïb. restituit, Larg. 15 p. 10 lign. aut] p. 8 lign. La marge d'en bas 1 p 2 lign.
jg. Suivant Malpé (T.IL p. 228) Virgile SOLÎS doit avoir marqué y. S, N. lelqîs ouvrages des lettres V. S.N. c'est-à-dire Virgile Solis Nombèï';ensis. Nous n'avons pas eu occasion de les trouver, quoique )us îyons vu plusieurs ouvrages de cet artiste. Il se servait des ttrejVS, comme il est indiqué au No. 2684 de cette partie.
(9. Ces lettres sont aussi expliquées par Ventura SALIMBENI Se- y g g, , nsis lorsqu'on les trouve sur des estampes gravées d'après des ssii de ce maître. Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion le rouver.
0. 3es lettres appartiennent à un graveur en bois, allemand, vers ,V. 'T' >nt nous n'avons pu découvrir le nom. Il a marqué de ces e une estampe en bois qui présente le portrait du duc Jean iihme de Saxe, vu à mi-corps, dans un rond entouré d'ornemens défigures allégoriques. Les lettres V T se trouvent au milieu, d'un cartoucbe, dans lequel on lit: VON GOTS GNADEN |S WILHELM HERTZOG ZV SACHSSEN etc. Pièce petitui porte aussi un chiffre composé des lettres DS, signifiant, ;oni)Ute apparence DUX SAXONIAE, comme il est déjà indiqué Nj 1686 de la première partie.
LlJrHIRSKY, le baron de, amateur, graveur à l'eau forte à Dresde ""Ajut vers 1806 quelques eaux fortes représentant des paysages, '^^Wn\Nathe et autres. Nous connaissons de lui une eau forte marée t ces lettres, signifiant von Thirshy fecit ; elle représente un 'Tsal où l'on voit une chaumière et une pièce d'eau au bord de c sont deux oies. Au fond, à droite, quelques maisons et une ] intue. Les lettres V. T./. et l'année 1806 sont au bas, à droite
« iche on lit: Nathe del 1786. Larg. 5p. 6 lign. Haut. 2 p. 7 lign.
>elon Heller (Monogrammenlexikon page 351) ces lettres doivent ervi de marque à Daniel VERTANGEN né vers 1600 j nous ji pas eu occasion de les trouver sur aucun de ses ouvrages, a j!; nt dans le goût de Corneille Poelenburg son maître ; et ses )leai représentent pour la plupart des Nymphes au bain, des fêtes balhantes etc. Souvent on a pris les ouvrages de ce peintre ur jux de Poelenburg.
3» 3es lettres dont nous n'avons pu découvrir la signification aplent à un graveur allemand. Nous connaissons de lui, ainsi le portrait de Michel Saa:o, vu à mi-corps, dans un ovale d'ornemens, de figures allégoriques avec cette inscription: Saxo Eccksiastes Wechmariensis , aetatis 59. Les lettres P^m ée 1614 se trouvent au bas dans les ornemens. Pièce in -4" édiocre.
7INNE, Vincent van der, ee nom ou les lettres ci-mcntiontrouvent sur des estampes représentant des sujets historiques criques in -8"°, qui appartiennent à une grande suite pour livre. Nous n'avons cependant pu nous assurér, si ces lettres înnent à Vincent van der Vinne l'aîné, ou à Vincent van der e cadet , ne connaissant pas d'autres ouvrages de ces artistes. loeland van Ejnden et Adrien van der PVilligen (Geschichte der Schilderliunst etc. T. I. p. 417) Vincent Laurent van d^r Vinne orissait vers le milieu du seizième siècle et Vincent van der cadet naquit en 1736. Au reste la biographie des peintres tî famille ne présente rien que d'obscur.
Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, allemand, i ne connaît pas le nom j on les trouve sur des sujets qui rnen une bible intitulée : Biblia, das ist die ganzQ heilige Schrijt etc. ^ ^rt. Luther, imprimée à Nuremberg par Christoph Endter en ^>e même artiste se servait aussi des marquas rapportées au 2 0 de la première partie. Heller (Monograramenlexikon page
'Vtm.Ju,- t(tii.
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353) suppose que ces lettres peuvent appartenir à ^«n WERF (Abr, mais nous n'avons pas trouvé que cette supposition fut fondée. I y J aussi fait mention A' Abraham van PVerf ou Weerdt^ au No. i cette partie.
Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 564) indique aussi une gravure c oo,, avec les secondes lettres qui doivent cependant appartenir à iiiio^j autre artiste ^ elle représente plusieurs traineaux faisant un to 8^f une place publique, au fond de laquelle se présente un superbe \\^^\ Les lettres V. W. se trouvent marquées au dessus de la balUii-jJ' de l'escalier du palais. Belle-pièce. Larg. 19p. 2 lign. Haut. 13p. itij "17 "VIU 269Ô Selon le cabinet de Le Brun les premières lettres 4
^ • ' • se trouver sur des tableaux de Guillaume van der VELDE.
V^W VW Jê n*avons pas eu occasion de les trouver; il se servait plus s|yM('
^ des lettres W. V. V- dont il est parlé au No. 2770 de cette pa ij.
Nous avons trouvé les secondes lettres sur des petits taisam d'histoire, dans la galerie royale de la Haye, dont on ne conn||É.i l'auteur; ils faisait ses figures très courtes et d'après son tra\|. oï juge qu'il était de l'école française
Les troisièmes lettres enfin appartiennent à Arnould uanWE T^ HOUT, habile graveur, né à Anvers en 1666 et mort à Rome ct On a de lui ditférens portraits dont quelques-uns portent les J^. fV.fe^ il a aussi gravé d'autres pièces sur ses propres do; d'après ceux àé Daniel da Vblterra^ Charles Maratii, Lenardi et autres maître».
XX/ i 2096* Ciettc lettre se trouvant sur d'anciennes estampes ci v?
attrbuéesàMicAeWOHLGEMUTH, est donnée -par Bartsch (P.Gr.M p. 517) à PVenceslaus OLOMUTZ , avec des remarques pour a uyr son sentiment; mais Ottley (History of engraving etc. T. H. p. 9j révoque en doute; et il croit même que les copies à'Olomutz^ ( pr Z?«rer, pourraient bien être les originaux; sa modestie ne lui n cependant pas de soutenir cette opinion qui ne parait effectiveii; ■ appuyée sur des raisons solides. Bartsch a donné un catalog (i estampes de Wenceslaus Olomutz, qui contient la description 3 ; pièces non compris une douteuse; mais son catalogue n'est pa '.or^ plet; nous connaissons plus d'une douzaine de pièces qui i sr 1500 pas décrites.
"W^ "W % W, W. 2697- La lettre \V surmontée de l'année 1500 esl attribuée
Murr (Cabinet de Traun p. 58) îx Jacques WALCR; on doit la t«|j sur un dessin lavé en brun et rehaussé en blanc, qui représeM|, sabbat de sorciers et sorcières. '
Christ (p. 578 T. F. p. 285) attribue aussi la lettre W à tiste nommé WIDITZ de Strasbourg rlont nous n'avons pas vu d' ges et sur lequel nous n'avons pas de renseignemens.
Selon le même auteur la lettre W a encore servi de ma un graveur de Nuremberg vers 1638, qui doit avoir travaillooi le dépôt de Paul Fûrs't. Nous n'avons pas eu occasion de L rci contrer non plus. !
On a aussi des tableaux peints dans le goiit de Poelenhurg\} K Jean L,ys qui sont marqués de la lettre W, dont on ne connj | la signification. j
La lettre W, se trouvant sur des gravures en bois, ç^st ic supposée appartenir à George WEINKENANT, dont il est déjà|u au No. n54« de cette partie. Nous n'avons cependant pas p' que celte indication fut fondée. ,
La lettre W, bien petite, signifie aussi Jean WIERIX gfavîif burin; sa manière était nette, mais sèche; il en est déjà parlé aijfl 1755 et 1761 de cette partie. Jean Wierix a marqué de cetle|it quelques petites estampes représentant des saints , ou des sujj' l'histoire sainte. \
La même lettre a encore servi de marque à quelques gr| en médailles, savoir I) à Jean WARIN ou VARIN, graveur ei dailles suédois, qui se forma chez Karlsteen; il a travaillait en P sous le règne de Louis XHl, et on a de lui des médailles f|e* Brunswic en 1671. H doit avoir marqué quelques ouvrages ajf wi îeître W. Voyez: Sammlun^ heruhmter Medailleurs und Mmip^^^
j^c^hrenZeichen. Niirnherg 177S (page 14 No.23)î II) à G. /T.WAHL, -ra ur en médailles au service du roi de Dannemarc, qui travaillait veril749 ? IH) ^ Jean Jacques WOLRAB, maître des monnaies qui se désnait aussi par les lettres IIW et dont il est parlé aux Nos. 1210 gt ;74 de celte partie; IV) à Chrétien WERMUTH, graveur en ,né(illPS qui se servait aussi des lettres CW, dont il est parlé aux et 511 de cette partie; V) à Pierre Paul WERNER, graveur en jédailles de Nuremberg, qui se marquait aussi des lettres P. W. et P.W. ou P.P.W.F., dont il est fait mention au No. 2311 de cetlj partie.
WEISBROD, Charles, peintre et graveur, dont il est aussi V^Ji a^^uf f^W^faitifiention au No. 543 de cette partie. Il a marqué de cette lettre . acciUpagnée de la syllabe se. et des mots aqua forti, des eaux fortes rep sentant des vues de Doebeln en Saxe, d'après J, G, Wagner.
jgd WAGNER, Jean George, peintre de paysages et de figures, \w ai ni que graveur à l'eau forte, dont il est aussi fait mention au ^ * I5îo.!504 de celte partie. On trouve la première de ces lettres sur rone^au forte de ce maître, qui est très rare, et qui représente un er à cheval, faisant avancer trois boeufs dans un chemin; dans Intain, on voit des chaumières et de grands arbres. La lettre W t Duve sur le devant, à gauche. — La seconde lettre se voit sur us îssins de cet artiste lavés au bistre.
('0( WEIROTïER , François Edmond, peintre et graveur, dont \V/ fiou avons déjà parlé aux Nos. 810 et 901 de cette partie. Il a ^ ïiàijé de cette lettre de petites eaux fortes de 2 p. 6 ligw* de lamur et de i p. Il lign. de largeur, représentant ditférenles vues etiîs de village, et encore une pièce in-8^*, qui représente la vue lui grotte danîv laquelle on remarque une figure.
n W a aussi servi de marque à Jean Weichart VALVASOR, v 3 lateur dont il est déjà fait mention au No. 1769 de cette partie. n,ouve ce W sur une estampe représentant la vue du château l E nsfeldt, gravée par Paul hitter ; elle se trouve ordinairement an un livre dont nous avons déjà donné le titre au No. 1769 de tttpartie.
()1 Selon Relier (Monogrammenlexikon page 355) la lettre W, "yy^ oi -ncore avoir servi de marque à Guillaume de LEEUVV, graveur atTid, et à WEISE, graveur allemand vers 1679, et encore à >ec|e WÂCHTER, lorsqu'on la trouve sur des estampes allemandes :r 1658. Nous n'avons pas eu occasion de nous assurer de l'une ! ( l'autre de ces indications.
WENNG, Charles, peintre de paysages et de figures, ainsi "ÏÏ/AT" -\kT leithographe, né à Nœrdiingcn en 17S7j il étudia d'abord dans la ' \q de Munich, fut plus tard maître de dessin à Stuttgart et <Q s 1827 , il est établi à Munich, où il peint des paysages et fait lits dessins lithographiques, représentant des sujets historiques propre composition. Pièces petit -4'°: qui portent pour la rt une des lettres ci - mentionnées.
h. "WENTZEL, Michel, peintre de fleurs et des sujets inanimés, / S lîqucl nous n'avons pu nous procurer d'autres renscigncmens. '\'w 7^ T'avons vu de lui des tableaux marqués de la lettre W, sur- / "\ îc de l'année 1825 à l'exposition des amis des arts de Municb \/\/ / û it n 532. Ils représentent des fleurs peintes avec beaucoup de soin. ^ v y /ijo^, à seconde lettre appartient à J. \\ ESïPIlAL, peintre de genre, on a vu des tableaux ainsi marqués à l'exposition de Berlin ■32. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 59 No. 722 7. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemcns sur "tiste.
yOJi WATELET, Claude Henri, amateur, dessinateur et graveur iTyi^ jp* j^^j à l'|u forte, ainsi que dans différentes autres manières, dont nous ' avo. déjà parlé au No. 1278 de cette partie. Il a marqué de ces jetifs un paysage avec des monumens antiques la Stregaa. Grand
][ue
70f; M'AXSCîILUNGER, Paul, peintre de chasses et de paysages, qui ravaillait à Ratisbonnc vers 1720. Nous avons trouvé de lui QCSibleaux représentant des sujets de chasse, qui sont marqués de la l(tre W ci - mentionnée. Suivant le catalogue de la galerie de Muich et de Schleisheim , par Chrétien de Manlich (T. I. p. 455), ccti"iiste travailla plus tard à Bamberg , où il est mort très jeune. V1.UOT5 Dict. des MoDogr. H. 48
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2705. WKnCK, Jean Amande , pcinrre de fleurs et de fruits J il est déjà parlé aux Nos. 1319 et 1764 de cette partie. H ^^\^ marqué de celte lettre quelques tableaux de fleurs et de fruiJ ^ï^
2706- La premièra lettre nous a été communiquée, comme Ljp tenant à un artiste français nommé WAGON, mais il n'ét^ indiqué dans quel gcnrc^ il a travaillé; c'est selon toute api-ej un artiste moderne, qui demeure actuellement à Paris. Il eiiît même de la seconde lettre ci-mentionnée qui doit signifier Wj^nj rainé; nous n'avons pas non plus vu de ses ouvrages ainsi iriitJ^ Suivant Ch. Gabet (Dictionnaire des artistes de l'école francie iJ'' XlXmc siècle. Paris 1831 in-S'"); il y a deux artistes de c'non le premier se nomme JEffowarc? WATTIER, peintre, dessina ir lithographe, né à Lille; il était élève de Mr. Gros et a fait ({«m lithographies pour les galeries de la duchesse de Berry et d'Orléans. Le second se nomme Emile WATTIER, peintre, dessiS" et lithographe, né à Paris, également élève de Mr. Gros. IlalJ" en 1827 une médaille de l'académie, et fut admis à concour le grand prix en 1828. Nous ignorons lequel de ces deux est l'aînc j le dictionnaire de Ch. Gabet, n'indique pas le de leur naissance ni si l'un est parent de l'autre.
2707 «• VVILLEMAIN ou WILLEMIN, N. F., graveur à reaM|»i Sioni il est fait mention plus haut au No. 2H4 de cette parti ; | «s; marqué de cette lettre quelques eaux fortes très légèrement grifljj d'après des dessins de différens maîtres.
2707^' catalogue des estampes du marciui s Malaspina cli 6 % (T. L p. 91) range cette marque formée comme un W ou un M n i parnîi les anonymes et l'indique comme se trouvant sur une i en bois allemande du seizième siècle, qui représente le portr; i g\ homme de lettre, à mi -figure, vu de trois quarts cl tourné gauche. Il est assis à une table, le chapeau sur la tète, la main droite sur im livre et tenant de l'autre un rouleau deiiÉi||{|i La marque de l'artiste se trouve, à droite, à mi-hauteur de la îlaut. 5 p. 10 lign. Larg. 3 p. Nous n'avons pas encore ea c de voir ce portrait.
2708- WEERT ou WEERDT, Abraham van, graveur en bais, est aussi parlé aux Nos. 179 et 2695 « de cette partie. On trou ces lettres retournées sur des petites gravures en bois, dans un ( intitulé: Joh. Jîmos Comenii Orbis scnsaiium Picti etc. Heller ^rammcnlexikon page 354) attribue ces lettres à Abraham van Nous ignorons sur quoi cette indication est fondée, n'ayaul trouvé ce nojn sur des gravures en bois; il y en a bieni nom à'Jîbraham van ÎVeert ou IVeerdt. j
W. A. 2709- Scion Ileinehe (IScuc Nachricbtcn von îrimstlcrn page';
lettres doivent appartenir à un graveur allemand, dont oi suite des Apôtres. Pièces in -8'*' Nous n'avons pas eu occa les trouver. Selon Heller (Monogrammeniexikon page 554 .'ippartiennent aussi à un graveur allcnvimd, vers 1500. C'eij tout ap]»arcnre le même. j Suivant Henry Bromley ((Irdciloguc of engraved britlsb J From Fgbcrt Ihe Grcat to the présent Time etc. London 17 les lettres VVA signifient aus^i 1T. AlKMAN, lorsqu'on leSi sur îc portrait de George Edwarts naturaliste. (/est sekij apparente Guillaume Aikman , peintre écossais, né en 1682 j en 17'îf). Filkington rapporte d'autres ]»artscuîarités de la t^ii artiste, dont nous n'avons pas encore vu d'ouvrages ainsi' ii| G. n'hite, F. Milviis et autres artistes ont gravé d'après lui.j
27 10* Ces lettres, se trouvant sur des gravures en bois, n'iij jîas le nom d'un artiste; elles signifient WOLFGANG A TEGl.RNSEE; et c'est dans ce couvent qu'on a publié p eslantifcs et gravures en bois, dont quelques-unes sont marqi^ lettres ci - mentionnées, que nous n'av ons rapportées ici <fl cequ'ellcs peuvent induire en erreur les amateurs. 2711- REMMEL, Guillaume van peintre de paysages et gfl l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté une marque au N<j de la première partie. On a de ce maître de jolies eau:W" représentant des paysages qui portent les lettres ci-nientiiOt que, suivant une note manuscrite de feu Mr. Hazard.> ^^"l'^?'!
aussi sur quelques dessins. Les lettres WR, c'est-à-dire les pr!"'^^ ci - mentioanées , »cnr ausai attribuées à PV. BROVVN, lorsq^"^
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modernes, cet artiste
Nous n'avons pu nous qui , d'après son nom,
tfoi^i sur des pierres gravées, arodrer de renscignemens sur barJ d'origine anglaise.
îiivant Heller (Monogrammenîcxilion page 555) les lettres W.B. accompagnées d'un petit/, doivent aussi avoir servi de marque à JeûHGuillaume BAUR , peintre et graveur, dont il est déjà fait menj>n au No. 1635 de cette partie. Nous n'avons cependant pas c^asion de trouver ces lettres sur des ouvrages de cet artiste.
même auteur attribue encore ces leitres à un dessinateur de i vers 174O3 mais il ne dit pas dans quel genre cet artiste doit travaillé.
BUYTENWEG , GuiUciwne ^ peintre et graveur, dont nous )vor déjà rapporté un monogramme au No. 1138 de la première )arf ïl 3 marqué de ces lettres des estampes représentant des labiîmcns de gentilshommes et de petits paysages avec ruines et ihnacs. On les trouve aussi sur quelques estampes d'après Buy- X , gravées par George van SchejndeL
j3i CARTER, Guillaume, dessinateur et graveur anglais, vers I66O3 jAv'tîe Wenceslaus HoUar^ il imitait son maître avec beaucoup de 0 Suivant Walpole il a travaillé beaucoup pour les libraires s pays; quelques-unes de ses planches sont marquées des lettres , C ou de son nom en entier.
WINCK, Chrétien, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, 1 est déjà fait mention aux Nos. 536 et 543 de cette partie, arqué de ces lettres retournées une eau forte, représentant la re assise devant un chevalet et peignant la fortune debout sur destal, à gauche de la planche. Ce groupe est entouré de 4rs autres figures allégoriques et de génies, parmi lesquels on ue, enhaut, une Minerve sur des nues. Les lettres sont au m peu vers la gauche. Pièce petit -folio. Les épreuves posté- «ont marquées au bas, à gauche: Christian Winck inv. et Mon. (Monachii).
Ces lettres se trouvent sur une estampe au burin, qui est rès :|re; elle représente la Vierge ayant l'enfant Jésus sur ses genoux 3 'fe !it assise, vue de profil et - tournée vers la droite. L'enfant i: ient par un fil un petit oiseau perche sur le piédestal d'une Vi 3 qui se voit à droite de l'estampe. Le fond présente une c avec une porte et une fenêtre. Les lettres W. G. I. E. F. et 1586 sont gravées au bas, à droite. Haut. 10 p. Larg, 8 p. iig; Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 578 ) range cette pièce parmi les nonlies de l'école allemande; mais en Hollande on explique ces tiré par Guillaume van CLEEF invenit et Jecit , ou VVILHELMUS LUiNSIS INVENIT ET FEGIT. L'année 1586 se rapporte bien i tos, où Guil. van Cleef travaillait; il était frère de Henri et de lort j et peignait fort bien en grand; il mourut jeune. Une note lanijrite de feu Mr. Hazard explique ces lettres par Wenceslaus lOEj'jRGER invenit et Jecit , d'Anvers, élève de Martin de Vos, qui oit r/oir gravé vers 1580. Il y a de la vraisemblance dans cette iter! étation ; car on trouve dans la pièce en question beaucoup de Martin de Vos; cependant aucun des biographes de Coc- Tïe dit qu'il ait gravé au burin. Descamps (T. î. p. 205) qui lui de grands éloges n'en dit rien non plus quoiqu'il fasse ! 1 de Coeherger comme d'un artiste fort instruit qui travailla 5 lusieurs genres.
ij' Selon Heller (MonogrammenlexiLon page 356) ces lettres sont " lîîes à un peintre nommé J'Y. DEUSTER; mais il n'indique ni e dans lequel cet artiste travailla ni l'époque à la quelle il
REMPELEN, Wolfgangde, graveur à l'eau forte, amateur, Tan» méchanicien , de Vienne, où il est rnort consciiler depuis "1^1^ 38 années. Il a marqué de ces lettres une estampe représentant ; 5age orné de diverses figures à pied et à cheval, d'aprè* un ^ de Chrétien Brand. Dans la marge, au bas, on lit à gauche, ^ndprqf. inv. et del. , et à droite PV. de H. se. 1776- Larg. 3 p. ;i Haut. 5 p. 10 lign. Scion le catalogue des estampes du marquis '''aspina di Sanazaro (T. I. p. 283) cet amateur a encore gravé Q du château de Scharfenherg près de Dresde d'après Eherlich. '^"s jnorons si elle est marquée de même.
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W de Là Jec. 2718* LEEUW, Guillaume de^ graveur flamand, dont il est am if^j.
mention au No. 2701 de cette partie. Cet artiste a marqué i cè lettres différentes estampes gravées, d'après P, P. Hubens etluyel' maîtres de cette école. j '
DOLLE, Guillaume j graveur anglais qui florissait verlgso, j il a beaucoup travaillé pour les libraires et a marqué de ces \nf^4 signifiant Wilhelmus Dolle Fecit, quelques portraits et quelqi i ^p. nemcns. Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 42) et Strutt font n ,tion de quelques ouvrages de cet artiste, dont la manière était sile et de peu de mérite. I
2720- HAEN, Guillaume de, graveur au burin, qui vivait à Clogr au commencement du dixseplième siècle; il n'est connu que ji (\ copies qu'il a faites en 1611, d'après des estampes de Durer do quelques-unes portent son nom ou les lettres ci - mentionnées
2721- rOORTER, Guillaume de, peintre d'histoire et de inanimés, dont on trouve peu de renseignemens. Houhrahen r, i qu'il peignait pour la plupart des sujets inanimés quoiqin mention d'un tableau d'histoire de ce maître. Nous avons on ces lettres sur des tableaux peints dans le goût de Rembrandt ài il paraît plutôt avoir été l'émule que l'élève, ainsi qu'on le | te ordinairement. Hagedorn (Lettre à un amateur de la peinli c page 68 Note o) dit: ^^Houbrahen prononce peut être trop lé^émer ,,en supposant cet artiste principalement attaché à peindre de.ujct
inanimés. Pour embellir des sujets pieux, il aimait à la > iti ,, représenter des vases et autres ornemens d'église, dont la ;iss pouvait l'engager à peindre souvent des sujets semblables il ,,les morceaux d'histoire que j'ai vus de sa main, joints à ce qi ,,Houbraken a cité, lui assurent bien une place parmi les fntr „d'histoire etc."
2722- Ces lettres, se trouvant sur des monnaies, sont intcréti par WEBER (Chrétien François) et EBERHARD (Jean Chretie. 1 maître des monnaies et l'autre essayeur des monnaies du prince ii stein- PVertheim en 1767. Voyez: Sammlung beriihmter Médaille f u Mûntmeister nebst ihren Zeichen, Nurnberg 1778 (page 484 Ne 85;
2723* Ces lettres, dont on ne% connaît pas la signification , ppn tiennent à un artiste allemand qui a fait des dessins ainsi rlrqi représentant des sujets de l'histoire sainte.
2724 Ces lettres, qui pourraient bien èlie un nom en iTéfiii appartiennant à un graveur italien; du moins trouve-t-on une tamt ainsi marquée qui représente Paris et Oenone; le premier c vu gauche de la planche et en face; il est armé d'un arc et d'un c.{ui tenant de la main droite un cor et menant un chien en laiss((ic main gaucVie il prend le bras d'Oenone qui est vue de profil et irne , vers la droite. A gauche de Paris, on remarque encore uijïM chien assis ; le fond présente une foret épaisse. Les lettres Wplr^^ sont enhaut à gauche, sur un arbre; l'année 1509 est à dr<B; sur deux tablettes on lit: PARIS, EGENOE. Larg. 9 p. Ha| S Cette pièce est gravée dans la manière de la plupart des copi(qu a des estampes d'après Mantegna et Zoan Jndrea, c'est-â-dir av des hachures obliques et très serrées.
21124 ^' Ces lettres se trouvent sur une estampe faite au n i' elle représente un paysage où Ton voit à gauche deux bon conversation, pendant qu'un troisième au bord d'une rivièi h à la ligne. La marque et l'année 1465 sont au bas, à gauchi m elles ont été certainement ajoutées après coup; car la maire cette pièce ressemble à celle de Keller daller. Pièce in-S""'
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2725. VALLIANT, fVallerant, graveur en manière noire, do i' avons déjà rapporté des marques aux Nos. 20S9 et 31G9 de la p'"'' partie. Il a également marqué des gravures en manière noi] ^\ les lettres WF ménagées en blanc, représentant pour la plui"* ^ sujets de genre.
/TJP fecit J^F, 2726. Les lettres WF ont servi de marque à miliam FA.m\^ graveur anglais, dont il est aussi fait mention au No. 715 <' ^^'^ partie. îl a marqué de ces lettres non seulement quelques p' ^"2' mais aussi des titres de livres, entr'autres le frontispice d un 'VT j intitulé: Antonii Le Grand historia naturae. Lond. ifyôO- -^^'''^ j^gil
Les mêmes lettres appartiennent encore à Guillaume FnOjdessinateur et graveur à i'eau forte, à Augsbourg, vers 164'
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aiiué des lettres W F. une eau forte in-12, qui représente le buste d'ut homme barbu , vu de trois quarts et tourné vers la droite,
orint un chapeau plat et une chaîne d'or sur les épaules. On a aus! le même buste en contre - partie , m.ais il est fait d'une main r)lu' habile; ce qui fait croire que celui de Frommer n'est que la cop. Au reste nous ne connaissons qu'une seule pièce avec le nom 'ommer,' c'est un suiet allégorique intitulé: JÎrs Belli et Pacis, piè( in-folio marquée Wilhelm Frommer delîneavit et sculpsit.
72"! Ces lettres que nous tenons pour être du graveur en bois, «ui e servait aussi des lettres WH ou W. R. F. , expliquées par
mani
on !,: J. G. Waxschlunger Jec. Même dimension que la première piè( Selon Fûssli (Allgem. Kiinstlcrlexilton ) on a aussi une suite atre pièces numérotées, avec des chiens de chasse, du gibier et
de
des!»iseaux qui doivent porter l'adresse de la veuve de Christophe ^ei 'l et le nom J. G, Waxschlunger del. Nous n'avons pas encore eu iicasion de les rencontrer j mais nous devons remarquer que le «hit renversé qui se trouve sur la pièce marquée J. G. Waxschlun- ^«r'?c., porte sur le dos une espèce de monogramme qui semble etnj.omposé des lettres HF à rebours.
5734 KILIAN, Wolfgang, graveur, dont nous avons déjà rapporté de8|iarques aux Nos. 2181 et 2786 de la première partie. Il a marqué J "® jiS lettres différentes estampes gravées d'après ses propres dessins
'oiang RESCH Formschnei'der, se trouvent sur une gravure en bois, yj'jeprcsente le portrait de l'empereur Charles V. vu de profil et toulé vers la droite, dans un médaillon entouré d'un cadre orné, , au-rSsus de l'empereur on voit un aigle; autour du médaillon on \x\-'S.arolviS erwelter Romischer auch zu Hispanien Neapolis Aragon SitiiA y/î'if? Granaten etc. Konig. Ertzhertzog zu Osterreich etc. Toi, au bas dans un cartouche est écrit: Harolus der fdnnfft Ertzherig Osterreich Konig zu Hispanien etc. seines Alters Im XX Jar ist ivelt zum Romischen Kunig am Ertag dê 25 tag Juny 1519. Les lett^î y\^. F. 2. N. (signifiant selon toute apparence Wolfgang Fecit ta, lûrnberg) sont au milieu, en bas. Ilaut. 5 p. iO lign. Larg.
12^ WULFF, W. F., peintre de paysages et de marines sur lequel nouln'avons pu nous procurer de renseignemens. Il a marqué de ;on'om ou des lettres initiales ci-indiquées des tableaux exposés à la sfiété des amis des arts de Munich en 1832.
72$ Ces lettres se trouvent sur la copie d'une estampe d'Albert Dut', dont on ne connaît pas l'auteur; elle représente le joueur de rnemuse No. 91 du catalogue de Durer. La tablette avec les leltii WG surmontée de l'année 1578 se trouve au bas, à droite, susjîdue à un arbre. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
lâCi Selon Christ (p. 382 T. F. p. 289) un W et un G, en caractère n, se trouvent fréquemment sur des gravures en bois très bien ées et imprimées à Amsterdam chez Danckerts en 1593- Nous is pas eu occasion de les voir.
WAGENBAUR , Maximilien Joseph , peintre de paysages et fiaux, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 651 0 de la première partie. Il a marqué de ces lettres des dessins esquisses d'après nature, représentant des études de paysages, iches et de bœufs. '
[ Suivant Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 488) ces lettres, dont connaît pas la signification, doivent se trouver sur une estampe jenlant le portrait du peintre et sculpteur, Corneille Caimox, in.l2. ^n'avons pas encore eu occasion de le trouver.
WAXSCHLUNGER, J. G., peintre de chasses et graveur à forte, dont il est aussi parlé au No. 1504 de cette partie. Il a m! qué de ces lettres ou de son nom deux eaux fortes, dont une rcp;îente un groupe de cinq chiens de chasse > près de quelques viei arbres; trois de ces chiens sont sur leurs pattes, un est assis, uo itre est couché et tourné vers la gauche. Les lettres J. G. "W., à r ours, se trouvent au bas, près de la gueule du chien couché. Lar; 7 p. Haut. 5 p- 2 lign. La seconde pièce représente un sanglier qui's défend contre trois chiens; il est tourné vers la droite et a renfrsé le premier chien par terre, le second lui saute sur le dos peql nt que le troisième le tient par les oreilles; à droite, où l'on voiijia arbre qui va jusqu'au bord supérieur de la planche, on re- Bie un quatrième chien qui semble hurler. Au milieu, en bas
W.F.W. mi.
AVG.K, ^VG.K./.
WG. K.E.
WG. K. F.V.
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• mi d'aprts d'autres maîtres 5 et on doit les lire: ^^olfgang Hilîml i
Wûlfgang Kilian ca:cudit ou PVolJgang hUian Fecit f^indelicorul ^ Vercnae,
IV G. J'V. TV. 2735- Wous avons trouve ce? letlires, dont on ne connaît pas îa j^: fication, sur quelques portraits gx'avés par JLlicas Kilian. P
aAIW'JHI^ I W îl 2736- Ces lettres, se trouvant sur des gravures en bois, £aite r,..
la manière à' Albert Altorfer sont attribuées à n'ol/gang HA p ou liUBEli ,. habile peintre et dessinateur suisso , élève : qu'il surpassa dans le dessin. Bartsch (?. Gr. T. VIT. p. 485) de ce maître neuf pièces, représentant des sujets de la vio d' ^ Christ, des saints et des sujets mythologiques. Hous igcorons cepc fil cet artiste a gravé lui-même en bois; attendu qu'une des ;c . décrite par Bartsch, sous le No. 8, représentant le jugement de ris ^ porte une tablette avec un B, qui est déjà rapportée au No. 18 p
cette partie et qui semble appartenir au graveur en bois. Au nous connaissons encore deux gravures en bois marquées des 1 ci - mentionnées qui sont faites ou par le même artiste, ou t ir ses dessins; elles représentent : 1) Jésus Christ en croix, al, de laquelle sont la sainte Vierge et saint Jean. Haut. 4 p. - Largl 5 p. 5 lign. 2) Saint Florian éteignant un incendie , oni. position de beaucoup de figures. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 5p.i
WH W 27S7' Les lettres WH ont servi de marque à plusieurs artistes
appartiennent premièrement â Guillaume lUJQllESy anglais, très
"VNTJT WDC graveur en bois, dont nous ne savons rien sinon qu'il a travaifi
un ouvrage intitulé: The Club in a dialogue etc. JLondon 181^
W H in et fc Beinehe (Dict. des Art. T. II. p. 84) expli que aussi les Ict
par Guillaume HkSSKh', on doit les trouver sur des estampes g; d'après les dessins de Sir Charles Warwick Bamjlide^ représen siijeîs historiques sur rexlravagancc des modes du tems, insi' le poëme latin de C. Anslej sous le titre: Epistola J'amiliaris 1776 IS'ous n'avons pas encore vu d'estampes de Guillaume Hassel,' s'mi Fiissli (Alîgem. Kiinstlerlexilton) c'était un graveur anglais qui tr;iill;; encore d'après Damphile ^ P. van der Banck et autres maîtres; aais ni Strutt, ni Brjan et ni Filkington ne parlent d'un artiste de ce m.
Les lettres WH, bien petites, signilicnt encore Wenceslaus HOlAIi dessinateur et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marqu aux
A^os. 1758 et 2550 de la première partie. Il a marqué de ces taj différens ouvrages, cntr'autres quelques pièces des quatre sritiHis d'après Pierre van Avont, quelques génies d'après le même, ain qu^
plusieurs pièces de la danse des morts d'après Holbein, avec des de la composition àAbraham Diepenbeck.
Guillaume HOWARD se servait également de ces lettres; tr vaillait -dans la manière de W. Hollar son maître, et se désigna! v . îa même marque, ainsi qu'il est déjà dit au No. 2549 de la pu partie. Ses ouvrages cependant, d'un dessin moins correct, ui pointe plus dure, laissent voir des hachures croisées plus larf];ciiil c'est par là qu'on peut les distinguer facilement de ceux d'//o//.
Les lettres WH signifient aussi Guillaume liOGARTH, lori'oi les trouve sur une estampe intitulée: Rich's Glory or his triunw Enîrj into Convent-Garden. Cet artiste était peintre et graveur . • forte; il naquit à Londres en 1698 et mourut dans la même ^■ 1764. Le génie de Hogarth était pour les carricatures; wS:\ voulant exécuter des sujets sérieux, il passait au comique; son s^' est incorrect; mais ce qui fait rechercher ses ouvrages par les amajurs; c'est la malice et la gaieté qu'il y a répandues. , ,
Henry Bromley (Catalogue of engravect british portrait^ t^Êt Egbert the Great to the présent Time etc. London. 1793. 4'°) in;q^^' encore les lettres W. H. accompagnées de l'année sans e:sica
tion , comme se trouvant sur le portrait de Pierre Stephens^ da un médaillon surmonté de deux génies. Pièce in-1'*, gravée à}^^; JV. Dance. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir ce pci'aii et nous n'en avons , pas trouvée d'autres marqués^ des. lettres V\ t de l'année 1761.
On trouve encore les nicnics lettres sur des copies d'estam}: J. G. van Vliefy représentant les métiers; on n'en connaît pas raîNflli, c'est une grande erreur d'attribuer ces<copies à Wenzel Hollar^ > on le voit dans quelques catalogues. Ces copies sont petit portent l'adresse de F. v. Beusecom.
m. se, 2738. WEISSENHAHN, George Michel, graveur a M\xnich, heulohe ca 174^. H fui élèv43 de George Sigismond Jk
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eniite graveur â la cour de Bavière, vers 1770. On a de lui difFé- ^.jerls vignettes, des portraits et autres petites pièces pour des livres 'jgt jîs almanacs, dont quelques-unes sont marquées des lettres ci-in-
diq'-'es.
•7,31 Christ (p. 383 T. F. p. 290) attribue les premières lettres â W T .y, f^^ï:eslaus 3 AMlTZEll de Nuremberg, dont nous avons déjà parlé aujNos. 2101 , 2731 a et 2752 de la première partie. Nous n'avons pas|;u oceasion de trouver ces lettres sur des ouvrages de cet artiste, mai il tloit avoir fait des médailles ainsi marquées. Voyez: Samm^ lan\herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnber\ 1778 (page 82 No. 203).
i'fous avons encore trouvé les lettres YV ï sur une estampe, reprtintant le portrait de Lambert JLombardas , dont nous n'avons pujécouvrir le graveur^ ce portrait semble appartenir à quelque suij de portraits de peintres.
"74(| WALRAVEN, Jsaac^ amaleur'et graveur dont il est aussi fait ei on au No. 17 Q6 de cette partie. Il a encore marqué de ces >M \jj us retournées des estampes, des vignettes, des silhouettes et ares objets de fantaisie, dans la manière d'Etienne délia Bella.
/4j ATANGELISTI, Vincent, graveur au burin et en manière de W //
V né à Florence en 1738, il apprit d'abord son art cbez //. Hug. ^*
Y fut ensuite élève de Wille à Paris, retourna en 17ÔG dans sa et s'établit enfin à Paris où il doit être mort au commencement
siècle. Il a marqué de ces lettres, c'est-à-dire de deux V forun W et de la lettre I signifiant Vincent f^angelisii incidit, ues estampes en manière de bistre gravées d'après des dessins mrchin; il a aussi travaillé, d'après Berefino, Gabbiani et d'autres es. Huber (Ilandbuch etc. T. ÎT. p. 245) et F«55/î (Aîlgem. Hiinstlcrn) font le détail de quelques ouvrages dc.ce graveur.
BPiASCH, JVencesîaus Ignace, peintre de chasses et de batailles '\JV' T X\ ■xjrr t -p chevaux, de Prague; ii doit avoir travaillé qui^jque tems â 1« Jj.», W , J , 13.
fort sur le Mein et être mort à Schnabacb, près de Nuremberg 61. Nous avons trouvé les premières lettres ci mentionnées sur ibleaux de chasse qui sont attribués â cet artiste. Heller (Mommenlexilion page 358) lui attribue les secondes lettres et Fufsli m. Kiinstîerlexilion) et Dlabacz (Allgem. historisches Kiinsîlern fur Bôiimen etc.) îe nommeni PRASCH.
Suivasît /ifc7/er (Monogrammenîexiîion page 558) ces lettres ap- Wi.BE nnent à Guillaume BEMMEL peintre de paysages et graveur à farte, dont il est déjà parlé au No. 271 î de cette partie. Heller ■ pas s'il a trouvé ces lettres sur des tableaux ou sur des eslamsleltiBfe cet artiste; nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver.
jiBi JONKMAN, îYiUemj (Guillaume) dessinateur et graveur bol- ^ÎA/ y y^^ '^H^' né vers la fin du dixsepîisjme siècle. Selori Malpé (T. î. * mj"* ) il a gravé, eiitr^autres choses, les planches d'un ouvrage in- : Histoire des ordres militaires, ou des chevaliers séculiers et régu- Vnn et de Vautre sèxe, qui ont été établis Jusqu'à présent. 4 voiîiïlf i^pln - S'"'' Amsterdam 1721. Nous n'avons y>as eu occasion de %'oir "■""^■Irages de cet artiste; mais suivant Malpé le noni du graveur se '^^ft' en entier, au fronlisplce, à la page 10, ou est re]*résenté le aii^Bj|. niaîîre de l'ordre de l'ange d'or, à la page 217, où Ton voit; Wi^Wevaiier de Tordre de l'étoile d'or etc. Dans presque toutes les '^i^R' trouver les lettres cl-mentionnées. Cet ouvrage doit
pjfl'Bfmer 169 estampes assez belles, cjui paraîsseijt avoir été très ées à l'eau forte, et ensuite terminées au burin; les chaires sout liées, îe déâsizi est assez correct, et la dégrad^sîion des couleurs dément observée.
TROOSTWYCK, fYauter Jean van,_ peintre dt? paysages et d'ani- f y
dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 2724 de îo tif ère partie. Il a marqué, de ces lettres, des eaux fortes repré- ' it des bœufs, des vaches, et autres animaux dans des prairie»; ccsiiéces sont faites avec beaucoup d'esprit; on peut îes compter pari les meilleurs ouvrages en ce genre de notre tems.
74( IjC cabinet do Le Brun attribue ces lettres à Lucas (JRANACli \\/ 7 ^»t vieux, aussi nommé Saunders (Sunde?^) peintre de portraits et \, a'hi|)ire, né à Cranach en 1172 et mort à Weimar en 1553. f^in- ^ wr!n (Neues Malerîexilfon page 274) rapporte les deux autres
•naijies accompagnées de l'année 152S comme appartenant a un JV. '^^V/T^^/''" i^B fACH et comme se trouvant sur des tableaux représentant des \!y » t\ i ♦ f^2/^*'
ces Ans:
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sujets de la bible. Nous n'avons trouvé ni Tune ni l'autre marques j il paraît qu'il n'y a pas de fondement dans ces indic^„ quand ces lettres se trouvent véritablement sur des tableaux !$£ appartiennent à un tout autre artiste. i
JV K yVKJ \^\ï 2747- KOBELL, Guillaume de, peintre de batailles et graveur 'g,- ' ^ forte et au lavis, dont nous avons déjà indique des marques
yVK.J, 2787 de la première partie. Il a marqué de ces lettres de jo dç/.
sins à l'aquarelle et des gravures à l'eau forte, représentant des < des chevaux et des paysages avec figures et animaux; on \\ mêmes lettres aussi sur une eau forte, d'après Hobell, par • Artaria, représentant deux cavaliers galoppant vers la droitt lettres W K sont au bas, à gauche, et à droite on lit: C Pièce in-folio en largeur.
TV K f W H ji 2748. KILIAN, Wolfgang, graveur dont il vient d'être parlé ?\ • > ... 27S4 de cette partie. Il a marqué de ces lettres signifiant ^^(ron,
fy^ Rilian Augmtamis ou Woljgang Kilian Fecit, différentes estani ire
présentant des portraits et des sujets historiques , d'après ditr maîtres. !
T/l r A 2749 (Beschrcibung der Residcnzstadtc Berlin und P îd
VV JVl o=c=?o=— P- li^) attribue ces lettres à Wolfgang MEYEUPECK, lorsqm trouve sur une gravure en bois, représentant le portrait de ' lerus. Nous n'avons pas encore vu ce portrait, mais nous av( di fait mention de Woljgang Meyerpeck au No. 1913 de cette pîie.
'^(/" jyS^ fftcit 2749^. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, stn, / ' vent sur de petites gravures hollandaises au burin, représen it vertus dans des ovales, au dessous desquels se trouvent les msc latin. Les lettres WM et le mot fecit, se voient sur le papioh qui forme l'espace entre les gravures, où se trouve aussi Trcsi de Frédéric de PVidt, Diamètre des ovales, haut. 1 p. 3 lignLaiii 11 lign. iiilt,!
Selon Christ (p. 383 T. F. p. 290) un W et un M demi-go qMjjj forment aussi la marque de figures de la bible gravées en bf <p[| l'an 1600, qui sont vraisemblablement d'un maître saxon. Nousimi^i^j, pas eu occasion de les trouver. !
WM se. 2760- MARSHALL, Guillaume, dessinateur et graveur, né eniBplitt terre en 1616, et 'travaillant à Londres en 1636. C'était ttUTd.,.. très laborieux, mais il ne travaillait que pour les libraires; 1 1| lui un grand nombre de titres de livres et plusieurs portrait do?'^ quelques-uns portent les lettres ci-indiquécs, entr'autres celui dpot Benjamin Johnson in- 12. — Francis Çuarles poète 8*°- — John Trips. 8^'- — Thomas fVeewer poète et militair S'**- — Joseph Bail Evue Exeter in -12. — Guillaume Laud Evêque de St. Davids in-iet la femme Bathusa Makins Huher (Handbuch etc. T.IXp.^
fait mention de quelques autres ouvrages de ee graveur.
WM, WMF. 2751. MAINWARING, William, graveur en médailles, angla vc 1798. Il a marqué quelques ouvrages des lettres ci - ment »ni Voyez: Histoire numismatique de la révolution française, patf. (Hennin) page 315 No. 464 planche 44. i
W II D. 2762' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se !|w«iiit sur une ancienne estampe qui représente sainte Barbe debout, un»;,, vers la gauche, vêtue d'une robe large et portant de longs evei et une couronne sur la tête; elle tient des deux mains un livrcJvei dans lequel elle semble lire. Au fond à gauche on remarque toi et les lettres Wmd sont au bas, au milieu, un peu vers law^ Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 2 p. 6 lign. On suppose que les l^ti s M !( peuvent signifier l'année 1500 et que la lettre W appartient ''f ceslaus OLOMUTZ. Il est très possible que les dernières leli s signent l'année 1500, mais nous ne pouvons pas croire qu 'C signifie Wenceslaus Olomutz; car la pièce diffère des autres cragjj, de ce maître; nous la tenons plutôt pour être du maître qui g"' la femme jouant du luth, assise sur le gazon, dont Bartsch don une description à la fm du catalogue des estampes de Ot\^^'
\XZ £ 2763. Selon Meusel (Archiv fur Kunstler und Kunstfreun.| T^it
X X vy jr p, 268) ces lettres, dont on ne connaît pas la signification,
se trouver sur des portraits peints dans le goût à^Antoine ^"^^^ Nons n'avons pas eu occasion de rencontrer de tableaux ainsi ri|rqwîi
WTTJ 2764 «f- POMPE, Guillaume, artiste distingué dans les ouvi|(«»<* ivoire, dont on n'a pas de rcneeignemens satisfaisans. ^^''^^^
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Eyfen et Adrien van der FVilligen (Geschiclite fier Vaterî. Scliilderliuîil etc. T. I. p. 224) en font mention; ils présument, à cause de soniiom , qu'il était hollandais et le nomment modeleur en cire (Bo serer). Dans la collection de Ploost van Amstel il doit se trouver f de ès jolis ouvrages de ce maître; aussi Fufsîi (Allgem. Kûnstlcr- )n) l'indique comme sculpteur en ivoire, d'après le catalogue raamkamp p. 152. Nous avons trouvé les lettres ci-mentionnée$
es sculptures en ivoire qui . sont attribuées à cet artiste; mais
li non avouons n'avoir pas encore vu de ses ouvrages avec son nom
f de sur
«Il
lett des
utes lettres.
I '75/). PASSE, Guillaume de ^ graveur dont nous avons déjà rapporté J'ç, Je/
unenarque au No. 5087 de la première partie. Il a marqué de ces
s plusieurs portraits gravés d'une manière très fine, ainsi que \v/;0 j.. ^2) wT»
eurs et quelques autres sujets. W^jtil» j IT V» ^
es mêmes lettres signifient aussi Guillaume PFANN, graveur au :<:(tièmc siècle, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignej.ieif 11 a marqué, de ces lettres ou de son nom, des estampes reprélntant divers sujets d'architecture. Pièces in-folio. Ce Guillaume ,„^.^Pfa\. a probablement du rapport avec Jean Pfann de Nuremberg, (f doiJil est fait mention au No. 1642 de cette partie.
75i'' Suivant le catalogue de la galerie de Salzthalen, par l'in- Cff? ÇA speiîur Eberlein en 1776, pag. 260 No. 149, ces lettres, dont on ne A/J* jJ* ^^^4* mmil pas la signification, se trouvent sur des tableaux de genre, ' ijjjjl^Eutres sur un qui représente l'atelier d'un peintre. Nous n'avons ftP^wpcore vu de tableaux ainsi marqués, mais on peut supposer que '.jjla Jiignation de l'artiste est WP 1634 et non pas ^. 1634-
r 754'* lettres à rebours ont encore servi de marque à Pierre
îiPœlWERNER graveur en médailles, dont il est déjà parlé au No. ^ 25i|et 2697 de cette partie. ÏI a ainsi marqué une médaille qui n'a ' côté, offrant le buste de Valentin Filzhofer de Nuremberg.
. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trou- -yv p TT * ur des estampes d'après Guerchin, entr'autres sur une pièce qui rep^sente Céphale pleurant la mort de Procris, d'après une esquisse ibinet de Mariette pour le tableau de la galerie de Dresde, in-folio en largeur.
TISCHBERGER, Pl^. P., graveur allemand, sur lequel nous -^yr^p t. 1776. is pas trouvé de renseignemens. Il a marqué, de son nom en * * ou des lettres ci-mentionnées, différentes vignettes, des paysages statues, d'après l'antique, 'grand in -8"°. Selon Ki/^/z (Allgem. lerlexikon) on doit avoir un portrait de Jean Tischberger, maître nethique à Nuremberg, né en 1715 et mort en 1793, qui est gravé (1 Schwemmer ou Schlemmer, d'après P. Tischberger.
i Jôl ROMYN, Guillaume^ habile peintre de paysages et d'animaux, TJ/^ T> \1\J jy riant en Hollande vers 1670. On trouve ces lettres sur une eau rr*JX»^ MM * jX^ {qui représente deux bœufs, l'un debout et l'autre couché au- ^lésl'une charctte; trois hommes sont occupes à en décharger les ' m pendant que plusieurs marchands orientaux au fond,
ni ent faire quelque marché. La marque est sur un des paquets c voit sur la charette; et au bas à droite on lit: PV. Romyn inv.f. ettj. pièce est d'une pointe large et hardie, d'après un dessin exécuté "^ij^re de la Chine, comme il y en a beaucoup de Guillaume Hoportant la même marque ou les premières lettres ci-mention- Au reste nous n'en avons pu découvrir le graveur. eller (Monogrammenlexikon page 360), attribue les secondes à FV. REICH, graveur et probablement aussi marchand d'estamjui vivait en Allemagne au dixseptième siècle. Nous n'avons i occasion de trouver ces lettres sur des ouvrages attribués à tiste, et qu'on ne peut confondre avec Wendel Reich ou Rihel 1 est parlé au No. 3123 de la première partie. eller (Geschichte der Kolzschneidekunst etc. p. 99 et Mono- |,-grariienlexilion page 361) attribue ces lettres encore à Woljgang r^EMl, graveur en bois, qui doit avoir travaillé pour le triompocfle l'empereur Maximilien I. de Hans Burgkmair. Nous n'avons iant jamais trouvé de gravures en bois ainsi marquées. Bartsch ^ T. VII. p. 237) rapporte à la vérité que les lettres WR se (i" trot înt sur le dos des planches de cet ouvrage , mais il ne dit pas # ^ue ;s soient même sur les estampes en bois. Nous avons vu effec- ^nt une gravure en bois attribuée à W. Resch, mais elle est iée des lettres WaRaF, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
tive xnar
/LLioT , Dict. des Moaogr. II. 49
WR
WS
Suivant Henry Bromlej, (Catalogue of engravcd british po ta', lYom Egbert the Great to the présent Time etc. London 179 iio^ Ces lettres WR signifient encore William ROGERS, dessinât.!graveur, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 3[î J' la première partie. On doit trouver ces lettres sur le portn John Gerarde Surgeon. Pièce in-folio que nous n'avons pas e eu occasion de voir.
lèlà WR, 27Ô8- Ces lettres accompagnées de l'année 1616 se trouvent ij« jj copie en contre -partie d'une estampe de Rembrandt^ représente- uq homme qui peint j on n'en connaît pas le graveur; elle est décrilpar Bartsch sous le No. 328. Les lettres WR, précédées de l'année lei se trouvent à gauche, enhaut; et dans la marge, aussi enhaut, c'iif Portrait de ÎV. Droost ; dans la marge, au bas, est écrit: ceuL^/j M. Mariette. Même grandeur que l'original. Il est â croirltrue Tannée 161 G doit être l'année 1661 attendu que l'original doit /olr été fait après l'année 1616, Rembrandt étant venu au monde enijog
W/ P T** 2769- Ces lettres signifient Woljgang RESCH Formschneider (Gileur VWv Ix^ J7 ^ en bois) dont il est aussi fait mention au No. 257G de cette j!;tie.
On les trouve sur une gravure en bois, représentant le portri Je l'empereur Maximilien 1, vu de profil et tourné vers la gauche'Iaib un médaillon, autour duquel on lit: Ter Teur Fiirst K. Masiliw. ist auff xij ta g des Jenners seines Alt ers jm lia: Jar saligklich vorimi zeit geschaiden. Anno dhi. 1519. Au bas dans un cartouche d lit Du hattest wenig Rw in diesem Lehenn Darumh dir got yetvm ' Freudt hat geben. Au bas de cette inscription, à droite, se trcjei,, les lettres W. R. F. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 3 p. 9 lign. I ^ On a de cette pièce une très belle copie elle est sans les lire-
W. R. F. , mais elle porte les mêmes inscriptions, excepté q je mots Rw et Freudt dans la copie, ne sont pas écrits avec degrjde' lettres. |
Il est prouvé, que ces lettres signifient véritablement Wolm:j Resch Formschneider f par un autre gravure en bois qui porlson nom en toutes lettres; savoir le portrait de Jacques Fugher, dr profil et à mi-corps ; dans un cadre orné enhaut de l'aigle irapialo Au dessus du portrait on lit: JACOBVS FVGKER CIVIS AVGVfAL et au bas on lit: Gedruckt zv ISurmberg durch JVolJgang Reschenm- Schneider^ Haut 15 p. 7 lign. Larg. 11 p. 1
2*760' Ces lettres se trouvant sur des gravures en bois, sont tri buées tantôt à TVolJgang STUBER, graveur dont il est aussi fait en tion au No. 3156 de la première partie, tantôt à Woljgang SIlEli grayeur en bois de Nuremberg. Nous n'avons pas eu occasir de nous convaincre que ces indications fussent fondées; dailleu le gravures en bois qui portent ces lettres différent trop dans ur> manières pour qu'on puisse les regarder comme l'ouvrage de la me main. Bartsch (P. Gr. ï. IK. p. 596) range les premières d ctî Uttres, accompagnées de l'année 1547, parmi les anonymes 1 K'' indique comme se trouvant sur une gravure en bois, représentjt ia vue de la ville de Landau, qui porte outre ces lettres, enco! 1^ marque du graveur en bois, anonyme, composée des lettres Cliin diquée au No. 1315 de la première partie. Haut. 14 p. Larg.i p 4 lign. Cette pièce se trouve ordinairement dans la cosmogrihit de Sébastien Munster, imprimée en allemand et en latin, à Bail ea 1550, chez Henri Pétri, in-folio. j
Nous avons trouvé les secondes lettres sur une belle gravuj er? bois de deux planches, qui représente l'adoration des bergers, )i" position de plus de quarante figures. La Vierge est vue à gahc. et à genoux, adorant l'enfant Jésus, couché dans un panier et en.Jre de plusieurs anges. Derrière la Vierge, est debout S. Joseph, tiant de la main droi^te son chapeau et son bàton^ et de l'autre uncjan terne. A droite de ce groupe, on voit cinq bergers, dont troifl^f^' à genoux, adorant l'enfant Jésus, au milieu arrive un sixième qijo"' son chapeau; il est accompagné d'un chien. Le fond à gauche !rc sente un bâtiment délabré; et à droite on a la vue d'une rue ariie^; par plusieurs hommes et plusieurs femmes; dans le lointain on{0't une porte. Les lettres WS se trouvent â droite, au milieu | 'a rue, sur une pièrre, près d'une fonta:nr. Larg. 19 p. Haut. P- On tro'ive une épreuve moderne de cette p'éce dans la secon., vraison des gravures en bois des anciens maîtres allemands ^'î^'^*^' cueillies par Jean Albert de Derschau, et publiées par Rodolphc-^^^ charte Bêcher, où les lettres WR sont attribuées â Woljgang Sihp^
WS — WT
feu Mr. de Derschau dit: „tJn amateur de ma connaissance pré- ^ Jj avoir vu une ancienne épreuve avec le chiffre LG, en sorte "gi cette pièce serait gravée d'après un tableau de Cranach, qui en élit lui ferait honneur." La collection d'estampes de S. M. le roi deiavière possède cependant une ancienne épreuve de cette pièce; ma nous n'avons pù trouver les lettres L C.
^ous avons encore trouvé les lettres WS, bien petites, sur une assi bonne gravure en bois qui paraît encore avoir été gravée par un-itre artiste; elle représente le portrait du docteur Martin Mi'rus, vu lî trois quarts et à mi-corps, tourné vers la droite, dans une architture; il porte une calotte et tient de la main droite un livre. Dailune tablette, au bas de Tarchitecture , on lit: D. MARTINVS Milles et les lettres WS se trouvent au bas, à gauche, sur un pilier. Haij 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 10 lign.
^761 lettres dont on ne connaît pas la signification, se trouvent surjes peintures sur verre qui sont très distinguées pour l'art et le tcctsique, mais le coloris n'a pas toujours réussi.
i^gJ Les lettres WS sur la tablette, appartiennent encore au graveu[ allemand qui se s^rrvait aussi de la marque rapportée au No. Sisjie la première partie. On les attribue cependant aussi à fVolfgaàSTVBER, dont il est parlé au numéro 2760 de cette partie, mai'îCtte indication ne paraît pas avoir de fondement, car les gravuri en bois attribuées à Stuber ont été gravées quarante ans avant les lavures au burin portant les lettres ci-indiquées. Bartsch (P. Gr, T. i p- ^^'t mention de celles qui se trouvent sur la tablette,
quii' voient sur une copie d'une estampe à' Albert Durer^ représen- Xm0artin Luther assis à un pupitre , placé sur une table : Au bas on }: PESTIS. ERAM. VIVVS. MORIENS. TVA. MORS. ERO. PAÎ. Le graveur n'y a changé que la tête de saint Jérôme dans sa celliiî. No. 9 du catalogue de Bartsch. La copie est pourtant beaucou plus petite que l'original, car elle n'a que 5 p. 2 lign. de hauteurjt 4 p. 9 lign. de largeur.
ious avons trouvé encore une suite de quatorze estampes que nou!|:royons du même graveur; elles représentent les Apôtres; ils sontffltourés de cadres formés de fleurs et d'oiseaux. Chaque estampe est ; mérotce et porte les lettres W S, excepté l'Apôtre Mathias qui est lis marque. Haut. 2 p. 11 lign. Targ. 2 p. 4 lign.
76^ Ces lettres ont servi de inarque à divers artistes; élles signifientiremièrement Guillaume SWANEBURG graveur hollandais dont ontjuve, déjà rapportées, des marques aux j\os. 2251 et 3157 de la pmiére partie. 11 a encore marqué de ces lettres quelques estaii>es d'après Abraham Bloemaert, David TVinckenbooms , P. More?«' et d'autres maîtres flamands; ses ouvrages se distinguent de ceuïiîes autres graveurs qui se sont servi des ces lettres, par un -buri^soîgné mais un peu maniéié.
|s mêmes lettres signifient aussi Vincent VANGELISTI sculpsit, grav|r au burin et en manière de lavis, dont nous avons déjà parlé au B. 2741 de cette partie. Il a marqué de ces lettres plusieurs estar; es en manière de lavis, d'après des dessins de Barbieri dit Om'.in.
;S lettres WS, accompagnées de la syllabe sculp et du mot ^o/wî, signifient aussi Guillaume SWIDDP] dessinateur et graveur liolL'flais, né vers l'an 1660 11 travaillait en Suéde et y grava plu- 8ieui| planches pour un ouvrage intitulé: SUECIA ANTIGUA ET HOE ]RNA. Deux volume grand-folio. (Quelques pièces dans cet ouvrage sontjarquées des lettres W. S sculp ou WS sculp. Holmae 1695. Il fît encol quelques planches pour la vie de Charles Gustave ^av Paffendorff; ses t|ampes sont exécutées avec beaucoup de finesse et de délicatesse. ^fAe, (Handbuch etc. T. VI. p- 282) et Malpé T. II. p. 249) font "leni n de quelques autres ouvrages de cet artiste.
764 SCHAEFFER, Wjgand^ graveur en médailles à la cour palatin; natif de Copenhague et mort en 1758, à l'âge de 70 ans. 11 "Oit I oir marqué quelques ouvrages avec les lettres rapportées cicontii Voyea : Sammlung herûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebstiren Zeichen. JSiirnberg 1778 (page 144. No. 402. 11 en est aussi îit mention au No. 2462 de cette partie.
i764[ TRAUT ou TRAUDT, Guillaume^ graveur en bois dont il ^f. ' à fait mention au No. 5160 6. de la première partie. Selon "^é (Artistisches Magazin page 195)? ce graveur doit avoir marqué
W. S. Costanz 1666.
W S sculp. VV S.
W^S. sulp. Holmae 1695.
WS sculp. 1695.
WT — WVL
'oir Ion •46) est fort uil.
ses ouvrages des lettres WT accompagnées d'un petit couteau, et travaillé pendant les années 1636 et 1661 à Francfort sur le Mein. Heller (Monogrammenlexiton page 561) il doit avoir travaillé vers il y a donc la différence d'un siècle dans ces indications; au reste plus sùr de s'en rapporter à Hiisgen qui dit qu'on a trouvé à Fra: sur le Mein un livre avec beaucoup de gravures en bois, de laume Traudt^ dans lequel il a écrit lui-même avoir commeié'^ tailler en bois, en 1636; il est d'ailleurs prouvé qu'il était de lime, fort, ce qui résulte des pièces qui sont dans ce livre où s'en volunë représentant Jésus crucifié, avec cette addresse: Francfurt am arn bey Wilhem Traudt Formschneider und Briejmaler^ den Laden ailffe^ Pjarreisen. | Nous ne connaissons, avec le nom de Guillaume Traut, que'uc! ues petits portraits assez médiocres et un buste d'un Christ ans une manière ressemblante à celle des gravures au bur| dg
Claude Mellan. 11 est vu presqu'cn face et tourné un peu vis M droite, au bas on voit une partie de la main droite avec laquje^ semble donner la bénédiction. Au bas dans une petite marge } lit à gauche: Wîlhelmus Traut seul., à droite Francfurt et au rrjeu ADORATE DOMINVM OMNI SANCTI EIVS. Haut. 15 p. Largii 6 lign. La marge d'en bas 5 lign. Avec les lettres WT, accoj)a nées d'un petit couteau et des lettres L:K:/. ainsi qu'avec la iriqi WT accompagnée du couteau et des lettres I:M: /, nous conno deux belles gravures en bois qu'on attribue également à Gui Traut; nous en avons déjà donné la description aux Nos. 1586 ejs . de cette partie; cependant elles nous paraissent trop belles our être l'ouvrage de cet artiste, qui pourrait pourtant en être l'azur, les ayant faites dans sa plus grande force. Le catalogue de £dic' qui fait déjà mention d'une des pièces dont il est parlé ci-dessil t l'attribuant également à Guillaume Traut, parle (T. I. p. 228 No.)52) encore d'une autre gravure en bois de cet artiste avec lenomîious n'avons pas eu occasion de la voir; elle doit représenter un fi'san aveugle assis , qui apprend à jouer la flûte à une vieille fdmc Pièce in -4'° avec ce titre: Niccolo detto il Cieco di Pistoja. Fr. Ma. mena inv. TV. Traut se. Gravure en bois. rare.
W" T, 2765- TERWESTEN, Augustin, peintre d'histoire et graveur â|eau forte, né à la Haye en 1649 et mort à Berlin en 1711. Si|'ant Descamps (T. IIL p. 245) qui rapporte d'autres particularités j3 la vie de cet artiste, il fut élève de TVîeling et de Guillaume Doiyns. Il a marqué, de ces lettres retournées, une eau forte qui repr înt Bacchus à mi- corps, vu assis à droite de la planche, il a lltêti couronnée de pampre et tient des deux mains un gobelet dvin, Les lettres sont au bas, à gauche. Haut. 3 p. 4 lign. Larg. 3 p. i'g'i- On connaît de lui encore une grande pièce d'après Paul Feiiese représentant Moïse trouvé dans le Nil , et deux pièces petit-fo, ei largeur, représentant Narcisse et Pyrame ; elles ont été gravées à nu
'W^T'XT 2766- VAILLANT, Wallerant, graveur en manière noire, donllioi
YV V avons aussi parlé au No. 2725 de cette partie. 11 a marqué'
lettres ci-mentionnées des gravures en manière noire, qui repsn tentj: I) Une tête de mort posée sur un livre dans une niche Jj?rt lA 9 \/ \KY\y û -f ^ j- ^® laquelle est une chandelle éteinte. Les lettres W.V. sont aba ly y ^ \V Y à gauche. Pièce in-S'^"- II) Le portrait de la Reine Marie et ( ro/
û Guillaume d'Angleterre. Au bas on lit sur une banderole:
Mary; au milieu, sont les lettres WV du nom de Vaillant^\^ droite, sur une autre banderole, est écrit: King William. Pièceji-12 en largeur. III) Un seigneur qui joue aux cartes avec une jmf groupe entouré de trois autres figures. Pièce in-folio. IV) LtK^"^ trait d'un nègre, tourné vers la droite. Pièce in-S'^"' |
ilÀ/u ^ li/., ?K r J- 2767- BEMMEL, Guillaume van , peintre de paysages et gra^k ^ • rr y UO f w V kJO J^t^- ^^^^ ^^^.^^^ ^^^^ jl ^^^^i p^^l^ aux Nos. 2711 et 2743 deett^
partie. Il a marqué de ces lettres des tableaux de paysages eau forte où l'on voit à droite un homme au pied d'un arbrej qt^ dessine, et derrière lequel s'en trouve un autre qui semble lu'jjP" trer quelque chose. Les lettres WvB accompagnées du moj^^ sont au bas, à droite. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 2 p. 10 lign. | W.v.L/tf 2768. LEEUW, Guillaume de, graveur flamand, dont nous avonije) rapporté des marques aux Nos. 2711 et 2745 de cette P^'^^'^i marqué, avec les lettres initiales de son nom, une suite de *'J^*É| sages gravés d'après Adrien van Nieulandt. Pièces i»^**]'" fin(^" dont la première porte la dédicace de Nieulandt à Michel l\
WVV — XTY - 389
premières épreuves sont avant le nom de Nieuîandt , avant la ^iicace et avant les lettres initiales du nom de Guillaume de Leeuw.
î.gwil. VALCKERT, Warnard van, peintre d'histoire et graveur à T/" ^^^^
' {'(Il forte, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 574 * • ▼ • i; i(a première partie. On voit ces lettres sur une gravure en clairohur, d'après ce maître, sans le nom du graveur j elle représente la' tê de Platon, vu de trois quarts et tournée vers la gauche. Au bas la marge on lit au milieu PLATO; à gauche les lettres W.V.V. in; et à droite. Tannée 1620. Pièce in-folio, «s^»*!, VELDE, Guillaume van der, le Jeune, excellent peintre de marines, \\/^ ntt Amsterdam en 1635, mort à Londres en 1707. H a marqué, des TXT" T 7" T T
pjjnières et des secondes lettres ci-mentionnées, de fort beaux tableaux Vr w w
d(inarines, genre dans lequel personne ne l'a approché. Il fut élève ▼▼•^ ?• ^iirnon da Viieger, et peignait dans le même genre; il excella surtout ■> > à îjndre des ciels clairs, pétillans, et des nuages qui semblent se \\J, ^ m voir j ses tableaux ont une transparence admirable et une res- * seblance magique avec la nature. On recherche surtout ses ouvrages d'; ton argentin. Les troisièmes lettres, signifiant Guillaume van der ViQ invemty se trouvent sur des estampes d'après des dessins de ce m re, gravées par Guillaume Baillie. Pièces in-folio en largeur.
37';f. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 561) ces lettres appartiennent "SX^^ "^^^^ *à i graveur en bois, anonyme, dont on a, ainsi marqué, le portrait "ar»
eri'ied de Joachim de Beust Planitz, jurisconsulte; ce portrait a été
ar é d'après un maître qui se servait du monogramme rapporté au
N(3180 de la première partie, qui pourrait bien signifier Zacharie
j;*;!. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 478) ces lettres appartiennent '^'^'^^^^ à graveur allemand, dont le nom n'est pas connu; on a de lui un eau forte d'une pointe grossière , qui représente le repos en Êpte; on y voit la Vierge assise au milieu de l'estampe, sur un ba de gazon, tenant un grappe de raisin de la main gauche; et de'autre soutenant l'enfant Jésus, qui, debout sur ses genoux, l'eorasse. Dans le fond, à droite, on voit St. Joseph tenant une éc lie de la main droite. A gauche paraît un ange jouant de la gujirre; un autre ange à droite, descend du ciel pour mettre une Il colonne sur la tête de la Vierge. Une tablette avec les lettres W W et 'innée 1557, est suspendue à la branche d'un arbre, à gauche, de l'e impe. Dans la marge en bas , on lit : O Mater dei mémento met. ^ Ha|'. 6 p. Larg. 3 p. 11 lign»
,1771 WISSÏNG, Guillaume, excellent peintre de portraits, né à la "VÇ "^AT 0 ' ^ Ha en 1656 et mort en Angleterre chez le comte d'Essex en 1687, rV O
j âgtfle 51 ans. Descamps (T. III. p. 357) rapporte d'autres particu-
laifîs de la vie de cet artiste. On trouve les lettres ci-mentionnées, ■'['. sigffiant Guillaume PVissing pinxit, sur des portraits gravés en manière
noi.', par J. A. Gale et d'autres maîtres.
Hll\ Selon Christ (p. 386 T. F. p. 293) deux W , suivis d'un R, W W R. ' pajînt aussi pour la marque de tVendel REICH. Nous n'avons pas F euiccasion de les trouver.
ir vei
AUMÛLLER, Xavier, dessinateur, graveur à Peau forte né, JÈi, la fin du siècle passé et travaillant actuellement à Munich. Il a ma ué de ces lettres quelques paysages gravés à l'eau forte, qui po ;nt son nom ou les lettres ci-mentionnées.
277 NAGHTMAN, Xavier, peintre et dessinateur, dont nous avons Y TVT J d«| rapporté une marque au No. 5012 de la première partie. Il a en<,re marqué de ces lettres des tableaux de genre et des dessins : lit^raphiques.
277 POGCI, Xaverie Comtesse de, dame amateur, dont nous avons V Ty déj rapporté une marque au No. 3091 de la première partie; cette * •
J^' a également marqué quelques tableaux de paysages avec les
îs Cl. mentionnées.
Selon Heller (Monogrammenlexikon page 363) ces lettres doivent J ^ ^ ' servi de marque à un peintre d'architecture, vers 16i3. Nous ns pas encore eu l'occasion de voir de ses ouvrages.
Y — ZA
2779* Suivant Papillon (T. I. p. 252) cette lettre doit se trouve' des vignettes gravées en bois très proprement; il croit qu'elle | rait appartenir à un certain YOLESTE ou YOLARDT, dont i avoir vu quelques gravures en bois , dans des livres impriir Rouen, ou à Rennes. Nous n'avons pas eu occasion de trouvei gravures en bois ainsi marquées.
2780* Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, a^r. i tiennent à un graveur en bois, italien, dont Bartsch (P. Gr. T.jlj. ! p- 74, 82 et 147) décrit trois pièces portant la marque ci.mentioi|;e. Une représente saint Jean écrivant l'apocalypse dans Tîle de Pat! ds. • Clair-obscur de trois planches. Pièce ronde de 6 pouces de diami'e! La seconde représente çaint Jérôme assis à terre à l'entrée disa grotte, tenant de la main gauche un crucifix sur lequel il m(|te. Clair- obscur de deux planches. Larg. 10 p. 2 lign. Haut. 8 p. La troisième pièce offre un 'solitaire d'après Baltasar Pemzti ; il eivu par derrière, assis à l'entrée d'une caverne, tendant le bras versne lumière, dont on remarque quelques rayons à la gauche d'en i Clair- obscur de deux planches. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 7 p.
2781- Cette lettre signifie, selon toute apparence, Jean Goéoy'l^ ZEIDLER, sur lequel nous n'avons cependant pas trouvé de|;n-.,(( seignemens. On la voit sur une mauvaise gravure en bois qu'eprésente Martin Luther à mi-corps, vu de trois quarts et te ne vers la gauche. La marque se voit à droite à mi -hauteur c lf( planche. Dans la marge en haut est écrit: Martinus Lutheriea forma, qva ille anno 1522 è Pathmo sua exul. rediit FVittebergané pictus à L.uca Cranachis. La marge au bas contient des vers allem ds qui commencent ainsi: Zu Wartburg Doctor Luther war — ( se terminent: altso wie er hie gestalt. — Tout au bas de ces vers olit à droite: Jo. Gothofredus Zeidlerus. Haut. 2 p. 10 lign. Larg. 2p. 6;ii. La marge en haut 9 lign. celle d'en bas 1 p. 10 lign.
2782* La première de ces lettres appartient à un graveur anoine qui a fait différentes copies en contre - partie , d'après des estai es a Albert Durer. Nous en avons déjà parlé au No. 3032 de la pren n; partie, pour prévenir l'erreur de quelques amateurs qui pourri m y trouver un monogramme composé des lettres O et Z. ;
La seconde lettre, se trouvant sur des gravures modernes en lis, A appartient à un artiste qui se nommait , selon toute appar<|;e, ^ ZIMMER ; nous en avons aussi rapporté une marque au No. iSl ^e * la première partie, où nous avons aussi indiqué le titre du l'C, 1 pour lequel a travaillé cet artiste. Il est possible que ce soit urjes Zimmer, dont parle Fûssli (Ailgem. Kiinstlerlexilion) ou Jean Sûiiel ZIMMER, qui travaillait conjointement avec les Riepenhausen jur itti quelques calendriers et dont il est parlé plus bas dans cette par';, t
2783- ZIMMERMANN, François, peintre d'histoire et à fresque d'I;»bourg; il s'établit plus tard à Munich et y mourut en 1764. avons trouvé cette lettre sur des dessins historiques qui lui |nt attribués; nous ignorons, s'il a marqué ses tableaux de la nao manière.
2784 Ces lettres sont attribuées à Zoan (Jean) ANDREA, h graveur italien, sur lequel on n'a point de renseignemens. Ses cstaijes prouvent, qu'il a imité la taille d'André Mante gna; et il paraît mjic que plusieurs d'entr'elles ont été gravées d'après les dessins ajÇ^ maître. Le même artiste a aussi copié quelques estami)cs (î'4j^ Durer ; on croit qu'il a travaillé au commencement du seizième si j'C- Bartsch (P. Gr. T. XIIÏ. p. 295) a donné, des estampes de ce maj'^un catalogue qui contient la description de 33 pièces; mais ce cataI<|J'^ n'est pas complet; nous connaissons plusieurs estampes de ce mj''^ qui n'y sont pas mentionnées. Il faut encore remarquer que JJuclJ^"
ZA — ZC
ain (Notice des estampes exposées à la bibliothèque du roi à Paris i)) attribue ces lettres à Jean Antoine DE BRESSE et que Helîer fil^înograînmenlexikon page 363) commet Terreur de les attribuer à Jn'me Marie ZANETTI qui vivait deux siècles plus tard que le mare qui se servait des lettres ci - mentionnées.
a^Qib. Ces lettres appartiennent indubitablement au graveur en bois .J.A. auiise désignait aussi par les lettres initiales ta et lA, dont il est paii au No. 1293 de cette partie j on les interprète par Zoan (Jean) ■ANiREA, dont il est fait mention au numéro précédent et par Jean yînine VaVASSORI dit VADAGNINO ou GUADAGNiNO. Elles se tro- ent sur une gravure en bois qui représente enhaut le couronnerint de la sainte Vierge dans le cielj on la voit à genoux dans unt;loire d'anges, au milieu de Dieu le père et de Dieu le fils qui tierjent une couronne au dessus de sa tête , au haut de laquelle piaf le St. Esprit. Au bas, dans un paysage, sont à genoux un cheUier armé et une femme, les mains jointes, adorant la sainte Vieie. Au-dessus du chevalier, à gauche, est une banderole dans laqijile on lit: CHUISTOFORVS; et dans une autre, à droite, au- (JeS'î de la femme est écrit: APOLONIA. Les lettres Z.A. , très petils, sont â droite à mi- hauteur de la planche sur le siège de Die le pére. Haut. 6 p. 7 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Cette pièce se troiB à la tête d'un bréviaire allemand, imprimé à Venise en 1518 che Grégoire de Gregoriis, aux frais de Christophe de Frangepan, prin. et comte de Zeug, Vegel et Madrusch et de son épouse AppoUonie corn se de Frangepan, qui sont représentés par les deux figures à gen' X au bas du couronnement de la sainte Vierge ci-dessus décrit.
785 DOLENDO, Zacharie, graveur hollandais, dont nous avons ^ j\ /» déjà ndiqué des marques au No. 1708 de la première partie. Il a ' enc<3 marqué de ces lettres quelques estampes d'après Jacques de
Ghei son maître , représentant des Apôtres , vus à mi - corps dans des inds de 5 pouces 7 lignes de diamètre. Suite de quatorze Pièces. Z. Mendo se servait aussi des lettres Z. Do., dont il est parlé plus bai fins cette partie.
786 Selon Ilelkr (Das Leben und die Werke Albrecht Diirers p. 286) ix cesi'tres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur i/jy* uneijpie en contre -partie d'une estampe de Durer, représentant le
jouej- de cornemuse No. 91 du catalogue de Bartsch,
787l Ces lettres accompagnées des lettres DB se trouvent sur une ry -r^ eau rte allégorique qui peut représenter: Les sciences qui éclairent ^.Jj. JlJt /Vsjo ' de l'homme. Une femme habillée à l'antique, placée au milieu iiSS/ de ]l planche, ouvre de la main droite un coffre magnifiquement décc , rempli de livres et de manuscrits, d'où sortent plusieurs scrpjs qui sont le symbole de la sagesse; cette femme semble se couir les yeux, pour marquer, qu'ils ne sont pas encore accoutumés à su! orter la lumière de la vérité, qu'une autre femme répand en allui nt un lampe avec un flambeau. On apperçoit dans le fond un hom î cornu et plusieviri chauves- souris , symboles de Tignorance et dt ténèbres qui s'enfuient à l'apparition de la lumière. Au haut de l'itampe est une partie du zodiaque avec les signes des poissons et dîiverseau, ainsi que la nuit qui s'enfuit au lever du soleil. Les lettr ZBM et l'année 1557 sont au bas, à gauche, et les lettres DB au bi à droite, d'une petite marge faite par des traits perpendiculaires. HautilS p. 10 lign. Larg. 8 p. 10 lign. La marge d'en bas 4 lign.
[>us croyons que ces lettres peuvent signifier Zoan (Jean) Baptista MAP.UANO, dont il est aussi parlé aux Nos. 22 et 428 de la première parti attendu que le goût qui règne dans le dessin de cette pièce resse'ble beaucoup à celui de ce maître; cependant l'année 1557 ne s'accîde pas tout à-fait avec les dates que l'on trouve sur les estampes «le c artiste et qui sont marquées depuis 1536 jusqu'en 1540; néanmo'ii Jean Baptiste Ghisi Mantuan pburrait encore avoir travaillé en 1557 l'époque de sa mort étant absolument inconnue. Pour ce qui rega e le graveur désigné par les lettres DB, il est présumable qu'eliS signifient Dominique Barrière, qui travaillait dans cette manière. ^ Au ] ite il faut encore remarquer que les épreuves postérieures porti,t la marque d'un éditeur ou marchand d'estampes, dont il est aussi^ait mention au No. 838 de la première partie.
Vi^^^ Dachesne (Essai sur les nielles etc. p. 291) rapporte ces lettres 2. c» comit se trouvant sur un nielle, représentant un écusson, où l'on joit ii milieu les trois doux de la croix, entourés de deux quinte- ^fi^il ' de deux flammes; à gauche est un Z et à droite, un C:
cur.
e la mal être îuée core
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ZDK — ZRD
ces deux initiales désignent sans doute le nom de rorfèvre-ni Diamètre 7 p. Mr. Duchesne ajoute à cette description enc remarque suivante: ,, Lorsque j'ai vu cette pièce, peut-être ài- ,,lù la première de ces deux lettres, qui au-lieu d'un Z pourra ,,un S. Dans ce cas, la gravure de ce nielle devrait être att „à Peregrini. Mais à l'époque où je la vis, je n'avais pas
trouvé l'explication que j'ai fait connaître dans la première !ar7ie ,,de cet Essai page 74 *). Maintenant cette pièce n'est paiijsse» ,, présente à ma mémoire pour assurer qu'elle soit de cet „nielleur."
Z.D. R 2789* RELP, Zacharie Daniel^ maître des monnaies du duc
bourg - Schwerin , vers l'année 1705. Il doit avoir marqué qdquos' ouvrages des lettres ci -mentionnées. Voyez: Sammlung bermter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnber>\\']'ji,; (page 88 No. 221). j |
c^.Dor ^ DO 2790. DOLENDO, Zacharie, graveur hollandais, dont il est d. fait o^.. r I >u\J mention au No. 2785 de cette partie. Il a également manjî do ces lettres des estampes gravées, d'après Jacques de Gheyn^ arkt'^ van Mander, B. Spranger, H. Goltzius et autres maîtres dicettl* école; elles se distinguent par un burin délicat et soigné. j f
2791' ZINGG, Adrien, habile dessinateur et graveur à la po'te ij ' au burin, né à St. Gall en 1734 et florissant entre les annét!i7K et 1780. Il a marqué de ces lettres une estannpe d'après Oel-, r» présentant le frontispice pour l'histoire de l'art de PVinhelmai\ à H tête de la traduction française par Mich. Huber, Pièce in- i y catalogue de PVinkler (T. I. p. 920) fait mention de quelqueslutr^ ouvrages de ce graveur. I
2792- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification |)paB-, tiennent, à un dessinateur ou graveur italien, qui travaillait W Ifl manière à'Âugustin Vénitien; on les trouve sur une estampe ;pré sentant une femme assise, qui semble prendre sous sa protectij. am j licorne poursuivie par plusieurs hommes à cheval. Nous er voi,(| déjà donné une plus ample description au No. 1850 de cette iirti^'^ cette pièce étant encore marquée de la lettre M, dont on ne janai^j pas la signification non plus. Bartsch indique cette estampe ii. Gl T. XV. p. 538). ;
2793. Marque à rebours de Mathieu ZEYSSINGER, orfèvre j gi^g veur dont nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2082 cjcetttjjt partie. On trouve cette tablette avec les lettres M Z, à reboi;,, 8«.|| une estampe de ce maître, qui représente un jeune homme «leondi^^ tion, vu par derrière; il embrasse une jeune dame dans un oinet Dans le fond^ à droite , au dessus d'une fenêtre est gravée nuwj^ 1503; et la tablette est appuyée contre le mur au devant ^uliènwî' côté. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Bartsch décrit cettjîièw' (P. Gr. T. VI. p. 378 No. 15). 1 "
2794' Ces lettres désignent un graveur en bois, italien, dorlnouii n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. Il a fait (îoÇt'tii sujets de l'ancien et du nouveau testament qui ornent un livj inti.|, tulé: Ofjîcium beatae Mariae Virginis, S. PU Fi Pontificis hm... iussu editum, et Frbani FUI auctoritate recognitum. Additis \alini Hymnis etc. Fenetiis, ex Typographia Baîleoniana. LDCCX^j^Hl Les pièces suivantes portent la marque I) Le roi David à genjix, en l'air un ange. Les lettres Z P se trouvent à gauche à côtp« K harpe. II) La naissance de la sainte Vierge; les lettres ZP '^\^^^\
ZP.
leltr.!
milieu, en bas. III) La sépulture de Jésus Christ. Les au milieu à terre. IV) La pentecôte. Les lettres sont au li ? peu vers la gauche. Ces pièces ont 3 p. 5 lign. de hauteur, j 1 P'- 10 lign. de largeur; elles sont entourées d'un texte, de façon ij eH^* ne paraissent pas avoir été destinées pour ce livre dans le picip*' 2795. Heller (Monogrammenlexilion page 565) attribue les pHièreij lettres ci-mentionnées à Jean Samuel ZIMMER dessinateur et jintr* allemand vers 1761. Nous n'avons pas encore trouvé ces lejes Bélier ne dit pas où il les a vues non plus. Nous ne confjsso que de petites estampes pour des calendriers qui portent ^^^"'L; lettres et qui sont expliquées par ZIMMER (Jean Samuel) < ^i^-
PENHAUSEN (Ernst Louis) dont 723, 2378 et 2403 de cette partie
il est déjà fait mention au Selon Fw/i// (Allgcmein.K
itler-
*) Vojea les lettres SC ai% No, 3474 de cette partie.
I( lion) s. Zîrnmer était fils d'en négociant, né à Hambourg en 41 ; il fut élève de J. J. Tischbeîn et de Norwic, et doit encore aiir vécu à Gottingcn en 1815.
«lyl». Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 365) ces lettres ont s(l'i de marque à un graveur en bois, vers 1550. Nous n'avons pas ejore eu occasion de voir de ses ouvrages; et Heller n'en parle pas ni plus.
27ff a. Suivant Heinekc (Neue Nachrîcliten etc. p. 389) les premières leres doivent se trouver sur une ancienne estampe qui représente la gjiie d'un poignard ou d'un couteau avec ornemens, où l'on voit,
I eiawtî femme nue tenant un bâton surmonté de deux têtes. Haut. \{). 2 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce, mais ji s avons trouvé les autres lettres sur une gravure en bois, où elles g< blent plutôt signifier le chiffre 23 que la marque d'un artiste; c<qui pourrait bien être le cas de celle rapportée par Heineke. Cte gravure en bois représente un passe -partout où l'on voit, à g;)che, un homme armé et couché par terre, entouré de plusieurs giies, dont un lui met son casque, pendant qu'un autre le traîne a'?: une corde, attachée' à son genou droit. Ce passe- partout renfcne ce titre : Sermon an dem XXHI Sontag nach Fjîngsten. Mart. Lher Vuittenherg. Pièce petit- folio en hauteur.
Marques figurées"^)
acompagnëes des lettres initiales A — A.
f 27I' ^* Suivant J. D. Passavant (Kunstreîse durch England und B;ien etc. Franl;furt a/M. 1833 page 249) **) cette marque se voit SI un tableau a tempora peint d'un prédécesseur ou contemporain, èi Hubert van Eyck ; mais on ignore si elle désigne le nom du p\tre ou du donnataire du tableau qui se trouve dans la collection d M[r. Imbert à Bruge et qui représente la sainte Vierge avec Tenfant J(iis entourée de sainte Barbe , de saint Antoine , de saint Jean B tiste et de sainte Cathérine d'Alexandrie. 27! »• Cette lettre, dont nous n'avons pu découvrir la signification, sttrouve sur une estampe que nous tenons pour être de la main A. \icolas da MODENA; elle représente un sujet allégorique, où l'on V" . à droite, une figure de femme, la tête tournée vers la gauche, p tant des cheveux longs et une singulière coiffure; elle est auprès d icux autels qui sont à gauche et éteint avec un vase le feu qui bile sur l'un des deux autels tandisqu'elle semble attiser avec une
f b'uette celui qui brûle dans un vase sur l'autre autel. Derrière Cl dernier, plus élevé que le premier, on voit un arbre auquel est SDcndue une tablette sur laquelle est écrit: VOT ISX. À droite, 0 remarque un bâtiment et à gauche, au fond, un paysage monliieux avec une ville située au bord d'une rivière, sur la quelle e: un pont de trois arches; un homme à cheval, suivi d'un piéton p tant une grande lance sur l'épaule gauche traverse ce pont. Sur u des autels on lit: SPES PVBLICA PAX AETEBNA VICTORIA A'GrVSTI. Sur un ornement d'architecture, entre l'autel et la femme, o'voit cette tablette avec la lettre A, surmontée de deux branches d rosiers, dont se servait ordinairement Nicolas Rosex da Modena, H t. 7 p. 9 lign. Larg. 5 p- 6 lign. 27' ^ Cette marque , dont on ne connaît pas la signification , se tnve sur une estampe d'après Barthelmy Spranger , représentant H cule et Omphale, gravée dans la manière de Gilles Sadeler. Pièce ii olio. Christ (p. 63 T. F. p. 3) explique cette marque, mais mal ri due, par Michel Ange ANSELMI; d'autres l'attribuent à Antoine HijM (en français casque), mais ces interprétations n'ont pas de fi dément; cav^ Michel Ange Anselmi nommé Parmegiano était un pitre d'histoire italien vers 1545, qui n'a jamais gravé, et Antoine
in n'est pas connu dans l'histoire de l'art.
)îius avons joint à ces marques figurées, celles qne nous avons depuis lrouv«!e8 ou li nous ont ëlé depuis communiquées, sans lettres initiales.
Ir. Passavant indique encore quelques autre» monogramme» dans son intéressant ivrage, dont il sera parlé dans l'appendice de la première et de la seconde partie.
Brulliot, Dict. des Monogr. II. 50
Marques figurées accompagnées des lettres initiales AE — jg
2800. La première de ces marques nous a été communiquée C(L se trouvant sur un ancien tableau d'un maître allemand 'daiT galerie du grand duc de Weimar, représentant Padoration desi- • rois, peint dans le goût cV Albert Durer. L'auteur n'est pas (jj^" et nous avouons n'avoir jamais trouvé de tableaux avec une mlT""" pareille. Cependant de Çaandt (Hinweisungen auf Kunstvverkia dcr Vorzeit etc. Dresden 1831 p. 47) indique la seconde maju? qui paraît appartenir au même artiste, elle se trouve dans uninti phonaire à la bibliothèque de la ville de Zittau, qui contieiides ornemens marginals de la plus grande beauté et dans lesqueh'ont entrelacés des fleurs , des animaux , des figures d'hommes cideg masques fantastiques. Selon l'opinion de Mr. de Çaandt^ deui|rti stes doivent avoir travaillé à ce livre, ce qui est demontrjpar la diversité dans la peinture. Folio 53 le peintre se représentJlui. mémo et debout dans une arabesque, tenant dans la main uécu bleu avec le second monogramme ci - rapporté.
2801. Cette tablette avec les armoiries d'Amsterdam, et les ;tres A M, mentionnées par d'autres écrivains et attribuées sans fond lent k André da MURANO, se trouve sur des bordures ou ornemejide? gravures en bois de Jacques Cornelisz van Oostsanen, dont il eslléjà
^ fait mention au No. 19 de la première partie^ elles se trouvent!
sans ces bordures. Quelques- unes de ces bordures portent eijaut/' à droite, la tablette ci - rapportée avec les armes d'Amsteijim;''^' d'autres au lieu de cette tablette en offrent une autre, ou un dre*' carré, dans lequel ont voit une couronne au-dessus des motsi-'/uf*' oultre (Motto de Charles V), ou encore les colonnes d'Hercule cr jéei^f et surmontées d'une couronne. Sur chaque feuille où se troui un''^ pareil écu d'armes, il y a toujours à gauche ou à droite UEldesé autres indiqués j cependant ces bordures différent entre elles, lr il-'^ y en a qui sont sans les armoiries et où les colonnes d'Hercj* se^'"' terminent dans les ornemens. Dans ces bordures, outre les ouveircjf pour les grands sujets ronds de Jacques Cornelisz, sont encoreiroii^i autres ouvertures pour d'autres sujets, qui représentent ceuije ht^' bible; outre celles ci il y en a encore d'autres en bas poijdei?» inscriptions imprimées en lettres mobiles. Sur la première -lillef se voit enhaut, à gauche, au lieu d'une armoirie, la tablette ci-ajitéffd avec l'inscription; mais l'exemplaire, d'après lequel nous avoj'faitf la description était gâté par une tache d'huile que nous avons mc'ijué» dans la copie par quelques hachures; il en est ainsi du traïqulil passe sur la première ligne de l'inscription, où la planche a ;ul«}i]!a c'est pourquoi elle est devenue moins lisible. Nous lisonsi cmfi; marneauno *) in frequentissimo totius hoUandae emporio Dodo jfruiîlt Typographus esccudebat. Nous ne comprenons pas la premiére|gne|rj] mais il y a tout lieu de croire qu'à plusieurs personnes est nue*j| l'idée de lire André da Murano ; c'est pourquoi on lui attribue aiilei,, lettres A M qui accompagnent l'écu d'armes d'Amsterdam; cepi.ian^|j on pourrait aussi bien lire André de Marnau et par conséqu«j: les ' croire d'un artiste allemand. Au reste nous n'avons rien trou'j «urj ^ ce Dodo Petrus ni dans Fanzer ni dans d'autres écrivains; ijisif, paraît que ces bordures sont d'après les dessins de Jacques Ce comme les autres sujets.
2802' Un cœur au milieu duquel on voit les lettres AR, donoom,j' n'avons pu découvrir la signification, se trouve sur une ejmpfl|^ gravée par P. Brebiette , représentant le portrait d'Ovide; •'^ j! ^% dans un cadre entouré de quatre génies et surmonté d'unjig^j Dans un cartouche au bas on lit: C'est le visage que danspff*^^^ Apollon autrefois porta, lorsque vestu du corps d^un homme, d'Ovide il emprunta. Au-dessus de ce cartouche, on voit enc(jî lfl| lettres A)C.ED, dont on ignore pareillement la significaJioii L*^' marque ci-mentionnée est au bas, à gauche, et le nom de P. Br't%^^ au bas, à droite de la planche. Pièce petit -folio.
2803* Liversberg à Cologne possède une suite c
tableaux d'un ancien maître anonyme de l'école de Ct dont un, représentant Jésus Christ présenté au pcup marqué des lettres ci-intliquées au milieu desquelles d un écusson d'armes. J, D. Passavant ( Kunstreise /rc» England und Belgien etc. page 4)6) parle aussi ci ce» tableaux et selon cet auteur cette suite appartient;
huitjj voit
*) Peut-être: Castro mittïliano (Middelbourg).
]\Ia[ue9 figurées accompagnées des lettres initiales AW — BF,
«itre, dont on conserve des tableaux dans les galeries de Vienne, Miichl Berlin etc. sous le nom cV Israël de Mechen. Mr. Passavant rfiarque à celte occasion, qu'il n'était pas vérifié qu Israël de Mechen fulpeintre, et que Mathias Çuaden de Hinkelbach, qui vivait à Cologne, n'iait point entendu parler d'un peintre nommé Israël. Il désignait ^. J)iii dans son ouvrage: ( Teutscher Nation Herrlichkeit. Colin 1609 page '42) un Francis de Bocholt comme le plus ancien graveur et un ls\el de Meckenich né dans le Eiffel^ qui a gravé des planches avec idicoup d'art; mais il ne dit point qu'il ait été aussi peintre, quoifliil le remarque peu après chez Martin Schongauer qu'il nomme ccîndantiWarfm «S^ocA. Sans pouvoir confirmer ou contre-dire cette novellc indication, nous remarquons encore que Passavant suppdî que les lettres ci-indiquées , désignent plutôt l'événement repiîienté sur le tableaux, qui se passa sous le règne de l'empereur Ti|;re que les lettres initiales du nom de l'artiste.
28(i* première de ces marques qui semble avoir du rapport avec ceî indiquée au No. 771 de la première partie, est attribuée par J. . Meusel à Jacques BINCK. Voyez: Neue Miscellaneen artistischen lA.lts etc. 8'^* StiXck page 1021. Einige Nachrichten von dem Kunstm,'r und Hupferstecher Jacob Binck , aus dem Ddnischen im ei/ften Heft dcNye Danske Magazin vom Herrn Prof essor Memel in Erlangen,
I îî^is ne pouvons pas croire que Binck se servit de cette marque, VI qu'elle ne s'accorde pas avec le nom de cet artiste, dont les vétables marques sont indiquées au No. 826 de la première partie.
iNous avons bien trouvé la seconde marque d'une forme semblable etccompagnée de la troisième sur la vignette de l'imprimeur ou de l'éteur François BIRCKMANN de Cologne; elle offre un coq avec les ai ; déployées, vu de face entre les deux écussons ci-indiqués, dont ;i ent le premier de sa griffe gauche. Enhaut est une banderole av ces mots: IN PING VI GALLINA. Haut. 5 p. Larg. 2 p. 4 lign. Cite vignette se trouve à la tète d'un livre intitulé: Ruperti abatis masterii tvitiensis , e régions agrippinae Coloniae in rheni ripa siti, ôriis St. Benedicti uiri et uitae sanctimonia et sacratum literarum pe ia pj-aeclari, Commentariorum^ in Evangelium Johannis libri XIII. — ou;ï/i Apocalypsum Johannis libri XII. Au bas de ces titres est la Tijette ci-dessus décrite et au dessous d'elle on lit: FRANS BIRGK- JttKN. Jpud foelicem Coloniam Anno salutis MDXXVL Jeditio prima.
: L^lernière partie de cet ouvrage contient vingt deux gravures en boi très bien taillées j elles représentent des sujets de l'apocalypse de aint Jean et ont 4 pouces 7 lignes de hauteur et 2 pouces 10 lignes dci.rgeur; elles semblent être à' Antoine de /%rmj quoiqu'elles ne portei pas le monogramme de cet artiste.
J8C|« Un B sur un dé appartient encore au graveur italien, connu 80 le nom du Maître au Dé ^ dont il est déjà fait mention au Nef 5235 de la première partie et au No. 194 de celle-ci. On ini- prête, à la vérité, cette marque par DADO qui signifie Dé et en re par Z\BELLO, mais ces interprétations n'ont pas de fondement. On^oit ce dé avec le B sur différentes estampes d'après Raphaël, do la plupart sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 181).
180 Nous avons trouvé cette marque sur une très ancienne estampe aUiande, dont le graveur n'est pas connu; elle représente saint G(î'ge à cheval, tourné vers la gauche et enfonçant sa lance dans larieule du dragon; à droite, au second plan, est la reine à genoux, ayit les mains jointes; elle est accompagnée d'un agneau. Au milieu diif)nd, une montagne surmontée d'un château. Pièce ronde sur une plfche octogone où la marque se trouve hors du cercle, dans la r iaî[;e en bas. Diamètre 5 pouces.
280 Suivant une note manuscrite de Mr. Robert, inspecteur de la ga 'ie de Hesse- Cassel , cette marque, dont on ne connaît pas la *if fication , se trouve sur un ancien tableau avec l'année 1507; il rCjésente Jésus Christ apparoissant à sainte Madeleine et fut autre fo attribué à Albert Durer. Nous n'avons pas eu occasion de voir de ableaux ainsi marqués; et comme on ne voit distinctement que dans ce chiffre nous l'avons placé ici parmi les marques figurées delette partie.
?28(]|. GRAAT, Barent (Bernard), habile peintre de paysages et ûi|!maux, ainsi que graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait
f imnion au No. 255 de cette partie. On lui attribue ce B accompagné w'e arête (en hollandais et en allemand Graat) lorsqu'on les trouve «uune eau forte représentant, à droite, un bélier qui se repose et
Marques figurées accompagnées des lettres initiales BH — ;l
qui est vu de face; à côté de lui, vers la gauche, est deboij u» mouton tournant le dos. Derrière le bélier dans un creux, eljrès d'un tronc d'arbre , se montre la tête d'un Jeune bouc dirigé la droite, La marque est au bas à gauche. Larg. 5 p. 4 lign. 3 p. 4 lign. Bartsch (P. Gr. T. II. p. 25 No. 17) range cette parmi les estampes à' Antoine FViaterloo. Au dictionnaire de j (T. I. p. 438) cet artiste est faussement nommé Barent Graal.
'ers îut.
èce ym
Bartsch (P
Celte marque accompagnée des lettres BH, est indicrue T^ar IX. ^ /.«^ P'^r
allemande , dont
Gr. T. IX. p. 42) comme se trouvant sur une es
on ne connaît pas le graveur; elle représerl un soldat allemand dirigeant ses pas vers la droite. Il retourne lltéte i vers la gauche, ayant dans la main droite le bâton d'un drimi» déployé dont il tient un bout de l'autre main. La marque ilSKlf milieu, en haut. Haut. 2 p. 9 lign. Larg. 1 p. 10 lign. i^ÊÏ
2810' Ce maître est communément nommé le Maître à Tancnison chiffre n'est pas connu. Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 394) décrit Isli cinq estampes qui portent sa marque savoir I) une adoratioi rois; II) la femme adultère; III) la Vierge à la salle au î|; chaussée; IV) la Vierge assise sur un blanc de gazon; V) jintei Marguerite. Nous n'en avons jamais trouvé d'autres. j
2811* Ces lettres surmontées d'une petite croix et accompagn jj m quelques ornemens, se trouvent sur une estampe représentai gl, frontispice allégorique, gravé par François Bartolozzi^ d'apr dessin de Joseph Zocchi. Nous n'avons pu découvrir la signifiltA: de cette marque, qu'on ne peut appliquer ni au nom du dessi tiK| ni au nom du graveur. .
2812* Ces marques, composées de deux C, et d'un signe chiri^ef^i ne sont pas connues; au moins nous n'en avons pu découvrir i8ig.al nification. On les trouve sur des gravures en bois, représentai dei î' sujets de l'ancien testament; elles ont 2 pouces 10 lign. de h'cm et deux pouces 4 lign. de hauteur; elles ornent une bible *' mienne qui peut avoir été imprimée entre les années 1520 et Nous n'en connaissons qu'un exemplaire incomplet; et pari-; pièces ainsi marquées il n'y en a qu'une seule ou la marque si compagnée d'une autre; apparement composée des lettres AEV cll^' représente Ester devant Assuèrvis. Le roi est sur son trône à (|)if entouré de ses ministres; au pied du trône, à gauche, on voit st à genoux, accompagnée de plusieurs femmes. La marque coudsc des lettres AEW est sur la marche du trône, auprès de laque; on voit l'autre marque sur le parquet de la salle. Nous ignoronquelsi est le dessinateur ou le graveur de ces pièces, n'en ayant pas (iioreji rencontré d'autres ainsi marquées; mais il est vraisemblable q C artistes étaient d'origine bohémienne.
2813» Cette tourelle, accompagnée des lettres C C et FZ, appaientj^î selon toute apparence, à quelque dessinateur anonyme, d'après l^ael" ]\icolas da Modena a gravé l'estampe qui porte cette marque | qui* est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 276 No. 57) sous le itre: if Le sort de la langue méchante. On voit sept enfans autour d'ipeir'f clume, battant une lanque avec de gros marteaux. La marcî ci-B mentionnée est enhaut; et plus bas dans un rond de laurier, i lits? NIC. MVT. Haut. 10 p. 10 lign. Larg. 7 p. 6 lign. I f
2814- CRANACH, Lucas, peintre et graveur dont il est déjàjami aux Nos. 1833, 1841, 1877 et 1929 de cette partie. Il a marqué.jelÇ|j dragon et des lettres LG à rebours, une belle estampe, gra^î ao
npe
Cg) W5«/ ^
son ii
burin, qui représente Ernest, électeur de Saxe, vu à mi-corps, | à droite, implorant saint Barthélémi qui se voit au milieu, e haut de l'estampe, dans une gloire d'anges, dont un, à gauche, tijitljj peau du saint. Au bas, de ce même côté, est un ange qui a couverte d'un heaume et qui porte l'écu de Saxe, offrant deui|p«^ qui se croisent. Le dragon et les lettres L C, se voient près de jinga/ avec le heaume. Haut. 6 p. 9 lign? Larg. 5 p. 8 lign? Cettejiêcr est une des plus vigoureuses C|[ue Cranach ait gravée lui-même jtuMiil doit elle être bien rare; nous n'en avons vu que deux exemplaps-
28 lô* Ce rébus exprime cette pensée en italiencosa vince Voro. On voit des ongles d'animaux, Mtf»j*li cuisse d'un homme, coscia ^ une bouteille de vin, i»»'*! lettre C lue -ce, la lettre L et un tas de monna«ejsup' ,j posée* d'or, oro. On le trouve au bas, dans la jîrgc i d'une estampe à' Augustin Carrache, qui est très îf*> \
Maïufis figurées accompagnées des lettres initiales CR — CT.
elll représente un vieillard fouillant dans son escarcelle, pour y }' (river de quoi payer les faveurs d'une courtisanne qui semble se déndrc de ses caresses. On remarque vers la droite l'Amour dehof sur un lit, rompant son arc. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. 6 p. La jné'C d'en bas 5 lign. On a de ce morceau une copie gravée par ! unfnonyme; elle est plus petite, mais elle est marquée du même ' rél=s. Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. XVIII p. 102 No. 114) soi le titre: Le vieillard et la courtisanne.
Christ (p. 402 T. F. p. 310) parle aussi de ce rébus et l'explique pa L"ca5 CIAMBERLANI ou par ARTIGLI COSCIA COLIOLORO -, iii mal il dit lui-même qu'il vaut mieux, en pareille occasion, suspendre i(( ga i'cision, que de se livrer trop facilement aux conjectures.
5>8li RUNDT, Charles Louis ^ peintre de paysages actuellement à 'Roe> d'origine prussienne et élève de l'académie de Berlin. Sa ma nous a été communiquée comme se trouvant sur des beaux pa'iges avec architecture. Nous n'avons pas encore vu de tableaux delît artiste, mais on a vu de lui des paysages exposés à Berlin en i 18Î1 Voyez le catalogue de celte exposition page 45 Nos. 557, 558 )jiet|9. La marque de Charles Louis Hiindt doit être accompagnée aul du mot Assisi et de l'année 1831. Nous n'avons pas pu nous pr( jrer d'autres renseignemens.
g| J. D. Passavant (Kunstreise durch England und Belgien etc. Frikfurt a/m 1833) indique les quatre premières marques ci-indiqu(!), comme timbres de la collection de Charles / roi d'Angleterre It et I cinquième comme timbre de la collection du comte à^ArundeL Elll différent donc de celles que nous avons donné au No. 3243 «. de^ première partie; c'est ce qui arrive souvent avec les timbres qui ? 4»4^xprimes tantôt nets et clairs, tantôt larges et brouillés. Au reste iressant ouvrage de Mr. Passavant nous donne en même tems un logue avec l'estimation et les prix de la vente des tableaux et jkatues de la collection de Charles /.
Suivant une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Kretz de mhofen^ cette marque doit désigner un peintre d'histoire allemand, >eut avoir travaillé en Bavière vers 1672. Il prétend avoir vu eiit artiste un tableau représentant la Visitation, qui se trouvait aut fois dans une petite église appartenant au couvent de Rothen- , j Nous n'avons pas encore rencontré de tableaux ainsi marqués.
iT 3li Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 152) indique avec les deux premières ma ues ci-mentionnées quatre gravures en bois; nous avons trouvé, iijijijoutf quelques tailles de bois, non mentionnées ipar Bai-tsch, deux ajaulBttijpes au burin qui portent ce chiffre; l'une représente le porrfffal de l'empereur Charles V et l'autre un sujet allégorique, où l'oiVoit une femme qui tient sur ses bras un enfant et une corne d'à ndance. Parmi les gravures en bois, ainsi marquées se trouve aus une vue de la ville d'Amsterdam en douze grandes feuilles, ({vmSotzman (Ueber des Antonius von Worms Abbildung der Stadt . Koi aus dem Jahr 1551. Kôln 1819 bei M. Dumont Schauberg p. 53) atti iue à CORNEILLE ANTONIUS SOHN qui se nommait aussi Cor- /iez.j TEUNISSE (Teunisse le diminutif d'Antoine, selon le dialecte de ologne). On croit, qu'il était ûh d'Antoine de Worms; les lettres Cl e peuvent aussi interprêter par Corneille Teunisse. Il est vraisenlable que ce nom est la cause de la fausse interprétation de ' HEISSEN qui a été donnée à cette marque par Orlandi, MaroUeSj m Fient le Comte et Christ.
■ 'ieller (Geschichte der Holzschneideltunst etc. p. 35) rapporte la tro ème de ces marques comme se trouvant sur une estampe qui sente la pierre sépulchrale de Parchévêque FVilligisius de Ma- . Le tout doit avoir une inscription à l'entour ; à gauche de lévêque est écrit: millesimo ccccl et à droite la marque. Nous ns pas encore eu occasion de voir une épreuve de cette estampe \HeUer déclare faite par un graveur modei'ne. Le même auteur oi.^age précité pag. 66) parle encore d'un graveur en bois nommé in? An ne Cornélius^ ou Corneille Teunissen qui doit avoir marqué ses j tiî! ouSges avec les lettres CAT, comme il est déjà indiqué au No. , 3îJ;de cette partie. Celte notice a été probablement puisée dans f^i (AUgemein. Kiinstlerlexikon supl.) qui rapporte à l'article de Fr\çois Florisj une estampe gravée en clair-obscur d'après ce maître, MJîsentant la sainte Cène; elle doit être marquée du chiffre CAT, ■ ' att )ué à Cornélius Anton ou Autonisze. Cette pièce est selon toute «'•Pj rence du même Corneille Teunisse^ la marque probablement formée
ues figurées accompagnées des lettres initiales D — |)g
comme une fies deux premières ci-indlquées; et on a pris le .jftYo
u milieu pour un A; enfin la pierre sépulchrale av€c la Irolèm îTiarque et Tannée 1450 a fait tomber Heller dans Terreur délai/ fleurir Corneille Teunisse un siècle trop tôt. - ^
2820- VOS, Martin de, peintre d'histoire, dont nous avons déjèLrlè aux Nos. 553 , 16i4 et 1984 de cette partie. Ce peintre a n|'qué>j quelques tableaux et quelques dessins avec un singe un D et ! re • nard, car singe se nomme en flamand ou hollandais Marten ou Xrtin (Voyez aussi la marque de Martin van Cleef) et Renard se rjnme en flamand Vos, On trouve ce rébus sur quelques estampes (jprès Martin de Vos ^ gravées par Jean Sadeler. Entr'autres sur unellèce! qui représente Adam et Eve dans le paradis terrestre, entoulj plusieurs animaux. Enhaut, on voit Dieu le père dans les nu(l Xj'^ marque ci-mentionnée se trouve au bas, à droite, et au-dessoi| on î lit: Jean Sadeler aut. et sculpt. exc. Dans la marge il y a dejverj] latins qui commencent ainsi : Ornamenta noDO , iam constant tmid miindo etc. Larg. 9 p. 6 lign. Haut. 7 p. Haut, de la marge lign,'^ Cette pièce appartient à une suite de sept morceaux et d'un t e ou ! Ton voit deux anges qui tiennent une tablette sur laquelle estent' IMAGO BONITATIS ILLIVS. SAP. CAP. VII et cette dédîccl Serenissimo Principi ac Dno. D. Guilielmo V. Comiti Palat^Mt," utriusaue Bavariae Duci etc. D. D. Gratitiidinis suae chalcog okiÉM Jean Sadeler Belga. Les autres pièces de cette suite sont touteaMpu quées du nom en toutes lettres de Martin de Vos. ^
2821' DOSSI, Dosso , célèbre peintre d'histoire, dont nous ww''' déjà parlé au Nr. 1509 c|e la prèmière partie. Nous avoi 4fl|| puis trouvé sa merque sur une estampe gravée d'après un «ej» tableaux; nous la donnons encore une fois ici parmi les nijpw|||i figurées de cette partie, parcequ'elle est plus exacte que Tau||||||it parcequ'il est vraisembable que Dosso se marquait de cette în4lÉi(i L'estampe ainsi marquée représente saint Jérôme assis vers la^Hiy! à Tcntrée d'un caverne, tenant un crucifix de la main droite A gauche, au fond, est un paysage avec une église; et à droi la caverne, on voit le lion de saint Jérôme. La marque est < à gauche, auprès d'une colonne brisée. Pièce petit-folio en 1 au bas de laquelle on lit dans la marge, à gauche: D. de Ferm et à droite Ç. Boel sculp.
2822* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, sur une estampe au burin , qui représente des arabesques < voit au milieu deux dauphins dont les queues se terminent er lages; sur leurs tètes sont assis des figures d'hommes qui port^ petits génies, entre lesquels on voit un cartouche avec la mari rapportée; de la bouche des hommes sortent des rinceaux qi plissent le côté gauche et le côté droit de la pièce. Larg. 7 p. Haiit. 4 p. 1 lign. On range ordinairement cette gravure parmi de Técole allemande vers le milieu du seizième siècle, yia^ sommes tentes de la croire de la main de JSic. da MODENA, £ qu'elle est gravée dans sa manière, et qu'il avait l'habitude marquer de différentes manières, comme il est indiqué dans la pr partie et aux. Nos. 2124, 2132, 2144, 2161 et 2798 de celle-ci. 2823- HOPFER, Daniel ou David, le plus habile des graveurslcetij nom. Nous n'avons pas trouvé d'autrès renseignemens sur hi^Jii veurs nommés Hopfer que ceux qu'en donne Bartsch (P. Gr. "WÊk p. 471) qui rapporte ce qui suit. „Les graveurs nommés pifWjit % i^rolles les Maîtres au chandelier, s'apellaient Hopfer, et il estvisew-ji " „blable, que la petite machine qui accompagne les lettres iijal^K ,,de leurs noms , et que Marolles a prise pour un chandelie ^%
plutôt un bourgeon de houblon, attendu que le houblon se ,,en allemand Hop/en. On ne sait ni leur patrie, ni les rappds Wj, parenté qui existaient entre eux, et on ne connaît pas plus répoii»*»!!,
H„leur naissance que celle de leur mort. Tout ce que différens „avancent à cet égard, doit être considéré comme de simples ,,tures. Le plus habile d'entre eux se marquait d'un D popîO"!, ,,nom de baptême que Ton explique tantôt par David tant]
Daniel. Un autre s'appellaît Jérôme et le troisième, qui est 'Tj^X ,, faible, Lamhej t. Les pièces de ce dernier (dont nous avor û^lf „rapporté des marques au No. 2578 de la première partie et <|"^ „est aussi fait mention au No. 1870 de cette partie), ne F!^"-J
stampe de D. Hopfer, marquée i
„aucune date, mais on a une estamp
,,1527 et trois de Jérôme^ qui offrent les années 1^20? 1521 et 15
■^^laes figurées accompagnées des lettres initiales DP ~ EC.
Bartsch remarque encore que la plus grande partie des pièces nn ces trois graveurs ont publiées, sont des copies d'après les estam- «esde Durer et d'autres maîtres connus; et que les rinceaux dont sont ornées en abondance, sembleraient faire croire que leurs ; aiitirs étaient orfèvres. Il dit encore que D. Hopfer paraît être le ' prtjier graveur qui ait fait des essais pour produire des estampes iniint la manière de lavis. Deux de ces pièces No. 16 et No. 90 du ^atj de Bartsch semblent avoir été exécutées par le procédé inventé ■ del^s jours par J. B. Le Prince, Cependant le lavis qu'offrent ces > ^g^l estampes, n'ayant point de dégradations, il est vraisemblable tfui n'a été effectué que par l'eau forte seule. David Funck, marcbail d'estampes qui vivait à Nuremberg au dixseptième siècle, et fluiîtait possesseur de 250 plancijes de ces artistes, a numéroté ces nia lies, et les a publiées sous le titre de: Opéra Hopferiana. On yeciTche les épreuves avant ces numéros. Les deux premières des malues de D. Hopfer qui différent des autres se trouvent, sur deux ,1 hes en regard, représentant Adam et Eve. Catal. de Bartsch No. 1. ' un alphabet en lettres majuscules romaines, disposées sur un j.jn d'ornemens. La marque est au bas, à droite, à la fin de l'alphabetijatal. de Bartsch No. 117. D. Hopfer se servait aussi des lettres Dt/ans le houblon, comme il est indiqué au No. 595 de cette partie.
32^ Cette marque est allribuée à Dodo PETERSEN, lorsqu'on la trole sur des gravures en bois représentant différens sujets dans des rabesques. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur avicun riir de ce nom.
[ STAR, Dirk (Théodore) van, ou STERN, c'est-à-dire étoile ! nom d'un très habile graveur qui se servait de la première
ne ci-mentionnée, c'est-à-dire des lettres 1)V, au milieu desquelles, it une étoile. On ne sait rien sur cet artiste, sinon qu'il était
! dais et qu'il vivait entre les années 1522 et 1514. Bartsch
. \ T. VIII. p. 26) décrit de lui 19 pièces} nous n'en avons jamais oii d'autres.
hîpé (T. II. planche III. No. 8) et quelques autres écrivains lui rtr lent aussi la seconde marque, mais cette opinion nous paraît i'uvée. Orîandi (rapporte page 490) que Dii^h van Star doit . aussi marqué ses estampes avec un D, dans lequel on voit un V, 113 il est indiqué au No. 1700 de la première partie, maïs nous viS pas non plus pu trouver cette marque. ellwag (Monogrammenlexilion planche XXVI. No. 848) attribue i ; la première de ces marques à Zacharie DOLENDO; mais sans x\ fondement; il paraît que celte indication est encore une de î nfusions comme il y en a tant dans l'ouvrage de cet auteur.
J reste, nous devons encore remarquer que l'on trouve d'anciens Si historiques qui sont marqués des lettres DV séparées par un néi ue ainsi qu'il est indiqué au No. 651 de celle partie; et que ces ctlri sont interprétées par Dirk (Théodore) VERSTER qui pourrait ,,[iîienlvoir été le nom de notre Dirk van Starn.
{26 Malpé (T. I. p. 512) attribue ces marques à Jacques HOEF- C LE ou Hufnagel, fils de George dont il est parlé au No. 2277 I première partie. Nous avons sujet de croire qu'elles appariiit à George qui se servait aussi d'un clou de fer à cheval sur u on lit: GeorgiuSy et dont il est parlé aux marques figurées de ti sième partie. On trouve la première de ces marques sur une >' e gravée par Gilles Sadeler , d'après Barthélmi Spj^anger , res tant Vénus acceptant les hommages de Céres. La seconde se tiirune estampe représentant Apollon et les quatre saisons dont " nbue la composition h Raphaël del Colle ; on lit cependant dans tige au bas, à gauche, Raphaël vrbinas Inventor, îuais c'est faux. ' i e est écrit: Gisbertus venius scalptor ; la seconde marque figurée 0 re avec l'année 1589 est au milieu entre huit vers latins qui ni ncent ainsi : Chimerinae , Eiarinae, Therinaeque et Operinae Âpoheic, Larg. 12 p. 4 lign. Haut. 9 p. 11 lign. Haut, de la marge 11 Vi\.. Sur les secondes épreuves de cette planche on voit enhaut, aur ieu, une tablette sur laquelle est écrit :g QVATVOR ANNI
827 CERVICORNI, Eachan'us, édi leur, imprimeur et peut-être aussi^jraveur en bois, dont nous avons déjà rapporté une marque ' V 3201 de la première partie. On trouve ce monogramme rrr^gah ent sur des titres de livre entr'autres sur un, où est représenté ;,,au nieu, enhaut, Jésus Christ tenant le globe du monde; aux quatre
Marques figurées accompagnées des lettres Initiales EB -.|pg
coins les quatre Évangêlistes; aux deux cotes les pères de Téglisclîtau milieu, en bas. St. Paul et St. Pierre, entre lesquels est suspend j une tablette avec la marque. Au milieu de ces figures dont chaci» dans un autre compartiment, on lit: COMMENTARII INITIATOiUîj QUATUOR EVANGELÏA. Jn evangelinm seciindum Mathaeum. Jl-oa^,.! gelium secundum Marcum. In evangelium secundam Lucam. In evari'linjmi secundum Joannem. JACOBO FABRO STAPVLENSI AVTORE. Iau| 6 p. 1 lign* Larg. 4 p. 5 lign. Le chiffre de Cervîcorni se voit • ;oredj! mais sans être surmonté de la boule ailée, sur une Jolie bordurcom^l) posée de plusieurs génies avec des aîles, entre lesquels on reni-que, enhaut, une cuirasse; et au bas la tablette avec le chiffre te pa^ deux génies assis. Au milieu de cette bordure, on lit: COMMEINÎARli INITlATORIl JACOBI FABRI STAPVLENSENSIS, IN EVANiîLU DIVORVM LVCAE ET JOANNIS. PARS SECUNDA. Cette tiduf est proprement composée de quatre planches, dont celles d(|de# côtés ont 4 pouces 3 lignes de hauteur et 7 lignes de largeutlcelN'^' d'en haut 3 pouces 9 lignes de largeur et 9 lignes de haut{|', celle d'en bas 3 pouces 9 lignes de largeur et 11 lignes de haeniv*'
2828* Ces marques se trouvent sur de jolies gravures en lign présentant des bordures de livres de prières etc., publiés vei Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 3254 de la p' partie. Christ (p. 122 T. F. p. 51) en parle aussi mais il les beaucoup trop grandes.
2829' Cette marque, c'est-à-dire les deux cœurs avec les nous a été communiquée comme appartenant à un artiste nommé COEURE, peintre de genre et lithographe qui travaille lement à Paris. Nous n'avons jamais vu nous-mêmes d'ouvresdj cet artiste 3 et nous ne savons rien des circonstances de sa vi| <,[.
2830- Ces lettres, au milieu desquelles on lit t'" écusson avec trois têtes de pavot, et qui sont pagnées de l'année 1483, se trouvent sur u tableau dans la galerie de Schleisheim près de dont l'auteur n'est pas connu ^ il représente s] colas d'Ancone donnant la bénédiction au femmes et à leurs enfans nouvellement nés. Pour exprimer la morale de saint Nicolas, le peintre a fait les autres figures tiers plus petites que celle du saint. Ce tableau est décrit au c.'lloflail de la galerie de Schleisheim par feu Mr. de Manlich; mai pas fait mention des lettres ci - mentionnées j il est même ^ que le nouveau catalogue de l'année 1851 n'en parle pas nonflWH'
2831» Nous avons trouvé ce cœur entouré des lettres FIL, d'i pej*' couteau et de l'année 1590, sur des gravures en bois, reprj différens portraits de professeurs de l'université de Tubingue (p. 259 T. F. p. 176) et Striitt (T. II. planche VIIL) expli lettres par Jacques LEDERLIN. Nous n'avons pas encore eu de trouver son nom en toutes lettres sur ses ouvrages, dont 1« se trouvent dans le livre d'Eberhard Cell intitulé: Imagines rum tnhingensium ah anno lô77 ad 1596. Tûhingen 1596 in-4*' aussi fait mention de Jacques Lederlin au No. 1562 de cette \
2832' Mr. le Dr. Mayer ^ employé aux archives de la v remberg a trouvé sur le maître des monogrammes ci des notices intéressantes où l'on conserve de lui un documei propre main, qui montre que l'artiste se nommait véritaieral Vite STOSS, mais qu'il écrivait son nom de baptême ave unp savoir Fite ou Fitus Stofs. Il n'est cependant pas vérifié pai e m cument que cet artiste soit aussi l'auteur des estampes marqiîS m chiffres ci - mentionnées ; mais sur le même document se trou: a% la marque entre son nom de baptême et son nom de famill p'';" voit également entre les marques ci - indiquées , et par laque): 'l 1«i également assuré, que le monogramme, rapporté parmi les figurées au No. 5270 de la première partie, appartient aussi à Vite jljj/ Stofs. Comme nous savons que Mr. le Dr. mayer s'est proposé d(iUOl|' d'autres particularités sur ce maître, nous remarquons encore quejû''*9( (P. Gr. T. VI. p. 66) décrit de lui trois estampes avec ces !»r<P'
savoir: l) La résurrection de Lazare. 2) La Vierge a gen|
ï etr
d de icroiî;
brassant le corps de Jésus Christ étendu à terre au pieu — . 5) La sainte Vierge debout, vue de face, tenant une pomni ^ main droite, et portant l'enfant Jésus sur le bras gauche. trouvé encore six autres pièces dont Bartsch n'a pas parlé ;^ 1** g présentent: 1) Une sainte famille dans une chambre vouteej^^,^^
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gaiijî Vierge
de
d'ai)
avec renfant Jésus assise sur un trône. 5) La femme adu-re. 4) La décollation de saint Paul. 5) La décollation de sainte Catl'rinc. 6) Un ciiapiteau gothique dans un fond blanc. Heinehe ^ et (î^^^f in<îi^"cnt encore de ce maître une septième estampe que noiin'avons pas encore pu voir^ elle doit représenter la sainte Vierge ^ avefl'cnfant Jésus qui tient de la main droite une rose.
RUINA, Caspar ou Gaspa?\ italien d'origine, graveur en bois, a iin du seizième siècle; nous en avons déjà parlé au No. 5230 première partie. Il a travaillé d'après Michel Ange et d'après es maîtres; il a marqué quelques pièces de la lettre G accompaff e d'un arc et de flèches, ou d'un arc seul, ou de flèches seules, Su l'ni Gasparo f. ou Gasparo Ruina f. ; sa manière est toute particu|;rc.
834 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, appartient à uil^raveur en bois, allemand, dont on a une pièce ainsi marquée qui lîprésente une tcte de mort et un sablier, poses sur une pierre carif'} où l'on voit, à droite, la marque et l'année 15.î6^ et au bas delluelle on lit: INEVITABILE FATVM. Hauteur et largeur 4 pouces et 4lgnes.
J3Ô Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve jur e eau forte àc François Joseph Winder ou Windter ^ représentant sainïacques qui montre à un pèlerin sainte Anne et la sainte Vierge dames nues. Pièce in-4*°' Nous en avons déjà parlé plus amplement
au I
209i h. de la première partie.
graveur qui se servait de ces marques a été d'abord connu !Ou»î nom du Maître à la chausse-trappe. Christ (p. 187 T. F. p. lit) 'e n'ime ANGEL. Suivant une note manuscrite de feu Mr. Mariette, ]fresGA avec une chausse- trappe , se trouvant sur plusieurs r mx d'architecture, chapitaux, bases etc., d'après l'antique, pourraiei) être attribuées à un TRIBOLO, car le mot Tribolo, signifie îhaviî-trappe en italien; et Tribolo était véritablement artiste. Cette inleirétation de Mariette nous semble avoir quelque fondement, vu [ue i«5«r/ parle d'un Tribolo, nommé Nicolas PERICOLI, qui doit ivoijété très habile architecte et très habile sculpteur; qui apprit c djîin chez Nanni Unghero, la sculpture chez Jacques Sansovino, q mourut à Florence en 1565 à l'âge de 65 ans. Il est donc c qu'il ait été le dessinateur, ou le graveur de la dite suite . cl iitaux, bases etc. Selon Roland le Virloys (Dict. d'architecture iviU militaire et navale etc. T. II. p. 522), on doit cro^re que ce ^ 'hc- a été effectivement graveur; il dit: ^,Nicolo Tribolo (Le Tur- 1 t) ainsi surnommé parceque dès sa jeunesse, il n'était jamais pos; son père, charpentier à Florence, le fit travailler à son imétl' pour le dompler, ensuite à la gravure, puis à la sculpture et l';-;hitecture sous Sansooino.'-'' Les notices de Virloys sont puisées ? asari; mais cet auteur ne dit pas positivement que Tribolo ait .e n cuivre; et les mots et si metesse à intagliare legnami, ne utiisiit pas pour le faire croire. On trouve au reste la même chausserappl aussi accompagnée des lettres GP (V.oyez la troisième marque i-me^iohnée), mais on n'en connaît pas la significaUon ; et les estampes 'nsi larquces, représentant les mêmes sujets, appartiennent à la •^.t uite, dont il est parlé ci-devant. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 540) (i rit qu'une seule pièce de cette suite; et il ne parle pas non •ius lettres initiales GP qui accompagnent la chausse - trappe.
37'|3n voit cette croix avec les lettres G F, dont nous n'avons pu dé- <>uvr; la signification, plus petite sur une gravure à l'eau forte d'imar- !Ste -[(flerne; elle représente un paysage où l'on voit, au milieu, une oUiiï ornée d'un groupe de trois arbres qui vont jusqu'au bord
qui
jusqu au
upérar de la planche, et au bas desquels, à gauche, serpente un oem^ qui semble conduire à un village, dont on apperçoit au fond, 'gaujc, la tour pointue, et quelques maisons derrière des arbrissaux. '^drde, sur le devant, prés d'un tronc d'arbre, est assis un homme lui fi le à une femme debout, accompagnée d'un grand chien. La îjarqf est au bas â gauche. Larg. 5 p jeltcjroix fait penser que ce paysage a _ _ ihevai r de la croix de fer en Prusse. Aussi le dessin semble ètro la ain d'un diletlant dont la pointe est un peu timide.
J38'pette marque, qui semble être composée des lettres G et I, 'n|3u desquelles on voit un instrument de gravure, appartient à »u» aij en graveur allemand dont la manière ressemble â celle du
8 lign. Haut. 2 p. 4 lign.
été gravé par un amateur.
"OT, Dict.
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maître de Tannée 14G6. Elle se trouve sur une estampe qui L^' sente saint Christophe portant l'enfant Jésus sur ses épaules j 1,13^! de la main gauche un grand bâton et appuyant l'autre sursablchç A gauche on remarque quelques rochers et un petit hcrmit avec une lanterne; au fond une montagne surmontée d'un batimenljSur le devant, à droite, quelques roseaux et au milieu un monticulavec le chiffre de l'artiste. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 1 îign. Dimensicjd'Qn exemplaire un peu rogné. i
acc.
2839- Celle marque, dont on ne connaît pas la signification , |ipjf tient à un graveur en bois, italien, du dixseptiéme siècleidont nous connaissons une pièce ainsi marquée; elle représente u' tèn; rt'iiomme anatomisée de sorte qu'on en voit la cervelle; <|î ei| encore marquée des lettres romaines qui se rapportent au tex Ijtli!
qui est en vers. La marque de l'artiste est au bas, à gauche, ilau», ■ ' ' " Celte pièce doit appartenir à quelqu'o rag'l
et largeur 5 p. 3 lign.
d'anatomie; nous n'avons pas encore eu occasion trouver le titre.
de 1
e voir
2840- La lettre H au milieu de laquelle on voit un papillon, ek quée par Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 373) comme se ti sur une estampe représentant un ornement d'orfèvrerie, don connaît pas le graveur. Nous en avons aussi parlé au No. ïa première partie. (
2841' Cette lettre surmontée de trois clous de fer à cheval est la de George IlOEFNAGELE ou HUFNAGEL, lorsqu'on la trou, une estampe qui représente la vue de la ville de Cadix. Il \ ej, déjà fait mention au No. 2277 de la première partie. |
2842» Cette marque appartient à un graveur en médailles, t'nt I ji nom n'es^t pas connu; on a de lui ainsi marquée une médailleiepriii sentant le buste de Philippe Langrave de Hesee, vu presqu'en ce <ir tourné un peu vers la gauche, avec barette et une chaine aut|ir if^ cou, au bas de laquelle on remarque les lettres G W. AuL.r d p circle on lit: VON 'GOTTES GNADEN PHILIPS LANDTGRf Z; HESSEN + sur le revers on voit une figure de femme ailée dejir|Bfi tournée vers la gauche et debout sur une boule ailée, tenaiÉjÉ main gauche un chandelier, entouré de trois petites ligures dlB'''' Cette figure est à peu près une copie d'après la grande fort'e r! Durer. Au fond un paysage avec des châteaux et dans le rcef', MEÎN. STERCHE. GLVC. VND. LOB. IST. MEIN. HER. YNCOf EXO 15. Au deux côtes de la boule ailée l'année 1535, et au 'ssoi de l'aîle, à gauche, la marque composée d'un H avec la croixj
2843- HONDIUS ou HOND, //^/i/v/e uzeajr, graveur flamand, do| «or™ avons déjà parlé plus amplement et rapporté des marques Nj 22^" de la première partie; il en est aussi fait mention aux Ne! llî ° et 1198 de celle-ci. Il a marqué aussi quelques estampes a c u chien, au dessus duquel on voit une H, car Hond en/ZaiTif/s ni fie Chien.
2844- Ce poisson ayant un ^ allemand dans la gueule, se ou sur une gravure en bois du maître qui se servait aussi dibet seul dont il est parlé eu No. 1147 de celte partie; ce grav r tr vailla d'après Virgile Solis ^ Josse Amman et d'autres maîtij ail mands. Selon Unger (Fùnf in Holz geschnittene Figuren naqJ.V Meil nebst einer Ùnlersuchung der Frage : ob Albert Durerlîma in Holz geschnitten. Berlin 1779) cet artiste qui se nommaitjf^" HÔLZEL s'est signé lui - même Hieronimus Formschneider ^ i ào avoir fait, ainsi que Jean JSeudorffcry un grand nombre d vures en bois, d'après Albert D'àrer. Le poisson paraît ce]ladai'* contredire Tinterprétation à' Unger qui, très vraisemblablemcj, n'* pas vu la pièce marquée où le poisson fait sans doute i!u8'<> au nom de l'artiste, qui peut être se nommait Hans FISCH
ou FISCHER (Pécheur). Ceci n'est qu'une supposition comiMjl d'autres; au reste les pièces marquées de la lettre Sp ^ sans r*""! le poisson, ne ressemblent absolument pas à celles marquées ; noi Hieronimus Formschneidcr, comme le prouve particulièrement pif' avec la marque ci-mentionnée, qui représente la sainte yierg|à ^ corps avec le petit Jésus, accompagnée à droite de saint Bi gauche de saint Sebastien. Enhaut on voit Tannonciation, c'csH""^ à droite, l'ange Gabriel tenant un sceptre eutouré d'une banjrole à gauche la sainte Vierge, et au milieu. Dieu le père dans Ic!»"*'' de la boucli» duquel jaillissent sur la Vierge quelques njoni
j^gjues figurées accompagnées des lettres initiales HA
lei"®^^ apperçoit le saint Esprit sous la forme d'une colombe. Jbas fie la pièce on lit: S. Sebasti'anus et S. Rochus. La marque esa« milieu en bas. Haut. 14 p. 2 lign. Larg. iO p. 2 lign. Il faut gj,i,re remarquer que l'ange Gabriel est copié craprès une estampe Aéy^artin Schongauer,
oQi. Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée par jaiomplaisance de Mr. J. D. Passavant à Francfort sur le Meîn, ce? marque appartient à Jean Min HEERE sculpteur et architecte dei'abbay St. Bavo à Gand vers la fin du quinzième et avi commenceît'nt du seizième siècle. Il a non seulement marqué avec ce cbjVe ses ouvrages en sculpture, mais aussi ses écrits et quittances, '««^»l>e lorsqu'elles étaient écrites de sa prope main. L'A dans son i^iKurc se rapporte à son état comme architect. Le fac simiîe ci- ' înjqué est pris d'un monogramme qui se trouve sur un ornement cathédrale de Gand.
, Celte marque, dont nous n'avons pu découvrir la sîgnifica- , appartient à un graveur en médailles, qui a ainsi marquée une aille qui n'a qu'un côté représentant le buste de Pancratms Bilann en profil, tourné vers la gauche dans le costume du tems et bf 'ttesurla tête. A l'entour: PANCËATS BIDERMANN ÎM ALTER L] C. A. D. Imhof (Sammlung eincs NiirnbergischenS Mûn/vkabînt etc. T. 1. Part. II pag. 698 No. 9) indique celte médaille, mais la larque est échappée à ses recherches.
28^ • Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, serouve sur une estampe allemande qui représente une vue de la vif; de Nordlingen. Enhaut flans une banderolle est écrit: Des heî- H^i romischen Reiches Stat Nordlingen; et en bas dans une tablette t: ExcuUrix fidei merito Nordlmga vocan's etc. Sur le devant tremarque deux hommes vus par derrière, auprès desquels, à ^^Jbhe, est la marque de l'artiste. Larg. 20 p. 5 lign. Haut. 14 p. Pi?"-
28^!' HORST, Henri, graveur en médailles et maître des monnaies, ,v{i 1718, qui se servait aussi des lettres H H dont il est parlé au 1198 de cette partie. Il doit également avoir marque quelques rages de ces lettres au milieu desquelles on remarque deux pe- |i haches. Voyez: Sammïung berûhmter Medailleiirs und Mànzmeinébst ihren Zeichen» Nùrnberg 1778 (page 79 No. 195).
2®4>. JACOB, Henri, graveur en médailles et maître des monnais à A/ialt, vers les années 1615 et 1618. H doit avoir marqué quelques 01 rages avec les lettres ci-mentionnées , au milieu desquelles on reni:que deux petites haches, marque ordinaire des maîtres des monn ;s. Voyez: Sammïung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst il[n Zeichen. Niirnberg 1778 (page 29 No. 56).
28<!). Ces marques sont rapportées par Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 409) ct me se trouvant sur des copies de la passion de Jésus Christ, d>rès les estampes de Martin Schongauer, dont Bartsch ne décrit rendant que deux pièces avec cette remarque. (Quelque différens q soient ces deux monogrammes entr'eux, ils n'en désignent pas „ )ins le même artiste, ce qui est prouvé par la parfaite confor- „ ité qui règne dans le dessin et dans la gravure des deux pièces ,5 la passion que nous avons vues. On ne saurait expliquer la fférence entre les lettres et S, si non que l'une désigne peut- „ re le nom de baptême écrit en latin et en entier, et que l'autre donne tronqué et en allemand, comme serait par exemple Joan- V s et Hans. Les pièces' décrites par Bartsch et portant ces chiffres r résentent : I) Le portement de croix avec la première de ces marq s et II) le crucifiement avec la seconde.
28! 1. Ces marques, qui semblent avoir beaucoup de rapports ensiible, se trouvent sur deux estampes anonymes du commencement <lf seizième siècle, qui paraissent avoir été gravées par un artiste fl imand. La première représente l'intérieur d'une chambre à coucher, c un jeune homme nu monte dans le lit d'une jeune femme qui f "t. A droite une femme habillée entre dans la chambre et semble 1 surprendre. Sur le devant, au pied du lit, on remarque un chat. I première de ces marques est au milieu en bas. Haut. 4 p. 9 lign. l ^g. 5 p. 5 lign.
La seconde marque, qui peut appartenir au même artiste se t uve sur une estampe qui représente la partie inférieure du dessin < n S. Sacrement gothique, posé sur un pied bombé de huit demi-
H'XH
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cercles.
II p. Il
La marque est au milieu en bas. Haut. 14 p. 6 lign. est vraisemblable que la partie supérieure de ce S. ment existe également, mais nous n'avons pas encore eu occas la trouver.
2852. SCHLUTER, Henri ou Hennig, graveur en médailles ( est aussi fait mention au No. 1237 de cette partie. Il doit avoir marque ses ouvrages avec les lettres JIS, au milieu desi^i-pg on voit deux clefs. Voyez: Sammlung herûhmter Medaillew]^^ n Zeichen. Niirnberg 1778 (page 44 No. )
lar».
;cre.
1 (le
Miinzmeister nehst ihren
2863. SCHOPFER, //an^ (Jean), peintre d'histoire et de poi aits de Nôrdlingen, dont nous avons déjà rapporté des marques i pj^' 2507 de la première partie. Le petit sceau de puits entre les itfrci IIS a été pris aut^e fois pour une pelle, de sorte que les ta îaux de Schôpfer passaient pour être de Hans (Jean) Schàufelein, cotjic est aussi remarqué au No. 2507 de la première partie. Les tv ci-mentionnées, accompagnées du petit sceau de pufts, de Tanné et d'un petit ornement, se voyent, pour la plupart, sur des pc peints par Jean Schôpfer. Nous les avons trouvées sur le p d'un Pinzenauer.
28ô4* première de ces marques est rapportée par Bartsch \ T. X. planche 13 No. 154) comme appartenant Hans (Jean) S( FELEIN, nous n'avons cependant pas trouvé, dans son catalogu seule pièce indiquée qui fut positivement marquée de cette m; uc et il y a lieu de croire que cette marque appartient à un autfii. tisle allemand. Nous avons trouvé la seconde, qui paraît êi î| même, sur différentes gravures en bois, représentant des dessinioiir des menuisiers, tels que lambris, boiseries et autres objd de ce genre. Pièces in-folio et in-4'° en largeur gravées au traiisor; une de ces pièces que nous avons rencontrées ainsi marquéesj est écrit, d'une main contemporaine, Hugues SAMBIN 1554j mais n'y a pas la moindre raison d'attribuer à ce maître ces pièces qui ont ' rien de commun avec ses ouvrages^ elles sont évidemment p h anciennes, car on trouve, imprimées sur le revers de ces lambris j.a6l. | ques-unes des gravures en bois de Jean Schaufeiein, qui ne pt/enti; être prises que pour des épreuves, et qui ne sont là, que parcciolji n'a pas voulu se servir de meilleur papier. De là resuite la jiuvéj que les lambris en question sont plus anciens que les ouvrap ài\, Sambi'n^ dont on a, il est vrai, des gravures en bois, dans ce nre, mais elles ont paru en France 1572, ainsi qu'on le trouve irqué dans l'appendice de la première partie. Une autre consequenc,)eitf,j se tirer de l'impression des lambris sur les gravures en b<j dl^ Schaufelein c'est que Bartsch y a puisé ses motifs de rangerleltl marque parmi celles de Schckijeiein. \
28 ôô- Ces marques appartiennent à un gruveur en bois, alleindj|« qui n'est pas connu. Bartsch (P. Cr. T. VII. p. 470) indique in», marquées trois pièces, savoir: I) Le sauveur debout dans une icbnjjï II) Un fifre allemand. III) Un Juif entre un jurisconsulte cunl femme. Nous avons encore trouvé, du même maître et av les mêmes marques, quelques autres pièces dont Bartsch n'a pas rlc; elles forment la suite de celle qu'il a décrite sous le titre diifrc allemand j une de ces pièces représentant un fusilier, porte au lieu en bas , le nom Hans Guldenmund ; mais ce Hans Guldenmundpi'tÉ peut être regardé que comme l'éditeur ou l'enlumineur; c! trouve souvent cette suite de soldats coloriée. Au reste ces {»vures en bois nous paraissent appartenir à une époque plus ultérire, ainsi que le prouve le costume des soldats. Bartsch aurait conséquent les placer plutôt au IX^n^e qu'au Vllè^e volume du Pjitrv graveur.
28Ô6' Nous avons trouvé cette marque sur un ancien tableaulans la galerie du prince iV Oettingen Wallerstein^ dont le peintre n'e paï encore découvert. Nous l'avons indiqué ici parmi les marque?! gérées, parceque le chiffre qui est entre les lettres H et F et qjf' entouré de trois demi-lunes ne nous paraît pas représenter des iji"''; de l'alphapet, quoiqu'il soit presque formé comme un W sur/inte d'une croix. I
T >k FECÎT 2857- STELLA, Jacques, peintre et graveur, dont nous avons|éja
^ ^ * rapporté des marques au No. 3242 de la prem.ière partie. On trouj! a
î d^'Z. S" marque ci - mentionnée sur une gravure en bois de ce maître pi^
* représente la sibylle Egyptienne , vue assise et de face, tenant 1 1*
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jnJ- droite un livre ouvert, et tic l'autre une branche d'olivier. La mafue est au bas, à gauche, près d'un chapiteau qui est à terre. Eniut on lit: SIBILLA EGIPTIA , et enbas DE MATER DEVS 12. Ha- 11 P* ^ ^'o"* ^ P* Cette pièce appartient à une suite
deiouze autres Sibylles de la même grandeur.
►fiât marques appartiennent â un ancien graveur anonyme qui ï estpnnu sous ce titre: Le Maître à la Navette; il en est déjà fait ^^elion au No. 5212 û de la première partie, parcequ'il a marqué qu(![ues estampes de celte navette seule, mais presque toujours du m0i5i»0tt ou de l'abréviation '^iX^tX- C'est pourquoi il est nommé, mai sans fondement, J. Jncher de ZWOLL. Outre les dixhuit estampes|lécritcs par Bartsch, nous avons trouvé une seule pièce avec cet] marque dont il n'a pas donné de description; c'est une sainte Viej'c avec l'enfant Jésus, vue plusqu'à mi-flgure, sous une espèce r!c liUlaquin d'une décoration gothique, ornée des statues de St. Jean Sle. Agnès. La seconde marque ci-rapporîée se voit au bas, ^ che; et l'abréviation ^^ï'ît trouve au bas, près du linge, sur ieqjl est couclié l'enfant Jésus. Haut. 8 p. 5 lign. Larg. 5 p. lOlign.
55{; Le maître au caducée, nommé Jacques da BARBARY, peintre et {Uveur italien, dont nous avons déjà rapporté des marques parmi celi figurées de la première partie. Il a marqué de ces lettres au roila desquelles on voit le caducée, un tableau représentant la tète irist; il se trouvait dans la collection de feu Mr. Frauenhoh â inberg, provenant du cabinet de Praiin, qui probablement l'ait pporté d'Italie; il est cité comme inconnu par Christophe Gott- Ueh} Marr (Beschreibung der vornehmsten Merltwiirdigkeiten der freji Reiclisstadt Nuremberg und der hohen Schule zu Altorf. 1778 0. i. No. 20) et dans la description du Cabinet de Mr. Paul de ^ra\ de Nuremberg p. 5 No. 26 par le même auteur; mais il n'est xact de dire dans celte description, que les lettres lA. sont les points abréviatifs; car ces points abréviatifs ne se trouvent u t re les lettres D. B.
^]C' Le Maître à l'oiseau. Bartsch (P. Gr. T. XIIL p. 224) rapjrl que l'abbé Zani dit avoir un juste motif de croire que le il dont les estampes sont ainsi îmarquées, s'appellait Jean Bap- ; )EL PORTO et que ce maître est celui dont parle Vedrîani n; a Raccolta de Pittori Modenesi page 45. Il promet de s'expliciiin jour plus amplement à cet égard (Materiali etc. page 134 î!i6). Le ;même Zani rapporte aussi qu'une des pièces de ce il est marquée de l'année 1502: Bartsch dit n'avoir pas eu occaae la voir; car les estampes au burin et les trois gravures en toisflont il a donné la description, sont toutes sans date. Nous ne avoi pas si Pinterprétation de Zani est fondée car nous n'avons u aucun renseignement qui la confirmât. On attribue aussi celte ne à Jean Baptiste PASSERA (en français Moineau) mais nous V'S pas non plus trouvé de fondement dans cette indication; il ne t tre question de Jean Baptiste Passeri qui a vécu un siècle plus- 1 Au reste nous n'avons pas rencontré de pièce de ce maître 0, 'année 1502 ainsi que Zani l'indique, mais nous en avons H une avec l'année 1503 , qui représente les monstres de deux a, joints ensemble, d'un chat à trois têtes, et d'un œuf d'une sinni forme. Au bas on lit: ANNO. POST. CHRISTI. ORTUM, D{. XVL KL APRILIS. PONT. MAX. TENENTE. ALEXAN- '5C VL NATA. SUNT. ROME. EODEM. DIE. HAEC. MONSTRA. OINFANTES. IN. VTERO. CONIVNCTL ET. CATUS. TRICEPS. yVM. GALLÏ. IN. FORMAM. IIANC. QUAM SUPRA EFFIN- B. et Poiseau. Larg. 4 p. 7 lign. Haut. 4 p. 3 lign. Haut, ^e d'en bas 3 p. 1 lign.
61, Selon Bartsch (P. Gr. T. VL p. 382) les lettres LC. entre les- "1 se trouve un petit écu d'armes, sont communément attribuées c* de CULMBACH, mais Bartsch ignore sur quelle autorité cette M^li lion est fondée. On attribue aussi ces lettres à Jean CLEIN, ,r renommé, au burin et en bois, vers 1478; il était natif de doit avoir demeuré à Leyde en 1511, et vivait encore , c'est selon toute apparence le même dont il est parlé au î^^wit) suivant. On croit encore que ces lettres signifient Jean CLOGNE, à cause du petit écu d'armes avec les couronnes; "*2isîous n'avons rien trouvé dans toutes ces interprétations qui «ousjrouvâl quelles eussent quelque fondement. H est vrai que les : wtariles de ce maître portent Pempreinte d'une grande ancienneté]
;;!^ur(iberg; mio; "
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tis il n'a fait que des copies d'après les estampes de Martm\'}iQ gauer, cntr'autres la passion, le grand portement de croix et | Jil chel. Nous n'avons trouvé de lui qu'une seule pièce qui ne décrite par Bartsch^ c'est Jésus Christ à la croix, au bas de la'ieliî on voit, à gauche, la Vierge, et à droite S. Jean, tenant un l e Je la main gauche. Les lettres IC sont au milieu en bas. Harl4p
2862» CLEIN, Jean, éditeur à Leyde vers 1500. Voyez Holckoh (Insignia Bibliopolarum et Typographorum etc. No« 78). On ai-lbuc à ce Clein 67 petites gravures en bois qui ornent un livre in> titulé: Hor talus am'mae, impensii ~bi vi'ri Ântony Koherger Ci\ J^q. rîmhergensis impressus: finem optatum sortibiis est JLugduni art\'t in dustn'a Joannis Clein. calcographi. Jnno Domini M C C C C C X lH nos Juïy. A la fin de ce titre est la marque ci-mentionnée, qimÂ trouve cependant sur aucune des petites pièces qui représent |t di sujets de la bible ou des saints et des saintes; nous ignoronjauiXi KÎ cet artiste a fait ou marqué quelques autres pièces \le cel| nJ,» nière nous n'avons pa? non plus trouvé qu'il eût pratiqué 1 -t Ij^ graveur en bois et au burin, quoiqu'on lui attribue aussi lcsjgtii|j pes des lettres I C et le petit écu d'armes dont il est parlé |i n|.n méro précédent. \
2863' FEINLEIN, Jean Christophe, menuisier et graveur, qutf/ des estampes très médiocres représentant les cinq ordres d'aiitec* turc en deux feuilles. Au bas de l'une d'elles se trouve la irqn" et cette inscription ; JDurch Johann Christophe Feinlein von Wahxm an dem Hhein Strom , Dischlergesell Invent irt vnd in Kupfer gé'%hià Haut. 13 p. 5 à 4 lign. Larg. 10 p. 1 lign. Nous ignorons siiînnilt nuisier a fait d'autres estampes ; on ne trouve pas non plus i re* seignemens sur sa vie. Jt
2864' DUVET, Jean, nommé Le Maître à la licorne, orfre t graveur à Langres , né en 1485. Il a marqué quelques estar es ( deux petites tablettes avec les lettres initiales de son nc|^[| Bartsch (P. Gr. T. VIT. p. 496) en donne un catalogue q«K$ tient la description de 45 pièces, dont une est marquétfwm DUVET AVRIFAB LINGON. ANOR 70 HAS HIST. PERiîCi:,, 1555 j elle représente Jean Duvet assis à une table, occupé dejé du sens de l'apocalypse. Il a devant lui un livre ouvert dani est écrit: LIB. APOC. BEAT. JOH. APO. Haut. 11 p. La Cette pièce est à la tète d'une suite de vingt quatre pièces par enhaut, représentant les visions de l'apocalypse de sai Duvet a marqué avec les lettres ID sur les tablettes: I) Lîain Vierge debout sur le croissant. Les tablettes sont au bas à m\\ Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 2 p. 5 lign. La figure de cette \rge été copiée par Duvet sur celle de Lucrèce, dessinée par et gravée par Marc Antoine. II) Quelques pièces de rapclyps III) Une sibylle rec«vant de la main droite une feuille depajirqi lui apporte un ange en l'air. Les tablettes sont sur une cspijî<l'« cabelle sur laquelle est debout un ange. Haut. 7 p. 5 lign. Uuh 2 lign. Ces pièces sont toutes décrites par Bartsch. Noubwi encore trouvé, avec ces tablettes, quelques autres pièces MjSj» Duvet, dont Bartsch n'a pas donné la description savoir : I) SntSt bastien. Il est représenté au milieu, lié à une colonne qui î lli qu'au bord supérieur de la planche, il est percé de trois flf**'! entouré de quatre soldats, dont un est assis sur une pierre, i'**-,. lettes, avec les lettres ID à rebours, sont au bas, près <3u P'Wjfcj che du saint. Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 4 p. 2 lign. II) SaintHi,| à genoux devant un crucifix. Les tablettes sont sur un arbr(fHl« 6 p. 1 lign. Larg. 4 p. 5 lign. Cette pièce est une copie, lapj^J une estampe de Marc Antoine, décrite par Bartsch (P. Gr. j p. 132 No. 152). III) Deux sujets ronds sur une planche; j F mier à gauche représente saint Pierre debout sur une j'"'"'; tourné vers la droite et tenant au bras gauche une grande et. tond offre une ville; le second sujet représente le sauveur ei>^,i| sur des nues, posant la main droite sur le globe du monde, t'Upl| cleux anges. Les tablettes avec les lettres ID sont au bas^'^, à droite. Larg. de la planche 5 p. 7 lign. Haut. 2 p* 1 J'^'.i j,^^ mètre de chaque rond 1 p. 8 lign. IV) Un saint dans ^^^^j j ordre religieux, debout devant un vieillard assis sur une ^^IJ^^jji trône; il est entouré de quelques autres figures, dont une une colonne, qui semble porter enhaut deux arcs. Les table'
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au as? ^ droite, sur les marches du trône. Pièce ronde. Diamètre j ,10 lign. Outre ces quatre pièces, on en trouve encore plusieurs guips qui portent Je nom, on qui «ont sans marque, dont Bartsch n'a as parlé-
)gg MiiLLER, Jean Enontzoon, graveur en bois, vers 1536, dont ' noi avons déjà rapporté une marque au No. 297 de la première
pare. On trouve ces lettres, accompagnées d'un compas, sur des
grsires en bois représentant des sujets allégoriques et historiques,
doJi quelques-unes portent aussi la marque indiquée au No. 2631 de
ccti partie; Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 153) en a décrit deux, sous
le jiméros 3 et 4 ; mais il est étonnant qu'il ne parle pas des mar.
qui ci-mcntionnécs I il faut donc supposer qu'on a des épreuves
Jifi'cnies de ces pièces, et que, peut être, les premières sont avant
lesîîtlrcs 3. accompagnées du compas, qui doivent signifier Jean
ENNTZOON (Muller).
•ggj Selon Ch?^ist (p. 257 T. F. p. 174) un certain Jacques ILORIS , J^ rirqué ses ouvrages de ces lettres, au milieu desquelles on voit tmji^spèce de polissoir; on prétend même que c'est, d'après les des. sinjcle ce maître, que Herman MûUer a fait les estampes qui ont paij chez Liefrinch. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette maïue, mais l'histoire de l'art parle d'un Jacques Floris^ comme d'ufbon peintre sur verre, qui doit avoir dessiné différens cartouche d'architecture, gravés par Herman AHil/ery que nous ne connaisf sonipas non plus; niais ce sont, selon toute apparence, les estampes rejjîsentant des sujets d'architecture, d'après Corneille Florîs ^ habile senteur et habile architecte: elles ne portent pas non plus cette maïue.
Iggi Selon J. D. Passavant (Kunstreise durch England undBeïgien etc. pa{i560) cette marque se trouve sur un petit tableau ou autel à deV( battans peint par Jean Hemling ou Memlîng qui se voit dans rbtital de saint Jean à Bruges. Il représente au milieu l'adoration deijUages et aux côtés sur les battans la naissance de Jésus Christ et ■ présentation au temple. Dans la bordure de ces trois tableaux estette inscription bien conservée: DIT. WERCK. DEDE. MAHEN. BÏ^EDER. JAN. FLORIENS. ALIAS. VAN. DER. RIIST. BROEDER. PFiaETES. VAN. DE. liOSPlT ALE. VAN. SINT. JANS. IN. BR\ GGHE. AKO. MCCCCLXXIX. 0P\ S. JONANIS IlEMLING. Enhaut sont deux éci d'armes et au milieu quatre fois les lettres IF entortillées d'une coiî, comme elles sont figurées ci -contre. Mr. Passavant remàv(i\xe qu l'inscription sur le tableau ne laisse aucun doute que la marque ci- liquée ne se rapporte à Jean FLORIENS; ce qui n'empêche pas jDe*cais de raconter que Hemling ou Memling avait fait ce tableau par rennaissancc pour sa réception à l'hôpital de saint Jean à Bruges. 11 est de même avec la première marque rapportée au No. 1929 a deii première partie qui , selon Mr. Passavant, se rapporte égale- »ef au nom de Jean Floriens Nous en parlerons plus amplement daj l'appendice de la première partie.
•86 Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 406) cette marque se trouve l'une gravure en bois, dont on ne connaît pas l'auteur; elle rente le plan perspectif de la ville de Friberg en Misnie. La : [ue qui paraît désigner le dessinateur est en bas, à droite. Larg. Il . Haut. 7 p. 6 lign. Ce morceau se trouve page 8G2 de la cosmcaphie de Sébastien Munster ^ imprimée en allemand à Bàle en ; 15],. In-folio.
280 HOPFER, Jérôme^ graveur allemand vers 1533. Il a marqué «e^stampes des lettres IH accompagnées d'une petite machine que Molles a pris pour un chandelier et qui est plutôt un bourgeon
dejoublon, attendu que le houbîon se nomme en allemand Hop/en, ^ ^ , , .v- -v; ^
Oi*ie sait ni sa patrie ni le rapport de parenté qu'il avait avec le» | | IjiX'XîIi'À.
au ?s artistes de ce nom, on ne connaît pas non plus la date de sa naissance " ni lie de sa mort. La marque cntrc.îaquelle on voit les deux astérisqufi et ui diffère un peu des autres, se voit sur le portrait à mi-corps d« Li wldPJick jurisconsulte, vu de trois quarts et tourné vers la droite ; il ^
pcfe une espèce de bonnet du tems , pose la main droite sur un livre et ^ ^ ^,
tîj: de l'autre son manteau. Au dessus de sa tête on lit: Ltopoldui v \ \ F CT ï jf ^
A^îiu* iureconsul. êt oratorit rei Rhetor. Au bas est une grande tab. j i 1 I X J X î * î'
M avec une longue inscription de six lignes qui coinmence ainsi: * " ^
"^1 opt. max. at sumo rtrum etc. La marque est au milieu au I J>î| de celle inscription. Haut, arec la tablette au bas 8 p. 6 lign. ;. 6 p. i« lign, La secoade épreuve publié» par Dam'd Funek \
|.t| H-/A-.DX)0
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de Nuremberg est marquée de No. 79. Bartsch décrit ce poLa> P. Gr. T. VIII. p. 521 No. 61 et suivant cet auteur on a um» i •
de ce morceau, gravée en contre-partie par un anonyme qui a \\\ marque de Jérôme Hopjer. La marque ménagée en blanc qui cl * aussi des marques ordinaires de Jérôme Hopjer, se trouve suri! trait de Charles V, à mi-corps, vu de profil et tourné vers la d
ère
lté,
dans un fond de différens ornemens. La marque de l'artiste < bas à droite dans une tablette et à la fin d'une inscription qu'^iim menée ainsi : CAROLVS. VON. GOTS. GNAD. REMISCH. ERWELTER. KAISER. RING. ZVO. HISPANIA. etc. Haut. « 3 lign. Larg. 5 p. lign. Bartsch décrit ce portrait sous le N Nous n'avons trouvé le nom en toutes lettres que sur deux savoir: sur saint Eustache copie en contre partie d'après Dareîêxû
iva.
Qée assi
li UU
est marquée IIIERVNIMVS HOPFER; Tautrc représente des liers dans un bois combattant contre de l'infanterie; elle est ma lERONIMV. HOPFFER. Au reste Jérôme Hopjer se servait quelque fois des lettres I H sans le bourgeon de houblon com est indiqué au No. 1510 de cette partie.
2870» Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la stifij cation, se trouve sur une gravure en clair -obscur de trois platim, qui représente la téte du Christ, au dessus de laquelle on lit J<iUS CHRISTVS. Le tout est entouré d'une bordure mince dans lac est écrit cnhaut: PLECTENTES CORONAM DE SPINIS IMPCJE RUNT CAPITI EIVS 40. 49 et au bas: EXEAMUS IGITUIAD EIVM EXTRA CASTRA IMPROPRIUM EIVS PORTANTES ' la marque ménagée en blanc est au milieu en bas près de la barli du Christ. Haut. 14 p. 6 lign. Larg. 12 p. 5 lign.
2871* Cette marque qui peut-être formée des lettres HT, timbre de la collection de John THALMANN. Voyez J, D. vaut (Kunstreise durch England und Belgien etc. Franl;furt a. M.
2872- KOCH, Jean, maître des monnaies en Saxe vers 1690, ?ni nous avons déjà parlé aux les lettres IK No. 1555 de cette ptie. Il doit également avoir marqué quelques ouvrages avec ces Itjfei au milieu desquelles on remarque deux flèches croisées. V Sammhing herûhmter MedaïUeiirs und Munzmeister nehst ihren JSiirnberg 1778 (page 145 No. 405).
2873- PILGRIM, Jean Ulric, graveur en clair- obscur , que les! cais appellent I-.e Ma'itre aux bourdons croisés. Ces bourdons nent le nom de Pilgrim qui signifie Pèlerin. On le regarde ccme l'inventeur de la gravure en clair -obscur. Bartsch (P. Gr. T./lLjè p. 449) décrit de ce maître dix morceaux avec la première mîipieii! ci - mentionnée , parmi lesquels en est un qui porte la tablellc^cc ki les bourdons, sans les lettres lo. V. Elle représente une te de t mort, vue de face et placée dans une niche. Au bas est v\\'-t Mundanae foelicitatis gloria, La tablette avec les deux bourdon est si; au bas, à gauche. Haut. 9 p. 10 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Nous cJiBii, trouvé la seconde marque, c'est-à-dire les deux tablettes avc|le»J lettres lo et les bourdons, sur une gravure en bois d'une .nlfr jj planche, qui vient aussi, selon toute apparence, de la main <le|aWj Ulric Pilgrim; elle représente la bordure de quelque livre ou jtrc sujet in-folio; ce maître en a fait plusieurs autres pareilles, t^etij bordures que Ton voit autour de différens sujets sont composc(|cic(^. quatre planches étroites, deux aux deux côtés, une au dessus I la | quatrième au dessous. Elles ont 40 pouces de hauteur sur 7 p<j'C5ij de largeur 5 et se trouvent sur les pièces qui représentent I) Christ à la croix, au pied de laquelle sainte Madeleine est à gcrii- Cat. de Bartsch No. i. II) La Vierge à mi -corps ayant danlîCJ bras l'enfant Jésus. B. No. 5. III) Saint Sébastien attache à un aijre. B. No. 5.
2874* Les lettres IP, au milieu desquelles, on remarque un ift,; compas, se trouvent sur de petites gravures en bois, dont n'avons pu découvrir l'auteur. Nous les avons vues sur une l|ce qui représente la sainte Cène. La marque se trouve au milieu, erjis» sur une table, sur laquelle on voit encore une cruche. Haut, p- 2 lign. Larg. 2 p. 2 lign.
2875 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, ppartient à un artiste allemand, qui a fait de jolis dessins à la phjÇ» et lavés à l'encre de la Chine, représentant différentes têtes dj»jnaux. Ce chiffre peut-être composé des lettre* AAIP ou AAP>"
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ma comme on ne voit que lettres I P bien claires, nous Tavons pla ici parmi les marques figurées, accompagnées des lettres IP.
>87»^' ^^^^^ marque appartient à l'imprimeur Jean RICHARD, lors- '«u'i la trouve sur une gravure en bois, représentant une femme ç\ |ie licorne tenant la tablette avec le monogramme ci- rapporté, suS}ndue à un arbre, au haut duquel on remarque, à droite, un êcuuil. Le tout est entouré d'un cadre composé d'ornemens et d'arnauTc; dans les quatre coins des écus d'armes avec les lys de fraie. Dans la marge enhaut on lit en lettres mobiles: Pupîlla cicnipmnibus sacerdotibus ta curatis cp no curatis sume necessaria: per ma^trû Johanné de burgo etc. et dans celle en bas: Caenales cornperiiur Rothomagi in ojficina Richardi bibUopoîe in parrochia diui JSiùti ante coUegium pape. Haut, de la gravure en bois sans les maDS 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 10 lign. La marge d'en haut. 2 p.
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d'en bas 8 lign. Nous avons rapporté cette marque comme quelautres dans ce genre, parcequ'elle peut-être prise pour le monograrie d'un graveur, surtout quand on la trouve sans marge.
87^ Nous avons trouvé la première de ces marques sur un ancien tabl|u ou autel à deux battans, qui représente l'adoration des Mages quel attribue à Jean SWART, de qui nous avons déjà rapporté une niarlie au No. 2679 de la première partie. Il y a lieu de croire queiette interprétation est sans fondement, le tableau se trouvant peirulans un tout autre goût et la marque appartenant, selon toute app["«ce, au donnataire qu'on voit avec sa femme, son fils et sa filleiir les battans.
a seconde marque, qui cependant semble ayoir du rapport avec lap'mière, est rangée par Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 314) parmi lonymes et indiquée comme se trouvant sur une ancienne )e allemande qui représente le dessin d'un bénitier, dans lequel narque un aspersoir, dont le manche sort à gauche. Le chiffre du jtiveur est au milieu en bas. Haut. 6 p. Larg. 4 p.
Yl^ Ces lettres, au milieu desquelles on voit une petite clef, appart'nnent encore au graveur en bois qui se servait aussi des monograrics indiqués aux Nos. 1570 et 1708 de cette partie et qui sont inte'rétés par Jacques TRANSILVANUS , c'est-à-dire Jacques Lucius COIl NA Transilvanus. On les trouve encore sur quelques gravures en ^is qui ornent une bible publiée par Jean JLuft à Wittcnberg en - 1572i dont nous avons déjà indiqué le titre aux numéros ci -dessus rapjj.'tcs.
{78î Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 150) cette marque, composée les ttres ITR et d'un petit homme en silhouette ainsi que de M ornemens, dont on ne connaît pas la signification, se trouve e estampe qui représente la vue de l'intérieur d'un temple, I l voit quelques prêtres qui se promènent. La marque est au 11 en bas. Hauteur 6 pouces. Largeur 4 pouces 5 lignes.
i79| Marque inconnue, qui appartient à un graveur anonyme du- ^\xî^\}artscn (P. Gr, T. XVI. p. 579) indique quelques pièces parmi 1('de l'école de Fontainebleau. Nous avons déjà rapporté une r narque de ce maître au No. 2670 de la première partie. Celle n,ntionnée se trouve sur les pièces suivantes, dont Bartsch n'a ''frléj savoir: I) Moïse frappant le rocher d'après Primatice. sainte famille d'après Raphaël. III) La mort des enfans de IV) Deux Amours accompagnés de cignes. V) Vénus debout un siège, sujet qui a été aussi gravé par Leonardo Thiry , jedJaven).
380[ Selon Christ (p. 584 T. F. p. 291) cette marque, dont on ne conrjt pas la signification, doit se trouver sur une gravure en bois, qui présente le plan de la ville de Landau, pour une édition latine de 1; osmographie de Sébastien Munster. Nous n'avons pas eu occasion de tjuver la marque indiquée par Christ, mais on a une vue de la villefle Landau qui porte les lettres WS accompagnées de l'année .1547i elles s® trouvent sur une pierre et non pas sur une croix comme jj ilesiiéjà indiqué au No. 2582 de cette partie. Cette vue, aussi décrite ' par itr/^c/i (P. Gr. T. IX. p. 596) se trouve également dans une édition latin de la cosmographie de Sébastien Munster, publiée à Râle en 1550 hez Henri Pétri; in-folio.
881|Cctte marque apparemment composée d'une espèce d'L, appartient, selokoute apparence, à un graveur en bois, français, dont le nom ■Il n'e8l|)as découvert. Il a ainsi marque le titre d'un livre qui est
lev
El
iLiOT, Dict. des Monogr. II.
AlO
Marques figurées accompagnées des lettres initiales LC —
LH, L IH
cle, ERE
\lwm
)arlt
i di
lâCI
composé d'une architecture, où l'on voit enhaut, dans un demi. Hercule tuant Thydre. Au bas de ce sujet on lit: VERESCIT VVIi VIRTVS, au milieu est ce titre: Orontii Finei Delphinatis Uh, disciplinarvm professoris regii Protomathesis etc. Parisiis Anno \-^''^!!^ La marque est en bas à gauche sur le piédestal de rarchitectui q{ on lit au milieu: Hanc Author proprio pingehat marte figuram.^s^Q^^ avons aussi parlé de cet ouvrage aux lettres initiales OF N0.I170J de cette partie.
2882* CRANACH, Lucas ^ peintre et graveur, dont il est auss aux Nos. 1833, 1841, 1929 et 2814 de cette partie. 11 a man ce dragon accompagné des lettres LC des gravures en cuivrât «1 bois; on trouve entr'autres la première de ces tablettes !• le portraits d'Albert le courageux et de son fils Henri le pieux c|;i d( Saxe. Gravure au burin décrite par Bartsch sous le No. 2. 'en même tablette avec le dragon et les lettres L C se voit enci différentes gravures en bois. La seconde et la grande tablt laquelle on voit Tannée 150G, se trouve sur une gravure e représentant Vénus accompagnée de l'Amour. Elle est vue et toute nue, tenant de la main gauche une draperie et poj main droite sur la tète de l'Amour qui est debout à gauche, des deux mains son arc et une flècJie. Le fond représente un montagneux où l'on voit, â gauche, un rocher surmonté de qî bâtimens. La tablette avec la marque est suspendue à un qui s'élève à droite et qui va jusqu'au bord supérieur de la et auquel sont encore suspendus les écussons d'armes de Saxe 10 p. 4 lign. Larg. 7 p. 3 lign. Bartsch fait mention de cett sous le No. 113.
2883. Selon Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 82) cette tablette a'' lettres LD, un compas et l'année 1539, se trouve au bas, à d'une copie en contre -partie d'une estampe d'Albert Durer de son œuvre, représentant saint Antoine lisant; il est assiî i ern à gauche de l'estampe et tourné vers la droite. Un bâton su[ioBl''> d'une double croix et d'une petite cloche est planté en ter pri ^ du saint au milieu de la pièce. La vue d'une ville fortifiée rapi" le fond. La marque est au bas à droite. Larg. 5 p. 2 lign Haï' ^ 3 p. 10 îign. Selon Heller (Monogrammenlexilton page 245) le j de cette estampe doit se nommer Laurent DONAUER. Nous i.oroi : où il a puisé cette notice, car ce nom n'est pas connu dans l'Iitoil'i' de l'art, au moins nous n'avons pas trouvé de renseignemCi, «»i lui et nous ne connaissons pas de ses ouvrages. sj,
•ilît
2884* Cette marque se trouve sur une estampe, représennt portrait du mécanicien Léonard Donner j cette marque n'est uui allusion à son nom, car Tanne ou Danne veut dire Sapin. lus feu plaçons ce chiffre parmi les marques figurées de cette paU qiia comme un avertissement de la méprise à laquelle il pourrait i)ni«lo lieu, si on le prenait pour la marque d'un maître, lorsqu'on reonti.fj le portrait sans la marge au bas et par conséquent sans le im %, Donner. Au reste cette estampe est assez médiocre et sans! noi^jj, du graveur. liii;
2880* HOPFER, Lambert y graveur allemand, dont nous avo» pai||! au No. 1870 & de cette partie. \\ a marqué beaucoup de scseimpHjj^ des lettres LH accompagnées de ce houblon, dont la plup£! décrites par Bartsch (P. Gr. T. VIIL p. 526). g
2886* Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se'out* sur une gravure à l'eau forte d'un artiste italien; elle repréfitcf. buste du Pape Paul IV, vu de trois quarts et tourné vers la jUcP dans un ovale autour duquel on lit: Paul IIIl. P. M. fuit eiuS publicatus die XXIII maii MDL V et coronatus XX FI. À roilJJ cnhaut, on voit les armoiries pontificales, au-dessous desqu(M *^ la marque de l'artiste. Haut. 12 p. 4 lign. Larg, 8 p. 3 lign jCe' pièce d'une pointe spirituelle et large paraît plutôt avoir étéM vers la fin du seizième siècle, que dans l'année 1555 de l'ff'"' du Pape. I
2887* On attribue ordinairement ces marques à Louis KRl selon Doppelmair (page 190) doit avoir été orfèvre, peintre ^Mj'^^J à Nuremberg, et qui doit être mort en 1535. La dernière ^'^'jj^ij la vie de» peintres par Charles van Mander^ Amsterdam 1764, fr^J^ notes de Jacques de Jongh T, I. p. 102 attribue ces marques
]\îaries figurées accompagnées des lettres initiales LK — M.
' KONELTSZ dit den Kock^ pciiilre d'histoire, né à Leyden en 1495; i il { élève de son père Corneille Engelbrechtsen et doit avoir peint de ^'S tableaux en détrempe et à Tiiuile. Van Mander nous donne auS' raison pourquoi il eut le surnom den Hock qui signifie le çuiiier, disant: que malgré son talent supérieur dans la peinture, fau' d'occupation, il se vit obligé de saisir les occasions de noces et itres festins, pour gagner de quoi vivre, en faisant le cuisinier j avi'sement qui le fit résoudre à quitter sa patrie pour se fixer en !, Ani'terre où il est mort sans qu'on en sache l'époque. Dans une note i de I lté édition de Charles van Mander il est dit. On a de ce maître fluti[ues petites estampes gravées en cuivre, très fines, et joliment ; eiéitées, qui prouvent suffissamment quel maître il fut. Il marquait ses gst< pes d'une L et d'un K et mettait entre ces lettres une petite canette. Cet remarque est suivie des descriptions de quelques estampes que Baich (?. Or. T- VIL p. 556 etc. Nos. 1, 2, 9 et 12) attribue à Louis i /inl- Il f^^iî^ avouer que l'on est tenté d'adopter plutôt l'interprétation (^e note de Jacques de Jongh et d'attribuer les estampés, portant ces ^l^es, à Lucas Kornelisz qu'à Louis Hrag-; elles paraissent trop boni'S pour un orfèvre, surtout pour ce qui regarde la composition et 'foe encore phis pour la manière du graveur qui appartient beajoup plus à école flamande qu'à l'école allemande de ce tems. Au 'Ste il est à remarquer que nous avons trouvé les marques cimerjonnées non seulement sur quelques estampes au burin, dont ■l'IiBafi^h n'a pas parlé, mais encore sur une gravure en bois, repréio jeniit Adam et Eve dont il n'a pas fait mention non plus. Ces marques M se tjuvent encore sur des sculptures en pierre jaune qui sont indibutablnent faites d'après les dessins de cet artiste, si elles ne sont pas del'-mêmc. La gravure en bois porte la seconde marque ci-indiquée.
88$ lettres, au milieu desquelles on voit un petit instrument - dc|ivure, se trouvent sur une ancienne estampe, dont nous n'avons pu (Couvrir le graveur; elle représente deux chiens dont l'un court apr< l'autre et dont le premier à gauche tourne la tête vers l'autre d ite. A gauche on remarque un petit arbre sec et la marque ii-tisle est au milieu en bas. Laig. 5 p. 6 lign. Haut. 5 p. 7 lign. iyiir.jision d'un exemplaire rogné. Cette estampe est aussi indiquée l^fdtcfeineke (Neue Nachrichten etc. p. 578). Le catalogue de la pré- <'oij collection d'estampes recueillie par Mr. E. D** (Durand) ;!.9 No. 417) indique aussi une pièce ainsi marquée, représentant 1 imme conduisant un éléphant, gravé dans le goût de Martin Schcjauer. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 3 p. Dans ce catalogue la marque o't tribuée à Louis SCHÔN, mais nous n'avons pas trouvé qu'il y I fondement dans cette interprétation.
iS9\ Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée par Mr. D. Passavant de Francfort sur le Mein, cette marque appartient k Lï)in LOUIS, peintre sur verre et fils de Daniel Louis , dont le
i deriïr a fait plusieurs ouvrages dans l'église de saint Salvator et iidanj abbaye saint Bavo à Gand au commencement du seizième siècle.
■Liéi Louis se servait aussi de ce monogramme comme signature de Ê quittances etc.
)390i ROTA, Martin^ dessinateur et graveur, dont nous avons déjà indit é des marques dans la première partie et dont il est aussi ùi'it meiDn aux Nos. 2050, 2402 et 2525 de celle-ci. Ce graveur a aussi mar é des estampes avec la lettre M accompagnée d'une petite roue, nart ilièrement des portraits. La petite roue au milieu des lettres MF
! uvc encore sur une estampe de cet artiste représentant le
lit de l'archiduc Ernest d'Autriche, fils de l'empereur Maxinulà IL II est à mi-corps vu de trois quarts, armé d'une cuirasse ottcrné ver?la gauche. Au bas on lit: EHNESTUS D. G. ARCHIDUK
^RIAE DUX BURGUNDÎAE C03IES TIROLÎ Z C MAXIMîL L F.
' XVI. La marque est au bas à droite. Haut. 8 p. Larg. 5 p. rtrait n'est pas indiqué par Bartsch.
-LSI.
6 lign.
^1 Cette marque, ou la lettre M accompagnée d'un lion rampant, est, îlon toute apparence, le timbre du possesseur d'une collection de lisins, car nous l'avons trouvée sur une estampe gravée par C ' , i'^^' 'i'après un dessin de Tadée Zuccaro, représentant plusieurs f- geHî et chérubins qui planent au-dessus d'un arc, ou grande fenêtre. ' lift irque est au milieu en bas. Nous n'avons cependant pas encore pu couvrir le nom du possesseur de ces dessins, ou la collection qui • servait de ce chiffre.
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2892- Cette marque appartient à un ancien graveur allemar n'est pas connu. Nous en avons déjà parlé au No. 2880 de la pn partie et nous reproduisons son chiffre ici parmi les marques fi{|«éès^ parcequ'on ne sait expliquer les autres chiffres qui accompagi ^ |è premier qui paraît être un M.
2893- Ces lettres, au milieu desquelles on voit une petite appartiennent à un ancien graveur allemand qui a fait des pies d'après les estampes de Martin Schongauer. Nous en avons i,uvé entr autres une ainsi marquée, représentant un des symboles desjatre Évangélistes, savoir: celui de St. Jean où l'on voit un aîglejui les ailes déployées, vu de profil et tourné vers la droite. Oivoit une banderole à ses pieds sur laquelle sont les lettres S.E.I. 'ièct ronde de 5 p. 2 lign. de diamètre. Bartsch (P. Gr. T. VI. | 15 No. 76). Nous ignorons si le copiste a gravé les trois autres syr.
2894- Marque inconnue qui se trouve sur une ancienne gravi bois, sur laquelle on lit enhaut: Hhetorica. On y voit un rc sur un trône devant lequel est debout une femme tenant ui|o|(iî sur la main gauche. Au fond, à gauche, on remarque deux hcjin«8 et à droite du trône un troisième tenant un glaive dont la jointe pose à terre. La marque est au bas, à droite, sur les marches du'ône Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 5 p. 4 lign. Cette pièce se trouve 0 inai rement sur le revers de ce titre; Spiegel der waren hhetoric isM TuUi C. vnd andern getuischt etc. Imprimé à Brisgau 1493.
2895- Suivant de Çaandt (Hinweisungen auf Kunstwerlie aus defVw zeit. Dresden 1851 pag. 50) les marques ci-indiquées se trouv( soi une armoire très artificiellement sculptée et richement décoréi|l'(ir nemens gothiques, dans la sacristie de l'église de notre Dame â Z\\)k«i elle fut terminée en 1507 et est connue sous le nom: Das heîUg\jTi (Le saint Sépulcre), sur la partie inférieure sont représentés les Idat qui dorment et par ci par là de petits écus avec les monogriio» ci-indiqués. Mr. de Çaandt suppose que le premier pourrait siiilti le nom du donnataire Martin Romer, homme très précieux pour lUll» de Zwickau et très généreux qui en 1479 avait fait présent de plilaufl'f reliques à la dite église. La seconde marque (dit Mr. de Qî " appartient peut-être au sculpteur qui probablement a travaillé pliiBSit années à cet ouvrage qu'il n'a terminé qu'après la mort de .Btt Romer. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ailleurs des sculfurwM dans ce genre, ainsi marquées.
2896- Les lettres M S au milieu desquelles on voit un instrumj gravure, ont servi de marque à Martin SCHONGAUER (Schôn) et graveur, dott nous avons déjà parlé plus amplement au N de cette partie. Les quatre premières marques ci-rapportées se tr, ^ sur les estampes de Schongauer , dont pas une seule n'est sansetti marque, au moins nous ne connaissons aucune pièce originale ii njj" soit pas marquée de cette manière. Les quatre autres marque; qC différent toutes un peu des premières, se voient sur des esiinpJj i qu'on ne croit pas de la main de Schongauer,- pour donner une i|cdr la différence des estampes que Martin Schongauer a gravées lui éailî' avec celles qui portent les quatre dernières marques dont clpa**' diffère encore de l'autre, nous allons faire la description de qu( u unes savoir: I) La nativité j vers la droite de l'estampe, la erj adore à genoux l'enfant Jésus couché devant elle et entouré de rIoM St. Joseph vu de profil, est debout sur le devant à gauche, c ànr et le bœuf se voient dans le fond de ce même côté. Au miliji di devant est un seau, près duquel on voit la cinquième marciî ci indiquée. Larg. 10 p. 10 lign. Haut. 7 p. 3 lign. Cette piè' es' d'un mauvais dessin, d'une pointe aiguë et sans esprit. IliUnf^ des Vierges sages représentée à mi -corps, vue de trois qu;|s et' tournée vers la gauche. Elle tient une lampe de ses deux jnns La marque est au bas à gauche, la lellrc S à rebours. Haul'S p 6 lign. Larg. 4 p. Cette estampe est également d'une taille gniièi et semble être du même artiste qui a gravé la pièce précé nli lîl) Trois figures à mi -corps sur une planche; à gauclie une 'ui femme vue de profil et tournée vers la droite, parle, en faisai u gestes de ses deux mains, à un homme qui est vis-à-vis t^'^'^i / de profil et tenant de ses deux mains quelque chose qui ressibl a une poignée d'épée. Entre ces deux figures est une vieil, q"' écoute avec attention la jeune femme qu'elle fixe de son rard' Ces trois figures sont coiffées de turbans à l'orientale. La seien»" marque ci -indiquée est au bas à droite. Larg. 6 p- Haut.
rW
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2 70. Cette estampe est d'un burin plus soigné et ne peutétJ'fîu graveur qui a fait les deux pièces précédentes. IV) La Jelière de ces marques enfin se voit sur une estampe qui est la pht mauvaise de toutes; ce n'est qu'un griffonnage sans entente. Onf voit sur le devant, au milieu, une reine debout vue presque de profil et tournée vers la droite; elle tient un sceptre de la main dr(je; derrière elle est un petit démon hideux et à droite, devant elll un homme à genoux avec les mains jointes, ainsi qu'une vieille fen|ie dans une singulière coiffure. Au fond à gauche on voit
SUT
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uni)Ourg et a cîroite deux montagnes pointue? , dont î'uTie est •jontée de bâtimens. La marque est au bas à gauche prés des du petit démon. Larg. 7 p. 4 lign. Haut. 4 p. 11 lign. Les tro premières pièces sont indiquées par Bartsch (P. Gr. T. VI. p. 166^ darila septième section de son catalogue des estampes de Schongauer^ soûles numéros 2, 14 et 15. La quatrième pièce n'est pas décrite pari et auteur.
iSol Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se sur d'anciens tableaux représentant des sujets de l'histoire peints, selon toute apparence, par un artiste allemand; car la i;re approche de celle de Michel Wohlgemuth^ ou de son école.
89^ GARNIER , Noël y ancien graveur français médiocre, dont il i est 'jà fait mention au No. 222(ia de la première partie. Il a marqué, de i t oiseau tenant dans son bec une tablette avec les lettres N G, qttcjues lettres d'un alphabet orné de figures et de feuillage.
89^ MODENA, Nicolas da, nommé Nicolas ROSEX, ancien graveur italii, dont nous avons déjà indiqué différentes marques dans la preière partie et dans celle-ci. Il a marqué, de la première de ces marjies, c'est-à-dire des lettres NI au bas desquelles on voit un lût, une estampe qui représente saint Jean Baptiste, debout et ïié sur le piédestal d'une colonne tronquée ; décrit par Bartsch je No. 31. La seconde marque, savoir; les lettres NM sur un jpis, se voient sur une pièce qui représente la paix figurée par lune femme debout, tenant une branche d'olivier de !a main et de l'autre une torche avec laquelle elle allume le feu d'un d'autel pour brûler un trophée d'armes. Bartsch No. 36. La troîîjme marque c'est-à-dire les lettres NO entre lesquelles est un petiipot à fleurs se trouvent sur une estampe qui représente David débit, tenant de la înain droite la fronde et de l'autre la îtte de Golth. Bartsch No. 1. Dachesne (Essai sur les nielles page 135 No. 15) indi e cette pièce parmi les nielles. La même marque se voit encore &ur |Ois panneaux d'ornemens et d'arabesques entremêlés de figures nîcà et d'animaux. Bartsch Nos. 54, 56 et 57. La quatrième e savoir: les lettres NR au milieu desquelles on voit un vase, ivent sur un panneau d'ornemens, où l'on remarque au milieu, , Mars tenant de chaque main un long bâton surmonté de *«ifq[s et de boucliers. Bartsch No. 55- Nous avons encore trouvé la re marque sur trois autres pièces qui ne sont pas décrites par '8ari[^, dont une représente Mercure; il est au milieu de la pièce, 'la té vue de trois quarts et tournée vers la droite; il tient de la maiijïauche , qu'il appuyé sur sa hanche, le caducée et de l'autre wneiLiie. La marque est sur le devant au bas, et sur le piédestal n colonne; à gauche, on lit: MERCVRIO. Haut- 2 p. Larg. 1 p. g Cette pièce semble être un nielle, mais elle n'est pas indiquée j'ir uchesne. Les autres pièces ainsi marquées représentent deux orneens d'orfèvrerie; dans chaque pièce on voit au milieu un vase '^r quatre rosettes, entouré d'un ruban qui est entrelacé de dife 'S manières et qui forme l'ornement du vase. Une de ces j 'fd porte la quatrième marque ci - mentionnée et l'autre , les "iettrl NR sans le petit vase. Hauteur et largeur 5 p. 5 lign.
0 La lettre P, accompagnée d'un rabot, se trouve sur une gravure i"Qe en bois du commencement du seizième siècle, dont on ne ^onrt pas Fauteur; elle représente un arc de triomphe a deux port , orné de statues et de bas-reliefs. Sur une tablette du pilier, attir eu, on lit: P. VALERIUS — CECILIUS — Q. SERVILIUS — T. CRNELIUS et la marque du graveur est au bas, à droite de lare Pièce grand in-4'° On a du même graveur encore une pièce, "ïais'île est sans marque; c'est un arc de triomphe à deux portes orué die frontons avec des bas-reliefs. Au-dessous de celui à gauche 1' TI. FLAVIUS P. F. NORICUS IIII. VER J D. Même Dî .
Marques figurées accompagnées des lettres initiales P ^
menslon. Ces gravures, très rares, appartiennent, selon tou an parence à une suite de plusieurs feuilles. °*
2901- PALMA, Jacques le jeune ^ peintre et graveur, qui a niou' de ce chiftVe une eau fortej il en est déjà parlé plus amplemj a» No. 3038 de la première partie. Elle représente, au milielw. études d'un saint Jérôme s'entretenant avec le Pape l>amase, it ai bas, deux enfans, dont celui à gauche tourne le dos. On p en? que Jacques Palma a aussi marqué du même chiffre quelques tat'aux ce dont nous n'avons pas eu occasion de nous assurer. ■ '
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2902' Cette lettre, surmontée d'une petite croix, est attril Paul CREUTZBERGER, graveur en bois de Nuremberg, auq attribue aussi les marques rapportées aux Nos. 1420, 1422 et 142( première partie. On trouve cette lettre encore sur des gravu bois qui ornent une bible allemande, intitulée: Biblia, das i ganze heilige Schrift, Teutsch Herr Dr. Martin Luther mit^hur. sàchsischem prmilegw, Nûrnherg gedruckt und verlegt durch Chr op]^, Endter 1670. Cet ouvrage contient deux cent vingt six gravuis bois, dont quelques-unes portent encore les monogrammes rapii aux Nos. 1420, 2184 è et 2426 de la première partie, ainsi (|î lettres IG accompagnées d'un petit couteau, dont il est fait r\\ au No. 1405 « de celle ci.
2903- FLOETNER, Pierre^ sculpteur à Nuremberg, où il estîiort^J! suivant Doppelmaîr (page 192) en 1546. On lui attribue les ittrail ci - mentionnées accompagnées de repoussoirs et de maillets lom croyons bien que les dessins, pour les gravures en bois ainsi ma iétéis sont de cet artiste mais nous n'avons pas eu occasion d(j assurer qu'il en fût aussi le graveur. Cependant dans la s« livraison des Gravures en bois des anciens maîtres allemands^ tir planches originales, recueillies par Jean Albert de Derschau et par R. Z. Bêcher, on rapporte page 8 sur ce Pierre Floetner suit: C'est dans la persuasion de lui rendre justice que j( parmi les graveurs en bois cet artiste, qu'on connaît comme soi ,,Une grande partie des planches de notre collection provien^ ,, succession de Sandrart, parmi lesquelles se trouvent deux doij „dc figures de guerriers, sans marque, qui, dans les anciei ,,logues de Sandrart et Jamitzer, que Mr. de Derschau po^ „éf oient attribuées à Pierre Floetner , avec d'autres gravures mi „de P.E\ Malheureusement ces catalogues et d'autres papiers inté 58a%, ,,ont été détruits par la fureur aveugle de la guerre de 1806j ,,un recueil précieux d'estampes et d'autres pbjets de l'art. ,, possède encore deux dessins de l'année 1526 qui portent les letli „et un troisième marqué P. Floet que Sandrart, auquel ils (5 ,,partenu3, avait attribués de même à ce maître, le qualifiant „sément de sculpteur et de graveur en bois. Les gravures jf ,, monogramme P. F., dont Bartsch fait mention, au Peintre
Vol. JX. p. 162, appartiennent donc probablement au même ,,qui a indiqué son double métier par le rébus d'un maillet ,, repoussoir. Çuant à nos planches de soldats, le graveur ^,Strauch à Nuremberg, en avait fait l'acquisition et en a pub ,, épreuves sous son nom, avec des rimes de Jean Sachs.'-'- Ot pièces décrites par Bartsch, dont une est marquée de la pi marque ci -mentionnée , représentant un alphabet romain, for des figures d'hommes et de femmes nus, nous connaissons plusieurs autres pièces ainsi marquées savoir: I) Le triomijî fl' jeune Bacchus, assis sur un char attelé de deux moutons (f4'pj bouc , entouré de bacchantes , de faunes et d'enfans. II) Uni de bois de lit, portes et autres meubles dont nous ne connl pas le nombre. III) Une suite de quarante pièces représent«i ornemens pour des menuisiers et pour des orfèvres, dont la prl porte la tablette avec les lettres P. F. les maillets, les repoussf l'année 1546^ sur la dernière pièce on lit en lettres mobile^ drucht zu Zurigch by Rudolff Pl^yssenbach Formschnjder 1549. suite a donc été publiée après la mort de Floetner que Jpqpj fixe eu 1546. IV) Cinq autres sujets de 5 pouces 1 ligne de IW^ et 5 pouces 1 ligne de hauteur, qui se trouvent ordinairemerjdafl' un livre intitulé: Der Hungern Chronica etc. Imprime chci-^^ Metzkers, à Vienne en 1554 in-folio. Dans cet ouvrage il y a fa«>^|t quatre autres sujets qui pourraient bien être du même artistejntfji ils ne portent pas la marque. Au reste on doit encore remjqw que le travail de toutes ces tailles de bois n'est pas égalj et'l
jyîarues figurées accompagnées des lettres initiales
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Le catalogue des p. 40 No. 1395) in.
attribuées à Pierre
imablc qu'elles sont de dilFérens graveurs, cstnpes de feu Mr. le chanoine Blûcher (T. II. ^i(is encore une suite des gravures en bois flcner; elles doivent représenter des sujets d'architecture avec ce titi: J'VunclerUche kostUche Gemàlt etc. etc. Getruckt zu Zurych ]\jji,XXI. folio. Nous n'avons pas encore vu cette suite; mais selon Je italogue indiqué, quelques pièces de cette suite doivent aussi liîr la marque de Jamitzer que nous ne connaissons pas non plus.
que les soldats suisses attribués
poi
Lefième catalogue rapporte encore,
T^^xDerschau à Pierre Floetner, sont de Nicolas Meldemann, et selon Hei" (Geschichte der Ilolzschneidekunst etc. page 122) ils portent la jna'ue N M. Nous n'avons pas non plus eu occasion de les trouver ain marqués. On trouve aussi de Pierre Floetner des sculptures en jjQîlqui portent son monogramme , * ~ ~
c est - a
milju desquelles, on voit un poinçon. Le catalogue
dire les lettres P. F., au de vente de la
coljJtîon (le feu Mr. Heinlein à Nuremberg, page 89 No. 412, eu ind ue une ainsi marquée , représentant le berger Paris ] liautreli de 12 pouces 6 lignes de hauteur.
9Qi,| Une note manuscrite de feu Mr. Hazard rapporte les deux premières marques sans interprétation et comme se trouvant sur le desi d'une adoration des bergers et sur un beau portrait dans le 6tyl du Titien avec Tannée 1558. Il n'y a pas de doute que ces maiiics n'appartiennent à Pierre POR BUS ou POURBUS le jeune père ' (le "ançois Porbus; il travaillait à Bruges, où il est mort en 1583, à de 70 ans. On lui attribue aussi la troisième marque ci-rapre qui nous a été communiquée comme se trouvant sur un ta- , à l'hôtel de ville de Bruges représentant le jugement dernier, 0 dant ni le tableau ni la marque ne sont indiqués par J. D. Passa- ./I (Kunstreise dureli England und Belgien etc. Frankfurt a. M. ' ^5 D'une marque semblable se servait François Porbus ou Pourbus uonil est parlé au No. 3207 de la première partie.
^Of Timbre attribué à P. SILVESTER. Nous en avons déjà parlé plus mplement au No. 2335 de cette partie, vu que nous le croyons de ^c(jues Jugustin de SILVESTRE.
)06 TROSCHEL, Pierre, graveur de Nuremberg vers IGOO, dont il est ssi fait mention au No. 2337 de cette partie; il a gravé plu- 4ieuj portraits qui sont marqués des lettres P T, accompagnées a un Mtijiwerfe en allemand Troschel ou JDrossel, faisant allusion au nom
^^'1^ Selon Frédéric Nicolaî (Beschreibung der koniglich. Residenz Stâcl Berlin und Potsdam). Anhang oder Nachrichten von den Bauineiî rn, Bildhauern etc. Berlin et Stettin 1786. page 13 Note * ces jeuDoissons au milieu des lettres P V ont servi de marque a. Pierre MS|]HER, fameux sculpteur et fondqur, à Nuremberg , dont il est luss'ait mention au No. 3265 de la première partie. Nous n'avons is . occasien de trouver d'ouvrages de cet artiste, marqués de âssons et accompagnés des lettres P V.
û\ant Heller (Monogrammcnlexilion page 309) la seconde marque désijie également Pierre Vïsscher ^ et elle doit se trouver sur une estai, représentant le portrait de l'artiste.
)08| Les lettres RP sur cette tablette, appartiennent à un ancien ^rav T allemand qui n'est pas connu; on trouve de lui une estampe rcprentant un écusson d'armes avec un lion rampant, tranché par une outre; il est surmonté d'un heaume qui a pour cimier un 'lem lion. Au dessous de l'écu est une banderole avec les lettres l.V. qui semblent avoir rapport au nom du possesseur de ces armoiis. Au milieu, en bas, est l'année 1513; et la marque ci-mentionis est au milieu enhaut. Haut. 4 p. 10 lign. Larg. 5 p. 7 lign.
909 On a une suite de seize gravures en bois qui représentent des ijels de la passion de notre seigneur, dont quelques-unes portent! marque ci- mentionnée et qui ont 10 pouces 6 lignes de hauteur t 6 pouces 8 lignes de largeur. D'autres pièces de cette suite sont ussi marquées d'une tablette vide, ou d'une tablette avec ^'anr! 1538; et enfin une qui représente le couronnement de la saint; Vierge, porte, outre la marque, encore les noms abrégés HIEJNY GRAND FERA, qui signifient Jérôme GRANDI de Fer rare. Nou. n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce Jérôme Grandi, juoi le la famille des Grandi fut très connue à Ferrare, surtout ifmrc* Grandi peintre d'histoire, qui vivait entre les années 1491 et
PS
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Î551- Au reste il n'y a pas de doute que ce ne soit le même . Grandi qui a dessiné, ou peint d'après Michel Ange^ la cr d'Ève, qui se trouve dans la chapelle Sixtîne; car on a de ce
tion
PI
une gravure en bois qui est marquée Hieronimo de grandi ]\ixit Caspar Ruina fecit (en trois lignes). Cette pièce porte, outre iLom de Ruina ^ encore la marque figurée de trois flèches et d'ularc comme elle est indiquée au No. 3230 de la première partie' H y a donc lieu de supposer que la marque ci-mentionnée appartien mssi à un graveur en bois et non pas à Jérôme de Grandi lui-mêm
2910- SCHWERDGEBURTH, C. A., graveur moderne, à M
juar,
dont on a quelques portraits et autres petits sujets marqués chiffre composé d'un S et d'un glaive qui fait allusion à une [irtic de son nom Schwert, signifiant Glaive en français. Nous enjvons aussi parlé au No. 5132 de la première partie. '
2911* Nous avons déjà parlé plus amplement de ces marqu n^p Nos. 5150 et 3131 de la première partie. La première est in< et se trouve sur des dessins historiques dans le goût àAndre La seconde appartient à Gabriel SCHNELLBOLZ imprimci doit avoir pratiqué Part du graveur en bois, et dont on doit tr selon Malpé (T. H. p. 209) , des gravures en bois représenta ut portraits de princes et de seigneurs que nous n'avons pas ei:i)cca sion de rencontrer. Il en est aussi parlé au No. 3151 de la pr ilèr, partie.
2912- BELLA, Etienne délia, dessinateur et graveur, dont nous von! déjà parlé aux Nos. 2465 et 2478 de cette partie. Il a marqué, c c< cœur dans lequel on voit les lettres S DE, une estampe qui repi;ient( un port de mer. Pièce in-folio en largeur, où l'on voit la rrqu sur un sac qui se trouve avec d'autres marchandises débarqut, su; le quai.
2913' Ces marques, dont nous avons déjà parlé auNo. 46iiel première partie et que Christ explique sans fondement par Signm. HOLBEIN, appartiennent à un ancien graveur allemand, dont ;noii,jj n'est pas connu; il a fait des copies d'après des estampes de arti., Schongauer et d'après Albert Durer. Nous ne les rapportons qat^J^ parceque le chiffre au milieu de lettres S H n'est qu*un inst meii,j de graveur.
2914' DUPERAC , Etienne., peintre et graveur, dont nous voiiio déjà rapporté des marques aux Nos. 1611 et 1674 de la praièfw partie, et dont il est parlé aux Nos. 2518, 2520 et 2521 de c<c c>il 11 a marqué du chiffre ci-mentionnée deux estampes dont l'u e(|j un paysage où l'on voit sainte Madeleine repentante. Sur ije blette suspendue à un arbre, à droite on lit: ORNAT VM T.'Tïti; CONTEMPSI PROPTER AMOREM DOMINI MEI JESV CHjSTî; La marque est au bas à droite. Pièce in-folio en largeur, jiulf!] représente le martyre de saint Pierre dans un paysage. La ij^ï^Jj est au bas à droite. Pièce grand-folio en largeur. Le caducétîntrV les lettres S. P. I. indique probablement que £?M/?erac était ausil'édi;^ teur de ces pièces. j j|
291Ô- Ces lettres signifient Stephanus de /a RIVIERE ; car île. trouve sur des gravures en bois représentant des pièces anatclqui pour un ouvrage intitulé : La dissection des parties du corps mai diuisée en trois liures, faictz par Charles Estienne Docteur en M^cwt avec figures et déclaration des incisions composées par Estienmà Rivierre Chirurgien. A. Paris chez Simon de Colines 1546. Un ^:luij, in-folio. Quelques planches de cet ouvrage sont gravées pav«*^ et PVoeiriot. ^
2916* Marques inconnues, qui se trouvent sur des copies d'esfnp^J de Martin Schongauer^ représentant des sujets de la passion d iesj Christ. Nous en avons déjà parlé plus amplement au Ne 2|0 • cette partie et nous ne les répétons ici aue parceque l'une est f'"»
des lettres S R, et l'autre des lettres H R
2917» Cette marque se trouve sur une des gravures en ornent une édition latine de P^irgile; mais elle n'appartienl' un artiste, car elle veut dire Troja. Elle se voit entrautres sujet où Turnus et Mesapus se trouvent devant les retrancljîien^ des Troyens. A droite, on voit l'incendie de la flotte et cncoj fois Turnus à genoux, reconnaissant Iris debout sur un arc-ei' La marque ou ce nom Troja se trouve sur un drapeau q'
une ciel, les
yens
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4iT
Tivens ont arboré dans leur camp. Nous n'avons ici indiqué ce ' ch|re que parcequ'il a déjà induit en erreur quelques amateurs.
nqii, Nous avons trouve ce chapeau avec la lettre V sur un pormi peint dans le goût à' Albert Durei\ au moins il est fait par un aj.|ite de son école, ou de ce tcms, car il peut avoir travaillé vers leiilieu du seizième siècle. Il est très vraisemblable que ce cha-
> pej fait allusion au nom de l'artiste qui se nommait peut-être KiUTH, VANÏIUT ou VONHUT, Huth en allemand signifiant changé. Cependant l'histoire de l'art ne parle que d'un Jean Vborhout» q^ipeignait des sujets de conversation, et qui vivait vers la fin du sei'^îïie siècle; nous en avons déjà parlé au No. 2555 de la prcmiéic
; paije.
Selon Christ (p. 401 T. F. p. 510) Martin van CLEEF doit av,- marqué quelques estampes avec un singe de cette forme,
1; une tablette, ou médaillon avec les lettres V C ce qui fait
alUion à son nom de baptême, car Martehen ou Martin^ en flamand. Singe. Nous n'avons pas eu occasion de voir d'estampes de cetïirtistc ainsi marquées; mais nous en avons rapporté d'autres maiues aux Nos. 26, 1588, 1589, 1594 et 1408 de la première partie et! No. 1971 de celle-ci.
WYSS, Urbain, maître écrivain, graveur en bois, imprimeur et iteur à Zuric en 1549 1 lur lequel nous n'avons pas trouvé de rcB ignemens, pas même dans Hifsli son compatriote. La marque fie Vyfs nous a été communiquée comme se trouvant dans un petit livi orné de gravures en bois, dont une porte la marque ci - mendiée au milieu d'une banderole sur laquelle est encore écrit: &l . yOBlS — CONTRA NOS. Ce livre est intitulé: Libellas valde doctus ne^is et utilis multa et varia scribendarum literarum gênera complets conscripta, insculpta et impressa per Vrbanum ^l^fs.
ï Tig'inumJ.D. 1549- Nous n'avons pas encore vu cet ouvrage; mais l il 1 indiqué par J. G, J, Breitkopf (Versuch den Ursprung der Spilkarten, die Einfùhrung des Leinenpapicrs und den Anfang der Ho chneideîiunst in Europa zu erforschen etc. Leipzig 1784 — 1801 T. p. 57) avec cette remarque: La dernière feuille contient le moi gramme tV Urbain VVyfs, avec les marques connues de Josse Àmm et de Tobie Stimmer, ce qui fait croire que ces deux artist renommés ont pris part à cet ouvrage. Au reste le tout est uncimitation d'un livre italien de Jean Baptiste Palatino, intitulé: Lih nuovo dimparare a scrivere di tut te sorte lettere antiche et mo- ]::.dtr\ di tutti nationi, con nuoue regole, misure et essempi. 4'°
Selon Christ (p. 579 T. F. p. 286) cette marque appartient à aveur au burin qui doit avoir travaillé à Strasbourg. Nous eu occasion de trouver ce monogramme; mais il nous paraît appartenir à un poète qu'à un graveur, ce qu'on peut aussi infér de la lyre. On trouve cette marque sur des planches separfs qu'on voit au bas de deux estampes assez médiocres, dont ^ l'unfrcprcsente sainte Madeleine, et l'autre l'enfant prodigue; figures s ârr corps; petit in.4'°- Dans la marge de la première on lit: S. MA A MAGDALENA. Vanitas Vanitatum et omnia vanitas Eccl. I. Dar la marge de la seconde est écrit: Pater peccavi in coelum et coram 7ï non sum dignus vocari filius tuus. Luce. 15. On a ajouté par s te au bas de ces deux estampes, une planche qui renferme huit vcr|'illemands, dont ceux au bas de sainte Madeleine commencent aina Hinweg du suses^ Gifft etc. et ceux de l'enfant prodiquc : O ich r'Irner Sohn etc. A la fin des vers à gauche, est l'adresse de ihry- excud. ; et à droite la marge ci - mentionnée. Ces deux i^sta pes sont sans doute gravées par un artiste français, d'après des (leiîj s très maniérés ; il y a donc beaucoup d'apparence qu'il se tt ouve des; preuves sans la planche avec les vers, et par conséquent aussi êa^a marque que Christ a aussi rapportée d'un manière moins exat:!.
! avo ' plu
2922 Selon Christ (pag mar ies se trouve sur d
. 582 T. F. pag. 289) la première de ces e très anciennes estampes. Nous n'avons j^niii pu la trouver de cette manière; mais il y a lieu de croire que Chr' a voulu parler des autres marques ci - rapportées , dont la seconi et la troisième sont indiquées par Bartsch (P. Gr. T. VL P' i) et dont nous avons déjà parlé au No. 467 de la première pari , afin de prémunir contre l'erreur de prendre l'instrument tiu faveur, qui est au milieu des lettres WH, pour le chiffre AI ji monogramme de l'artiste. La quatrième de ces marques se J /LLioT, Dicl. des Monogr. IL 53
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voit sur une sainte Véronique de ce maître; elle est mentioiu Marolles, Orlandi^ Christ et Heinehe; mais ils ont donné t marque d'une manière plus ou moins inexacte, et souvent d'une si singulière qu'on ne sait plus qu'en faire.
'par s la >rme
r en
2923' Ces lettres appartiennent à un dessinateur et à un grav bois, dont nous n'avons pu découvrir les noms; ils ont ainsi r la dernière planche pour un ouvrage de Philippe Appian iitu, Bairische Landtajlen XX II II. Darinne das Hochl'àhlich Fiirstelm^ Obern vnnd ISidern Bayrn, samht der Obern Pfalz^ Ertz mn Stifj] Saltzburg , Eichstet , vnnd andern mehrern anstossenden Herschc;] ijçà vieifs beschribë, vnd in druch gegeben. Darch Philippum u^pjimj^ Gedrucht zu Mûnchen. Première édition dont la bibliothèque )va!o' à Munich possède un exemplaire sur parchemin. Sur la s oj |. édition on lit au bas : Zu Ingolstat M DL XVIII. Grand-folio, rp/ (Literârisches Handbuch fiir die Bayerische Geschicbte etc.T. n indique quatre éditions de cet ouvrage et il explique les lettr \\ § par WEINERUS SCULPSIT, mais on ne peut pas adopter cei» terprétation, attendu que le graveur en bois est indiqué par Icsittrej" H F, au milieu desquelles, on voit le petit couteirn; il n'est pi nd*' plus reconnu que y\^einer ou Wcinher ait jamais gravé en boiîoni? . effectivement de lui des gravures à l'eau forte et au burin, q sof marquées du monogramme rapporté aux Nos. 786 et 927 de ' ni miére partie, et qui se trouvent même sur des copies desîartij Appian; elles sont également rapportées par Aretin, pour ain dii^, comme une cinquième édition; mais les copies, également griiiesi l'eau forte et au burin, portent ce titre: Beschreibung des Hc i' chen Fûrstenthvms Obern vnd Nidern Bayrn etc. et la mad lYeiner, Ces planches ne sont pas décrites par Bartsch; et Aretin il y a même des différences entre les exemplaires ou les de Weiner. P. E. le titre qui représente les armoiries de 1 et les productions nationales tels que le blé, le sel, la bête, if sons etc. ainsi que le portrait du duc de Bavière ne se trouvât q#' dans peu d'exemplaires. Au reste Aretin a donné la marque portée d'une manière très inexacte, car il l'a figurée ainsi:
15 + 67 W (cinerus) A S (scuipsit)
Le graveur en bois, qui se désignait par les lettres H S, a desquelles on voit le petit couteau, se servait aussi de la rapportée au Ko. 1883 de la première partie; elle se trouvtinénj' sur une petite carte en petit de la haute et de basse Bavière; daiquelques exemplaires de l'ouvrage à' Appian.
«il
il'
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sans lettres initiales.
2924* Cette marque, dont on ne connaît pas îa signification no communiquée comme se trouvant sur une copie en contre-parti d'iH, estampe de Barthélmi Beham, représentant Apollon et Daplii bas à gauche est une tablette sur laquelle on lit: APOLLO D?'ES et la marque de l'artiste. Même dimension que l'original dé<!t pf" Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 93 IVo. 25). Nous supposons qu ce"*'* marque n'est qu'un ornement et qu'elle ne désigne pas le nCj flUjj' artiste. | ;
292Ô- Marque inconnue y qui nous a été communiquée cojRClj trouvant sur une estampe d'un maître allemand vers le coir|eBC|| ment du seizième siècle. Elle représente la sainte Vierge asije un siège de pierres, ayant l'enfant Jésus sur ses genoux; à |»uc^ï. et à droite un ange tout nu, dont celui à gauche tient un Ij^* manteau de la sainte Vierge et l'autre a les bras croisés. que est en bas, à gauche, prés de l'ange qui tient le manteau, ncci ronde. Diamètre 2 p. 8 lign. ; '
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Marque inconnue qui se trouve sur une estampe du quln- ^J!hc siècle gravée dans une ancienne manière pointillée, nommée cEilIcniand Geschrotene yîrbeît. Elle représente sainte Barljc debout, VI de trois quarts et tournée vers la gauche; sa tête est ornée (lie couronne entourée d'une auréole. Enhaut, à gauche, on voit uiijaiicc. Celte figure est dans un fond blanc entouré d'une bordu! composée d'un bâton entortillé de feuilles. La marque est en haiiu milieu dans la bordure. Haut. 5 p. 9 lign. Larg. 4 p. 5 lign, ]1 ist très, rare de trouver d'anciennes gravures dans ce genre ini||uées d'un monogramme, au moins la pièce ci -indiquée, est la sep nous ayons rencontrée avec une marque. ^9!2* Suivant ,.une note manuscrite de Mr. Schorn directeur de la 'co'ction royale d'estampes à Berlin^ cette marque que nous avons ,rorlée dans la première partie au No. 5212 è d'après le catalogue ;ampes de la collection de feu JMr. l'assesseur Hartlauh de Ratis- . oie, se trouve sur une eau forte qui représente le buste d'une ie fille, vue par derrière; elle retourne la téte vers la droite, ou [voit enhaut la marque de l'artiste. Haut. 3 p. 7 l«gn. Larg. 5 p. Schorn remarque que la composition semble être du Guerchîn^ ti'à gravure d'un artiste italien du siècle passé, qui était assez iné!ocre.
SCHIRMER, Jean Guillaume^ peintre de paysages, dont nous „ avis déjà rapporté des lettres initiales au No. 1774 de cette partie. Tl i; servait encore de la marque figurée ci -indiquée et qui nous a « communiquée comme se trouvant sur un tableau exposé à Berlin ,1 ,32 et actuellement dans la possession de la société des amis des arts ] sseldorfF. Voyez le catalogue de l'exposition de Berlin de l'année pag. 47 No. 576. Le même artiste se servait encore d'un mono- • me composé des lettres W S qu'on trouve indiqué dans l'appendice 3 1 première partie.
• 92 Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, nous on été communiquées comme se trouvant sur une eau forte d'un Il ha e graveur de l'école allemande qui peut avoir travaillé vers 1530. EUreprésente une adoration des rois. La Vierge est assise à gauche; de it elle est un des rois à genoux, qui porte la chaiue de l'ordre de la son d'or; les deux autres s'avancent vers la Vierge, accompagnés de ur suite. Dans le fond à gauche, l'étable au-dessus de laquelle est étoile. La première marque c'est-à-dire l'écusson est en bas à ij, drce près d'un groupe de trois religieux à genoux, qui tiennent le calî de l'eucharistie; la seconde marque est au milieu en bas. Ce iuj[ est encadré d'une double ligne. Haut. 4 p. 4Vo lign. Larg. j 2 Ij llVo lig"' Eau forte d'une pointe très ferme, imprimée en COI ur brune.
I93l MANUEL DEUTSCH, Nicolas, peintre de Berne, dont nous av<i déjà rapporté des marques dans la première partie et aux No; 2134 et 2166 de celle-ci. Cet artU e avait aussi l'usage de ' ma uer quelques ouvrages avec ces instrumens seuls, au moins nous l/jj av('; depuis vu de lui des dessins, avec les deux premières marques, ' quiNeprésentent les Vierges folles. Pièces grand-S'"- Depuis nous ave également trouvé la troisième marque sur un dessin lithographiic représentant le portrait de l'artiste, vu à mi-corps et tourné vei la droite; il porte un chapeau orné d'un petit médaillon ou ic de. La marque est à droite à mi- hauteur au fond, et en lans la marge on lit: |/ltC. fl^atltieL Pièce in - 4'° qui se oe ordirtairemont à la téte d'un ouvrage lithographique de 24Jaillcs avec ce .titre: TODTENTANZ VON NIKLAUS MANUEL DEJCSGIL Bey der Hallerschen Lith. in Bern. Ce portrait est le ' 'wé î, ou paraît être dessiné d'après le dessin ou le tableau d'après • leq! l a été gravé le portrait de Nicolas Manuel in -8'" qui se trouve un livre intitulé : Bernerisches Mausoleum oder Vorderst Gott zn Lob und Danck: demnach heruhmten und sonderlicfi uni die Hirche^ Gottes in diesem L,and Hochverdienten Mânnern zu riihmlichen angeiicken Auf gerichtetes Ehren-Maal. In ihrer kurzen JLebens-Beschrei- ^^\^ Darbsy die Hirchen Geschiehten Ihrer zeiten eingebracht worden ^OTÏnnem der Schweizerei S.. C. lien. (Samuel Scheurer) Thcologen Oei'ickt zu Bern bey Witt. Bondelin. MDGCXLH. Un volume in-8^"
293| Ces marques ou ces tire- bouchons nous ont été communiqués co^ie servant encore de monogramme à Adolphe SCHROEDER pelré de genre, dont nous avons indiqué une marque au No. 705 a première partie. Ces tire -bouchons font allusion au nom
Marques figurées sans lettres initiales.
de l'artiste car le Schroeder (en français encaveur) se sert soin.t de cet instrument. Le catalogue de rexposition de Berlin ej^gjo pag. 50 No. 605 et 606 indique des tableaux de genre de cetl tis^* dont un appartient à Mr. Wagner consul de Suède et de No i-oç et l'autre à la société des amis des arts à DiisseldorfF. ^
2932' Cette marque, dont nous n'avons pu dérouvrir la signif tior peut aussi bien appartenir à un graveur en bois qu'à un fiteur On la trouve sur une espèce de vignette ou carlouclic ov» o, plutôt au milieu d'un paysage qui est dans un cartouche jvalf entouré d'un fond fait avec des traits horizonteaux ; il a 2 imcea
I ligne de hauteur et 2 pouces de largeur avec ce rsolto Nojj SEMPER HYEMS. Au bas on lit: Gedrucht in Straiihing darainin Sommer. Cette vignette se trouve ordinairement â la fin d'uri suite de 152 portraits d'empereurs, qui a pour titre: Romanorum pera. torum vitae, Dos ïst: Kurzer summarischer Àufszug ^ aller Ho sdm Kayser Succession , von dem ersten bis auff jetzt regîerenden jj^f, Hudolphum , des Namens der Ander , neben jren warhafften intra facturen, Thaten ^ Leben vnd Sterben. 1597. Un volume in -8*
2933» Suivant //<?//er (Monogrammenlexilton page 566 et 5t marques doivent se trouver sur différentes anciennes estampe mai cet auteur ne les décrit pas. îl est donc à croire qu'il a cojAÇhru qui rapporte les mêmes marques avec ces mots : J'ai ajouté ; à l marge différentes figures de ces anciens instrumens , pour me -e le curieux au fait de connaître Vépoque et la manière des gravi es portent ces marques. Il est vrai que nous avons trouvé plusie s de marques rapportées par Christ plus au 7noins exactes; elles so auw indiquées par ci par là dans notre ouvrage, mais nous avon pas eu occasion de les trouver seules, c'est-à-dire, sans être cotr pngnées ou d'une marque ou des lettres initiales. Aussi c i! croire, par la quantité que Christ en donne, qu'il y en a h et cou de fantaisie.
2934- Cette marque, qui nous semble appartenir à quelque meur ou éditeur, se trouve sur une vignette gravée en boî posée d'un cartouche ovale entouré enhî^ut de deux lirorni bas de deux figures de femmes allégoriques. Dans l'ovale touche on voit un cheval marin qui tient une espèce de sur lequel est debout une cigogne ayant dans le bec un sbe: Autour du cartouche on lit: DISCITE JVSTICLVM MONIT marque est au milieu en bas. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 3 p.
II est possible que celte vignette se trouve quelque part livre, mais nous n'avons pas pu le découvrir.
2935- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification sur une gravure médiocre en bois qui semble avoir été faite magne au quinzième siècle et avoir servi de vignette à un impj ou éditeur. On y voit enhaut un lion et une licorne assis r pattes de derrière, qui tiennent un écu d'armes avec un aîg coi ronné. Au bas sont deux autres écus dont celui à gauche offitroi tours et Tautre à droite, un chevalier tout équipé à cheval, urn vers la gauche et élevant son épée avec la main droite. La irqn est au milieu en bas. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 4 p.
2936' Ces marques, dont nous ignorons, la signification appartiinc ou à un graveur en bois ou à un éditeur, elies se trouvent s ' ' gravure en bois, qui représente le cadre d'un titre de livre, c ;p • de quatre génies et divers ornemens, parmi lesquels on re)j.rt[ enhaut deux dauphins au-dessus d'un feston tenu par deux înr Les tablettes ou écus ci -indiqués sont au bas du cadre éça|tn< tenus par deux génies. Au milieu on lit: Sermôes GabrietB Spirêsis de festiuitalib. gloriose virginis Marie. Haut. G p. Lari 4 1 lign. Cette pièce, assez médiocrement faite, paraît être d'coi mencement du seizième siècle.
FIN DE L.\ SECONDE PARTIE
Table alphabétique
des noms
peintres, graveurs, sculpteurs etc., dont les lettres initiales sont citées
dans cette partie.
Nicolas dell, No. 2093.
beej, P. K, No. 2343.
chei Jean van, No. 1722- Asn Albrecht, No. 10.
à&u George, No. 920.
dm' Jean, No. 1154.
ésï \icolas van, No. 2154grif'ia; Christophe J^ouis, No. 4'46.
ia, Jean, No. 918.
W., No. 2709.
François, No. 761, 765, 8(59.
j Alexandre, No. 90.
1, Jacques, No. 1824.
Hugues, No. 1155.
imeveen, ^ean. No. 1304.
v André Luigi, Voyez Assisi.
(r, Sebastien, No. 216.
lohauseii, Ernest ah, IVo. 1424.
nEf?',No. 685.
MF -, ^/6er^, No. 1.
ib» rer, Christophe, No. 316.
ili) , Gustafab, No. 413, 919.
■m i, Jo55e, No. 7, 50, 1291, 1311, 1318. iiastius, Frater, Nd. 757.
ndri^5/mo/i /îen. de Saint, Voyez Saint- André. ":ir , Zoan (Jean), No. 1293, 2784a., 2784 6. e Marc c/' Voyez del Moro.
e. Jean Baptiste cV, Voyez del Moro.
ngejVo. 2833.
Tis^ej ein, Henri Ernest, No. 1182.
« ein, Henri Frédéric, No. 1187.
.f' ein, Jules, No. 1295.
'iiselii, Michel Ange. No. 2799.
^pe'v No. 8.
^PPK , ^«f/re'. No. 9.
^cic , Daniel, No. 557.
^reti: George baron d\ No. 920, 1005. jreli /Î05a baronne c/', No. 2385.
rfçei W', No. 558.
No. 75, 2674.
jronraux, No. 2385.
Jrtar Charles, No. 318-
No. 2J99.
^^m ?osme Damien, No. 370.
Aspruck^ François, No. 755, 760-
Asselyn, Jean, No. 129ô.
Assisi;, André Luigi d\ No. ^2.
Aubin, Augustin de Saint, Voyez Saint- Awbin.
Aubry, Pierre, No. 2200.
Audenaert, Robert van, No. 2443.
Audran, Benoit, No. 220.
Audran, Charles, No. 1795.
Audran, Gérard, No. 924, 933.
Aumiiller, Xavier, No. 2775.
Autriche, Mane ^«^îe arc/ïzWtic/î^i^e J', No. 8, 713,
Aveelen^ Jean van den. No. 1730.
Avibus, Gustaf ah. Voyez OseUo- A vont, Pierre van, No. 768.
Avril, Jean Jacques, No. 1536.
Axelt, Jean, No. 1295.
Ayrev, Jacques, No. 1295.
Ayrer, de Nuremberg, No- 5 17-
Baader, Amalie, No. 15 a. Babel, P,E., No. 206.
Backer, Gz7/^s de, No. 965.
Badalocchio, No. 2Î67, 2603.
Badet, C. M., No. 462.
Baeurlein, Jean, No. 1162.
Baeck, Jean George, No. 2 84, 1334.
Bailly, David, No. 562.
Bakhuizen, Louis, No. 263 ^.. 1825.
Balano, François, No. 769.
Baldenbach, Pierre, No. 201, 238> Baldini, Baccio, No. 226a., 243.
Baldini, Vittorio, No. 243.
Baidrey, J. /î.. No. 1 558.
Balestra, Antoine, No. 13- Baltens, Pierre, No. *^200.
Bamboche, Pierre, Soyez de Laar. ;
Bandel, No. 294. 'r»
Bandinelli, Baccio, No. 226 a.
Banteî, Jean Christophe, ASio- 1373-
Barbary, Jacques de, No. 2rt59.
Barbalelli, Bernard, Voyez Poccetii.
Barbier, George, No. 937. ;
Barbiere, Dominique del, No. 587"^
Table alphabétique
Barbieri, Jean François^ No. 244, 99^, 905, 1443,
Barckhaus^ Charlotte de, No. 2637.
Bard, Jean, Voyez Barra.
Barentsen^ Théodore, Voyez Bernard.
Barlacchi, François, No. 771.
BarlovV;, François, No. 250, 769.
Barnard, Jean, No. 1533.
Barocci, Frédéric, No. 784, 889.
Barorij Bernard, No. 243.
Bar o ni, Joseph, No. 946.
Barra, No. 1.552, 1620.
Barrière, Vomînigue, No. 562.
Barloli, Pierre Santa, No. 2530.
Bartolozz-i, François, No. 769, 773.
Bartsch, Adam de. No. 14, 18, 215.
Bary, Jean^ No. 1162.
Bassano, Jacques, Voyez Jacques da Ponte.
Bast, Pierre, No. 2219.
Battau, Pierre, No. 1925.
Battoni, Pompejo, No. 22i2.
Baudoux, Robert de. No. 2389.
Baur, Jean Guillaume, No. 1635, 2711.
Baiise, Jean Frédéric, No. 213, 245, 1444.
Ba/ziacaluve, Hercule, No. 693.
Bé, Jean ou Jacques le. No. 1354.
Beard, J., No. 15.
Beatrizet, Nicolas, No. 2097, 2098.
Beccarucci, François, No. 777.
Bechtholt, Jean, No. 199.
Beck, David, No. 561.
Beck, Jean George, Voyez Baeck.
Beck, J.JVI,, No. 1590.
Becker, G., No. 201, 1475.
Becker, Guillaume Godefroy, No. 205.
Beek, Pierre van. No. 191.
Beeldemaker, Jean, No. 1162.
Beerendrecht, J. P. van, No. 1649.
Bega, Corneille, No. 204.
Bega, Corneille Abraham ou Adrien, No. 517.
Beger, Laurent, No. 1826.
Beham, Jean Sebald, No. 1696.
BelbruJe, Théodore, No. 2563.
Bella, Etienne délia, No. 2465, 2478, 2912.
Bellavia, Marc Antoine, No. 1957.
Belloy, No. 15«.
Bellucci, Antoine, No. 15 a.
Belly, Jacques, No. 1545, 1348.
Belotti, Bernard, No. 225.
Bemme, Jean, No. 133G.
Bemmel, George Christoph Godefroy van. No. 1124 a. Bemmel, Guillaume van, No. 2711, 2745, 2767. Bemmel, Pierre van. No. 503.
Bendixsen, Siegfried^ No. 2469.
Bendl, Ignace^ No. 1354.
Bensheimer, Jean, No. 1526.
Benso, Jules, No. 957.
Bent, Jean van der. No. 1724.
Berain, Jean, No. 210.
Beretino, Pierre, No. 2215, 2224.
Berg, Mathieu van den. No. 1969.
Berg, Pierre, No. 2207.
Bergen, Théodore van, No. 654.
Berger, Daniel, No. 562, 565.
Berghe, Pierre van den. No. 2548.
BergKem, Nicolas, No. 2094.
Bergler, Joseph, No. 246, 1334.
Bergmuller, Jean George, No. 1476.
Berka, Jean, No, 1330.
Berklieyden, Josse, No. 1331, 1346.
Berman, J., No. 1557.
Bern, iV. M. de, No. 2133.
! Bernard, le petit. Voyez Bernard Salomon. Bernard, Théodore, No. 562, 2564«.
Bernard, Thomas, No. 2563.
Bernier, No. 201.
Berningroth, Jean Martin, No. 1591.
Bernin^roth, Martin, No. 1964.
Bertelli, François, No. 781.
Bertram, Charles, No. 350.
Bertren, Théodore, No. 2563.
Bertuch, Charles, No. 334.
Bettelein, -/ean, No. 1162.
Beutler, Jacques, No. 1326.
Beyer, /. de. No. 562, 1410.
Beytler, Mathias, No. 1965.
Blanchi, Paul, No. 2209, 2210 a., 2217. Bianchi, Sebastien, No. 211, 2468. Biard, Pierre, No. 2220.
Bidèrman, Jean Jacques, No. 1537.
Billert, Jean David, IV0. 1410.
Bin, D., No. 564.
Binck, Jacques, No 1525, 1572, 2804.
Biner, H., No. 1162.
Birckenhuilz, Paul, No. 2216.
Birckhart, Antoine, No. 20, 1654.
Birckmann, François, No. 2804.
Birmann, Samuel, No. 2465.
Biscaino, Barthélmi, No. 198, 224.
Biscana, .6., No. 205.
Bîsi, Frater Bonaventure, No. 776.
Bisschop, Chrétien, No. 356.
Blanc, J. le. No. 1324.
Blancus, Paul, Voyez Bianchi.
Blecker, -^<^a/i Caspar, No. 1374.
Bleeck, P/erre van. No. 2217, 2545.
Bleeck, Richard van, No. 2389.
Blin. F., No. 779.
Block, ^Aine Cathérine, No. 35.
Blockiandt, Antoine, No. 110.
Blockhuysen, René, No. 2390.
Bloemaert, Abraham, No. 13.
Bloemaert, Corneille, No. 529, 339.
Bloemaert, Frédéric, No. 769, 774 a., 78?.
Bioemen, Pierre van, No. 2344.
Blootelingk, Abraham, No. 13.
Blum, M., No. 1963.
Bocholt, François van, No. 887.
Bock, Jéromie, No. 272.
Bockel, Charles van. No. 519.
Bocksperger, Jean, No. 285.
Bodart, Pierre, No. 2210 è.
Bodenehr, Gabriel, No. 957.
Bodenehr, George Conrad, No. 953 6.
Bodenehr, Maurice, No. 1965.
Bodin, J3., No. 205.
Boecklin, Jean Christophe, No. 1354.
Boehmer, Charles Guillaume, No. 208, 249
Boel, Pierre, No. 2207, 2218.
Boener, Jean Alexandre, No. 1297.
Boerer, C, No. 201.
Boissard, Robert, No 2589.
Boivîn, René, No. 2389.
Bol, Jean, No. 1161-
Boldrini, Nicolas, No. 241, 2465.
Bommerdt, No. 13.
Bonacina, Jean Baptiste, No. 294.
Bonardel, P., No. 2210 è.
Bonarotti, Michel Ange, No. 1938, 1954, 19
Bonasone, Jules, No. 1325, 1342, 1544, 13;
Bonavera, Dominique, No. 562, 566.
Bonhorst, Henri, No. 1162.
Bonifacio, Noël, No. 245, 2098.
Bonington, R. P., No. 2426.
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
3onj!rt, f^icolas, No. 2095.
5onr
rt, Robert François, No. 214, 2389.
\(^nlU Lucius, No. 1832.
lonz^na, Frédéric, No. 854.
\ooï Daniel van, No. 655.
îorc , Frédéric van der, No. 888.
[orc , Henri van der, No. i25G.
lorci, Pierrevander, No. 2210«., 2217, 2232, 2245, 234!
,orn ^828.
ornnanii, Rodolphe, No. 2589. omî, ^- ^•'> 2207, 2308 «.
orrini, Tite Live, No. 2590.
l )rn»z7/^, No. 528.
osclj, Jérôme, No. 1785.
oskiii, Jean, No. 1524.
0$SÏBemgno, No. 207, 247.
ossi , Jacques, No. 225, 228, 1326, 1338. MSii, François de, No. 885oth,.'^«^, No. 1329, 1345.
[ittior, ou Botger, Jean Jdam, No. 1297- )uc rdon, Edme, No. 678.
lua, Martin, No. 1964.
)UC r, François, No. 209, 216, 774 6.
)udt, Anne de. No. 166.
)alf^er, ^an, No. 1578 6.
)ul(ois, -Ef^wc de, No. 687.
)uralle, Louis de, No. 212mnn, Sebastien, No. 2465.
mrpis, Constant, No. 333nirlr, François, No. 769.
mtt i^ Gaspar, No. 9.37.
)utt , Baptiste, No. 1339.
mtt:, P/err^ Baltasar, No. 2214.
jydt Vean, No. 1327.
)ys. brneille, No. 340.
acK burg, ou Richard, No. 2392.
■aen^a/i, No. 2635.
am; la, Amhroise, No. 13.
màFrédéric Augustin, No. 772.
andî/éan Chrétien, No. 1385.
andisteiii, F. /4C F. rfe, No. 2638.
d&é Wenceslaus Ignace, No. 2742.
anaiî, R., No. 506.
am Augustin, No. 161.
aun^n/ie Marie, No. 114, 117.
mxi JeanAlbrecht, No. 1297.
auv re, Paschatius rfe, No. 2233.
ebif e, Pierre, No. 2205.
echcen, Joseph, No. 289, 775, 1355.
echf , Christophe, No. 330.
echt, Joachime, No. 1326.
een îrg, Bartolomé, No. 222, 227.
, ekelikarnp, Quirin van, No. 2371.
■ente Frédéric, No. 769. mi Jean Antoine da. No. 1619, 2784.
etsc leider, Abraham, No. 17.
*eue No. 201.
•euei: G., No. 1475.
^eug I, No. 1724.
reugll, P/erre, No. 2217.
reugi l, François Jérôme, No. 824.
reug l, Pierre le vieux, No. 2206, 2217. reug 1, Jean, No. 190, 288, 1329, 1343. fevei ou Brewer, Voyez Breuer.
r?ye);J. G., Voyez Breuer.
nchti /î. F. No. 2404.
.rj^j inl. No. 2203.
['■incl iann, Philippe, No. 2209.
jriot,, ?arw, No. 1967.
•not,! vVco/ai, No. 2095.
Brixanus, Jean Baptiste, No. 1339.
Brizio, François, No. 769? 778.
Broebes, Jean Baptiste, No. 290.
Broeck, Barbe van den. No. 197.
Broeckj Crispin van den, No. 435, 518.
Broers, M ^, No. 2065.
Bronckliorst, Jean O., No. 1471, 1477.
Brooksliawe, Richard, No. 2389.
Brosterhusen, Janus, No. 195.
Brouwer, Adrien, No. 13, 1159.
Bro\yn, C, No. 330.
Brown, No. 2711.
Bruggea, Jean van der. No. 1634, 1725, 2636
Brun, Augustin, Voyez Brauu.
Brun, Charles le, No. 443, 1374, 1612, 165i.
Brun, François, No. 769.
Brun, Isaac, No. 1326.
Brunner, Martin, No. 1964-
Brupaclier, Henri, No. 243.
Bruyn, Abraham de. No. 50.
Bruyn, Nicolas de, No. 2090, 2096. 2i07, 2123.
BruîiJ, Charles Comte de, No. 420.
Brûhl, Jean Benjamin, No. 194.
Brûssel, Herman van, No. 1164, 1334.
Bry, Jean Israël de. No. 1650.
Bry, Jean Théodore de. No. 1710, 2563.
Bry, Théodore de. No. 562, 2567.
Budinsky, Joseph, No. 1328.
Buffagnotti, Charles Antoine, No. 335, 341, 471.
Buno, C, No. 330.
Bunse, Jean, No. 1324.
Bunsen, Géorge, No. 1194.
Buonacorsi, P., Voyez Perin del Vaga.
Burcard, J. C, No. 791.
Burghers, Michel, No. 1964.
Burgkmair, Jean, No. 1160, 1322.
Bus, Corneille, Voyez Bo3.
Busclî, Jean Christophe, Voyez Pusch.
Businck, Louis, No. 1827.
Bussatîi ou Bussatii, Salvator,' T^o. 2472. Buytenwecli, Guillaume, No. 2712.
Buchner, Jean Godefroj, No. 1537.
Bûhe!, Jérôme, No. 1159.
Bûrde, Joseph Charles, No. 1330.
Bûren, Philippe van, No. 303, 2346.
Bye, Marc de. No. 1979- Byron, Richard Lord, No. 200.
Caccianemioi, Vincent, No. 516, 2189, 2639.
Caesar, Mutius, No. 1389.
Caesenas, Stephanus, Voyez Peregrini.
Cagnacci, Guido, No. 955.
Cagnacci, Lucas, No. 1811, 1836.
Cajet, Antoine, No. 29.
Caletti, Joseph, No. 1380.
Caliari, Paul, No. 2196, 2225, 2229, 2542, 2355. Callot, Jacques, No. 86* Camassei, André, No. 27,^320.
Cambiasi, Lucas, Voyez Cagnacci.
(^amesina, A., No. 39.
Ompagnola, Dominique, No. 550, 568, 623. Campagnola, Jules, No. 827.
Campana, André, No. 23.
Campion de Tersan, Charles abbé, No. 314, 347, 375, 473.
Canale ou Canaletlo, Antome, No. 32.
Canale, Joseph, JSo. 952.
Candi t, Pierre, Voyez P/erre ffe Witte. Cano, Alphonse, No. 100.
Table alphabétique
Cantarini, Simon, No. 2473.
Canuti, Dominique Marie, Ko. 620.
Capitelli, Bernard, No. 230.
CaprioH, Miprando, No. 28.
Capronica, César, No. 515.
Caraglio, Jacques, No. 1292, 13 G6.
Caramucia, Louis, No. 1845.
Cardi, Louis, No. 1836. Carducho, Vincent, No. 2189.
Cad, Mathieu, No. 1971.
Carloni, .Ifarc, No. 1975.
Caron^ Nicolas, No. 2099.
Carpioni^ Jules, No. 950.
Carracci, Jnnibal, No. 26, 56 , 42 , 44, 45, 122,
Carracci, Augustin, No. 25, 36, 4t, 60, 76.
Carracci, François, No. 789, 798-
Carracci, Louis, No. 1854, 1841, 1845, 1899, 1925.
Carrocci, Pierre, No. 2228.
Carslens, F., No. 790.
Carter, Guillaume, No. 2715.
Carteron, Etienne, No. 2474.
Casali, Jean Baptiste, No. 1541.
Casenbrodt^ Abraham, No. 16, 19.
Casteels, Pierre, No. 2222 a.
Castel, Alexandre, No. 94.
Castel, Jean, No. 1625.
Castelli, Bernard, No. 255, 256, 454.
Castellucci, Salvius, No. 2474.
Castiglione, Jean Benoit, No. 941.
Caumont W'Avignon^ Le marquis de, No. 2479.
Caiiquin, Louis, Voyez Cossin.
Caylus, le Comte de. No. 312, 545, 575, 496, 2019.
(]ecchi-Conti, François, No. 792.
Cervîcorni, Eusehius, No, 2827.
Chalon, Christine, No. 548, 555, 597.
Chalon, Jean, No. 1568.
Chancourtois , René Louis Maurice Beguyer de.
No. 1840, 1842.
Chantry, J., No. 1584 è.
Chaperon, Nicolas, No. 2Î0Î Charpy, Edme, No. 681.
Chartres, le duc de. No. 1850.
Chasselat, C , No. 555.
Chauvau, Pierre Joseph, No. 427.
Chauveaii, François, No. 787, 795.
Chedel, Çuintin Pierre, No. 450.
Chevalier, Nicolas, graveur au burin, No. 2102. Chevalier, Nicolas, graveur en médailles, No. 2100. Chevreiise, le duc Albert de. No. 1850. Chiari, Fabrice, No. 789.
Chodowiecki, Daniel, No. 573, 2211 ô.
Chovin, J. A. , No. 427.
Christ, Jean Frédéric, No. 1446.
Ciamberlanî, Lucas, No. 1855, 1841, 1844, 1925,
Ciartres, Dominique, ISio. 572.
Cignani, Charles, No. 544.
Cigoli, Louis, Voyez (>ardi.
Civitella, Robert de. Voyez César Robertus.
Clarus, Fabrice, Voyez Chiari.
Claus, Jean Eberhard Volcmar, No. 515, 1452.
Claussin, J., No. 1571.
(>leef, Guillaume van. No. 2715.
Cleef, Martin van, No, 1971, 2919.
Clein, Jean, No. 2861, 2862.
Clerc, Jean le. No. 1569, 1857.
Clerc, Sebastien le. No. 2508.
Cleyn, François, No. 788, 797, 828.
Clotz, Hubert, No. 2474.
Clovio, Jules, No. 957.
Cochin, Charles Nicolas, No. 408.
Cochin, Nicolas, No. 2100.
Cochin, Noël, No. 2100.
Cock, Jean Claude de, No. 1578.
Cock, Jérôme, No. 1167, 1169, 1566.
Coclers, Lambertine, No. 1858.
Coclers, Louis Bernard, No. 1850.
Coeberger, Wenceslaus, No. 2715.
Coello, Claude, No. 515.
Coentgen, George Joseph, No. 1051.
Coeuré, No. 2829.
Cogels, Joseph, No. 1567 6.
Coignet, Gilles, No. 961 a.
Çoli, Jean, No. 956.
Collaert, Adrien, No. 21, 51. I Collaert, Jean, No. H67, 1169, 1566. ! (jollant, Abraham, No. 6.
I Cologne, Jean de. No. 2861.
j Comin, Jean, No. 1590.
Commodi, André, No. 27-
Comte, Henriette le. No. 12! 6, 1252.
j Congius, CamïV/e, No. 546, 551, 362. I Constantin, Frère, No. 870.
I Cooper, Edouard, No. 685.
I Coops, /'ierre, No. 2225.
! Coosemans, Aleocis, No. 23.
1 Cootwyck, Jurien, No. 1369, 1400.
I Coppoîa, le Comte, No. 560.
; Corduba, François, No. 794.
j Coriolan, Christophe, No. 428 h, j Coriolano, Bartholomé, No. 251, 235, 1096. 1 Coriolano, Jean Baptiste, No. 232, 313, 1341 ! Coriolano, Joachime Théodore, No. 1711. I Corioloro, Artigli Coscia, No. 2815.
Corneille, Michel, le père, ^o. 1972.
Corneille, Michel, le fils. No. 1972.
Cornelis, Corneille, No. 345, 554.
Cornélius, Pierre de. No. 2222 ô.
Corona, Jacques Lucius, No. 1570, 1708, 28
Cort, Corneille, No. 352, 786.
Cortona, Pierre de. Voyez Beretino.
Cossigny, yldolphe de. No. 24.
Cossin, Louis, No. 1859.
Courtois, Jacques, No. 951, 1567 a.
Coussin, Hardouin, No. lî6S.
Couvay, Jean. No. 591.
Coypel, Antoine, No. 55.
Crâesbeck, Joseph van. No. 550, 1727.
Craig, F. , No. 790.
Cranach, Lucas, le vieux. No. 2746.
Cranach, Lucas, No. 1833, 1841, 1877, 192
Crayer, Caspar de. No. 567.
Cremonese, Joseph, Voyez Caletti.
Creulzberger, Paul, No. 2902.
Croisier, J., No. 1393.
Croissant, Jean, No. 513.
Croker, Jean, Ho. 1366, 1790.
Croll, Ernest Théodore, No. 686.
(]rozat, Joseph Antoine, baron de Thiers, N ,2577.
Criiger, Théodore, No. 606, 2565.
Crumshanck, George, No. 955 a.
Cruikshanck, J. R. , No. 1674.
Crumm, Paul Frédéric, No, 2259.
Crusius, Charles Leprecht, No. 561.
Crusius, Godefroy Leprecht, No. 1045.
Cuerenhert, Théodore van, No. 656.
Culmbach, Jean van. Voyez Kulmbach.
Cunego, Dominique, No. 569.
Curriger, lldephonse. No. 1153.
Curti, François, No. 795.
! Custos, Dominique, No. 570, 574, 577.
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Pnst, Jacques, No. 1299, 1396.
rus! RaphaeU No. 485, 2594 a.
n.iv iburff, Abraham van, No. 34. AlberL No. 29.
-juv Albert, ]uy!:^, No. 29
Sebastien, No. 2477.
)acl(No. 2805.
)ahi;îrgh, Eric Johnson, No. 704.
)ale Corneille van, No. 365, 520.
)alli^er, Alexandre van, No. 168.
)alt<' i^îcA^'-f^, No. 2395.
)am'tzj No. 659.
lanisel, No. 554-
lancîrts, Dancker, No. 580.
)an(îrts, Henri, No. 586. . _ . , ^
lanimanchen, Voyez Daniel oeidel.
lani?, «S/mort, No. 2477.
lanti, No. 1407.
lassi"; Jean Antoine, No. 1407.
Iass(ville, Jacques, No. 592, 603, 1406-
lasv-J, J-, No. 1403.
laud, M., No. 1977.
)âUl l, George, No. 962.
laul , Jean, No. 1406.
e Léo, Voyez Thiry.
i, Charles, No. 566, 576.
Jérôme, No. 1178, 1414.
\l;naitreau. No. 194, 2805.
lebi'mrtj Philippe Louis, No. 563, 228G. leck, Charles, No. 567.
leck, Paul, No. 2231.
ledend, Bernard Jean, No. 259, 554.
lein 'e Nuremberg, No. 644.
lekk, Corneille, 'No. 368.
lelain, François, No. 800.
)elf( Abraham, No. 49.
Jelft /«ïV/aw/î^e mn, No. 1126.
)elo; le - Ronceraî , Marguerite Louise AmaJie, -\o.:s5.
lem;';, P., No. 2238.
lemt trier, J. P., No. 1653.
leno Dominique Vivant, No. 585, 622.
entt Marc, Voyez Ravenna.
ersii, Nicolas, No. 2104.
Jesc^teaux, No. 571.
esrtijers, Etienne, No. 688.
'esto;;hes, Charles, No, 366.
eus!', fV., No. 2716.
euth, Jean Rodolphe Emanuel, ^'oyez Jean Ho- <fûlf Manuel. *)
'eute !, Nicolas EmanueJ, Voyez Nicolas Nîanuel. **) ■r\ tini, Joseph, No. 1088, 1404.
Jean, No. 1405.
:M J. P., No. 1052.
•jeff^brunner, George, No. 552.
'iepi m, Abraham, No. 631.
)ierv Lebrîarf?, Voyez Thiry.
>ietr 1, Chrétien Guillaume Erneste, No. 542, 551, 600 68.
jietz,)^ Jean Albert, No. 1300.
Jietz ri, Jean Christophe, No. 1377. hllis No. 964, 1125.
Jmis ^. Ca«^ms, No. 1559.
Jincen, Théodore, No. 580, 582.
Jitte "in, Barthélmi, No. 237.
] Dittmar, Nicolas, No. 2104.
' Dobicht, No. 554.
I Dockler, Daniel Sigismond, No. 645.
I Doerbeck, B., No. 237.
i Does, Arnould van derj No. 167.
Does, Jacques van der. No. 1728.
Dolendo, Zacharie, No. 2785, 2790, 2825. Dolle, Guillaume, No. 2719.
Dominichino, Voyez Zanipieri.
Donati, No. 734.
Donauer, Laurent, No. 28S3.
Donner, Mathias, No. 554, 1977.
Donop, No. 624.
Dorbeck, B., No. 257, 554.
Dorigny, Louis, No. 1847.
Dorigny, Nicolas, No. 2105.
Dorner, Jacques de. No. 1408.
D orner, Jean Conrad, No. 1376.
Dornlieim, No. 657.
Dossi, Dosso, No. 282 {.
Dossi, François, No. 805.
Drentvvet, Abraham, No. 47.
Drielst, Egbert van. No. 752.
Droeshout, Jean, No. 1421a.
Droeshout, Martin, No. 1977.
DrommeJ, Jean, No. 1173 h.
Droz, Jean Pierre^ No. 554.
Dubourg, Louis Fabrice, No. 1861.
Duc, Jean le, No. 1402.
Duchesne, P., No. 2254.
Dudiey, Thomas, No. 2566.
Dudot, Pl., No. 579.
Dufios, P/erre, No. 556, 589.
Dughet, Gaspar, No. 58^^ 963, 977, 990. Dughel, Jean, No. 981.
Dujardin, Charles, No. 509, 1797.
Dumoustier, Daniel, No. 979.
Dumoiîstier, Godefroy, No. 979. Dunker, Baltasar Antoine, No. 217.
Dunker, Philippe Henri, No. 555.
Dunstali, Jean, No. 1496.
Duperac, Etienne, No. 2518, 2520, 2521, 2914. Duplessis-Berteaux, Jean, No. 1411.
Durer, Albert, No. 46.
Durer, Jean, No. 1173 Dûrin^er, JDaniel, No. 554.
Dusard, Corneille, No. 364, 578, 585, 591, 1417. Dusena, Corneille CL, No. 350.
Duvet, Jean, No. 2864.
' Duvivien, No. 553.
Duvivier, No. 2654.
Duvivier, Jean, No. -353.
Duysend, Corneille CL, Voyez Dusend.
Dvvorzak, Samuel, iNo. 2477.
Dyck, Antoine van. No. 165-
Earlom, Richard, No. 23Ô9.
Ebenauer, Jean Jacques, No. 1798- Kberhard, Jean Chrétien, No. 725, 1579, 2722. Eberls, Jean Henri, No. 1520.
Eckhout, Gerbrant van den, No. 1127.
Eckmann, Edouard, No. 690.
Ede!, Jean Samuel, No. 1698.
Edelinck, Gérard, No. 983.
Ehinger, Gabriel, No. 726, 982, 988.
Ehrer^ Jean P., No. 1655.
»»\^! ^ 1' remarque sur cet artiste au No. 2»34 de celte partie. ) >| ez la remarque sur cet artiste au No. 2i34 celte parlie, ■W-UOT, Dict. desMonogr. U.
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Eil, Jules, No. 1425 5.
Eimart, Christophe, le vieux, No. 390.
Eimarl', George Christophe, le jeune, No. 59], 954.
Eisenmann, George, No. 98G.
Ekeman-Alesson, Laurent, No. 1851.
Ekerlin, Charles, No. 592
Elandts, C, No. 589.
Elffersina^ Michel, No. 1985.
Elholer, Ignace de, No. 1421^.
Elstracke^ Rénier, No. 2400.
Emmert;, Jean David, No. 1177.
Encke, J. J., No. 1422, 1558.
Enderlein, Caspar, No. 588.
Endner, Gustave George, No. 674.
Engelbrecht, Chrétien, No. 392 a, 1514.
Engelbrecht, Corneille, No. 671, 724 a.
Engelhard, Christophe^ No. 389.
ErnieJs, Jean François, No. 1425 a.
Errar, Jean, No. 1425 a.
Ertinger, François, No. 808.
Esselyns, Jean, No. 1425.
Euihol'er, \ oyez Elhofer.
Everdingen, Aldert van, No. 170.
Eyerdingen, César van, No. 521.
Eyck, Nicolas van, No. 2157.
Fabre, François Xavier, No. 815.
Fabre, Pierre, No. 2253.
Faccenda, François, No. 811 &.
Fachs^ Modestinus, No. 1989.
Fage, Nicolas Raimond Id^ No. 2417.
Faithorne, Guillaume, No. 745, 2726.
Falck, Jérémie, No. 749, 1439, 1465.
Falckenburg, Frédéric van, No. 894.
Falcone, Angelo, No. 64, 755.
Faldoni, Jean Antoine, No. 58.
Faltz, Raimond, No. 2402.
Fantetti,^ César, No. 315.
Fanluzzi, Antoine, No. 61, 88, 152, 157.
Farinati, Horace, No. 1224.
Farinaii, Paul, No. 747, 756, 2246, 2260, 2262.
Farington, Joseph, No. 1456 &.
Favart, Antoine Charles, No. 57.
Fédérer, Jérôme, No. 1185.
Fehr, R., No. 2402.
Fehrt, de, No. 584.^
Feinlein, Jean Christophe^ No. 28G5.
Felsing, C, No. 395.
Fendt, lohie. No. 2572.
Fennitzer, George, No. 991.
Fennitzer, Michel, No. 1989.
Ferai, Frédéric Guillaume 6, No. 904.
Ferai, Jean Frédéric b, No. 1456.
Ferdinand, Louis, No. 242, 284, 747, 811 a.
Ferg, François, No. 811a.
Ferlalo, J., No. 1437.
Ferrato, Pierre Antoine, No. 2201.
Ferrier, Pierre, No. 2255.
Feyerabendt, Sigismond, No. 746, 2483.
Fiacco, Orlando, Yoycz Flacco.
Fialetti, Odoardo, No. 749, 2171.
Fiamingo, Paul, Voyez Franceschi.
Fidanza, François, No. 812.
Fine, Orontius, No. 2170 6, 2171.
Fîniguerra, T/iomas, No. 1459.
Finson, L., No. 1855.
Fiorentino, Dominique, Voyez del Barbiere.
Fiorentino, Luca, No. 559, 1818.
Firal, Voyez Ferai,
Firens, Pierre, No. 807.
Fisch ou Fischer, H., No. 2844- Fischach, S., No. 2486.
Fischer, Antoine, No. 63.
Fischer, Jean, No. 1437.
Fischer d'Erlach, Jean Bernard, No. 1347. Fischer, Joseph, No. 1440.
Flacco, Orlando, No. 2172.
Flach, Jean George, No. 1480.
Flachs, Modestinus, Voyez Fachs.
Flamen, Albert, No. 17.
Flamen, Statius, Voyez Statius.
Fleischberger, Jean Frédéric, No, 1441, 14 Fleischheld, Eberhardt George, No. 690.
Fleischman, Augustin Chrétien, No. 38.
Fleischman, D. C. C, No. 575.
Flind, Paul, \ oyez Flynt.
Floetner, Pierre, No. 2247, 2903.
Fiorian, M., Voyez Florino.
Florimi, Voyez Florino.
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Leu, Thomas de. No. 2569, 2579.
Leuczelburger, Jean, No. 1218.
Leupold, No. 1813.
Leuthner, Abraham, No. 104.
Leutzner, J. No. 1816.
Lewis, George, No. 1044.
j Leybold, Jean Frédéric, No. 1816.
Leyden, Lucas de, No. 1810, 1930.
I Liagno, Philippe, No. 747.
Liberi, Pierre, No. 2285.
Lichtensteger, George, No. lo43.
Licinio, Jean Antoine, No. 102, 2285.
Liefrinck, Jean, No. 1167, 1215 1218.
Limosin, Léonard, No. 1857, 1882.
Lin, Jean van. No. 1259.
Lincler, L. de. No. 1849.
Lindeman, Chrétien Philippe, No. 481»
Lindeman, F., No. 836.
Lindmeyer, Daniel, No. 610.
Lingelbach, Jean, No. 1564-
Lint, Pierre van. No. 2352.
Lintieman, G. F, No. 836.
Lioni, Octavio, No. 2188.
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graveurs^ sculpteurs etc.
Ion l, Pierre, INo. 2292.
\ii;eorge Mcolas, No. 1068 |yèî, Jean, No. 1564.
ochîn, Jean van, No. 1260.
P., No. 2289.
pa-i, No. 607.
No. 2129.
ujlflur^n^. No. 1886, 1898, 1902.
jln'ï Jean Paul, No. 1650.
HTîjiO, Pauh No. 2284.
' Smîrdelle, Jean Baptiste, No. 155'.
imJlrdus, Lambert, Voyez Sulerman.
jjrt, a«z«c/e, No. 412.
,irt, Pierre van, No. 2285, 2351.
seel, Jssuerus van, No. 17-1.
,;seel, No. 1564, 1742.
d iio, François, No. i90(>.
!. ., No. 1565.
.Qi\.harles Frédéric, No. 1813.
^oslrédéric, No. 854, 1860.
OS^' eorge Frédéric, No. I8l3, 1858.
• iTclMelchior, No. 2015.
iier, Chevalier de, No. 609.
I , i, Claude le, Voyez Gelée.
mMaurice, No. 1817 «.
utirbourg, Philippe Jacques, No. 2278.
V iecrn, No. 1564.
( Jean Henri, No. 1524.
\:Uévin, No. 2889.
. -a^w?^, No. 709.
liisky, Théodore de. No. 2570.
]i,'Michel, No. 20 il, 2016.
. e; , Jérôme, No. 708.
icii Antoine François, No. 65, 96, 855, l855. icii;) Jacques, Voyez Corona. ^ , ,
ide; Charles Frédéric ou Chrétien Frédéric, N'o.i)!, 1815.
ide. Herman, No. 1215 «.
i4e /^azi, No. 1574.
: , Michel, No. 2017.
' l, A., No. 93.
■ s, Gérard, No. 9G0.
d, Gabriel, No. 1813.
dm \'oyez Lolnio.
îtm j«/îU5, No. 1568.
' Jean, No. 1568.
i; , Caspar, No. 442iyki, Jean, No. 1564, 1574.
ron!it, Voyez Lionnet.
m van der, No. 1566-
irnouïd, van, No. 1955.
Théodore, No. 616.
7eorge, No. 1055.
bolz, No. 1947.
Jean, No. 1593, 1631.
rd, Bertholde, No. 268.
iring, Guillaume. No. 2751.
Hexandre, No. 109.
^e, No. 1896.
. les, au houblon, Voyez Hopfer.
le, à Tancre, No. 2810-
le, aux bourdons croisés. Voyez Pilgriili. , les, au chandelier. Voyez les Hopler. Je, de l'année 1466, No. 671, 724 a.
le, à la navette, No. 2858-
le, à la chausse -trappe, No. 2836.
le, au Dé, No. 194, 2805.
au caducée, Voyez Jacques da Barbary.
laasJ
vlailr Vlaîti Vlaîtr Maîli 'Vîaît, Mail,
Maître, le, à la licorne, Voyez Jean DuyeL Maître, le, à Toiseau, No. 2860.
Maître, le, à Tétoilc, Voyez yan Starn. Major, Jsaac, No. 1584.
Major, Thomas, No. 1946, 2591, 1591 a. Maleck, F, No. 845.
Maler, Chrétien, No. 457.
Maler, Falentin, No. 767, 2675.
Malpucci, Bernard, No. 268- Malvîeux, Paul, No. 2056.
Manassee, Daniel, No. 621.
Mander, Charles van, No. 1809, 1947.
Manelli, Rutilius, No. 2421.
Mann, George Michel, No. 1989.
Mannaser, 7o6/V, No. 2593.
Mannini, Jacques Antoine, No. 926.
MansfeJd, Jean Ernest, No. 1427.
Mansfeld, Joseph George, No. 1490, 195J, 1978
Mansfeld, Sebastien, No. 2510.
Mantegna, André, No. 53.
Manuel, Jean Rodolplic, No. 1233.
Manuel, JMcolas, No. 2155, 2î66, 2930.
Maratii, Charles, No. 451, 464 a.
Marca, Jean Baptiste délia, Voyez Lombardelli.
Marco, Jean, No. 1581.
Marchant, F , No. 2298.
Mare, P. de. Voyez Demaré.
Mariotti, Charles, No. 455, 463, 464 a., 465
Mark, Çairin, No. 2572.
Mari, F., No. 838, 1947.
Marme, J. C, No. 1389, 1947.
Mars, Paul No. 2295.
Marshall, Guillaume, No. 2750.
Marstaller, G. J., No. 1032.
Nlarsy, Baltasar de. No. 741.
Marsy, Gaspar de. No. 968, 1478.
Marsy, lAbbé, N o. 1313
Martelange, Etienne, No. 712.
Martin, Martin, No. 1948
Marlinengo, Anne Marguerite, No. 116.
Marlinengo, George, No. 1054.
Martinengo, Martinengo, No. 2025.
Marlinesi, Virgile, No. 2674.
Martini, Jean George, No. 1490-
Martinotti, Jean Evangeliste, No. 985.
Marts, Jonghe Jean, No. 1982.
Mason, A, No. 109-
Masreliez, Louis, No. 1891, 1894.
Massard, Jean Baptiste Louis, No. 1353.
Massi, Âmadore, No. 107
Mûsurier, Le, No. 1892.
Malham, Jacques, No. 1945.
Malhani, Théodore, No. 2591, 2594 a.
Mathei, Paul, No. 2299.
Mathes, Chrétien Godefroj, No. 419.
Mathes, Nicolas, No. 2103.
Matheus, C, No. 460.
Malheus, George, No. 1940, 1989.
Matheus, Tobias, No. 2591.
Mathias, Thomas, No. 2591.
Mathioli, i.0M?X No. 1893.
Matthews, Tobias, Voyez Matheus.
Matzenkopfl, François, No. 844.
Matzkerk, Joseph, No. 1585.
Maul, Frédéricy No. 838.
Maulbersch, ^«^o?>î^, No. 113.
Mauger, Jean, No. 1581, 1595.
Mauperche, Henri, No. 1221.
Maurer, J., 1588.
Maurisset, No. 1947, 1989.
May, Olivier No. 2179.
Table àlphabétlqu<
Mayr, Henri de. No. 1261.
Mayr, Michel, No. 1939.
Mazinger, Mathias, No. 2021.
Mazzuoli, François, No. 851, 858, 859, 874.
Mechau, Jacques Guillaume, No. 1596, 1951.
Mecken, Israël van, No. 1745, 1744.
Méele, Mathieu, No. \ 580 a.
Meere, de. No. 1946.
Megan, P., No. 1987.
Meierpeck, Voyez NIeyerpeck.
Meiers, Melchior, No. 2024.
Meil, Jean Guillaume, No. 1775.
Meil, Jean Henri, No. 1526.
Meissner, Daniel, No. 619.
Meissner, George, No. 1054-
Meissonnier, Jean Aurèle, No. 1592, 1988-
Melar, Adrien, No. 1946.
Meister, George, No. 1054.
Mellan, Claude, No. 464 c,
Mellinger, Joseph, No. 1581.
Meloni, François Antoine^ No. 762.
Menant, P., No. 2295.
Mencius, Baltasar, No. 269-
yi^wk^n, junior, No. 2014 6.
Menzel, Jean George, No. 1489.
Mercati, Jean Baptiste, No. 927, 945, 1054?
Merian, Caspar, No. 458.
Merian, Matheus, No. 1947, 2007, 2022.
Merkel, Conrad ou Merklin. No. 459.
Messager, Jean, No. 1586.
Mettenleiter, Jean Michel, No. 1598- Mettenleiter, Jacques, No. 2018- Metternich Winneberg, Clément Wenceslaus prince
de. No. 1950, 2079.
Metz, Conrad M., No. 461, 464 466 «r. Metzger, Christophe, No. 457.
Metz^er, Jean Jacques, No. 1544.
Metzmger, Hilian, No. 1803.
Meulen, Sivert van der. No. 2550.
Meuron, Emanuel, No. 712.
Meuron, Maocimilien de. No. 202(3.
Meybusch, Antoine, No. lo8.
Meyer, Conrad, No. 458, 472.
Meyer, Felia:, No. 840- Meyer, Jean, No. 1595.
Meyer, Jean Henri, No. 1525.
Meyerpeck, ^"^^olfgang. No. 1943, 2749 Meytens, A., No. 1946.
Michaelis, No. 2058.
Micka, Laurent Jans, No. 1819, 1876, 189<>. Micovini ou Micovius, No. 1950.
Middendorp, P., No. 2298.
Miele, Jean, No. 1582.
Mieris, François van, No. 845.
Mieris, François van le jeune, No. 896. Mignard, Pierre, No. 2299.
Miller, H. ou Jean, No. 1220.
Miilot, Philippe, No. 2298.
Minck, Jean, No. 1581.
Min-Heere, Jean, Voyez Heere.
Mire, Noëlle, No. 2150.
Mitelli, Joseph Marie, No. 1058.
Mittermayer, de WafFenberg, Mathias^ No. 2025,
Modena, Nicolas da. No. 2124, 2132, 2144, 2162^
2182, 2798, 2822, 2899. Mogalii, Cosme, No. 456.
Moia, Pierre François, No. 2261.
Molo, Gaspar, No. 1054, 1059.
Moiitor, Martin de. No. 2023,2027,2056»
Molyn, Pierre, le père, ]>^o, 2297»
Monaco, Pierre, No. 857.
Moni, Jean, No. 1581.
Monier, H., No. 1220.
Montagna, Benoit, No. 266.
Montagna, Jacques, No. 1605.
Montalbani, Ovide, No. 1964.
Montalegre, Joseph à. No. 1313 a.
Montano de Montenovo, Jean Bapt., Voye; bardelli.
Montford, Antoine, Voyez Blocklandt.
Montmiraii, le marquis de. No. 1950.
Moor, Charles de, No. 580, 618.
Moreau, Edme, No. 712.
Morel, Frédéric, No. 858.
Moretti, Chevalier Alexandre, No. 491.
Morgenstern, Jean Frédéric, No. 1949.
Morgenstern, Jean Louis Ernest^ No. 1572
Morghen, Jean Elie, No. 1064.
Mon, Jean Antoine, No. 1312.
Morikoler, J. M., No. 1597.
Morier, David, No. 617.
Moro, Baptista del. No. 267, 268.
Moro, Marc del. No. 1953.
Morone, Jean Baptiste, No. 1605.
Moses, Thomas, No. 2592.
Mosses, No. 1943.
Motta, Charles, No. 457.
Moucheron, Isaac, No. 1991.
Monnîer, Henri, No. 1220.
Mounier, Jean, No. 1581.
Moyereau, Jean, No. 1583.
Mozart, Antoine, No. 111.
Mue ci, Jean François, No. 1000.
Miiller, Peintre de genre. No. 1948&.
Mûller, Frédéric, No. 839.
Mûller, Gérard, No. 1057.
Muller, Jean, No. 1603.
Mûller, J(?an Enontzon, No. 2865.
Mûller, de Riga, Jean Jacques, No. 1983.
Mûller, Joseph Adam, No. 1312.
Mûller, Liborius, No. 1889.
Mûller, Philippe Henri, No. 1947, 2270.
Multz, A. P., No. 152 «.
Mûngersdorff, Pierre, No. 2298.
Muntinck, Gérard, No. 1051.
Mûnzburg, No. 731.
Murano, ^André da. No. 107 a., 2801.
Murant, Emanuel, Voyez Meuron.
Murnau, André de. No. 2801.
MuscuJus, F. fV., No. 905.
Musi, Augustin di. Voyez Venetiano.
Musi, Laurent de. No. 1888.
Muxel, Jt^a?i Nepomucène, No. 1587.
Muziano, Jérôme, No. 1605.
Mytens, No. 1946.
Mytens, Arnold, No. 1946.
Mytens, Daniel, le vieux-, No. 621.
Nachtman, XauïVr, No. 2776.
Nagel, Pierre, No. 2501.
Naiwincx, H, No. 2091.
Nardois, J. Galioth, No. 1492.
Natalis, Michel, No. 2030, 2111.
Nattier, Jean Baptiste, No. 2142 «.
IVazari, Bartholomée, No. 270.
Neale, Thomas, No. 2597.
INeer, Arthur van der, No. 2644, 2675.
Neher, Mc/?^^, No, 2031, 20§a.
des noms des peintres
graveurs, sculpteurs etc.
îVe , Nicolas, No. 3155.
^eY, Frédéric, No. 402.
Ve-înthaler, Elie, No. 715, 2111.
Ve"nthaler, George David, No. 97G.
Veiauer, E. G., No. 698.
Vei auer, Jean George, No. 1491.
S'evaur/No. 2091.
^eiir, Thomas, le père, No. 2087, 2508. isn ^eiîeuther, Eu^c^n^, No. 714.
, fe^'li? ^o. 1CG6.
fiéiîrlein, -^t-an Nepomucène, No. 1611.
Jieiier, No. 467.
te, Jean E/ie, No. 715, 1428, 21H.
-■c.. No. 2087.
,1, J,, No. 1607
Joseph, No. 2091.
; ou Nolink^ Pierre, No. 2141. 2300.
.j{ Richard de Saint, Voyez Saint-noîi.
jo(ile, Corneille van. No. 525.
(0<;lt, -'<?«^ ^^«'îi No. 1745.
0( , L. V., No. 1931.
in de Ja Gourdaine, Jean Pierre, No
01 ni, Léonard, No. 1643, 1905.
otiagel. Benjamin, No. 271, 2089.
01 'Guillaume de la. No. 1049.
o>lani, Simon, No. 2517.
o\!i, François, No. 847.
ùiiberger^ George Frédéric, No. 1001, 2087> ûiiberger, Paw^ Godefroj, No. 2264.
usegel, Jeûrn Nepomuc, No. 1608yj'gen^ Gérard van, No. 1131.
cF'e, Caspar, Voyez Vanviteili.
d( Mauro, No. 2034.
eclin, No. 625.
es , Frédéric Adam, No. 2170 a.
leSTeich, Mathias, No. 2052.
'eiou Oexlin, C. I?., No. 381, 2167, 2171,
exi, Jean Léonard, No. 2170 «.
ffir François, No. 848-
Ih-, P/erre, No. 2302.
lo atz, Wenceslaus, No. 2696, 2752.
m,, Daniel Martin, No. 625, 2171.
M, Mar^m TîrenW, No. 2€06, 2033.
)i y^c/am Dan, No. 6.
pjiort, OzV/ei Marie, No. 2186.
ru Amhroise, No. 123.
rliii, Jean, No. 1618.
Jean van, No. 1746.
rl(, Richard van. No. 2448.
T te, Pierre, No. 2305.
vt'ldam van, Voyez Oort.
'se' , /:a.$;jar, No. 857, 922, 950, 1071, lOSGf.
( beck, Jean van, No. 1625,
a ,', Adrien van. No. 124, 175.
'de;, Frédéric, No. 849.
>IH , Fe//ar, No. 850.
Ht( ?nius5 ^ "y^^ Octavius van Veen.
Wi, Pau/, No. 2195, 2243, 2305.
,j Baptista, No. 280.
^aia edes, Antoine, Voyez Steevens.
ala cini, Léo, No. 1903.
>;i,»lc|, Jacques, le Jeune, No. 151, 1078., 1656, 2251, 2ÊI .
RVLLioT, Dicl. des Monogr. II.
Palmeus, P., No. 2308 &.
Palmieri, Pierre Jacques, No. 2307.
Panderen, Eghert van. No. 735».
Paneels, Guillaume, No. 1079.
Pannini, Joseph Paul, No. 1083.
Panzer, Jean Frédéric Henri, No. 1453.
Papillon, Jean, le père, No. 1637.
Papillon, Jean, le fils, No. 1657, 1657.
Papillon, Jean Baptiste, No. 1657.
Papillon, Jean Baptiste Michel, No. 1354.
Paralinus ou Paratinus, No. 2198.
Parasole, Léonard, Voyez Norsini.
Parcellis, Voyez PercelHs.
Parigi, Paul, No. 2305.
Parina, Frédéric de. Voyez Bonzagna.
Parmegianino, François, Voyez Mazzuoli.
Parmensis, Bapiista, No. 281.
Parrocel, Joseph, No. 1648, 1662, 2198.
Pasinelli, Laurent, No. 1904, 1907 «.
Passari, Bernard, No. 283.
Passarotti, Barthélmi, No. 194, 274, 2250.
Passe, Crispin de. No. 374, 474, 489 527, 2210
Passe, Guillaume de. No. 27b\h.
Passe, Simon de. No. 2519.
Passera, Jean Baptiste, No. 2860.
Pasti, Mathieu, No. 2180 6.
Pauditz, Christophe, No. 475.
Pauli, André, No. 129.
Pautre, Jean le. No. 1575, 1578 1641.
Payne, Jean, No. 1640.
Pazzi, Pierre Antoine, No. 2203.
Peacke, Robert, No. 2424.
Pecham, George, No. 1075.
Pecoul, N., No. 2141.
Peeters, Bonaventure, No. 278, 2^213 a.
Peham, George, Voyez Pecham.
Pellegrini, Dominique, Voyez Tibaldi.
Pencz, George, No. 1069, 1072.
Penni, Laurent, No. 1903.
Penni, Lucas, No. 1905, 1907 2313.
Penzel, Jean George, No. 1647, 2198.
Perac, Etienne du. Voyez Duperac.
Percellis, Jean, No. 1639, 1657.
Percellis, Jules, No. 1659.
Peregrini, da Cesena, No. 571, 2184, 2226, 2474.
Peresim, Jacques, No. 2193.
Pericciyoli, Julien, No. 1075«.
Pericoli, Nicolas, No. 2856.
Perignon, Nicolas, No. 2139.
Perini, Joseph, No. 1075 6.
Perna, Pierre, No. 2504.
Perret, Pierre, No. 2304.
Perrier, François, No. 852, 2251.
Peruzzini, Dominique, No. 630.
Petersen, Dodo, No. 2824-
Petitot, i-e chevaler Ennemond Alexandre, No. 2198.
Pétri, Barthélmi da, No. 239.
Pfaler, Samuel, No. 2518.
Plann, Guillaume, No. 27546.
Pfann, Jean, No. 1642-
Pfeflef, Jean André, No. 392a, 1314.
Pfenninger, Henri, No, 1225.
Pfnor, W., No. 2197.
Pfriindin, Anne Marie., Voyez Braun.
Philippe, No. 2196.
Philipps, Caspar, No. 477, 480.
Piatti, Antoine, No. 126.
Piazelta, Jean Baptiste, No. 2257.
Piccart, Bernard, No. 276, 2250.
Piccart, Jean, No. 2250.
Picchianti, Jean Dorniniqm, No. 1419, 2196. Pichler, Antoine, No. 128.
Table alphabétique
Pichler^ Joseph^ No. 1645.
Piccini, Gaetano, No. 931, 1074, 1077, 1081. Piccini, Jacques, No. 809, 1638, 2257.
Piccini^ Isabelle, No. 1640.
Pierre, Jean Baptiste Marie, No. 2258.
Pilgrim, Jean Ulric, No. 2873.
Pilsen, François, No. 853.
Pingo, T., No. 2600.
Pino, Marc, No. 2059.
Pinson, Nicolas, No. 2140.
Pinturicchio, Bernard, No. 281.
Piola, Dominique, No. 629.
Pipi, Jules, Voyez Bomano.
Piquet, Pierre, No. 2304.
Pitteri, Jean Marc, No. 2036.
Pitioni, Baptista, No. 275, 286, 2349.
Place, François, No. 855.
Plonsky, Maurice, No. 2U37.
Pleydenvvurf, Guillaume, No. 2365.
Poccetti, Bernard, No. 281.
Pocci, Xavej-ie, Comtesse de, No. 2777.
Podesta, Jean André, No. 928. Poel, Eghert van der, No. 735 6.
Poelenburg, Corneille, No. 473, 479, 526. Poiily, A, No. 127.
Pointe, François de la, No. 1821.
Polanzani, Félix, No. 853, 860.
Pomarede, Siloestre, No. 2520- Pompe, Guillaume, No. 2754 a.
Pondt, Arthur, No. 125.
Ponheimer, Charles, No. 1806, 2036- Ponk;, C, No. 477.
Ponte, Jacques da, No. 1070.
Pool, Mathias, No. 2035, 2039.
Poorter, Guillaume de, No. 2721.
Porbus, Pierre, No. 2904.
Pordenone, Voyez Licinio.
Porto, Jean Baptiste del, No. 2860.
Porzel, Elie, No. 675, 716- Possenti, Jean Pierre, No. 1077.
Pour bus, Pierre, Voyez Porbus.
Poussin, Caspar, Voyez Dughet.
Poussin, Nicolas, No. 2158.
Prasch, Wenceslaus Ignace, Xoyei Brascli. Preisler, Anne Félicité, No, 66.
Preisler, Jean Daniel, No. 1420.
Preisler, Jean Juste, No. 1545.
Preisler, Jean Martin, No. 1599.
Preisler^ Valentin Daniel, No. 2645.
Prenner, Antoine Joseph de, No. 268o.
Prestel, Jean Tliéophile, No. 2252.
Prestele, Joseph, No. 1646.
Priem, Joseph, No. 2276.
Primaticcio , François, No. 127 , 242, 281, 769,
Prima vesi, George, No. 1076.
Procaccino, Jules César, No, 159 i.
Priick, Nicolas, No. 2141- Puccini, Biaise, No. 277.
Pusch, Jean Christophe, No. 1375.
Pusch, Martin, No. 2055- Putt, Jean von, No. 1263.
€tuadri, Jean Louis, No. 2370. duadt, JUathiaSy T^o. 20a, 2370.
Q,uaglio, Dominique, Nç. 633.
*) Nous ayons depuis apjrîs que le véritable nom dc cet comme nous avons écnt daos la pramitre partie.
Quaglio, Laurent, No. 1908.
Gtaast, Pierre, No. 2380.
Q^ueboorn, Crispin van, No. 528.
duellinus, Arthur, No. 153.
Gtuellinus, Hubert, No. 1230.
GLuellinus, Erasme, No. 721, 1429.
Gluerfurt, Augustin, No. 154.
Gluerfurt, Samuel, No. 2525.
Q.uewellerie, Guillaume de la, No. 974.
Q.uinkhard, No. 1665 «.
Haab, Henri, No. 1231.
Habel, Jean, No. 1668.
fxaefe ou Raefus, P., No. 2515.
Raimondi, Marc Antoine, No. 1944.
Rainaidi, Charles, No. 488.
Ram, Jean de, No. 1412, 1670.
Ramijauzek, Mathieu, No. 2016.
Ramboux, Jean Antoine, No. 15 15.
Raphaël, Sanzio, No. 1748, 2374, 2385, 23
Rasciotti, Donato, No. 655.
Rauscher, A. F., No. 2378, 2403.
Rauscher, Jean Martin, No. îG02.
Ravenna, Marc de. No. 634, 2573.
Rawlins, Thomas, No. 2601.
Rechberger, Frédéric, No. 865, 2577.
Rechtern, Frédérique, Comtesse de, No. 87 Reclam, Frédéric, No. 866.
Rectorzick, François, No. 872, 2438 h. *) Reeye, T., No. 2601.
Regenspurger, J. L., No. 1579.
Regillo, Antoine, Voyez Licinio. Regnaudin, Thomas, Voyez Renaudin.
Reliberg, Frédéric, No. 864. A Reicb, /)«i;zV/, No. 635.
Reicli, Mathieu, No. 2377.
Reicli, No. 2757, 2774.
Reichel, F. von, No. 867.
Reicbel, P., No. 2319.
Reindel, Albert, No. 2378.
Reinhard, Etienne, No. 2377, 2524.
Reinhart, Chrétien, No. 489 a, 1394, ■
Reinlîold, Chrétien Ludolphe, No. j974.
Reisacher, J. P., No. 1663.
Reitz, Henri, No. 1231.
Rektorschitz, François, Voyez Rectorzick< Remboîd, Mathieu, No. 2045.
Rembrandt, No. 2579 , 2403, 2412 , 2455
Remmeîmann, A., No. 158.
Remshard, Charles, No. 488.
Renaudin, Thomas, No. 2602. ; Reni^ Guido, No. 1089, 1096,. 1100, liOl. Rentinck, Arnold, No. 137.
Resclî, JVolfgang, No. 2727, 2757, 2759. Retecke, Jean, No. 1669.
Reventlow, Chrétien Detlew Comte de, No. Rexmon, Pierre, No. 2512..
Reynolds, Josua, No. 2526.
Ribera, Joseph, No. 2407.
Ricciarelli, Daniel, No. 652.
Richard, Jea^i, No. 2875 6. 1 Richardson, Jonathan, No. 1667, 2377. 1 Richer, L., No. 1911.
Richter, Adrien Louis, No» 103.
artiste «st B^ctorzic!' et non pas RecktorschiU ou 2?*'
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
iphr, Benoit, ^o. 1ÎZ77.
rkr C. A., No. 326.
Ur Louis, No. 1909.
ickîrt, David, No. 656, 638.
li idiifer, Jean Elie, No. 1430.
ied' Antoine Henri, No. 81.
ed Antoine, No. 136.
^, edîr, O^or^e Nicolas, No. 2148, 2377, 2532,
gol'. , -.
eplihausen, Ernest Louis, No. 723, 2378, 2403,
Jean Baptiste, No. 1558, 1667, 1677, 2377. „a;o, Dominique i^^o. 639.
nfi!, G., No. 2377.
5Î^, Charles Ernest, No. 2405.
^^k, i?. yan, \'oyez Rysmck.
te Paul, No. 2317, 2578.
Etienne de la, No. 2915.
btiii, No. 1100.
b^s, Gérard, No. 1100.
b€US^ CeW, No. 490.
bel, No. 2593.
bi'i, Jacques, No. 2558.
chnne, Pierre, No. 2315.
de/. No. 1392.
ie/ean ^e^îrf, No. 1528.
ii,, Jean, Voyez Roettier.
^p, Conrad, No. 487.
Auguste Jean, No. 2578.
;srt, Joseph, No. 1673.
>ttr, No. 2577.
-e i?., No. 287.
p Guillaume, No. 2757.
m, Gerirude, No. 1092.
m,!, Tlo^a^îrf, No. 2429 «.
id., 7. M, No. 1600. ' m i, Philippe, No. 2318.
i, <seph Maria, No. 1063.
\o Pierre, No. 2315.
matlli, -^ean François, No. 862.
nici, /«/e^, No. 16G6, 1676, 1678, 1749, 2397. miih, Théodore, No. 2603.
myî Guillaume, No. 2757.
lat t, Guillaume, No. 1091.
-, ?an //en/'z, No. 1675, 2376.
Rosex, Nicolas, Voyez Modena.
aS]ia, François, No. 865.
ieilirg, Jean Charries Guillaume, No. 1670. '^n){, Auguste Jean, Voyez Roesel.
i! Dominique, No. 635, 722.
.San Jacques, No. 1053, 1090 a, 1099, 1670îrôme, No. 1093.
iJ sler, Jean Adolphe, No. 2429 b.
\so,losso. No. 2402.
^ artin, No. 2050, 2402, 2525, 2890i Pierre Comte de, No. 483, 2514, 2581. i indt^ Jean Laurent, No. 19 îO.
l'immer, Jean, No. 2377.
^HT, Chrétien, No. 486."
lU, Wip/je, No. 2271, 2515.
tlieJ Jean, Voyez Roettier.
uhu LoMzs, No. 1914.
upe , Louis, No. 1909.
usseï, No. 2420.
US8t i/enr/, No. 2577.
usse Nicolas, No. 2142 6.
"Xj D. 2377.
"x, wp/i Ferdinand de. No. 1457, 2456.
'^en Jean Maurice, No. 1601, 2044.
^ W^, No. 12 i 9.
Pierre Paul, No. 2309, 2316.
Wkd^)hel, Christophe Laurent, No. 451.
Jean, No. 1251.
Ruckdeschel, J. L., No. 1579.
Rudolph, J. G., No. 1494.
RuB;, Louis Felia: de la, No. 608, 614, 1912.
Ruel, Jean Baptiste, No. 1357.
Ruelle, Claude de la, No. 379.
Rugendas, George Philippe, No. lo84, 2318.
Ruggieri, Guido, No. 1097.
Ru^hieri, Ferdinand, No. 862.
Ruina, Caspar, No. 2835.
Rundt, Charles Louis, No. 2816.
Rupprecht, Frédéric Charles, No. 2405, 2458 a.
Rupprecht, Prince Palatin, No. 2425.
Ruschi, François, No. 861.
Ruschmeyer, Joachime, No. 1669.
Russ, Charles, No. 1807.
Russo, No. 360, 2577.
Rûst, Luprecht, No. 1910.
Rutîiards, André, No. 135.
Ruysdael, Jacques, No. 1671, 2378.
Ryckaert, David, Voyez Rickaeri.
Rysbraeck, Michel, No. 2045.
Ryswîch, jy/rA (Théodore) i;a.n, No. 660.
Sadeler, Gilles, No. 700, 1101.
Sadeler, Jean, No. 1686, 2462.
Sadeler, Juste, No. 1686.
Sadeler, Philippe, No. 2326.
Sadeler. Raphaël, senior, No. 2431, 2434.
Sadeler, Raphaël, junior, No. 2431.
Saenredam, Jean, No. 1236, 1684.
Saftleren, Corneille, No. 445, 498.
Sal'tleven, Herman, No. 1257.
Saint-André, Simon Rénard de, No. 2538.
Sainl-Aubin, Augustin de. No. 54.
Saint-Non, Richard de. No. 2515, 2517.
Saint-Urbain, Ferdinand de, No. 804, 2561.
Saint-Urbain, Marie Anne de. No. 2061.
Saiter, \oyez Seuter.
Salamanca, Antoine, No. 141, 151, 160.
Salimbeni, Ventura, No. 2687, 2689-
Sallaert, Antoine, No. 143.
Salmincio, Antoine, No. 142.
Salomon, Bernard, No. 562. 956, 2464 6.
Salzer, François, No. 875.
Sambacli, Caspar François, Ao. 497.
Sambin, Hugues, No. 2854.
Sandrart, Jean Jacques de. No. 1547, 1550.
Sandrart, Susanne Marie, No. 2515.
Santvoort, Antoine, No. 144.
Saraceno, Chai-les, No. 522.
Sart, Corneille du, \oyez Dusart.
Sarto, André del, \oyez V^annucchi.
Sauerbrey, Josse Frédéric, No. 113S.
Saur, Corbinian, No. 500, 506.
Saurdumm, Jean, No. 1256.
Savage, Jean, No. 1689.
Savary, Roland, No. 2422, 2450.
Savary, Salomon, No. 2530-
Savenna, C, No. 504.
Sayoye, Daniel, No. 643.
Sbranssen, C. V., No. 513-
Scarcello, Jérôme, No. 1104, 1108, 1242.
Schachman, Charles Adolphe Godejroy de, No. 384
Schaefer, Antoine, No. 2462.
Schaefer, tVjgang, No. 2462, 2764 a.
Schaefier, Antoine, No. 147, 2462.
Schaeft'er, Eugène Edouard, No. 7216.
Schaeffer, Jean, No. 1689- 55 *
Table alphabétique
Schafhauser^ Elle, I\'o. 725.
Schafl'nabvir^ensis, Math., Voyez Grlinewald. Schaffner, Martin, No. 2060.
Schalcken, Godefroy, No. 1106.
Schallhas, Charles, No. 2476.
Scharftenberg, George, No. 1103, lli-î. . Schaulelein, Jean, No. 2498, 2851.
Schaulhausen, Voyez Schaihauser.
Scliega^ François André, No. 764.
Scheindel, George van. No. 1132, 2685 ». Scheinliutle, M., No. 2050.
Scheits ou Scheitz, André, No. 148.
Scheits ou Schcitz, jMathias, No. 2054.
Schellenherg-^ Jean Rodolphe, No. 1679.
Scheller, F. Augustin, No. 765.
Schom, George, No. 1105.
Schenck, Pierre, No. 2244, 2525.
Schenio, Barthélmi, No. 295.
Schepj Gecrge Louis, No. 2462.
Scherm, Laurent, No. 1921.
Scheubel, Jean, No. 1689.
Scheyndel, George van, Voyez ScheindeL Schickier, J. G., No. 1690.
Schiesl, Fej^dinand, No. 2462.
Schilling, Erdman Frédéric, No. 2551.
Schilling, Laurent, No. 1918.
Schirmèr, Jean Guillaume, No. 1774, 2928> Schitz. Charles, Voyez Schûtz.
Schlichten, Philippe van, No. 2646, 2685. Schlotterbeck, Chrétien Jacques, No. 2462.. Schhmg, Laurent, No. 1916. Schliiter, Henri, No. 12.^7, 2852.
Schlûter, Jean, No. 1690.
Schmelz, G., No. 1104.
Schmidhammer, Jean A., No. 725, 1316, 2462.
Schmidt, graveur en médailles, No. 2462.
Schmidt, George Frédéric, No. 1002, 2462.
Schmidt, Henri, No. 1256.
Schmidt, Jean Zacharie, No. 1785.
Schmidt, JVlartin Joachime, No. 2^13.
Schmidt, Mathias, No. 2511.
Schmiz, Hen7'i, No. 2487.
Schmoll, George Frédéric, No. 1003.
Schmutzer, Jacques, No. 1695.
Schnellbolz, Gabriel, No. 2911.
Schnorr de Karolsfeld, Louis Ferdinand, No. i924.
Schnorr de Karolsfeid, Fite Jean, No. 2462, 2487,
Schoebel^ Tohie, No. 2474.
Schoedibereer, Jean Nepomuc, No. 1613> Schoeffer, Jean, No. 1589.
Schoen, Louis, No. 2888.
Schoen, Martin, Voyez Schongauer.
Schoenberger, Louis, No. 1920.
Schoenfeld, Jean Henri, No. 1240.
Schoepfer, Jean, No. 2853.
Schollenberg. Jean Jacques, No. 1208, 1548» Scholienberger, //. F, No. 1189.
Scholz, Sigismond, No. 2148, 2486, 2532. Schom, George, No. 1103- Schomburg, Jean George, No. 1496.
Schoneus, C, No. 500. Schongauer, Louis, Voyez Louis Pries.
Schongauer;, Martin, No. 2047, 2048, 289(s> Schoonebeck, Adrien, No. 145.
Schott, Crescentia de. No. 503.
Schoute, H, No. 1241.
Schroeder, Adolphe, No* 2-934.
Schroeder, Caspar Henri, No. 2531.
Schrorer, No. 1235.
Schubart d'Ehrenberg, Pierre^ No. 2526, 2331» SchulteS; Mathieu, No. 2049.
Schultz, Henri, No. 1257.
Schuize, Jean Bernard, No. 1559, 2462.
Schuman, Jean Godejroy, No. 2461.
Schumann, Jean Dieudonné, No. 1697.
Schumer, Jean, No. 1687.
Schuppen, Pierre van, No. 2357.
Schurer, Mathias, No. 2049.
Schurman, Anne Marie, No. 118.
Schurtz, Corneille JXicolas, No. 469.
Schuster, Jea:n, No. 1694. >:
Schûil, Corneille, No. 495.
Schùtz, Charles, Nq. 499-
Schwan, Baltasar, No. 295. «
Schwarzenberg, Pauline Princesse de, N^
Schwartzenberger, JUelchior, No. 1943,
Schvveizer ou Schwyzer, Jean, No. 16S9 j Schwerdgeburth, C. A., No. 2910. ! Schwingenschuh, Erdman van. No. 737* ! Sciaminossi, Raphaël, No. 2402, 2432. ■
Screta, Chaj-les, No. 505.
Seeger, Charles Louis, No. 1808.
Seelander, JSicolas, No. 2147, 2462-
Seele, J., No. 2462.
Seidel, Daniel, No. 641.
Seidl, André, No. 147, 2462, 2501-
Seîdliz, J. G., No. 1496.
Seiler, Jean George, No. 1497.'
Seiche^ Charles Louis, No. 452.
Selter, Je«/7, No. 1686.
Seltsam, C, No. 494, 1690.
Séries, Louis, No. 1918.
Serveux, C, No. 504.
Serwouter, Pierre, No. 2244, 2524-
Seuffert, J'ea« George, No. 1496.
Seuter, 7ea;2 Godejroy, No. 1496, 1700*
Severin^ Jean, No. 1258.
Seyffer, Augustin, No. 149.
Sezenius, Falentin, No. 2684.
Sgrilli, Bernard Sansone, No. 295.
vSiberechts, Jea/i, No. 1691. ;
Sichem, George, No. 1105.
Sieber, Wolfgang, No. 2760.
Siebmacher, Jean, le vieux. No. 1255.
Siegen, Louis de, No. 1823.
Sienna, Marc de. Voyez Pino.
Sieyerts, Henri, No. 1237.
Sigmair, Jean, No. 1G39.
Silvester, P., No. 2355, 2905.
Silvestre, Jacques Augustin de. No. 2335V
Silvestre, Israël, No. 1700.
Silvius, Baltasar, No. 293.
Simonei, Gabriel, No. 1104.
Simonneau, Charles, No. 504.
Sipman, Gérard, No. 1104.
Sirani, Elisabeth, No. 727.
Sirani, J^a/i .^«Jre, No. 952, 1104, 1316)
Siries, Louis, No. 1918.
Skeppart, R., No. 2t50.
Smeitzing, Jean, No. 1686, 2515.
Smeltzing, Martin, No. 2462.
Smith, Jean, No. 1685.
Sneyders, François, No. 875.
Soeckler, Jean Michel, No. 2055.
Soldani, Maj:/mz7i>/î, No. 2057 6.
Solis, Firgile, No. 2684, 2688. |
Soly, Arthur, No. 142. ;
Somer, Jean van. No. 1750. |
Somer, Mathias van, No. 2068, 2685 |
Somer, Paul van. No. 2556. |
Son, JSicolas de. No. 2108. » j
Sonne, J., No. 1688.
Sorg, Martin, No. 2051.
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
Ion, No. 149.
•loa'enberg, Chrétien Philippe, No 484, 2462. L'art, Jean, No. 124G.
L,t, J. ou //., No. 1689.
Li, Martin, No. 2052.
Liil, Voyez Specht.
pifTian, Henri, No. 1239, 1247.
pilirg-, Gabriel, No. l!07.
pil'iry, Inigo, No. 1689.
piiiix, Louis, No. 1918.
aitisr, «/i^û^ Wenceslaus, No. 1244.
o er, ^. No. 57
) Jean Rodolphe Comte de. No. 492.
, o/bise, No. 1690, 2462.
ir/ger, Barthélmi, No. 292.
Cornue c?g. No. 507.
1 1 tj P/err(?, No. 2519.
mrione, François, No. 2459, 2485.
.2, Jilnberg, 7: No. 2618.
rai Dirck (Théodore) van, No. 2S25.
■atls, Jean, No. 2488, 2541.
aiier, George Frédéric, No. 1002.
ee vyck, Henri van, le jeune, No. 4265. ee^ns, Antoine, nommé Palamedes, No. 2197 eeins, Pierre, No. 2244, 2323.
ef i, Pierre, Voyez Steerens.
ef oni, -P/erre, No. 2327, 2352, 2462.
ei an, Charles Gérard, No. 2542, eh Antoine, No. 147.
eii Auguste Louis, No. 2435, 2487, 2540. Godefroj, No. 1104.
eilr, Babette, No. 297.
[, eiîF, Emanuel, No. 728.
eilr, ^an Conrad, No. 508.
17 lel Jacques, No. 2857.
erJ^ Etienne baron de, No. 2553.
n Pierre, No. 2328.
ep:nus, Voyez de Laulne.
er No. 671, 724 «.
et 1, Paul de, No. 2235.
ei ner, Marc Christophe, No. 1976.
ie,' tz, Charles Louis, No. 2537- ; ie;tz, Chrétien Louis, No. 2537-
ier, Joseph, No. 2556.
No. 2462, 2537.
in ier, Christophe, No. 493
inier, Tobie, No. 2539, 2605.
iodnar, No. 2534.
,j;;iOeel, Chrétien Ernest, No. 2555.
WbI, Chrétien Frédéric, No. 403.
»l'r, Je«7j, No. 1692.
oîlus ou Stolzhirs, François, Voyez Vite Stoss.
»i; Pierre de. No. 2259.
toc jD/rA (Théodore), No. 642.
tor Jean Guillaume, No. 1774.
F , Abraham, No. 146, 2463.
b FzVe, No. 2832.
u-a , Vespasien, No. 2686.
tra h, George, No. 1110.
tra h, Gréard, No. 1110.
tra , Père Dionisie, No. 2240.
triiers, Christophe, No. 500.
tut-, mifgang, No. 276(>, 2762.
|Wr No. 294.
jtui ;, Electrine, Voyez Frevberg.
llÛDld, //., No. 1243.
Jtut Conrad, No. 500.
îuaii, Laurent, Voyez Juarez.
5uaMs, Lambert, No. 1915.
^uev, Mcohs Biaise, No. 1917.
5uei, Nicolas Le, No. 2131.
5uei, Pierre le, le fils ainé^ No. 2391.
Sueur, Vincent le. No. 1917, 2672. Surugue, Louis, No. 4919.
Suterman, Lambert, No. 1885, 1884.
Suyderhoef, Jonas, No. 1685.
Swaneburg-^ Guillaume, No. 2763.
Swart, Jean, No. 2876.
Swebach, Edouard, No. 729, 2553.
Svreerts, Michel, No. 2050.
Swelinck, Jearz, No. 1694.
Swidde, Guillaume, No, 2763.
Sylin, Frédéric, No. 875.
Sylm, Jean, No. 1686.
Sylvestre, Jacques Augustin de, Voyez Siivestre. Sylvestre^ Israël, Voyez Silvestre.
Sysang-, Jean Christophe, No. 1595, 2462.
Tagîang, Jean Henri, No. 1249.
Taig. Sébastien, No. 2533.
Tarai eu, Nicolas Henri, No. 2151.
Tardieu, Pierre Alexandre, No. 2341.
Tavernier, Melchior, No. 2063.
Telman, van Wesel, No. 2595, 2615, 26 î 9.
Tempesta, Antoine, No. 153, 158.
Teniers, David, No. 628, 649.
Terlee, Trost van. No. 649.
Tersan, Charles de, Voyez Campion.
Terwesten^ Augustin, No. 261:;, 2765.
Terwesten, Elie, No. 2612.
Testa, Pierre, No. 2336.
Teufel, Jean, No. 1708.
Teunisse, Corneille, No- 327, 2819.
Thalman, J<?«n, No. 2871.
Tbelott, Ernest Charles Godefroy, No. 684.
Thelott, Jean André, No. 1517.
Thelott, Jean Godefroy, No. 1498.
Theodori, Charles, No. 1804.
Thiebaud, Jean, No. 1708 6, 2558.
Thiele, Jean Alescandre, No. 2558.
Tbiele, Jean Frédéric Alexandre, No. 1250.
Thiele, Jean Henri, No. 1529.
Thîers, le baron de, Voyez Crozat.
Thim. Moïse, No. 2062.
ThirsKy, le baron de, No. 2691.
Thiry, Léonard, No. 607, 1846.
Tbomassin, Philippe, No. 2273, 2337.
Thompson, Inigo, No. 1290.
Thourneissen, Jean Jacques, No. 1248, 1549.
Thulden, Théodore van. No. 2562, 26 11-
Thysebaert, François baron de. No. 880.
Tiarini^ Alexandre, No. 2583.
Tibaldi, Dominique, No. 627.
Tiepolo, Jean Baptiste, No. 500, 1360.
Tillemans, Pierre, No. 2339.
Tintoret, Jacques, \'oyez JRobusti.
Tischbein, Jean Antoine, No. 155.
Tischbein, Jean Henri, No. 1249, 1530, 2559.
Tiscbberger, W. P., No. 2756.
Titian, Voyez Vecelli.
Tito, Pompilio, Voyex Totti.
Toda, G., No. 1111, 2572.
Torenvliedt, Jacques, No. 1709.
Torelii, A., No. 156.
Torre, Flaminio, No. 881, 1101.
Torre ou Torrîani, Jules delloy No* 2185
Tortorel, Jean, No. 1713.
Totti, Pompilio, No- 2357.
Traudt ou Traut, Guillaume, No. 2764
Trautner, George Philippe, No. 1085.
Trayane, Antoine^ No. 158«
Table alphabétique
Travano, Jean François, No. 1004, 1460.
TrentOj Antoine da, Voyez Fantuzzi.
TreU;, Jbdias, No. 1961.
Treu, Catherine^ No. 512.
TreUj Jean Nicolas, No. 2150.
Trevisani, François, No. 879.
Trew, Jkl. Abdias, Voyez Treu.
Tribolo, JSicoîas, Voyez Pericoli.
Troger, Paul, No. 2340.
Troost;, André, No. 159.
Troostwyck, Wauter Jean van. No. 2745.
Troschel^ Jean, No. 1715.
Troschel, Pierre, No. 2357, 2906.
Trost^ Corneille, No. 513.
Trotter, Thomas, No. 2607.
Turri;, Jules délia, Xoyez Torre.
Tuscher, Marc, No. 2064 «.
Tympe, André, No. 154.
Tympe, Thomas, No. 2607.
ïfden, Lucas van. No. 1933 «, 1934»
Uhlich^ Gabriel, No. 2621.
Ulrich, Henri, No. 1253.
Ulrich^ Jean Frédéric, No. 882, 2621.
Umbach^ Jonas, No. 1719, 1729, 1732.
Unger, David, No. 651.
Unger, Jean Frédéric Théophile, No. 2620^
Unger, Jean George, No. 2620.
Unterleitner^ Joseph, No. 1720.
Urbino^ François de. No. 2678.
Uytenbrouck^ Martin ou Mathieu, No. 2071.
Uytenbrouck- Moïse van. No. 2065.
Uytenwael, Paul, No. 2359.
Vaccellini, Gaétan, Voyez Vascellini.
Vadagnino, Jean André, Voyez Guadagnino,
Vaga, Perin del, No. 2241.
Vaillant, Bernard. No. 302.
Vaillant, Wallerant, No. 2726, 2766.
Valckenburg, Lucas van, No. 1953 è^.
Valckenburg, Martin van. No. 2070>
Valckertj Warnard van. No. 2769.
Valdor, Jean, Voyez Waldor.
Valentm, Moïse? No. 2649.
Valesi^ Dionisie, No. 652.
Valesio, François, No. 2655.
Valesio, Jean Louis, No. 2654.
Valet, Jérôme, No. 2655.
Valle, Philippe délia. No. 805.
Vallée, Simon, No. 2546-
Valmont, Auguste de. No. 2650.
Valvasor, Jean michart. No. 1769, 2700.
Valvassori, Jean André, Voyez GuadagninOo^
Vangelisti, Vincent, No. 2741, 2763.
Vanhout, No. 2918.
Vanloo, Jean Baptiste, No. 1362.
Vanni, François, No. 884, 892.
Vanni, Jean Baptiste, No. 938, 947, 1118>
Vanni, Michel Ange, No. 2069.
Vannucchi, André, No. 140.
Vanvitelli, Caspar, No. 1120, 1133.
Varin, Jean, Voyez VVarin.
Varin^ Joseph, No. 1717, 1735, 2655.
Vasari, George, No. 1116.
Vascellini, Gaétan, No. U21.
Vasi, Joseph, No. 1119.
Vûughan, hohert. No, 2442s
Vauquer, Jean, No. 2628, 2656. Vavassore, Jean André, Voyez Guadagninc Vecelli, Titien, No. 730, 2558, 2568, 257
Veen, Gisbert van. No. 938, 1117, 1128. 1 Veen, Octavius van. No. 2187, 2190. I Veenhuysen, J., No. 1715, 2670. | Velde, Adrien van der. No. 176. | Velde, Esaie van der. No. 738. j Velde, Guillaume van der, le vieux, No. 262f|j695i Velde, Guillaume van der, le Jeune, No. 26î| 2770 Velde, Jean van der. No. 1715, 1752, 26291 Velde, Pierre van der. No. 2358.
Veltheim, Charlotte de. Voyez Barckhaus.
Venetiano, Augustin, No. 162, 172, 2632. Venetiano, Charles, Voyez Saraceno.
Venne, Adrien van. No. 164.
Verbeecq, P. C, No. 2635.
Verkolje, Jean, No. 1739, 2671.
Verkolje, Nicolas, No. 2153, 2161.
Vernet, Charles, No. 530.
Vernet, Horace, No. 1254.
Vernet, Joseph, No. 1716. ^ Veronese, Paul, Voyez Caliari.
Verster, Dirk (Théodore), No. 651, 2825. Vertangen, Daniel, No. 2692. ' Vertue, George, No. 1120. ; Verwilt, François, No. 883. l Vestner, André, No. 162.
Vestner. George Guillaume, No. 1140, 262 Veughel, Nicolas, No. 2158.
Vianen, Jean, No. 1753.
Vico, Enée, No. 731, 737. ; Vien, Joseph Marie, le vieux, No. 1718. Vietry, Le Chevalier, Voyez Vittry.
Vignon, Claude, No. 514 6, 522.
Viflamena, François, No. 747, 893.
Vincentînus, Antoine, No. 163.
Vinkenbooms, David, No. 654.
Vinne, Adrien van der, No. 164.
Vinne, Isaac van, No. 1754.
Vinne, Laurent van der. No. 1932.
Vinne, Vincent van der, No. 2694.
Vischer, Lisette, No. 1928.
Vischer, Pierre, No. 2907. Visscher, No. 2623.
Visscher, Jean Nicolas^ No. 1397.
Viterbo, Laurent da, No. 1926.
Vittinghof, Charles de. No. 531 a.
Vittry, Le chevalier. No. 1852.
Vitus, Dominique, No. 658, 2630.
François, No. 886.
Simon de, No. 2482, 2545, 2549,î
Vivares,
Vlieger, -^^-7
Vliet, Jean George van, No. 1472.
Voerst, Robert van, No. 2627.
Vogler, G., No. 1123.
Vogtherr, Clément, No. 515.
Volckaert, Jean F, No. 1461.
Volterra, Daniel da. Voyez Ricciarelh.
Vonhout, No. 2918.
Vorherr, Gustave, No. 2624.
Vorstermann, Lucas le fils, No. 1676, 167| 2597, 2627. \ Vos, Martin de. No. 553, 1614, 1984, 28201 Vouillemont, Sébastien, No. 2546.
Vtenwael, Voyez Uytenwael.
Waas, A. van, No. 178. ,
Waechter, George, Voyez Weçhter, |^^,
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
iJll
Wael, Corneille de, No. 587.
H\ Waesberge, Abraham^ l^o. I8l.
'A^> Wagenbaur, Maximîlien Joseph, No. 2731. VVagener^ Joseph, No. 1762.
yVagner de Culmbach^ 7(?ûf;i, No. 1IG7.
A'agner^ -^^«'ï George, No. 1504, 2699.
^Vagner. -PfVrr<? Alexandre^ No. 2364.
Yagner, Simon, No. 2555.
Vaffon/No. 2706.
VaKi, G. W., No. 2697.
Vahl, Rodolphe Philippe, No. 2427.
Vaich, Jacques, No. 2697.
Valdor, J^an, No- 1751.
4, Valraven^ Isaac, No. 1766, 2740.
2,1 [Vais, Godejroy, No. 11S7.
10 'Valter, Frédéric, No- 899.
'/aiterdorf, C. W. Comte de, No. 646.
Valtreck, Jean, No. 1761.
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A. APP. INV
le nom signifie Alexandre ALEXANDRIS ou ALLESSANDRIS A. Aîexand. del c'(-à-tlire Alexandre UBELESQUI ou UBIELESQUI, peintre d'histo;, plus connu sous son nom de baptême j il était né à Paris en 1649, ap it son art chez Charles Le Brun, étudia à Rome et devint membre de académie de Saint Luc. Après son retour en France il peignit pli eurs tableaux d'histoire pour le roi, et il est mort à Paris en 17, professeur de Facadémiè. Le nom ci- mentionné se trouve sur un estampe gravée d'après lui représentant Saint Grégoire assis et teiit de la main droite une plume; il est entouré de trois anges, do un tient un grand livre ouvert, et l'autre un écritoire pendant qu le troisième assis à terre s'occupe de la mître du Saint. On Ht lans la marge, au bas à gauche: A, Alexand. del., et à droite B. 'arjat sculp. Pièce in -
a, jONDERSEEL, Assuère van, peintre et graveur en bois et au A à londer, ex. bui, dont il est aussi fait mention dans la première et dans la seco e partie. On trouve le nom abrégé de cet artiste sur différentes stampes gravées par Nicolas de JBruyn, dont Londerseel n'était aru l'éditeur, car le nom ci- rapporté doit être lu: Assuerus van Lc erseel excudit.
t. le nom abrégé, se trouvant sur des médailles, signifie le dessi- MUr André APPIANI, dont nous avons déjà rapporté des marques dai la première et dans la seconde partie. On trouve ainsi marquée BD médaille de A. Lavy, représentant le buste du premier consul ari cette inscription autour: bonaparte primvs consvl akno vin an îssous du bras on lit: lavy Le revers offre Hercule vainqueur de 2s ennemis; il érige un trophée et soutient l'Italie affligée; au]!S du trophée est debout une victoire qui écrit sur un bouclier: HO! Bvs PROPE MARENCvitf Fvsis. A droite lo soleil s'élevant sur les ilp et dans son disque la constellation de Bonaparte; à gauche à. p. lav. {André Appiani inventor) , à droite lf {Lavy Fecît) et
aUl r XII MVNITISSIMIS OPPIDIS VNA DIE AD DEDITIOHEM COACTIS.
IRTSCH, Adam de, dessinateur et graveur, dont il est parlé dans la emière et dans la seconde partie. Il a marqué de ce nom abreg une eau forte représentant une femme trayant une vache d'après irn *iffonnage A' Albert Cuyp. On lit à gauche Cuyp , et à droite au s A. Bch fecit. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
5 vant Gori, ce nom doit signifier Antoine BOSI ou BOSIO, qui a t, raillé pour un livre intitulé: Maseo Etrusco di Anton. Francesco Go, Imprimé en 1757. Nous n'avons jamais vu d'ouvrages de cet art 3, mais Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 188 et 195) parle d'un A\iy BOS, qui doit avoir gravé les planches pour la géométrie de ^e^gues et d'un Jean Antoine Bosio, graveur, duquel on a le portrai de Lucrèce Leonore, musicienne à Venise. Il est très vraisemt>la î qu'un des deux est celui indiqué par Gori,
• lANCK, Ambroise, peintre d'histoire, dont nous avons déjà rappor line marque dans la première partie. On trouve cet abrégé n nom sur des estampes, d'après lui, faites par les Galle et i graveurs de ce tems; elles représentent des allégories religiei;s. Pièces in-folio en largeur.
' ■^'^E^J-^ERT, Abraham, peintre d'histoire, dont il est déjà fait Cl on dans la première et dans la seconde partie. Les abrégés de ODiom se trouvent sur des estampes d'après lui, enfr'autres sur f ononeiation gravée par J. de Gheyn; dans la marge on lit: «^iLioT, Dict. des Monogr. HL 1
A. Bch. fecit.
Cri Ut
^^^^^^^ jtnjj. tjnvcn/.
ABL - ABT
A. Btoem. de!.
A. Blo. p.
A. BLOM.
Mater ave Simul f^irgo^ Nutrîxque Tenantes etc. Pièce gran|foiiQ
II) Un sujet emblématique gravé par Tobie Sadeler. PÉéce ylit.^h
III) Des figures allégoriques et mythologiques in -8*', et un lysaj, où Ion voit le jeune Tobie. Pièce in-folio gravées par B. ' wert. IV) Une gravure en manière noire, faite par Âbraharr%cn lingk; elle représente un jeune homme assis à une table et djii d'après un buste antique. Pièce grand in -4"^; on voit encfe abrégés sur quriques autres sujets gravés par différens artistii
Â. Blootel /.
A, Blotelf.
A. BLOTEL. F.
7. BLOOTELINGK, Abraham^ graveur au burin et en manièr^^oi dont nous avons déjà rapporté des marques et des lettres 'Xwk dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de bré» de son nom une estampe qui représente les Nymphes de D le r;s'amusent â différens jeux, et une autre pièce où Ton voi \ qui veut empêcher Adonis d'aller à la chasse. Le troisième jm trouve encore sur quelques autres gravures en manière rn ^ Blootelingk) d'après ses propres dessins, ou d'après ceux ;ai maîtres.
Abraham Da fecU, 8- Suivant Struti (Biographical Dictionary T. I. p. 256) ce se trouver sur une estampe gravée dans le goût de De Br sentant la Sainte Cène. Nous n'avons point vu cette esta trouvé de renseignemcns sur un artiste de ce nom, dont M Da semble être l'abrégé. Il en est à la vérité fait mention neke (Dict. des Art. T. IV'. p. 473) et par Fufsli (Allgemeines lexikon), mais ils n'indiquent ce nom que d'après la notice par Strutt.
Abrah, B/ow. inv.
Ahrah, Janss, pinx»
uibramo Abramo C. in, et Jecit,
A. Btch. /.
A. Bi>tsch. sculp.
9. BLOEMAERT, Abraham^ peintre d'histoire dont il vient d| mention au No. 6 de cette partie. On trouve ce nom abré estampes d'après lui, entr'autres sur une pièce gravée par \] redajrij représentant Vénus faisant allianee avec Bacchus Au bas dans la marge on lit: Sine Cerere et Bacho etc. Blom. l'nv. J. Saenredam scuîps. Haut. 8 p. 5 lign. Larg. 7. La marge d'en bas 1 p. Ce nom abrégé se trouve aussi suri de ce sujet gravé par L. Schaerer.
XO* JANSSENS, Abraham y peintre d'histoire, florissant dans Bas vers 1620. Suivant Descamps (T. I. p. 261) on ne sait Gisement l'époque de sa naissance; il était d'Anvers et conte de Rubens, il doit même avoir égalé ce peintre dans bieri j lies; peut-être l'aurait -il surpassé, s'il eut continué la pcîj lieu de la négliger j trop jaloux de la gloire de Rubens , dans des écarts. La date de sa mort n'est pas indiquée. 011 le nom abrégé ci -mentionné sur le portrait à mi -corps Lipsius , vu de troi» quarts et tourné vers la droite. En-hî le fond, on lit: NATIVITATIS ANNO LVIIL MORIBVS AN^ Dans la marge en bas: JVSTO LIPSIO LITTERARVM FLORENTISSIMO etc. Tout au bas, à droite, Abrah. Jai P. de Jode sculpsit. Pièce grand -folio.
11. CASENBRODT, Abraham^ dessinateur et graveur, doij aussi fait mention dans la première et dans la seconde pari marqué de ces noms quelques estampes â Tean forte, ajPPaî"! une suite de différentes marines avec ce titre: Urbis Messh demquc maris, portuum et navium Prospectus. Pièces petijil largeur.
12- BARTSCH, Adam de y dessinateur et graveur, dont il parlé au No. 3 de cette partie. 11 a marqué de ces noms| deux estampes dont une représente un paysage montueux,! voit au milieu une colline surmontée d'un bâtiment ruim pièce est animée par un homme à cheval que l'on apperço! devant à droite. On lit enhaut à gauche M. M inv. (c'es î Martin Molitor invenit), et à droite A. Btch. f. Pièce rare. L| 1 lign. Haut. 1 p. 8 lign. La seconde représente Thamar tant la figure d'une courtisanne, pour se prostituer à son b Judas, dont elle reçoit pour gages un anneau et un bâton, enhaut, à gauche THAMAR, et à droite: ET JUDAS. Dans au bas est écrit: D'après le dessein original de Rembrand qui\tf^ à la Bibliothèque Imp. et Royl. de T^ienne. — A. B^ tschscii^A Larg. 7 p. 6 lign. Haut. 5 p. 11 lign. Les premières épre e»i les épreuves d'essai sont avant les mots THAMAR ET Jl^^ avant que la planche fut diminuée aux deux côtés.
m, k la iioii(
ABW — ADA 5
é L'AESBERGE, Abraham y éditeur et marchaïKÎ d'estampe*, àoni jf% \u /f/f ^ no' avons déjà parlé au No. iSl de la seconde partie. Il a publié yV^m»*^ dif rentes estampes d'après Pierre Quasi qui portent son adresse en '-^ abiîée.
I. ilÎMASSEÎ, André, peintre et graveur dont nous avons déjà rap- A. Camm mue. poi; des lettres initiales aux Nos. 27 et 320 de la seconde partie. On trofe ie nom abrégé ci -indiqué sur des estampes d'après lui, graréÉ par Cojmeille Bloemaert, entr'autres sur le frontispice de Documa d'Amore di J\i. Francesco Barbermo. Pièce petit -4*'
[ARRACCI, Augustin, peintre et graveur, dont il est aussi fait Car, Jecit. .■nejion dans la première et dans îa seconde partie. On trouve ces â r> • f io< abrégés sur des estampes A' Augustin Carrache lui-même et sur ^t^raz muent» lesistampes d'après lut, entr'autres ie premier sur le portrait de Chris- ^- Caraza. /. ini de Dannemarclk, épouse de François Sforce second du nom; {':une répétition d'un autre portrait de cette princesse^ il diffère iutre en ce que dans la répétition, la tétc est tournée vers la Cl, qu'il n'y a point d'inscription autour de la bordure ovale et, lit à gauche en bas A. Car, fecit. Au reste la planche n'est ds!e forme ovale. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Le é? se voit sur une copie de la Vierge portant entre ses bras nt Jésus qui tient une pomme de la main gauche. Dans la ; on lit à gauche A. Carat, inuenty et à droite Raphaël Sadeler 'f^^Monachj 1595, et au milieu 3VVENI QVEM DILIGET ANIVIA gro. troisième se trouve sur une estampe d'Augustin Carqui représente un grand chien, vu de trois quarts et tourne a gauche. Il est sur un terrain, au delà duquel on voit un m au haut d'un rocher. Suivant Malvasia cette pièce est le îit d'un chien qui a appertenu à Augustin Carrache. Le nom razaf. est au bas à droite. Pièce rare. Haut. 4 p- 10 lign. 4 p. 6 lign. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 149 No, 259) emières épreuves sont avant le nom à* A. Caraza f.
ARRAGCI, Annibal, peintre d'histoire et graveur, dont il est A. Carr. parlé dans la première et dans la seconde partie. On trouve , m abrégé sur une copie d'une estampe d'Annibal Carrache, re- ^^"^ Ratant Jésus Christ dans la crèche, adoré par les bergers, dont n a un vers la gauche, qui s'appuye du bras droit contre une ae de bois. Cette copie est assez bien faite, dans le sens de «iual et est de la même dimension. On la reconnaît en ce qu'elle -,i jarquéc A. Carr., au lieu que l'original porte le nom en toutes ^^^^^oi Caracius fecit et inue.
est la marque de CHARLOTTE, archiduchesse d'yîutriche. Reine ji, Charlotte fecit 1766^* eux Siciles ^ cette princesse a gravé à l'eau forte pour son ment et a ainsi marquée une pièce qui représente un paysan e paysanne allant vers la droite j le premier porte un bâton on bras et un chapelet à la main, et la leconde porte un enfant. „|cbe on remarque deux arbres peu fouillés j le nom A. Char- "^Ùcit 176G est dans la marge au bas. Pièce in -8''° en largeur. e (Dict. des Art. T. IV. p. 38) indique quelques autres pièces te princesse, mais elles ne portent pas la marque qu'on expar Archiduchesse Charlotte.
il vieil lomali véc pjt fiaccbs hh I Lar»
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nom doit signifier Albert CUYP pinxit peintre d'animaux et Cnype, pirtx, ir à l'eau forte, dont il est déjà parlé dans la seconde partie, ouvc ce nom estropié sur une estampe de Thomas Major , reiiltesitant une marine. Pièce petit-folio en largeur, dédiée au Sr. ' Schauh.
OYPEL, Antoine, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, Coyp, f, est aussi parlé dans la seconde partie. On trouve son nom sur quelques estampes d'après lui faites pour la plupart par avcurs français.
l,îiit#.fue nom abrégé, dont la signification n'est pas indiquée, doit A, DAB.
l'uver sur une médaille du malheureux Jean Frédéric duc de îi\t^!^otha et son épouse Elisabeth, sans date. Voyez: Sammlung ^ 0b nter Medailleurs und Mixnzmeister nebst ihren Zeichen. JSixrnberg i,a,^iî7?'pagc 141. No. 391).
J il s noms ont servi de marque à Adam GHISI Mantuano, gra- ADAM, f;^^^^ dont nous avons déjà rapporté une marque dans la pre- ADAM SCULPïOR.
\' ""'W partie. Il a marqué de ce nom : I) Deux femmes debout cau- **nt nsemble3 l'une est vue par derrière et l'autre de face. Au
nti.
des de
Adam Ju, se.
Adam von Francfort,
Adam PV, J.
Adam fV, inv. et pinx.
ADA — ADR
bas, à gauche, on lit:- ADAM, et cnhautj à droite, est le i gramme de l'artiste. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 5 p. ^ II) le f spice des études des figures de Michel Ange Bonarotti, i'irée peintures de la voûte de la chapelle Sixtine au Vatican, Su soixante et douze pièces y compris le titre , qui représente uiL,. touche avec ces mots: MICHAEL ANGELUS BONAROTUS VÛn — ADAM SCULPTOR MANTUÂNUS INGIDIT. Haut. 5 p. -liJ Larg. 3 p. 9 lign. 5 III) une copie en contre - partie d'une esinpe de Jean Baptiste Ghisi; elle représente la Vierge allaitant l' fann Jésus. On lit enhaut: ADAM SCULPTOR AN XI. Haut. 4 p. 2 p. 10 lign. Cette pièce très médiocre paraît être des cor cemens à' Adam Ghisi.
21. FUCHS , Adam, graveur, dont il est fait mention dans 1, mière et dans la seconde partie. Il a marqué' de ce nom abréj estampe représentant Sainte Cathérine de Sienne à genoux, une couronne d'épines sur la tête et tenant dans ses mains u cifix dans le coeur de Jésus. Pièce petit- folio. 1
22* ELSHEIMER, Adam, peintre et graveur, dont nous avonliéji* rapporté des marques dans la première partie. On trouve cijioiBil sur une estampe représentant Saint Laurent conduit au mjiyre. Pièce in-folio, sans le nom du graveur, qui est Pierre Soutmam ^
23 WILLAlERTS, Adam, peintre de paysages et de marinellon|] il est aussi fait mention dans la seconde partie. On trouve lipreki, mier nom sur une estampe gravée par Madelaine de Passe, repjjenï tant un paysage où Ton voit sur le devant, à droite, une fini avec un enfant qui parle à un homme assis, vu de profil, et lu vers la gauche. Le nom Adam PV. J. est dans la marge, à g et à droite on lit: Magd. v. pas. J. Pièce in.4"' en largeur, g line note manuscrite de notre prédécesseur le second nom se également sur des paysages gravés par Crispin de Passe,
23 Ce nom abrégé doit se trouver sur des médailles ou de naies. Voyez: Sammlung herûhmter Medailleurs und Miinzmeisti ihren Zeichen. ISûrnberg 1778 (page 151. No. 427). Il est p que cette abréviation signifie Jean Antoine DASSIER, dont aussi fait mention au No. 1407 de la seconde partie.
24* GABBIANI, Antoine Dominique, peintre d'histoire et gra Peau forte, dont il est aussi fait mention dans la première Il a marqué du premier nom ci- mentionné trois estampes qi partie d'un recueil de cent pièces qui ont été publiées sous ce Raccoïta di centa Pensieri diversi di Anton Domenico Gabbiar etL, fatti intagliari in rame da Jgnazio Enrico Hiigford etc. 1762 in |)lio| La première de ces estampes représente la Sainte Vierge assise àj^'^'J ayant sur ses genoux l'enfant Jésus, à qui elle baise la maiii Lfîi nom A. D, Gab. j. est au bas à gauche et au milieu on vj; Ie;^j chiffre XX. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 6 lign. La secondi'ffrç^J
le buste d'un vieillard à longue barbe, vu de trois quarts. abrégé A. D, Gab f. est au bas, à gauche, et au milieu est le ( XXX. La troisième représente le buste d'une jeune femme presque de face. Elle est couverte d'un voile ainsi que d'an îeau, de dessous lequel elle tend la main gauche, comme pour
:VUtf''
trer quelque chose." En bas, à gauche, est écrit: A.D. Gabf.l^^'f milieu XXXI. Pour la même suite ont travaillé Jean Baptu\ û-fi» priani, A. Sveicart, C. Faucci, V. Vangelisti etc., qui ont marq| le**"' pièces d'après Gabbiani avec les autres noms abrégés ci-mentio ees<ii
2Ô- COLLAERT, Adrien, graveur, dont il est aussi parlé dans! se^. coude partie. Il a marqué de ces noms abrégés quelques estipe^j*] d'après Jean Stradanus, représentant des sujets de l'histoire sair, eti||| quelques autres d'après Henri van CleeJ, représentant des pa,»ge».j avec ruines. Pièces petit -folio en largeur. il
26- RICHTER, Adrien Louis, peintre de paysage et graveur â eaiwt forte duquel il est aussi parlé dans la seconde partie. Ilamane dtfj ce nom quelques pièces d'une suite intitulée: 70 vues pittoresqu "fw environs de Dresde dans une étendue de douze lieues, dessinées dorsH^ nature et gravées à l'eau forte par le professeur Ch. A. Richter ^«ii Louis Richter etc. | |
Adr. Pander. Cab.jn.etfec, 27- CABEL, Adrien van der, peintre de paysage et graveur ajeau
forte, duquel il est déjà fait mention dans la première partie. jl» ^ marqué de son nom abrégé quelques eaux fortes représentai!
Adria Coll. sculp.
Adria Col. sculp.
Adrianus Col. sculp.
Adrien L. R. nat. del. se.
AEG
AEN
Aegidius fil. scuîpsù.
Aeg. Neou. sculp.
i^-sages où l'on voit dans l'un le repos en Egypte, dans l'auire <int Bruno en extase pendant sa prière^ et dans un troisième Saint j ôme assis à terre sur le devant â gauche. Pièces in-folio en larpir, qui portent outre le nom ci-mentionné l'adresse de N. Roh ea: en PH et la dernière encore ces mots: Se vend à Paris chez Audran f: St. Jacques auT 2 Piliers d'or. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IV. p261) on a de cette dernière pièce des premières épreuves avant l'ilresse à' Audran.
1 NOVELLANI, Gilles^ graveur, sur lequel nous n*avons pas trouvé djrenscignemens^ mais comme il a travaillé d'après Simon Novellani e qu'il se marquait lui-même Aegidius filius sculpsit sur des estamp d'après Simon Novellani, il est évident qu'il était fils de cet artije. On trouve ces noms sur différentes saintes dans des ovales, 2vées d'après Simon Novellani. Pièces grand În-S"^" avec l'adresse: fer Oueradt esccudit.
29 QUINETUS, Gilles, artiste qui florissait vers 1575, sur lequel on /EGID. GIVIN. ÏNYEN. n trouve pas de renseignemens. On voit son nom abrégé ou e toutes lettres, sur quatre estampes qui représentent les quatre si les, gravées par Philippe Galle. Le No. I porte le nom en t(tes lettres, l'année 1575 et le titre: AVREVM SAECVLVM; le ti s autres, savoir: No. II) ARGENTV3I SAECVLVM, III) AENEVM SîCVLVM, IV) FERREVM SAEGVLUM, sont marqués du nom a]?gé. Les sujets sont caractérisés par un nombre d'hommes dans (Il fonds de paysages, et dans des ronds d'un diamètre de 9 pouces 5 ^nes. Les noms du dessinateur et celui du graveur se trouvent ai^as, à droite, hors du rond, dans un fond fait en lignes horizontas j et le titre du siècle est toujours à gauche.
^O' ELSHEIMER , Adam, peintre et graveur, dont il vient d'être fait Aels. J, mf-tion au No. 22 de cette partie. Il a marqué de ce nom abrégé estampe représentant le jeune Tobie conduisant son vieux père gle dans un fond de paysage. Pièce in- S''" de la plus grande îlé, dont on a une copie dans le même sens, gravée en manière 'e par Fl^. VaillanU
V'ICO, Enée, dessinateur et graveur, dont il est déjà parlé dans AENo remière et dans la seconde partie. Il a marqué de son nom difntes estampes qui représentent: I) Les orgies ou fêtes de Bac- >,,où l'on voit un sacrificateur qui se soutient sur deux Faunes, lit au bas à droite ROMAE AD. S. MAR , et un peu ver» le eu A EN. c'est-à-dire AENEAS. Larg. 18 p- 8 lign. Haut. 5 p.
II) La conversion de Saint Paul, composition de beaucoup de "es. Grand morceau de deux planches jointes en largeur, dont ).!ich (P. Gr. T. XV. p. 386 No. 13) attribue l'invention à Fran-
Floris; car vers la gauche au bas, sur une pierre est écrit:
AENEAS. PARMEN.
EXCIDEBAT ANNO D.M.D.XLV,
m MED. FLORENTIAE. DUCIS. II. LIBERALITATL D. GIAm. PAULINE FORMA. VENETIA. FRANCISCI FLOR. JO. CAR. [.VIATI ALUMNI. INVENTUM. AENEAS PARMEN EXCIDEBAT. JO. D.M.D.XLV. Larg. 34 p. 6 lign. Haut. 19 ç. 8 lign. Nous dosons que les mots FRANCISCI FLOR doivent être lus .NCISCI FLORENTINI, c'est-à-dire François Salviati et non pas içois Floris.
III) Vulcain et les Cyclopes forgeant des flèches pour les AENEAS. VIC. PARMEN. res François Primatice. Le nom: AEiNEAS. VIC. PARMEN. est
•as à droite. Larg. 15 p. 5 lign. Haut. 11 p. 3 lign.
IV) Plusieurs enfans portant avec peine un cerf dans une cliau. e, où d'autres enfans font cuire des viandes. Au bas on lit à
Jte: INV. MICH. ANG. BONAROTI, et à gauche AENE VIC. M. INCIDEB. ANNO. D.M.D.XLVI. Larg. 15 p. Haut. 10 p. f;n. Le même nom se trouve aussi sur le buste de l'Arioste, vu de il et tourné vers la gauche. On lit au bas. H. EK TOT etc. — iGNOSCE EFFIGIEMj NATURAE etc. — — AENE. VIC. PARM. IDEB. ANNO. D.M.D.XLVL — ROMAE CLAUDII DUCHETTI 13 p. Larg. 8 p. 4 lign
AENE. VIC. PARM.
INCIDEB.
4 lign. Selon Bartsch . (P. Gr.
dès épreuves de cette estampe avant
UMIS. Haut.
I^V. p. 35S No. 253) •esse de Duchetti.
V) Selon Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 303 No. 45), ce nom se ve sur une copie -fort trompeuse d'une estampe {VEnée f^icoç la- [le est sans marque et représente une femipe debout, tendant la '1 droite à un hibou, qu'on explique pàf Proscrpine changeant A ilaphe en hibou. On lit au bas à gauche: FRANC. PARM, INV,
AEN. VIC. PARM. h\
AEN. V. P. F
1 /lao
AEN. Vie. PARM. F. M. D. XLVIII CON PRîVlLEG. VEN. 14 p. 7 îign. Larg. 10 p. 7 lîgn.
VI) Judith chargeant sa servante de la téte d'Holopherne q vient de couper; d'après Michel Ange. On lit au bas à droit VATÎCANO. ROMAE. MICH. AN. B.PF. EXEMPLAR. AEN. P. EXIDEB. M. D.XLVI. Larg. 15 p. 10 lign. Haut. 10 p. 6 1
VIî) Une des saintes femmes et Saint Jean soutenant la S'nte > Vierge qui s'évanouit à la vue du corps de Jésus Christ, que JlBph| d'Arimathée étend sur un linceul à l'entrée du sépulcre, d'aprèifta.t phaeî dUrbin. Au bas, vers la gauche, on lit: AEN. VlC. \r M. D.XLVI IL Haut. 13 p. Larg. 9 p. 4 lign.
VÎII) L'annonciation d'après le Titien. On lit au bas, à d ite- m AEN. Vie. PARM. MDXLVÎII. Larg. 19- p. Haut. 8 p. 8 li ÎX) Le portrait de Fiametta, maîtresse de^ocace, en bustii de trois quarts et tournée vers la droite. On lit autour de 1 qui renferme le portrait : LA FIAMETTA DEL BOCCAeeiO; !lEj bas dans une espèce de cartouche. Aï. S. Gio. Vincenzo PineUo \^a^,^ nifico S. mio. Le nom AEN. est au bas à gauche, et les lettre !/^,P«j sont au bas à droite du cartouche. Haut. 4 p. 5 lign. Larg» p. 7 lign. eelte pièce n'est pas indiquée par Bartsch. Le second se trouve sur une estampe d'après Michel Ange Bonarotti., repi tant Jupiter métamorphosé en cigne et Léda. Le nom est a à droite. Larg. 12 p. Haut. 8 p. 2 lign.? Suivant Bartsch, une bonne copie de cette estampe dans le même sens par ui nyme; elle est sans nom et sans date; on lit seulement au droite: Ant. Lqfrery Romae. Larg. 13 p. Haut. 8 p. 10 lign.
X) Portrait d'Antoine François Doni , en buste, vu près profil et tourné vers la gauche, dans un ovale placé au milieu décoration d'architecture ornée de quatre génies. On lit ei dans un cartouche: DICERIE, autour de l'ovale: SOPRA DAGLIE DEL DONI, et en bas: SIO VOS NON VOBÏS. L AEN. V. P. F. est écrit au dessous de l'ovale. Haut. 4 p. Larg. 3 p. 3 lign.
32- SeARSELLO, Jérôme., peintre et graveur, dont nous avoi rapporté des marques dans la première et dans la seconde Il a marqué, de ce nom abrégé et à rebours, une eau forte Jean Sirani, représentant Saturne vu de face et assis sur des n Il s'appuyc sur son bras gauche, et tient une faulx de la main Au bas on lit, à gauche SIR. i. écrit à rebours, et vers le
GËR Se. F, pareillement écrit à rebours. Ces lettres signl Gerolamo Scarsello Fecit Aqua forti. Haut. 6 p. 10 lign. Lar{ 2 lign.
33- OARRAeei, Augustin, peintre d'histoire et graveur, doiit! déjà fait mention au No. 15 de cette partie. On trouve ce no| quelques estampes gravées d'après les compositions d'August rache par d'autres graveurs.
A. Gen. 34. GENOELS, Abraham, peintre et graveur, dont il est déjà] dans la première et dans la seconde partie. On trouve ce n régé sur des copies d'après les eaux fortes de ce maître par| Meyer ou d'autres artistes.
^ë^' f^' 3Ô- GARRACei, Augustin, peintre et graveur, dont il est au mention aux Nos. 15 et 35 de cette partie. Il a marqué, de cei abrégés, différentes estampes, savoir avec le premier: un Jérôme méditant sur un crucifix qu'il tient de la main ( ligure à mi -corps. Le nom Ago. Je est au bas, à droite; et dj marge on lit: Çuotidie morimur etc. — Franciscus Vannius inu> Mateo jio. for. Haut. 7 p. 5 lign. y compris la marge. Larg!) p 6 lign. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 75. No. 74) il y épreuves avant les vers latins, mais elles sont rares. ,
Kgo, C, In, II) Lettres qui signifient Augustin CARRAeCI incidit, scirouv^
vent sur la même pièce, dont nous venons parler ci -dessus, planche est retouchée dans plusieurs endroits, de manière op J fond et quelques autres parties, sont très faibles; la plancli r*'*! touchée porte également l'adresse Mateo Flor for. \. ,
Aeo. Ca. L III) ee nom se trouye sur une estampe qui représente la fjotot^
Vierge à mi -corps, portant dans ses bras l'enfant Jésus, une pomme de la main gauche. Le nom et l'adresse Pietro ' Jor sont au bas à gauche. Haut. 5 p. S lign. Larg. 4 p- Sij^a"* ' Bartsch (P. Gr. T. XVIII. p. 57) les premières épreuves sont k»»' i l'adresse de Ste/anoni*
Àg. Bononîae
AGO — AGV
IV) Sur une pièce qui représente Saint Paul ressuscitant Eutique /j ^ à roude, d'après Antoine Campù Au bas, à gauche, on lit 1583 (oVr jf,
ai cam. in. — Pietro Stefanoni Jor ^ à droite Ago Car f. et dans la Q ^ J ^;ge: D. pauH. myraculum. in. neronis. palatio facturn. Haut. 9 p. -yy. 6 p- 8 lign. La marge d'en bas. 4 lign. Les premières épreuves se? avant l'adresse de Stefanoni.
' V) Enée sauvant son père Anchise, d'après Frédéric Baroche. On AgO» Car. 1596« gauche en bas: Tjrpis Donati Rasecotty et dans la marge trois diîiques latins adressés à Odoardo Jarhesio ainsi que les noms des aijîtes, savoir à gauche: Federicus Barocius Urbinas inuen et à droite ^ Car 1595. Larg. 19 p. Haut. 14 p. 2 lign. La marge en bas
VI) Sur une estampe où l'on voit îa religion représentée par a ^ Jin%> yr jeune femme recevant les cordons que Saint François d'Assise -^^^^ C^*^ luîîpportc du ciel, pour être ensuite distribués au peuple chrétien
ct| Enbas sont quatre vers italiens qui commencent ainsi : PER TE GÔIAMO etc. Au-dessous de ces vers on lit à gauche: Ago Car. /olet à droite Bol. a 15,86. Haut. 19 p. 4 lign. Larg. 12 p. 9 lign.
VII) Le repos en Egypte d'après B. Passari, où Ton voit la Agu. fe, V 'ge se reposant à l'ombre d'une draperie suspendue à un arbre,
, eti'Jânt entre ses bras l'enfant Jésus qui s'avance pour regarder ( Sat Joseph qui lui montre du fruit. À droite, au bas, est écrit: BÏNARDINUS PASSARUS. IN. à gauche Agu je. et dans la marge: KEPH MONITVS IN SOMNIS etc. Haut. 10 p. Larg. 7 p. 4 lign. La,narge d'en bas G lign. Le même nom abrégé se trouve encore ac nipagné de l'année 1582 sur une estampe à^Augustin Carrache gr.ée d'après celle de Frédéric Baroche^ représentant la Sainte Vi(ge assise sur un nuage , tenant de ses deux mains l'enfant Jésus (jiiij|n(a des roses dans la main gauche. Au bas à gauche on lit: \.fe. 1582 et dans la marge Fede. Baro. in. — nora Ber. for. t. 5 p- 6 lign. Larg. 4 p. 3 lign. La marge d'en bas 2 lign.
VIII) Sur un portrait d'homme, anonyme, vu à mi -corps, vêtu Agn. Ctcr. habit doublé de fourrure. Il est presque de face et tourné
leu vers la droite , dans un ovale placé sur le devant d'un lestai. Le nom. Agu. Car est au bas à droite. Pièce rare. Haut. 16 lign. Larg. 7 i>.
IX) Dessein d'un éventail, orné en haut du buste de Diane, et August, Carazia lias d'un paysage où l'on voit un Satyre épiant deux Nymphes, »e baignent dans un ruisseau. Au bas,* à gauche, on lit: Agust zia Inu. e. fe. Haut. 15 p. 5 lign. Larg. 9 p. 2 lign. Selon fch (P. Gr. T. XV^III. p. 150) on a des premières épreuves de
estampe avant le nom d'Augustin Carrache.
îelon Bartsch (P. Gr. T. XVIII, p. 86 No. 94) ce nom abrégé Agusti Cre. fe. se trouver sur une estampe d'Augustin CARRACCI, d'après B. %(fcavallo, représentant une Sainte famille accompagnée de Sainte érîne. On lit en bas à droite: gioa. batista bagna caualo inu. 1576 et à gauche Agusti Cre. fe. Haut. 6 p. 5 lign. Larg. 5 p. oéich remarque que cette pièce est de la première manière à*Au- Carrache et qu'elle est difficile à trouver; on ne sait pas 0 quoi il s'y est marqué Agusti Cre, et l'on suppose qu'il a peutr^ravé cette estampe à Crémone, quoiqu'on ignore s'il a jamais e cette ville. Cependant on trouve encore une autre pièce qu'on 't)ue à Augustin Carrache; elle est marquée: Augustmo Cremonct nt il est parlé plus bas dans cette partie.
• l'est le nom d'Augustin VENETIANO, graveur italien, dont il est AGVSTIN < QI > MVSI. 'j parlé dans la première et dans la seconde partie. Il s'est ainsi AOVSTINO DI MVSI.
ué dans son premier temS;, et entr'autres sur trois estampes " une représente Sainte Marguerite à genoux à l'entrée d'une l'ce, près d'un démon sous la figure d'un serpent. On lit sur une Pje e à "gauche, presque à mi-hauteur de la planche, AGOSTINO DI ^>I. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 4 lign. La seconde représente un
^ berger coucl)é la tête appuyée contre un bât qui est au
Il de devant, ayant à ses pieds un grand chien qui se repose, pièce est une copie avec quelques cliangemeas d'une estampe I' u/w Campagnola. On lit enhaut, à droite, AGOSTINO. DI. ^w. Larg. 5 p. 7 lign. Haut. 4 p. La troisième offre différens " >ux parmi le^squels il y en a quelques-uns qui sont copiés •T.ès ceux que Durer a gravés dans son Saint Eustache. Au haut ' pièce, un peu vers la droite, on lit: AGVSTIN > ai > M VSI > . 7 p. 9 lign. Haut. 5 p. 5 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. XIV. P' 2). On a des épreuves postérieures de cette dernière pièce.
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Ahaswerum van L. exmd.
Ahaswernm van Lo. excud.
Ahaswerum van Lon. excud
où les noms à' Augustin de Musi sont effacés, de façon qu'o voit que des traces très légères. Le même graveur se désignai par les noms AVGVSTINVS VENETVS DE MVSIS, dont il es plus bas dans cette partie. i
38. LONDERSEEL, Assuère van, peintre et graveur, dont il esiuss; parlé au No. 2 a de cette partie. On trouve encore ces nor| sur quelques estampes gravées par Nicolas de Brujn et d'autres r très flamands, et surtout d'après des copies des estampes que Jac(\s ^gtk Gheyn a gravées d'après des dessins de Henri Goltzius, représ tantf des officiers et des soldats d'un régiment d'infantrie des Pajjîas^if suite de douze pièces gr. in -8"^° dont quelques-unes portent ajii ' monogramme à'Assuerus van Londerseel. La même suite a ét copiée par Pierre Maes. Les originaux ainsi que les copies p par Londerseel sont rapportés par Bartsch (P. Gr. T. III. No. 1 ad 12).
i/MC, 39* Ce nom signifie Abraham HONDIUS, peintre et graveurldoî^' nous avons déjà parlé dans la première partie. On trouve cfnon sur deux gravures en manière noire avec l'adresse de J. Smiî, Lj* première représente un chien assis sur un coussin; il est tourné [rsli' droite, la tête regardant le spectateur, et porte un collier a^ de' grelots. Le nom A Hongeus pinx. et l'adresse J. Smith ex. scisM* vent au bas dans la marge. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 4 p. Haut, de la marge 4 lign. Sur la seconde on voit égalem chien assis, vu de profil et tourné vers la gauche ; il porte a\fi ni' collier avec des grelots, mais il est d'une autre race que le pigier] ' Les noms, dans cette pièce qui est de la même grandeur que ' se trouvent également dans la marge en bas.
•JUli* ec&4 40- HUBERTI, Adrien, marchand d'estampes d'Anvers, dont il e fait mention dans la première partie. On trouve son nom sur des estampes gravées par Jean Collaert d'après Crispin t Broeck.
41. Ces noms abrégés signifient ALBERT ou ALBERT FERD Herzog zu Braunschweig Lunehurg (duc de Bruns wic Lunebou a gravé à l'eau forte vers 1732 des paysages avec des bâtim< nom abrégé du duc Albert se trouve encore sur des essais vures à l'eau forte, d'après des dessins à' Abraham Bloemaert.
ALB. HAM. 42« HAMERANO, Albrecht, graveur en médailles, qui se serva;
des lettres AH et F AH, dont il est parlé dans la seconde par doit aussi avoir marqué ses ouvrages du nom abrégé ALB. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und Miimmeister nebi Zeichen, Nûrnberg 1778 (page 26. No. 51.)
Albrecht Schm. ex. 43- SCHMIDT, Albrecht, marchand d'estampes ou graveur bourg, au dixhuitiéme siècle. Il a publié différens ornem( entourent des médaillons dans lesquels sont représentés des mythologiques: ces pièces sont marquées aux marges du nom tionné ou de A. Schm. ex. , dont il est parlé plus bas. Pièce avec des vers latins et allemands au bas.
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Alexandre pinx.
Alexandre inv. et pinx.
Alexandre jnuenit et pinxit.
44» LEE, Anne, artiste anglaise, qui florissait en 1780: elle des fleurs, des insectes et des coquilles avec beaucoup de Elève de ^Parkinson, elle jouissait avec Mistrifs Delany de la tation d'être l'artiste la plus distinguée dans son genre i gleterre , vers la fin du dixhuitiéme siècle. On trouve ce n( quelques tableaux de cette artiste
Alex. Al. 4ô- ALGARDI, Alexandre, sculpteur et architecte, dont nousi
déjà parlé dans la première et dans la seconde partie. Bart'} m% Gr. T. XIX. p. 77. No. 1) attribue à ce maître, d'après uu manuscrite de Mariette, une estampe qui est marquée du n régé ci - mentionnée; elle représente l'Amour et la Fortune nant un jeune guerrier qui tient un long bâton de la main qui s'appuye de l'autre sur un bouclier où on lit cette inscn // Medoro In corona etc. Le nom Alex. Al. est au bas Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 5 p. 7 lign. 46- UBELESQUI ou UBIELESQUI, Alexandre, peintre d'Iiistoir
connu sous son nom de baptême , dont nous avons déjà , No. 1 de cette partie. On trouve les noms ci-indiqués suitO|»)j estampes dont une représente Saint Paul à genoux, tourné droite , appuyé de la main gauche sur un livre et faisant de MQ geste vers le cicL Dans la marge, à gauche, on lit: -^i^-
ALE — AMB
fa
7? r. et à <îroîte Dossier sculp. plus ba«? «.9. Paul Apotre. Je vis mais c ' ne plus mojr qui vis, c'est Jésus Christ qui vit en moy. Tout au b, est l'adresse de Mariette. Petit-folio. La seconde pièce représente yi'cure qui, par ordre de Jupiter, apporte Bacchus aux Nymphes p^r avoir soin de son éducation. Pièce gran l- folio en largeur, giii^ée par François de Foilly. La trois ième pièce offre un sujet al^orique au bas duquel on lit: LA POESIE. On y voit une femme asjje ayant la tete couronnée de laurier; elle est entourée de quatre es dont deux sonnent de la trompette, un autre joue de la l)re e quatrième tient un masque. Pièce ovale en largeur sans le du graveur.
.CASOLANO, Alexandre, peintre et graveur, dont nous avons aussi Alex, Casoîa. mention dans la première partie. On trouve ce nom abrégé iiiijne estampe d'après lui, représentant Judith à mi figure gravée paM A. Grecchi. Pièce in-4**
(g. ALEXANDER, Jean, graveur, Ecossais de natîon, établi à Rome Akx^ del et sculp. tx Orig. en|l7l8. 31 a marqué de ce nom une eau forte d'après Raphaël^ reiésentant Abraham adorant les trois anges, sujet de la bible peinte * ' les loges du Vatican à Rome. Au bas à gauche on lit: R. S. f\v. in P'at. au milieu dans une tablette Très vidit ^ Umim adoravit [droite Alex. del. et sculp. ex Orig. Larg. 6 p. 7 lign. Haut. 5 p. [n. La marge d'en bas 7 lign. Selon Beineke (l3ict. des Art. p. 156) celte pièce appartient à une suite de six sujets de la î de Raphaël avec un titre, dédiée à Cosme III Grand- Duc de ane. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir les autres 18'S de cette suite; et Heineke n'indique pas comment elles sont ma uées. Les cinq autres doivent représenter: I) La bénédiction d'Araham, en 1717. II) Le sacrifice d'Abraham, en 1718- III) L'ordre tloijé à Jacob de partir. IV) L'échelle mystérieuse de Jacob. V) Le bulon ardent de Moïse.
9. l'AROTARI, Alexandre^ peintre d'histoire surnommé Paduanino Alex^ ilupm de sa patrie, mourût en 1650, à 60 ans; quelques auteurs le [icent au dessus de tous les imitateurs de Titien. On trouve ce aorsur une estampe d'après lui par Darius Fhrotari son fils; elle repré?nte deux jeunes femmes à mi-corps, dont l'une à droite est vue dellit et presque de profil, tournée vers la gauche et tenant de la mai; droite élevée les tresses de ses cheveux. Près d'elle à gauche |>it l'autre femme qui tient un casque et quelques parties d'un lis: Au fond est une grande colonne et quelques draperies. Eus à droite sur une espèce de bouclier, dont on ne voit que la supérieure , on lit : Alex. Varot. pinx. Darius filius sculp. en 1^ lignes. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5 p. 8 lign. Bartsch (P. Gr. T. jCI, p. 167) décrit deux pièces de ce maître, mais il ne parle
Varot^ pinx.
mai; G
pas
se
8 celle-ci.
livant le catalogue d'estampes de feu Mr. le baron de Stengel AL**. G 10.
,à B iberg par F. C. Rupprecht (T. II. p. 39 No. 456) ce nom abrégé
luve sur
des estampes appartenant à une suite de 39 pièces y corf 'is ce titre : Série Di Mascneroni Cavatti d'ail Anticho etc. Nous n'aviis pas eu occasion de découvrir la signification de ce nom et ue indiqué ne donne pas non plus d'éclaircissement à cet
le çalogi
i' pNDERSEEL, Assuerus van, peintre et graveur, dont il est aussi A. Ion. exc, parljaux Nos. 2 « et 38 de cette partie. On trouve le nom abrégé ci-iïi;itionné sur des paysages d'après Jean Breughel, Pièces in-folio en ll geur sans le nom du graveur.
\' î nom abrégé, dont on ne connaît pas la signification, doit AMB. B. apjpîienir à un graveur en médailles, qui a fait et ainsi marqué une '"ed|ile du Pape Paul V de l'année 1605. Voyez: Sammlung herûhmfer Udailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Aiirnberg 1778 (pagil27 No. 350).
3' jîst ainsi que se désignait Amhrogio BORGOGNONE, peintre AMBROGII. BORGDJ. J522. dlii^ire de Milan, florissant vers Tannée 1500. Suivant Lami on '6 c it de l'école de Foppa et il peignait dans ce style que l'on Jioiïip Antico-Moderne. L'auteur cité ajoute sur cet artiste ce qui suit: "^."^l'ogio Borgognone figura dans un cloître de St. Simpliciano les «hïSiires de Sisinio et des compagnons de son martyre. La forme ! wgrtj, des jambes et queîqu'autres traces des premiers principes qu*il
.)ava|recu choquent moins dans cet ouvrage, que ne plaisent le naturel 5î^t soin étudié de l'exécution. Des tètes jeunes et belles, une
LUOT, Dict. des Monogr. III.
la
AMB — ANC
Jmhr. Br. /.
Amhrosius Br. /.
Amhr» Bramb. Jecit,
anxbr, vranc, inuen.
amtcus hononiensis»
An. Bloc, in.
Aiy. CAM. IN
Afi. Carac»
An. Carac» In.
de Ijra^i
^grande variété de physionomies, des vêtemens simples, les m^^g ,,du temps, fidèlement retracées dans l'appareil, sacerdotal et jil.
enfin ie ne sais quelle grâce d'expression, donnent à son styjun „caractère qui n'est commun ni dans cette école, ni dans d'aulig.u
54' BRAMBILLA, Ambroise, graveur italien, dont il est ausslfait mention dans la première et dans la seconde partie. 11 a marqj ces noms abrégés une estampe qui représente le portrait du jape Sixte V en buste, vu de trois quarts et tourné vers la gauche, p» ant une calotte et une grande barbe. Ce portrait est entouré desS jcti, de bàtimens de Rome, parmi lesquels se distinguent quatre elau|l avec ces inscriptions: Sacellum S. Mariae Maj'ons — Temph\ Hieronjmi — Templum Sancti Pétri et Hospitale pontis. Sixti. Albaj à gauche sur le piédestal d'une statue de Monte cavallo, on t!uve le premier nom ci-mentionné au bas à droite, et le monogram' de Brambilla sur le vingthuitième sujet qui représente la colonne Antijine. Haut. 19 p. Larg. 13 p. 2 lign. Au dessous du portrait du Pa on lit: SIXTVS V PONT. MAX PlCENS. Haec omnia Quadrîenio epù et perjecit et à droite Ambrosius Br, f. Haut. 10 p. 7 lign. Lar^7p.,i 6 lign. On trouve quelquefois ce portrait, où les sujets qui Tento ent,l sont coupés. Le troisième nom se voit sur une eau forte de .onHj^ billa, qui représente la vue de iTobéli-sque de St. Jean de I Le nom est au bas à droite sur un piédestal. Grand-folio
55' FRANCK, AmbroisCf peintre d'histoire, dont il est
mention au No. 5 de cette partie. On trouve ce nom sujun^ estampe qui représente la Madeleine à table chez Simon le Fhaiiien^ composition de beaucoup de figures. Le nom ambr. vranc, inu €i | au bas à gauche; au milieu on lit: Corn. Galle sculp. à droite Galle excud. et dans la marge: Félix et Simon^ qui conuiuator Jé et la dédicace de Galle à ISicolo van der Brande. Larg. 11 p. ! Haut. 8 p. 10 lign. La marge d'en bas 8 lign.
Ô6' ASPERTINI, Amicoj peintre d'histoire de Milan, né en lj4s4t< mort en 1552, on le dit disciple de François Francia. On troils lui ainsi marqué un tableau dans le musée de Berlin, qui rcpi|fnttll'i l'adoration des bergers, peint sur bois. Voyez le catalogue fâ Musée par Mr. le directeur G. F. Fl^aagen (page 68 No. 239). (Dict. des Art. T. I. p. 484) dit que Massimi rapporte quelH artiste doit aussi avoir gravé en cuivre, mais nous n'avons jHI' trouvé d'estampes à' Aspertini, car la pièce qu'on lui attribue o rement et qui est aussi indiquée par Heineke, est gravée par Ai Vénitien; elle représente le sacrifice deCaïn, d'une composition b| Pièce in-folio en largeur.
07- BLOCKLANDT, Antoine, nommé Montjort, peintre d'histoireiioit nous avons déjà parlé dans la première et dans la seconde ijrtie On trouve ce nom sur une estampe d'après ce maître paijj/ufe GoUziuSy représentant l'évangéliste saint Mathieu assis et accoriagnl' d'un grand ange. Pièce in-4"* appartenant à une suite des '>atrt- Évangélistes.
Ô8- CAMPI, Antoine, nommé CREMONESE, peintre d'histce c architecte, dont il est déjà fait mention dans la première On trouve ce nom abrégé sur une estampe d'après lui gra\|>p^ Augustin Carrache, représentant: Saint Paul résuscitant Eut»Cii Troude; on voit le saint prenant par la main droite le jeune Ip<|l< qui est étendu par terre et sur lequel se penche son père. Lpw est rempli de spectateurs. Au bas à gauche est écrit: lôîMf CAM. IN. — Pietro Stefanoni for. , à droite Ago. Car. f. et m'^^ marge: D. PAULL MYRACULUM. IN. NERONIS. PALÀTIO. ¥k!pM Haut. 9 p. Larg. 6 p. 8 lign. La marge d'en bas 4 lign. '
Ô9* CARRACCI, Annibaly peintre d'histoire et graveur, donjil **' aussi parlé au No. 16 de cette partie. On trouve le premier b ce; noms abrégés sur quatre paysages de Jean François Grimala Barisch (P. Gr. T. XIX. p. 106) décrit sous ces titres: No. 40. perché sur une souche. No. 41. La femme, son enfant, et l'imint debout. No. 42. La briqueterie. No. 43. Ste. Madeleine péi|ente Il est à remarquer que les estampes portant le nom abrégé An. '^trac.' sont des épreuves postérieures, ce qu'indique aussi Barti. numéros 40 et 41, mais on trouve également des deux autiJ ^e» épreuves postérieures avec le nom An. Carac. ce qui n*a pas été hq*»^ par Bartsch, \ Le second nom signifiant Annibal Carrache invenit se troije sur
AND — AND
tre
fférentes estampes <îe Joseph Marte Mitelli, d'après les peintures de galerie du palais Fava à H«)iogne, exécutées conjointement par les jis Carraches, jLom/V, Annibaî «t Augustin^ suite dé douze grandes èces en largeur compris le titre, qui représente une espèce de ?destal surmonté de deux génies aîiés qui supportent les armes du ,c Léopold de Medicis; sur le piédestal on lit: L'Enea vagante, yture dei Caracci intagliate^ e dedi'cate al Serenissimo principe Leopoldo ,?dici da Gioseppe Maria Mitelli Bolognese etc. En bas on lit: ioseppe Ma. Mitelli — MDCLXIII — stampano in Homa da Gio. j:omo de Rossi al insegna di Parigi.
^(] ANDRANI, Andréa graveur en clair-obscur, dont nous avons déjà iiporté des marques aux Nos. 15 et 583 de la première partie. Il îmarqué du nom abrégé ci-indiqué une estampe en clair-obsrur de tlis planchfs, d'après Dominique Beccafumi, représentant Évc à ^ijoui se couvrant avec des feuilles de figuier, après avoir péché; ( Sujet fait partie du payé du dôme de Sienne. On lit à gauche au Ir. Mecarino Inventore And. Jntagliat. Mant. A. S. Ottauio Portiani inonico del Duomo di Siena dedico i'Anno M.D.Lxxxvj. Haut. 17 p. Irg. 11 p. 8 lign.
(Jl ANCONA, André d\ nommé LILIO, peintre d'histoire et imitateur c Frédéric JBacoche^ mort à Ancone en 1610 à l'âge de 55 ans. On tuve ce nom sur des estampes d'après lui, gravées par Horace, j'in ou Braun, qui représentent des thèses ou des sujets allégoriques, èit il y en a aussi qui sont marquées Andréas anconae inv.; il en c parlé plus bas dans cette partie.
12 CAMASSEI, André., peintre d'histoire, dont il est déjà fait mention j a No. 14 de celte partie. On trouve ce nom abrégé sur une eau te d'après une composition de ce maître par Mathieu Piccioni, qui résenle Moïse exposé sur le Nil par deux hommes. Vers le fond remarque une jeune femme qui semble affectée de pitié. Au bas
roite on lit: And. Cam. pin. Gio. j'acomo Rossi Jormis Romae
Face, et dans la marge une dédicace adressée en IG-ll à Nembrini M. Ficcioni. Larg. 9 p. 3 lign. Haut. 6 p. 10 lign. La marge d'en 6 lign.
CORNELY, André, sculpteur et graveur italien sur lequel on a de renseignemcns. Nous avons trouvé son nom entier ou abrégé des estampes pour un ouvrage intitulé: Ergotzliche Hunst-Schau ' eîgentliche Vorstell- und Abbildung einiger Sinnreichen Inventionen kostbaren Arbeiten, so ehemaïs bei einer englischen Extraordinar hassadur zu Rom zum Vorscheîn gekommen etc. Von Joseph Friderich pold in Augsbourg Anno 1700. Un volume in-folio. Les noms égés se trouvent sur quelques voitures très richement ornées très la composition de Cyro Ferri.
PODESTA, Jean André, peintre d'histoire et graveur â l'eau forte, t il eit déjà parlé dans la seconde partie. l\ a marqué de ces is abrégés des estampes à l'eau forte, représentant des bacchanales lies sujet? allégoriques qui sont décrits par Bartsch (P. Gr. T. XX. 70) sous les Nos. 2, 3, 4 et 5. Larg. 14 p. 6 lign. Haut. 9 p. 9 lign. /ant le catalogue de Winkîer (T. H. p. 757 No. 3378 et 3379) ista se désignait aussi par le troisième nom abrégé ci-indiqué; 5 n'avons cependant pas eu occasion de le trouver sur les estampes cet artiste a gravées lui-même ni sur celles qu'on a faites d'après lui.
PROCACCINI, André, peintre et graveur, né à Rome en 1667 et Jt à St. Ildefonse en Espagne en 1734. Il a gravé à l'eau forte Irès SCS propres compositions ainsi que d'après celles de Raphaël et ^harles Maratti; quelques pièces sont marquées de son nom abrégé.
le. ANCONA, André d\ nommé LILIO, peintre et graveur, dont il C8 aussi parlé au No. 61 de cette partie. On trouve ce nom sur une es mpe d'après cet artiste, représentant l'alliance de la maison royale diSavoye avec les maisons souveraines de l'Europe. On y voit M ervc tenant un écusson d'armes surmonté d'un chapeau de cardinal.
est entourée des figures symboliques de toutes les puissances qui titnent des écussons d'armes. Enhaut un grand nombre de petits es tenant dans des cartels les noms de tous les royaumes de l'Eu- ^'Cî Pièce grand-folio en largeur, gravée par François Villamena.
67. PREVITALI, André, peintre d'histoire, de Bergame ; ses ouvrages jo de 1506 à 1528, année dans laquelle il mourût de la peste. Il ^^an des plus habiles disciples de Jean Bellini. Suivant JLami, on
j4nd^ Intagliaf
And. Ane.
And. Cam. pin.
And. Cor. fecit.
And^ Cor* fecit.
And. P.D.D.D.
And. P. D. D. D. 1640.
And. Pod. 1640.
And. Froca. sculp.
andreas anconae inv.
AND — ANG
Andréa Schiaon f.
Andréa Schiaon fecît.
MCCCCLVIT.
ANDREAS CIONIS DEJFLORETIAE aiE PINXIT.
ArTo. SAR. FLO. FAC.
Ang. falco 1619.
Ang^^ Falco.
estime beaucoup ses madones, dont les caractères de têtes »em] indiquer qu'il professa moins les principes de Jean Bellini que jm f' de Raphaël ou ceux do f^inci. Une annonciation que le même peIre a faite à Geneda, offre d^ns les traits de la Vierge et dans ceuide Fange, une beauté si parfaite et si rare, que le Titien^ toutes lesljîs qu'il pa<!sait dans ce lieu, la revoyait avec transport, dit HidolJ] se sentait pénétré de dévotion pour la Madone, dont il contem'ait
lee'
Fimage. Preoiiali a marqué quelques tableaux du nom ci-menti qui s explique par ANDREAS BERGOMENSÎS PINXIT.
68' Suivant Htller ( Monogrammenîexikon page 30) ce nom doi partenir à André MELDOLLA nommé SCUIAVOLVE. Cette ci a été déjà relevée par Bartsch (P. Gr. T. XVÎ. p. 31) dans la pr du catalogue d'estampes à'' André MeldoUa , dont les ouvrages rien de commun avec ceux à' André Schiavone, peinîre et grsJHii qui se désignait par le nom ci-mentionné et qui naquit à Sèb|Bir en Dalmatie en 1522 ; il étudia d'après les ouvrages de Giorgici^ sous la conduite f'a Titien; il mourût à Venise en 1582. Il a mqaé du nom Andréa Schiaon f. quelques estampes représentant des m. it neaux d'orncmens en hauteur et en largeur, dont Bartsch (P ir, iffi T. XVI. p. 83 No. 13 à 33) donne une description détaillée; lesd forment une suite de vingt et une estampes avec un titre coRbié^jj de dauphins, chevaux marins et écrevisses de mer entrelacés ense où on lit ce qui suit: Raccolta dé' disegni et compartimenti tratti da Mai^mi e Bronzi de gli antichi Roma7u\ et dedicate ail. i Georgeo Maynwaringe Cap^e Engse — Franco Valesio D. D. On : pas le nom du graveur de ce frontispice, car il n'est pas de la de Schiavone — Bartsch suppose qu'il pourrait être de François
69* Ces noms sont appliqués à Andréa di CIONE Archagnù ArchangielOf faussement nommé par Baldinucci ORCAGNA ( Pasari, ORGAGNA. Voyez: Antologia. Giornale di Scienze Arti (T. III. p. 117) (Schiarimenti di alcuni duhbii alla storia deti arti in Toscana de Barone di Rumohr. Nous n'avons pas eucoi occasion de voir de tableaux ainsi marqués.
70- SARTO, André del, nommé VANNUCCHI, peintre d'histoire^ il est déjà fait mention dans la première et dans la seconde On trouve le premier nom figuré ci-contre sur une estampe qt,w< présente des vignerons près d'un pressoir, cinq figures en piedi bas à droite on lit sur une banderole : AIVDR. Sart. inve — ROBERTîVS INCID. Pièce in-folio en largeur. Le second nom si sur une estampe gravée d'après André del Sarto par Jean Marie BeM
JlorentinuSj représentant une sainte famille. Pièce in ^*" La troil abréviation se voit non seulement sur quelques estampes gravées d| lui, mais aussi sur quelques tableaux (VAndré del Sarto.
71- FALCONE, Angeloj peintre et graveur, dont il est déjà fait m( dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué du prj) nom abrégé une eau forte qui représente Apollon assis au pariie»'!« tenant de la main gauche tendue en avant un masque et une pue;! près de lui on voit Pégase qui mange les feuilles d'une branci de l'un des lauriers qui se voient à droite. Le nom Ang. J. est a bai à gauche. Larg. 11 p. 4 lign. Haut. 8 p. 2 lign. Le secondlw Ang. falco 1619 se voit sur une autre estampe qui représcnf il combat entre plusieurs hommes nuds, dont les uns sont à pie^^ autres à cheval et parmi lesquels on en remarque un, au miîieubrrt à percer d'une pique son adversaire qu'il vient de térrasscr, cÇ» se défend encore de son bras droit levé. Le nom Ang. falccim est au bas au milieu, le 6 de l'année renversé. Larg. M p. S'g"* Haut. 9 p. 8 lign. Le nom Ang. falco se trouve encore suij épreuve retouchée d*une estampe de Falcone représentant le t^rl d'un homme de lettres qui est assis, s'appuyant sur son bras dropw'
■■ âge de la Ste. Vierge da[«
Dans la partie supérieure on voit Fimaj
ovale. Le nom est au milieu en bas. Haut. 11 p. 5 lign. Larg. Sp* îijS'"* On attribue la composition de cette pièce au Parmesan ; les prerjîW* épreuves sont avant le nom. On voit encore le troisième nom w Falco sur une estampe de Falcone qui représente des Sirènes! «s* Nayades et des Tritons parmi lesquels on remarque, au milieu du diJH^ un Amour couché sur le dos d'un dauphin. Le nom est à gauc| bas, écrit d'une pointe très faible. Cette estampe est gravée dij»"^* un dessin qu'on attribue également au Parmesan. Haut. 11 p- il'ê"' Larg. 8 p. 2 lign. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 107 No. I7)jj» des premières épreuves de cette planche avant le nom A' Ange l"^'
ANG
ANl
AUFMÂNNt Marie Angélique^ liabile artiste, dont U est sufSk
Jari flans la seconde partie. Elie a marquée, de ces noms abrégés gigijiant Angeîica haiijmann fec. ou incidit Londini, des estampes qui repisentent: I) Le porîrait cîe Jean Winckelmann, figure à mi-corps, a»sii Pièce in -4"- II) Une jeune tiîle à mi- corps, qui îit dans un
grai3 à Teau forte eî au lavis, d'après un dessin à'Annibal Carrache, jOanIja marge, à gauche, on lit: Ca. pinx. et à droite Ang. K. inc, Lo. Les [preuves postérieures portent l'adresse de BojdelL
\. I\RRACCÎ, Annibalj peintre et graveur, dont il est déjà fait Anlbaî Carac. In. menon aux Nos. 16 et 59 de cette partie. On trouve ces noms ibr^is sur des estampes de lui-même et sur d'autres d'après lui, tavc le premier: I) Sur quelques estampes d'après lui par Joseph Mitellî sur les peintures du palais Fava à Bologne, qui forment !dte de vingt pièces grand- folio en largeur.
I) Sur une eau forte du Guide, représentant St. Roch distribuant Anibal Car, inuent, en au pauvres. Le nom Anibal Car. inuent. est au bas â gauche; lieu on Ht: P. Stephanonius formis cum Priuiiegio, et à droite 1610me nom se trouve aussi sur une copie en contre partie sans ie u graveur. Pièces grand-folio en largeur-
[) Sur une autre eau forte du Guide, représentant Jésus Christ Anibal Car^ inaent et sculp* 'amaritaine. On lit au bas, à gauche, Anibal Car. inuen. et sculp. jïs: Petrus Stephanonius formis. Cum Priuilegio. et au milieu 1610. rand-folio en largeur. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVIîL p. 305) àe ce morceau une première épreuve qui porte l'année 1595, prouve que Stephanoni n'a publié la planche que 15 ans après. ■) Sur une estampe de Pierre del Po , représentant la sainte Anib. Cara. in, ; pleurant à la vue du corps de Jésus Clirist, qui est étendu t genoux. On lit au bas à gauche: Anib. Car. in. Pet. del Po hml. Pièce in-folio.
p Sur le même sujet dont nous venons de parler gravé en e noire par Jean Smith. Pièce in-folio.
) Sur une estampe d'après Annibal Carrache par Etienne Colg, représentant le corps mort de Jésus Christ sur les genoux [nère; à droite deux anges et une couronne d'épines. Le nom bas à droite, où on lit encore Romae Stepha. Colbensius F. et marge la dédicace à Charles Jérôme Solario de Moretto. Pièce , cintrée par enhaut. On a du même sujet une répétition rte également le nom abrégé Anib. Car. In.., mais elle est en partie, de manière que les anges et la couronne d'épines sont
Anib. Cara. pinxit»
Anib. Car. In»
lejifi;
âpa he et qu'on lit en bas, vers le milieu, St. Coîbenschlag f. ifDin. folio.
anib. car. pin.
Anib. Car. Pinxit.
Anib. Carr.
'jlite^il) Sur une estampe d'après Annibal Carrache sans le nom du jjjjPrr, représentant la naissance de la sainte Vierge. Pièce petit-folio.
- Sur une cariatide accompagnée de deux enfans. Pièce in- ^■jiliiD gravée par Jules César Venenti.
V il Sur une eau forte gravée par Annibal Carrache lui-même, \ }j^€,m la sainte Vierge allaitant l'enfant Jésus; elle est vue à i)^^^^ et en face. Pièce ovale et in 8", au bas de laquelle on lit : ^arr. — Gasparo da lolio exc.
} Sur une eau forte de François Rosa représentant Jésus Christ Anib. C«r* in. et pinx, " awcjdant la Ste. Vierge dans le ciel. À mi -corps. On lit en bas, gaijbe: Anib. Car. in. et pinx. et à droite Jrans Rosa rom, d. S. •»îcei.4'» en largeur.
CSTELLI, Annibal y peintre de Bologna au commencement du Anib. Cast. inu» . jwej.éme siècle. On trouve ce nom abrégé sur une estampe Oliir Gattiy qui représente la noblesse et la paix sous la forme fiafll^fx figures de femmes assises , aidant des enfans à porter les
[jfiiBeld'un prince de la maison Farnese. Le nom Anib. Cast. inu. sliai^^as à gauche et à droite on lit: Oliu. Gatt. ex. 1615. Pièce a.foj» en largeur.
• C|:\RACCI, Annibal, peintre et graveur, dont il est déjà fait Ani. Ca. nemji aux Nos. 16, 59 et 75 de cette partie. Ces noms abrégés se
t sur des estampes de lui-même* et sur des estampes d après p oir : I) Sur une eau forte d'après Annibal Carrache par le ^«w^ représentant la Vierge assise, vue jusqu'aux genoux et dirigé© •'*''« • droite ; elle soutient de la main gauche Tenfant Jésus qu'elle
rouv ni s
ANI — ANN
une de Louis Scaramuccia dit Perugîno qu-epr' 3 Vierge accroupie sur le bord d'une petite piècji'J se tient debout l'enfant Jésus, à qui elle lave utpii
a sur ses genoux, et lui présente le sein de la main droite. : à droite on lit: Âni. Ca. in. et dans la marge est écrit: LA( SACRO VBERE. Pièce petit- 4'" Ani, Car. ïn, lï) Nous avons trouvé ce nom abrégé sur quatre estampesiapf
sente la Sainte dans laquelle se
On lit en bas à gauche: Ani. Car. In. à droite. Luigi Peruïô e seul, et dans la marge une dédicace à Dominique Régi. Pié'|pe folio. Une autre estampe ainsi marquée est de Pierre del lï ^ représente la femme Cananéenne demandant avec instance l'^n son de sa fille. On lit au bas, à gauche: Ani. Car. In. PetM del et seul Pièce in-folio. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XX l,^ No. 8) on voit, au bas à droite de cette pièce, les lettres G. çi épreuves doivent être postérieures vu que nous ne connaisse pièce qu'avant ces lettres. On a de cette pièce une copie en partie qui porte également le nom abrégé Ani. Car. In.; elle le nom du graveur et ne porte que cette adresse : Coypel pri Reg. près. S. gve. Ce nom Ani. Car. In. se trouve encoi même sujet gravé par Charles Cesic, cette estampe est un petite que les autres; et elle est dédiée à Caspar Moroni. 6 lign* Larg. 9 p. 2 lign. La marge d'en bas 9 îign. ANI. CAR. BOL. F. IN. III) Ce nom se voit sur une estampe gravée par Annibat
lui-même; elle représente la Vierge avec l'enfant Jésus qui sur ses genoux, tenant une hirondelle «qu'il vient de prend St. Jean qui pleure pour la ravoir. A gauche, à mi -haute planche, on lit: ANL CAR. BOL. F. IN; e^ au bas du m est l'année 1581. Pièce petit în-4'°- ANI. CAR. IN. IV) Ce nom abrégé se trouve sur une copie en coni
d'une estampe à^Annibal Carrache ^ représentant Saint Jérôm désert, regardant le ciel, et prenant de la main droite une piei se frapper la poitrine. On lit dans la marge en bas: S. HIERO à gauche ANI. CAR. IN. et à droite car. gar. F. 1646 do connaît pas la signification. Haut. 8 p. 4 lign. Larg. 6 p. 1 marge d*en bas 8 lign.
CM^nX.. f Sainte Vierge d'après Frédéric Barroche.
^ ' assise sur un nuage, tenant de ses deux mains l'enfant Jésus sur son genou droit et qui tient des roses de la main gauche en bas à gauclie: F. B. V.I. et au milieu Ani Je. Pièce in.4"L ANI. IN. ^ne estampe représentant le baptême de Jésus ChB'f'
Ht
ce nom abrégé ; sur une petite banderole qui se voit au bas est écrit: ANI. IN. c'est-à-dire Annihal Carracci invenit. folio très rare, que Bartsch (P. Gr- T. XVIII. p. 74. No gravée dans la première manière à* Augustin Carrache. jp /^^/^ VII) Sur une estampe à'Annibal Carrache qui représeï
' Christ en croix, ayant la tête penchée à droite sur sa poitr haut de la croix, le nom de Jésus Christ est écrit en Hébreu, et en Latin. Enbas on lit, à gauche: Anj. jn. Fe., et un peu le milieu, 1581.
76* Ce nom abrégé surmonte du chiffre de Paul Troger^ do app tenir à Amhroise GABLER, peintre et graveur dont il est mention aux Nos. 914 et 993 de la seconde partie. On t uv. marque figurée ci -contre sur une eau forte d'après un c Paul Troger^ représentant un griffonage de douze têtes et d'u vues de profil et en face , parmi lesquelles on remarque ui tête enhaut à droite avec la partie d'un bras, et au bas à;a| une grande main qui est plus large et plus fortement avanc i[ forte que les autres parties de la planche. La marque est y droite. Haut. 5 p. 9 lign. Larg, 4 p. 6 lign. Il est aussi faitF de cette pièce au No. 5075 de la première partie, où, paipnf Gabier est nommé Antoine. j .
// 77* Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la signification,
A Tyr -lyr a sur une estampe allemande du seizième siècle qui représe? ^
V '1 V George debout au milieu de la planche tout équij)éj il toj^^lff
^•Q ^ vers la gauche, tient de la main gauche une bannière et fait <f^^'
un geste. Derrière lui on voit le dragon tué à ses pieds c*!' sur le dos, et à droite son casque à terre. Le fond reprpïili mer dont les bords sont garnis de quelques bâtiments, f Ç ANNA R est en haut, à droite, surmonté de l'année 1568, ff^" du même côté est une tablette vide. Haut. 4 p. 2 ligU' '('S' 7 lign.
ANN — ANT
|. IRRACCT, Anmbal, peintre et graveur, dont il est déjà parlé Am^ Cai\ Inu. iux|os. 16, 59, 73 et 75 tîe cette partie. On trouve ces noms ab- •égésur de» estampes à'Annibal Carrache lui-même et sur des estamn;s iiprès lui, entr'autres le premier sur différens sujets de la game^arnese, gravés par François Poil/y, Pièce in-folio et in- 4'°
;) Ce nom abrégé se trouve sur différentes eaux fortes, d'après Ann, Car. inv, d. innid Carrache par Jean Episcopius.
][) Sur une eau forte que Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 169. No. 1) Ann. Carr. Pinxit, ttrijie à André Podestat elle représente Saint François montrant soisupérieur le pain qu'il avait soustrait pour Je^ donner aux au^'S, changé miraculeusement en roses. On lit au bas, à gauche, 'nn^Çar, Pinxit. Pièce in-folio.
jj) Ces noms se trouvent sur deux estampes d'après Annibal Car- Annîh. Car. în, ic/i^ l'une est la copie en contrepartie de l'estampe connue sous le jfinib Car, inv* trejLa Vierge à Técuelle. Au bas de cette copie, on lit dans la ar^ NASCITUR HIS AMOBUS etc. et le nom Anm'b. Car. in. est au is,| gauche. Pièce in -4'" en largeur. L'autre représente Jésus hriÊs'entretenant avec la Samaritaine, gravée a l'eau forte par an piscopius. Pièce in-folio.
I Ce nom abrégé se trouve sur une des plus belles estampes Anni. Car. in. fe. Mial Carrache, représentant une Sainte famille, où la Vierge est .koa sisà gauche près d'un berceau, sur lequel est assis l'enfant Jésus, i5yu. côtfde St. Jean qu'il embrasse. A droite est assis St. Joseph, adossé ntiiUne colonne et lisant dans un livre. Au bas à droite on lit: .ni!\ar. in Je. 1590. Pièce petit-folio en largeur. On a des épreuves toi|iées de cette planche, qui se font reconnaître par la syllabe r, j)nt la lettre C est placée sur la ligne des lettres ar, tandisque ns première épreuve cette lettre C dépasse la ligne par en bas.
i) Ce nom abrégé se trouve sur une eau forte qui représente Anni Car. in. fec, ^rcle apportant à Paris la pomme d'or, pièce gravée d'après un t leaux de la galerie Farnèse. Le nom est au bas à droite. Pièce ,1 dont Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 61 No. 40) attribue la gra- Jean Baptiste GaUestruzzi.
iRREGGIO, Antoine, nommé ALLEGPtl, peintre d'histoire, dont Ant. à Corig. in» ussi parlé dans la première partie. On trouve ce nom abrégé j estampe d'après ce maître par Sisto Badalocchio, représentant hèle, vil de face et faisant un geste de la main droite élevée. , à gauche, on lit: Ant. à Corig. inu. et à droite Sisto Ba° •etit-folio, appartenant à une suite de six morceaux que Badaa gravée d'après les peintures du dôme de Parme.
1.ESTRA, Antoine^ peintre et graveur^ dont il est aussi fait men- Ant. Bal. Pinr, as la première et dans la seconde partie. On trouve ce nom sur une jolie eau forte gravée d'après ce maître, par Pierre représentant les trois anges apparaissant à Abraham prosterné sa maison, où l'on voit Sara à la fenêtre. Le nom est au bas ej et à droite on lit: Petr. Rot. Inc. Dans la marge se trouve tte^édicace : lll""* ac D. D. Fran'" Triuisano Fêronae Episcopo., "nitetc. Uterarum et uirtutum ornement is insigm\ in obseruantiae are m D. D. D. Petrus Hotarius. Larg. 7 p. 6 Hgn. Haut. 5 p. Haut, de la marge 8 lignes.
Ci^IPI, Antoine, nommé Cremonese, peintre d'histoire et architecte, ANT. CAM, IBÎ» ûj îest aussi parlé au No. 58 de cette partie. On trouve ce nom rcgjsur trois estampes gravées par Augustin Carrache pour l'hisfe ,î Crémone, dont une offre le litre où est représentée la Vic- '■e jii grave sur un bouclier une inscription à la gloire de Phipe roi d'Espagne etc. En bas est écrit à gauche : ANT. CAM. etju milieu: IN CREMONA IN CASA DELL' ISTESSO AUTORE ci5. |*ièce in-folio. Il faut observer que les exemplaires de ce titre M'ot i deux sortes; les uns datés de 1582, les autres de 1585, le aya été changé en 5 avec la plume. Voyez aussi Brunei (Manuel lil( ire T. I. p. 326). La seconde pièce ainsi marquée est la ville ^^raone représentée par une femme armée, accompagnée des ^ic la guerre, des sciences et des arts. Au bas de l'estampe 1 fleuves du Po, de l'Adda, et du Tessin qui arrosent son terrie. )n lit au bas, à droite, ANT. CAM. IN., et dans la marge ' ^i'gam urbis cremonae stellam etc. In-folio. La troisième pièce portrait de Philippe II roi d'Espagne, dans un ovale, entre ^^o';t la justice. La partie inférieure de cette pièce est remplie liSt'**"**^ cinq écussons d'armes. Au bas, à droite, on lit: ANT. ■^W. S. Pièce in-folio.
ANT — ANT
ANT. COR. î.
Jfnt. Corr, Invent.
82- CORREGGIOj Antoine, nommé ALLEGRI peinîre a*bistoir«!do il est aussi fait mention au No. 79 de cette partie. On
premier des
ANT, CRE, Ani^ Cam. in.
noms abrèges ci-indiqués smr une estampe gravée ile représente le martyre de Saint Plaeide et de Ste. Flavie. Pièce in-folio en travers qui porte outre le nonkim COR. î. 1 abrégé suivant: FRAN^ DVS. D, dont nous n'avons [M couvrir la signification. Le second nom se trouve sur le mêiTi'suw gravé par Jean Baptisle f^nni. On lit dans la .marge, au bas, a eliclie- ^nt. Corr. Invent. G: V: 1638, et à droite: Gio Jacomo Hossi le imn. in Roma alla Pace. Larg. 11 p. Haut- 9 p. 8 lign. La marge iib 3 ligri. I
83. C\MPI, Antoine, nommé CREMOKESE , peintre d'histoinf-t chitecîe: iî en est déjà parlé aux Nos. 58 et 81 de cette parti trouve le premier de ces noms abrégés sur une gravure eSpl] obscur <lc trois pîancbes gravée par un anonyme j elle repUi une jeune femme assise, vue de profil et tournée vers la ^| Elle joue d'une guitarre qu'elle appuyé sur une orgue, if ANT. CRE. se trouve en haut, à droite, marqué en gris. Haï / 10 lign. Larg. 5 p. Le second se trouve sur une estampe
d'après Campi par Augustin Carrache pour l'histoire de Cri elle représente la coutume observ-ée autre fois en Italie, sortir à la campagne un char attelé de boeufs, et accompi troupes, en signe de déclaration de guerre. La marche. s vers la droite. Dans la marge en bas on lit: Forma edacené cium in hostes etc. — Ant^. Cam. in. Larg. 7 p. Haut. 6 p.ili| Haut, de la marge 2 lign.
Ant. Mimîaeus deî. in, 84- MÎROU, Antoine, peintre de paysages florissant en Flandj
1640. Il n'est connu que par peu d'ouvrages qu'il ornait figures de la bible ou de l'histoire 5 elles sont bien dessinées tées assez librement. Le nom ci -rapporté se voit sur des e d'après lui, gravées par Mathieu Merian.
Ant. MZ del et k. 85- Le catalogue de Winckler (T. II. p. 1157 No. 5430) ind nom abrégé comme se trouvant sur une estampe en camaïeu J d'après le Parmesan , qui représente la Vierge dans des nu Fenfant Jésus, au milieu de deux Saints dont l'un tient unel Pièce ovale in- 4'°" Ce nom signifie selon toute apparence Marie ZANETTI, dont nous avons déjà rapporté des mari Nos. 611, 635 et 2985 de la première partie.
Anio. Cher. Heatinns I. 86* GHERARDI , Antoine , peintre d'histoire et graveur à Tea]
de Rieti, naquit en 1644 et mourut à Rome en 1702. Il fut icip de François Mola et de Pierre de Cortone, On trouve ce un al régé sur des estampes gravées d'après ses dessins , par De ïn/gi Bonavera; elles représentent des sujets allégoriques et des t es c livre. Ghej^ardi a marqué égalonent ses propres estampes : se nom abrégé; il en est parlé plus bas dans cette partie.
Anr> Cor' In- e. P. B7' CORREGGIO, Antoine, nommé ALLEGRI, peintre d'histoi il vient d'être parlé aux Nos. 79 et 82 de cette partie. On'ro ce nom abrégé sur quelques estampes gravées par Domimqu\Boià^ vere, d'après les peintures de la coupole du dôme de ParmelSu de 15 grandes planches. 1 ,j;
Anton. Dorn. Gab. Inv. et del. 88- GABBIANÏ , Antoine Dominique, peintre et graveur, doni|il < i
déjà fait mention au No. 24 de cette partie. On trouve le n|n a « régé ci rapporté sur une petite estampe d'après ce maîtrcirav* par G. Faucci, représentant le sauveur à mi -figure dans ijr>valt au bas duquel on lit dans un cartouche: Dédit fragilibus T"*" ferculû. Le nom est au- bas, à gauche, dans la marge. Ha| 4 5 lign. Larg. 3 p. 2 lign.
jjbi/on Eisenh. J. 1590. 89- EISENHOUT, Antoine, peintre et habile graveur de Variourg qui travailla à Rome vers la fin du seizième siècle, où il a fl<i 1' Métallothèque de Mercati de plusieurs belles estampes. Nou^von trouvé son nom abrégé sur une estampe qui représente cinq " autour d'une espèce de piédestal, dont un tient une feuille ' sique. Enhaut on lit: Amor docet Masicam et au bas, à gai ' piédestal, est le nom Anton Eisenh, f. 1590; à droite 1'^ ^ ' B. Caimo.T ex. Larg. 7 p. Haut. 4 p. 9 lign. Cette estain;' croire que les marques rapportées au No. 143 de la premièrearlie! et attribuées par Bartsch à Lucas Ciamherlani, appartiennent toine Eisenhout, ce qui est déjà indiqué par Christ (p. IOj l ^ T, F. p. 38 et 98) qui le nomme faussement Antoine Eisenharh
ANT — ANT
10. i^îCHLER, Antoine, graveur en pierres fines, dont nous avons déjifait meniiofi dans la seconde partie. 1! a Miar<jué de son nom de'nptême quelques ouvrages qui consistent en petits bas-reliefs et en terres fines.
ij. jîAMPl, Antoine^ nommé CUEMONESE, peintre d'iiistoire et arcliivte, dont il est aussi parlé aux Nos. 58, 81 et 83 de ceîte partie. On|oit ce nom exprimé en blanc sur deux gravures en clair-obscur de i ois planches et gravées par un anonyme. La prem ère rej>ré- 1 le repos en Egypte où l'on voit la Vierge assise au milieu, sur ses genoux l'enfant Jésus qui tend Ks drux m^ins pour oir les fruits que plusieurs anges sont occupés à cueillir, et à ésenter. A gauche est Sf. Joseph qui apporte ég.iltMnent des dans le pan de son manteau. Le nom et 1 année 1517 sont au gauche. Hauteur et Largeur « p. 6 lign. La seconde pièce iente une Sainte famille où I on voit la Sainte Vierge assisi3 et ilant l'enfant Jésus qu'elle a sur ses genoux. A droite est Saint 1 debout. Le nom ANTONIUS CRE MONENSîS. L V. est en •nhaut, à gauche, est l'année 1550. Haut. 5 p. 7 lign. Larg. lign.
ANTONIVS CHI':VîONEXSIS 1517.
ANTONIVS
CUEMONENSIS L V. 1550.
rlKi
arlit.
lERIX , Antoine y graveur, dont il est aussi parlé dans la pre- Anton Wie. Jecit, et dans la seconde partie. 11 a ainsi marqué une cstainpe d'après Jérôme Fl^ierijc , qui ropré-it nte Saint George vu jusgenoux et tout équipé; il est debout au milieu de la pièce, de la main droite une lance cassée , et appuyant la main sur sa hanche. Derrière le Saint on voit ».n grand dragon it couché par terre, ayant dans le cou la pointe de la lance nt. Le fond représente un paysage montagneux, où l'on vo t, e, une tour ronde. Dans la marge, au bas, on iit: Macte vider — — cligna trophaea tua; à gauche, Hiero. Wic. inuent. Wie. Jecit y et à droite Théodore Galle exciidit. ll^ut. 7 p. ligi Larg. 6 p. 5 lign. La marge d'en bas 6 lign.
ÏMPESTA, Antoine.^ peintre et graveur, dont il est aussi parlé î première et dans la seconde partie. H a marqué de ces ignifianr Antonius Tempesta Jlorentinus fecit^ plusieurs eaux fortes ntant des batailles, des chasses et dilFérens autres sujets.
IVA, Antoine^ peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé première partie. Il a marqué, de ce nom abrégé, une suite paysages et de marines dont Bartsch n'a rien dit. Le nom !" F. se trouve sur toutes les six pièces au bas, à gauche, dans [gé; elles portent ô pouces, 6 à 9 lignes de lar geur, ssur ;s, 2 à 3 lignes de hauteur.
GIGNANO, Antoine, nommé POMMERANZIO, peintre d'hisré à Pommeranzio et mort à l'âge de 60 ans, sous le porifi. Jrbain VIII. On trouve ce nom abrégé sur des Ostaitipcs ques et sur des thèses gravées par Ciamberiani, Frédéric Grcu- David, Jean Troschel et d'autres artistes.
ïAMANGA, Antoine, gravour et éditeur italien, dont nous léjà parlé dans la première et dans la seconde partie. On ouv'ion adnsse: ANT. S AL. EXC. ou Ant. Sal exc. *ur Hifféren \ es mpes de Marc Antoine Kainnondi^ Augustin Peniticn Enée \colas Beatrizet, Jacques Caraglio Pt auir. s maîtres de ces écoh leftVes ANT. S. S. signifiant Antoine Salamanca sculpsit , se Sur des es'amp« s gravées ])ar Salamanca lui inème^ « Iles re- ^f'r|nt une suite des impératrices romaines et d'autres femmes '"«r, ablcs chez les anciens; bustes dans des médaillons petit •4'*'\ous avons encore trouvé ces dernières lettres sur une fêle '^^"1 ' qui semble crier; elle est tournée vers la gauche les chetttants, ainsi que le cou, vont hors du bord de la niargc d'en ut. 6 p. 9 lign. Larg. 4 p. 10 lign.
PESTA, Antoine, peintre et graveur, dont il est aussi fait an No. 93 de celle partie. H a marqué plus eurs de ses *ltes avec les noms abrégés ci - mentionné^ , représejitant des toriques, des Sain's, des bataill- s, des marche', et des com- «Vcavahrie, des chasses et différens autres sujets datés d».puis l^iuen 1627.
'ISRAHDÏ, Antoine, peintre d'histoire et gravCMr à l'eau forte, ^\ dont nous avons déj-i parlé au No. 86 d.' celte partie. On " six estampe» représentant le martyre de Sainte Martine qui Bauiily^ Dict. des Moiiogr. III. 3
Anto. Temp, flor.
Anlo. Ttmp. Jlorent, f.
Anto Tria F.
Ant. Pom.
ARN
sont toute» marquées dans la mar^e du nom abrégé cî-înclîquèJjjp, 12 p. Haut. 7 p. 10 lign. La marge d'en bas 6 lign.
Ant. Fisen, del 99. VîSENTINl, Antoine, arclûîecte et graveur à Teau forte, vei', il fût élève à Antoine Pelle grini et vivait encore dans sa pa e c,, 1775. On trouve ce nom abrégé sur le frontispice d'une s e vingt paysages, gravés à Teau forte, de Marc Ricci] il offre li cj touche qui renferme ce titre: Varia Marci Ricci pictoris proi\anf^i simi expérimenta ab ipsomet autore inventa, delineata, atque inch « me Carolo Orsolini — — in lucem édita, Anno M. \). CC. XXXlfi tiis. Ce frontispice est gravé à Teau forte par ce Charles C[.oli§\ sur le dessin à"" Antoine Visentini.
Ant, sculp. 100- WIERIX, Antoine, graveur, dont il est aussi parlé aulj de cette partie. Il a marqué, de ce nom abrégé, une estar représente la Sainte Vierge vue jusqu'aux genoux et assise! banc de pierre, tenant de la main droite Tentant Jésus assis genoux, et de l'autre un livre. Le nom Ant. W. sculp. est àj à mi -hauteur de la planche, et à droite on lit: //. V.Li Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 6 p. 4 lign.
A. Paduanino. lOl- VAROTARI, Alexandre, surnommé P«f?«an/>io, peintre d' dont il est déjà fait mention au No. 49 de cette partie. Onl ce nom sur une estampe d'après lui , gravée par Ç. Boel pouj lerie de Bruxelles, représentant Adam et Eve assis au pied d( du fruit défendu, dont Eve tient une pomme qu'Adam ^ei Pièce in folio.
A. Poma. in^ A. F orner.
A. Pora. del.
Aquila fecit.
Aquila sculp sit.
Arn. Ma.
Arnoldo V. W. Je.
Arnoldus van W. formis Arnoldus FI W. formis Homae A. 1722.
102. CIRCIGNANO, Antoine, nommé POMMERANZIO , peint!! toire, dont il est aussi fait mention au No. 95 de celte pari trouve ces noms abrégés sur des estampes représentant d( allégoriques, des thèses etc., gravées par Jean Troschel, C\ Frédéric Greuter et d'autres artistes.
103» HALEN, Arnouldvan, graveur au burin et en manié qui travaillait à Amsterdam vers 1700 d'après Rembrandt, Blommen et autres artistes. Il a marqué du mot Aquila n d'une espèce de poisson en hollandais Halen ou Alen, deux en manière noire dont une représente le portrait d'un ho à mi-corps et assis sur une chaise; il porte un chapeau ron de la main droite un rouleau de papier. Enhaut on lit: AR; ME A VlTA et sur une tablette au bas est écrit: Tis somer ziet hier afgebeeld naar Vleven etc. Tout au bas, à gauche, Blommen Pinx et à droite Aquila fecit. Haut. 8 p. 6 lign. L 5 lign. La seconde offre le portrait de Jérémie Dehher, dans un ovale, au bas duquel se trouve son nom et qu hollandais. Tout au bas est écrit à gauche: Rembrandt piL. droite Aquila sculpsit. Haut. 7 p. Larg. 5 p. Nous avons diqué des lettres initiales de cet artiste au No. 171 de la partie. |
104' ^6 nom abrégé, dont on ne connaît pas la significationpow été communiqué, comme se trouvant sur des tableaux de pri de fruits dans le goût de van der Mjn; ils doivent être diéf( hollandaise, quoique la manière soit un peu plus sèche cVft qu'on admire tant dans les tableaux des maîtres hollandais, }ui « travaillé dans ce genre. Nous n'avons pas encore vu de |bl» ainsi marqués; et l'on pourrait croire que le nom n'a pas é reï» assez exactement, et que cette marque appartient peut-êtnliÉ LEE, dont il est fait mention au No. 44 de cette partie. '71.'
105' Une note manuscrite de notre prédécesseur indique ^jljl comme signifiant Arnould van MAAS, peintre de genre, \(^^ Gouda, disciple de David Teniers. On doit trouver ce nom|Mr " estampes d'après lui; mais nous n'avons pas encore eu occ|io8;(f nous convaincre de la justesse de cette indication. Il est auF à' Arnould van Maas dans la première et dans la seconde paijp.
106. WESTERHOUT, Arnouldvan, graveur flamand, <3ontil»y fait mention dans la seconde partie. H a marqué, de son^W" baptême accompagné des lettres ^ ^ ou van W. formis, dcieslj" pes représentant des sujets allégoriques d'après Garzi, Chcp'*\ ratti, jLenardi, IVasini et autres; on les trouve aussi sur la Guillaume Cowtois. Pièce in.4*°, et sur quelques portrait.f^J' avec l'année 1722 se trouve sur une estampe allégorique voit le portrait d'un cardinal que deux génies tiennent sufF"*
ASA — AUG
uni
banderole sur laquelle on lit:
Le nom est au bas à gauche.
CONFLATVS AB Pièce petit- folio.
OMNIBVS
\0i SALMINCIO, ^ndre\ graveur et libraire de Bologne, dont il A. Salm*» f, cst^auss' parlé dans la première et dans la seconde partie. Il a aiii marqué de son nom abrégé quelques estampes qu'il a faites ■po\' des livres.
noj SCHMIDT, Alhrecht , marcliand dVstampes ou graveur à Augs- A. Schm. hoigj nous avons déjà parlé au No. 43 de celte partie. Il a
•nuié différens ornemcns qui entourent des médaillons dans lesniJj sont représentés des sujets mythologiques, dont quelques-uns pojsnt le nom abrégé ci - mentionné. Pièce in -8"
09 LONDERSEEL, Àssuerus van, peintre et graveur, dont il est Jssuwerus Lond. exedé parlé aux Nos. 2 a S'S et 51 de eette partie. Il a marqué de ce no! une estampe d'après Abraham Bloemaert , qui est sans le nom dukaveur et qui représente l'enfant Jésus assis à terre, tenant de la ain gauche le globe du monde et donnant de l'autre la bénédiclio;, sa tète est entourée d'une gloire d'anges. Pièce in-^'"' |(i Suivant Christ (p. 107. T. F. p. 41) un A suivi de la syllabe A. Stat. sw se trouve sur des gravures impritnées à Venise en 1568 chez f^ihs I\elii. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver ce jio ; mais il est possible que Christ parle ici des estampes qui porlen l'adresse de Statias jormis, dont il est déjà fait mention aux Ko 215:58 et 2541 de la seconde partie et dont il est aussi parlé plus bafilans celle-ci. Cependant les estampes portant l'adresse de «S^«/iU5 sortoutes publiées à Rome, vers 1588 et 1590.
(lïTEMPESTA, Antoine, peintre et graveur, dont il est aussi parlé auî^ïus. 93 et 97 de celte partie. Il a marqué de ces noms différer s estampes représentant des sujets de la bible, des Saints, des chees et des batailles. Le premier nom abrégé se trouve aussi sur ieiîoples d'estampes de Tcmpesta, par Mathieu Merian, représen-
A. Temp.
j^gjjjWdes chasses
JiUCARRACCI, Augustin, peintre et graveur, dont il est déjà fait ion aux Nos. 15, 33, 35 et 36 de celte partie. On trouve le ier nom abrégé ci indiqué sur une estampe que ce graveur a d'après Laurent Sahbattini, qui n'est pas décrite par Bartsch; représente: une Sainte famille et Saint Michel 3 on voit la ;e avec l'enfant Jésus, St. Joseph et le petit St. Jean, à droite, n trône formé par une voufe. A gauche est Saint Michel qui nte une balance avec deux â«ncs, dont l'enfant Jésus en prend une. pieds de St. Michel on voit un démon qui tient une grande he de la main droite. Au bas, à droite, on lit: laurentius Sabad. tien invn. Au: Cara: Je. 1582. Haut. 16 p. 2 li§;n. Larg. 10 p.
.6 second nom se voit sur une estampe d'Augustin Carrache qui isente le corps de Jésus Christ descendu de la croix et u sur les genoux de la Vierge qui est accompagnée des Saintes
On lit au bas, à droite, Aug. Car. F.; vers
es et de St. Jean
ilieu: 1598- Cette estampe est une copie de celle à'Annibal tche connue sans le nom du Christ de Caprarole, Pièce in- 4*" Tgeur.
)e nom abrégé se trouve sur l'estampe qu'Augustin Carrache a e d'après Paul Feronese, représentant le mariage de Sainte Cale. On lit au bas, à gauche: Paulli Caliary Peronensis opus. in la D. Caterinac Venetijs, et à droite Agu: Car Je. 1582. Haut.
7 lign. Larg. 12 p. 9 l'gn* L*^ même nom se trouve encore me autre estampe d'après P. Vérone se , représentant la Vierge «otnant par les aisselles le corps mort de Jésus Christ; elle est , •cc;npagnée d'un ange. On lit au bas à gauche: Aug. Car. fe. — ■P^i' Calliary Veronese inue. Oratio Bertelli for. 1582. Haut- 14 p. 9 1 1. Larg. '0 p. 6 ligU' On trouve encore l'abrégé du nom à' Au- ^^'^1 Carrache sur une épreuve de Sainte Catherine vue à mi-corps *l ppuyant sur la roue, où est écrit enhaut: S. CATARINA et au gauche Aug. Car. Je. La première épreuve, sans les noms, est déite par Bartsch (P. Ur. ï. XVIII. p. 70. No. 64.
i^enom se trouve sur deux estampes à' Augustin Carrache, dont la Aug. Carax fê^ prtjière représente une Sainte famille, où la Vierge est assise, tenant iui|es bras l'enfant Jési<s qni a la main droite élevée. St. Joseph, ■Piyè sur son bâton, se voit vers le fond à gauche. Dans une bor-
^tt , au bas à gauche, on lit: Aug. Carax Je.
Haut. 3
p. 5 lign.
AUG — AUG
Aug: Car: Bon: inc: excu,
Aag. Car, Bonon incîdit et impressit 1586.
Aug. Que. ex.
Aug. Çues. excud.
Larg. 2 p. 8 l'gn. La seconde pièce ainsi marquée reprèsenle François à mi -corps, vu de profil et tourné vers la droite. H les inains jointes, devant un crucifix. On lit au milieu Aug. Carax. je. Haut. 4 p. 5 lign. Larg. 3 p. 6 lîgn.
Cet abrégé du nom à'' Augustin Carrache se trouve sut estampe gravée d'après vin tableau du Correge représentant Christ moniré au ])puple. On lit an bas à gauche: lîl'no et R'no ) Henrico Caetano S R. E. Gard, amplissimo Bon. le g. di'catum., et d ^ i marge: Jl/a dci soboles etc. Ant. Correg. inuen. Parmae in AedihiL torum — 1587 — Aug: Car: Bon: inc: excu: Haut. 13 p. Lar; 9 lign. La marge d'en bas. 8 lign.
Ce nom se trouve encore sur une estampe d'après le f; eu
iint rie, c° )a8:
une
Gorrege
et
imte
, représentant la Vierge, Saint Jérôme On i)t <tu bas à droite: Aug. Gar. Bonon. incidit [{^ et dans la marge: TYBERIO DELPHINO IKjes.
tableau du Madeleine.
pressit. 1586
TIONE VI II ANC EXIMII PlCÎ ORïS ANTONH CORREGIENSIS Gbl ANl Vil EUGO DICAT SACRATQ. AUGUSTINUS CARRATIUS. m 17 p. Larg. 12 p. La marge d'en bas 9 lignes. p
113' QUESNEL, Augustin, artiste français, sur lequel nous n'||| pas de renseignemens. On trouve son nom abrégé sur des estjlw de Pierre Brebiette. Suivant le Comte (T. III. p. 176), il ^
Aug'^ Gar. Je. 1381.
...... y e^fepl
peintres de la famille des Çuesnel; mais il n'indique pas de ouvrages. Nous ne connaissons qu'une seule estampe gravée dlii|: la comj>osition dAugustin Çuesnel, par Garnieres ; elle représer homme à mi - corj>s vu de face, portant un chapeau rond onjtll deux plumes, et tenant de la main droite un bâton sur l'épaule, la marge six vers français qui commencent ainsi : Moy picart'!smiti\ capitaine^ etc. plus bas à gauche ylu. Çuesnel in. et ex. cum iViilBil Régis et à droite Garnieres sculpsit. Haut. 8 p. 9 Ugn. Largj 9 lign. La marge d'en bas 1 p. 8 b'gn.
114' CÂRRACCI, Aagustin, peintre et graveur, dont il est déjj mention aux Nos. 15, 53, 55, 36 et 112 de cette partie. Il ami de ces noms: 1) Une estampe qui représente l'ange Raphaël c( sant le jeune Tobie dans ses voyages. On lit au bas à gat Raphaël Regien. In Aug^ Gar. Je. 1581 et dans la marge: RAPI COViES m VIA MEDICUS DOfVlI. Haut. 14 p. Larg. 10 p. 61 La marge au bas 5 lign. Selon Bartssh (P. Gr. T. XVIIL p. 36. les secondes épreuves de cette planche portent au lieu du mot celui de Frbin., de plus on lit à la droite de la marge en bas, Forma, le même auteur doute que cette pièce ait été gravée pa| gustin Carrache.
II) Cet abrégé du nom d'Augustin Carrache se trouve 8«i| grande esîampe de deux planches jointes l'une au dessus de l'î représentant ie martyre de Sainte Justine, d'après Paul Ver\ Dans la marge est la dédicace à Jacques Contareno et le nom Car. /<?, Haut. 53 p. Larg. 21^ p. 9 lign. Haut, de la marge 5 lil
III) Ce nom se trouve sur une estampe d'après Augustin Car;h par Corneille Galle., représentant Minerve fouettant l'Amour. marge au bas est écrit: Improha dat poenas petulantis mater Amori^tcd Pièce petit-folio en largeur.
IV) Le premier nom se trouve , sur une estampe dAugustinïar-^ rache diaprés B. Bagnacavallo , représentant La Vierge accompc'jiél de Sîe. Catherine cl de St. Joseph, soutenant l'enfant Jésus qui a^'icffj pour embrasser St. Jean qui est à gauche. Figures à mi-corps.jOoJ lit au ba«, à droite: Gioa. batista bagna caualo inu. Bono. 1576, t^ï gauche. Augusti Cre f. Haut. 6 p. 5 lign. Larg. 5 p. Le secor «M voit sur unu autre estampe de cet artiste qui représente l'angclabriel annonçant à la Sainte \'icrge le mystère de l'incarnation. i^n lit au bas à gauche: Augustino Cremona Je. et daiîs la marge SUSCITABO DAVID GEHMEN JUSTUM. Jere XXIII. Haut. J|pi 3 lign. Larg. 12 p. Haut, de la marge 4 lign. On ignore absolu'|nt pourquoi Aug, Carrache mono; elles sont d-flicib
dres productions. Bartsch suppose qu'il les a peut-être grave Crémone, mais on ignore, si Augustin Carrache a jamais fait qucjuJ séjour dans celle ville.
iJluJTjU^Ù, /^2(f ^' LEUCîlTENBERG, Auguste Charles Eugène Napoléon du fe^
(/^ * îié à Milcin en 1812. Ce prince a gravé pour son amusement <iel-
ques eaux fortes qui portent le nom ci-indiqué, savoir: 1) L'éaÇ de sept têtes d'hommes, une figure à mi-corps d'uu jeune hommcjni
Augni Car. fe.
August Car. inu.
Augusti Cre. Je.
Augustino Cremona fe
!? a marqué ces deux estampes du nom deir^* es à trouver, quoiqu'elles soient de ses r-iitt*.
AUS — AWI
ti(t un plat sous le menton d'nn vieillard comme s'il voulait lui faire lajarbe. Le uom et l'année 1826 se trouvent à gauche, à mi-hauteur tkd^i planche, et au has d'un buste de vieillard à grande barbe. Haut. 6 \ Larg. 3 p. 6 lign. II) L'étude de quatre brebis, d'une tête de ; et d'une tête de brebis. Le nom et l'année 1826 sont au bas à he. Larg. 5 p. 3 lign. Haut. 2 p. 6 lign. HI) Deux chiens, l'un imle, tourné vers la gauche et l'autre à gauche, tourné vers la te, où l'on voit au fond la loge. Le nom et l'année 1826 sont as, à gauche. Larg. 6 p. 2 lign. Haut. 5 p. 5 lign. IV) Un renard 56 glisse vers quelques poules qu'on remarque derrière quelques plf^îhes qui entourent une maison rustique; au fond, à droite, une rivlre avec une petite barque à voile. Le nom et l'année 1826 sont as à gauche. Larg. 5 p. 9 lign. Haut. 3 p. 11 lign. Ce prince rvait aussi d'un monogramme composé des lettres AL ainsi que de^ettres initiales AL, dont il est parlé dans l'appendice de la pî:e-
Aust.
Aat, se, Antor scvJpsih Aatores.
et de la seconde partie.
Ce nom abrégé appartient à un graveur moderne en bois^ il en Angleterre et se nommait H. AUSTÏN; nous n'avons pu laoïj procurer de renseîgnemcns sur lui. Il a marqué ainsi ou de ritsoiliom en toutes lettres des vignettes et autres petits ouvrages i pou des livres.
l^.|Selon Helîer (Monogrammenlexilton pag. 40) avec îe mot abrégé /^B^ou avec le mot Autor^ Jean GEFELIUS de Danzîc a marque T 1647 quelques estampes, jointes aux ouvrages décrits de Geje- ; ir l'astronomie.
e même Heller raj)portc aussi le mot Autores comme se trouvant . es estampes, représentant des cavernes, dessinées et gravées par uOjlNMÛLLER et ÏILLESIUS; elles sont jointes à leurs descrip- '^iioïjsur les cavernes remarquables. Leipsic 1799.
74^^'^ abrégé à' Adrien van der WILLIGHE, graveur en médailles, A van der fVilge. 1 ionjiaous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 56, 169 1 de la seconde partie. Il doit avoir marqué quelques médailles . m ci - indiqué.
pARRACCI, Augustin, peintre et graveur, dont il est déjà fait an aux Nos. 15, 33, 35, 56, 112 et 114 de cette jiartie. Il a lé de ces noms abrégés deux estampes, savoir: avec le premier, •trait de Jean Gabriel Sivel, fameux par son talent de représeni seul une comédie, en changeant d'habits et d'inflexion de 11 est à mi- corps, vu de trois quarts, tourné vers la gauche lant un masque des deux mains. On lit au bas à droite: F. et dans la marge: Solus Instar omnium. Joannes Gabriel Co- Nuncupatus SÏVEL. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 6 lign. La marge, , 9 lign. Bartsch n'indique pas les trois premiers mots, et nous s jamais vu d'épreuves différentes. Le second nom ci-mentionné uve sur le grand crucifiement d'après Tintoret, composé de •lanches jointes en largeur. Le nom est au bas à gauche; au ^'"Wll ' -^^^^^^^ Tinloretus Inuentor etc. et à droite: Vènetijs
Raschiotti formis 1569. La marge d'en bas contient huit distiuesatins et une dédicace â!' Augustin Carrache au Cardinal Ferdiandie Medicis. Larg. 41 p. Haut. 18 p. La marge au bas 6 lign*
AVG.F.
AVGV. CAR. F.
9. l'ENETIANO, Augustin, nommé de MUSÎ, graveur italien, dont
AVGVSTINUS VENETYS. DE MVSIS. FACIEBAT.
esjmssi parlé au No. 37 de cette par-ie. Il a marqué de ce nom ne ftampe d'après une composition de Baccio Bandinelli ^ reprèsent; mort ayant des ailes au dot, et déchirant les feuillets d'un e lu milieu d'une assemblée d'hommes et de femmes décharnés, ^ût|uelques-uns sont dans des attitudes suppliantes. On remarue igauche un vieillard appuyé de ses deux mains sur une pierre luelle est écrit: AVGVSTINVS VENETVS DE MVSIS FA- T 1518. Larg. 18 p. 8 lign. Haut. 11 p. 5 lign. Le même ^'t; été aussi gravé par Marc de Ravenne,
« LONDERSEEL, Assuerus van^ peintre et graveur, dont il est A. V. Londer. ^ssiiarlé aux Nos. 2 a, 58, 51 et 109 de cette partie. Il a encore ^'arqS de ce nom quelques estampes, d'après Nicolas de Brujn et «cyi de Gheyn.
O&aVlDEMÂNN, Antoine, graveur en médailles , né à Duchs en A. WIDE. 724' élève de Bart. Schega à Vienne. Il a marqué ses ouvrages '^cc nom abrégé ci - indiqué , entr'autres une médaille en Thon- 'eur u tjaron de Swieten , médecin de l'impératrice Marie Thérèse ■n 17'. ^
AWI — BAL
A. Wie 121' WIERIX, Antoine, graveur, dont il est déjà fait mentioi Nos. 92 |et 100 de cette partie. On trouve encore le nom a ci-indiqué sur quelques estampes de ce maître, cnlr'autres
j f- - - - , %\l (Jçj ■
pièces satyriques avec une grande quantité de figures et d'aniilm d'après M. t>an Ckve. Pièces in-folio. | ' jj
Babette St. 122- StEîNER, Babette, artiste qui a gravé à l'eau forte etf
Babette Stei, nous avons aussi parlé dans la seconde partie. Elle a mard
ces noms quelques paysages gravés d'après C. Steiner^ son mar sont traités d'une pointe délicate^ ils représentent pour la pl des parties de forets entourées de pièces d'eau.
Bacc. Band, inv, 123* BANDINELLI, Bacci'o, peintre d'histoire, dont il est ausîl mention dans la seconde partie. On trouve ce nom sur del vures à l'eau forte que Jean Episcopius a faites d'après les dcssl Bandinelli et qui représentent ditïérenies études de figures. d'hc et de femmes. Pièces in -S'"' et in-4*°-
Bacchus pinx.
BACCIVS BRANDIN INVEN.
hacio In, BACIO FIORENTINO INVENTOR.
bacius florentinus.
124» Nom estropié de Louis BAKHUIZEN, peintre et graveur, nous avons déjà parlé dans la seconde partie. On trouve 1 ci -indique sur une estampe d'après Bahhm'zen, qui porte ce PACQIJETBOTTE HOLLANDOIS tiré du cabinet de Monsieur i neken conseiller à la cour de Dresde, à Paris chez Beauvarl Larg. 10 p. 40 I"'gn. Haut. 7 p. 9 lign. Haut, de la marge 9 li
12ô« BANDINELLI, Baccio, peintre d'histoire, dont il est déjà au No. 123 de cette partie. On trouve le premier de ces non une estampe gravée par Nicolas Beatrizet, représentant le com la raison et de l'Amour. Composition de beaucoup de figure bas sont quatre distiques, dont le premit^r commence ains RATIO DIA EN HOMINUM etc., au milieu est le nom BA( BRANDIN INVEN., et à droite ANT. SALAMANCA EXCUDEB. 1 1545. NB. F. Larg. 21 p. Haut. 16 p. Suivant Bartsch (P. i XV. p. 262. No. 44) Vasari attribue par erreur cette estampe Vice. Le second nom se voit sur une eau forte du Comte de C gravée d'après un dessein de Bandinelli, qui représente le mor de quelque Pape assis sur un piédestal, tenant de la main | une table appuyée sur ses genoux et faisant un geste de l'autn élevée. Pièce petit- folio. Le troisième nom se trouve si estampe à'Augustin Vénitieny représentant Cléopâtre debout, sant piquer par un aspic qu'elle place de la main gauche SH sein. Le nom BACIO FIORENTINO INVENTOR se trouve H socle sur lequel Cléopâtre a posé son pied droit. Les IctfresH à' Augustin Vénitien, se trouvent sur un vase, et enhaut à gautjW • l'année 1515. Haut. 8 p. 2 lign. Larg. 5 p. Enfin le qualrièiî ces noms se trouve sur une estampe de Marc de Jtaoenne, rej sen tant le massacre des innocens. On voit, à droite, sur une r de l'estrade prés d'un enfant tué, une feuille de papier, suri est gravé bacius Jlorentinus. Larg. 21 p. 6 lign. Haut- 15 p. (P. Gr. T. XIV. p. 25) indique une copie très trompeuse d estampe qui est gravée par riicolas Beatriiet,
BÀ. FON. 126- FONTANA, Baptista, peintre et graveur, dont il est au
et dans la seconde partie. On iro e c« ce maître; elle représente iSM roi des Sabins corrompant la fille de Tarpéjus, afin qu'elle lu par trahison le capitole» Le nom est au bas à gauche. Laq^ ^ 9 lign. Haut- 5 p. 2 lign. Cette pièce appartient à une suite c Hj estampes numérotées de Phistoire de Bomulus et de Remusjno"»: chacune porte dans la marge enhaut et dans celle en bas uij •n*î cription latine qui en explique sont avant les numéros.
mention dans la première nom abrégé sur une estampe de
Bom
ÎUt
le sujet.
Les
premières ep}uv»|
BALDYNG BALDVNG FECIT
127. BALDUNG-GRÛN, Jean, peintre et graveur, dont il es|jn» parlé dans la première partie; il a ainsi marqué deux gravu|s ^'"^îj bois, dont une représente un groupe de sept cnevaux dans uilt^^'H On en remarque un qui rue, étant mordu à la cr nière par un] "''4 cheval. Une tablette avec le nom et l'année 15^4 est au bas à "'i '
BAL — BAP
II t. II p« 9 l'S"* Larg. 8 p. La seconde représente un groupe de . chevaux, parmi lesquels on remarque un cheval entier qui pisse, pis une tablette qui est au bas, â droite, est écrit: BilLDUNG fhlT 1534. Larg. 12 p. 5 lign. Haut 8 p. 4 lign.
lofi PERUZZI, Baltasar, appelé aussi Baîtasar de Sienne, peintre gj^. SEN» tl'lîtoire, né à Accajano, dans l'état de Sienne, et mort en 1536, à ige de 55 ans, au moment où il commençait à être connu, non sa quelque soupçon d'avoir été empoisonné par envie. On trouve ceiom abrégé sur une gravure en clair- obscur de deux planches Hugues de Carpi\ représenfant Apollon ordonnant à Hercule de chiser l'envie du temple des Muscs. Apollon est assis sur le devant à uche, entouré de Minerve et des Muses. Au bas, à gauche, on' liti BAL. SEN. c'est-à-dire BALTASAR SENENSIS et à droite Pl|. VGO. c'est-à-dire FER HVGO (de Carpi). Pièce très rare. Haut. li >, 2 lign. Larg. 8 p. 6 lign.
20 Suivant Zani (Enciclopedia metodica P. 11. T. HL p. 28) ce Baltha, SyL fecit 1558
nJ signifie Baltasar SILVIUS on SYLVIUS , lorsqu'on le trouve
8u une estampe d'après Lambert Lomhardus, représentant les servi-
te![s d'Abraliam trouvant Rebecca auprès du puits, composition de
cloie femmes, deux hommes et trois chameaux. Pièce de deux plan-
ch dont l'une est marquée Lambert Lombardus Jnventor. Baltha
Sy. fecit 1558 et l'autre Hans Liefrinchii excudebat cum gratia et
Ptilegio P. AN. 6. Larg. 22 p. 1 lign. Haut. 12 p. 6 lign. Nous
av is aussi parlé de Baltasar Silvius dans la seconde partie.
3Q WESTERHOUT, Baltasar van, graveur bohémien, dont nous IV s aussi parlé dans la seconde partie. Il a marqué de ces noms b gés différentes estampes, savoir: I) Le portrait de Jean Capistralu d'après le dessein de Jean Ongers. Pièce in -4*' gravée en 1691. ii; A i)ortrait de Stanclt, Stanko de Pabienicz. ni)Le portrait d'Ul- Ja : I de Pabienicz chanoine de Prague. IV) Le portrait d'AugustirjWoracziczlij baron de Pabienicz. V) Le portrait de Christophe Wf'acziczky, baron de Pabienicz. VI) Le titre pour le code crimiuefde l'empereur Joseph I. Vil) Une image de la Sainte Vierge av? une prière en allemand et en bohémien. VIII) Les armoiries de raihévéque de Prague comte Joseph de Breuner. IX) Saint Jean ^^^^^^l^mucene précipité dans la Moldau pendant la nuit. X) SaintNor-
irljci
Baltha. v. West. se.
Balt. V. W. se.
Balt. V. PV. del. et sculps.
Bal V. W. se. Prag.
Balt. V. W. sculps. et exe. Prag.
Dlabacz a donné de toutes ces pièces une ample explication ;emein. Histor. Riinstlerlexikon fur Bdhmen etc.).
Ce nom se trouve sur quelques estampes gravées d'après Pierre AAR ou LAER surnommé Bamboche, dont nous avons aussi parlé la seconde partie. Le nom Bamboche lui a été donné à cause \\ singulière conformation de sa figure,
BISCAINO, Bartholomé, peintre et graveur à l'eau forte, dont t déjà fait mention dans la seconde partie. Il a marqué de ce abrégé une estampe qui représente l'enfant Jésus assis sur un e, ayant le bras droit appuyé sur le globe de la terre. Dans >vale formé par un feston de feuilles et de fruits. Le nom est lilieu en bas. Diamètre de la hauteur 7 p. 10 lign. Celui de la !ur 6 p. 6 lign.
PARMA , Baptiste de, graveur sur lequel on a peu de renseigms^ Selon Huber (Handbuch etc. T. III. p. 201) il naquit à e vers 1530, doit avoir été élève de François Mazzuoli, et a lillé à Rome d'après ses propres dessins et d'après ceux d'autres Wclres. Nous avons trouvé le premier nom ci -rapporté sur la coi î d'une estampe à' Augustin Càrrache , représentant la tentation ilî de aint Antoine. Le nom est au bas à gauche; au milieu on lit: i> An nius cum Daemones uario etc. et à droite : Jacobi Tintoretti pictôt Féneti prestantissimi etc. Haut. 18 p. 4 lign. Larg. 12 p. Huber '«<j[ue quelques autres estampes de cet artiste qui portent les au,î8 noms ci-indiqués et qui représentent: I) La Vierge avec Kfi Ie(ànt Jésus apparaissant à Saint Jean d'après F. Barroche. Pièce ifîr infDlio. II) Sait Jean baptisant Jésus Christ dans le Jourdain. fiïJ Pi|e grand- folio. III) Le Golgatha grande composition de deux jirfô plifches en largeur. Le catalogue de Winkler (T. II. p. 687. No. 5056) *^*jiue aussi avec le dernier nom ci -indiqué une estampe gravée , , y^'és ce maître par Camille Grajfico , qui représente «une Sainte ^1 où l'on voit la Vierge assise au pied d'un arbre, avec l'enfant
^ Jc|s (^ui repose sur le giron de sa mère; à droite est Saint Joseph, d'un air rêveur. Au bas on lit quatre vers latins et les noms:
Bamhootz in.
BAo BIS«
Bapeste Parmensis Fonnis Romae
Baptista Parmensis fec, Romae
Bapt. Parmensis dedicavit.
Baptista Parmensis formis 1584.
Baptistae Parmensis form. Romae
as
BAP
TA
BAP.
Baptistae Parmensù form. Jiomae 1589 Camillo Grafico fecit. ] grand -folio. li est aussi fait mention de Baptiste de Parm No. 281 de la seconde partie.
134. CIMA, Jean Baptiste, surnommé CONEGLIANO. Ses mcm vont jusqu'en 1517. Ce peintre fut ainsi appelle du nom de sa natale, située dans la Marche Trévisane, et dont il reproduisit l'a montueux dans toutes ses compositions, comme pour se faire r )n. naître à cette marque distinclive; son style est analogue à celi
Barhara fecit, Barbara filia Cn'spine sculpsit.
Jean BeUini-, et des professeurs ont souvent pris les ouvrages de pour lesouvrages de Tautre. ConegUano a marqué quelques tablea\ nom abrégé de Baptista, et de la manière ci-indiquée. hidolph \ maraviglie deir Arte etc. P. I. p. 59) rapporte quelques autres ticularités de la vie de cet artiste. On attribue aussi à Cin \i marque rapportée au No. 1158 de la première partie. |
Baptista P. V. F. 13ô- PITÏONI, Baptista, peintre et graveur, dont nous avonsjiiij parlé dans la première et dans la seconde partie. 11 a marqij|£ ce' nom qui signifie Baptista Pittoni vicentinus fecit, des estampes jû représentent des paysages avec des ruines et des fragmcns d'ajsi, lecture, qui forment une suite de 24 pièces avec ce -titre: Praeùjt' aliquot Romanae antiquitatis etc. Fer Baptistam Pittonvm vicent^ mense Septemher MDLXI.
136* BROECK, Barhe van den, lille de Crispin, qui a gravé au l ia et dont nous avons déjà parlé dans la seconde partie. Elle a ina«j de son nom de baptême différens sujets historiques qu'elle a gi|(#l d'après les compositions de son père, et dont quelques -uns décrits par Heinehe (Dict. des Art. T. III. p. 360) entr'autres ^le ' pièce avec le premier nom qui représente Mandonia avec ses Vie;îf, prosternée dfîvant Scipion. Pièce en largeur. Le second nom se jjilt sur une grande pièce rare, représentant le jugement dernier. ^y^< la marge, au bas, dans trois compartimens sont quatre vers laH|'' français et flamands. Haut. 15 pouces. Larg. 11 pouces. |.
13*7* Ce nom dont nous n'avons pu découvrir la signification !n trouve sur une estampe en clair -obscur de trois planches, qui lut pas indiquée ^hv Bartsch. Elle représente une femme assise, toujée , vers la gauche, le regard fixé enhaut, et tenant des deux mainsjie'M table soutenue par deux génies. Le nom abrégé ci - mentionnise | " trouve enhaut, à gauche; et à droite on lit: BAS. FELIP. I, lat ' ' nous n'avons pu non plus découvrir la signification. Pièce care» hauteur et largeur 6 p. 4 lign.
138' Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 535) exjjîique ces noms abrégés ir « Bartholomée de BRESSE ou Bartholomée LULMUS, l'estampe îjsi ^ marquée ayant pour la taille une très grande ressemblance avec le .j^ autre estampe marquée du nom BARÏOLOMEUS LULMUS B1|S. ^ Au reste l'artiste n'est pas connu; on sait seulement par l'estalie j| qui porte son nom qu'il a vécu en 1570. L'estampe marquée du ^ Luïmus représente Jésus Christ en croix et celle avec le nom abi|;é ci-mentionné ofire la descente de croix, où la Vierge assise au pl^u,, a sur ses genoux le corps de Jésus Christ qu'elle soutient de ses ciii*" mains. A gauche est debout sainte Madeleine, et à droite St. Jfci Nicodème et Joseph Arimathée. Le nom BAR» BRIX. F. 65 c'est-à-db: " Bartholomeus Brixensis fecit 1565 est au bas à gauche. Haut. 9 p. 5 1 !• ^' Larg. 6 p. 8 lign. |
139' CORIOLANO, Bartholomée, graveur en clair-obscur, dont il»t aussi parlé dans la seconde partie. Il a marqué de ce nom c pièce d'après le Guide, qui représente Hérodiade et une de !• femmes portant dans un plat la téte de saint Jean. Elles se dirigit vers la gauche, et ne sont vues qu'à mi-corps. On lit, à gau<i;» sur une tablette GVIDO RHENVS BON. IN. BART. COR. EQVE& . En bas est écrit 1631 Corio. f. Clair-obscur de trois planches. H<|t. 1 6 p. 11 lign. Larg. 6 p. 3 lign. On a une troisième épreuve je ^ cette pièce qui ne porte que l'année 1631 et le nom abrégé Coridy Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 49) Bartholomée r riolano, doit aussi avoir marqué des ouvrages avec le second n|(» ci-mentionné, mais nous n'avons pas eu occasion de le trouveiit Bartsch n'en parle pas non plus.
Bartholomé pinx, 140. BREEMBERG, Bartholomée, peintre et graveur à l'eau foij» dont nous avons déjà parlé dans la première et dans la secorp partie. On trouve ce nom sur deux estampes gravées d'après jî maître par J. Bacheley, intitulées: P^ue d'Italie, Pièces petit in-^j»
BAE. PEC.
BAR .BRIX. F
BART.COR.EQVES.F
Barthol.
BAS - BCO
dédiée à Mr. lîaiUet de la couronne et l'autre à Mr.
ddt une est EU peintre.
41 Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir îa signification., RA^^pFT TPaÏ ^ se'rouve sur un cîair-obscur de trois planches, qui représente une l-.Ui.Jr ^»
feiÎTie assise, accompagnée de deux génies. Enhaut, à droite, on litf BAS. FELIP. I. et à gauche BAR. PEC F., dont on ne connaît paila signification non plus. Pièce carrée , dont nous avons déjà
pajj piiis arnplejncnt au No. 157 de cette partse. \4Z SFVIUS, Balfasar, graveur flamand, dont il est déjà parlé au
î^qiSO de cette partie. Il a marqué de ces noms quelques estampes, d'a'ès François Floris et des statues. Pièces de différentes grandeurs.
BASSANO, Césure, graveur en bois er au burin, né à Milan 584. Il ^ marqué de ce nom deux estampes, dont Tu le représente prtrait de Caspar Aseîîius citoyen et anatomistc de Crémone; 'e le frontispice pour les funérailles du Philosophe François Fiexini. Outre cela il a gravé d'après le Guide ^ Jacques Bassano^ Crespi, Jean Jntoine Lelio ^ Horace de Ferari et autres.
en le l'a^ col
me
BATT. FON
Batt. foN.
Batt. fonta inuentor, BATT. FO — R. F,
FITTONI, Baptista, peintre et graveur, dont il est déjà fait Batista P, F, F. ion au No. 135 de cette partie. îl a marqué de ce nom signifiant: Ba'sta Pittoni Vicentinus Fecit, des eaux fortes qui représenient des pajiges avec ruines, formant une suite de 24 pièces avec le titre in(|ué au No. 115 de cette partie.
45iFONTANA, Baptista, peintre et graveur, dont il est déjà parlé aujo. 126 de cette partie. Il a marqué de ces noms quelques t'stiipes de rhisloirc de Romuîus et Rémus; elles forment une suite (le i7 pièces, dont quelques-unes portent aussi le nom en toutes 1( tfj'S. Celles avec le nom abrégé représentent : I) Romuîus et Piéilis élevés par le pâtre Faustulus; ils apprennent à tuer les lions et [autres bétes féroces. Dans la marge, enhaut, A. FAVSTVLO PAl'ORE EDUCATI etc. Le nom est au bas, à droite, sur une pieiD. On a des premières épreuves avant ce nom. II) Les deux frèili divisés par les augures prennent les armes, et Rémus est tué. Le r)m est au bas à droite; et dans la marge au bas, on lit: ORTO EXkVGVRYS etc. Les premières épreuves sont avant le nom. ]II)|ies Fidénates jaloux de l'aggrandissement de Rome, ayant pris i'?s'"mes, sont subjugués par Romuîus. Le nom est au bas, à u e, s\ir une pierre; et dans la marge enhaut on lit: FIDENATES 5 \'CREMENTA etc. Bartsch (P. Gr. T. XVL p. 223 No. 17) in- [1 aussi le dernier de ces noms abrégés , comme se trouvant sur e stampe qui représente le sauveur debout, soutenant de la main ^au^e sa croix, et de l'autre pressant îa playe de son côté, de laqi(le coule le sang dans un calice placé à terre. Au bas sont les st mens de la passion; et à droite, au pied d'une colonne, on ATT. FO. — R. F. Cette estampe est gravée au burin et irrJi la croit de Martin Rota à cause des lettres R. F Haut. 6 p- . liii. Larg. 4 p. 8 lign.
l6'pAYM0X ou CAIMOX, Baltasar, marchand d'estampes à Nurem- jç. Cajm. exc.
berjmort en 1635 à l'âge de 52 ans. On trouve son nom en abréaé
luries estampes d'après Martin de Vos, entr'autres sur un saint
Augitin assis devant une table sur laquelle sont plusieurs livres;
le Sut est accompagné d'un ange. Pièce in -4'*, appartenant à une
»uit(ilc quatre- morceaux représentant les pères de l'église.
;17' pRIOLANO, Bartholomée, graveur en clair obscur, dont nous avoi déjà parlé au No. 139 de cette partie. Il a marqué du premier Bom^i-mentionné un clair-obscur de trois planches d'après le Guide, repïjcntant la Vierge vue jusqu'aux genoux, tenant l'enfant Jésus fl'ni sur son sein. À mi hauteur de la planche on lit: G. R. In.
EQ. F, Dans un ovale en hauteur. Diamètre de la hauteur p. lign,, celui de la largeur 5 p. 5 lign. Selon Bartsch (P. Gr. V. p. 53) la troisième épreuve de cette pièce est marquée à 'C;! Bart. Coriolanus Fecit, à droite BONONIAE 1630, et au milieu, tr l'ovale et le carré, JESUS MARIA. Ces inscriptions sont "Pïjiécs en lettres mobiles.
second nom se trouve sur le sujet précédent, mais en contrepart On lit à gauche, à mi-hauteur de la planche GR. In. Cor. F. V^es Jialre coins, laissés vides dans la pièce précédente, sont remplis, aanSjCtte seconde pièce, par des roses; et en ba^ est une banderole «ar ée au milieu JESVS MARIA; à gauche G. RHENVS BON. IN., «t alroite: B. CORIOL. EÇ. SCVLP. Diamètre de l'ovale. Haut. BIlliot, Dict. des Monogr. IIL 4
B. Cor. Ea F.
B. CORJOL. ËQ. SCVLP.
B. Cor.
BDB — BER
G p. 5 lign- Larg. 5 p. 3 lign. Cadre carré. Haut. 7 Larg. 5 p. 7 lign.
Le mcrne sujet est gravé une seconde fois, avec queîqucj changemens dans les draperies de la Vierge. Clair-obscur (] planches; on lit cnhaut à mi-hautcur de la planche: GR. In. B. Voyez le troisième nom ci-mentionné. Les roses y manqucn
»etit troi .r. t t le
nom i>réo genre! t i!^
it.
le troisième nom ci-mentionné. Les mots JESVS MARIA se trouvent au milieu en bas; même dim sion
B. Dheck. f. 148- DORBECK, B.^ dessinateur et lithographe, dont il est fai mention dans la seconde partie. ïl a marqué de son des dessins lithographiques représentant des sujets de crieurs de Berlin pour le dépôt des frères Gropius à Berli ouvrages dans ce genre sont bien caractérisés et faits avec es
149' DOLENDO, Barthoîoméj graveur, dont nous avons dt porté des marques aux Nos. 851 et 869 de la première parti marqué de ce nom représentant un hom
mains une grande flûte; il est tourné vers la droite et p'Ire u bonnet plat. Le nom abrégé de B. Dolendo se trouve eniut, gauche, surmonté /ie îa lettre L (La marque de Lucas de L\ée) de Tannée 1530. A droile on lit: Wil îastib Fluferken, wilnym lust coeîen^ J^uyt met v luythen dat ickt mach voelen; sur une ^nèti au même côte est l'adresse de Henri Hondius, Pièce in ^'"-
150' BELLANGE, Jacques^ peintre d'histoire et graveur à Tec fort
en abrégé une estampe d'après Lucas dei^ey^ nne, vu plusqu*à mi-corps, qui tient d| deu
français , dans une
ne vers manière eau forte
extrêmement de ce maître;
il fut élève de Claude Henrîet et ivai outrée. On trouve ce non .br elle représente une jeune jt'sa^
Beîusî Pînxit.
BE. MON. FLOR. F
I gcur.
MONALDI, Bernardin^ peintre d'histoire, de Florence, jfc ement du dixseptième siècle, qui doit avoir été élève '^P'
BENEDICTVS. PINXIT.
sur une
debout dans un fond blanc vue de face, ayant la tète tourife la gauche, faisant de la main droite un geste et portant jt ■ gauche une espèce de panier contenant des fruits ou des kun Le nom est au bas à droite. Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 6 p) Heineke (Dict. des Art. T. II. p. 425) indique plusieurs autres de Bellangej dont la plupart portent son nom en toutes lettrj,
151. BELLUCCI, Antoine^ peintre d'histoire, dont il est dé| p4î(i dans la seconde partie. On trouve ce nom sur une estampeit'aU;,] ce maître, par P. Peyrolery ^ représentant Abraham près de jcri|j, Isaac au moment ou un ange lui apporte un bélier. Dans limalHj on lit: Non eartensas manum tuam super Pueram etc. Pièce -fol en largeur.
mencement du dixseptième siècle, qui
Titi, Suivant Zani (Enciclopedia metodica P. I. T. III. p. peintre doit avoir marqué des tableaux avec le nom abgé mentionné qu'il explique par Bernardinm Monaldus Florentin Ft 1607. Le même artiste se désignait aussi par un autre abrépes nom, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
153- MONTAGNA, BenedettOy peintre et graveur, vers 15( nous avons déjà parlé au No. 266 de la seconde partie. Il à< marqué des tableaux avec les mots BENEDICTVS PINXIj Ce notice nous a été communiquée par un ami, mais nous n'ans} eu occasion de voir nous-mêmes de tableaux ainsi marqij*. • trouve encore le nom BENEDICTVS PINXIT sur une grc|irc bois gravée par Jacques de Strasbourg ^ dont il est parlé plus lis cette partie.
BEHKDto CAS.. 154. CASTIGLÏONE, Jean Benoit, peintre et graveur, dont nciav déjà rapporté des marques dans la première et dans la secontjparl Il a marqué de ce nom abrégé une eau forte, sujet allégojque l'on voit une jeune femme assise dans des ruines, envir(ioee divers instrumens des arts et des sciences, et méditant sur ii pap' qu'elle tient de la main droite. Enhaut on lit: Vlii Inletahifta yirtuSy et au bas à droite, est le nom ci-indiqué. Haut. 8i ^ 4 p. 2 lign. Les épreuves postérieures portent radrciseje -(^ Dom, Rossi.
15Ô- Jieller ( Monogrammcnîcxiiton pag. 52 j indique ce noi' abn sans explication, comme appartenant à un dessinateur ctjra'** blablement aussi graveur italien, vers 1656. Nous n'avons pijCtt«<^ eu occasion de voir d'ouvrages ainsi marqués. | 156. CASTELLI, Bernard, peintre d'histoire et graveur, f t avons déjà fait mention daoî première et dans la secontj P'^
Ben.
Ber, Caste, in.
BEïl — BER
BERNARDTNVS
piCTomcvs- PERvsmvs.
(. trouve son nom abrégé sur une estampe gravée d'ajprès un de s< dessins, par Jugustin Carrache^ représentant Tancrède blessé, 8()uru par Arinide. On lit au bas, à gauche: Ber. Caste, in. et à jfiic AC. Haut. 7 p. Larg. 5 p. Cette pièce appartient à une suite d tampcs pour la Jérusalem délivrée du Tasse, imprimée à Gènes e]!1590. Les autres pièces de cette suite, dont quelques-unes sont a, 51 gravées par Jacques Franco^ ne portent pas de marque.
iV pINTURICCHIO , Bernardin., élève et même compagnon des tri'aux de Pierre Perugin, à Perouse et à Rome. Ayant été très lié a^s Raphaël, avec lequel il peignit à Sienne, iî a quelquefois rivalisé a^c lui pour la grâce de ses figures, comme dans le tableau de sa t Laurent, aux Franciscains de Spello, où l'on voit un petit saint jdi, que quelques-uns croient être de Raphaël lui-même. Le nom ciientionné se voit sur le portrait du peintre qui se trouve dans le {|,ie de Spello sur la route de Foligno à Assisi.
PASSARI, Bernardin, dessinateur et graveur, dont il est aussi Bernard Pass. H. fecit. fal mention dans la seconde partie. Il a marqué de ce nom abrégé, si ifiant Bernardinus Passari Romae fecit , une estampe qui représente l'j loire du martyre de sainte Agathe, en six sujets, dans une bordure qii renferme l'image de la sainte. Il y a des inscriptions latines au bi de chaque sujet; et au bas, au milieu, on lit: Bernard. Pass. H. fè. Haut. 10 p. 10 lign. Larg. 7 p. 6 îign.
J5( ORGAGNA, Bernard, ancien peintre d'histoire de Técole de Fj'cnce, vers 1447, qui suivant jLanzi jouissait d'une réputation é^e à celle de Buffalmacco — Bernard travailla aux peintures de la hapelle Strozzi, à Santa - Maria Novella, au Campo Santo des Pi etc. On lit le nom ci -mentionné sur un vieux autel portatif, d<t la peinture est attribuée à Bernard Orgagna et qui se trouvait cli Mr. Metzger à Florence.
ANO DNI MCCCCLXVIII.
RERNARDVS. PIINXIT. ME.
QVEM. FLORENTiZE FINSIT.
Bernas Cer.
In. et F.
16( CERVI, Bernard, peintre d'histoire et graveur à Fcau forte, de Mièncj il fut élève de Guide et il est mort fort jeune de la poste er, 630. Lanzi rapporte que d'après le jugement du Guide — Cervi a^t un rare talent pour le dessin; et quoiqu'une mort prématurée fuvenue arrêter ses travaux pendant la peste de 1630, il a laissé, d;', la cathédrale et dans d'autres églises, des peintures qui n'ont pt'.-ctre rien à envier, à celles de L,uca de Reggio autre élève du G'fe. Nous connaissons de Cervi une eau forte qui porte son nom ali'gé; elle représente saint Sébastien entouré de sainte Irène et de du autres femmes. Il est vu au milieu de la planche, moitié couché, ié assis et lié par le bras droit à un grand arbre, qui va jusqu'au l supérieur de la planche. Une des femmes, à gauche, est occupée lier le bras du saint, pendant que la seconHIe lui tire une flèche on épaule; la troisième assise à terre près d'une boite d'onction t une flèche de la main droite, et pleure sa mort. Au bas, à te, près du pied gauche du saint on lit: Bern^'s Cer. In. et F. 1628 rois lignes. Haut. 10 p. 4 lign. Larg. 7 p. 11 lign. Dimension exemplaire qui était un peu rogné des deux cotés.
PASSARI, Bernardin, dessinateur et graveur, dont il est déjà Ber. pas. in. mention au No. 158 de cette partie. On trouve ce nom abrégé une estampe d'après un dessin de cet artiste gravée par Philippe nassin^ elle représente la lapidation de saint Etienne. Pièce grandavec l'adresse: Statii Belga form Romae.
FLEMAEL, Bertholet , peintre d'histoire et de portraits, né à Bertholet. Pinxit, •|e en 1611; il fut élève de Gérard Duffet, ensuite étudia à Rome Florence et mourut dans sa ville natale en 1G75 chanoine de la giale de St. Paul. Descamps (T. II. p. 226) rapporte d'autres icularités de la vie de cet artiste. On trouve ce nom sur une ; estampe de Michel Natalis, représentant saint Bruno en extase, le saint sacrement qui lui apparaît dans une gloire d'ange d'après jbleau des Chartreux à Liège. Le nom est au bas dans la marge i qu'une dédicace de Natalis au prévôt Lambert de Liuerlo. Pièce Td-folio. On trouve encore le même nom sur des petites pièces m ■« également gravées par M. Natalis, représentant des sujets de l't cire sainte.
;iifi63| MONALDI, Bernardin, peintre d'histoire, dont nous avons déjà BER'^' MONA^^ FLO'*F. 1607. ikJ pa|) au No. 152 de cette partie. Suivant Zanz (Enciclopedia metodica
T. III. page 526), il a marqué de ce nom ab;égé un tableau dans
se di St. Maria Maegiore de Florence.
BFl
BMA
B. Fil.
B. Filia.
B. Filia Crisp. se.
B. geh. O. 1823.
Bgîeri.
X64' BROECK, Barhe van den^ fille de Crîspin^ qui a gravé plusi^,,^
voit les nom ci.|'
n a grave piusurset dont il est isgi}]
planches d'après les compositions de son père, fait mention au No. 13G de cette partie. On voit les indiqués sur des estampes qui représentent une sainte famille, Sa îon et Dalila, Vénus et Adonis etc. toutes d'après les composition dp son père.
165* Ce noîn abrégé signilie BARÂGA gehorne (née) OTT, amateur qui a fait pour son amusement des dessins lithograpl à Munich dont un, qui porte le nom ci -indiqué, représente l^^ui de Neubourg sur la Danube. Pièce petit in -4*" !
166 BERLINGHIERI, Camille, peintre peu connu, natif de Fe et disciple de Charles Bonone; selon Lanzi il est mort en 1635 de trente neuf ans. On trouve son nom abrégé et à rebours su de ses eaux fortes qui représente un paysage, où Von voit, au &< plan, une pièce d'eau au milieu de laquelle est une île rond deux arbres. Sur le devant, à droite, est une femme assise au fuseau; elle est tournée vers la gauche. Au bas de ce cô| esp " écrit à rebours Bgîeri, Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 4 p. 4 lign. {îttrl^' estampe appartient à une suite de douze pièces avec un titre |i'oB^« voit sur une grande pierre derrière laquelle est un homme av|«iS'' chapeau rond qui s'appuye des deux bras sur la pierre ; à gauJAii' trouve debout un autre homme ayant, au bras droit un long, el paraissant tenir la pierre avec ses deux mains, une femme t trouve â droite est dans la même attitude. Sur la pierre o Inuentione et Jntaglio di Camillo Berlin ghieri Pittore Ferrarese. Di da me Catarino Domo al Mag<^o Sr. Alessandro Cahei suo sempre h In Vènetia Francesco Valeggio form. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 4 p. ^ Par ce titre il est établi que Camille Berlinghierî a gravé lui-j ces paysages et que François Valeggio n'en est que l'éditeur, c il est indiqué par Heineke et mentionné par Bartsch (P. Gr. p. 110), qui n'a décrit que quatre pièces de cette suite.
biscao F.
BISCAI^» GENVE. F.
BISCAv» GENV^s F.
167- BISCAINO, Bartholomée^ peintre et graveur à l'eau forte | il est déjà fait mention au No. 132 de cette partie. Il a marq!| noms abrégés ci -indiqués trois eaux fortes dont une représe nativité de Jésus Christ, où l'on voit la sainte Vierge à genou sidérant l'enfant Jésus qui vient de_iiaître. Derrière elle, à gi est St. Joseph; et enhaut se v^oicnt deux grands anges dans une Le premier nom ci -mentionné se trouve au bas, à gauche, marge; et à droite: Daman ex. Haut. 14 p. 2 lign. Larg. 10 p. de la marge 2 lign. La seconde pièce représente saint Antoine a pour visiter St. Paul l'ermite, et le trouvant mort à l'entrée caverne. Le nom est au bas, à gauche, dans la marge; et à on lit: Daman ex. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 6 p. 7 lign. Haut, marge 2 lign. Les premières épreuves de ces deux pièces sont l'adresse de Daman. La troisième pièce n'c>t pas décrite par J5fl!fcAf' elle représente la Vierge vue à genoux et tournée vers la elle se baisse sur l'enfant Jésus, couché dans une espèce de comme pour l'allaiter. Le premier nom ci -indiqué est énbau une gloire qui descent sur l'enfant Jésus. Haut. 3 p. 11 lign* 1 2 p. 10 lign.
B, Hil. f. 168. KÎLL\N, Bartholomée, graveur à i'cau forte et au burin
nous avons déjà fait mention dans la seconde partie. Il a i>i]ii-fj, do son nom abrégé quelques porlraifs et autres petits sujc! dAfs' piété.
Blanc. Jec»
Blancus fec.
porlraifs et autres petits su)(
169' BIANCMl, Pauh peintre el graveur, dont il est déjà fait ^f^^\ dans la seconde partie.* Selon Heineke (Dict. des Art. T. H. p|o77|i ce maître a marqué du nom abrégé Blanc une estampe, qui reprfcntll le portrait de marcellin Marie P'i.conti^ et du nom B lancus Jeiwji autre qui représente le portrait de Francesco Bernardino Ferra^J^'^ lanese. Pièces in -4'"' i
B. Math, f. 1644. 170- MATilEUS, dessinateur et graveur à l'eau fortiPeim,
1644, sur leque! nous îi'avous pas trouvé de renseigncmenslàtii'| faisans. Suivant Fiissli (AHgem. Kùnsllerîexikon) qui le njnn'* Broderas M k'VïïlA^., c'était un peintre de portraits de Husu ' devint peintre de la cour k Berlin en 1665. Nous avons iroi lui des eaux fortes dans la manière de Rembrandt^ dont une orlc
son nom abrégé, elle représente îe buste d'un homme barb presque do face et tourné un peu vers la droite. Le nom I se trouvent enbaut à droile. Haut. S p. Larg. 2 p. 6 Hgo.
vu
BOL ~- BRE
4, Avec l'abrégé BOL ou Bol signifiant Bologna ou même avec le BOL. INVENTOR. it Bologna est désigné François PRIMATICCIO , natif de Bologne, BOL, BoL, Bol
it nous avons déjà parlé dans la première et dans la seconde ^gio^na L D
tie. On trouve cet abrégé souvent précédé du mot A. fontenubleau °,
A. FONTANA BELEAV etc. et sxiiyi des lettres LD sur différen- STE. F.
estampes gravées par George Ghisi Mantuan, Antoine Fantuzzi^ Bol. inVeTo.
mard Thiry^ Dominique del Barbiere et quelques autres artistes, gr VERocs F.
ticulièremcnt sur les estampes de l'école de Fontainebleau que
tsch (P. Gr. T. XVL p. 305) a décrites. On voit aussi l'abrégé
L sur une estampe du maître au monogramme No. 1836 de la pre- , re partie, représentant Alexandre s'entrétenant avec Talestris,
le des Amazones. Enliaut à droite sur la bordure d'une tente est
t AFONTANA BLEO. BOL. Larg. 8 p. 10 lign. Haut. 8 p. 9 lign.
même abrégé se trouve aussi sur une estampe du maître au mono-
nme No. 823 de la première partie, qu'on explique par Guida l 'gieri fecitj elle représente im jeune homme porté entre les bras ix hommes et d'une femme, précédés de joueurs d'instrumens et
is de deux vieillards. On lit en bas, au milieu, A. FONTA. BLEO.
j. Larg. 14 p. Haut. 9 p. 6 lign. Les lettres BOL. IN. très peet accompagnées de la syllabe STE. F. se voient encore sur une , te estampe d'après le Primatice, gravée par Etienne de Laulne; elle , ésente un dieu fleuve assis sur deux sphinx et s'appuyant de la ,1 gauche sur une tête de Faune. Pièce in -16 cintrée des deux
s et marquée enhaut de l'année 1569. Le dernier de ces abrégés
mpagné des lettres G R. VERone p. ^ signifiant selon toute appa-
e Guillaume Rondelet, se trouve sur une estampe d'après Primait elle représente un plafond où Ton voit Jupiter assis sur des nua- 7( donnant ordre à Mercure de descendre sur la terre. Le marque "S m bas à droite. Larg. 11p. Haut. 8 p.
BOLSWERT, Boetius a, graveur, dont il est aussi fait mention Bols. fec. ici la première partie. Il a marqué de ce nom abrégé quelques :£ npes représentant des saintes pénitentes et des ermites gravés ' , rès des dessins d'Abraham Bloemaert, qui portent 4 p. 9 lign. de aeur, sur 3 p. 4 lign. de largeur, et qui forment une suite dont 1 connaissons 26 pièces compris ce titre: SACRV EREMVS AS- 1 RIARVM. Le nom de chaque Sainte se trouve dans la marge «iujitre, on lit, au bas, A. Bloemaert Inu — B. A. Bolswert sculp. marge a 6 j>ouces de hauteur. Les épreuves postérieurs poril'adresse de P. Mariette,
, BOUCHER, François, peintre et graveur, dont il est déjà Bou. J\ ; aux Nos. 209, 216 et 774 de la seconde partie. On trouve nom abrégé sur des estampes qu'il a gravé d'après des dessins toine Watteau , représentant des sujets historiques, des sujets Us, des modes etc.: qui forment des suites, pour lesquelles encore travaillés C. A'. Cochin, Caylus, Silvestre ^ Tremolieres et
ÎS.
COURTOIS, Jacques, nommé BOURGIGNON, peintre de bataiî- Bourg. In. t graveur à Teau forte, dont il est aussi fait mention dans la lière et dans la seconde partie. On trouve cet abrégé de son sur une estampe d'après lui par Gérard Audran, représentant «taille de Constantin contre les Sarasins. Dans la marge on lit iiche: Bourg. In., et à droite G. Au. seul et esc C. P. H. Haut. . 6 lign. Larg. 7 p. 9 lign. La marge d'en bas 6 lign. On a >endant de ce morceau qui représente la prise d'une ville en te; elle est marquée comme la précédente G. Au. seul, et ex. \\ R. ; mais elle ne porte pas le nom abrégé de Bourgignon loins les exemplaires que nous en avons vus n'était pas ainsi [ués.
Ce nom abrégé est expliqué par B. REICHEL, sur lequel nous B. Rei. fig. îfms pas trouvé de renseignemens. On le trouve sur une estampe "^sentant Saint George à cheval, se dirigeant vers la gauche où voit un grand dragon à terre dans lequel le Saint a enfoncé sa dont il tient encore une partie dans la main gauche. Au fond uche est un rocher sur lequel c.U la reine à genoux accom-
jée d'un agneau. Dans la marge on lit: Tanta ruat tantillo
m fide, plus à gauche: B. Rei fig. 1 Gennet seul, et à droite ; Konig Eex. Haut. 11 p. 2 lign. Larg. 8 p. 10 lign. La marge bas 7 liiin. On pourrait encore expliquer ce nom par Bar ■mmée REITER ou REUTER, dont il est parlé au No. 907 de la u«re partie^ ou par Baltasar REICHENRACH, peintre d'histoire
BRI — CAL
en Saxe vers 1726^ mais pour le premier le aessin nous parti peu trop maniérée et quant au second nous n'avons pas encoi eu occasion de voir de ses ouvrages. Ce nom pourrait aussi siglfigj Bartholomé REIFAT, dont ii est parlé au No. 1105 de la pre|è
BRIGORA. PJISX. 17Ô- Ce nom doit signifier Pierre BREUGHEL , peintre de pa i.gej.
et de figures, dont il est aussi fait mention dans la seconde fitie; On trouve ce nom sur des estampes d'après lui par F. Prt^r'lî Pièces in-^*"-
le dessin
ert
Bmgill pinx.
176- Nom estropié de Pierre BREUGHEL îe vieux ou Pierre le \olf^\i peintre de genre, dont il est aussi parlé dans la seconde partie iO»|i trouve ce nom sur une estampe d'après lui, gravée en manièrejîji^j avec l'adresse Jo. Smith ex., elle représente un berger se défeilaiit/
B, V. fVest. se.
contre un loup dans un paysage. Pièce grand in -8*" en largei!
Brugk In. Vil' Nom estropié de Jean BREUGHEL, peintre de paysages | figures , dont il est déjà parlé dans la seconde partie. On ce nom sur une estampe d'après lui par J. Moyreau^ représ un paysage avec figures qui porte ce titre: Récréation fiai Pièce in-folio en largeur.
178. WESTERHOUT, -Satoar mn, graveur, dont il est déjà|arlé;iau No. 130 de cette partie. Il a marqué de cet abrégé de soijiogj! cinq estampes dont une est d'après de dessin à'Ongers, qj rftra présente Saint Bernard de Clairvaux. Pièce in-folio; une auje Ifc!) B Hyacintha Marescotti Tertii ordinis S. Francisci, avec une lièniiii en allemand et en bohémien. Pièce in-8'^''- La troisième ofî leiii armoiries des barons de Wunschwitz La quatrième le portrit du,,] célèbre André Fromms et la cinquième Saint Jean Nepomucèni t||(,
Caes. Dom. inc.
Caj, C, B. sculpsit.
179' DOMINICUS, César^ graveur, qui travaillait à Rome ven Il a publié quelques estampes d'après Louis Scalzi et C. A. qui représentent des frises d'ornemens. Selon Strutt (Bio^rs Dictionary T. I. p. 257) il a marqué quelques-unes de ces fris son nom abrégé et l'année 1614. Nous l'avons trouvé sur de mens d'architecture avec l'année 1594 d'après Scalzi. Pièces i
C PSùY' xY'ic'F» 1^^* abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la significati
y^,J.\.vr J. • trouve sur une jolie eau forte d'un artiste italien qui peu travaillé au dixseptième siècle. Elle représente la Sainte Cén position de treize figures, parmi lesquelles on remarque sur| vant, à gauche, un Apôtre qui est à genoux, ayant les mains c[ sur la poitrine, et à droite Judas avec la bourse. La marf| au bas dans le coin gauche. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. 5 p Il est possible que ce mot abrégé signifie Àqua forti. | j,^
181- Ce nom abrégé se trouve sur des estampes, dout nous i von pas encore eu occasion de découvrir le graveur ni le dessiiteu qui est désigné par les lettres G. M. P. T. Z. inv. , dont il esjauss i fait mention dans la seconde partie, où nous en avons parjpl»! amplement. \ M
Caj. Test. 182- TESTELINI ou TESTOLINI, Cajetan, graveur italien V's IjJ fin du dixhuitiéme siècle, sur lequel nous n'avons pas trouvé (, re» seignemens. Il a marqué de son nom Caj. Testelin^ ou de so!/io*| abrégé Caj. Test, quelques estampes d'après des dessins ou apr^( des tableaux de David Teniers, représentant des sujets rustiquij U catalogue de Paignon Dijonval S. P. p. 587. No. 10977 indiqujausr de ce graveur une estampe en manière pointillée, qui représ|te duchesse de G*** donnant sa fille au comte de Bellemire. fi«cf ovale en largeur marquée G. Testolini se, 1790. '
Calahrese del 183- PRETI, Mathias, nommé le chevalier Calahrese, peintrebis j toire, né à Ravenne en 1615 et mort à Malthe eu 1699; il fui-yj' du Guerchinj connaissant le genre de îelant auquel il était l|p'"^ propre, il se plaisait surtout à peindre des martyrs, des mcjtreV des pestiférés, des pénitens en pleurs etc.; il eut beaucoup rite dans ce genre; mais il réussit moins dans le caractère 'l'^a
CAL — CAR
« dans le caractère robuste et prononcé. Les tableaux à l'huile a m a de cet artiste, sont pour la plupart, des sujets en demi-figudans le genre de ceux du Guerchin et du Caravaggio. Le nom ci ndiqué se trouve sur quelques estampes d'après lui; nous ignor(S s'il a marqué ses propres ouvrages de la même manière.
|qJ Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, selrouve sur des marines gravées à Rome par Etienne délia Bella ; sve de huit morceaux, dédiée au prince Lorenzo di Toscana — Hiel^s (Dict. des Art. T. II- p. 596) parle aussi de cette suite: mais il crit faussement Calisto Tern Form.
ISti GRAFFICO, Camille, graveur italien, dont nous avons aussi p;!é dans la seconde partie. 11 a marqué de ce nom abrégé une ccie qu'il a faite d'après une estampe qu'on attribue ordinairement à herubin Jlbertij elle représente la résurrection de Jésus Christ, d'irés la composition ou d'après le dessin d'un artiste italien qui n'it pas connu. Haut. 17 p. Larg. 11 p. 2 lign.
[Sè PROCACCINO, Camille, habile peintre d'histoire et graveur à l'èi forte, né à Bologne en 1546 et mort à Milan en i626, âgé de ns. Il fût disciple de son père Hercule l'aine et devint rival des Crache — Camille n'a gravé que cinq planches dont Bartsch (P. Gr. T.XVIil- p. 18) donne une description détaillée; nous n'avons aiis vu d'autres pièces de ce maître; cependant le catalogue Il ainpes de Mr. de H***. Vienne 1826, cinquième partie, p- 18, ^(259» indique encore une pièce que nous n'avons pas encore eu oc sien de voir; elle doit représenter le petit sauveur couché et en>rmi. Eau forte du peintre dessinée et gravée d'une pointe très sp tuelle.
Suivant le catalogue de FVinhler (T. II. p. 788- No. 3550), le nom ci apporté se trouve sur une estampe d'après Camillo Procaccino, re ésentant la Vierge au haut d'une tribune, tenant l'enfant Jésus dout devant elle. A droite St. Pierre en pied avec la clef, et à ga he St. Antoine l'Ermite, les mains croisées sur la poitrine. Au basix vers latins et Camillo inv. Hier on, David sculp^ Pièce in-folio.
87 CONGIUS, Camille, graveur, dont nous avons déjà fait mention da! la première et dans la seconde partie. Il a marqué, de son de baptême accompagné de lettres CS ou C seul. , des bustes d'irés l'antique gravés d'après les dessins de Salvius Castelucci. Pi|es petit - folio.
18ff DILLIS, Cantius, peintre des paysages, dont nous avons déjà pa; dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué, de so nom de baptême accompagné de la lettre D. , quelques tableaux doaysages ainsi que des dessins à la plume ou à l'encre de la Cl. e.
(8S* CANUTI, Dominique Maria, peintre d'histoire et graveur à l'eau fof;, dont nous avons déjà fait mention dans la seconde partie. Bisch (P. Gr. T. XIX. p. 220. No. 2. p. 221. No. 4) croit que les no s abrégés ci - mentionnées pourraient signifier Canutus invenit. Oijles trouve sur deux estampes de Dominique Santi nommé Mingf^ino, qui représentent: I) Le portrait de Louis Carrache en buste, vuHe face et tourné un peu vers la droite, dans un cartouche, au haut duiel on voit deux femmes assises qui s'embrassent et dont l'une, à uche, représente la Sculpture, l'autre à droite la Peinture. Dans un etit cartouche, au bas de celui qui renferme le portrait, est écrit: LCOVICO CARRACCI, et tout en bas, à gauche, on lit: Can^^ J, Hai. 6 p. 7 lign. Larg. 4 p. G lign. II) Le portrait d'Augustin Car- ^«fî en buste et vu de face dans un ovale formé de feuilles de j lai'er, et entouré de trois petits génies aîles ; le premier est assis :: BU iilieu, au haut de l'ovale, le second qui est à la gauche en bas, ! a fus ses pieds une palette, et le troisième qui se voit à droite, eslfplacé sur des livres. Vers le milieu dît bas on lit: Can"f I. Ha • G p. 6 lign. Larg. 4 p. 5 lign.
190 C'est le nom estropié d'Adrien van der CAREL, peintre de paydont nous avons déjà parlé au No. 27 de cette partie. On ^n i^ ce nom sur une estampe d'après cet artiste, gravée par ^'imret, qui représente une marine et qui porte le titre: TEMPS C^; >iE. Pièce in folio en largeur.
191| CARRACCI, Augustin, peintre et graveur, dont nous avom de| parlé aux Nos. 15, 35, 35, 36, 112, 114 et 118 de cette partie.
Calisto Ferrt* Form.
Cam. G. F.
Camillo inv.
Camillus C. S.
Camillus C. seul.
Can"s J.
Can»^ 1.
Capelle. pinsc.
Car.fe. ii9i.
CAR — CAR
Carac, Inu.
Caracc. Jnv.
Caracc, Inu. Bononie,
Carats, p.
Caraia inc.
Il a marqué de cet abrégé de son nom une estampe d'après çois Panni, représentant St. François tombant en extase au-Si^ l'harmonie céleste produite par un ange qui Joue du violon | plane en l'air en haut à droite. On lit au bas, à gauche, P^annius Sen. Inuentor^ adroite Car. Je. 1595. Dans la »narge, sont deux distiques latins qui commencent ainsi : Desine duîc aies etc. Haut. 11p. Larg. 8 p. 10 iign. Haut, de la marge 5
192- CAKRAGCI, Annîbal^ peintre et graveur, dont nous avo fait mention aux Nos. 16, 59, 73, 75 et 78 de cette partie. On les abrégés de son nom sur des estampes d'après lui cntr'au premier sur les estampes d'après les peintures de la galerie du Fava. Suite de vingt pièces de différentes grandeurs, gravé Joseph Marie Mitelli.
Le second se trouve sur une estampe de Louis Matthiomfli n'est pas indiqnée par Bartsch; elle représente l'adoration deiftif gers, copie en contrepartie de l'estampe (\\xj4nnibal Carr gravée lui-même No. 2 du catalogue de Bartsch — Matthioli a à cette copie, enhaut, un toit délabré, de manière qu'elle hauteur tandisque l'original est en largeur. Le nom Caracc. au bas, à gauche, et à droite on lit: Matthiolus faciebat. marge est écrit: DOMINO JOSEPHO DE CRISPIS BONONIEN. SPAGNOLO. Iconem hanc escimij Pictoris Annibalis Caracij B\ D. D. D. Lud. Matthiolus. Haut. 6 p. Larg. 4 |>. 10 lign. Lai au bas 6 lign.
Le troisième se voit sur une eau forte représentant la Vierge apparaissant à Saint Pellegrinus. Dans la marge on li gine de S. Pellegrino Re di Scotia etc. et une dédicace de Dpi touanî al signor Giacomo Ottavio Bcccatelli. Haut. 11 p. 6 lign 7 p. La marge au bas 1 p. 8 lign.
Le quatrième se trouve sur deux estampes gravées par 71 van Kessel^ dont une représente Jésus Christ et la Samarita l'autre Jésus Christ et la femme adultère. Pièces in-folio en 1
Le cinquième se voit sur une estampe avec l'adresse de Sadeler^ qui représente Susanne surprise par les deux vie Dans la marge on lit : Circumuenta senum est technis Susanna m Pièce petit -folio.
Carazzi. fo, 193. CARRACCI, Augustin, peintre et graveur, dont il est di mention aux Nos. 15, 35, 35, 36, 112, 114, tl8 et 191 de cette Il a marqué de ce nom une estampe d'après Paul Veronese présente Jésus Christ attaché à la croix, au bas de laquelle \ yicrge tombe en défaillance entre les bras des deux Saintes À droite on voit Saint Jean, on lit. au bas Pao. Ver. in. et à Hora. Ber. for plus bas: Carazzi Je. Haut. 11p. Larg. 8 p. ne parle pas du nom de Carrache dans la dessription dé cett il faut donc qu'il y ait des premières épreuves avant ce nom.
Car. Ces. del.
CAR. GAR. F
194. CESIO ou CESI, Charles, peintre d'histoire et graveur jl'en forte, naquit à Androco village dans l'état du Pape en Kp^yl mourut à Rieti en 1686. Il fût disciple de Pierre de ^ortoïlM^ trouve cet abrégé de son nom sur des estampes d'après lui, rsi bert CJouvet et autres artistes représentant des titres de livre ' eaux fortes que Charles Cesio a gravées lui-même sont décri Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 103) elles portent ou son nom en " lettres, ou elles sont sans marque.
195. CIGNANI, Charles, peintre d'histoire, dont il est déj • dans la première et dans la seconde partie. On trouve ce n ' régé sur une estampe de François Antoine Meloni, dont Bart ' pas donné la description; elle représente Sainte Cécile vue corps, tournée vers la gauche et touchant l'orgue. Elle a le vers le haut où l'on voit deux Chérubins. Sur l'orgue on lil Cign. pinxit FAM fecit (en deux lignes). Pièce ovale. Diam
la hauteur 8 p. 10 lign. Celui de la largeur 7 p. 3 lign.
196- Selon Bartsch (P. Gr. T. XVHL p. 190) ce nom abrège ^ on ne connaît pas la signification se trouve sur une ancienni-Op^'^ en contre - partie d'une estampe (VAnnibal Carrache, repré|nïaB Saint Jérôme dans le désert, regardant le ciel et prenant de 1 n>aii droite une pierre pour s'en frapper la poitrine. On lit dans h i^*^^ au bas, au milieu: S. HIERONYMUS, à gauche, ANL CAR. h «* à droite CAR. GAR. F. 1646. Haut. 8 p. 4 lign. Larg. 6 p. f ^'S^ La marge d'en bas 8 lign.
CAR - CBI
iq' Les moïi Cari Jecit doivent signifier Charles archiduc r/'AUTRïCïiE, Ic'qu'on les trouve sur une eau forte représentant un paysan derjj^e une charrue attelée de .deux bœufs; à droite on voit un petit ,111 c et les mots Cari fecit sont au milieu en bas. Nous ignorons q î fondement il y a dans cette indication, n'aysnt pas vu d'autres oii-ages de ce prince.
lûj MESLIN, Charles, surnomme LORRAIN parccqu'ii était natit de lai'Orrainc, peintre et graveur à Feau forte 3 il fut élève de Simon ylet : mais il a toujours travaillé en Italie où il fîorissait vers 1650. ()i trouve ce nom sur quelques estampes d'après lui par Chaj^les Aadix et autres artistes. Il s'est aussi nommé Melini sur une eau forte tpl a gravée lui - même et dont il est parlé plus amplement au No. If de cette partie.
BUFFVGNOTTI, Charles Antoine, peintre de perspective et de locations pour le tiiéatrc ainsi que graveur à l'eau forte, dont nous .is déjà parlé dans la seconde partie. Il a marqué de ce nom ab- ( des estampes d'après Marc Antoine Chiarini, qui représentent f ilécoraîions de théâtre. Pièces in-folio en largeur.
,j( Ce nom estropié doit signifier Charles MARATTI pinxit^ peintre et raveur à l'eau forte, dont il est aussi fait mention dans la secole partie. On trouve ce nom sur une estampe gravée par Gérard Eiinck^ représentant une Sainte famille où Saint Joseph présente leiicurs à 1 enfant Jésus qui est debout à ia droite de sa mère. Dans a arge on lit à gauche: Carloiiche Finx. et à droite: G. Edelingue jcjj). Plus bas: Dilectns meus descendit in hortum suum etc. Pièce inen hauteur avec l'adresse de iV. de Poillj, Le même sujet a été gravé par Jacques Frey, par Etienne Desrochers, par Pierre Schench :ilre8 artistes.
SARACENÎ, Charles, nommé VENEÏIANO, peintre d'histoire et [eur à l'eau forte, dont il est déjà parlé dans la première et dans Icoiide partie. On trouve ce nom ci -mentionné sur des estampes rès ses tableaux, gravées par Luc. Vbrstermann le jeune, Lisehetius, \ner et autres.
MESLIN, Charles, peintre et graveur, dont on vient de parler au 198 de cette partie. Il a ainsi marqué une eau forte qui repré- ; le couronnement de la Sainte Vierge au ciel dans une gloire ges et de Chérubins. Au bas, à gauche, est Saint George, à e Saint Jean Baptiste; et au milieu Saint Jean l'évangeliste qui dans un livre ; devant lui sont à genoux deux autres Saints, derlesquels on remarque un ange. Au fond est un vieux mur, et )ite l'aigle et l'agneau de St. Jean. Pièce cintrée par le haut, au le laquelle on lit dans la mar^^e à droite: Carolus Melini Lofa-
CcurS /ecit
Cari. Lorrain.
CARLO. BVFF, S.
Carlouche Pinx.
Caî'olo yénetiana.
Carolus Melini.
Lotaringio fecit. Romae.
0 Jecit Romae. Haut. 10 p. 7 lign. Larg. 0 p. 3 lign. Haut, de la
e \ lign. La manière de cet artiste approche naître Simon Vbuet.
n peu de celle de
CARRACCI, Annibal, peintre et graveur, dont il est déjà parlé Carra: in. Slos. 16, 59, 73, 75, 78 et 192 de cette partie. Il a marqué îbrégé ci - mentionné, une eau forte, qui représente Sainte Madeassisc dans le désert sur une natte de jonc, le ri'gard fixé sur ucifix attaché à un tronc d'arbre, que l'on voit à droite de l'estampe. ym Carra: in. est enhaut à gauche, à mi hauteur de la planche; milieu en bas est Tannée 1591. Haut. 8 p. Larg. 6 p. Les rives postérieures portent les lettres S. P. F. , c'est-à-dire Pétri ' lonis Formis.
Le nom indique ci -contre signifie Cavalier STHUDEL pinxit, à- dire Le baron Pierre STRUDEL, peintre d'histoire, élève de \'es Loth, né à Rloès en Tyrol en 1660 et mort en 1717. On | e ce nom estropié sur une cslampe gravée par Jérémie Godefroy iHdas d'après un tableau de la galerie de DusseldorfF, représen- " un £cce Homo. Le sauveur est vu debout jusqu'aux genoux, les croisés et liés pardevant, tenant son roseau; une draperie entoure eins et une partie du bras droit; la tète est tournée un peu 'té, et les yeux sont levés vers le cioL Dans la marge en lit cher CaD^ Struhi pinx. ; et à droite: Jeremias Gottloh Rugendas it A. V. 1769. Pièce grand in-folio.
BIANCONI, Charles, peintre, sculpteur, architecte graveur, né à 'ine en 1752 et disciple à'Hercule Graziani. Il a marqué de ce signifiant Carlo Bianconi incidit, t-ne cslampe d'après Raimond de viuoT, Dicl. des Monogr. ÎIL 5
Cav^ Siruhi pinx.
C. Bloem, sculp
et earcud, A. 1625.
la FagCj repréâenlant, Enée conduit par la Sibyîle au lac de rjeruf Pièce grand -folio en largeur.
206' BLOEMAERT, Corneille, graveur, dont il est aussi fait mentii jg^ la seconde partie. Il a marqué des noms abrégés ci mentionri troi estampes, dont une. d'après Abi^aham Diepenbeck, représente liTiei avec l'enfant Jésus à mi-corps, entourée d'une gloire de Chjubi Dans la marge on lit: Suspice régnantes caelestia Virginis etc. à gauche, A. Diepenbeck In. et au milieu C Bloem. sculp. Hrl i
1 lign. Larg. G p. 4 l'gn. Haut, de la marge 1 p. 4 lign. Les é postérieures portent l'adresse: Pieter Smith Excud. La estampe est d'après Abraham Bloemaert : elle représente la Vie l'enfant Jésus ; figure assise sur des nues et dans un croissant d'une gloire de Chérubins. Dans la marge, au bas, à gaui Bloemaert Inventor (en deux lignes) au milieu: O foelix qw paris etc. et à droite C. Bloem. sculp. et excud. A. 1625 Cen deu Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. Haut, de la marge 8 lign. La est d'après G. v. Hondhorst , représentant une vieille femme des lunettes ; elle tient des deux mains une feuille de musiquej laquelle elle semble chanter. Figure à mi -corps. Dans la n bas : Du met myn spot gaet vry van hier. — îck sing een dew manier. — G. v. Hondhorst pinxit. Le nom C. Bloem. sculp. e; ainsi que la marque A. B. AAbraham Bloemaert et la syllal Ce qui fait croire que Corneille Bloemaert a gravé celte piéc4 une copie ^vC Abraham Bloemaert a faite d'après G. v. Hondho
C, Cart. 207. Suivant Zani (Enciclopedia metodica etc. P. H. T. V.
Osservazioni), c'est le nom abrégé de Christophe CARTARUS, italien, sur lequel on ne trouve pas de renseignemens et q suppose avoir été le frère ou le père de Marius Cartaîus, d< parlé au No. 542 de la première partie. Zani indique une qui est marquée du nom en toutes lettres et qui doit représeï oration des bergers, composition de beaucoup de figures, ai laquelle on lit : Bartolomeo Neroni detto hiccio da Sienna Inuen. lignes) Cristofano Cartari Inc. et dans la marge au milieu: Ma, tarus EXC. Romae. Haut. 15 p. 11 lign. Larg. 10 p. 10 ligi n'avons pas eu occasion de trouver cette estampe^ et nous naissons de ce graveur que deux pièces avec son nom abréj été faussement interprété Corneille Cort par quelques écrivai! déjà avant Zani — Meineke (Dict. des Art. T. 111. p. 681) aval que que C. Cart. diffère de Corneille Cort. Les pièces que n naissons avec le nom abrégé représentent: I) L'assomption t Christ, grande composition d'un maître qui est designé par 1 gramme rapporté au No. 2593 de la première partie et interjj Hieronjmus Muziano. Au bas de cette pièce, on lit à gauche: fe. 1586: et dans la marge ASCENDISTI IN ALTVIT, CEPISl TIVITATEM etc. tout au bas à droite, Columbus formis. Ha 3 lign. Larg. 12 p. Haut, de la marge 8 lign. Les épreuvj rieures portent encore les înots Gaspar Alberius Successor. — ' conde pièce, ainsi marquée, représente Saint Nicolas jetant « mes d'or dans la chambre d'une pauvre famille. On voit Id gauche devant la fenêtre et à droite l'intérieur de la chamq pauvre famille. Le nom C. Cart. fe. est au bas à droite, et on lit: Apud Heredes Claudii Duchetti formis Romae 1587 (en nés) et un peu plus vers la droite: Julii Roseii Hortini, ^".^^| marge: Diuus Nicolaus de nocte^ ciuro intra domum pauperis /' puellas nubiles egestate périclitantes libérât., ainsi que six auti ' ' ques latins qui commencent ainsi: Pauperium ob duram t€n'ii^^\, Larg. 16 p. 1 lign. Haut. 10 p. 4 lign. La marge d'en ba^' Suivant Zani (P. II. T. IX. p. 48) on trouve encore le nurr de Cartari sur une estampe qui représente la mère de èil figure debout et vue de face. Le nom est au bas, à gauche. t 0 la marge on lit: Stabat Mater Dolorosa. Haut. 5 p- 8 ligi
2 p. 7 lign. Heineke (page citée) parle encore d'une sainte qui doit porter l'adresse : Ant. Car anzani formis 1585^ mais pas, si elle est marquée du nom.
ce. EDEBAT. 208- Selon le catalogue du musée de Berlin par Mr. le ( M. D. G. J^^aagen page 90 No. 541, c'est de cette manière que
naît Jean Baptiste CRESPI, plus connu sous le nom de CERAriN P^' pays du territoire de Novare, où il est né en 1558. On le dlt|pri^ 1633. Selon Lanzi, cet artiste joignait à son talent pour la ijni"'^ une grande connaissance de l'architecture et de l'art de "^y^^'j^ était aussi versé dans les belles lettres, et il était habile dans l'p<"
CCG
CEI
ce. Glasâb,
C. C. Harlem inue, C. C. Harlem, invenior, C. C. Harlemensis invenior C. C. Harlemensis Jnv\
.,gç);quitatîonc Doué de tant d'avanta5;cs ii jouit d'une grande considlation à la cour de Miian, dont il était pensionné. Il peignit uni multitude de tableaux, où si je ne me trompe (dit Lanzi) se iro'e^t de grandes perfections unies à de grands défauts. Il est touliirs franc, spirituel, harmonieux^ mais assez souvent maniéré, soiiiu'il affecte la grâce, ou l'élévation.
OgjGLASBACH, Charles Chrétien, graveur, ne à Berlin en 1751. il a Tîsque toujours travaillé pour les libraires et pour des almanacs Je «ttingue etc. surtout d'après des dessins de IDaniel Chodowieckï, (ior quelques pièces sont marquées du nom abrégé ci-indiquè. Nous jgn ions la date de sa mort 5 mais il doit avoir encore travaillé en 1789.
|().|CORNELIS, Corneille, aussi nommé Corneille de HARLEM, peintre d'h oire, dont il est déjà fait mention dans la prémière et dans la secide partie. Le noms ci-mentionnés se trouvent sur des estampes aies ce maître; elles représentent: 1) Une Sainte Vierge vue de 0. ayant entre ses bras l'enfant Jésu?i assis sur un coussin. Planche [one gravée par Jacques Matham. Haut. 4 p. 2 lign. Larg. 4 p. ]a. II) ApoUon debout sur des nues et Diane sur des nues. ,1 pièces gravées par Jacques Matham. Haut. 12 p. Larg 8 p. i l, III) Eve persuarîant Adam de manger du fruit de l'arbre e. Gravé par Jean Saenredam. Haut. 11 p. 6 lign. Larg. 8 p. i i. ÏV) Paris assis près d'Enone, dont il écrit le nom sur i'écorce ! trbre. Gravé par Jean Saenredam. Larg. 12 p. 4 lign. Haut. 9 p. ii. V) La cellule de Platon, où un petit nombre de philosophes I semblent autour de la lumière, pendant que le plus grand nombre |K|ommes, préférant les ténèbres, ne recherchent que l'ombre de la * et les vains plaisirs du siècle. Pièce ovale, gravée par Jean hdam. Larg. 16 p. 6 lign. Haut. 10 p. VI) Susanne surprise par leux vieillards. Pièce in-folio en largeur avec l'adresse de J. C. |?r excudit.
CIGNANI, Charles, peintre d'histoire, dont il est déjà fait men- C. Cig. Pinxit, îu No. 195 de cette partie. On trouve ce nom abrégé sur une eau forte ovale, gravée d'après ce maître, par le Comte Pierre i; elle représente l'éducation de Jupiter par les Corybantes qui nt boire du lait de la chèvre Amalthée. Composition de quatre s. Le nom abrégé de Cignani est au bas à gauche, et la marque \^tari au bas à droite de la planche. Diamètre de la largeur '8 lign. Celui de la hauteur 2 p. 9 lign.
Suivant Malpé (Notices sur les graveurs T. I. p. 196) le nom ab- C. Cor. F. ci-indiqué appartient à Christophe CORÏOLAN, dessi'nateur et ur en bois, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales 428 1?. de la seconde partie. Malpé r\ \nà\c[ue pas précisément les ges qui doivent être ainsi marqués et nous n'avons pas eu ocde les trouver.
Vous avons trouvé des tableaux de paysages et de marines assez nent faits, qui portent ce nom abrégé dont nous n'avons pas pu vrir la signification. L'artiste semble avoir été d'origine fla- ;|»i[î et avoir travaillé au dixseptième siècle.
3ANCKEPiTS, Corneille, marchand d'estampes et graveur à Ams- C. Dan. ex. n vers la fui du seizième siècle. On trouve le nom abrégé cilè sur des estampes que Jacques Matham a gravées d'après Henri \is; entr'autres sur une pièce qui représente Minerve sur des iiiuet avec les attributs qui la caractérisent. Pièce octogone, décrite \cm^^artsch P. Gr. T. III. p. 202. No. 294 à 296. Les premières ^ ^1^^^ avant cette adresse.
i^ lfi. EISEN, C/i«r/e^, peintre et graveur, né à Bruxelles en 17.?2 et C. Eis. f. t'ty-'l^o^ ài Paris en 1778, professeur de l'académie de Saint Luc. Il a i.liaiié, du nom abrégé ci -indiqué, une estampe représentant le ;î f|ro e d'Hercule et d'()mphale, accompagnés de l'Amour qui tient ur iine[èche de la main droite. Le nom est au bas à gauclie. Pièce '0- appartenant à une suite intitulée; Premier Livre d'une œuvre ■wii , contenant différens sujets de Décorations et d'Ornemens, comme ^ Tombeaux, Niches, Fontaines^ Groupes de Figures, Statues, à l'usage j, i chitectes, Sculpteurs, Ciseleurs etc. par Charles Eisen Peintre et DesitiÊÎP^'^^ etc. etc. Un volume petit -folio en largeur. Au bas de ce ijjlB' -st une dédicace à Mr. le Marquis de Voyer d'Argenson, Maréchal ,,.^9iarnps et armées du Roy. Le même nom se trouve encore sur ^'ffientes autres pièces de cette suite et sur des sujets des second,
Iro:
eme, quatrième, cinquième et sixième livres des fragmcns a
C. Harlemensis. Inuen
"Charlotte de B. née de V.f. 1774.
Choiiahe, se.
Tusa^c de différens artistes, également dédiés au Marquiv k d^Argemon. '
216- KEBBI V, César d'Orvietto, peiiilre d'histoire et élève de Jon,e ' Muziano , mort âgé do 78 ans sous le pontificat de Paul A . Silant Lanzi i! présida aux embellissements ordonnés par Sixte V, ojdeg sinant et faisant exécuter ses compositions à ceux qui travai]|ienf' sous ses ordres, il eut pour le seconder dans cette surinter'incj'^ Gio. Guerra de Mocîène, qui lui suggérait souvent des sujeU po tableaux d'histoire et qui distribuait aux jeunes peintres leurs ti aux L'un et Taurrc étaient doués de celte facilité qui était nécessair exécuter les travaux immenses qui curent lieu pendani; les cinq du pontificat de Sixte V. Nous avons trouvé le nom ci -ment qu'on doit lire César de 0?'viefto invenit. sur une estampe gravé la manière à' Antoine 7 empesta : elle représente la bataille des zones où Ton voit sui- le devant, à gauche, un soldat à n s'enfuit et qui semble se couvrir de son bouclier. On lit au gauche. César de. or. in.-, à droite Sta. Fo. Ho. J59], et dans la au bas, quatre vers latins qui commencent ainsi: Hic, média caedes exultât Amazon etc. Tout au bas Virgil Aeneid. XI. 16 p. Haut. 11 p. Haut, de la marge 1 p. 5 l^gn.
217- FiORI , César, peintre d'histoire, de portraits et archî Milan, mort dans la même ville en 1702, âgé de 66 ans. Il du nom ci -indiqué une eau forte représentant la vue d'un remplie de différentes antiquités et de morceaux d'histoire nat Sur le devant on voit quatre colonnes et enhaut un rideau soûle quatre génies. Le nom est au bas à gauche. Larg. 17 p' Haut.7 p Suivant Fûfsli (Allgemein. Kiinstlerlexikon) Hosetti, Bonaccina, Agnello, Laurentio et d'autres artistes ont gravé d'après César
218' TESTA. Jean César, dessinateur et graveur, né à Rome c on le dit neveu de Pierre Testa., dans la manière duquel il a à l'eau forte avec beaucoup de succès. On a de Jean Césa, quelques pièces gravées d'après des dessins de son oncle lent le nom ci -mentionné et qui représentent des angles des figures de femmes allégoric£ues. Pièces in-folio. Huher bucli etc. T. IV. p. 16) indique quelques ouvrages de ce gri mais son catalogue est bien incomplet.
219 a. BARBIERI, Jean François, nommé GUERClINO DA C peintre et graveur à l'eau forte, dont il est déjà parlé dans conde partie. On trouve les noms abrégés ci -mentionnés s estampes gravées d'après les dessins, ou d'après les lableaut maître, par Jean Baptiste Pasqualini ; elles représentent: I) Sai toine de Padoue à genoux, tenant de la main gauche une fl lys. Pièce petit -folio. lï) La Sainte Vierge avec l'enfant Jcs bout dans une niche. Petit- folio. III) La Sainte Vierge api sant à Saint Laurent à genoux. Petit -Folio. IV) Saint Jérj mi -corps. Pièce in -4'" en largeur. V) Saint Ambroise assis < une table et écrivant dans un livre. VI) Dieu le père assis da nues, entouré de quatre Saints. Petit- folio etc.
219^' EîSLER, Caspar Dieu -donné, dessinateur, modeicur et g^'f»" à Nuremberg vers 1751. lî a marqué quelques ouvrages de so en abrégé, entr'autres la médaille avec le portrait de Jean Tî-esenreuter, administrateur de l'église Sf. Sebald à Nuremberg, de l'année 1746.
220' CORNELïS, Corneille, nommé Corneille de Harlem, peintre toire, dont il est déjà fait mention au No. 210 de ce cette j tie On trouve le nom ci -mentionné sur une estampe d'après ce iiliti* qui représente Susanne au bain surprise par les deux vieip^ Dans le marge on lit : lUecehris teniata senum etc. — C. Harle] Inuen. J. Matham sculp. et excud. A» 09. Haut. 7 p. 7 lign 6 p. 2 bgn. Haut, de la marge 1 p.
221. Ce nom signifie Charlotte de BARCKHAUS, née de VELTjËlM Jecit, lorsqu'on le trouve sur deux eaux fortes dont l'une repr«nte une jeune fille à mi-corps , vue de profil, tournée vers la qnje et regardant vers le bas. Pièce in -12. Sur l'autre on voit ^^"'PJ/' sans causant ensemble , dont l'un est a&compagné d'une jcunfjnW' Pièce in- 12. Il est aussi fait mention de Charlotte de Barn^ dans la première et dans la seconde partie, j
222- SCHWAB, Jean Caspar, graveur au burin, né et établi à ^j»!"»** en Autriche et florissanî à Paris vers î7Q$. ïl a marqué de ^^^^^
CHR
estampe J.rprês Jean Melchior Hraus^ intitulée: La Ratisseuse huit vers français. Pièce petit-folio qui, outre îe nom chouabe se,
«de encore l'adresse: Gaillard exc. On prétend que Jean Caspar
Scpaby fut élève de J. G. mile.
l^é CHÉjNU, Pierre, habile graveur à Paris vers 1718. H a gravé Cké. se.
^vès un grand nombre de peintres, surtout d'après Ostade, Teniers
^liernet. On trouve l'abrégé de son nom sur deux estampes d'après - ûàde, représentant des écoles de village. Pièces petit-folio en largeur.
J^->r (Handbuch etc. T. Vïlï. p. 225) fait mention de quelques autres
î)U âges de ce graveur.
{241 CHEDEL, Çaintin Pierre, graveur, dont nous avons déjà rapporté Ched^ sculp, \ie\mn{ucs dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué, dcie oom en abrégé, des estam[>es qu'il a gravées d'après des dessins fie . Meissonnier , représentant des ornemens et des rocailles, suite de j>ces in -8'", avec ce titre: hivre de Légumes Inventées et Desiinées :iJ. Me. (J. Meissonnier).
5 ElNGELBREGllT, Chrétien^ graveur à Augsbourg, dont il esî aussi , ; dans la seconde partie. On trouve Tabrégé de son nom sur i Tues-unes de ses estampes, qui représentent des sujets des métaihoses d'Ovide. Le nom est presque toujours au bas, à droite, I la marge, où il y a aussi des vers latins. Larg. 7 p. Haut. 5 p. 1 lign. 1 large d'en bas 0 lign. On attribue la compositi(»u de ces pièces .,:ques de Sandrart.
ÂLBERÏI, Chérubin, graveur italien, dont nous a,vons déjà parlé la première partie. 11 a marqué de ces noms abrégés: ï) Une ipe d'après Polidor, représentant Neptune debout dans une niche, it de la main gauche un trident et de l'autre un bouquet de es marines. On lit au bas, à gauche, Chérub. J. et tout en bas lorus invent. Dans la marge enhaut est écrit par une faute du sur: Plato. Haut. 7 p. ô lign. Larg. 4 p. 4 lign. La marge du lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVIL page 81 No. 94). On a î morceau une seconde épreuve, où le nom Chérub. f. est couvert plusieurs brins d'herbes exprimés par des coups de burin très J et quelque éditeur a mis en bas îe nom Jnig. Cetîo /! , que l'on mnaît pas. Les autres noms ci-mentionnés se trouvent sur quelques dans le goût antique, gravés d'après les dessins de Polidore. ï numérotée de 1 à 10. Haut. 8 p- 7 à 8 lign. Larg. 6 p. environ.
Suivant Christ (p. 112 T. F. p. 70) un C suivi de k syllabe H IL, c. HIL. tère romain, est reçu pour la marqu?^ do C. HILDEBRAND.
n'avons pas trouvé d'ouvrages de cet arfisle ni découvert de ignemens sur^lui. Christ lui allribue aiis^i le> Jeftros CH, do3\t parlé dans la seconde partie,
abrégé chil Fab.
Chérub. j.
CHERVB. FE.
CffiRVB. F.
Selon Heller ( ?tIoïîOgiamvr.enlexikon page 77) ce noir* lie Chilian (Kllian) FABRÎTÏUS, graveur allemand, entra les es 1653 et 1G70. Cet aureuî ne dit pas sur quel genre d'ouvrages trouvé ce nom et nous n'avon? pas encore eu occasion de le Dntrer. Cependant Hagedorn (Lettre à un amaîeur vie la peinetc. p. 525) parle d'un artiste Saxon nonuné Kilian Pabritius, rqiiable par de fort beaux dessin?, historiques que les Curieux îrchent autant que ceux de Samuel Bottschild. Selon Fiissli 1 em. Riinstlerlextkon) on trouve de lui l'histoire de Nicodémus, loit être marquée: Kil. Fabricius inv, et se
Heller (Monogrammenlexikon pag. 77) attribue ce nom abrégé CHOVÏN , graveur médiocre, dont nous avons déjà parlé au i27 de la seconde partie. Nous n'avons pas eu occasion de voir Tages de ce graveur ainsi marqués j et Heller no. les indique pas.
„^ CHALON, Christine, artiste hollandaise, dont il est aussi fait !*lieion dans la seconde partie. On trouve les noms abrégés ci- ^lï^ionnés sur quelques estampes gravées d'après Christine Chalon, 11°. de Marée et sur une pièce in- î'", gravée à l'eau forte par D, Worm, représentant quatre paysans et deux garçons causant " nble. Le nom Chr" Chai, est au bas à droite; et à gauche se ' e le nom du graveur. Ce sujet n'est qu'en contours.
iâl C'est la marque de Christophe GREUTER, éditeur allemand, qui ^"^^ussi désigné par les îeltres G G, dont il est parlé dans la seconde "l^ e. On trouve sa marque en abrégée sur une estampe d'après ^ fiager, représentant la visîîcuîou, Pièce pelîl- folio.
Cho. /.
chr, Gre. Exc»
C. Lor
Cl Mell, CL. PA. GI. F.
en
232* No5ïi abrégé d'un graveur médiocre, dont nous n'avons p,|ç, occasion de découvrir la signification. On le trouve sur une esljioe, représentant la sainte Vierge à mi-figure avec l'enfant Jésus, dailL cadre mince. Enhaut on lit : S. A. M. D. MARIA et au bas SUGCl MISERIS. Pièce in-12 5 q^ii paraît être gravée par un artiste alleil
233- GREUTER, Christophe^ éditeur allemand, dont il est déjlrait mention au No. 251 de cette partie. On trouve cette adres;:! en ai)régée sur une estampe que Mathias Kager a gravée lui niémeiîHeij représente le baptême de Jésus Christ dans le Jourdain. Pièce tit folio.
234* HUYGENS, Chrétien^ homme distingué dans les sciences los arts, né à la Haye en i629 et mort dans sa patrie en 1695. Jnr description détaillée de sa vie se trouve dans un ouvrage intilé» Levensheschryving van eenige voœ^name meest Nederlandsche i'WltneJî' en Vrouwen (T. IL p. 219). Le nom ci -contre qu'on expliquelar^' Christianus Constantinus filius Hagiensîs delineavit., se trouve sutan«:'' estampe gravée par Corneille Visscher d'après un dessin de CAii Huygens, représentant le portrait de Constantin Huygens poète Ii!an dais, secrétaire du prince à' Orange et père de Chrétien Hayge est de profil et tourné vers la droite dans un ovale. Haut. 6 p* Larg. 5 p. 4 lign. Pièce très rare.
23â* Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la significatio| trouve sur des estampes d'après Antoine Pomeranzio , gravées d| manière de Frédéric Greuther.
236- Ce nom abrégé est interprété par Christophe KREYTEt^] lequel nous n'avons pas trouvé de rcnseignemens , mais qui] avoir travaillé à Augsbourg vers la fin du dixsejitième siècle, ainsi marqué une estampe qui est sans nom de graveur; elle repr^ Fadoration des bergers. Le nom est au bas, à gauche: et marge enhaut on lit: ECCE VENIO Heb. 10 et dans celle ei Parvulvs natvs est nobis etc. Pièce petit -folio.
237- Ce nom doit signifier CIGNANI pinxit (Charles), peintre d'hiM dont il est aussi fait mention aux Nos. 195 et 211 de cette partie: Oiiâ trouve ce nom estropié sur une estampe de Joseph Marie Creinreéitr présentant la descente de croix. Pièce in-folio cintrée par enjbtjifll
238. SMISCHECR, Jean Christophe, graveur à Prague vers Heller ( Monogrammenlexikon page 80) lui attribue ce nom i que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver. Dlabdcz (A| historisches Kiinstlerlexil^on fiir Bohmen) indique plusieurs tii de ce graveur, mais elles portent son nom en toutes lettres.
139- PEETERS, Clara, qui a peint des sujets inanimés et dontjéUs avons déjà rapporté une marque au No. 1259 de la première fitift Elle a également marqué quelques tableaux avec son nom de barai|^ accompagné de la lettre P signifiant PINXIT. ||B
240- GELÉE, Claude, dit LE LORRAIN, peintre de paysages et gt|ll à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté des lettres initial Nos. 447 et 450 de la seconde partie. Il a marqué du nom ci-ii une eau forte, connue sous le titre: Les vaches dans Veau. On un pâtre assis, jouant du flageolet; à gauche, des vaches pas| gué une rivière, et se dirigent vers un ancien monument e|«i fabrique. En bas, à droite, hors du bord, on lit: Claudius in Romae. Larg. 7 p. 2 lign. Haut. 4 p. 5 lign. Catalogue de Lepel Le second nom en abrégé se voit sur quelques paysages, gr l'eau forte d'après cet artiste.
241* MELLAN, Claude, peintre et graveur, dont nous avons déjàl dans la première et dans la seconde partie. Il a également m quelques estampes du nom abrégé ci . mentionné.
242- Ces lettres, dont nous n'avons pas eu occasion de décou\ signification, se trouvent siir une estampe, dont la
composilij
attribuée à Annibal Carracche. Elle représente cinq mendians ian^ vers la gauche où s'élève un grand arbre, dont les tiges pass t ■' bord supérieur de la planche. Parmi les mendians on remarie <> gauche un garçon qui pleure et au milieu une femme qui poi| un enfant sur le àos; au fond, à gauche, quelques arbrisseaux [ ûA» ruines. Les lettres ci - mentionnées se trouvent à gauche au p»; Farbre, et dans la marge quelques vers latins: Vivimus ex rapU^^^' Larg. 12 p. 5 lign. Haut. 8 p. 7 lign. Haut, de la marge 6 liî
de
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oAi CRUYL ou CRDYLIUS, JLeom, peintre et graveur, né à Gand v|s 1640 et mort à Rome en 1640, après avoir pris l'état écclésiasfique. (j a de lui plusieurs vues de liome ornées de ruines et de figures, givées d'une pointe agréable j elles portent le nom ci-mentionné qui cdendant n'est pas abrégé, mais qui est aussi difficile â lire que biucoup d'autres, le C étant regardé comme indiquant le nom de b tèrae. Levin Cruyl a aussi gravé le triomphe de Maniegna en 10 p!;es, et Jules Testa a fait quelques estampes d'après lui. ïî en est aijii parlé au No. 1366 de la première partie.
24^' MALEPi, Chrétien, graveur en médailles de Nuremberg, au com- g. mai mlicement du dixseptiéme siècle. Il a marqué quelques ouvrages de sJ nom en abrégé, ou de sa marque et des lettres initiales de son nii; il en est parlé dans la première et dans la seconde partie.
l^i Ce nom se trouve 3ur une estampe gravée par Bùrtolomé Hi'iian, "^rJ'ésentant le portrait en buste de Marie Elisabeth FVinckler, vue iffue de face et tournée vers la gauche, dans un ovale autour
Juel on lit: MARIA ELISABETHA ATINCRLERIN GEBOHRNE MIVTTN etc. Dans une tablette, au bas, est écrit: J'^'as Rachel an zy«s Sara an Férmogen etc. Tout au bas, à gauche, le nom nentibnné et à droite Bartholomé Hiîian sculpsit Âo. 1681. Pièce id -folio. Suivant Fûssii (Allgem. Kiinstlerlexilion) c'est le nom
C. Nàtschke pinx
Chrétien MAETSCIIKE, peintre de portraits, qui vivait à Leipsic la fin du dixseptiéme siècle et d'après lequel ont encore gravé stcidt, Bochlin et d'autres artistes.
^,4^1 CUYP, Albert^ peintre de paysages et d'animaux, dont il a été de fait mention an No. 18 de celte partie. On trouve ce nom esbpié sur une eslampe intitulée: IllI^^e Marine. Pièce in-folio en laleur, gravée par Jorma qui est Thomas Major.
î4l COLBENSCHLAG, Etienne^ graveur allemand, auquel on attribue aiiii les marques rapportées au No. 1235 de la première partie. 11 a arqué de ces noms quelques estampes à la pointe et au burin, d' rcs de bons maîtres italiens.
148; MALOMBRA, Constantin, artiste italien, sur lequel nous n'avons purouver de renseignemens^ car l'histoire de l'art ne parle que de Pire Malombra, qui est aussi indiqué par Ridolphi et par Lanzi. — Oijtrouve les noms ci - mentionnés , ou Costan^'^ imientor et Patavii kantinus faciebat et encore le nom Constantinus Malombra sur différens iages italiens in-folio et in 4'° en largeur, gravés par un artiste liyme qui se désignait par les lettres DBD et LDB, dont il est aux Nos. 562 et 1848 de la seconde partie.
Cnyp pinx.
Colbens. /. Colhensius f.
Constarû^ inuentor, Constantinus faciebat.
Cor.
CORIOLANO, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont il est aussi î dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de ce abrégé une gravure en bois qui représente le portrait de St. ppe Neri, à mi-corps, dans une forme ronde. Dans un cartouche, lilieu en bas, on lit: S. FILIPPO NERI et â droite Cor. Haut. 9 lign. Laî'g. 5 p. 2 lign-
CORNELïS, Corneille, peintre d'histoire, dont il est déjà parlé Cor. Corn, pictor inuent. Nos. 210 et 220 de cette partie. On trouve ce nom sur des sujets us sous le titre : Les culbuteurs , suite de quatre pièces rondes, ées d'après les estampes de Henri Goltzius, sans nom de graveur, i^ec l'adresse de J. Honervogt, Diamètre 6 p. 1 lign.
DUSART, Corneille, peintre et graveur, dont nous avons déjà Cor. du sa. mention dans la seconde partie. On trouve le nom ci-mentionné la seconde épreuve d'une eau forte de ce maître 5 elle représente aysan à mi-corps et de face, qui semble crier, assis prés d'une ! et tenant un grand verre de la main droite élevée. On apperçoit
S le fond un autre paysan qui crie pareillement. Planche ovale, lètre de la hauteur 5 p. 2 lign. Celui de la largeur 2 p. 8 lign. sch (P. Or. T. V. p. 467 No. 4) décrit la première épreuve, mais ! fait pas mention de la seconde, où la planche a été coupée et >n lui a donné une forme ovale.
2 FLORIS, Corneille, architecte et sculpteur, dont il est aussi fait tion dans la seconde partie. On trouve ce nom abrégé sur u'jrens grotesques publiés par Jérôme Coch.
16S| CORIOLANO, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont il est aussi mention au No. 249 de cette partie. Il a margué de ce nom ^^^ gé une gravure en î)o*s d'après François Barbieri, représentant
CRI
Jahel et Sisera, Le nom est au bas à droite, ainsi que les jtj^J I. F. B. L c'est-à-dire Giovan Francesco Barbieri invenit. Nous low déjà donné une plus ample description de cette pièce au No. l ^^Ji la seconde partie.
COR AET/ COKrJVEX 254- MATSYS, Cornéille, graveur, dont il est déjà parlé plus amp!
' au No. 225 de la première partie. Il a marqué de ce nom [1^0^53
différentes estampes, dont la plupart sont décrites par Bartsch (j ^fà T. IX. p. 90). On explique aussi ce nom par Corneille Mettemi\\i^i où Fartiste peut avoir travaillé.
Corn, Co. J. 1572.
Corn, Co, pictor inuent.
Corn, Corn, Harlem inue.
Corn, Danck, se.
Cornelit Jngel. Jec.
Cornely Haerlen inue.
Costan^^ mventor.
Cri, iv. iB76.
Crisp, inueri.
265- CORT, Corneille, graveur, dont nous avons déjà indiqué dclmd|| ques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de < abrégé une estampe d'après Etienne Duperac, représentant Jésus présenté au peuple, composition de plusieurs ligures dont la sur le devant ne sont vues qu'à mi-corps. Pièce in-folio, doi une très belle copie qui porte l'adresse: H. Hondius excudehatl
256' CORNELIS, Coimeille, peintre d'histoire, dont il est mention aux Nos. 210, 220 et 250 de cette partie. On trouve le| abrégés ci-indiqués sur des estampes gravées d'après les compc de ce peintre, entr'autres sur des sujets connus sous le titr^ culbuteurs; suite de 4 pièces rondes copiées d'après les estai Henri Goltzius sans nom de graveur, mais avec l'adresse de J.Hor Diamètre 6 p. i lign. Le second nom se voit sur une esiar présentant Éve persuadant à Adam de manger du fruit de rarbre] gravée par Jean Saenredam. Haut. 11 p. 6 lign. Larg. 8 p. 2 11
2Ô7- DANCKERTS, Corneille, graveur et marchand d'estampes Amsterdam en 1561 et florissant à Anvers vers 1600. Il a liï de ce nom abrégé quelques estampes gravées d'après Corneille représentant des jeux d'enfans et autres sujets de ce genre. (Handbuch etc. T. \I. p. 257) indique quelques autres ouvra] ce graveur. On lui attribue aussi le nom abrégé indiqué au t, de cette partie.
2Ô8- INGIIERAMS , Corneille, ou le nom abrégé ci-mentioJ trouve sur des estampes gravées par Jlntoine Fyierisc , reprél les quatre pères de l'église; saint Grégoire et saint Ambroiî tent le nom abrégé et saint Jérôme et saint Augustin sont du nom Cornélius Ingheramus Inventor. Pièces petit-folio en iJ Nous n'avons pu nous procurer de renseignemens sur cet arti| explique cette abréviation^ aussi par Corneille ENGELBREGHT, d'histoire florissant à Leyde en 1468, mais nous n'avons pas qu'il y eût aucun fondement dans cette explication. ^|
259. CORNELIS, Corneille, ou Corneille de HARLEM, peintre d'I dont il est déjà fait mention aux Nos. 210, 220, 250 et 256 de cette! Le premier nom ci-indiqué se trouve sur un tableau de ce maîtrj conserve au Musée d'Amsterdam. Le second se voit sur yne d'après lui, représentant Neptune debout sur un dauphin. folio avec l'adresse de J. C. ï^isscher eoccu. Dans la marge Saturno genitus, domitor Neptunus aquarum etc.
260- MALOMBRA, Constantin, dessinateur italien, dont il vienj fait mention au No. 248 de cette partie. On trouve ce nom paysages in-4*°, gravés par un maître anonyme qui se désignait! lettres DB ou LDB indiquées aux Nos. 562 et 1848 de la seconde!
261- Ge nom en abrégé désigne Pierre CANDIT nommé Pj| VVIÏTE, peintre d'histoire, dont il est déjà fait mention au * de la seconde partie. On voit le nom ci-indiqué sur quelques es gravées d'après lui par les Sadeler, Hilian, Galle etc. Entr'aut une pièce qui représente sainte Cécile assise et touchant l'orgtl est tournée vers la gauche, ayant lé regard fixé vers le haut. Dj elle, à droite, on remarque deux anges et à gauche un troisic fait aller le soufflet de l'orgue. Dans la marge on lit: S. CI Laudate Dominum in cithara , et tympano — Laiidate eum in et organo. Psal. 150. Tout au bas, à gauche, on lit le nom ci-incliquc et à droite: Théodor Galle sculp. Haut. 8 p. 5 lign- 6 p. 10 lign. Haut, de la marge 6 lign.
262- BROECK, Crispin van den, peintre et graveur, dont îl e| «îeli fait mention dans la première et dans la seconde partie. les abrégés de son nom de baptême Crispin sur des estampes C| •'^^ Ditmar, représentant des sujets allégoriques et symboliques,
CRI — CYR
un! estampe de lui - même , représentant Jésus Cfcrisl âu mont des oliers. Pièces in- 8'" et petit -folio.
>63 PASSE, Crispin de, graveur, dont nous avons déjà indiqué des 'maljues dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de es noms abrégés différens portraits, une pièce ronde en -12, reprl?ntant le feu et appartenant à une suite des quatre élémens, ain' qu'une estampe d'après Bartholomée Spranger , représentant la saie Vierge dans une gloire j au bas saint Antoine, saint Jean Ba iste et sainte Elisabeth. Pièce petit -folio.
g4| BROECK, Crispin van den, peintre et graveur, dont il est déjà fai(mention au No. 262 de cette partie. On trouve ces noms sur gjfrentes estampes d'après lui ; elles représentent : I) La sainte Xr lté dans une gloire d'anges dont deux portent les instrumcns de la ission. Pièce grand in -4*', gravée par Jérôme H^ierijc. Dans la mae, ECCE PVER MEVS etc. II) Jésus Christ en croix, au bas de iquelle on voit Moïse, David, saint Paul et saint Jean. Le nom Cnaen i est sur le piédestal du crucifix. III) Différens sujets de déition gravés pàr Jérôme PVierix , Jean Sadeîer et Jean Ditmar. JVUnc adoration des bergers petit -folio, gravée par Jean Sadeler. V)'ne sainte Cène, Pièce in-4'" avec l'adresse de Petrns Baltens ex. iLa présentation de la sainte Vierge au temple, Pièce in-folio lée par J, Ditmar. Dans la marge : Vt poterat docib. pia etc.
Jésus Christ bénissant les enfans. Pièce in -4*°, gravée par ine Wierix. Dans la marge: Respicit in teneros Christus sine ^e pvellos etc. VIII) Une sainte famille, Pièce in-4'*' , gravée par \ne Wierix. IX) La continence de Scipion , composition de coup de figures , Pièce grand - folio en largeur , gravée par \e van den Broeck.
ROTHGIESER, Chrétien, graveur médiocre, dont il est aussi fai mention au No. 486 de la seconde partie. On trouve son nom ab gé sur des estampes grand- 8", représentant des portraits de diirens princes. Selon Heller ( Monogrammenlcxilton page 91) ~ igieser a aussi marqué des ouvrages avec le second nom ci- )rté.
Crisp. d. P, Jnutnt, ex.
Crisp. d. Pa.
exc. ou fec.
Crispin d. p* fecit.
Crispan i. ven, Crispaen i.
Crispi in. , Crispi in.
Crispiaen inuen. 1578.
CRISPIN. ÏVENTOR.
Crispine invê.
C. Roth
mu
. SARACENI, Charles, nommé VENETIANO, peintre d'histoire et C. Venetiano. p. leur, dont nous avons déjà parlé au No. 201 de cette partie. On /e le nom ci - rapporté sur une estampe d'après ce maître par \royen, qui représente Judith mettant la tète d'Holopherue dans îac tenu par sa suivante. Figures à mi -corps. Pièce in -4*"' jnême sujet a été aussi gravé en manière noire par Prenner; il [narquc VENETIANO PINXIT, dont il est parlé plus bas dans partie.
POELENBURG, Corneille, peintre de genre, dont il est aussi C. V. Poeîemb. î dans la première et dans la seconde partie. Heller (Monogram- _ ^eiikon page 96) indique le nom abrégé ci-mentionné, mais il ne Hit as si on le trouve sur des tableaux ou sur des estampes d'après Ponbourg et nous n'avons pas eu occasion de voir d'ouvrages de ce mare ainsi marqués,
68sWERMUTH, Chrétien, graveur en médailles, dont nous avons C. WERM. F. déi parlé aux Nos. 535, 541 et 2697 de la seconde partie. Il doit égî ment avoir marqué quelques ouvrages de son nom abrégé. Voyez: Sa nlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen. ^^^berg 1778 (page 48 No. 102).
69 Nom estropié de Cjro FERRI romain, peintre d'histoire, né Cyrus Femis pinxit. en' 634 et mort en 1689 3 il fut élève de Pierre de Cortone. On tHYC le nom ci-mentionné sur des estampes représentant des sujets de i bible, publiées à Augsbourg par Jean George Ifertel, sans nom faveur j entr'autres sur une qui représente saint Paul préchant à hènes. Au bas, dans la marge des vers latins et allemands qui co nencent ainsi: Die Aufruhr Paulus steurt etc. — Ouis furor etc, Le om Cyrus Femis pinxit est au bas à gauche et à droite on lit : Jo Georg Hertel exc. A, P. Pièce petit - folio. C'est une copie ès une estampe de Corneille Bloemaert.
RUi-uoT, Dicl. des Monogp. III.
DAIN — DCH
(Tandré /.
dandré jno Effecit,
270' BaRDON, Michel François d* André , peintre d'histoire e fffj| veur à l'eau forte, né à Aix en Provence en 1700; il fut él:'» Jean Baptiste PTinloo et mourut a Marseille directeur de Téc ; (U^ dessin en 1783. Il a marqué de ces noms deux eaux forte|£lo3'i Tune représente Jésus Christ on croix, adoré par Sainte Madt^in# Pièce in - 4'" marquée d andré J\ L'autre représente plusieurs hoimÉflii^ occupés à enterrer des corps morts étendus à terre, jpiéce ii en largeur, marquée dandré Jnv. Et fecit — Heineke (Dict. d T. II. p. 128) indique quelques estampes gravées d'après Ban
Dtrniel V. inue.
Daniel van Inuentor.
271* DYCK, Daniel van den^ peintre et graveur^ dont nous avoi rapporté des marques au No. 1520 a de la première partie. On; îes noms ci-mentionnées, ou le nom ÏDaniel van den Dyck sur ' tes estampes gravées par J. Piccini. Pièces in- 12 pour les oi de Loredano^ dont quelques-uns sont aussi marquées D. van à il est indiqué plus bas dans cette partie.
Dan. Stoop. f. 272- STOOPENDAEL, Daniel, dessinateur et graveur hollandîj vers l'an 1620. On a de cet artiste un grand nombre d'eaux dont plusieures sont mar€{uées de son nom abrégé ou de D. et D. Stoop. 1651, entr'autres, une suite de douze petites pi< largeur, représentant des figures et des animaux; un recueil xante vues intitulé : Les délices du Diemer Meer et un autre rcc 34 vues de la Hollande. Petites pièces en largeur, publiées p| colas Visscher
Darius filius sculp.
Darius Var, Nepos. scu.
Dar. Far. effigiavit et sculp.
David Gen. fecit.
D. Chod. f.
D. Chodow. f.
D. Chodow. del.
273' VAROTARI, Darius^ peintre et graveur veronais, flo vers 1650. H a marqué des noms Darius filius sculp. une ei d'après Alexandre Varotari son père qui n'est pas mentionn Bartsch; elle représente deux jeunes femmes à mi -corps, petit- 4'*, dont nous avons déjà donné une plus ample expli au No. 49 de cette partie. Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 167) de ce maître deux pièces qui portent les autres noms en a la première représente le portrait de Darius Varotari^ grand-p notre artiste. Il est à mi-corps, vu de trois quarts et tourné \ vers la droite. Sa barbe est très longue et lui couvre entièi la bouche. Il est vêtu d'une pelisse largement bordée de fol Dans la marge au bas on lit: Dario Varotari Veronese pit\
archfo Darius Far. Nepos scu. Haut, 5 p. 3 lign.? La
1 lign.? La marge d'en bas 4 p. 1 lign.? La seconde offre trait de Vincent Gussoni à mi corps dans un ovale, au haut on voit la Renommée et une banderole avec ces mots: Fi) Gussonus Eq. Au bas du portrait à gauche, est assise une montrant une banderole, sur laquelle on lit: Dum tanti Hei Sur une autre banderole, que tient un enfant assis à terre es F. Huschius inuenit. Dar. Var. effigiavit et sculp. H.iut, 7 p. Larg. 4 p. 6 lign.
2,11 A' Ce nom en abrégé signifie David GENUEiNSIS, Icrsq trouve sur une eau forte d'après une esquisse dessinée par Bellino, représentant trois hommes armés de lances et d'are battant contre un dragon qui est sur le devant à gauche, on voit à gauche une caverne dans le rocher et un fort sur un non tagne. Dans la marge au bas est écrit: De mano de m iacobo'^ ueneto, f. 1450 In uenetia. et à droite David Gen. fecit. Haut] 4 p<^iil 9 lign. Targ. 11 p. 5 lign. La marge d'en bas 4 lign. Une|utrc?ti pièce d'après ce Jacques Bellino représentant le saint sépulchre 'OrtP le nom en toutes lettres David Genuensis fecit. C'est scloroutc apparence Jean DAVID de Gènes, dessinateur et graveur ver; 770dont il est fait mention par Heineke (Dict des Art. T. IV. p. ^^i') dont on a des estampes marquées: Joh. David Gen. Venet mv.
275. CHODOWIECKI, Daniel, peintre ci graveur, dont nou5|von« déjà parlé aux Nos. 573 et 221 iZ». de la seconde partie. Il a mar e»*^ ces noms en abrégé de petites estampes pour des almanacs e|la«' très petits sujets pour des livres généralement d'un petit mais d'une expression admirable. Le dernier de ces noms se aussi sur des copies d'estampes de Daniel Chodowiechi y entrjitre
et
flmat, )UTe
DCU — DEQ
D. CustJ.
D. Danckf.
D, de Feraero. p.
gi OBC pièce qui représente trois Turcs qui vendent des dattes. pi;e petit in -4*", marquée des lettres F. v. d. H. Je. expliquées par /^J«/î der Hagen. Voyea les lettres initiales rapportées au No. 890 d<la seconde partie.
m: CUSTOS, Dominique^ graveur d'Augsbourg, dont il est déjà fait m tion dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de cixom en abrégé différentes estampes, représentant des portraits.
17»} DANCRERTS, Dancker^ bon graveur à Teau forte et au burin, *d('t nous avons déjà fait mention au No. 580 de la seconde partie.
Il marqué de son nom en abrégé quelques estampes d'après iViVo-
(a Bergnem, représentant des paysages avec figures et animaux.
plies in-folio en largeur.
f^l Ce nom signifie Dosso DOSSl de Ferare, lorsqu'on le trouve siïune estampe gravée d'après ce maître par Ç. Boei, représentant Siit Jérôme dans un paysage. Pièce petit -folio en largeur. Nous avis aussi rapporté une marque de Dosso Dossi au No. 1509 de la pilTiière et au No. 2821 de la seconde partie.
>7f DIRICKSEN, i?/rcA (Théodore), graveur, à Hambourg vers 1747. D. Dirick, sculpsit. Il grave différens portraits qui portent son nom, et il a marqué, di nora abrégé ci -indiqué, le portrait de Jean Cluver théologien, VI à mi -corps dans un ovale, autour duquel on lit: JOHANNES C JVERUS S. S. TH. DOGTOR AUSTRAL. DITHMAR. SUPER. ET Pi JHISTOR. NAT. A. 1593 DENAT 1633. Le nom est au bas à dite dans la marge, où on lit quatre vers latins qui commencent ai i: Sat P'alidum corpus^ Ciuvero, mens et alacris etc. Pièce in -8"" Bieke (Dict. des Art. T. IV. p. 729) indique quelques autres portr s de ce graveur, auquel on attribue aussi les lettres initiales indiiécs aux Nos. 580 el 582 de la seconde partie.
>8ï RICCIARELLI, Daniel, nommé DA VOLTERRA, peintre d'hîstoe célèbre, mort en 1566 âgé de 55 ans. Il fût élève à' Antoine Vt\eîli et de Baîtasar Peruzzi. On trouve le nom en abrégé cimitionné, sur des estampes gravées d'après ses dessins, par Jean Ejwopius qui, représentent des Cariatides. Pièces grand- S""""
Î8Ï DEBUCOURT, Philippe Louis ^ peintre et graveur, dont nous a^îs déjà indiqué des lettres initiales aux Nos. 563 et 2286 de la sejie partie. If a encore marqué de son nom en abrégé quelques jrages gravés dans différentes manières et représentant des por ;s, des sujets champêtres, des caricatures et autres sujets d'après propres dessins.
OFFîN, Charles d\ ou le chevalier DAUPHIN et encore DELFINO, del/rini pinxit. itre d'histoire et de portraits, natif de la Lorraine et élève de fon Vouet^ il travaillait dès l'année 1664 à Turin au service du [ice de Carisnan. On trouve ce nom sur une estampe gravée kès lui par M. Mosin^ représentant une sainte Vierge avec l'en- ■■-^\ Jésus, figure à mi-corps dans un cadre composé de feuillés de Crie. Pièce grand -folio.
Î8t Suivant Louis de IVinckelmann (Neues MalerlexiLon page 268), j\ T XJp . / c( noms abrégés doivent se trouver sur un tableau de François Lfen^é XÙW, ATI. /uOO% f'ANCR, représentant Jésus Christ en croix. Nous n'avons pas eiore eu occasion de voir d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués, avilenom ci indiqué nes*accorde-t-ilpasbien aveclenom de cet artiste.
"'M^ Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, â]artient à un graveur de peu de mérite, du commencement du ^1 eptième siècle. Il a ainsi marqué une gravure au burin, qui rcpiicnte une décoration de théâtre, où l'on voit, enhaut sur des l'olympe avec des déesses qui y font de la musique. Au bas a roite et à gauche, un rang d'hommes et de femmes habillés d'une wiièrc fantastique. Du haut tombent de petites flammes. Larg. I p. Haut. 9 p. 5 lign.
%^ DEQUEVAUVILLER, François, bon graveur, ne à Abbeville en l' j, un des meilleurs élèves de Daullé, Il a gravé des sujets histo- '1 les et des paysages 5 mais c'est dans le dernier genre qu'il se dist',ua le plus en 1803 j il a encore travaillé à Paris pour la galerie a Florence et pour le Musée français^ mais nous ignorons l'époque " sa mort. Le nom en abrégé ci - mentionné , se trouve sur quel- 9 s eaux fortes représentant des paysages d'après différens maîtres, 6UT les épreuves avant la lettre , ou sur les épreuves
D. d. Volt, in, d.
Deh. se, Deht. Je.
Deq.
^ t'à-dire
DIANA EIUSDEM CIVITATIS CIVIS INCIDEBAT. R0M7E
DIANA MANTVANA VOL- TERNA INCIDEBAT ROMAE ANNO M. D. LXXXV.
DIANA FILÏA INCIDEBAT.
DIANA INCIDEBAT ROMAE.
DIANA MANTVANA INCIDE- BAT. 1588. 1586.
DIAEA MANTUANA CIVIS VOLTERANA INCIDEBAT.
DIANA se. MANTUANA.
Diana Mantuana dms Volaterrana jncidebat.
Romae MDLXXXIIL
DIANA MANTUANA. D.
Deep. ïnu.
Diepenb. inu.
dressai, ffuber (Handbuch etc. T. VIII. p. 301) décrit quelque pea de ce graveur.
286- DEVRIENT, Guillaume, peintre et graveur, dont nous ave rapporté une marque au No. 1705 de la première partie. Il a jarom de ce nom en abrégé une eau forte d'après Zimmermann^ relésén tant le buste d'un homme en bonnet de pelisse avec le titrtl jD^, Halmuck Konig. Pièce in -12.
287* GHISI, Diane j fille de Jean Baptiste; elle a gravé au urip nous en avons déjà rapporté une marque au No. 1689 de la p miér partie. Ses estampes sont presque toutes marquées de son n d baptême, savoir avec le nom DIANA seul: I) Jésus Christ iritua> Saint Pierre chef de son église, d'après Raphaël. II) Une sajte ti mille d'après Fr. Primatice. III) Une sainte famille d'après Mm
IV) Les archanges St. Michel, Gabriel et Raphaël adorar Christ qui est sur des nues entre les bras de la Ste. Vierge. V sa» à table avec Assuerus et Amman d'après Michel Ange^ sujeide chapelle Sixtine que Bartsch explique par Aspasie discourant tabi avec Socrate et un autre Philosophe. VI) Scipion l'Africain aijai rendre à son mari une femme captive d'une grande beauté, iapn Jules Romain. VII) Horatius Codes se sauvant à la nage , d'ijrès 1 même. VIII) Latone mettant au monde Apollon et Diane ïi de Délos d'après le même. IX) Deux femmes marchant chemin, chargée chacune d'un paquet, d'après le même.
Le nom DIANA acccompagné d'un F signifiant FECIT, scVou sur les estampes suivantes: I) Jésus Christ renvoyant la femr'adi tère, d'après Jules Romain. II) Jésus Christ descendu de Icroi d'après Jean Baptiste Ghisi. Dans les épreuves postérieures^m 1 au lieu du mot DIANA F., cette inscription: JO. BAPTISTA lULi; TOR MANTUANUS INVENTOR. DIANA FILIA INCIDEBAT. 3 Sainte Vierge avec Penfant Jésus qui tient un oiseau d'après! mesan. IV) L'appareil pour les noces de Psyché, grande |ci composée de trois pièces jointes en largeur d'après Jules h
V) Marche d'une compagnie de cavalerie romaine qui se diri^ la droite, d'après le même. VI) Une sainte famille non mentio: Bartsch. Dans la marge on lit: HAEC SENIOR, STERILIS F VIRGO etc. Haut. 8 p. 10 lign. Larg. 7 p. Haut, de la marg
Ces noms de Diane Ghisi se trouvent sur les pièces su I) Sainte Elisabeth embrassant la Sainte Vierge qui vient lui visite, d'après George Vasari. II) La Madeleine aux pieds ( J Christ, assis à table chez Simon le Pharisien, d'après Juki
III) Jésus Christ mis au tombeau par ses disciples, d'aprè
IV) Le sauveur montant au ciel , d'après Raphaël da
V) Une sainte, famille d'après François Salviati* VI) Une aut famille, d'après François Salviati, non mentionnée par au bas on lit à gauche: FRAN^ SALVIATI INV. DIANA INClM' ROMAE 1585 et dans la marge DAT FLORES FRUCTUS(;I TIl! PVER. etc. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 6 p. 4 lign. Hautide|, marge 7 lign. Il est à remarquer que cette pièce semble êt' décrite par Bartsch au No. 14 et attribuée pour l'invention àj'nn*| tice. ^ VII) La Sainte Vierge tenant l'enfant Jésus qui donne |béij| diction à St. Jean qui lui baise les pieds, d'après Raphaël da 'gÂ, VIII) Une sainte famille d'après le Coi^rege. IX) Une Sainte Tie^ assise sur une espèce de trône, d'après Nicolas da Pesaro. >!Sa|j( George debout, d'après un maître anonyme. XI) Saint Etad rencontrant à la chasse un cerf qui porte entre son bois Tirge d Jésus Christ crucifié, d'après Frédéric Zucchero. XII) Saint E'tacb se faissant baptiser avec sa femme et ses deux enfans, dVrès l même. XIII) St. Attinie et Ste. Greciniane à genoux ainsi qi q"*^ ques autres Saints adorant le Sauveur que l'on voit sur d^ nue; entouré d'anges, d'après Dominique Ghirlandajo. XIV) Le irtyr de St. Laurent, d'après Baccio Bandinelli. XV) Le petit Siivei» assis sur un grand cœur ardent et fendu, d'après un ariiyn» XVI) Amphius et Zèthus attachant Dircé par les cheveux auxorne d'un taureau farouche, d'après une statue antique. XVII) ^" fans nus, liés ensemble dos à dos, d'après Raphaël 'gg^''^ XVIII) Un esclave se tirant une épine du pied gauche, d'api laf' tique. XIX) Une femme qui arrange quelque chose à sa cki'Surei non mentionnée par Bartsch et déjà décrite au No. 1689 deji pf* mière partie. |
288. DIEPENBECR, Abraham, peintre d'histoire, dont nousjavoni déjà rapporté des marques aux Nos. 264, 276 et 857 de la p'"*'^'
DGS — DOM
«aie. On trouve ces noms en abrégé sur de petites estampes gra- 5éj d'après les dessins de Diepenheck par Barbé, représentant des sut» de la vie de Saint Gabriel Marie Minorité. Suite numérotée ^e6 pièces y compris ce titre: Theatrum Vitarriy virtutis, miracula f{t P. Gabrieîis Maria Ord, Minorum etc. Les noms abrégés ou en outes lettres à'Abraham Diepenbeck ainsi que celui du graveur Boé se trouvent toujours dans les marges au bas, dans lesquelles on it aussi la description du sujet. Haut. 4 p. 1 lign. Larg. 3 p. Hau de la marge 11 lign.
39; STEMPELIUS, D. G. , graveur allemand vers 1580 sur lequel D. G. Stem, fcc, no n'avons pas trouvé de renseignemens. Il a marqué de son nom enîîntier ou en abrégé de fort belles copies d*après des estampes ^j\ert Durer ^ dont nous avons aussi fait mention au No. 239 de la pr|iièrc partie.
90 Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 107) ce nom abrégé D. MAR. V.
do se trouver sur des estampes de Zoan (Jean) Andréa. Nous
nV)n9 pas encore eu occasion de le trouver sur des ouvrages de
ce irtiste; nous l'avons trouvé sur ceux de Nicolas de Modena; mais
ce 3m n'indique pas le nom d'un artiste, car il signifie DIV. MARS,
come on trouve DIVA IVDIT sur une autre estampe de Zoan An-
dr. Voyez Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 295 No. 1).
91 CAMPAGNOLA, Dominique, peintre et graveur, dont nous avons lé indiqué des lettres initiales dans la seconde partie. Il a aussi i;[ué quelques estampes de son nom en abrégé, savoir avec le pr lier ci- mentionné : une pièce qui représente la Pentecôte. Le mm ^' ^ gauche, sur un écriteau. Planche ovale. Diamètre
IPlU] ea Haut. 7 p. Celui de la largeur 6 p. 5 lign. Il est à remar- IDEîl ' î"^ épreuves postérieures portent Tannée 1517 qui est marlulji I ! au dessus de l'écriteau à gauche. Le même nom se voit encore pful Ejinpagné de Tannée 1517 sur une estampe qui représente un jjj^ e et un vieux berger, dont le premier est debout prés arbre tenant un chalumeau de la main droite. Le nom et iée 1517 sont au bas à droite. Haut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 p. EREIB F* second nom se trouve sur une gravure en bois dont
Ijjjn i\sch n'a pas fait mention; elle représente Jésus Christ guérissant malade, ou la résurrection de Lazare. Sur le devant, à droite, un écriteau avec le nom et Tannée 1517. Haut. 8 p. 1 lign. 5 p. 10 lign. Le troisième nom se trouve sur deux gravure» I D'uivre; Tune représente Saint Pierre parmi les soldats, pendant
DO. CAMP
es fiW" ^^^^'^ notre seigneur. Le nom et Tannée 1517 se trouvent au i' I a sur la pierre d'une citerne ronde. Haut. 4 p. 6 lign. Larg 3 p. " ;n. Cette pièce nVst pas décrite par Bartsch, L'autre repréi«p«j' nue, assise, dans un paysage, sur une butte et tournée
,.r| ij la droite. Le nom est au bas, à gauche, sur un écriteau. Larg. i ; 3 lign. Haut. 3 p. 7 lign.
jD. I S| De cette manière se désignait Dominique ALFANI de Perouse n U83, un des meilleurs imitateurs de Raphaël. Il a marqué de cm une Sainte Vierge dans Téglise de Pérouse Sapienza Vècchia^ est tout à fait, quant à la composition, dans la manière de Ra- W7 et qui a été gravée par Marc Antoine avec le nom de Raphaël, mots DOMENICO FECIT MDXVIII se trouvent dans le bord de >it de la Sainte Vierge.
BARRIERE, Dominique del, nommé Domenico FIORENTINO, tre et graveur, dont nous avons déjà indiqué des marques dans remière et dans la seconde partie. Il a marqué des ces noms leurs estampes qui représentent: I) La lapidation de Saint ci^nne. II) Groupe de plusieurs Saints, tiré du jugement universel, pCjt par Michel Ange dans la chapelle Sixtine. III) Un autre groupe tiïj du même jugement universel où Ton remarque à droite quatre 'ïi 3 portant la colonne à laquelle le sauveur a été attaché lors de 'a agellation. IV) Une assemblée d'hommes et de femmes assis sé- P2 ment chacun près d'une table particulière, d'après une peinture ^y?rimatice. V) Deux hommes écorchés, représentés debout et ac- Cf pagnés de leurs squelettes.
29< FETTI, Dominique, nommé MANTUANO . peintre d'histoire à DOM. F. 5^" e, élève de Louis Cardi, et mort à Venise en 1624, à Tâge de 3t ns. On trouve ce nom en abrégé sur une estampe gravée d'après ableau de ce maître par Ç. Poel représentant le mariage de Sainte C lérine. Pièce in -4'^ de la galerie de Rruxellcs.
DOMINICO FIORENTINO
DOM
DOM
Dômimc, Bur. M^rsih'ensis. 29ô« Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ccn
DOMÏNICVS.
Dommkns a Briccio del
DOMÏNICVS CAMP.
DOMÏNICVS CAMPAG.
BOMINICVS. F
Dominicus Z, ex.
ont encore servi de marque à Dominique BARRIERE, peintre jt 3 veur de Marseille, dont nous avons déjà rapporté des marqulfjj la première et dans la seconde partie; mais nous n'avons pas lico eu occasion de trouver d'ouvrages de cet artiste marqués d no,-
abrégé ci 296. Ce
indiqué.
nom, se trouvant sur d'anciennes peintures italien) ^ interprété Dominique BARTOLI, peintre de Sienne vers 143,1 Sui vant Lanzi^ il était frère et élève de Taddeo BartoUy et \\moh (Italiànische Forschungen T. II. p. 221) le dit frère de Tadde> Su
vant lui Dominique a aussi travaillé à Pérouse où Pon trouvcile ù lans l'église San Giuliano^ qui porte cette isciff tion : Dominicus Bartoîi de Senis me pinxit. Hec opus Jecit J
un tableau d'autel dans
mina Antonia Francisai de Domo Bychoïis, Ahatissa istius in anno D.M. CCCCXXXVJU de. (dccimo) mensis maji.
297* AMBROGI, Dominique, surnommé Menechino del BRIZIC tre de Bologne vers 1678. Il fut élève de François Briccio^ de sa naissance et celle de sa mort ne sont pas connues. Om le nom ci-mentionné sur le portrait d'un prince anonyme, rejigi à mi-corps, dans un ovale soutenu par deux génies, et surmcié] l'arcLange Michel qui remet une cpée à la gloire et une hcjnci f la religion etc. Sur une banderole on lit: Fides justitia clemkia etc. et au bas, à gauche, est écrit: Dominicus a Briccio d(\e^ droite JLaur^ Tintus sculp. Bonon. Haut. 12 p. 3 lign. Lai|i g 3 lign. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. ^42. No. 2) donne une plua» f
description de ce portrait qui au reste est gravé assez médiocl
298. CAMPAGNOLA, Dominique, peintre et graveur, dont il fait mention au No. 291 de cette partie. Suivant Ottîey (Hi| Engraving T. II. p. 771) le premier des noms ci-indiqués se une gravure au burin dont Bartsch n'a pas parlé; elle re^ Saint Jérôme assis tout nu sur une poutre à l'entrée d'une ayant le lion à ses pieds. Le nom est enhaut à gauche; du même côté est l'année 1517. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 5 pj Le second nom est indiqué par Bartsch; il se trouve sur vure en bois qui représente un paysage où l'on voit, à Saint Jérôme à l'entrée d'une grotte, regardant deux lionâ battent vers le fond à droite. Larg. 15 p. 5 lign. Hai 7 lign.
299- FETTI, Dominique, nommé MANTUANO, peintre d'histoi] nous avons déjà parlé au No. 294 de cette partie. Ce nom] été communiqué, comme se trouvant sur des tableaux de F«i nous n'avons pas eu occasion de le voir nous-mêmes sur d< ges de cet artiste.
300. VITUS, Dominique, graveur italien, dont il est aussi Nos. 658 et 2630 de la seconde partie. On trouve le noirci -i diqué sur une estampe qui semble avoir été gravée d'après ufdei* de Primatice , représentant Jupiter sous la figure de Diane (l'CSM Caliste assise auprès de quelques rochers; à droite, on »it i Amour qui décoche^ une flèche sur ce groupe auprès duici t l'aigle de Jupiter. A gauche derrière un rocher, on r« encore deux autres Amours qui s'embrassent, et au bas, est écrit: Dominicus V. F. Larg. 10 p. 6 lign. Haut. 6 p. Le même artiste a encore ainsi marqué une copie, d'après Franco, représentant Saint Pierre et Saint Jean guérissant un à la porte du temple. Larg. 14 p. 10 lign. Haut. 9 p. 4 \h Dieu fleuve in -4'" et quelques autres pièces.
Le catalogue de Winhler (T. IL p. 1131) interprète aussicno par Domenico VERONESE, artiste sur lequel on n'a pas de Jticf On doit encore le trouver sur une estampe fort bien gri^ee^ burin, qui représente Adonis A droite l'Amour décochant en largeur marquée Dominicus
de voir cette estampe; mais il est à croire qu'elle vient de la main de Dominique Vitus,
301. ZENOI ou ZENONI, Dominique avons déjà indiqué des lettres
r sur une estampe fort bien gr^ee Dnis caressant Vénus au pied d'un^ocn^ t une flèche sur les amans. Piècelfi WjJij icus V. /. Nous n'avons pas eu f asw is il est à croire qu'elle vient ég;*»»*"
lajcon^
partie. On trouve son nom de baptême accompagné d'un L^^ lit) sur différentes estampes publiées pa^^"*
graveur initiales au No.
italien , 669 de
la syllabe ex (excud et qui semblent toutes gravées par lui
merae.
DOM
DOM
îing ZAMPIERI, Dominique, ixommé DOMINICHINO , peintre d'hîsloil, dont, il est déjà fait mention aux Nos. 553 et 670 de la se- '-corle partie. Le premier de ces noms se trouve sur une estampe d'à ès Dominichino , gravée par Piei^re del Po, représentant Saint Jérne à genoux dans le désert, ayant les yeux tournés vers un ange (juiuî apparaît. On lit au bas à gauche: Dominic"^ In. P del Pose, ^ gt droite est cette adresse: A Paris au quay de gesures chez le sieà Bertrand, avec priuilége du Hoj 1663. Haut. 15 p. 9 lign. Larg, 12 I 4 lign. Le même Saint Jérôme a été aussi gravé par un anonyij qui porte le second nom ci-mentionné. Le troisième accomag; du mot pinxit se voit sur une estampe gravée par François riii, représentant Tassomption de la Sainte Vierge. Pièce in -4*** Leiuatrième nom se trouve sur deux estampes d'après Zampieri. Lajreiittière représente la tentation de Saint Jérôme, Pièce in-folio puirgeur, cintrée par enhaut. Dans la marge à gauche est écrit» Stejio Magiore Spa(> deli. se. — La seconde représente Saint Jérôme iT oux devant le sauveur assis sur des nues^ 'près d'un genou du ,i on remarque un livre sur lequel est écrit : Cicero. Même de- I l on dans la marge et la même inscription. — Selon le catalogue ^inhler (ï. ÎL p. 325. Ko. 1487) le dernier de ces noms enfin ioi se trouver sur des têtes de tout âge et de tout sexe. Suite de pces în-8''°. gravées par C. G, Schulze à Dresde. Nous n'avons visincore eu occasion de les voir.
3 TIBALDI, Dominique^ peintre et graveur, dont nous avons déjà p*rté des marques dans la première et dans la seconde partie; ; marqué, de ces noms en abrégé, deux estampes, dont Tune, i]îs sa propre composition, représente la paix sous la figure d'une cire assise, tenant de la main droite une branche d'olivier et de le une chaine*, à laquelle est attaché un guerrier nu, couché n bouclier, et ayant les mains liées derrière le dos; on y voit e quatre génies et sur une tablette est écrit: PAGE; et sur utre, au bas, à droite on lit le nom ci- indiqué. Haut. 14 p. I. Larg. 9 p. 9 lign. La seconde est d'après //. Safhaehini; elle sente la Sainte Trinité. Sur une banderole tout au bas, est Gloria summae Trinitati uni verae Deitati — Hor. Samae. Inuen. omi. Tibal. Fcc. Bono. 1570. Haut. 18 p. 9 lign. Larg. 14 p. a. Bartsch donne une plus ample description de ces deux ». P. Gr. T. XV m. p. 12. No. 2 et pag. 15 No. G.
ditl
Toil,; deuil
[. PERUZZINI , Dominique^ peintre et graveur, dont nous avons lUS!^ indiqué des lettres initiales au No- 630 de la seconde partie, laaarqué, du premier nom ci -indiqué, une estampe qui repré- ■M: Saint Antoine de Padoue, priant à genoux devant un autel qui gauche, d'où descend, sur un nuage, l'enfant Jésus qui se penche r e saint les bras ouverts. On y voit encore quelques Chérubins, ! îlroite, en haut, un ange qui tient un lis. Le nom est au bas g che. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. 5 lign. Le catal. de Wink er P. IL p. 718. No. 3228) attribue cette estampo par erreur à Jo) nique CRESTI tlit PASSÏGNANI, Le second nom se voit sur »nc stampe de Peruzzini qui représente une Sainte famille où l'on 01 h Sainte V^ierge soutenant l'enfant Jésus assis devant elle sur
a gauche St.
in ussin; derrière elle, à droite, est St. Joseph et ^nlnc de Padoue. au milieu de trois autres Saints de Tordre de >t. :'ancois. Figures à mi-corps. Le nom Z?om"* Per""^ Ânconae et à droite. Larg. 4 p. 8 lign. Haut. 3 p.
Dominicat In.
Dome'*o Inuen.
Domino pinxit.
Domino in. pin.
Dominiq. pinx.
Domi, Tibal Fec. Bono. 1570.
Dom. P. F.
Dom"^ Pernuf Anconae 1661-
an e 1661 sont enhaut à droite. Larg. 4 p. 8 lign. Haut, i liL Heineke (Ulct. des Art. T. IV. p. 8) attribue cette estampe » Jh. Dominique CERINI, connu sous le nom du Chevalier Perugin.
)ô. /AMPIERI , Dominique , nomme DOMINICHINO, peintre d'his- Dom'** Bonon^^ inuen*"' "•ir dont il est déjà fait mention au No. 302 de cette partie. On
' ' le nom ci-indiqué, signifiant Dominicus (Zampieri) Bononiensis
;or, sur différentes estampes gravées d'après les desseins de ce
)6' FALCINI, Dominique., graveur italien, dont nous avons rapporté £)om"^ Faîc* D.D.D.
arques aux Nos. 1 533 a et 2 388 de la première partie. On trouve son ifonf abrégé sur une estampe représentant les funérailles de l'archcve c de Florence. Le convoi se dirige vers la gauclie où est s une tablette avec cette inscription: Cosmo Bardio esc Comitih. Archiep. Flor. Reglie in Deum, Pietate in Patriâ, Charitate in " Comitate in cm sacturn Pastôrê Antonià emulanti, eundiq pro coi xorti addictû grege e sacro sup. dormitionis thoro exitenti^ interpel
cûgenti. Dom'^^ Failc^ DDD. Larg, 9 p. 9 lign. Haut. 7 p. 3 bgn.
DURANTE INVENTOR
DUV.
D. van.
CGn-6. kIyua^k
307» Sulvanl une note manuscrite de notre prédécesseur, clno,^ doit avoir servi de marque à Antoine van HEUVELEN, pein» g mand au diiseptième siècle. Il doit avoir été élève de G«^î-^, Crayer; on voit de lui plusieurs ouvrages dans les églises de m| les et de Gand. Nous n'avons pas encore vù , de cet arti tableaux ainsi marqués, et les estampes qu'on a d'après lui tcnt pas non plus ce nom.
308* Ce nom abrégé ou le nom DONKER âelineavit se trouve r de estampes gravées par Jean Episcopius, représentant des statues aprè l'antique. Nous en avons parlé au No. 1672 de la première artic Le catalogue des estampes de feu le baron de Stengeî à B ibe,- T. II. No. 1573 explique faussement ces lettres par DONATE I , Heller (Monogrammenleiikon page 109) les interprète par ^ DONECKER, dessinateur anglais vers 1670. La vérité est, qu'i \ r lui-même Donker.
309 «. STOOPENDAEL, £?«mW, dessinateur et graveur, dor il aussi fait mention au No. 272 de cette partie. Il a marqué fi nom abrégé plusieurs pièces parmi lesquelles se trouve une ste soixante vues avec le titre: Èes délices du Diemer Meer et ui' suite de trente quatre vues de la Hollande.
309 ^« Ce nova en abrégé, se trouvant sur quelques estampes i d'après les dessins d* Antoine Watteau, appartient selon tout apj à Charles DUPUIS, dessinateur et graveur, né à Paris en mort dans la même ville en 1742, membre de l'académie, élève de Gaspard Duchange. Il se servait aussi pour marqi) lettre D dont il est parlé dans l'appendice de la seconde par}
310' ALBERTI, Durantes y peintre de Borgo San Sepolcro, Rome en 1615, âgé de 75 ans. Suivant Lanzi, dans les tabl^ ce maître, les teintes et le dessin sont faibles: et généralem^ rante fût plutôt un peintre laborieux qu'un homme de génl trouve le nom ci-mentionné sur une estampe de Diane Ghisi,ieijlt sentant la Vierge assise, tenant entre ses bras l'enfant Jéi) qi
La Vierge est vue jusqu'aux genoux, ainsi que DIANA F. 1576. Haut. 6 p.|
donne la bénédiction est au bas à droite Larg. 5 p. 2 lign.
311. DUVIVIER, graveur en médailles, à Paris vers 179(i marqué cjuelques ouvrages de son nom en abrégé. Voyez: numismatique de la révolution française par M. H. (Hennin) fj No. 564 et page 499 No. 724 planche 72). C'est selon tou rence un parent de ce Duvivier, dont il est parlé au No. 6 seconde partie.
312' DYCK, Daniel van den, peintre et graveur, dont il est mention au No. 271 de cette partie. On trouve encore ce iMce* pagné du mot van sur de petites estampes gravées d'après Ieèes« de D. van den Djck par J. Piccini, pour les ouvrages de Lo>^<«^'
313. VINCKENBOOMS, David, peintre, dont nous avons diqué des marques dans trouve ces noms abrégés
tent: I) Différentes chasses. Frises petit- folio en largeur, gra Pierre Serwouter et J, C. Visscher, II) Les quatre saisons r técs par des paysages avec les vues des châteaux Nyenroy — loot — Maersen — et Zuylen, Pièces petit-folio en largeur fête de village gravée par Hessel Gerit. Pièce in- 8*^" en IV) Suite de paysages avec des sujets mythologiques. Piéc sans le nom du graveur. V) Samson tuant le lion. Piè' gravée par Pierre Serwouter. VI) DifFérens autres sujets d;gW' gravés par J. C. Visscher et Pierre Serwouter. VII) Différen de la vie de soldats. Pièces in-folio en largeur publiées à Bolswert.
314- BREMBDEN, Daniel van, dessinateur et graveur, do avons déjà indiqué une marque au No. 876 de la premièrej)»'^»' Il a encore marqué de son abrégé quelques estampes qu'il " d'après Adrien van Venne et quelques portraits.
la première et dans la seconde çarl sur des estampes d'après lui , qui ri
n J^ii ec<Hi
suje
ar i
•av§«
EBA — ELI
Il^ Ce nom signifie Elias BAECK ou BOECR, alias HELDENMUTU, ^^^.M P-^- * •r e"'*' ^ Laubaucli en Carinthie en 1G80, qui étudia à Rome; iiiNonui donna le surnom de Heldenmuth. A son retour de Rome, il K^tîJail^^ quelque tems dans sa patrie , et s'établit à Augsbourg où 'f îfltt t mort en 1748. Il a gravé des sujets d'histoire, des paysages, '%îi€ batailles et des portraits, dont quelques-uns sont marqués de ^nom en abrégé, ou de la marque rapportée au No. 881 de la ptaiérc partie, que nons avons indiquée comme anonyme; mais deiîs nous avons eu occasion de nous assurer qu'elle appartient à Et Baeck,
Eda. ah Hoeswi. ex. Antver.
HOESWINREL, Edouard van^ éditeur d'Anvers vers le milieu (liieizième siècle. On trouve son nom en abrégé sur des estampes gr ées par Adrien Collaert^ d'après Jean Bol; elles forment une suite dei4 paysages avec des encadremens composés de fleurs et d'animix, pièces in -S'"* en largeur. FUfsli (AUgemein. Kiinstlerlexilton) paie de cet éditeur; mais il le nomme faussement Hoesoinkel et Tindi le aussi à tort comme graveur de ces paysages.
l^J PANDEREN, Egbert van, graveur au burin, dont nous avons Eghert van Pand. sculp, in qué des marques dans la première et dans la seconde partie. 11 marqué de ce nom en abrégé une estampe d'après Pierre Feddes, uc mé Pan Harlingen, représentant le sauveur à mi -corps, tenant le a main gauche le globe de la terre , et donnant de l'autre la
(îdiction. Dans une tablette, au bas, on lit: ITE IN MVNDVM ; VERSVM ET PRAEDICATE E VANGELIVM OMNI CREATURAE.
'ie grand-folio au bas de laquelle est écrit à gauche: Petrus Haril ensis figuravit , au milieu: Egbert van Pand sculp., et à droite: Icmes Messager excudit.
\i HEMSKERK, Eghert van, le jeune, peintre de genre à Harlem, £. Hemecker. él e de Pierre Grebher ; il imita la manière de son père et celle
îrien Brouwers; il est mort en 1704, âgé de 57 ans. On trouve E.lKt^lC so; nom estropié sur une estampe qui représente un maître d'école av i; le litre De Dutch School, pièce petit- folio, gravée par L>e Vas- 5e . Le second nom abrégé se voit sur une gravure en manière nce qui représente Heraclite et Démocrite, figures à mi-corps, dcrri e un globe. Le nom est dans la marge à gauche, au milieu on lii Heraclytus et Democritus , et à droite J. Smith ex. Pièce in-4'*' crargeur. Le catalogue de Winkler (T. III. p. 447) indique quelqvi autres estampes gravées d'après cet artiste.
\\% RIESER , Eberhardf graveur de qui nous avons déjà rapporté Kief. ex. dcimarques dans la première et dans la seconde partie. Il a égalem t marqué de son nom en abrégé des estampes représentant difféns princes à cheval, qui forment une suite de soixante dix- huit pi.es petit- 4*""
Ce nom indique Fra BARTOLOMEO DELLA PORTA, ou DI Elfrate P. l MARCO, dominicain florentin, né en 1469, mort en 1517. Exînt peintre d'histoire. S'étant fait dominicain, il fut appelé F. tolomeo de Saint -Marc, nom du couvent qu'il habitait; ou le ma aussi simplement le Frate, et Elfrate, nom qui se trouve sur estampe gravée par ^n Steen, représentant la sainte Vierge à igure, vue de profil et portant l'enfant Jésus sur son bras gauche, e in -8'° de la galerie de Bruxelles.
Elisabeth Elisabeth l805.
Ce nom a servi de marque à Elisabeth, princesse de BRUNSWIC, * efase de Frédéric le grand, roi de Prusse. On le trouve sur des jJis que cette princesse a faits à Teau forte, d'après Abraham B ^maert. Pièces in -8'** en largeur.
( Le même nom accompagné de l'année 1805 a encore servi de «1 que à Marie Elisabeth Amélie, duchesse de BAVIÈRE, princesse de ^' ^ ê^ram, née en 1784 vivant actuellement à Paris. Cette princesse * ravé pour son amusement et ainsi marqué quelques eaux fortes résentant des paysages.
32; SIRANI, Elisabeth, fille de Jean André, naquit à Bologne en Sir, In,
1 â et mourut dans la même ville en 1G65. Elle apprit les prinmuoT, Dict. des Monogr. IIL 7
ELI — ESP
cipcs de l'art de ia peinture chez son père et travailla ave«)eju coup de succès dans le style du Guide. On a de cette arti^^jj eaux fortes très spirituelles, qui sont décrites par Bartsch\] T. XIX. p. 151. Le nom en abrégé ci-mentionné se voit sur i j pg,^ forte d'après Elisabeth Sirani, gravée par Laurent Loli , reprî litac la Vierge à mi corps, adorant l'enfant Jésus qui est assis deva elle Enhaut on remarque trois têtes de Chérubins; et au bas i\ \\{ , gauche: Elis. Sir. In et à droite L. Loi. f. Haut. 6 p. 6 lign. LaL 5p
Eli. fYid. 323» Selon Heller (Monogrammenlexikon page 118) ce nom en |)rêf' doit encore se trouver sur les estampes d'£//^ WIDEMANN, dont il esl déjà fait mention aux Nos. 711 et 739 de la \^ partie. Nous n'avons pas encore eu occasion de le trouver L^e estampes de ce maître qui au reste était assez médiocre.
Enea da Parma.
Enea da Parma Inu. j.
E. Ç. Diama.
EQVES. DIAM. in. Eejues Diam^ in.
Ecfues Diam Inuenior.
Eqiies Diaman, Eqiies diam' in.
324* VICO, Enée, ancien graveur italien, dont il est déjà fa tion au No. 31 de cette partie. Il a marqué, des noms ci.itl9|^ deux estampes. La première représente le buste de Jésus Chjt, v de profil et tourné vers la droite, dans un cartouche ovale, utM duquel on lit: GIESU CHRISTO FIGLILOL DI DÏO. EnbaanI à gauche: Enea da Parma, et à droite: Medaglia de Z)oni.Ht'j 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. 2 lign. La seconde représente Louis loin nichi, vu de profil et tourné vers la droite. Dans un ovale toui d'ornemens arabesques. On lit autour de l'ovale: J. S. L. NICHI. INÏELLETTO. RARO. Au bas est écrit à gauche: ^1 del Doni; à droite Enea da Parma înu. f. Haut. 5 p. 8 lign} 4 p. 1 lign.
325- DIAMANTINI, Joseph, peintre et graveur, dont nous avons j indiqué des lettres initiales aux Nos. 1088 et 1404 de la seconde Il a marqué de ces noms en abrégé quelques estampes qui repré| I) Une Sainte famille. Le nom est écrit à rebours et il est | à lire. II) Le corps de Jésus Christ soutenu assis sur son t| par un ange. Dans un ovale. Le nom est au bas à gauchejustice et la paix représentées par des femmes nues qui s'eml Le nom se voit sur une banderole. IV) La république de sous la forme d'une princesse, assise au bas de quelques c( ayant à ses pieds un lion etc. Le nom est au bas à droite, gorie où Ton voit une femme, ayant la main droite appuyée] taureau etc Le nom est au bas à gauche. VI) Hercule et 0| Le nom est au bas à gauche. VII) Venus traversant la meif assise sur un groupe de quelques Dauphins. Le nom est ai^ gauche. VIII) Flore avec une Déesse qui tient le caducée de! droite élevée. Dans un ovale hors duquel est écrit à gauche' ! et à droite: DIAM^ in. IX) Saturne assis à côte de Rhéa il présente une pomme. X) Cinq Muses près d'un Fleuve. Jf esl au bas à droite. 0^ '
326* RARBIERI, Jean François, peintre et graveur, dont il fait mention au No. 219 a. de cette partie. On trouve ces abrégé sur différentes estampes, gravées d'après des dessins biein^ par Jean Baptiste Pasqualini.
le/iies Jos, Diam^f D.D,D. 327* DIAMANTINI, Joseph, peintre et graveur, dont il est
mention ôu No. 325 de cette partie. Il a marqué de ce eau forte dont Bartsch n'a pas donné de description, représe mort d'Adonis. On le voit mort, étendu par terre, les pieds vers la droite où est couché son chien. Près de lui est l'Amlr ^ * semble être étonné et au dessus de celui - ci on voit Venus d s * 1* nuées où Ton remarque encore à droite un Amour et à gaucli figures de femmes qui s'embrassent. Dans la marge on Ijll''" at(j. Ecc^f> D. D. Galeano Jngaj ano Hephmiadi Dominij filio^\ ^ pescendos honores accidissimo. Eques Jos. Diam"* D. D. D. Haj - 7 Larg. 5 p. 5 lign. Haut de la marge au bas 8 lign. Cette piî^ ' i une des plus spirituelles de l'artiste. | Erasjnas Que. pinx. 328- QUELLINUS, Jean Erasme, peintre d'histoire, dont nouîvoj déjà rapporté des marques dans la première et dans la secondeart't On trouve le nom en abrégé ci-mentionnée sur des estampes d'après ses tableaux par des graveurs flamands. 329. RIBERA, Joseph, nommé IL SPAGNOLETTO, peintre et g:vcM| dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première; «1, la seconde partie. On trouve les noms ci-mentionnés sur dcui "*! pes gravées d'après des tableaux de ce maître, dont une ^^PfJTJ Démocrîte et Heraclite? dans vn ov<'»îe. Pièce grand -8'% g^a'^P^
Edjues Jo* frans Centens Inu.
ESPAGNOLET. PINXIT Espagnolet Pinx.
EVA — FAU
prner. L'autre représente Saint Pierre à mi corps, gravé par Luca<Vorstermann le jeune. Pièce in- 4'°
iQqI PANDEREN , Egbert van, graveur au burin, dont nous avons £ ^^^^ Paend. sculp. déji fait mention au No. 317 de cette partie. lî a marqué de ce ' • no? une estampe d'après Jean van Achen, représentant les trois Ma es au sépulcre. Dans la marge on lit : Très Mariae invisunt Domi etc. Tout au bas. J. ah. Acnen l'nv. E. van Paend. sculp. Haut. 4 jj 6 lign. Larg. 3 p. 3 lign. La marge au bas 6 lignes.
3|i Ces lettres signifient: Exécuté par François GIRARDON, par exec, par F. G. ^Ctt tir ou Gaspar et de Baltasar de MARSY et par Thomas RENAUDIN q sciîteurs français, dont nous avons fait mention aux Nos. 742, 968, n M
14: et 2602 de la seconde partie. On trouve ces mots abrégés ou P' cejîjllabes sur des estampes représentant des sujets de la petite esc. p. T. H. ^alie du Louvre à Paris, gravés par Saint André.
'i2i Ce nom en abrégé se trouve sur une eau forte d'après Cfjj Ji 'Ff'^^if' ftllJ^^ ùi ache^ elle semble avoir été gravée par un peintre et représente ^ ±Uyil .
]a lierge ayant entre les bras l'enfant Jésus, dont la tcte repose sur nonein. Figure à mi-corps, dans un ovale, au bas du quel on lit oite: fab. Par. seul, et à droilc An. Ca. In. Pièce petit -folio. 0 n'avons pu découvrir la signification de ce nom, à moins qu'il le gnifie Fabrice PARMIGLANO, peintre de paysages, mort en 1600,
l^e àç 45 ans, sous le pontificat de Clément VII. Nous ne pou- ' ^01' cependant pas garantir cette interprétation, n'ayant pas vu j'ares ouvrages de cet artiste 5 mais aucun autre nom dans Tbistoi? de l'art ne se peut appliquer à cet abrégé ; il est d'ailleurs très no'ble que Fabrice Parmigiano ait gravé cette planche puis qu'il a ii des paysages avec figures. Suivant Lanzi, il travailla avec sa rie Hypolite pour les galeries d'Italie, allant de pays en pays, usi'à ce qu'il fut arrivé à Rome, où il peignit quelques vues de (ois avec des anachorètes et même quelques églises. Son Style plus idéal que vrai.
CHIARI ou CLARUS, Fabrice, peintre et graveur, dont nous Fahrit Cla. inv. seul. |s parlé au No. 789 de la seconde partie. Il a marqué de ce i une eau forte qui représente Vénus assise et dormant sous espèce de tente, formée par une draperie qui occupe la partie jfieure de la planche. Elle est vue en face, toute nue, appuyée lie bras droit. A droite est l'Amour, vu par derrière et à mife; il semble fuir, en se mettant la main droite sur la bouche, ond représente un paysage montagneux; et au bas à droite est Fahrit. Cla. inv. seul. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 5 p. 7 lign. pièce est gravée d'une pointe large et terminée avec de petits llis.
Ce nom estropié signifie François FURINI, lorsqu'on le trouve Fareris inv. fane estampe gravée en manière noire, par Wallerant Vaillant^ If' f'ëllj représente Vénus tenant dUme main^ un téorbe et de l'autre
on eiil 'aductil i\ de!
F!fl
luvei
un coupe; elle porte sur son giron l'Amour qui pince les cordes «^e instrument. Pièce in-folio assez rare. Furini était peintre 'l'iitoire, né en 1600; à Tâge de 40 ans il embrassa l'état jccléque et devint curé de Sant' Ansano di Mugello, petite ville de ane, où il est mort eu 1649.
euse. Suivant Lanzi , la réputati
de ses tableaux de cabinet, qui à la vérité sont rares hors de mce, mais très estimés dans cette ville, où iî en reste un grand Dre.
Il peignait d'une manière très tion dont il jouit en Italie, lui
ASPRUCH, François, peintre d'histoire, dont il est aussi parle .Asp. mv» "^m!' première et dans la seconde partie. On trouve ce nom en •*>:;é sur des estampes in -4*°, gravées d'après Aspruch et publiées Custûs , représentant les quatre Archanges savoir: ^el, Gabriel, Raphaël et Uriel.
tô6| Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, Aug. 1705 d. S. JL, ^" ••j'O^ye sur une copie en contrepartie d'une eau forte de Charles * ^9tti, représentant le mariage de sainte Caîfeérine, décrit par
FBO — FEL
F. Bol. Inu.
F. Bologna Pinxit.
Bartsch sous No. 10. La copie est de six lignes plus peti (jui l'original , dans la hauteur. j " /
337. PRIMATICCIO, François, peintre d'histoire, dont il estdlifjj mention au No. 171 de cette partie. On trouve le premiei loui^i signifiant F. Bologna inventor, sur une estampe gravée d'apjs 2 dessein du Primatice par Bonionne, représentant Diane assise 1^^^! char attelé de deux dragons; derrière elle, à gauche, on reilrW l'Amour. Le nom F. Bol. inv. est au bas, à gauche, dans la jararf! Sans le nom du graveur. Larg. 8 p. Haut. 5 p. 9"lign. Hautjle marge 2 lign. Le second nom se trouve sur une autre estar e même graveur, représentant une femme debout qui met le pîe|di sur un serpent; elle est accompagnée d'un enfant. Pièce in-j, oijfi
FC. 3re£.
F. Del.
Fe. Bar. Vr. in.
Fe. Bar. Vr. in. 1588 Fed. Baro, in.
FED. BAR. VHB. M. D. XC
l'on voit le nom au bas à gauche de la marge.
338- STRELMEYER, François Charles, dessinateur allemand nous avons rapporté des marques au No. 1246 de la première Il a marqué également de ce nom en abrégé quelques dessin riques lavés à l'encre de la Chine, représentant des sujets de la
339* DELARAM, François^ dessinateur et graveur anglais, do: avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la & partie. Il a marqué de ce nom abrégé le portrait de William fou du roi Henri VIII d'Angleterre. Pièce in-folio.
340« BAROCCÏ, Frédéric, peintre d'histoire et graveur à l'ea dont nous avons parlé aux Nos. 784 et 889 de la seconde parti trouve les premiers noms en abrégé ci -indiqués sur des C! d'après ce maître, entr autres 1) sur une Visitation. Pièce grai avec l'adresse: Stai Belga for. Romae. Sans le nom du gi
2) Sur la Visitation avec l'adresse de Mariette excu., où est éci la marge : Obstupeo vt patrem egrederis de limine Virgo etc. G
3) Sur la visitation gravée par Gisbert van Veen , ainsi que| copie. Frédéric Barocci a aussi marqué ses tableaux avec son abrégé; on en trouve un dans la collection royale de Muni porte le dernier nom ci-indiqué; il représente Jésus Christ appa à sainte Madeleine au'jardin; figure de grandeur naturelle, catalogue de la dite collection de l'année 1825, page 138 No
j^'^T' J) 341' Ce nom abrégé appartient à un peintre de paysages avec a: qui se servait aussi des lettres DF, dont il est parlé au No. 5 seconde partie. Il a ainsi marqué un paysage animé par des
• et par des moutons; dimension: un pied trois lignes de largei
pied de hauteur. Ce nom signifie peut-être Fece Enrico DANC peintre de paysages à la Haye, qui travailla quelques tems en] u, mais nous ne pouvons pas garantir cette interprétation, n'a;ji
que deux tableaux dfe cet artiste.
342- PARMA, Frédéric de, nommé BONZAGNA, graveur en méili dont nous avons déjà parlé au No. 854 de la seconde partie, encore avoir marqué ses ouvrages avec ces noms en abrégé. Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Niirnberg 1778 (page 55 No. 120).
343* BAROCCI, Frédéric, peintre et graveur, dont il est d mention au No. 340 de cette partie. On trouve ce nom si estampe d'après ce maître, qui représente saint François r les stigmates. Pièce petit -folio sans le nom du graveur, Corneille Cort.
FE DE. PARM.
FED. PARM.
Federicus Baro. Vr. in.
FEDERIC VS S VCAR VS inventer.
Federicus Zuch. inuentor.
Felippo Lia. f.
344. ZUCCHERO ou ZUCCARO, Frédéric, peintre d'histoire est aussi parlé au No. 905 de la seconde partie. On trouve le pi»n'* ï nom ci -rapporté sur une estampe représentant Dieu le père paradis terrestre, créant Ève pendant le someil d'Adam. Piécipelliïi in -4'", sans le nom du graveur. Le second nom se voit s; um,, estampe d'après Zucchero, qui représente la calomnie accus é ^î, jeune homme, accompagné de l'innocence, devant le tribuM ^^Istn l'ignorance. Dans la marge des vers latins et italiens qui comrrpce%i ainsi: Infandae heu scelerum species Calumnia etc. Pièce granijiol'f^i en largeur, gravée par Jacques Franco. \ i
345. LIAGNO ou LÎANO, Théodore Philippe, peintre et graveul^<^it nous avons parlé au No. 747 de la seconde partie. Il a mari e ce nom en abrégé une eau forte, qui représente la mort tenji
FEL — FLE
vguîi vingt morceaux repréaentanc les squelettes de différens jjijui, dont quinze sont décrits par Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. :3 No. 14 ad 28).
ig^i piNAREZZI , Félix ^ peintre d'histoire de Bologne, sur lequel on i peu de renseignemens. Suivant Malvasioj il était membre de l'aclémie de cette ville en 1577. On trouve son nom en abrégé, écrià rebours, sur une estampe gravée au burin, d'après sa composions elle représente le mariage de sainte Catherine. Sujet in-folio enturé d'un cadre; sans le nom du graveur.
Félix. Pin. Bon. inuen.
FERRANDINI, Claude ^ graveur, sur lequel on trouve peu de Ferand. se.
pen{ignemens. Suivant Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexîkon) il est né en 172 il grava d'après Claude Gelée et Fernet. Nous avons trouvé 5oniom en entier ou en abrégé sur des estampes qu'il a gravées d'ajlès David Teniers.
jgjBRUNSWIC, Ferdinand duc de, qui a fait pour son amusement queues eaux fortes, représentant des paysages in -8"° en largeur.
^9.|FETTI, Dominique, nommé Mantuano, peintre d'histoire, dont il f déjà fait mention aux Nos. 294 et 299 de cette partie. On jrole le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe, d'après lui, pour i,i { erie de Vienne, représentant la fuite en Egypte dans un paysage, iè in -4'" en largeur.
)0.:9UESNOIS , François, connu aussi sous le nom de François Fli![lNGO (Le flamand), très habile sculpteur, né à Bruxelles en Î9 et mort à Livourne en 1644. On trouve le premier nom cic ionné sur une belle estampe que G. F. Schmidt a gravée d'après m ois, représentant un groupe de trois enfans mangeant du raisin, ■ 01 un est couronné de feuilles de vignes. Derrière ce groupe on enrque quelques troncs d'arbre, entortillés de pampres. Pièce de or'î ovale; en dehors on lit à gauche: F, flamand Inuent. , et à r( e: G. F. Schmidt fec. aqua for. 1770. Larg. 6 p. 3 lign. Haut. [5 lign. Larg. de la planche 6 p. 5 lign. Haut. 4 p- 8 lign. Le jcid nom ci-indiqué se trouve sur une jolie copie en contre-partie (le stampe de Schîm'df, gravée en manière pointillée; on lit également foide l'ovale à gauche: F. Flamand inv. et à droite: Jos. Rauschna sculp. Monachii 1789. Larg. de l'ovale 6 p. 1 lign. Haut. 4 p. 4 lign. uai de la planche 6 p. 2 lign. Haut. 4 p. 7 lign.
51;FRIDERICH, François, graveur, dont nous avons déjà rapporté desftiarques au No. 1822 de la première partie. Nous avons trouvé îOEiom en abrégé F. fride Je., sur quelques portraits. Le second nor, que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver est indiqué ifiïieller (Monogrammenlexil(on page 129).
52 HULSIUS, Frédéric, ou van HULSEN, graveur, dont nous avons déj indiqué des marques dans la première et dans la seconde partie. Il iifiarqué de son nom en abrégé quelques portraits de Papes dans fles;vales petit- folio.
] MORGHEN, Philippe, graveur, dont il est aussi fait mention au >i008 de la première partie. Il a marqué de ces noms en abrégé '!{ ifiant Filippo Morghen Regius incidit) quelques estampes d'après s eintures d'Herculanum , et des vues des environs de Naples. Jt*iè s grand -folio en largeur.
64 FIRENS, Pierre, graveur et marchand d'estampes, dont nous av( J déjà indiqué des lettres initiales au No. 807 de la seconde partie. On; oit son adresse sur une estampe gravée par Jacques Matham ^^ k'è Henri Goltzius , représentant le printems, figure symbolique l'inscription : Fère reflorescens vestitur etc. Pièce ronde appar- ■ [t à une suite des quatre saisons de l'année décrites par Bartsch • ir. T. III. p. 466 No. 140 ad 143). Cependant selon cet auteur, j;^ pièce serait marquée H. Goltzius inuen. et excudit 1589; mais l«)iuve que nous avons devant nous, est marquée H. Goltzius inuen. xcud. Il faut donc qu'on ait deux épreuves de cette planche le celle avec l'adresse de firens soit la seconde.
FLEISCHBERGER, Jean Frédéric, graveur médiocre de Nurem- > dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première ms la seconde partie. Il a marqué , de ce nom en abrégé , une ipe qui représente le titre de OPERA MEDICA de George Horst, âge imprimé à Nuremberg en 1660 chez Endter. Ce titre est co;t»osé d'un ovale aux deux cotés duquel on voit deux hommes
Ferdinand H. z. B. 0. 1732.
FET. Dl MANTUA PINX,
F. flamand jnuent, F. Flamand inv.
F. fride fe.
Fil. Morg. Reg. inc.
Filip. Morgh.f.
flr. excud.
Fleischh. scuh
FLE
FPA
vêtus à rorieniale^ dont celui â gaucho tient un rouleau sur lequel on lit: VITA BREVIS ARS LONGA5 celui à droite sffi de la maiîi gauche une tablette sur laquelle est écrit: OUO lAn SUPERIUS EST SICUT INFERIUS. Enhaut on voit trois (S allégoriques sur la médecine et au bas trois autre? dont IJjf, gauche représente le professeur dans sa chaire 3 celui au m si^î)!, dissection d'un corps humain et celui à droite un laboratoil nom est au bas à gauche. Pièce in-folio. '
F. k mayne Pinx, 3ô6' MOINE, François le, peintre d'histoire, né à Paris en 11 mort dans la même ville en 1737. On trouve son nom ainsi ( sur une estampe qui représente Tannonciation^ elle est gra
Alexandre d'après une composition de le Moine. Pièce in - fol]
3ô7' IjONDONIO, François, peintre et graveur, dont nous ave rapporté des marques dans la première et dans la seconde ai ti. Il a marqué, de ces noms en abrégé, quatre estampes dont miére représente une chèvre et deux moutons couchés. Le enhaut à droite. Larg. 4 p. 8 lign. Haut. 3 p. l lign. La offre trois moutons, dont deux sont couchés et le troisième, profil, se dirige vers la droite. Le nom est enhaut à droite, dimension. La troisième représente un jeune pâtre qui dort à terre et tourné vers la droite. Derrière lui sont deux mov] deux arbres dont les tiges passent le bord supérieur de la }|iMi Le nom est au milieu enhaut. Même dimension. La quatriènî est d'une autre suite. On y voit un bouc qui est tourné droite et qui broute les feuilles d'un jeune arbre; à droite marque encore deux chèvres dont une est debout portant ni chette. Le second nom ci-mentionné est enhaut à droite. Ha 4 lign. Larg. 5 p. Cette pièce appartient à une suite de do ceaux de la même grandeur.
308* FLORIMI, Jean, graveur de Sienne, qui travaillait vei il fut élève de Corneille Galle. Ses ouvrages consistent en suje toire, portraits, thèses et titres d'après des dessins d'autres dont quelques-uns sont marqués de son nom en abrégé Fli encore Gio. Flor. seul, indiqués plus bas dans cette partie.
F. Mantua y). 3ô9' FETTI, Dominique, nommé Mantuano, peintre d'histoi: il est déjà fait mention aux Nos. 294, 299 et 549 de cette pa trouve ce nom sur une estampe d'après un tableau de ce gravée par /. Troyen, représentant le saint Suaire. Pièce î: la galerie de Bruxelles.
Flor, se.
F. Morgh. j, F. Nicolas in.
F. Nov. inc.
Foi.
F. PARM.
360- MORGHEN, Philippe, graveur, dont il est déjà lait mon No. 353 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci- lji quelques vues des environs de Naples. Pièces grand-folio en l!g(
361* nom se trouvant sur des estampes signifie Fra Nio'sii}
BAR) invenit, artiste inconnu qui travaillait à Rome vers U^h\ dixseptième siècle. On trouve ce nom sur une estampe qui repi8»4ii saint André adorant la croix à laquelle il doit être crucifie Cdl» position entourée d'une bordure mince. Le nom est au ji* 4i milieu; et à droite on lit: Baronius F. Larg. avec la Ij?i8t3l 7 p. 2 lign. Haut. 5 p. 4 lign. Cette pièce appartient à un;»Hii de sujets de l'histoire sainte qui, suivant Heineke (Dict. T. II. p. 107) ornent un missel romain. D'après FiissK (jwii Kiinstlerlexikon Nicolas de Bar était d'origine lorraine et |t É nommé à Rome à cause de ses madones. ' lÂ
362* NOVELLI, François, graveur, dont nous avons déjà des marques dans la première et dans la seconde partie. On 'Ouf,! son nom en abrégé sur la copie d'une estampe de Remhranl, représente un gueux assis au bas d'un mur se chauffant le!»' sur un chaudron, qu'il porte sur ses genoux. Pièce in -12. croire que Nomlli a marqué encore de la même manière copies d'après Rembrandt.
363« Ce nom en abrégé, ou les lettres Fa, et dont on ne pas îa signification, se trouvent selon Bartsch (Catal
de Rerrra»
T. n. p.~118 No. 45) sur une estampe gravée dans le goût d^ brandi} elle représente le buste d'un homme tenant un en avons déjà parlé plus amplement au No. 756 de la seconde ar^
364. PARMA, Frédéric de, nommé BONZAGNA, graveur en m<^|*| dont il est déjà fait mention au No. 342 tie cette partie. , aussi fivoîr marqué ses oiwrag€s avec ce nom en abrégé, p;
FPA — FRA
Cfiff ilang heriihmier Mcdailleurs und Mîintmei'ster nchst ihren Zeichen, ftfiilberg 1778 (page 55 No. t30).
ifijpARMEGIANINO, François, nommé MAZZl/OLI, peintre d'histoifî et graveur à l'eau forte, dont nous avons déià rapporté des inariies daii$ la première et dans la seconde partie. On trouve les aon abrégés ci - mentionnés : 1) Sur une estampe gravée par Diane ^dwna, représentant la sainte Vierge avec l'enfant Jésus qui tient ,n iseau. Pièce petit -4'" II) Sur des estampes gravées par Henri jàn^er Borcht et André Zucchi, d'après des dessins ou des esquisses ]ii hrmesan.
iPOMPEJO. M graveur en médailles^ qui a marqué de sors n Irégé une médaille du malheureux Don Carlos infant d'Espagme ils 3 Philippe IL Voyez: Sammiung berûhmter Medailleurs und Vluïmeister nehst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 40 No. 80). } 4 vraisemblable qu'il a marqué d'autres ouvrages de la même lai^re.
•7. lîRlZIO, François, peintre et graveur, dont nous avons indiqué e»iîttrcs initiales aux Nos. 769 et 778 de la seconde partie. Il a larié , de ce nom en abrégé, une estampe d'après Louis Carracke^ epiientant les armes du duc de Mantoue, accompagnées de Bacchus t d Pomonc portant des cornes d'abondance et des coupes remplie» )nnaies. Plus haut on voit deux figures de fleuves couchées ar rre et en bas à gauche on lit: Car. in. Fra. Bri. Larg. îl p. iaUj8 p. 6 lign.
ÏJ. ^lAZZUOLI, François, nommé FARMEGIAIMNO, peintre d hisoir et graveur, dont il est déjà fait mention au No. 365 de cette arlt. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe d'après ai, >ar Jacques Caraglio; elle représente le mariage de la Vierge vet saint Joseph. Pièce in-folio cintrée par le haut. Bartsch en on une description détaillée (P. Gr. T. XV- pag. 66 No. 1).
attjA 4SPRUCH , François <, peintre d'histoire, dont il est aussi fait diutiAD )n au No. 335 de cette partie. On trouve le nom ci-indiqué et 3W|(P|lîse DC exc. {Dominique Custos excudit) sur des estampes re partitlréi 4tant les archanges. Suite de quatre pièces in
' (l^iîp. CONSTANTIN , Frère, graveur, dont nous avons d<-)a rapporte «Itfljfc ittre» initiales au No. 870 de la seconde partie. Il a marqué de ■'"^ilà om en abrégé une estampe gravée en 1664, qui représente la
l^'^ÎW u château Wischebrad près de Prague. Pièce in -4'" avec des «Matins qui commencent ainsi : Martia Praga tuas vires quis nescil
ilijWÏ, etc. Pièce in -4 "
% j. ?RAGONARD , Jean Honoré , peintre et graveur à la pointe 1755 Jans le comté de Nice; il étudia long-tems à Rome, alla ieffîfciie en France, fut de l'académie en 1765 et mourut en 1806. H n,f,((l«a des eaux fortes d'après divers beaux tableaux d'Italie et d'après
t . PARM.
F. Parm. inv»
F. Parmgg.
nom F. POMP.
Fra. Bri,
frac^ parm^ iiwentor.
Fracisc. Àsp. intt*
Fra. Const, scnlp.
Pragae*
Jrago.
frago. del.
opres dessins. Son nom en abrégé se trouve sur une eau forte
P, (^Ir 1 • même ; elle représente la circoncision, où l'on voit le grand assis près d'une table tenant devant lui l'enfant Jésus; à ses (ifésont des Lévites qui tiennent son manteau ; derrière ce groupe, remarque un troisième avec un bâton surmonté d'une petite A droite de la table est la Ste. Vierge et au fond des deux sont encore d*autres petites figures. Petite pièce en largeur» lîond nom se voit sur quelques eaux fortes d'aprèe lui, faites ^ve nnt-Non, représentant des bas-reliefs antiques, des statues, des 'aseetc. Jouhert (Manuel de l'amateur d'estampes T. IL p. 56) et Calogue de JYinkler (T. IV. p. 201) indiquent quelques autres V jes de cet artiste.
l' lEINRICH (Henri), Frère, graveur, dont nom avons déjà indiqué Yva* H. feeit » ttrei initiales aux Nos. 814, 824 et 1452 de la seconde partie. 1677. 3 arqué de ce nom en abrégé une estampe (jui représente sainte ^^ie, avec cette inscription: S. Rosalia yirgo è regia stirpe, ' eremi cultrix inlyta etc. Fra, H. fecit 1677. Pièce in -12.
ie nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, pf^A. MA. INC. t uve sur une eau forte d'après François Alhani représentant
^^Ectj Homo à mi -corps, accompagné de trois anges. Au on lit: FRAN. ALRANVS IN. ET PIN. et à droite:
bas à
FRA
^'^C. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 5 p. 9 Ugr». Il paraît que cette ^ est d'un anisîe italien.
FRAN. BOL. IN
Fran, Bric. /.
Franc. Bri. /.
Franc. Bric. Jecit.
fran, Desid. Pist, Jecit.
Jran. Centensis pinx, franc, fior, inuenf.
374. PRIMATICCÏO, François^ peintre d'histoire, dont il jt j^parlé aux Nos. 171 et 357 de cette partie. On trouve le noir bréc cî-indiquc sur des estampes d'après lui par George Ghisi /InftJ représentant des plafonds en hauteur , dans des formes cint js nt le haut et par le bas, et carrées aux deux côtés; suite deiQ^, pièces qui représentent les Muscs et Apollon jouant de la 1 i; compagnés de Pan jouant du chalemeau. On trouve encore mi nom sur des plafonds ovales en largeur, également gravés pa Ghisi, suite de quatre pièces dont une est marquée du non,ibr rapporté au No. 171 de cette partie. Les autres rcprénu 1) Vénus au milieu tle deux déesses et de deux Amours. :iJm assise près de deux de ses suivantes. Derrière elle un ei|nt tient une corne d'abondance. 3) Apollon, Neptune, Pluton (jPal
370» BRIZIO, François, peintre et graveur, dont il est (â fi mention au No. 367 de cette partie. Il a marqué de noi abrégés trois estampes dont une représente la circoncisiorirai JLouis Carrache. Le nom est sur le piédestal d'une colonni in . V- La seconde représente saint Roch intercédant auprèse pour un gentilhomme très avancé en âge, qui se met sous sa pr ec Pièce petit-folio gravée d'après François Parmesan. La troisrni présente les armes du cardinal Spinola environnées de corne l'ai dancc et de festons de fruits, d'après Louis Carrache. Ai lit sur une banderole: Tempérât et gignit; et à droite: Lud\^ Franc. Bri, f. Pièce in -4*"
376- Ce nom abrégé signifie François Desiderius PISTOÏlîNi artiste sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignera fait des eaux fortes dans la manière de François Grimaldi, quio son nom en abrégé, ou en toutes lettres; elles représentent des iyi animés par des bergers et des bergères; suite de huit pièc en largeur, qui peuvent avoir été faites en Italie au irieuiid dixseptiéme siècle.
377* BARBIERI, François, nommé Guercino da Cento, pi] graveur, dont il est fait mention aux Nos. 219a et 326 de ceif
On trouve le nom ci-indiqué sur q[uelques estampes d'après gravées par Jean Baptiste Pasqualini,
378' FLORIS , François, peintre d'histoire et graveur à 1' dont nous avons déjà rapporté des marques dans la premiè la seconde partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une d'après lui gravée par Stalburch; elle représente le pam^ejj y voit à droite Apollon jouant de la lyre, vers le milieu uii de trois Muses assises à terre; l'une d'elles tient un livre s elles chantent; à droite un autre groupe de Muses égaleme à terre et chantant aussi sur un livre; et au milieu on en autre debout qui sonne du cor. A gauche sur une bandcro Stalburch 1555, et sur une pierre, sur laquelle une Musc et vue par derrière, est écrit: franc. Jlor. inuent.; tout i gauche: Cock e^ccud. Larg. 15 p. 5 lign. Haut. 11 p. 5 lign. staij rare et non mentionnée par Bartsch, 379. Ce nom est interprété dans Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 2 par François FLORIS, lorsqu'on le trouve sur une grande représentant la conversion de saint Paul, composition de de figures, gravée par Enée Vîco. Au bas à gauche on lit MED FLORENTIAE DUCIS II LIBERALITATI D. GIACO LINI FORMA VENETIA FRANCISCI FLOR. JO. CAR S\ ALUMNL INVENTUM. AENEAS PARMEN EXIDEBAT 4™ M. D. XLV. Nous croyons que le mot abrégé FLOR signi* Ij RENTINI et qu'on doit lire les deux mots FRANCISCI FLOl^i c'est-à-dire François SALVIATI nommé François de ROSSIp»' nommé dei Salviati , du nom de famille de ses protecteurs. Francisco permens inuent. 380- MAZZUOLI , François, nommé Parme gianino , peintre
et graveur, dont il est aussi fait mention aux Nos. 365 <
FRANCISCI. FLOR
fie
graveur,
celte partie. On trouve le nom ci-indiqué sur une eau îe nom du graveur, qui représente sainte Madeleine assi.' ' table, ayant la tète appuyée dans la main gauche; elle esioi^'"^ vers la droite et semble réfléchir sur un crucifix qui est suri sur laquelle on voit encore une tête de mon, un sablier, uiJJ* un livre, un chapelet et une boite. Dans la marge on lit: Sj« MAGDALENA Spirituali certamine Deo militans etc. ^^^r gauche, Francisco permens inuent. et à droite: Petrus Aertsent{X Pièce grand -4*°- i pf
FRA — FRA
FRANCÏSCVS BOL, INVENT,
au
FRANCÏSCVS DE SANTA + F,
K(rt.| PRIMATICCIO, François^ peintre d'histoire, dont il est déjà i^3|Lention aux Nos. 171 , 537 et 574 de cette partie. On voit ce uoj sur une estampe gravée d'après ce maître par George Ghisi représentant ic mariage do sainte Catherine. Le nom est as daos un cartouche ainsi que la marque du graveur- Haut. Larg. 9 p. 4 lign.
SANTA-CROCE, François da, peintre d'histoire Vénitien, élève <an Bellim\ florissant vers 1517. Il a marqué du nom ci-mentioré une adoration des Mages qui se trouve dans le musée de '1. Voyez le catalogue de ce musée par VTr. le directeur G. F. :en (page 25 No. 40).
VILLAMENA, François, graveur italien, dont nous avons déjà Frandscus. V. F. ,rté des marques dans la première et dans la seconde partie, rouve ce nom sur des estampes petit-folio, représentant des , it s allégoriques et religieuses d'après Prosper Scavezzi, nommé 'ano; elles forment une suite dont nous ne connaissons que pièces parmi lesquelles il y en a aussi qui sont marquées des î initiales F. V. F.
franc. Pinxit.
Francisque pinx.
francisque pinx.
franci. pin.
Franc. Mieîly pinx.
initi<
MILET, François, nommé en Fiwncc ordinairement Francisque, pe de paysages et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rte une marque au No. 565 de la première partie. On trouve ijms ci - mentionnés sur différentes estampes représentant des Tes petit -folio, en largeur, gravés d'après des tableaux de Milet n de ses élèves, nommé Théodore, dont la manière a beaucoup pport avec celle de Fan der CabeL II est encore à remarquer l)us ces paysages portent l'adresse Simon excudit et qu il en existe [ )reuves postérieures où le mot Simon se trouve supprimé, dernier nom estropié se trouve sur une estampe d'après François représentant un beau paysage historique avec la scène de Wer de Capharnaum, qui reçoit de Jésus la guérison de son fils, îell'composition gravée par Châtelain et Vioares en 1749 et marquée ro Mielly pinx. Grand -folio en largeur.
. .]ORDUBA, François, peintre et graveur, dont nous avons déjà Fran. Coràu. Bel, sculp, apjrté des marques dans la première et dans la seconde partie, aaarqué de son nom en abrégé quelques feuilles d'une suite s'npes représentant des fontaines, publiées à Rome par J. Rossi s î titre: Nuova raccoUa di fontaîie che si vendono nell aima citta di ■n Tivoli e Frascati. Pour cette suite, qui consiste en 58 pièces l 'olio, ont encore travaillé Jean Maggi et Dominique Barrière»
lAZZUOLI, François, nommr PARMEGIANINa, peintre et v r, dont j|l est déjà fait mention aux Nos. 565, 568 et 380 de :c artie. On trquvc ces noms en abrégé sur des estampes d'après t leaux ou d'après ses dessins^ elles représentent: I) Saint Roc Ai dant auprès de Diext pour un gentilhomme très avancé en âge,
met sous sa protection. Pièce petit-folio, gravée par François z et marquée du premier nom ci - mentionné. Il) Mars recevant c brassemens de Vénus gravé par Ene'e Vico. Pièce libre, petiton largeur, avec le second nom ci-mentionné. III) Une femme 0 , tenant de la main droite un hibou. Copie trompeuse d'une !i'e A'Enée Vico avec le troisième nom. Le dernier nom se voit nur des estampes d'après des dessins du Parmesan gravées par
Pondt.
iJUANTS , François, artiste inconnu que quelques auteurs J^ran^^^ Juueni irWLen. fecii. jnt Juuants ou Juuani; suivant Bartsch (P, Gr. T. XXI. p. 97) il éralement tenu pour disciple de Charles Maratti, quoiqu'on ne ien de positif à son égard, si non qu'il a gravé d'après ce Il paraît plus que vraisemblable (dit Bartsch) que ce François est le même personnage que François Giouane, artiste inconnu, le seul Gori qui nous rapporte qu'il a gravé à l'eau forte une V peinte par C. Maratti dans la galerie de Monte Cavallo. Le -indique qui diffère un peu des autres signatures Franciscus In, s. ou F. Giouani inu. , se trouve sur une belle eau forte, Urtsch n'a pas donné de description^ elle représente saint André la croix sur laquelle on va le faire expirer. On voit le saint IX sur le devant, tendant les mains vers la croix qui est à et au-dessus de laquelle planent deux anges qui lui apportent la le.et la palme du martyr. Un des bourreaux est occupé à ôter !!? y I du saint, les autres arrivent du coté droit et parmi eux emarque un à cheval; sur le devsnt il y a encore deux jeunes
Franc. Parm. inu.
FRANC. PARM. IN.
FRANC. PARM. INV.
France Parm. delin.
LîOT, Dici. des Moîîogr. JII.
FRA
FRA
fran da Centenset,
fran. mo. I, F.
femmes à genoui. Le fond représente le* murs à\me ville arei tours rondes. Au milieu, au bas, un peu vers la droite, Fran<^"* luueni inuen fecit , et dans la marge une dédicace ( Baptiste Gambardello au Chanoine Pierre Gambardello. Haut 9 iign. Larg. 10 p. 11 lign. La marge d'en bas 1 pouce. C cette belle eau forte quatre épreuves différentes; la premi avant le nom et avant la dédicace: la seconde est celle, doJ venons de faire la description; la troisième est retouchée; avec la dédicace; mais sans le nom Jaueni, et les syllabes sup dans la marge à droite, sont précédées du mot Homae. La qu| porte cette adresse: Homae apud Vincentium Billy. |
388 BARBIERI, FrançoiSf nommé Guercino da Cento, peintre, veur, dont iî est déjà l'ait mention aux Nos. 219a 326 et 377 é partie. On trouve ce nom sur quelques sujets historiquesj d'après les dessins de Guerchin par Jean Baptiste Fasqualini,
ttOU
e es 'ièrn
389* MOLA, Pierre François^ peintre et graveur, dont noi aussi parlé au No. 22G2 de la seconde partie. On trouve sonî abrégé signifiant Francesco Mola invertit fecit sur une eau fort! maître; elle représente Mercure endormant Argus assis à t( le devant à droite, et adossé contre le tronc d'une arbre, est au bas à gauche. Larg. 5 p. 6 lign. Haut 3 p. 9 lign.
Fran. M, S. f. 390- SALVETTI, François Marie, peintre d'histoire et graveui] forte, de Florence; il fut élève de D. A. Gabbiani: et m( 1768 à l'âge de 67 ans. Il a marqué, du nom ci-mentioni estampe d'après le Guide, qui représente Samion debout, pied posé sur un des Philistins, et élérant la mâchoire d'oj couler de l'eau, goûte à goûte dans sa bouche. Le nom se sur une pierre. Haut. 8 p. 1 lign. Larg. 5 p. 11 lign. L| sujet est encore gravé par un autre artiste; il est d'une plusl dimension. Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 213. No 1) rattribtfej minio Tortue; et Zani (Enciclopedia Mctodica P. H. Vol. IIL] à Joseph Marie Mitelli.
fran"* Pan^ Sen, fec.
FRAN. PARM. INVENTOR.
Fran, Parm. in.
Fran. Qui, pinxit.
Fran* Bail* JSx.
Fran^ Bals' DDD. Et.
FRANs DVS. D.
FRAN 5 DVS. DT ET SC
391* VANNI, François, péintre et graveur, dont nous avons diqué des lettres initiales aux Nos. 884 et 892 de la seconde pai trouve son nom en abrégé sur une de ses estampes; elle reï St. François tombant en extase au son du violon dont joue qu'on volt sur un nuage à gauche, enhaut. Le nom est ad droite ; et dans la marge on lit deux distiques latins qui «ent ainsi : Desine dulciloquas aies contingere chordas etc. 4 lign. Larg. 6 p. 6 iign. La marge d'en bas 5 lign.
392' MAZZUOLI, François, nommé Parmegianino, peintre et dont il est déjà fait mention aux Nos. 365, 368, 380 et 386 partie. On trouve ce nom en abrégé sur une estampe gravée ce maître par Enée Vico, représentant une vieille femme filant au fuseau, dans une chambre. Le premier nom est gauche: et à droite est la marque du graveur. Pièce rarej 7 p. 9 lign. Larg. 5 p. 6 l'gn. Le second nom se voit sur sujets gravés par Henri van der Borcht^ et par Arthur Pondtj manière du lavis.
393' QUESNEL, François, peintre de portraits, dont nous ai? | rapporté des marques aux Nos. 2042 et 2050 de la premiénjg On trouve ce nom abrégé sur une estampe diaprés lui P^^^Pj^ deLeu, représentant le portrait de Henri IV, roi de France. Ova|iiiH
394- RALANO, François, éditeur italien, dont nous avons fjîj diqué des lettres initiales au No. 769 de la seconde partj * publié plusieurs estampes de Joseph Diamafitini , dont qeui|Oîï* les adresses ci - mentionnées savoir: I) Agar dans le déserjlow II) L'Olympe où l'on voit Jupiter donnant ordre à Mercuridefl scendre sur la terre; sujet renfermé dans an octogone. i
395* Le premier nom abrégé, dont nous n'avons pas eu
découvrir la signification, se trouve sur une estampe d'aprèSj^, Correge, représentant le martyre de Saint Placide et de j Sainte Flavie. Pièce in-folio en largeur, qui est aussi mar»ee nom abrégé ANT. COR. I., dont il est parlé au No. 28 • partie. Le second nom nous a été depuis communiqué commapP tenant à un artiste espagnol, dont on doit avoir encore estampe ainsi marquée d'après Le Correge; elle représente i| mort, au pied de la croix, entre les bras de sa mère. Folio e B'
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jûg VIEIRA, iTançois^ peintre d'histoire et graveur à Tcau forte né Fran. V^<^ Luzît înv. pmxit et \ Jbonnc en 1700. Apres avoir étudié 13 ans à Rome, il retourna scuïpsit Homae 1724. Yérîl732 patrie, où il travailla jusqu'à la fin de sa vie. Il a
maiué de ce nom en abrégé une eau forte, représentant Neptune poif ' " "
tîuivant Coronis, changée en pie par Minerve. Le nom se trouve
surine grande tablette qui est à terre, à gauche, et sur laquelle il y a ncore des vers qui commencent ainsi : Se Pallas divide ancioza etc. [ Haï 10 p. <) lign. Larg. S p. Les épreuves postérieures portent encor au bas à droite, le nom Fran. Vieira mu. pin. 1724.
Q'yj WYNGAERDE , François van, graveur et marchand d'estampes FRAJSI. V. WYN. EX.
i ^vers, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. ^ f^yn ex
gggje la seconde partie. Il a marqué de son adresse abrégée, c'est-à- * * ^
dirfavec la première ci-indiquée , une copie en contre partie d'une '^^^^^ ^^fë^' *<^»
cstîlpe de George Ghisi Mantuan, représentant Jésus Christ attaché
à 11 croix, entouré d'anges, qui pleurent sa mort. Le Christ est
toujé vers la droite. On lit en bas, à gauche: JULIUS ROM. IN j l aullieu est le chiffre de Ghisi et le mot Fecit', et à droite FRAN V. • EX. La marge contient une inscription qui commence ainsi :
VUKERATUS EST PROPTER INIQUITATES etc. Haut. 12 p. .;)Lar 9 p. 2 lign. La marge du bas 1 p. Bartsch décrit l'original ainsi
queiette copie P. Gr T. XV. p. 388. No. 8. Les autres noms se trouvent ' Sur îs estampes gravées t^slt Livens et sur des estampes d'après Hubens,
A. tn Dich et difFérens autres maîtres flamands et hollandais.
Jg.fMAZZUOLI, François, nommé Parmegiam'no, peintre d'histoire FRA. PARM. F. iveur à l'eau forte, dont il vient d'être fait mention aux Nos. 568, 580, 58G et 392 de cette partie. On trouve le nom abrégé jtpoeté sur une estampe d'après lui par un anonyme; elle repréla Sainte Vierge assise dans un paysage, entre Sainte Madeleine nt Joseph qui tient un livre ouvert. Saint Jean Baptiste qui ssi près d'elle embrasse l'enfant Jésus qui est sur ses genoux. »m est au milieu en bas. Haut. 9 p. 10 lign. Larg. 7 p. Le îèij sujet a été aussi gravé par Jules Bonasone en contre-partie, de narre que Saint Joseph se voit à droite 5 ce saint est aussi d'un sf entièrement différent, car la téte est chauve dans la pièce du il ar anonyme au lieu que dans celle de Bonasone, elle est garnie c leveuï.
\^i'RANÇOIS, Jean Charles, dessinateur en manière de crayon et Jras u. C.P.R. ra ur français, dont nous avons déjà rapporté des marques au No. i2 le la première partie. Il a marqué, du nom ci - mentionné, une stape où l'on voit un génie dans des nues; il tient une torche de lin gauche; à coté de lui est un papier sur lequel est écrit: 'y. our du dessin ou Cours de Dessin dans le goût du crayon, à Paris leiFrançois graveur à V hôtel des Vi'sins au Triangle d'or derrier 'C. enis de la Chartre. Pièce in-folio en largeur au bas de laquelle n \\ Ch. Eisen d. 1757. fr^s. se. CPR. On a des épreuves avant le titre.
= ). PRIMATICCIO, François, peintre d'histoire, dont il est déjà fait p{\ . fiQXi * IN" eron aux Nos. 171, 337, 374 et 381 de cette partie. On trouve lin signifiant Francesco Bologna inventor sur une estampe gravée \ s cet artiste par George Ghisi, représentant Hercules accomde Bacchus, de Pan et d'une autre divinité. Le nom est au enbas. Cette pièce appartient à une suite de quatre plaît ovales, dont les autres sont marqués FRAN. BOL. IN. , il en 'jà parlé plus haut dans cette partie.
[•'3RIZI0, François, peintre et graveur, dont il est déjà fait mcn- BfU. F. n ux Nos. 367 et 375 de cette partie. Il a marqué de ce nom c 5tampe d'après Louis Carrache, représentant les armes du car- ^ Bianchetti dans un cartouche supporté par deux enfans, au- ^5 d'une balustrade et au milieu de trois autres cartouches qui filment des devises. On lit au bas à droite; LO. C. I. FR. J^BïjP. Larg. 11 p. 3 lign. Haut. 8 p. 2 lign.
j^^ERNANDEZ, François, peintre de portraits et d'histoire, ainsi /r*o fer* /. nj^ejraveur à l'eau forte, naquit à Madrid en KiOS. H fut élève de ;W(f Carducho; ses grands progrés le firent bientôt choisir pour V «tï'ej'un des artistes destinés à peindre tous le rois d'Espagne qui **vf'nt orner le palais de Madrid. Il donnait i'espoir de devenir tV'^Jîs bon peintre, lorsqu'un jour, en 1646, ayant diné avec son ami François de Varras, maître d'école, il s'éleva entre eux t^nellspute si vive, que Fernandez reçut de Varras un coup de P^'îird, dont il mourut sur le champ. 'Fernandez fit quelques eaux
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fortes destinées aux Dialogues sur îa peinture, qu'écrivit et [kn son maître Carducho sous ce titre: Dialogos de la pintura su rlo»,' orîgcrij essencia, dejînicîon , modos y diferencias etc. Por f^incen\çQf ducho Madrid 1633. Un volume in -4'"- Feimandez a gravé et rra de son nom abrégé le titre de ce livre, composé d'une archiLu? ornée de deux figures allégoriques au bas desquelles on lit à si ^ TEORICA, et à droite PRACTICA, et trois autres sujets allège sur la peinture, ainsi qu'une vignette, qui sont ornés de bane avec des inscriptions relatives au sujet, savoir: I) Raïioneet wo» voi.vpTA.TE ET OTio. Lc nom abrégé est au bas a gauche.
MAGNA PRAEMIA PER HIAGNOS PERVENITVR LABORES. Le nom abrégé,
bas sur une espèce de piédestal. III) Pictoribvs promis cuw obi ATQUE poETis. Le nom abrégé est au milieu, en bas. IV) vj représentant une couronne de laurier au milieu de laquelle cl une tablette avec un pinceau; cette couronne est entortillée banderole sur laquelle est écrit: POTENTIA AD ACTVM QUAM TABVLÂ RASA, et au bas on lit: En la que tabula ras\ excède etc. Le nom est au bas à gauche. Toutes ces pièces oï, 5 lign. de hauteur et 4 p. 6 lign de largeur. François Lopez, ( est parlé au numéro suivant, a aussi gravé pour le même ci dont Ebert (Bibliographisches Lexilton) et Brunei (Manuel du lib'jiiwi indiquent une édition de Tannée 1634, ce qui nous parait êtiiuK faute typographique, que l'un a copiée de Tautre.
fr.oo lops J, 403« LOPEZ, François, peintre d'histoire, grand fresquiste ainj graveur à l'eau forte, élève très distingué de Barthélemi Cardm vivant à Madrid en 1595. — Il a marqué de son nom en abrégé qui eaux fortes pour un livre de Vincent Carducho, dont nous av{| diqué le titre au numéro précédent; elles se distinguent dc»^ fortes de Fernandez, qui a travaillé pour le même ouvrage, pajttf pointe plus libre et pour ainsi dire plus pittoresque; ces eauif représentent également des sujets allégoriques sur la peinturj sont ornés de banderoles avec des inscriptions relatives auj savoir: î) vatnvm LABORAVERvaT. Le nom abrégé est au mili le tronc d'un grand arbre sur lequel est représenté un dral quelques autres animaux. II) Ars magna isatvrae rénovât Le nom en abrégé est au bas, à gauche. III) Vt ars katvi picTVRA DPVTïi. Le nom est au bas à gauche. IV) Ipsi fecit NOM îpsi wos. Le nom est au bas à gauche. Cette pièce est u plus belles de l'artiste; elle représente Saint Luc assis de?^ chevalet, peignant le sauveur et la Sainte Vierge, vus à droit^ un gloire. Derrière le chevalet est couché le bœuf. V) Libei LUX ARTiv. FxcELSA. ' Toutcs ces pièccs oHt 6 p. 6 lîgn. de haut 5 p. 8 lign. de largeur.
Fr, Con. scuLf. 404- CONSTANTIN, Frère, graveur, dont nous avons déjà faif Pr. Con. /. tion au No. 570 de cette partie. Suivant Dlabacz (Allgemeini bi^
Fr. Const, sculpsit storisches Rûnstlerlexikon fur Bôhmen etc.) il a encore marqué|3C(toi3 ^ ' nom abrégé quelques estampes qui représentent le portraits de
tophe Hjblius de PVaffenberg , avocat et professeur à Prague, itre ; les ornemeris qui entourent le portrait, on lit Fr. Const. scisii Pièce grand - 8"^" — Les armoiries de Jean Priame baron de Rc\rai, Pièce in -4'" marquée Fr. Const. sculp. — Saint Clément Pape. in-folio gravée d'après J. Fred. liesse et Saint Augustin à gj devant la Stc. Vierge, recevant le cœur de l'enfant Jésus, pièce sert de titre à un livre: Encomiastes et Theologus Aû nianeus. 1691. In- 8"^° Les deux dernières pièces sont marqué(7'''' Con. seul. J. ou Fr. Con. f. Nous ne connaissons que deux ]!ces marquées du premier nom abrégé ci- indiqué, c'est le porlrii «8 Christophe Hjblin de Waffenburg , à l'âge de 46 ans et à î'age i 52 ans; sur le premier on lit dans une banderole; Consilij s et Arn autour de l'ovale: ClIRISTOPH KYBLIN À WAFFENBVRG Um.] S. C. M. CONSÏL. SS. CON. PROFESSOR ET SENIOR IVRApi!< IN. REG. BOHEM. 1663 AETATE 46. L'autre portrait est dai uni^i ovale orné de festons de fruits. Enbas sur une tablette on gibus Armatum décor atum insigniter Armis etc. Pièce in -8'" * Jre, fecit, 40Ô- FREMINET, Martin, peintre et graveur à Paris, où il e&t|ort en 1619, à l'âge de 52 ans. Il a marqué de ce nom abrégé uniea" forte d'après Claude Fignon; elle représente Saint Jérôme assijattprès d'un rocher et occupé à écrire de la main gauche ^^^Jf^ livre; son corps est tourné vers la gauche et sa tète vers la ^'j* i les yeux dirigés vers le haut. Dans un creux de rocher on ""^"ly". ] une tète de mort; et au bas à gauche !a tète oî les pattes de djaQ
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dul'on. Dana la marge au bas, entre le pied gauche du Saint, est éch â gauche: F'ignon pinxît , et vers îe milieu Jre. fecit. Haut, av^ la inarge 11 p. 6 lign. Larg. 8 p. Cette pièce est gravée d'une pote large et spiritueDe ; on on trouve des épreuves qui portent l'ai esse: Mariette excu.
BLOEMAERï, iTÉ-'c/^Vic, graveur, dontnous avons déjà rapporté des fre, Bloem. scuîp. et ex, 'let es initiales aux Nos. 769, 775a. et 782 de la seconde partie. Il a tna[ué de son uom en abrégé des estampes, d'après Abraham Bhnaerty qui représentent différens sujets champêtres grand -8"" en lar'ur, ou de petites pastorales dans des paysages. 0*7 BAROCCI. Frédéric, peintre d'histoire et graveur â î'eau forte, doi il est déjà fait mention aux Nos. 340 et 343 de cette partie. Onrouve ie nom en abrégé ci -mentionné sur différentes estampes grfk'cs d'après ce maître par plusieurs artistes.
Qgj BLOEMAERT, Frédéric, graveur, dont il est aussi fait mention au 0. 400 de cette partie. Il a marqué de ce nom abrégé deux estijipes diaprés Abraham Bloemaert, dont une représente Saint Jean prèant au peuple. Dans la marge on lit: Çvis novus hic doctor po puhtc. à gauche: A. Bloemaert inven. et à droite: Fiéd. Bîoem. sculp. Piè? grand -S''"' La seconde représente Saint Marcellin préchant au peiHe. Dans la marge on lit: Dédit illi coram praecepta etc. Pièce gra; -folio appartenant à une suite de différens autres Saints.
)9jZUCCHER0 ou ZUCCARO, Frédéric, peintre d'histoire, dont si estjéjà fait menlion au ÎSo. 344 de cette partie. Suivant le catalogi de fVinhkr (T. II. p. 1178 No. 5504) on trouve le nom abrégé ci-idiqué sur une estampe d'après ce maître par Corneille Cort; ellè eprésente Dieu dans le paradis terrestre créant Ève pendant le soirieil d'Adam. Au bas six vers latins. Pièce in-folio.
Fred. Barot. iment.
Fred. Bloem, sculp, et Ex.
Fred. Bloem, sculp.
Fred, Zucha. inv.
Fr. Elect. del.
Fr. Electus Z del.
10'*ZWINNER, Frère Electus ^ Franciscain et graveur, dont nous avo[ déjà rapporté des lettres initiales au No. 806 de la seconde par^î. Il a encore marqué de son nom abrégé des vues de la Paleste, gravées par Daniel Wussim.
ll.lFREUDENBERGER, Sigismond, peintre de genre et de portraits, Freud, né !8erne en 1745 et mort en 1801. On trouve ce nom abrégé sur desistampes gravées d'après ses dessins par François Nicolas Konig.
, l2«|fiEINRICH, iv^tf/'e, graveur, dont il est aussi fait mention au Pr, Henric scuîp, 1645. IVo.i72 de cette partie. Suivant Dlabacz (Allgemeines historiscbes ir lerlexilion fiir Bôhmcn) il a marqué de ce nom en abrégé une ape qui représente Sainte Anne avec la vue de la ville de Pîan hème. Pièce in-folio.
f3. >USTRIS ou SUSTER , Fr^f/^Wc . peintre d'histoire, d'origine llidaise, qui travaillait à Venise et à Florence, vers 1564^ il ti.plus tard au service de la cour de Bavière à Munich. Suivant . Lipt sky (Bayerisches Kùnstlerlexihon) cet artiste naquit à Amsterdamlîn 1626 et mourut à Municli en 1699. Ces dates ne s'accordent 'xiant pas avec Tannée 1564 où Frédéric Sustris, comme membre iîadémie de Florence doit avoir aidé d'autres artistes à orner jifalque de Michel Ange: il y a donc lieu de croire que la date naissance est Tannée 1526 et celle de sa mort Tannée 1599. )uve le premier de ces noms en abrégé sur une estampe, représi tant Tarchange Saint Michel terrassant les démons; enhaut on voitlHeu îe père dans une gloire d'anges et au bas Tenfer. Dans la nj'ge au bas est scrit : Praecipitant plenae rupta de nuba procellae etc. Plusjas, au milieu, Frid. Sust. jnv. — Dominic C, excud. (Dominique Cu8l(). Pièce in-folio sans le nom du graveur. La seconde pièce T«prente Mercure apportant Psyché dans TOÎympe. Sujet dans un ovalî au bas duquel on lit <^ans la marge : Vivimus at qvotus est, ,9^Wi'«V«e poeniter actae etc. A gauche est écrit: Fried. Sustr. figur, J;t à[iroite Raphaël Cust. excud. — David Custodis sculp. en deux "gnfr Haut. 8 p. 2 lign. Larg. 7 p. 11 lign. La marge d'en bas 5 lign.
M' itRESCIA, Jean Marie da, frère Carme à Bresse, dont nous avor déjà rapporté une marque au No. 145 de la première partie. 11 a I arqué de ce nom une estampe qui n'est pas décrite par Bartsch; "ja>«3îlle est indiqué par Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 327) et vie I oit être très rare, car nous n'en avons pas trouvé une
Frid. Sust. jnv, Fried. Sustr, figur.
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descjîtion exacte. Cette estampe représente- la Sainte Vierge vue ainijorps avec Tenfant Jésus dans des nues, qui forment autou I sque un cadre roiad. A. gauche, à côîé de la Vierge, on
r de voit
FRP
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Elie dans son char, et à droite un ange près d'un autel aveil'i é scription ENOCH. Au bas, à gauche, est debout Saint Jean; àLitisi Saint Jérôme et au milieu trois Religieux de l'ordre des ClT^e. ' dont le premier à gauche tient une palme, le second au milieilune église et le troisième à droite une fleur de lys. Tout au bas t| lu DEO MAX BEAïISS. ÏHEOLOGO ALIISO. CAELICOLÏS AC Hl lïp CAPREOLO AMICO CARISS. FR. 10. MA. BRIX. GARMELIT m CAVIÏ MDXIL Haut. 12 p. 2 lign. Larg. 8 p. 6 lign. ]^ indiirjue Tannée M DU; mais celte indication est fausse.
Fr. Pïacidm del JR 4l0' Suivant Dlahacz (AUgemeines historisches Riinstlerlexiki Bôhmen) le frère PLACIDUS, moine du couvent Konigsaal p| Prague a marqué des dessins avec ce nom accompagné du A R signifiant Aulae Regiae (Konigsaal). Nous n'avons pas enc^ occasion de trouver de ses ouvrages.
F. Huss. 416« RUSSINI, François^ artiste sur lequel nous n'avons pas i de renseignemens. Suivant une note manuscrite de notre pre seur, ce nom abrégé, attribué à François Hussini, doit se trouai des estampes gravées par Horace Brun. Nous n'avons pas enc] occasion de les voir, et nous ne connaissons pas non plus dï pes d'Horace Brun,
Fr, Sccîv» C?. 417* SALVIATI, François, peintre d'histoire à Florence, né ej * * et mort en 1563. On trouve son nom abrégé sur des estampJ vées à l'eau forte par Jean Episcopius, d'après des dessins de r sur les sculptûres de Michel Ange au tombeau des Medicis à Fh Pièces petit -folio.
FR. VAî^. SEN. INV. 418- VANNI, François, peintre d'histoire et graveur à l'eau] dont il est déjà fait mention au No. 391 de cette partie. Oh j ce nom abrégé , signifiant Franciscus Vanni Senensis invenior^ s| estampe gravée d'après ce maître par Lucas Kilian; elle repi trois figures allégoriques dans une espèce d'arc , autour t - ■ on lit: OMNIA SINT OPERATA DEO VITA MAXIME PRI]
etc.; et dans la marge une dédicace de Dominique Custos à i duc Maximilien d'Autriche. Larg. 15 p. 1 lign. Haut. 10 p. Haut de la marge 1 p. 8 lign.
419- WYNGAERDE, François van, graveur, dont il est déjà fa« tion au No. 397 de cette partie. On trouve encore ces nomJ gés sur ses propres estampes ainsi que sur des estampes i nuhens, sur différentes estampes de Jean JLivens et d'autres flamands.
Fs. van ^yng. Je, F* V, Wyn, ex.
F. Van. pinx, 420* VANNI, François, peintre d'histoire et graveur à l'eauj dont il est aussi fait mention aux Nos. 391 et 418 de cette Selon le catalogue de Winhier (T. II. p. 1094. No. 5159), on son nom abrégé sur une estampe d'après lui, gravée par J^g^i^^ présentant la Vierge dans son ménage , assise à droite , doni * sein à l'enfant Jésus, à côté de Sainte Anne qui a devant dévidoir. À gauche St. Soseph occupé à son métier. Pièce i en largeur avec î'adre&se : Mariette exc.
Gabriel 421- SaîNT -AUBIN, Gabriel de, peintre de figures et frère stin. Il a gravé, pour son amusement, vers le milieu du dixhi siècle, quelques eaux fortes représentant de petits sujets de fâ in- 12, qui sont marqués de son nom de baptême. Heineke] des Art. T. I. p. 509) indique quelques autres estampes artiste.
Gabriel Spilb. Inu.
Gab. Spil. inueni.
12' SPILBERG, Gabriel, peintre d'histoire, dont nous avorûeWj indiqué des lettres initiales au No. 1107 de la seconde parti', trouve ces noms abrégés sur des estampes gravées par Cnj" % Passe, qui forment une suite de huit pièces représentant ï'î'^P'i, œuvres de miséricorde. Pièces petit -folio en largeur. } î,^
Gaet. Test, scuîp. 423- TESTELINI ou TESTOLINI, Cajetan, graveur, dont il esjîn* fait mention au No. 182 de cette partie. On trouve son nom sur des estampes représentant des marines gravées d'après y^P | Vernet. Pièces grand- 8"^* en largeur. !
GAL — GBE
Gai. Nard.f.
GAL, NARD, F. h. Ven, 1648.
Gasparo in Roma,
Gasparo Ochiaïe pinx.
124 NARDOIS, Gaîioth, graveur â l'eau forte, dont nous avons dé rapporté des lettres initiales au No. 1492 de la seconde partie. Suant le catalogue des estampes de feu Mr. Schmidt à Kiel, page g4!o. 1787, cet artiste doit avoir marqué du premier nom abxki ci-indiqué une estampe représentant un paysage avec de Teau et f»s animaux. Pièce in-folio en largeur très rare. Nous n'avons pai'îu occasion de voir cette estampe, mais suivant le catalogue des estinpes de Mr. M. de Held. Vienne 1829 Part. IV. p. 76. No. 1001, unjeau forte de ce maître est marquée du second nom ci-rapporté. cl probablement la même pièce j car elle représente un paysage moi agneux, où Ton voit un pont de bois entre-coupé par un rocher aufiilieu d'une revière; sur le devant plusieurs vaches et à droite det hommes. Petit in-folio. Nous ne savons pas lequel de ces dei; catalogues est le plus exact, n'ayant pas encore acquis de eertitvc à cet égard.
25:DUGHET, Caspar, dit le POUSSIN, peintre de paysages et gravei dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales aux Nos. 382 963977 et 990 de la seconde partie. On trouve le nom ci-mentionné suiine estampe représentant un paysage in-folio en largeur, gravé paife Ligny,
%q\ VANVITELLI ou van WITÏEL Caspar, nommé aussi OGHIALE, peire de paysages, dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales ux Nos. 1120 et 1133 de la seconde partie. On trouve ce nom jurî ne estampe grand-folio en largeur, intitulée A View qf the Fort of \thune gravée par M. Morin.
^7. Ce nom abrégé doit indiquer Caspar REiVIS ou REMIGIUS, Gaspar Rem, Belg, pinxit. peire flamand, florissant vers 1580 , sur lequel nous n'avons pas trofé de renseignemens. On le voit sur une estampe gravée par Hafael Sadeler ; elle représente Saint Jérôme dans un antre, à genoux: dWit un crucifix. Il est tourné vers la droite, tenant de la main àr0s une pierre et de l'autre une branche d'arbre. Au fond à droite *st ne ouverture avec la vue d'un paysage et au bas de ce côté est n couché au près d'un livre ouvert et du crucifix. Tout au bas û t à gauche: Raphaël Sadeler sculpsit 1603; au milieu: Cum prim\ smo Pontijicis et S. C. Maiestatis et à droite Gaspar Rem. Beïg pittt. Dans la marge quatre vers latins et cette dédicace: DOME- NI(t FRANCESCO DE CASTELLIS BELG PIGTORI EGREGIO GA;?AR REM AMICITIAE ERGO D. D. Haut. 8 p. 8 lign. Larg. 7 f 2 lign. La marge du bas 9 lign.
28*OSELLO, Caspar dit PATAVINUS ou Gaspar ah AVIBUS, gra- Tel, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première et ,,ns la seconde partie. Il a marqué de ce nom abrégé la copie d'ùj estampe de George Mantuan, qui représente Apollon sur le parusse, au milieu des Muses, qui jouent de divers instrumens, Q a ès un dessin de Lucas Penni. La tablette avec le nom est aii miju, en bas
i56i; c'est-à-dire
et un peu vers la Nicolas Nelli excudit.
droite est cette adresse NN ex Larg. 15 p. Haut. 11p. 9 lign.
29-'MOLO, Caspar^ graveur en médailles, qui se servait aussi des lett» initiales G M et G M F, dont il est parle aux Nos. 1055 et 1U59 de seconde partie. Il doit également avoir marqué ses ouvrages ave le noms abrégés ci-indiquées. Voyez: Sammlung berûhmter Meàtiiiirs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (pagt* 34. No. 5.
30. WOLFGANG, George André, graveur allemand^ dont nous avons dé ji rapporté des lettres initiales au No. 934 de la seconde partie. Il « nargué de ces noms abrégés des portraits de difFérens cardi- " jawj Pièces in- 12 et petit-folio, et des paysages d'après Jonas Um-
GASP. MOL. F
G. A. Wgang, /.
G, A, mifg. se.
Pièces petit -4*»
31.,CIPRIANI, Jean Baptiste^ peintre d'histoire et graveur, né à G. -S« Cipr. se. l*i»i a en 1732, et mort à Londres en 1785. On trouve son nom en regé sur une estampe gravée d'après une esquisse à! Antoine Do- ^in^ie Gahhiani^ représentant le corps de Jésus Christ pleuré par des'nges, pièce appartenant à une suite pour laquelle ont encore tfat llé C. Faucci, A. Sveicart, Vincent Vangelisti etc. et qui a pour ' tttrp haccolta di cento Pensieri dîversi di Anton Domenico Gabbiani etc.
Satt in
intagliare lio.
in rame da Ignazo Enrico Hugford elc. Un volume
CASTIGLIONE, fait mention au
Jean Benoit , peintre et No. 154 de cette part'e.
graveur , dont Il a marqué
il est de ce
G. BENED«« CAS. p.
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nom abrégé une eau forte qui représente deux Satyres femme qui joue du tambour de basque, assise sur le deAjit"^ droite, célébrant la fête du dieu Pan, dont le terme est plJ; dessus d'un autel érigé vers la gauche. Le nom est au bas à Haut. 8 p. 5 lign. Larg. 6 p. 10 lign. Les épreuves postéif
une
r.roi.
portent l'adresse de Jean Jacques Rossi et Tannée 1648. S Bartsch (P. Gr. T. XXL p. 18. No. 16), on a de cette pièce uni.roû sièroe épreuve qui diffère des autres en ce qu'après Tanné£]g4g suivent les mots alla Face. '
G. Caslelîus sculp. 433 Avec ces noms se désignait quelque fois Guillaume GH G. Chat, ex. CHASTE AU, graveur né à Orléans, en 1655 et mort à F
1683. Il a marqué du premier nom une estampe qui représd sacrifice de Gédéon. Enhaut, à gauche, plane un ange avec derole sur laqAielle on lit: SALVE GEDEOIN VmoRUM F SIME. Pièce petit -folio où le nom est au bas dans la ma droite. Le second nom se voit une estampe d'après Louis Coi représentant une sainte famille, où Saint Joseph présente à l Jésus des cerises. On en attribue la gravure à Boulanger. j
D. CôïeS in. 433 h. Nom abrégé de Gilles COIGNET, peintre d'histoire, d'i^"''" dont nous avons déjà parlé au No. 961 a de la seconde parti trouve le nom abrégé ci -indiqué sur une estampe, qui reprès; ■ femme de Thèbes, tenant de la main droite une pierre et de uu la tête d'Abimelec; au-dessus de la tête de la femme on lit: i et au-dessus de la tête qu'elle tient de la main, Abmœlech, la marge est écrit : Fecit Abimelech Saxam Tebessa Virago e nom est au milieu en bas un peu vers la droite. Haut. 1 p. Larg. 3 p. 8 lign. La marge en bas 8 lign. Cette pièce ap à une suite de différentes figures de la bible, gravées par Wierix et autres artistes d'après les dessins de Gilles Coignei tin de Vos^ Crispin van den Broech, Martin van CleeJ etc.
G. CorteseJ. 434- COURTOIS, Jacques, nommé le BOURGIGNON, peintre tailles et graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention 175 de cette partie. Il a marqué de ce nom, signihant Giacan tese fecit, des gravures à l'eau forte qui forment une suite pièces numérotées, représentant des batailles et des escarmou cavalerie. Le nom se trouve au bas, à gauche, ou à droite de la p et les numéros toujours enhaut à gauche. Larg. 6 p. Haut. 4 p. 3
G. Dieffenp, del 435- DIEFFENBRUNNER, George, peintre et graveur, dont nôui déjà indiqué des lettres initiales au No. 552 de la seconde part' trouve son nom en abrégé sur des estampes gravées par Kl Augsbourg, représentant des sujets allégoriques et de dévotion petit - folio.
436' RENI, Guido, peintre et graveur, dont nous avons déjà r; V»^ des marques dans la première et dans la seconde partie. On ce nom abrégé sur une estampe de Jérôme Rossi, représenta] enfans nus s'empressant de rattrapper un oiseau attaché à un' vient de leur échapper. Le nom se trouve au bas à droite, nom de graveur. Larg. 9 p. 7 lign. Haut. 7 p. 2 lign-
G du M dmcensis Inu et Jecit 437. DUMOUSTIER ou DUMONTIER. G., peintre de portraitil Homae, • <^st aussi parlé au No. 979 de la seconde partie. On trouve (|
sur le portrait de l'ambassadeur Antoine Emanuel Marquis de Pièce in -4'" Le )not duacensis signifie Douai en Flandre^ et li G Godefroj. Nous avons placé ici encore une fois ce nom abré, faciliter les recherches.
G. Ehing, sculp» 438- EHINGER, Gabriel, peintre et graveur, dont nous avoi|
rapporté des lettres initiales aux Nos. 726, 982 et 988 de la secondejirtilij Il a marque de ce nom abrégé une estampe qui représente Saii -M^i|j toine montrant le nom de Jésus Christ à un enfant à genoux, ijcOBJju pagné de sa mère et d'autres personnes, parmi lesquelles on nai^. que, sur le devant à droite, un homme estropié. Le nom est dans la marge, à droite. Haut. 14 p. 4 lign. Larg. 10 p. 7 l'gn-
G E^M 439. EISENMANN, George, graveur de Nuremberg, qui se W»»^ ^ aussi des lettres initiales GEM, dont il est parlé au No. 986!e
seconde partie. Il a encore marqué de ce nom abrégé qu^"*'^ estampes, représentant des paysages. j ^
GEORG. ARRET, 1542, 440- VASARI, George, peintre d'histoire, dont il est déjà parlé \m\
1116 delà seconde partie. On trouve ce nom sur une estampe d'ap;**'^!' gî'avée par Enée Fico^ eUe représente un pèlerin couché à t^^^^j^^j^j
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seiJnt à boire à son compagnon qui est assis près de lui. Le nom estjiu bas, à droite. Haut. 8 p. Larg. 6 p. 6 lign. I4li GHISI, George^ dit MANTUANO, graveur, dont nous avons déjà GEORGIUS. MANT. F. rai^orté des marques dans la première et dans la seconde partie. Il a ilirqué, de ce nom abrégé, une estampe d'après Jean Baptiste Ghi'si ; ell'représente la perfidie de Sinon qui vient de faire une fausse conftdjce aux Troyens au sujet du cheval de bois. On lit au nulieu de la arge en bas: J. B. MANTVANVS IN. et vers la gauche sur le hol de Teau, prés des roseaux est écrit dans l'ombre: GEORGIVS mIt. F. Ces mots sont tellement cachés dans l'ombre qu'il est difficil de les appercevoirj c'est pourquoi cette estampe avant la reniai ue de Bartsch, était attribuée à Jean Baptiste G hi si lui-même. Ellia 17 p. 6 lign. de largeur, 13 p. de hauteur, et la marge d'en bas eslie 5 lignes.
SZYMONOWITZ, George, graveur, sur lequel nous n'avons pas Georg Szjmon. del et sculp. trojé de renseignemens. Il a marqué, de son nom en entier ou en abi:;é, des estampes d'après Lazaro Baldi , représentant Apollon et " )diaque, Plafond de six pièces triangulaires, ainsi que quelques s sujets symboliques d'après le même artiste.
RAY, George^ graveur en médailles, qui a travaillé à Rome et geor. r. on a des médailles papales jusqu'en 1605. 11 doit avoir marqué geor. ra. uvrages avec le nom abrégé ci-indiqué. Voyez : Sammlung beter Medailleurs und Miinzmeister nehst ihren TLeichen. Niirnberg (page 126 No. 348.)
GROENINGEN, Gérard, dessinateur et graveur, dont nous avons Ger. Gro» parlé au No. 2231 de la première partie. Il a marqué de ce nom y^-^^^^ faciebat ;é des sujets de la bible. Pièces ovales dans des bordures in folio, narqué de la même manière des sujets représentant les degrés de de l'homme, suite de dix pièces in-folio en largeur, avec l'adresse ilippe Galle.
SCARCELLO, Jérôme, peintre et graveur, dont il est déjà fait o a
on au No. 32 de cette partie. On trouve ce nom, mais à re- GER. Se F. s, sur une eau forte de lui d'après Jean Sirani, représentant Savu de face et assis sur un nuage. Nous avons indiqué ici encore •ois ce nom , pour que les amateurs le trouvent plus aisément.
VEEN, Gertrude van, fille à' Octave, qui a peint le portrait de Gertrudls filia eius P. >ère , gravé par Paul Pontius et marqué du nom ci-mentionné. représenté à mi-corps dans un ovale, vu de trois quarts et tourné la gauche, portant une calotte et posant la main gauche sur un Autour de l'ovale on lit: OTTO VAENIVS BATAVOLVGDV- )IS AETATIS SVAE LXXII. Le nom de Gertrude se trouve au à gauche de l'ovale, et à droite est écrit: Paul Pontius sculpsit.
infolio. Nous n'avons indiqué ce nom que parcequ'on trouve preuves avant le nom autour de l'ovale.
GRIMALDI, Jean François, peintre de paysages et graveur, dont avons déjà indiqué des lettres initiales au No. 997 de la seconde î. On trouve le nom ci - mentionné sur des estampes gravées èa des esquisses de Grimaldi par G. Knapton et le comte de w. Pièces in -4*° en largeur du Musée de Hugues Howard, ou Dllections de Richard Houlditsch et Arthur Pondt. Les estampes Orimaldi a gravées lui-même, sont marquées Jio.fran. Bolognese. est parlé plus bas dans cette partie.
BARBIERI, Jean François, nommé GUERCINO, peintre et gradont il est déjà fait mention aux Nos. 219 ff, 326, 377 et 388 de partie. On trouve ces noms abrégés sur différentes estampes es d'après les dessins ou d'après les tableaux de Barbieri, par Baptiste Pasqualini et autres. Nous les avons placés ici encore ois parcequ'ils sont proprement composés des lettres GF<'«'- FENNITZER, George, graveur en manière noire, dont nous avons |iî[rapporté des lettres initiales au No. 991 de la seconde partie. Il lement marqué du premier nom ci-indiqué des estampes, repré- Rt pour la plupart des portraits in -8^° et in-4*"- Selon Heller ogrammenlexikon page 150) il se servait aussi pour marque de autres noms en abrégé, que nous n'avons pas encore eu occade trouver sur des estampes de ce graveur.
GREUTER, Jêan Frc'c/mc, dessinateur et graveur, dont nous avons J? Greut, inv, ou inc rapporté des marques dans la première et dans la seconde partie, rouve encore ce nom abrégé sur quelques sujets allégoriques de aître, gravés par lui-même, ou par d'autres graveurs. iVLLioT, Dict. des Monogr. III. 9
O. F. Bolognese delin.
CjP Ctnteê
GFZ — GIO
451* FIDANZA, Grégoire^ peintre moderne, qui doit travailleidaB le goût de Salvator nosa et qui doit marquer ses tableaux s c l' nom abrégé ci-indiqué. Nous n'avons pas vu d'ouvrages de cet |tist^ ni trouvé de renseignemens sur lui; sa marque nous a été commu!i»i/ par un ami. Il est à croire qu'il a du rapport avec François Tknià, dont nous avons parlé au No. 812 de la seconde partie. i ^
G. hani Jecit. 452- HÂEN, Guillaume de, graveur, dont nous avons déjà n )ori, des lettres initiales au No. 2720 de la seconde partie, et qui n'est )nni que pour avoir fait des copies d'après des estampes à'Alhert {•irer Il a marqué de ce nom abrégé G. (c'est Guilelmo) hàni fecit, tiiv d'un petit livre in-12, dans lequel on voit 15 copies d'après la ,<;i,i de Diir(?r, dont quelques-unes sont marquées WDH, W.d Wilhelm Hanius Jecit 1611^ sur le titre, marqué G. hani jecit Preces ac meditationes piae in Misteria Passionis Jesu Christi t\ par Georg. Scherer. soc. Jesu figuris aeneis ah Alberto Dareil artificiose sculptis ornatae, Bruxellae ap, Hutges. Velpium e Antonium Typ. Jur. MDCX.IL Outre ces copies nous con encore de Guillaume de Haen une autre copie d'après Albert qui représente la sainte Vierge à la couronne d'étoiles. No son oeuvre.
HOL , G. HOLD. 453. HOLDERMANN, G., orfèvre et graveur en médailles, àî berg vers 1619. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec le abrégés ci. indiqués. Voyez: Sammlung. beriihmter MedailU Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 107 N
G. Houf. 454. HOUFNAGEL ou HOEFNAGELE, George, peintre et g dont il est aussi fait mention aux Nos. 2826 et 2841 de la seconde Il a marqué, de ce nom en abrégé, des vues de villes appart une suite de plusieurs pièces qui ornent un ouvrage intitulé: Praecipvarvm totivs mvndi. Coloniae Typis Bertrami Buchholz Un volume in folio. Il se servait aussi pour marque d'un clou à cheval, sur lequel est écrit son nom de baptême gregorixts, il est fait mention parmi les marques figurées de cette partie,
4ô5« FRANCO, Jacques, graveur, dont il est déjà fait menti la première et dans la seconde partie. Il a marqué de ci abrégé quelques portraits qui appartiennent â une suite de d portraits de grands hommes.
Gielis filius sculpsit» 4ô6- NOVELLANI, Giles, graveur, dont il est déjà fait meni No. 28 de cette partie. On trouve encore ces noms sur des ei représentant les saintes femmes dans des ovales. Pièces gra gravées d'après Simon Novellani et avec l'adresse: Peter Oueradte^à
OLGIATI, Jérôme f graveur italien, vers 1568. Suivant
Giacomo Ff^
Gier, 01. F.
Gio. A, S. ï/7, Gio. And. Siro J.
Gio. Batta Mont. Milan, Jnu.
(Enciclopedia metodica P. II. vol. VII. page 265) il a marquée»'' nom la copie d'après une estampe de Louis Krug, repréitatt ' l'homme de douleur, assis sur une pierre carrée. Il a les bras oisèjj et une jambe tendue en avant- Nous n'avons pas encore v}cctS"" copie, mais nous connaissons une suite de portraits de ce gi^cun'iM qui sont très mauvais; elle porte ce titrer Illustrium Philosopr^^^ et Sapientum Effigies ah eorum Numismatibus extractae. Gick^-^ Olgiato fec, 1568. Pièces in-4"'- i "
4ô8« Jean André, peintre et graveur, dont il est déjà fait ni
aux Nos. 952, 1104, 1316 et 2501 de la seconde partie. On tro| noms abrégés ci-mentionnés sur deux estampes d'après lui par J^oli'j la première représente la sainte Vierge à mi-corps avec Jésus auquel un ange présente une corbeille de fleurs, au bas duquel on lit à gauche Gio. A. S. in. et à droite L, Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 9 lign. La seconde représente Aiidi assise sur une pierre contre un rocher auquel elle est attaci] le bras et le pied droit. Derrière le rocher on remarque le ^^fU-, et enhaut, à droite, Persée monté sur Pégase. Le nom Gio. ^''^•p.J^ est à gauche, et à droite on lit: LO. LO. F. 1641. Haut. 9 p. Larg. 6 p. 3 lign. ^ ï
459. MONTANO, Jean Baptiste, sculpteur à Milan, qui traya ait ^
Rome sous le pontificat de Grégoire XIII et y mourut en 162 a? de 87 ans. On trouve son nom abrégé ci-indiqué sur des cfinp^gravées par Jérôme David^ représentant les Tabernacles de fin '
de Montano, et appartenant à une suite des tabernacles P"¥i' L Jean Baptiste Soria , son élève , sous le titre : Tabernacoh novamente iniientati da M. Giovanbatista Montano Milanese- Dati} <
GIO — GIO
Gio. Bened. Castîg*
jj'.iovanbatista Soria Romano. Opéra utiïissima à Pittori e scultori et , Li g{ uoglio persona , che d'architectura si diletta. — In Roma con < *jj\nza de Superiori 1628. Un volume in-folio de 26 planches.
i^nfMERCATI, Jean Baptiste, peintre d'histoire et graveur à l'eau qIq^ gatt. M. I. F. for;, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 927, 94^ 1054) 1059 et 1112 de la seconde partie. Suivant une note inafiscrite de notre prédécesseur, il a aussi marqué des estampes du lom abrégé ci- indiqué j mais nous n'avons pas eu occasion de no|^» convaincre; il se servait à la vérité de l'abréviation lo.Batt, ira4- ^ ^- y indiqué plus bas dans cette partie,
cl ) CASTIGLIONE, Jean Benoit, peintre et graveur, dont il est déjà faibention aux Nos. 154 et 432 de cette partie. Il a marqué, de ce d abrégé, une estampe qui représente le portrait cVAugustin Mcdrdi en buste, vu de face et tourné un peu vers la droite, portant fle«itnoustaches et une petite barbe pointue au menton. Dans la maie on lit: AUGUSTINUS MASCARDUS LIGUR. Illustrissimo frïcesco Maria Spinola quondam Joannis Baptistae Benefactori Gio. Beïl Castig^ DDD. Haut. 4 p. Larg. 3 p. 6 lign. Ls marge 1 p. 2 lign. Pie; très rare et d'une pointe extrêmement spirituelle.
52.! FLORIMI, Jean, graveur de Sienne, dont il est déjà fait mention aulo. 358 de cette partie. Il a également marqué du nom abrégé ciJentionné , quelques ouvrages qui consistent en sujets d'histoire, loiiaits, thèses et titres d'après les dessins de divers maîtres.
33 GRIMALDI, Jean François, peintre de paysages et graveur, dont aussi fait mention au No. 447 de cette partie. Il a marqué, de ioms, différens paysages gravés à l'eau forte d'une pointe facile irituellej ils sont décrits par Bartsch (P. Gr. T. XIX. page 86) les titres suivans: I) Les deux hommes descendant dans l'eau, la femme assise sur le bord du chemin. III) L'homme assis près souche. IV) Les trois petits bateaux. V) L'arbre rabougri. Les joueurs.
LANFRANC, Jean, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, nous avons déjà indiqué des lettres initiales aux Nos. 1059, 1047 56 de la seconde partie. Son nom en abrégé se trouve sur des ipes gravées à l'eau forte d'une manière fort croquée, d'après eintures de Raphaël dans les loges du Vatican à Rome 5 elles îsentent des sujets de l'ancien testament, faisant partie d'une le suite gravée par cet artiste conjointement avec Sixte Bada- 0»
TAMBURINI, Jean Marie, peintre d'histoire bolonais, qui sait vers 1650; selon Lanzi , il occupa un rang honorable dans e de Bologne , et mourut à Rome fort âgé. On trouve les abrégés ci -rapportés sur des estampes gravées d'après lui par ■ois Curti; suite de vingt pièce^^n- folio en largeur, qui repréat les arts, les métiers et occupations de divers états, les conditions •ofessions de la ville de Bologne. Selon Malpé (T. II. p. 250) iître a gravé à l'eau forte, dans le goût de Tempesta, quelques s des environs de Rome, ainsi que plusieurs paysages ornés de figiîs, qui doivent également porter le nom en abrégé Gio. Ma. T, NoT n'avons pas encore eu occasion de voir d'estampes gravées par Tariirini lui-même.
36.iMORGHEN, Jean Elie, dessinateur, dont nous avons déjà rappor des marques dans la première et dans la seconde partie. On tro e son nom abrégé, signifiant: Giovan Morghen Regius disegno, sur- es estampes exécutées d'après des dessins de Morghen sur les pei^ares d'Herculanum et en partie sur celles de Manozzi, Francestni, et d'autres peintres de Florence, gravées par ji. Faldoni, J. Fati, Giampicoli, Polenzani et autres artistes.
67;CALVART ou CALVAERT, Denis, peintre d'histoire, né An^rs en 1647. Il se rendit en Italie; établi à Bologne, il devint chcide cette école et y mourut en 1619. On trouve le nom cia wcionné sur une estampe d'après lui par François Curti, repré- •OT.!... mariage de sainte Catherine, figures à mi - corps. Pièce
Gio. Flor» sculp.
Gio. franco holog.
Gio. franco holognese fecit, Gio. franco holognese fec,\ Gio. franco Boîognese inu, et fecit*
Gio., X/., Gio, L(r, Gio» La, fo
Gio. Ma T. in, Gio. m« T. in.
Gio. Morg, H, dis.
à Gionisius Fïam. J.
scn! it in-
en
PESNE, Jean, graveur, né à Rouen en 1G23, mort à Paris Gio. Pcnna. '00. Il a marqué de ce nom quelques estampes d'après Jean
' Y^ ois Barhieri, représentant des paysages qui forment une suite «e " * ■ - - - „ ^ ^ , . , . _ , ,
pièces grand -folio en largeur. F, £,
Joubert (Manuel de
II. p. 346) indique les meilleurs oui
Gio, Or. Fo, Ro, 468 h. ORLANDI, Jean, graveur et éditeur à Rome, donf il eiidéU fait mention au No. 1618 de la seconde partie. On trouve son alesse sur quelques estampes italiennes, entr'autres sur une d'après ktm Salimbeni , qui représente Dieu le pere destinant la sainte Imm^ pour être mère de son fils. On lit à droite en bas VENTVlSP'' Senensis Inventer fecit 1590 (le 9 à rebours). Dans la marge Sfe paieras arnica mea etc. et au bas à gauche Gio. Or. Fo. Ho. Hj^tBir 7 pouces 2 lignes. Largeur 5 pouces 6 lignes. Hauteur de la llg^ 7 lignes. ^
Giorgio da Hezzo. 469- VASARI, George, peintre d'histoire, dont nous avons déj au No. 440 de cette partie. On trouve ce nom sur une e symbolique gravée par Pierre Lelu en 1783, où l'on voit en! sainte Vierge dans une gloire d'anges, posant le pied gauche firlj tête d'un démon qui est au haut d'un arbre aux branches i; sont attachées plusieures personnes de dilférens états et dc ii sexes. Clair- obscur in-folio.
Giouani flor, fec. 470- FLORÏMI, Jean, de Sienne, dont il est aussi fait menti au, Nos. 358 et 462 de cette partie. Il a marqué de ce nom une elûi gravée d'après Sébastien FuUi, peintre de Sienne j elle représ(j(f.'|(
lilosc
repres(«(f.'| ienne. mt
catafalque érigé au grand philosophe Piccolomini de S.^.xuv. »ipci in-folio. Le nom est au bas, à droite, et à gauche on lit: jQ^p Fulli Pittor, Sanese Inuentor.
Gioua la Giouannî la Giouanni L. F.
l605 GIou. Ro. Fecit Venetia.
Giovanni da San Giovanni in. edel.
Giovanni da S. Gio. inv. et pinx.
471* LANFRANC, Jean, peintre et graveur, dont il vient d'ét mention au No. 464 de cette partie. On trouve encore ce sur des eaux fortes dans une manière fort croquée, représe sujets de l'ancien testament, peints par Raphaël dans les loges tican à Rome. Pièces in -4" appartenant à une grande suite par cet artiste conjointement avec Sixte Badalocchio.
472. ROTÏENHAMMER, Jean, peintre d'histoire, dont il fait mention au No, 2377 de la seconde partie. Il a marqui nom abrégé ses tableaux , entr'autres un dans la galerie de heim près Munich, qui représente l'adoration des bergers. V catalogue de cette galerie de l'année 1831 pag. 76 No. 433.
473- MANOZZI, Jean, aussi nommé Giovan da SAN GIO peintre de Florence, dont nous avons déjà rapporté une mar No. 2095 de la première partie. On trouve les noms ci-meni «ur des estampes gravées en manière de lavis d'après des historiques de Manozzi par André Scacciati. Pièces in-folio geur. Le catalogue de PVinhler (T. II. p. 533. No. 2401) indiqr estampes avec le second nom ci-rappcrtéj l'une représente la assise sur un siège élevé, présentant l'enfant Jésus à un Re;»ei4|( prosterné, et l'autre trois peï»»onnes assises à une table et la ;erg«jj debout à côté, sortant l'enfant, déjà grand, d'une espèce de jffrejjjj dans chaque main il tient une pomme qu'il offre à un moine. jeceij„j marquées: Giovanni da S. Gio. inv. et pinx. Juliano Giambicoli colo Mogalli del. et se. Grand -folio cintré en largeur. j [!(,
Giova Su» fe, 474- Nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signifii|jM|ifi il se trouve tracé d'une pointe très fine au bas à droite d'une Ça|||||çj sur laquelle on lit, à gauche, Rembrandt fec. , tracé d'une poinjpHjjj forte; elle représente cinq têtes; enhaut est celle d'un jeune en cheveux longs , appuyée sur la main droite d'un air pe: dessous d'elle, on voit deux têtes de femmes dont l'une en coi et l'autre avec les yeux baissés; au bas à gauche est une tête d w ^ avec un bonnet, et à droite celle d'un vieillard avec une frais; deux dernières têtes ne sont pas dans le goût de Rernhrandif^ ^''^ tout semble être l'ouvrage d'un artiste moderne offrant des; d'après Rembrandt. Haut. 6 p. 5 ligri. Larg. 3 p. 7 lign. Giov. Lutz. 475. LYS, Jean van der, peintre d'histoire et de paysages, àov^^n avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la s;on partie. On trouve ce nom abrégé et estropié sur une estampe j»P j un tableau de ce maître gravée par Cosme Mogalli, représcDlOî \ sacrifice d'Abraham. Pièce in-folio. | |
G. J. Sch, 476' Selon Heller (Monogrammenlexikon page 155) ce nom ^^^^^ appartient à un dessinateur allemand vers 1680. H n'indiqj y sur quel genre d'ouvrages on le voit et nous n'avons pas | ^ de dessins marqués de cette manière. { i
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GRI
1*771 LAIRESSE, Gérard ^ peintre et graveur, dont nous avons déjà raiiorté des marques dans la première et dans la seconde partie.
/ ji jé'^alement marqué quelques eaux fortes de son nom abrégé, repriîntant des sujets historiques et allégoriques.
178! Ce nom abrégé, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir la "unification , se trouve sur des portraits des premiers empereurs ' erjes par Sébastien Furck; il doit appartenir à quelque peintre ou
au
G, Laîre G. L aires.
IN F
nateur allemand du dixseptième siècle.
GHISI, George, dit Mantuano, graveur, dont il est déjà parlé 0. 441 de cette partie. Il a marqué, de ce nom en abrégé, une gstinpe qui représente le père éternel soutenant dans ses bras Jésus Chtst mort pour le salut des hommes, au milieu de plusieurs anges qujiiennent les instrumens de la passion. Le nom se trouve au bas, à {jache, sur une petite tablette j et la marge d'enbas contient une déîcace à Guillaume Gonzague duc de Mantoue; mais cette dédicace esti;ravée sur une planche séparée. Haut. 14 p. 9 îign. Larg. 11 p. Hfi de la marge ajoutée 7 lign. Bartsch (P. Gr. T. XV. p. 391 Ncl4) croit cette pièce de la composition de George Ghisi et indifie une copie dans le même sens, par un anonyme qui y a fait qu|c[ues changemens, dont le plus essentiel consiste, en ce qu'il n'y a l'int de têtes de Chérubins au-dessus du St. Esprit. Dans un ^ cai|»uche au bas , on lit : Benedicta sït sancta Trinitas atque — — ficae Anto Lafreri. Haut. 16 p. Larg. 11 p.
BONZI, Pierre Paul, peintre et graveur connu aussi sous le Golibo In* no : Gohho dei Carracci, dont nous avons déjà rapporté des marqu; au No. 830 de la première partie. On trouve le nom Gohbo In. r j[i suèdes estampes d'après des dessins de ce maître, représentant des IjJljjjïJisses de paysages gravées par le comte de Caylus, Pièces grand
81| GOETZINGER , J. «S., graveur en médailles, dont nous avons GÔZ. F. pa| aux Nos. 910 et 1701 de la seconde partie. Il doit également avoir ses ouvrages de son nom en abrégé. Voyez: Sammlung bei^''rukter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 17|page 67 No. 154.
82 PANEELS, Guillaume, dessinateur et graveur à l'eau forte, dont G. Pan* fe* avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 1079 de la see partie. Il a marqué de ce nom abrégé une eau forte repréint un Faune, vu de face et jouant de deux flûtes. Petite pièce
CANDIT, Pierre, nommé DE WITTE, peintre d'histoire, dont t déjà fait mention au No. 261 de cette partie. On trouve son abrégé sur une estampe d'après lui , qui représente une comie de jeunes gens et de jeunes femmes assis dans un paysage; ont à table et s'amusent à entendre la musique d'un clavecin lé par un jeune homme assis à droite et vu par derrière. Au au milieu, on lit le nom ci -mentionné et Cornélius Galle sculp. . Galle excud. et dans la marge Tranquillam expertes curarum oïVji etc. Larg. 11 p. 4 lign. Haut. 8 p. 1 lign. La marge d'en baiio lign.
84; RUGENDAS, George Philippe, peintre de batailles et graveur à i'ei forte, dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales aux Nef 1084 et 2318 de la seconde partie. On trouve le nom abrégé cifentionné sur deux estampes d'après lui, par Adam Bartsch, reprlîntant différens chevaux dans une plaine, sur la première pièce oniemarque un cheval couché sur le devant à droite, et sur la seco e pièce on voit sur le devant, à gauche, un tronc d'arbre u. Ces deux morceaux, où le nom se trouve au milieu au bas, gravés au trait et appartiennent à une suite de douze pièces 3rotécs dont le frontispice offre deux chevaux sellés, vus de I et tournés l'un vers la gauche et l'autre vers la droite. Dans ï large on lit: ETUDES DE CHEVAUX. Dessinées par George '^^l 'ppe Hugendas le père^ et gravées à leau forte par Adam Bartsch. ttl^ ^^rriberg, chez J, F. Frauenholz et €<> 1802. Larg. 8 p. 2 lign. 5i • .5 P« 9 lign. On a des épreuves avant le» numéros et avant liyription sur le frontispice.
GRIEMER, Adam, peintre d'histoire et de paysages ainsi que, eur à l'ean forte, à Francfort sur le Mein, mort vers 1640. H avoir été élève de Mathieu Grunewald et maître de Philippe
G, P. Rug. del et pinx:^ Aû, 1705 adj* 26. 9ôr.
gfier.
GRS — GUI
Uffenhach. Voyez Hûschen (Artistisches Magazin page 129). connaissons de ce maître avec ce nom abrégé ou avec leionj/
GR. VERon« . p.
G. Swan» Fecit,
tS :bsF
Griemer Inuen. quatre paysages numérotés, dans des ronds, ajméi)! par des vues de villages et par des figures de l'histoire de Ccliayilî et Procris. Le numéro 1 de cette suite est marqué du nom en lettres, ainsi que de l'adresse de Th. Galle ea:.^ les numéros 2j5 ef* 4 portent le nom en abrégé et le No. 2 est encore marq; jç^i l'adresse de Galle. Diamètre 5 p. 6 lign. Fûfsli (Allgem. Kùiler.ssi lexikon) et le catalogue de Winhler (T. I. p. 507) le nomment!îU8*# sèment Grimmer. i
486' GROSSMANN, J. A., graveur d'Augsbourg, dont nous avonsl^ parlé au No. 1306 de la seconde partie. Il a encore marqué l nom abrégé quelques petites estampes pour des calendriers et des livres. Pièces petit- S'^"
48*7' Nous avons sujet de croire que ces lettres appartiennent cliff * à Guillaume RONDELET, dont il est fait mention au No. 109l|îlali seconde partie. On trouve ce nom sur une estampe d'après !:!«/i.i(;îi çois Primatice^ représentant Jupiter donnant ordre à Mercure ( Je. fil scendre sur la terre. Jupiter est vu au milieu de la planchi gjig ji' sur des nues, faisant de la main droite un signe vers le bas j àg cbft,j, est Mercure et à droite encore une autre divinité sur des nues Au c, bas, à droite, on lit: Bol InVeTo • GR * VERone p. en deux Unes.!; Larg. 11 p. 9 lign. Haut. 8 p. Cette pièce est tout a fait j|vée „ comme celles de JLeonardo Thirj. Nous en avons déjà parlé alîiBkl, 171 de cette partie. i :J
G. Sad. 488* SADELER, Gilles, graveur, dont nous avons rapporté dss lar-as ques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqu(!ga.i«i lement de son nom abrégé différentes estampes représentant de lay.isli sages et des sujets historiques. i m
489' SW^^NEBURG, Guillaume, graveur flamand, dont nous déjà rapporté des marques dans la première et dans la se partie. On trouve ces noms abrégés sur des estampes d'aprèi chim Uytenwael, représentant des sujets de l'ancien et du testament, pièces grand - folio en largeur, ainsi que sur à'ém^'f estampes d'après des maîtres flamands.
Le premier des noms abrégés ci -indiqués se voit aussi si titres de livres , entr'autres sur un composé d'une espèce d'ar ture où Ton voit, à gauche, la figure de Minerve et à droit d'Apollon. Au milieu on lit: Illustris. Academia lugd, Baiava, virorum clarissimorum Icônes, Elogia ac Vitae, qui eam scrip illustraruht. JLugd. Bat. Apud Andream Cloucouium. CIO 15 C Le nom est au bas à gauche. Pièce petit in -4*°=
490» RENI, Guido , peintre et graveur, dont il est déjà fait au No. 436 de cette partie. On trouve le premier nom sur unj forte de Guido lui - même, représentant la partie d'une place i ville de Bologne, dite piazza cretale, où l'on voit une colonne tlei|i»ée,^(j, pour un feu d'artifice. Le nom est au bas à gauche. HauM p.i j Larg. 5 p. 2 lign. Cette pièce ap{)artient à une suite de neuf e|in|-| ( pes gravées pour un ouvrage intitulé: Descrittione degrapparlM Bologna par la venuta di N. S, Papa Clémente VI IL Le seconêÊm se voit sur une estampe du Guide, représentant Saint ChrisBitt traversant un fleuve à gué, et dirigeant sa marge vers la droitffljiife porte l'enfant Jésus sur son épaule droite, et tient de la main gp*!iii un long bâton. Le nom est au bas à gauche. Haut. 9 p. 7|gn'S| Larg. 7 p. 9 lign. Le troisième nom se trouve sur des estaj"** d'après le Guide, représentant chacune deux enfans près d'un fleurs. Suite de dix morceaux gravés par Charles Cesio, d'apn angles peints à fresque dans une loge du palais Mazarin au Quirinal. Haut. 9 p. 9 lign. Larg. 6 p. 10 lign. 491- GUIDOTTI, Jean Laurent, graveur, dont il est déjà fait me aux Nos. 911 et 1105 de la seconde partie. Suivant Helîer Q grammenlexikon) il doit aussi avoir marqué quelques ouvrag ces noms en abrégé. Nous n'avons pas encore eu occasion d trouver et Heller ne dit pas où il les a vus. Le premier à^^^'\^^ noms est interprète par Guidotti fecit in Genua. , tj,
Guill Castellus Gallus, 492. CHATEAU ou CHASTE AU, Guillaume, graveur français, jOnt|ji - il est déjà fait mention au No. 433 a de cette partie. Suivant k (Monogrammenlexikon page 162). Château se désignait aussi M* tJ manière ci -indiquée. Nous n'avons pas encore eu occasion de jou-
Gm'd. /.
Guid. inu. e Je,
Guid. Hen. P,
Guid. /. in Gen, Guid. S.
iOBl«
no'f
GUI
GWE
' yeijrcstampes de ce graveur ainsi marquées et HelUr n'en indique auclae.
193] COURTOIS, Guillaume^ peintre et graveur, naquit à St. Hypojitden 1G28 et mourut à Rome en 1679- H était frère de Jacques Coi\'ois, nommé le Bourguignon et élève de Pierre de Cortone. Nous av(i5 trouvé le premier nom ci -mentionné sur une eau forte que
, Coèoi$ a gravée lui-même; elle représente la peste d'Israël, où
i- Tolî ensevelit les morts; c'est un homme mort de la peste que <lei] hommes portent, ils sont précédés d'un petit garçon avec un flan eau, se dirigeant vers la droite. A gauche, sur le^ devant, on yoitncore un corps mort par terre j et au fond quelques bâtimens n i"^"^ ^^^^ porte par laquelle on voit un obélisque et
'■ queues petites figures. Au bas, dans la marge, on lit: Heu ad omnepbominationes malorum domus Israël quia peste ruituri sunt. Eze- .€hie, VI à droite Guil^^o Cortese pinxît et sculp. et un peu plus bas
\ Armu& ^an fV. (Westerhout) formis. Larg. 11 p. 1 lign. Haut. 10 p.
, 7 lii. La marge d'en bas 5 lisn. Les épreuves postérieures porteniadresse j Vincentinus Billj Jormis Romae, Zani (Enciclopedia metodl» P« II* vol. III. p. 270) indique le même sujet comme étant 3'aj^3S le Poussin.
,Q second nom se trouve sur une pièce qui représente Sainte Anii et Saint Joachim regardant dans le ciel la Sainte Vierge qui
Gml»*o Cortese pinxît et sculp.
Guglielmo Cortese inc. Pin.
Gixill. Cortese deî.
doi fin ielli
être leur fille. Sur un globe on lit: Guglieîmo Cortese in^ e et au milieu au bas la déflicace: AU. JU^fio Sig'^^ Gioseppe JLuca- 'a Cesena etc. par Charles Franceschini. Haut. 11p. 1 lign. Larg.
lign. Quelques personnes at-
L Guil
triUînt aussi cette estampe à Guillaume Courtois lui-même; mais
p j lign. Haut, de la marge iljî
noii n'avons pu nous en convaincre. Le troisième nom se trouve *sur|eux estampes d'après Courtois, dont Tune représente l'annoncia- ♦îoiigravée par Guillaume Palet; et l'autre l'adoration des Mages, a e par Etienne Piccart. Fièces in-folio. Heinehej Huher, Gori et lû? attribuent encore d'autres estampes à Guillaume Courtois; mais • Icjsont plus ou moins douteuses. Au reste la pointe de Guillaume 01 ois est large et hardie et ses eaux fortes rappellent celles de j. .sne, quoiqu'elles ne soient pas terminées avec de petits points.
94'|^^^^^"'^ //(?//er (Monogrammenlexilion page 162) ce nom abrégé Gh/. Rtt. estiterprété par Jules ROSSI, peintre italien et peut-être (dit il) -, . „ ^
aiiand d'estampes vers 1650. Suivant Fufsli (Al]gemein. Kûnstler- ^"^* li-^'Jormis.
.! >n) un Jules Rossi florissait vers 1720; il ne peut donc pas avoir ùiteur d'estampes publiées vers 1650. Cependant on trouve ce
n abrégé accompagné du mot formis sur la belle copie d'une
tape A' Augustin Carrache par Christophe Cartarus, où l'on voit la relipn représentée par une jeune femme recevant les cordons que Saiii François d'Assise lui apporte du ciel, pour être ensuite distribué|au peuple Chrétien; d'un côté est le pape Sixte V qui ouvre ie ti|;or de l'église, accompagné d'évêques et de cardinaux, et de l'autre Sun [npereur suivi de princes et de princesses. Au bas, à droite, on 1: C. Cart.fe; et à gauche. Gui. Ru, formis. Haut. 19 p. 4 lign. Larl 12 p. 9 lign.
! 95' [GUSTAVE III, roi de Suède, né en 1746, a dessiné et gravé, r étan prince héréditaire, quelques eaux fortes représentant des pay- , sagd et des vues de Hornsberg et du château de Gripsholm, dont que|ies.unes sont marqués: Gustaf et G ustaf prince royal 1765 et . aonuussi quelques-unes sont dédiées au Roi ou à la Reine.
dQ'lFûfsIi (Allgemein. Kiinstlerlexikon) interprête ce nom en abrégé G. Vol. inr.
par[ . VOLCRAMER, lorsqu'on le trouve sur deux estampes gravées
par! . C. Glotschy représentant un temple et un arc de triomphe
érig ne l'honneur de l'empereur Joseph I. Pièces in-folio. Nous
»'avis pas eu occasion de voir ces deux estampes; mais il est à
"2i]oi que G. Volchamer était architecte au commencement du dixhui-
t'èir siècle, car ces deux pièces doivent avoir été gravées d'après les
dc88 s de G. Erasmm.
. 97- |i>uivant //e//dr (Monogrammenlexikon page 163) George WECH- Q.^ WECHT, l62l.
■rEIloit avoir marqué des ouvrages avec ce nom en abrégé; nous
navispas encore eu occasion de le trouver, et Heller ne dit pas si
on ] Voit sur ses tableaux ou sur ses estampes. Nous avons déjà
rapi rté des marques de FVechter dans la première et dans la seconde •part.
Gustaf.
Gustaf prince royal 176J.
GWS — HAN
PKVTT^^/ .«^« 498. WIESEND, George, amateur et peintre de paysages, dontLn. VVo /v*X iQ^Qm avons deja rapporté une marque au No. 2270 de la première r »•
ipporte une marque _ues tabl
représentant des contrées montagneuses de la Bavière
première titi-
II a encore marque quelques tableaux de paysages de ce nom a'i»''
HAHKDBORV.
îîEIL/^O. 499- Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, cenoigig^ * * nifie Jean HAUERS, lorsqu'on le trouve sur des gravures à l'eau jrteî^
mais le genre de ces ouvrages n'est pas indiqué; et nous n'avo'nJ* eu occasion de trouver d'estampes ainsi marquées. C'est peuîti^î Jean Hauer^ dont parle Doppelmair (page 227) il doit avoir été pitri*" et graveur à l'eau forte à Nuremberg né en 1586, il est mort enliÇo^*' On le dit disciple de Pierre Hochheimer, et très instruit da| perspective. Au reste nous n'avons pas encore eu occasion detrivef j, cette marque qui contient le nom HAVER en entier ni d'estamè^g Jean Hauer indiquées par Doppelmair.
HAM. 500- HAMERANO, Jean^ graveur en médailles, à Rome, don|t(M#?
avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 1509 et 2i85aJelî'"' seconde partie. Il doit aussi avoir marqué ses ouvrages du no ab.-''l régé ci -indiqué. Voyez: Sammlung heruhmter Medailleurs und iiw.*' meister nehst ihren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 27. No. 52.) *
ÔOl' Suivant une note manuscrite qui nous a été communiqui * Mr. Robert , inspecteur de la galerie de Hesse-Cassel , ce n( sur un tableau de paysage; l'époque à laquelle ce paysage peu* été peint, ni l'école à laquelle il peut avoir appartenu n' indiquées; et nous n'avons pas encore eu occasion de trouv de,y tableaux ainsi marqués; il est même très difficile de déchifl'rlj sens de ce nom, lorsqu'on le trouve sur un tableau, sans îeui^î^ point abréviatif. *
HANQODER. PINX. 602. HONDEKOETER, Mekhior dâ, peintre d'oiseaux de bass
dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 1 la seconde partie. On trouve ce nom estropié sur une ei I gravée par P. v. Prenner qui représente diverses pièces de
morte. In-4*''" de la galerie de Vienne.
003- LIEFRINCK, Jean, graveur et éditeur, dont il est déjfail mention dans la première et dans la seconde partie. On trou soi nom abrégé sur des estampes que Jules Goltziiis a gravées (|»t«(fî jintoine Blochlandt , représentant les quatre Evangélistes. ecei petit -folio.
HAN&.HOI#H Ô04- HOLBEIN, Jean le jeune, peintre d'histoire, dont nous ^
déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde '! On trouve ce nom abrégé sur une bordure de titres de i composée d'une espèce de niche dans laquelle est suspendu un r ic ' de papier entouré de quelques génies, dont deux semblent t i rouleau, pendant que deux autres en l3as, armés de grandes il paraissent être en faction. Le nom abrégé HANS HOLB se tuve enhaut, sur deux tablettes. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. j Nous avons trouvé cette bordure avec ces deux titres, savoi EPISTOLAM PAVLI AD GALATAS PARAPHRASIS PER ERl ROTERDAMUM. BASILIAE APUD JOANNEM FROBENIUM AVGVSTO. ANNO MDXIX. — BREVE. Sanctissimi domini Leonis \ summi pontijîcis, ad Desyderium Erasmum Roteroàwf^ Eiusdem beatissimi patris ad Henricum Angliae regem, alterumff^ commëdatitium pro Des. Erasmo Roterodamo.
Hanfs, Lachn» ÔOÔ- LACHNER, Hans (Jean), dessinateur ou graveur, sur
nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit son nom . ou en toutes lettres sur une suite de sept estampes, représentîjt
îscruelles on lit des vers m*
qui porte
sujets de la création, au bas desqu allemands. Sur la première pièce de cette suite abrégé, est écrit dans la marge enhaut: Heptaemeron. Erschaffvnnd Vollendung der mit — Venite, et videte opéra Psal. 45, V. 9. Kompt her, vnd schawet die Werck desHerrn. Psal.i\y-^^ Dans la marge, au bas, on lit : Prima opifex rerum, coelo terraq. ^^^f'^ Das Gott selbs gsehen hat gut sein» Larg. H p. Haut. 8 p. 5 gg
HEI
exc»
0,£j;e enhaut et en bas 1 p. 2 lign. Les autres six pièces portent le noTen toutes lettres et il est très vraisemblable qu'il existe un titre po cette suite, mais nous n'avons pas encore eu occasion de le rcrbntrer.
;()g,|MULLER, Hermann^ graveur, dont nous avons déjà rapporté Harman Mal, difj-entes marques dans la première partie. Il a également marqué Jjarm, Mal, Ae jn nom en abrégé quelques estampes qui sont gravées d'après difli ens maîtres de Técole flamande ou hollandaise.
.q^JhARTWAGNER, Michel, peintre d'histoire et graveur à l'eau Hartw. in. et f. fori, dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales au No. 2005 de i seconde partie. Il a marqué, de ce nom abrégé, une eau forte quij'eprésente la figure à mi -corps d'un Oriental vu de trois quarts et iarné vers la gauche; il a une longue barbe et porte un turban orn d'une petite plume. Le nom se trouve en haut, à droite. Hai 2 p. 9 lign. Larg. 2 p. Cette pièce est faite dans la manière de knjamin Nothnagel imitant avec peu de succès le goiit de Reriirandt.
HAYSMANS, J., peintre de portraits, apparemment d'origine Hays. pinx^ ise, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On voî?on nom abrégé , ou son nom en toutes lettres sur des gravures en Imiére noire, gravées par Beckett et Smith, dont une, avec le ^ noriîbrégé, représente le portrait en pied du musicien Richard JLow, vu |sis sur une espèce de marge, et tenant de la main gauche un /r de musique; auprès de lui à gauche, on remarque un violon ( utres instrumens de musique; et au fond, à droite, le parnasse. • im abrégé Hays, pvix».cst au bas, dans la marge, à gauche; au lilu on lit: Richard L,ow; un peu vers la droite: J. Smith ex. et a d ite Beckett Je. Haut. 10 p. 9 lign. Larg. 8 p. 4 lign. La marge eijbas 5 lign. Le nom en toutes lettres se trouve sur le portrait dui( Daiïi^5 "VU plusqu'à mi-corps dans un ovale, au bas duquel on The Çueen Dowager. Pièce in-folio au bas de laquelle est écrit che J. Haysmans pinx. et à droite J. Smith ex,
HUGTENBURCH, Jean van, peintre de batailles et graveur à forte, dont nous avops déjà rapporté des marques dans la ère et dans la seconde partie. Il a marqué de ce nom en quelques tableaux.
Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la signification, a servi H. BVTO. arque à un peintre de paysages avec figures, qui peut avoir filé au dixseptiéme siècle; il nous semble plutôt tl'origine alleque d'origine hollandaise; ses ouvrages ne sont pas très ^ués.
iVERRAM, Henri, nommé le Stomme (Le muet) van CAMPEN, e de paysages, dont nous avons déjà rapporté des marques f'ia première partie aux Nos. 16 et 444. On trouve ce nom abrti! s»r des estampes d'après lui , représentant des paysages avec fuiii[ et des vues de la mer. Suite de six pièces in-folio en largeur, ^ra\|!s par un maître qui se désignait par les lettres ML, dont '^ui'i'avons pas eu occasion de découvrir la signification; nous en I déjà fait mention au No. 2008 de la seconde partie.
j^^j^iIEDLINGER, Jean Charles, graveur en médailles, dont nous I^^P déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde Il doit également avoir marqué quelques ouvrages du nom ci -mentionné. Voyez: Sammlung beruhmter Medailleurs und neister nehst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 9 No. 12).
lOECRE, Robert van den, peintre de batailles et graveur à HEEGE. PINX, Torte, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au 45 de la seconde partie. Son nom estropié se trouve sur des ^•es d'après ses tableaux, gravées par Prenner, pour la galerie Je Iixelles. Pièces petit -folio en largeur.
14;, lEYDEN, Jacques van der , graveur au burin, dont nous avons je)a apporté des marques dans la première et dans la seconde partie. Suivit Hellcr (Monogrammenlexikon page 171) il se servait aussi POttï[narque de son nom abrégé.
16. |JLRICH, Henri, graveur de Nuremberg, dont nous avons déjà Heinrich VI r^PM té des marques dans la première et dans la seconde partie, j.^^rqué, du nom ci-mentionnc, qu
H* Burgh,
H, de Stom. inuentor.
Eedl,
a a ^^l^i'iques.
B lliot, Dict. des Monogr. IIL
elques portraits et des sujets
HEI — HER
A>« 0^ PFENNINGEB, Henri, peintre et graveur, dont nous avoildéi
ffCiinfiU^m indiqué des lettres initiales au No. 1225 de la seconde partie. Sy^J!
^ Heller (Monoerammenlexikon page 171) il doit aussi avoir r m,.^
Hen. Gol. jnuen, Hen. Gol. jmentor.
noBj
Ôl7- GOLTZIUS, Henri, peintre et graveur, dont nous avoi déj; rapporté des marques dans la première et dans la seconde Irtie
Il a marqué de ces noms abrégés deux estampes, dont runerep[jei la terre figurée par un chasseur suivi de deux lévriers j et
Ml
représente l'air figuré par un homme qui porte un faucon per; sa main droite. Ces pièces qui ont 6 p. 3 lign. de hauteur j^*^ 6 lign. de largeur, appartiennent à une suite de quatre nicieaiil; représentant les quatre élémens; elles portent, outre le nom liréjtj de Goîtzius, cette adresse: Jo. Théo, et Jo. Is, de B, (de Bry) earcl'jM Suivant Bartsch (P. Gr. T. III. p. 102) on a des copies de ces iaW! pièces faites à l'eau forte assez exactement, par un anonymeJEUiij sont de la grandeur des pièces originales, mais au lieu d'insci|tioi | hollandaises, elles en portent de latines. | ;J
Henri Cliuen, inuen. ÔlS- CLEEF, Henri van, peintre de paysages et graveur, do)l,aoi«i' avons déjà rapporté des marques dans la première partie aux m et 1304. On trouve ce nom sur quelques estampes représent
monuments antiques et des paysages avec ruines. Pièces petf en largeur. Le nom se trouve au bas, à gauche, dans la ma à droite on lit: Philipp. Galle excud,
henri le R. fe. 519* ROY, Henri le, graveur français, dont nous avons déjà rll henri le r. /. des lettres initiales au No. 1219 de la seconde partie. Il a de ce nom en abrégé deux estampes, appartenant à une sept planètes, dont une représente Saturne dans des nues, un char attelé de deux dragons , en haut sont représentés 1< du zodiaque et en bas les travaux de son empire; au bas ai le nom henri le R. fe. et dans la marge : Saturnus in curru al nibus vectus etc. La seconde pièce avec ce nom abrégé rej Diane dans un char tiré par deux Nymphes; enhaut les si| zodiaque et au bas un port de mer et des pécheurs. Le not bas au milieu un peu vers la gauche et dans la marge on lit! per Cancrum, in curru a Virginibus ducto etc. La seconde pièce suite porte le nom h. l. roy /. , la quatrième et la sixième Ici initiales h. l. K. /. et les autres sont sans marque. Hauteur 5 lignes. Largeur 4 p. 4 lignes. La marge du bas 6 lignes.
Ô20' Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la significal|n trouve sur une gravure en bois, qui représente la bordure d'upTri elle est composée de différens petits sujets emblématiques; aiiîWk on lit: INDEX IN QUINQUE TOMOS. Operum diui Joam\ùii sostomi episcopi Constantinopolitani etc. EX INCLYTA GERMiA BASILIAE PER AND. CRATANDRUM. ANNO M.D.XXHpoK La marque est au bas à gauche. Haut. 10 p. Larg. 6 p. 9 it» ;
Herman Mul. 521. MÛLLER, Hermann, graveur, dont nous avons déjà fait nf seul, et excud, au No. 506 de cette partie. Il a marqué, avec son nom j quelques estampes d'après Abraham Bloemaert, représentant dmi< mythologiques dans des ronds. Pièces in -4*"'
HERMAN HH
Herman Fansvel pinx, 622- SWANEVELD, Herman van, peintre de paysagss et gi
Teau forte, dont nous avons déjà rapporté des marques au I de la première partie. On trouve ce nom estropié sur deux £ gravées d'après des tableaux de ce maître; elles représenjtjj paysages avec figures et animaux, provenant du cabinet p * Ferrand, Fermier gçnéral. Pièces grand -folio en largeur a'ïj c« adresse: Chez François. Avec Privilège. Au Triangle d'or,W^ St. Denis de la Chartre à paris. \
Ce nom est interprété par NEUNHERTZ, sur lequel noui|»»1J
foi est
pas trouvé de renseignemens. On a, ainsi marquée, une e|. d'une pointe spirituelle et hardie qui, selon toute apparence^ la main d'un peintre; elle représente trois Amours dang "'^j*^?
en»
auprès de fragmens antiques; deux sont occupés à émoudre u sur une pierre sur laquelle pisse le troisième en levant sa ^ Le nom est à droite sur une pierre. Larg. 4 p. 6 lign- ni}' ^ On prétend qu'il y a encore d'autres estampes de cet artis • nous n'avons pas eu occasion de les trouver.
HES — HHO
OiiGERRITZ, Ifessel, graveur, dont nous avons déjà rapporté des Hesseî G. fecit 'letlis initiales au No. 1191 de la seconde partie. Il a marqué du excudit. norjci-indiqué des estampes d'après David Vinchenhooms^ représentant Jes uatres saisons ou des fctes de village. Pièces petit -folio en haï ur, et in-S'^" en largeur.
,otiJ Suivant le catalogue de Winkler (T. III. p. 627 No. 3411) ce Heugteveîd. norfestropié, doit signifier OCHTERVELT ou UCHTERVELT (Jean), peilre hollandais, florissant vers 1670. On le trouve sur une estampe grale par P. Tanje, intitulée T. Klein Concert (Le petit Concert), piè in-folio. Nous n'avons pas encore eu occasion de la voir. 2Q,Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 368) explique ce nom par de HAVY HEUY. qatFiorillo range parmi les disciples et imitateurs de Maître Roux i Primatice; mais c'est une erreur; car la pièce, qui porte ce et qui représente un groupe de cinq enfans qui jouent avec des >es de raisins, est marquée du nom HEINZE d'une manière assez e; il faut donc que Bartsch ait fait sa description sur une mauvaise épr va où le nom n'était pas facile à déchiffrer. Nous avons aussi rapi>rté de ce Zacharie HEINCE d'autres marques et d'autres estampes au î. 2556« de la première partie, que Bartsch ne semble pas avoir
et sor
lisi
coBies.
le abr
H, Goed
Suivant Helîer (Monogrammenlexikon page 173) Jean FRANCK aveur doit aussi avoir marqué quelques ouvrages avec ce nom ;é, que nous n'avons pas encore eu occasion de trouver. Jean Fréih était un graveur médiocre dont nous avons déjà indiqué des iettjS initiales au No. 1440 de la seconde partie.
28|SCHOLLENBERGER, H. F., graveur, dont nous avons déjà H. F. Scholl induè des lettres initiales au No. 1189 de la seconde partie. Il doit cncje avoir marqué, de son nom abrégé, quelques portraits gravés médiocrement. Nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages.
iGODIGEN ou GOEDIGEN, Henri, graveur saxon, dont nous déjà rapporté un monogramme au No. 828 de la première Il a marqué, de ce nom abrégé au milieu de l'année 1596, leii bustes grotesques. Le premier représente un chasseur composé ifFérens instrumens de chasse et de têtes d'animaux. Dans la maie au bas on lit: Wer will jagen est ist Zeit , hie ist der Jeger miieinem habitt. 15. //. Goed. f. 96. Le second buste représente un*iseleur, composé de différens instrumens pour prendre les ois'ax et d'une grande partie d'oiseaux mêmes. Dans la marge, au Won lit: Damitt man die Vogeîî jangen kan, sihestu alhie beim We^sman. 15. H God. f. 96. Pièces petit-folio gravées d'une pointe lar! et spirituelle qui rapelle celles d'Ambroise Brambilia, reprèsenint le carneval et le carême.
Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 175) ce nom abrégé H, Guttenb, tient à Henri GUTTENBERG. Nous n'avons pas eu occade le trouver; et le catalogue de ses estampes publié à Nuerg en 182 2 n'en parle pas non plus. Nous avons rapporté res marques de Henri Guttenberg dans la première et dans la lecjide partie.
31 Ce nom abrégé se trouve sur une gravure en bois; et il est jrr jn j J_àfi
a oire qu'il signifie Hans (Jean) HAUER auquel on attribue aussi X»a«'. ^a. mc.w a-fv^.
les larques rapportées au No. 2317 de la première partie. On le tro-e sur une gravure en bois représentant le titre d'un livre coiiosé par une architecture; l'on voit à gauche une femme tenant dai, la main droite le globe terrestre, qu'elle mésure avec un compas; à «Dite est une autre figure de femme, tenant au bras gauche un gIo|! céleste et regardant par une lunette. Au bas, dans un ovale, 1 Wt agneau avec l'oriflamme et des sermons de la bible en latin et «Bfllemand. Pièce in-4*'' Les lettres LG semblent appartenir au grs îur en bois dont il est parlé au No. 1863 de la seconde partie.
)32| Suivant Christ (p. 224 T. F. p. 145) un double H avec l'abréviation ^^.1, signifie Hans (Jean) Henri GLASER; nous n'avons pas encore eu ccasion de trouver ce nom en abrégé; mais c'est selon toute spijrcnce le graveur en bois dont nous avons indiqué les lettres «li lies H G au No. 1190 de la seconde partie, et dont nous connaissons dejiuvrages marqués du nom H. H. Glaser. Ce pourrait être encore Henri Glaser de Râle qui a travaillé vers 1638 et dont il est pa' au No. 2128 de la première partie. ô33i Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 176) ce nom abrégé H. Holb, rlicnt à Hans (Jean) HOLBEIN, dont il est aussi parlé au No. 504
HHO — HIE
de cette partie. Nous n'avons pas eu occasion de le trouver de manière sur des ouvrages de ce maitre, et Heller ne dit point u ii Va vu.
TUfyff Tfiim^ HONDIUS, Henri, le vieux, graveur, dont nous avons déjà rarL;
^AWiCf t J.J.L^iw» marques dans la première et dans la seconde partie. H a m 'i,,,;
Vyy> -pr r\ ^/ de son nom abrégé, une suite d'estampes gravées d'après des <
XZ Xjank}»^ tX- fiOC. yO, Martin Hemskerhen, représentant des paysages avec ruines.
petit -folio en largeur, ainsi que quelques portraits in -8'"' et 1 Hiac, Br, pînx. 535. BRANDI, Hyacinthe, peintre d'histoire, né, suivant Past
1623, selon Domenici à Gaëte, et mort en 16^1; il fut élève à Jean Lanfranc. On trouve ce nom abrégé sur un^ estampe d'api!, ce maître, représentant l'ange conducteur; au bas, sur une bandUlf est écrit: Muro inexpugnahili protectionis tuae custodi nos angek Jjicteî À gauche Hiac. Br. pinx. , J. Severinus del. en deux lignes et à d ite* Huh. Vincent sculp. Haut. 7 p. 9 lign. Larg. 5 p. Heineke (DU ^ Art. T. III. p. 308) indique quelques autres estampes d'après ce ntg^,
J^^ef/t^ ift^. 636' JANSSENS, H., graveur, dont nous avons déjà rappor
^ marques dans la première et dans la seconde partie. On trou^ m
V^^^^^ ^^UUrvtffT. nom abrégé sur de petites estampes représentant les vertus J Imé ^ û (7 des ovales avec ces titres: PIETAS, VERITAS, PRUDENï3|i
SAPIENTIAj elles appartiennent à une suite de différentes allégoriques de 2 p. 2 lign. de hauteur et de 1 p. 6 lign. de la gw. Le même nom se voit encore sur de petits sujets de l'histoire . an, • dont quelques-uns portent l'adresse de J. C. Visscher. Haut, etaà
2 p. 2 lign. rj
HIE. Cy. incidehat 637. CORRA.DINI ou GURRADINI, Jérôme, dessinateur et gif«| MVTIN3E. de Modène, vers 1580. Nous ne connaissons de lui que deux esta )e>:
l'une porte le nom abrégé ci-indiqué; elle représente saint 1 figure debout, gravée d'après la composition de Jean Baptiste I Le saint est vu de face, tenant de la main droite une grande < i de l'autre son manteau. Au bas on lit: Antonius Carenzanus Imu Borna Ann. D. 1584 et dans la marge 10. BA. Ing. Inv. — HIE,CV. incidehat MVTIN^. Haut. 13 p. 6 lign. Larg. 4 p. 3 lign. La d'en bavS 6 lign. Le pendant représente saint Paul debout, face, tenant de la main gauche un glaive dont la pointe p terre, et de l'autre son manteau. Au bas de la jîlanche se également l'adresse de Carenzani, mais elle est sans le nom dugi et sans le nom du peintre. Même dimension que la pièce préce Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 340) fait aussi mention de ces{mi pièces, mais sa description n'est pas très exacte. Au reste possible que Curradini ait gravé aussi les autres Apôtres.
638. MOZETTO ou MOCETTO,. Jérôme, peintre de Vérone, gravé quelques estampes qui semblent appartenir à la fin du quidH^Î siècle et être plus anciennes que celles à! André Mantegna. — fAi J jXlf croit disciple de Jean Bellino parceque Vasari nomme uù
XlX^P^Q "XT Mocetto^QiXmx les élèves de cet artiste. Bartsch (P. Gr. T. XIII.
xtX décrit de Mozetto huit pièces, dont deux sont marquées des abrégés ci-indiqués,* la première représente saint Jean dans le d| il est debout au milieu de l'estampe tenant une écuelle de lajft droite, et de l'autre relevant son manteau. Autour de la têtelf une grande banderole avec cette inscription : EGO VOX CLAM.^f IN DESERTO PARATE VIAM DOMINI. Le fond est un paysa> 01 l'on remarque dans le lointain, à gauche, un homme à cheval L marque est au bas, à droite. Haut. 12 p. 5 lign. Larg. 8 [ ^ même sujet a été aussi gravé en contre -partie par Jules CampvJ^^ avec un autre paysage. La seconde représente un sacrifice d|â^ goût d'un bas-relief antique. Vers la gauche, un jeune prétrellaei près d'un autel, semble jetter dans le feu du parfum qu'il en* d'une cassette. Un autre prêtre, vu de profil, verse aussi d s le feu de la liqueur d'une écuelle qu'il tient de la main droite! On remarque encore trois enfans au bas de l'autel et vers la dro; grand nombre de figures, parmi lesquelles est un homme qui une corne d'abondance. La marque est au bas à gauche. Larg i P 4 lign.? Haut. 7 p. 4 lign.
Suivant Ottlej (History of engraving etc. T. II. p. 514) la m que de Mozetto (apparemment celle du nom ci-mentionné) se trouve CrOi"^ sur une estampe de ce maître, dont Bartsch ne parle pas; e\\ décrite ainsi: La Vierge et l'enfant Jésus, St. Jean Baptiste et un^^ La Vierge est assise sur un trône vue de face et tenant, assj s son giron, l'enfant Jésus qui douîie la bénédiction avec la main gpti
HIE — HMD
eiJose l'autre sur un petit livre. Sur une marche du trône se trouvent ffh anges avec des instrumens de musique. À droite est saint Jean riangéliste, vu de profil et tourné vers la gauche, où est un autre
sa
qu es Là;
vu de trois quarts et tourné vers la droite. Ce saint n'a rien, indique son nom; il lit dans un livre. La marque de Mocetto i rebours, au bas, au milieu de la pièce. Haut. 17 p. 6 lign. . 15 p. 3 lign.
tod Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 221 Ko. 8) ce nom a également HIERONIMXJS. seii de marque à Jérôme MOZETTO ou MOCCETO, dont il est nais au numéro précédent; on doit le trouver sur une estampe de trésente une bataille, où plusieurs cavaliers armés delowtes pièces, combattent ensemble. On en remarque, vers la lté, quatre qui combattent à pied, et, au milieu, un guerrier tombe à reculons, se couvrant de son bouclier. Un autre soldat é, levant le bras droit, se voit sur le devant de la gauche. Au u en bas est gravé HIERONIMUS, nom de baptême de Mozetto. , 15 p. 3 lign. Haut. 10 p.
MARCHESI, Jérôme, da Coiignoia, peintre d'histoire né en 14"60 Hieronymus CottîgnoVs MBXXn.
*iort en 1550. H fut élève de François Francia et de Raphaël h. Suivant le catalogue du musée de Rerlin, il a marqué, du f'aoi ci-in^ un tableau représentant saint Bernard en habit
d'éque sur un trône, et entouré de ses disciples. Voyez le cata- 2) de ce musée par Mr. le directeur G. F Waagen (page 79
4£ Ce nom, se trouvant sur des gravures en bois, est intreprèté pa^ Jérôme HÔLZEL et par Jérôme RAESCH ou ROËSCH. Voyez: Urhr (Fiinf in Holz geschnittene Figuren nach J. W. Meil nebst eln! Untersuchung der Frage: ob Albert Diirer jemals in Holz geschftten. Berlin 1779) et Heineken (Neue Nachrichten etc. page 193). No n'avons pas trouvé qu'il y ait aucun fondement dans ces inons; nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2844 de bonde partie.
WIERIX, J.^'rbme, graveur, dont nous avons déjà rapporté des Hiero^ fVie, znuen,
dans la première et dans la seconde partie. On trouve ce ilabrégé sur une estampe gravée par Antoine fVieria:, représentant George vu jusqu'aux genoux et tout équipé. Pièce în-4''', dont avons déjà parlé plus amplement au No. 92 de cette partie.
SCHOLLENBERG , Jean Jacques ^ graveur médiocre, dont nous déjà fait mention aux Nos. 1208 et 1548 de la seconde partie, gaiement marqué de ce nom abrégé quelques portraits.
BAKHUIZEN, Louis, peintre de marines et graveur à Teau forte, 1 est déjà fait mention a\i No. 124 de cette partie. Il a marqué, nom abrégé et retourné, une eau forte représentant une marine, n voit à droite une barque que nombre de mariniers travaillent tre à flot; sur le devant à gauche, un homme de condition, à , s'avance vers le spectateur. Le nom et l'année 1701 sont au droite. Pièce in- 4*° en largeur, appartenant à une suite de fFérentes marines.
//. /. SchoU. /. ou se,
\o\\ H>IAa.
fEMSKERK, Eghert van, de Harlem, peintre de sujets rustiques •if tabagies, dont il est déjà fait mention au No. 318 de cette On trouve ce nom abrégé sur une estampe en manière noire, par J. Sarahat , qui représente un homme assis dans un til auprès duquel est assis un autre homme qui écrit ; derrière îjupe on remarque un capucin et un autre homme en capuchon.
bas on lit : Cet Hipocrate de village etc. Pièce
3* icmai
, fia marge au
roiio. ^
ml ']
[IINDERHOUT , Henri, peintre de marines naquit à Anvers, Hmderhout pînx. Ifissait vers 1662. On ne sait à qui il a du son instruction, et 'A connaît que peu de particularités de sa vie ; il s'établit à » où il a fini ses jours sans qu'on sache dans quelle annép. jifj ^hont a peint des ports de mer et des bassins remplis de •S ut; le nom estropié ci -mentionné se trouve sur une estampe ^1 d'après un tableau de lui par N. le Mire avec ce titre : LA kAl)E RADE HOLLANDAISE. Le nom est au bas dans la marge ^îjti'une dédicace à Monsieur de la Bourdonnage, Conseiller d'État, c^rand- folio en largeur. Le pendant de ce morceau porte le ; H; Minderhout pinx. 1665 et le titre: Vue du bassin et de la Bruges.
HORA. BER. FOR
Hora. Ber. for, 1588.
Horat, Aqnilanus, Horat, d.S.Aqhfac, 1572.
Horatio d. S,f, 1573.
Horatius Aquil.formis,
547- PERUGINO, Pierre, peintre d'histoire, dont nous avons liji indiqué des marques dans la première partie aux Nos. 3036 et m Il a désigné de cette manière et d'après le lieu de sa naisslce Castella délia pieve, le fameux tableau placé au Vatican à Rj^g' représentant la résurrection, tableau qui avait été transporté à ]j ig]
548- Suivant Heller (Monogrammenlexilton page 182) ce nom alîjffé a encore servi de marque à Jean HOLBEIN, peintre d'histoire int il est aussi parlé aux Nos. 504 et 533 de cette partie. Heller n di. que cependant pas où il a trouvé ce nom en abrégé et nous n'ing pas eu occasion de voir d'ouvrages d'Holbein ainsi marqués. j
Ô49» HONDIUS, Henri le vieux, graveur, dont il est aussiifa mention au No. 534 de celte partie. Il a marqué de ce noiia régé différens portraits grand in -8^°'
ÔôO« ALUNNO, Nicolas, de Foligno, excellent peintre qui travllaii (suivant Lanzi) entre les années 1458 et 1492. Il peignit e détrempe comme le firent communément ceux qui précédèrent ^îrn Perugin, mais d'une teinte qui s'est conservée jusqu'à nos jouria fa moindre altération. Suivant Rumohr (Italiànische Forschijg T. II. p. 318) Nicolas Alunno a marqué, avec le nom ci-indiqv tableau dans l'église de La Bastia, petit endroit sur la route d'isi à Perugia.
Ôôl* BERTELLI, Horace, graveur et éditeur italien vers la \à seizième siècle. On trouve ordinairement son nom abrégé ojsoé adresse sur des estampes gravées par Augustin Carrache; on px qu'il était frère de Lucas; nous n'avons pas trouvé d'autres rej( nemens sur cet artiste.
662' SANTIS, Horace de, graveur qui n'est connu que par les pes qu'il a gravées d'après Pompée Aquilano, il se nomme Horat. Aquilanus , nom de sa ville natale Aquila dans l'Ab Nous en avons déjà indiqué une marque au No. 2488 h. de 1 mière j partie. — Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 5) rem^^ sur cet artiste avec beaucoup de vérité, ce qui suit: ,,QaoBfaÉ „ne connaisse aucune estampe gravée de ce maître d'après sa
invention, il est cependant à croire qu'il a été peintre ou jjteur plutôt que graveur proprement dit. Si l'on considère, 5, nombre des estampes qu'il a gravées, n'est que très petit, et offrent un dessin aussi ferme qu'un burin pittoresque, on 5,persuader c[u Horace n'a commencé à graver que lorsqu'il éta'8# „formé, et qu'il n'a pas fait ce chemin lent de l'apprentissag qu< „le simple graveur est ordinairement obligé de prendre." Leiomi abrégés ci. indiquées se trouvent sur les sujets suivants: I) Da4 ^ bout, regardant la tête de Goliath qu'jl tient de la main gauche ['▼éc On lit en bas à droite: Pompeo Aqlano inu et à gauche: 1573 j^''*''' Aquilanus. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 4 p. 7 lign. II) Une d|flnj< de croix. A gauche au bas on lit: Pompeîo Aquilano inuentor.w4 d. S. Aql. fac. 1572. Haut. 14 p. Larg. 9 p. 2 lign. Suivant on a de cette pièce une seconde épreuve d'une planche par enhaut, de manière qu'on n'y voit plus les deux larrons^*!* épreuve a 10 p. de hauteur. III) Jésus Christ apparaissant k\M deleine. On lit au bas, à gauche: Pom inu (c'est-à-dire: P(\ Aquilanus invenit) Horatio d. s. f. 1572. Haut. 9 d. 10 lign. 8 p. 1 lign. IV) Jésus Christ mis au tombeau. A gauche, sur du tombeau, on lit: Pompejus Aquil invent, et à droite au ba tius Aquil formis. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p.
Hor. Samac, Inuen, 663. SAMACHINÎ, Horace f aussi nomme par rasari, FUMCIIÎl peintre de Bologne et disciple de Pellegrini Tibaldi. Il pe lait l'huile et à fresque d'une manière très distinguée, et moiit ^ 1577, âgé de 45 ans. On trouve le nom abrégé cî-îndiqué ii" estampe gravée d'après cet artiste par Dominique Tibaldi, ^^'^3 tant la Sainte Trinité. Sur une banderole au bas, est écrit: Gy"^ ,SUMMAE TRINITATI VNI VERAE DEIDATI — Hor. Samadrm} — Dom. Tïbal Fec. Bono, 1570. Haut. 18 p. 9 lign. Larg lM 3 lign.
Houhr, se. Ô54. HOUBRAKEN, Jacques, dessinateur et habile gravée^ àoi il est aus parlé au No. 1512 i. de la seconde partie, ^j"'" « catalogue de Winhler [(T. III. p. 470) il doit avoir marqui q"^ ques portraits du nom abrégé ci-indiquéj mais nous n'avonsja* occasion de nous convaincre de cette indication. ]
HPF — HDT
mt
kd. Selon Heller (Monogrammenlexikon pag. 183) t ce nom abrégé H. Pfen.
^mcore servi de marque à Ifenri PFEIXNINGER, peintre et gravir, dont il est déjà fait mention au No. 516 de cette partie. Nous Evons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste marqués de cette rnière.
KK„ Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 183), c'est le nom a égé de Henri POTTENGIESER, peintre flamand vers 1641 auquel i attribue aussi la marque rapportée au No. 2463 de la première p tie. Nous n'avons pas vu d'ouvrages d'un artiste de ce nom n trouvé de renseignemens à ce sujet; nous supposons qu'il est qîstion ici de Henri POT ou de POTTGIESER. Cependant, nous ains trouvé ce nom abrégé sur une estampe d'après Pierre de lar, gravée par Jean van Nordt , dont nous n'avons pu découvrir 1; lignification ; mais il ne se voit que sur les secondes épreuves, ou 81 les épreuves retoucbécs; car les premières sont marquées en hjt, à gauche, Petrus van Laer inv. J. V. N. fecit 1644 et sur les euves retouchées, ce nom est remplacé par le nom abrégé HPot,
MANUEL, Jean Rodolphe^ peintre et dessinateur de Berne, dont s avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la Jjnde partie. On trouve ce nom sur une gravure en bois , taillée irés un dessin de ce maître , par un graveur anonyme qui se défait par le monogramme rapporté au No. 2731 de la première tie. Elle représente un soldat allemand debout, vu de profil et jrné vers la droite, portant un panache et appuyant la main droite sa hanche et l'autre sur la gauche de sa longue épée. Enhaut, auche, on lit plusieurs vers allemands qui commencent ainsi: mît iWÎl^Ommen I3ruîrer Bgt tablette ci.mentionnée
le nom H. R. MANVEL» est au bas à droite , et à gauche, sur pierre, est le monogramme du graveur et l'année 1547. Haut. 9 lign. Larg. H p. 1 lign.
SADELER, Jean, graveur, dont nous avons déjà rapporté des ues dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué ces noms différentes estampes d'après Crispin van den Broeck, reentant des sujets de la création, suite de 8 pièces qui commence la création du soleil et de la lune et qui finit par Adam et Eve sés du paradis; on voit encore les mêmes noms sur une autre î de quatre pièces de la création avec des changemens, savoir: la création d'Adam; II) La création d'Eve; III) Ils mangent le t défendu; IV) Frayeur d'Adam. Enfin on voit aussi ces noms les douze fils de Jacob ou les Patriarches. Suite de douze pièces blio,
SPERLING, Jérôme^ graveur d'Augsburg, qui appris son art H, SperL sculp* ; Kraus et Preisler à Nuremberg et qui vivait encore en 1766, de 71 ans. On trouve son nom abrégé ou son nom en toutes es sur des estampes gravées d'après des dessins de Salomon Kleireprésentant des vues de divers palais de Vienne. Pièces in- > en largeur.
Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 186), ce nom abrégé H. Spiel, irtient à Henri SPIELMANN, peintre et graveur flamand, né en . C'est selon toute apparence Henri Spilman , dont nous avons (jué des lettres initiales aux Nos. 1239 et 1247 de la seconde ie. Nous ne connaissons cependant pas d'ouvrages de cet artiste portent son nom en abrégé et Heller ne les indique pas non plus.
Heller (Monogrammenlexixon page 186) explique ce nom abrégé Y^Bans (Jean) STRAUS, graveur allemand, vers 1680. Il n'indique P''^ de ses ouvrages et nous n'avons pas eu occasion d'en trouver. Cilîndant Fûfsli (Allgemein. Riinstlerlexikon) -çBrle à'nn JeanStraus^ gr eur à Riel au milieu du dixseptième siècle, qui doit avoir gravé de mauvais portraits; c'est selon toute apparence celui mentionna Huiler,
Ô6^ji Ce nom, que nous croyons en abrégé, se trouve sur une estampe d'irès Rembrandt, représentant le buste d'un vieillard avec un visa fort allongé, un toupet de cheveux, une barbe claire et mince, et oreille gauche découverte. Il porte une espèce de hausse-col et robe, où l'on ne voit point de plis. Dans le fond, qui est en ^|c, on Ut à la droite de l'estampe, vers le milieu: R, V. Ryn. in. HDthieR. f. 1633. Haut. 6 p. 3 lign. Larg. 4 p 10 lign. Bartsch
• (t alogue de Rembrandt etc. T. II. p. 155. 5îo. 37) décrit cette
H Stra.
H. DthieR. /. 1633.
HTR
HYE
V. Ach, K Ach
pièce parmi celles indiquées dans les catalogues de Gersaint i ,1 jP. Yver. |
Hf Rîg, pinx, ô63« RIGAUD, Hyacinthe fameux peintre de portraits à Paris, é à Perpignan en 1663 et mort à Paris en 1743. On trouve ce no'ab régé sur un portrait de femme accompagnée d'un petit nègi,gui tient une corbeille de fleurs, gravé par Simon Vaîée. Le noi est en bas à gauche dans la marge où on lit huit vers français quiiom. mencent ainsi: Sous ce riant aspect de Flore etc. Pièce in- folioicot abrégé se voit encore sur quelques portraits copiés d'après ce d, la suite à'Odieuvre. Pièce in -S''*'' j
h. ullr» ô64> Suivant Heller (Monogrammcnlexiton page 187), ce nom mM appartient encore à Henri ULRICH, graveur, dont il est fait motion au No. 515 de cette partie. Heller n'indique pas les estampesjù il a trouvé ce nom en abrégé et nous n'avons pas eu occasiJ de les voir. * |
56Ô* ACHEN, Jean van, peintre d'histoire, dont nous avons déjjrap. porté des marques dans la première et dans la seconde partief O» trouve le nom abrégé ci-mentionné sur des copies d'après les ia^ pes de Giles Sadeler, représentant des sujets de la vie da la Vierge. Suite de douze pièces in -8^°, dont la première est
Inu, ex.
Jnue,
Hoef.
du premier nom ci-indiqué. Le second nom se gravée par Gilles Sadeler, Pièce in-folio.
voit sur uqe
H. V. STEIN
Hyc, Caland, Panorm. înuentor.
566* BALEN, Henri van, peintre d'histoire, dont nous avons df diquè une marque au No. 990 de la première partie. Le ni indiqué se vo*:t sur quelques estampes gravées d'après des tajailii ou d'après des dessins de van Balen, par C. de Passe, L. f^'^toî^i mann, C. Galle, Jérôme Wierix et d'autres artistes.
Ô67' CARPI, Hugues da, graveur en bois et en clair- obscur ,1e nous avons déjà rapporté un monogramme au No. 1498 de l|i mière partie. Il a marqué du nom ci-indiqué un clair-obsf trois planches d'après Raphaël, représentant le massacre d< cens, sujet qui a été gravé par Marc Antoine. Le nom HVl trouve ménagé en blanc, au bas du nom de Raphaël sur un piéj à mi-hauteur du côté gauche de l'estampe. Larg 15 p. 6 lign.
Ô68. STEENWYCK, Henri van, le jeune, né vers 1589; il fût de Henri van Steenwick le vieux et travaillait dans le même
11 a marqué, de ce nom abrégé, un tableau qui se trouve ( musée de Rerlin, et qui représente l'intérieur d'une prison, i le catalogue de ce musée par Mr. le directeur G. F. fVaageM 183 No. 222. Nous avons aussi parlé de Steenwyck le jeune 1265 de la seconde partie; mais il ne paraît pas être moi jeune qu'il est indiqué par Pilkington vu que le tableau quf avons vu de lui est daté de Tannée 1614 et que celui qui se au musée de Rerlin porte l'année 1642.
569. CALANDRUCCI, Hyacinthe, peintre d'histoire, né à Paleifej 1646 et mort en 1707. 11 fut élève de Charles Maratti et atiJJ pour beaucoup d'églises à Rome. On trouve le nom ci-indiqi^ nifiant Hyacinthe Calandrucci Panormus inventer, sur une eH^ d'après lui par Jacques Blondeau , représentant Sainte Made mi-figure, à laqueile apparaît un ange avec la boite. Le nomrtJ bas, à droite, ainsi que celui du graveur; dans la marçe ^^'Çf côté on lit: Dominicus de Ruheis Her. lo. lacob de Ruheis forh% mae ad Temp. Pacis cum Priu. S. Pont. Pièce in-folio en lari»*;
Sye. sculp. ô70« WIERIX, Jérôme, graveur, dont il est déjà fait mention ^"M 542 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci-mentîo*«J copie d'une estampe de Jules Bonasone représentant Jésus Chrij^aw che à la croix, d'après une composition du Titien — Bartsch i • W T. XV. p. 120. No. 42) décrit l'original qui a 10 p. 9 lign. j teur et 6 p. 9 lign. de largeur.
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lAC. BASSANFENSIS lAC- BASSANsi» /.
I A 1746. chr. rest.
tiyl BrESCîA, Jean Antoine da , graveur, dont nous avons déjà indi'ié des marques dans la première et dans la seconde partie. Suiva Malpé (T. I. p. 123), ce graveur doit avoir marqué, du nom atîigé ci-mentionné, une copie d'après une estampe à'Albert Durer, cojiue sous le titre le grand cheval. No. 97 de son œuvre. Nous avjis eu occasion de voir cette copie dans la collecti</n de son Excé'nçe, Mr. le Ministre de Nagler à Berlin; mais elle est marquée aumiiieu en bas des lettres 10. AN. B. et de l'année 1505. Cette cde diffère de l'original en ce que le fond est tout noir et qu'il esfait avec des hachures croisées, et enfin qu'il y a sur le devant qiiques plantes très fines. Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 6 p. 2 lign.
PONTE, Jacques da, nommé il BASSANO, peintre d'histoire, h nous avons déjà indiqué des lettres initiales au No. 1070 de la Inde partie. Les noms ci -indiqués se trouvent sur des estampes /ées d'après les tableaux ou les dessins de Bassano, par P. Tho- TJn fïVi, les Sadeîer, J, Piccini^ L. Vorstermann^ Trojen^ Lisebetius, P. Scherge et autres artistes.
Yl*^ BOSSIUS, Jacques, graveur, dont nous avons déjà rapporté des lac, B. B. icid.
miques dans la première et dans la seconde partie. On trouve le ' Wi abrégé ci-indiquè, qui signifie Jacques Bossius Belga incidit , sur
iiï estampe gravée d'après un dessin de Raphaël, ^présentant
l'nelle de Jacob. Pièce in-folio en largeur, au bas de laquelle
oïlit au milieu: RAPH. VR. INVEN. et à droite lac. B. B. incid.
57^ Ce nom abrégé se trouve sur une eau forte de Jean Frédéric CiRIST, dont nous avons rapporté des lettres initiales au No. 1446 d la seconde partie. Elle représente un enfant endormi , appuyé ac le bras droit sur une téte de mort; au fond, à droite, on voit u;sablier, et dans la marge, au bas, une inscription qui commence ai i: Non rosa etc. Pièce in -8^° Nous supposons que les lettres r doivent signifier Josse AMMAN et les autres Christ resfituit.
Ti7v GIMIGNIANI, Hyacinte, peintre et graveur, dont nous avons Jacin. Gimi* deli, di. rapporté des marques aux Nos. 428 et 2145 de la première p,:ie. Il a marqué de ce nom abrégé une eau forte qui représente llitoire écrivant ce que lui dicte le Temps. Vers le fond, à droite, ojremarque sur une estrade deux figures de femmes allégoriques qi jouent aux échecs. Au milieu, en haut, plane en l'air un génie, temt de la main gauche une branche de laurier et de l'autre une trripctle ornée d'un drapeau sur lequel est écrit: HISTORIE DI P TOIA. A la droite on lit: Jacin. Gimi^ deli. Haut. 7 p. 3 lign. L ». 5 p. Cette pièce est de la première manière de l'artiste; elle esdécrite par Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 205. No. 21).
57< HOUBRAKEN, Jacques, dessinateur et habile graveur au burin, Jac. H. se. 1754. d( t il est déjà fait mention au No. 554 de cette partie. Suivant le Cc logue de Winkler (T. III. p. 470 etc.), il doit avoir marqué quelq s portraits du nom abrégé ci -indiqué; mais nous n'avons pas eu
0 jsion de nous assurer de cette indication.
57*"! GIOVANNINI, Jacques Marie, peintre et graveur, naquit à Bo- Jac. Joanninus incisor D D D. Icie en 1667 et mourut à Parme en 1717. Cet artiste latinisa quelq' î fois son nom en Jovanninus et en Joanninus; le dernier nom ciir que se trouve sur une estampe que ce maître a gravée d'après -c Antoine Franceschini ; elle représente Jésus Christ donnant la S Communion à ses disciples; pièce gravée d'après le tableau du ^ tre autel de l'église du Corpus domini à Bologne. On lit au bas a luche : MarusAnt: Franceschinus inu: et pin., et dans la marge au b : JUmis IQ £) Andreae et Fratribus de Sorra — — expressum Jac :
Amius incisor D D D. Haut. 25 p. Larg. 15 p. 6 lign. Haut, de * lanarge 7 lign.
S7î JORDAENS, Jacques, excellent peintre d'histoire et graveur à T^jr» Jckvîl
1 a forte, naquit à Anvers en 1594 et mourut en 1678. H fut élève d tam van Oort. Heller (Monogrammenlexihon page 193) indique
»om abrégé ci-îndiqué; mais il ne dit pas s'il se trouve sur les ^ mpes que Jacques Jordaens à gravées lui-même, ou sur celles. gra- ÎRULLioT, Dict. des Monogr. IIL 11
lAG — lAC
Jacob. B.B.
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lacoh. Cempe lacoho Kempe Jacobu^ Kempe, pix.
Jacoh, Ligot, pinxit.
Jacoh. F.J, An. 1623.
Jacoh s>an Huchten.
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vécs d'après lui ; nous avouons n'avoir pas encore eu occasion trouver ni svir les unes ni sur les autres.
579- BOSSIUS, Jacques, graveur, dont il est déjà fait menti No. 573 de cette partie. Il a encore marqué quelques estamp ,J^
\ nom ci -indiqué, signifiant Jacoh Bossius Belga.
580- GRANDHOMME , Jacques, graveur, dont nous avons déj _ porté des marques dans la première et dans la seconde partle.ju marqué, de ce nom en abrégé, des estampes qu'il a gravées djir des compositions de Martin de Fbs , représentant des sujets dcffei toire du bon Samaritain, suite de quatre pièces numérotées l^i Au bas dans la marge il y a deux vers latins.
68 !• KEMPENER, Jacques, peintre de fleurs, ou dessinateur allt au commencement du dixseptième siècle. On trouve ce nom a ege ou son nom en toutes lettres sur des estampes gravées pai ' Théodore de Bry, représentant des pots de fleurs. Pièces in qui forment une suite de six morceaux avec une bordure mim,, au bas de laquelle il y a toujours une inscription latine. On en fliurc des copies en contre- partie dont le No. 2, porte le nom Jpi Jacoh Cempe et dont une autre porte l'adresse : L.e Clerc exc copies portent les mêmes inscriptions au bas^ mais en Ictti maines, ce qui n'a pas lieu sur les originaux, où l'on ne le premier mot en lettres romaines, savoir: FLOS, FLOREM, FLORIS, FLOREM etc. Il faut encore observer que les copiai sans les petites bordures.
Ô82« LÎGOZZI, Jacques, peintre d'histoire de Vérone, né en mort à Florence en 1627. On trouve ce nom sur une e gravée d'après un tableau de ce maître par Dominique Custos, spi sentant le corps de Jésus Christ soutenu par un grand angda: des nues, et entouré de têtes de Chérubins. Pièce in-folio, hé de laquelle on lit: Non est in species etc. et tout au bas la détcaci' à P. Sébastien ffidemann, Chanoine à Augsbourg.
Ô83. THOMANN DE HAGELSTEIN, Jacques Ernest, peintre sages et de figures, naquit à Lindau en 1588; il apprit les de son art à Constance et à Kempten, étudia ensuite 15 Italie, où il fût associé avec Pinas, Lastmann et Elsheimer; la du dernier est celle qu'il a si bien imitée qu'on a de la pein distinguer. La mort de son ami Elsheimer détermina Thoman^tt'^ tourner dans sa patrie où il mourut en 1653. Suivant la ven dei raretés du cabinet de feu Mr. Heinlein à Nuremberg, page H, ).6îm Thomann a marqué un tableau du nom ci-indiqué, où le P li ac compagne le nom de baptême, est expliqué par Patricius. e ta bleau représente un paysage avec des figures mythologiques
Ô84; HUGTENRURCH , Jacques van, peintre de paysages été Nicolas Berghem, florissant à Rome vers 1667. Il était frère van Hugtenhurch, dont nous avons indiqué des marques dans jpre mière partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur des Usv^\ de paysages avec figures. j
Ô8Ô- Ce nom, se trouvant sur des gravures en bois est intbrf par Jacques de STRASBURG, qui se marquait encore par 1«»<* OPVS 3AC0BI,- il en est aussi fait mention par Papillon (T. Lj^t et par Heineke (Neue Nachrichten etc. p. 124). Nous avons jfOW ce nom sur une gravure en hois qui porte, outre le nom JA(|Bt' FECIT, les mots BENEDICTVS PINXIT qui sont attribués m detto Montagna. Voyez No. 153 de celte partie. Cette gray^J bois représente la Sainte Vierge assise sur un trône, portanIjlWW bras gauche l'enfant Jésus, qui tient dans la main droite le g>c* monde. Le trône est entouré d'ornemens d'architecture et cjcoff partimens dans lesquels sont représentés des sujets de la pa^J'* notre Seigneur. Au bas du trône sont debout à gauche saii|^| et à droite saint Jean. La tablette avec les mots JACOBVSjEW est enhaut à droite, et à gauche est une autre tablette avec 1™* BENEDICTVS PINXIT. Haut. 18 p. 2 lign. Larg. 14 p. 7 ^ Ce Jacques de Strasbourg a aussi publié en 1505 une grande 12 planches, sous le titre suivant: Triumphus Caji Julii Cesa quinquies triumphavit. Primum et excellentissimum egit Gallic quentem Alexandrinum. Deinde Ponticum, Proximum AJricani vissimum Hispaniensem. Edidit Spectacula varii generis , a qu''< Romanorum Principes Caesares atque Imperatores appellati — Manibus propriis hoc praeclarum opus in lucem prodire Jecl
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jj Argentoratensîs, Germanus, Archet ypus sokrtissimus , anno virginei pl'tus M. D, III. idihus Februarii sub hemïspherio Vèneto finem imposuit,
STELLA, Jacques, peintre criiistoîrc et graveur, dont nous avons dâ rapporté des marques dans la première et dans la seconde parti! On trouve le nom ci-indiqué sur une eau forte d'après ce maître s,s le nom du graveur, qui représente le corps de Jésus Christ desindu de la croix et pleuré par les saints parens , composition de h t figures. Pièce in-folio en largeur marquée au bas , à gauche, J\ohm * inv.
^gl CARRUCCI, Jacques, appelé communément PONTORMO , du £xia de sa patrie dans le Florentin, peintre d'histoire, né en 1493, iBirt âgé de 65 ans. On trouve le nom ci-indiqué sur une estampe K?rès lui, gravée par Jules Bonasone, qui représente la naissance de ■fint Jean Baptiste, composition de beaucoup de figures dans un lartement d'une belle architecture, orné de statues dans des niches. ,nom se trouve au bas, à droite, sur le piédestal d'une colonne, ,si que celui du graveur. P'us bas, du même côté, on lit: ANT. ^RERI SEQVANI FORMIS. Larg. 16 p. 7 lign. Haut. 10 p. gn. BartscJi (P. Gr. T. XV. p. 131. No. 76) en donne une plus pie description.
CARAGLIO, Jean Jacques, graveur italien, dont nous avons déjà jiqué des marques dans la première et dans la seconde partie. Il larqué de ce nom une estampe d'après le Parmesan, représentant Uartyre de Saint Pierre et de Saint Paul. Le nom se trouve sur |3remière marche d'un tribunal entouré de juges et de licteurs. !g. 16 p. 6 lign. Haut. 9 p. 6 lign. Caraglio se servait aussi des 'es noms ci-indiqués ce qui fait que l'on croît qu'il était natif de Dme et qu'il s'est dans la suite établi à Vérone. 1\ a marqué du id nom ci-indiqué une estampe d'après Raphaël, connue sous le le, la bataille au bouclier sur la lance. Le nom précédé des lettres se trouve au bas au-dessous du bouclier. Larg. 17 p. 10 lign. fit. 12 p. 4 lign. Le troisième nom se voit encore sur une estampe brès Raphaël représentant une sainte famille, où le fond offre un Jir délabré. Au bas à gauche on lit: R. et JACOB VS VERONEN- F. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 6 p.
Ce nom que quelques-uns attribuent faussement à Caraglio, ap- [tient à Jacques VALEGIO ou VALESIO de Vérone, graveur, dont 18 avons déjà rapporté une marque au No. 1955 de la première [itie. Il a marqué de ce nom une estampe gravée d'après Marc \Moro, représentant Jésus Christ s'entretenant avec la Samaritaine l'rès du puits. On voit le sauveur, à gauche, assis auprès d'un Us rond auprès duquel, à droite, est debout le Samaritaine, po- |t la main gauche sur la poitrine et l'autre sur un des vases qui t sur le bord du puits orné d'un bas-relief représentant différens lions. A droite et à gauche s'élèvent de grands arbres dont les pc5 vont jusqu'au bord supérieur de la planche. Au fond on rerqne une ville et dans la marge, au bas, on lit des vers italiens:
[o qui dio per noi fatto mortelle Che accrescon di sua gratia
hrgo fonte. Au bas au milieu est écrit : Marco del Moro inu^or et roite: Jacohus ueroni^ Jecit. Haut. 13 p. 5 lign. Larg. 10 p. 4 lign. lit. de la marge au bas 1 p. 6 lign.
Ce nom en abrégé, dont nous n'avons pas eu occasion de dévrir la signification, nous paraît appartenir à un graveur italien, peut avoir travaillé vers la fin du seizième siècle. On le trouve une estampe, où l'on voit au milieu le sauveur assis sur un arcciel, tenant de la main gauche le globe du monde et élevant tre pour donner la bénédiction. Il est entouré des symboles des tre Evangélistes; et au bss, dans une marge, on lit: OMNIS PO- JSTAS DATA EST MIHI IN COELO ET IN TERRA. Venetiis apud f \^am Bertellum. Ce sujet est renfermé dans douze autres sujets de ne de Jésus Christ, dont celui du milieu, enhaut, représente la iirrection de Lazare, au bas de laquelle on lit: Clamauit Jésus magna, Lazar£ ueni foros. Gio. XI, Le sujet du milieu au bas jrésente : Jésus Christ rassasiant avec cinq pains une multitude de jï mille personnes; au bas on lit: Esc quinq. panibs. et duobs. pissaturavit drïs quinq. millia uiror. Matt. ariiij. Les autres sujets sont un peu plus petits, portent également des inscriptions qui s rapportent aux sujets représentés. Le nom abrégé Jaco f.f. est ^ bas, à droite, dans une petite marge. Haut, avec cette marge Ip. 6 lign. Larg. 13 p. 7 lign.
Jacohus * inv.
lACOBVS FLORENTINVS INVENTOR.
lACOBVS. PARMENSIS.
UCOBVS. VER. F.
lACOBVS. VERO^■ÊSIS.
Jacobus ueron^' fecit.
Jaco f.f.
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691. VALEGIO ou VALESIO, Jacques, graveur, dont il vient fait mention au No. 589 de cette partie. Cet artiste a encor que différentes estampes du nom abrégé ci -indiqué.
Ô92- PICCINI, Jacques, graveur de Venise, dont nous avons dj diqué des lettres initiales aux Nos. 8u9, 1638 et 2257 de la sUd partie. Il a marqué de son nom abrégé quelques estampes, jjtvèe d'après les dessins de Curtius Castagnîa , représentant des sufts d la vie privée en Italie. Pièce in-folio en largeur.
Jacq. GH.fe. 093- GRANDHOMME, Jacques, graveur, dont il est déjà fait r|ntioi au No. 580 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci ontr une estampe qui représente un portrait au-dessus duquel on l': l] EEV R. CHARLE et dans la marge au bas : Sans qu'il Jal:i l'homme engendré de la terre etc. Tout au bas, à droite, est ci.indiqué et l'adresse: P. Gourdelle ex. Pièce in-S^"-
lac. Tint. in. 694. ROBUSTI, Jacques, nommé TINTORETTO, peintre d'b o né à Venise en 1512, où il est mort en 1594. Le nom de lui vint de la profession de son père qui était tinturier. Onloi le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée par Joseph Mitelli d'après un tableau du Tintoret, qui est dans l'église dt'ia Marie, mère de Dieu, à Venise j elle représente Sainte Ilél connaissant la vraie croix par la vertu du miracle qu'elle opja, la faisant toucher à une femme malade. Le nom ci-indiqiuj bas, à gauche j et à droite on lit: Joseph Mitellus delin. e Larg. 15 p. 8 lign. Haut. 10 p. 8 lign. Il est à remarquer çie
premières épreuves de cette estampe portent le nom du toutes lettres, c'est-à-dire. Jacobus Tintorettus Pinxit,
Jac. V. S. Ô95.
Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 193) ces letisg partiennent à un peintre flamand qui a peint des sujets rijiçi* Les mêmes lettres nous ont été aussi communiquées, comme lu 'F vaut sur deux tableaux indiqués dans un catalogue de venfdt collection de H--z, à Francfort sur le Mein, 1829 No. 105j représentant des paysans. Haut. 14 p. Larg. 12 p. Nousj pas encore rencontré de tableaux ainsi marqués; mais, si manière de ces tableaux, le nom abrégé ci-indiqué pourrait partenir à Jacques van der SLUIS né à Leyden en 1660 et m la même ville en 1756. Il fût élève à'u4rj de Voys et de Pi Slingelandt, et peignait ordinairement des sujets démode, dei blées, des jeux et des festins d'un grand fini. i
/. Am> se, 596* AMMAN, Jéremie, graveur, dont nous avons aussi rappi marque au No. 511 de la première partie. On trouve encore soni régé sur des estampes gravées d'après les dessins de Franfû» veau, pour un ouvrage de Patin, intitulé: Imperatorum RoMm Numismata etc. Imprimé à Strasbourg chez Simon Pauft | !C Un volume in-folio. j
Jani. Busse. 097* Selon Heller (Monogrammenlexilton page 194) ce noiwN appartient à Jean BUSSEMECHER, graveur et marchand d'elili allemand vers 1590. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseMW sur cet artiste. Le même graveur se désignait encore par 1 1| abrégés J. Bussm., Jo Buss, Johan Buss et Johan BussemecfLim est parlé plus bas dans cette partie.
Ô98- LONDERSEEL, Jean van, graveur, dont nous avons là porté des marques dans la première et dans la seconde pari, marqué, de ce nom abrégé, des paysages, gravés cUaprès Dm chenoooms. Pièces in-folio en largeur.
I\3(ir. Bvs! 699 ^' On a quatre petites estampes d'environ deux pouces
et d'un pouce quelques lignes de largeur, qui représentent js g
Jan, Lcnder, seul
de l'église avec le nom en latin; sur la pièce, qui représel
Grégoire, portant l'inscription S. GREGORIUS, se trouve nom abrégé ci-indiqué, qui pourrait bien appartenir à Jt peintre de portraits et d'histoire au dixseptième siècle, s^*** |IJÏ' a peu de renseignemens , mais qui est mentionné par HouhraU p. 63). Cependant comme nous n'avons pas vu d'autres ou cet artiste, nous ne pouvons pas garantir cette intcrprétatio 599 h. Selon Passavant (Runstreise durch England und Be Cû ' page 141), ce nom signifie JARENUS pinxit, ancien peintre allemande de Soest entre les années 1450 et 1500. Il a a»" 'J^^j un tableau qui se trouve dans la collection, du comte de ^ Wilton-House en Angleterre, et qui représente la scpuUurtjie
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Cl'ist. I^e irniséc de Berlin conserve du même artiste un tableau â deîc battans; mais il ne porte pas de marque 5 le catalogue de ce ée le décrit page 298 No. 173, page 301, No. 183 et pag. 302,
roitt,
IdilK
orier,
If^liii
«lii'elli ci.i
kg
'Od "^"^ interprété par / ^ug. LAGRENÉE lorsqu'on le trouve A* 'sniune estampe en manière de lavis intitulée, L'amour corrigé par CtcCa^ JU. fit Vcis. pièce grand -8"' Nous n'avons pas trouvé de renseignemens ^ suaucuïï ^^t^^*^^ de ce nom, dont les noms de baptême commencent par le lettres J. A; la pièce en question ne peut-être de Louis Jean Franco de Lagrenée mort à Paris en 1786, professeur de l'académie de ^(iture vu qu'il ne peut avoir fait une estampe datée de Tannée 1799.
\] COURTOIS, Jean Baptiste^ peintre, frère de Jacques et de Guiî- J, Bap. in, le Courtois. On lui attribue le nom abrégé cî-indiqué, lorsqu'on •cuve sur une eau forte représentant un Capucin occupé â peindre; son chevalet on remarque un tableau avec trois médaillons qui •ésentent Adam et Eve, Moïse, et le Christ couronné. Le nom se ive, au bas, au milieu, près d'un écusson d'armes.- Pièce pctit- ). Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur cet artiste; mais, n toute apparence c'est ce Courtois dorit parle à' j4rgenville\ il ; capucin et bon peintre et doit avoir peint plusieurs tableaux dans couvents de son ordre.
MONNOYER, Jean Baptiste^ peintre de fleurs et de fruits, ainsi J. Baptiste scuïp. graveur à l'eau forte, né à Lille en 1653 et mort à Londres en eiii3f|W). On trouve le nom ci-indiqué sur des estampes représentant des "ii(l»îÇ(rs. Pièces petit- folio.
PASQUALINI, Jean Baptiste, peintre et graveur â l'eau forte, ne J. B. Centensis. se, àlento près Bologne, vers l'an 1600. Il a travaillé d'après plusieurs j ^ Cent, se. Tri très de l'école bolognèse, surtout d'après Barbieri. Ses eaux fortes n«>ont pas d'un grand mérite, quoi qu'il cherchât à imiter la manière il, lie et savante de Barbieri. Plusieures des ses estampes sont marq es des noms abrégés ci - indiquées. Pasqualini se marquait aussi Ji Ba. Cent^ incidit 1628, dont il est parlé plus bas dans cette partie.
i JONGHE, J. B. de, graveur à l'eau forte, flamand ou hollandais — ^
lequel nous n'avons pu nous procurer de renseignemens. Il a /O * zD
què, du nosi abrégé ci-indiqué, une jolie eau forte représentant *" " // âne, vu de profil et tourné vers la droite. La marque est en haut, mche, et à droite est le chiffre 1 avec l'année 1815. Larg. 2 p. gn. Haut. 2 p. 1 lign. Cette pièce appartient, selon toute appale, à une suite d'eaux fortes dans le même genre; mais nous n'avons encore eu occasion d'en voir d'autres.
GENNART, Jean Benoit, peintre d'histoire et de portraits, dont /. Benedete G. pina:^ s avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 256 de la seconde •ie. Le nom ci-indiqué se trouve sur une estampe d'après ce tre par Michel Lasne, représentant la charité figurée par une me debout, vue de profil et tournée vers la gauche ; elle tient un int sur le bras droit et en conduit un autre avec la main gauche;
est accompagnée d'un troisième enfant vu de profil et tourné » la droite. Le fond offre un paysage dans un cadre ovale; et dans (large au bas on lit une dédicace à Monsieur Feydeau, Chanoine l'église cathédrale de Paris et quatre vers français qui commencent i : Je Vous fais un présent de cette augte. image etc. Tout au bas : ^^^^^^enedette G pinx. et à droite: P, Mariette ex. M. Lasne Je. cum pri- ^^Êm^gis. Haut. 9 p. 5 lign. Larg. 7 p. 3 lign. Haut, de la marge ^^\, 2 lign.
BENSHEÎMER , Jean, dessinateur et graveur de Dresde, dont /. Benjsh. seul, s avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la sede partie. Il a marqué de ce nom abrégé quelques portraits des s de Saxe. Pièces petit- folio.
BERCKHAUSEN, Jérôme, orfèvre et graveur en médailles, à Nu- I. BER. iberg vers 1619, qui doit avoir marqué ses ouvrages avec son nom égè. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister 't ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 page 108. No. 283. MAGANZA, Jean Baptiste, dit MAGAGNO, peintre d'histoire et I. B. MAG. INV. ^ portraits, né à Yicence en 1509 et mort en 1589. On trouve son abrégé sur une gravure en bois, d'après lui, dont on ne connaît |j le graveur; elle représente la Ste. Vierge avec l'enfant Jésus ^ se sur un trône entouré de quatre anges. Au bas du trône, à ? che, est Saint Antoine qui reçoit du petit Jésus un chapelet; et à
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droite est une Sainte tenant un cœur brûlant. La marque ijt . bas, à gauche. Haut. 10 p. 7 lign. Larg. 6 p. 5 lign. Pièce i|*e
609- GHISI, Jean Baptiste, dit MANTUANO, peintre etgraveu'd nous avons déjà rapporté des marques aux S os. 22 et 428 de ir miére partie. On trouve le premier de ces noms sur une ci
gravée par Jean Baptiste Mantuan lui-même; elle représeri ic Troyens repoussant' les Grées jusque sur leurs vaisseaux, où s ]e combattent; d'après Jules Romain. On lit au bas I. B. MANT\ ,\V' scviptor 1538. Larg. 21 p. 9 lign. Haut. 15 p. Le second i m » trouve sur une estampe gravée par George Ghisi, d'après JeciBd^ tiste, représentant les Grecs entrant dans la ville de Tr oT Enée se sauvant avec son père Anchise, par le conseil de 'u qui apparaît en Tair vers la droite enhaul. On lit en bas, au inr L B. MANTVANVS IN et à droite : GEORGIVS MANTVA: S F Larg. 18 p. 5 lign. Haut. 14 p. 3 lign.
/. Busem» 610- BUSSEMECHER, Jean, graveur et marchand d'estampes^ est fait mention au No. 597 de cette partie. Suivant Heller. grammenlexil^on page 199) il se servait encore du nom ab indiqué.
611- BURDE, Joseph Charles, peintre et graveur, dont noui déjà rapporté des marques dans la première et dans la seco tie. Il a marqué, du nom abrégé ci-indiqué, de petites est Teau fortf», représentant différentes têtes tirées du tableau d dore, de Raphaël. Suite de huit morceaux ovales en hauteui
612' COOTWYCR, Jurien, orfèvre et graveur, dont nous av rapporté des lettres initiales aux Nos. 1369 et 1400 de la seconde Il a marqué de son nom abrégé une estampe en manière de [ayjjijl d'après un dessin de Paul Poiter, représentant trois cochons achiji Pièce in - S"" en largeur.
I. 0. Proc. 613- PROCAOGINI, Jules César, peintre d'histoire, dont il e atij^ fait mention au No. 1391 de la seconde partie. On voit erjn nom abrégé ci-indiqué sur des estampes gravées d'après c par différens graveurs.
614» SARTORIUS, Jean Christophe, graveur allemand, ve Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 202) il doit avoir quelques ouvrages de son nom en abrégé; nous n'avons pâi casion de nous en assurer. Fûssli (Allgemein. Kiinstlerlexik porte quelques ouvrages insignifiants d'un Jean C. Sartorius selon toute apparence, le même; il doit aussi avoir travaillé l^Jil holm, ayant aidé Elie Bronner à un ouvrage publié dans ceé^ en 1691, sous le titre: Thésaurus Nummorum Sueco - Gothicc^^ Fûssli parle aussi de quelques portraits gravés par Sartorim;m% ne parle pas de sa marque. |
616. WAUDANUS ou WOUDANUS, Jean Corneille, peintre [de» nateur, dont nous avons aussi rapporté une marque au No. jilO la première partie. Il a marqué , de ces noms en abrégé portraits en pied de différens princes, pour une descrip troubles des Pays-Bas ainsi que le portrait de Bernard Knipp gravé par Christophe van Sichem; il est vu à mi-corps et tourn gauche. Enhaut à droite on lit: J. C. Woud. pinx.'j et à remarque une main tenant un glaive dans une couronne de Dans la marge est écrit: Bernhard Knipperdollinck Prophet haptistes dans Miinster 1535. Pièce in-S""*- J. d. Egm. pict. reg. inv. 616- EGMONT, Juste van, peintre d'histoire et de portraitsliaf
à Leyde en 1602 et mourut à Anvers en 1674. Suivant le Ciîlçg de Winkler (T. IIL p. 322 No. 1745) le nom abrégé ci-inclue trouve sur une estampe d'après lui par Jérémie Falck, repr?*»*'
J. C. Sart.
le portrait de la reine* Anne^ de France. Aux quatre coins spoK quatre emblèmes. Pièce in-folio. | 7. de Map, 6I7. MOMPER, Josse ou Jodocus de, peintre de paysages et|rav« à l'eau forte, né à Anvers en 1580. La date de sa mort I connue. On voit ce nom abrégé sur des estampes d'aprèsjth présentant les douze mois, gravées par Adrien Collaert, avec yd^ ^ Baptista Panzero excudit. On en trouve aussi des copies pai/'"'^* Callot, mais elles sont rares. | J. den Vjl. Je. 618. Ce nom, que nous regardons comme une abréviation, sitroïl sur une estampe qui représente deux bœufs; l'un, qui est 0^
„un fus
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est irigé vers la droite j l'autre qui est debout est tourné vers la Je et pisse. En haut, à droite, on lit: J. den Vyl. fe, Larg. I pl| lign. Haut. 3 p. 5 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 188 j}Q.j) on a de ce morceau des premières épreuves sans ce nom. jjC îtalogue de Bartsch donne encore la description de deux autres «ièd, du même artiste, mais elles sont sans le nom; il rapporte \xix\- maître ce qui suit: ,,Cet artiste n'est connu que par trois esfnpes qui sont très rares, et dont une est marquée de son nom. "Lejanimaux y représentés, sont assez bien caractérisés; mais il y "a l'u de goût dans le dessin. Ces planches sont gravées d'une "poite fine et timide, et les ombres y sont produites par un mélange 'de etits points, de traits courts et courbés, et d'autres grifFonnemens " esprit. Les estampes de /. den Vyl approchent de quelquesde celles de Nicolas Mojaert^ sans cependant égaler leur mérite." (Allgem. Kiinstlerlexilion) indique un Jean van den VYL, peintre de iysag^s, dont on doit avoir de jolis dessins à l'encre de la Chine; c'eslprobablement le même. Nous avouons n'avoir rien trouvé de satifisant à ce sujet; il existait cependant un peintre de paysages à Asterdam vers 1670 nommé VILENBURG , mais son nom de bapjne était Gérard.
|9.jlle nom nous a été comî iuniqué comme appartenant à Josse de . NECER et comme se trouvant sur des gravures en bois pour l'anatomie |:ûfe, publiée en 1508. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette îi. On trouve déjà une autre marque de Josse de Negher au !)08 de la première partie.
|)UC, Jean peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté lires initiales au No. 1402 de la seconde partie. Suivant Heller lj^M|)grammenlexilion page 205) il se marquait aussi avec le nom iqué; mais il ne dit pas, si ce nom se trouve sur ses tableaux, !S estampes ou sur des estampes d'après lui; nous n'avons pas jasion de le trouver sur des ouvrages de cet artiste.
àSSELYN, Jean, peintre de paysages, dont nous avons déjà rte des marques dans la première et dans la seconde partie. On ; son nom estropié sur une estampe intitulée: Les pêcheurs à la gravée par J. B. Derrezj, Pièce in-folio en largeur.
2]^. ICHEN, Jean van, peintre d'histoire, dont il est fait mention !». 665 de cette partie. On trouve ce nom estropié sur une 36 gravée d'après un tableau de ce peintre, par un graveur is; mais nous en avons perdu la notice, et nous ne pouvons i indiquer le sujet ni le nom du graveur.
jRIMALDI, Jean François, peintre de paysages et graveur a orte, dont il est déjà fait mention aux Nos. 447 et 463 de cette part[. Il a marqué de ce nom une eau forte représentant un paysage anin, au milieu, par trois hommes; celui qui est debout montre de la nln gauche quelque objet à deux autres hommes assis sur le bord d'un rivière, dont l'un est vu de face et l'autre par derrière. Le devj; est orné, à gauche et à droite, d'arbres fort élevés. Au bas àga he, on lit: Jean Francesce in Homa; et à droite Fr. Manot excud, 16 p. 9 lign. Haut. 12 p. 2 lign. Les secondes épreuves sont ées en bas à droite: Ticiano Penetia, et à gauche: Daman
«îi;
J, de ne^
I, Dac.
Jean à Selin pinxit»
Jean Dac.
Jean Francesce in Rama*
Jean Pingeïbais,
t Voyez: Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 114 No. 52.)
dAROT, Jean, architecte, dessinateur et graveur à Teau forte, jg^n m. f^aris en 1640 et mort dans la même ville en 1701. Il a marqué, ( nom abrégé ou du nom I. MAROT fecit, différens vases, suite uomious ne connaissons pas le nombre. Huher (Handbuch etc. T. ^p. p. 111) indique différens autres ouvrages de cet artiste. 25. Lie nom estropié doit signifier Jean LINGELBACH, peintre de payées et de figures, dont nous avons déjà rapporté des marques danjla première et dans la seconde partie. On trouve le nom ci- •ndii é sur une estampe de François Dequevauvil 1er , intitulée: Retour de li:hasse. Pièce in-4'*' qui se trouve dans un grand ouvrage connu sousjî titre: La galerie de Florence.
26; (^RY, Jean Théodore de, graveur au burin, dont nous avons j^^n T/iéodore F.
-••y ^jnx, Jean ineoaore cie ^
déjàiapporté des marques dans fa première et dans la seconde partie, il ajjalement marqué quelques estampes avec ses noms de baptême. I*??* l'^ïSClIER d'ERLACH, Jean Emanuel, dessinateur, d'après lequel une estampe ainsi marquée, qui est gravée par J. M. Sicrist;
on elle
^présente le marché à la farine à Vienne, avec une course de
E. Rid, excud
Jeronimus fV.
Jero. fV.fecit.
JcTO. Wi, inuen. et Je.
traîneaux de la cour. Il y a toute apparence que cette estam d'après un dessin de Jean Emanuel Fischer^ baron d'Erlach Jean Bernard, dont il est parlé au No. 1547 de la seconde paij
628» AMMAN, Jérémi'e, graveur médiocre, dont on a quelques pcjraiti qui portent le nom abrégé ci -indiqué ou le nom en toutes Ùreg , c'est le même dont il est aussi fait mention au No. 596 de cette p.'-jg
629- RIDINGER, Jean Elie^ peintre de chasses et graveur, dornou! avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la s Dnd partie. Il a marqué, de ces noms abrégés, quelques estampes ^i vi. par lui-même et on les voit aussi sur quelques tètes gravées par G.
630 WIERIX, Jérôme, graveur, dont il est déjà fait mentij Jj Nos. 542 et 570 de cette partie. Il a marqué, du premier ni n indiqué, une estampe d'après Crispin van den Broeck, rcpréiiur, Jésus Christ bénissant les cnfans ; et une sainte Trinité, d'ails i même. Pièces grand-4*°- Les autres noms se trouvent sur une ejimp qui représente la sainte Vierge debout sur le croissant, cntoije 4 six anges. Pièce petit-folio. Le nom est au bas, à gauche; aTo» on lit: H. Liefrinck gxcu. et dans la marge: Incljta Virgl^
Pièce petit -foi; ave
Genitrîa; etc. et encore sur un saint Antoine, l'adresse: Petr. Firens excud.
lEUFF.
JEUFFROY, J.1
ce siècle. Noij cet artiste i et anti
de
630 Cette abréviation a servi de marque à français en médailles, au commencement de avons pu nous procurer de rensejgnemens sur pas indiqué dans l'ouvrage de Gabet (Dictionnaire l'école française du XÏX™^ siècle).
1. fier, Jnv» 631 ^« C'est le nom abrégé de Jodocus FIRENS, peintre ou dessîteu de paysages, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseigrneni Nous connaissons deux estampes gravées d'après lui par Henri hiS^, la première représente un paysage où l'on voit sur le devant, àbit''' un homme et une femme descendant une colline; l'homme pilrer'
?anier sur le dos et la femme une cruche sur la tête. Le nomjréjj? 1 > fier. Inv. est au milieu en bas; et à droite on lit: H. Hondiiioaf[ Dans la marge est écrit: Nec Solymae intra verbis pomeria^ nmpi'^ isto, Monte preces poUent, sed spiritus has régit unus. Larg. 8 plài Haut. 6 p. 1 lign. La marge en bas 6 lign. La seconde ou le ]Ht,;| représente un paysage où l'on voit Jésus Christ guérissant un aro^^(jt ii est marque, au milieu, sur une tablette Jodoc. firens inve. H. mdk^ sculpsit. Même dimension. Il est très vraisemblable que c dei, pièces appartiennent à une plus grande suite.
J, F. FUisehh, tcuïp. 631 FLEISCHBERGER, Jean Frédéric, graveur médiocre de|ircr berg, dont nous avons déjà parlé au No. 355 de cette parti H marqué de ce nom abrégé quelques portraits, entr'autres ' ui Jean Théodore I^qffelhoîz de Kolherg, vu à mi-corps et de trois uar tourné vers la gauche, vêtu d'un habit fourré de pélisse et tnot la main gauche des gants. Le nom est au bas, à droite, dans Isiarg et enhaut à gauche est une petite banderole avec un monojjami composé des lettres HP au milieu de l'année 1561 (Voyez il Î4 de la première partie) et à droite sont les armoiries. Dans ijmw en bas on lit: tierr Hanns Dietrich Lôffelholz von Kolberg Wliiw* Raths zu Niirnberg, ward gebohren Ao. 1528, starb 1568. Piè(|in-t
632- Suivant Heîler (Monogrammenlexikon page 209) ce noirubré appartient à un dessinateur vers 1577. Il n'est pas dit genre il a travaillé; et nous n'avons pas eu occasion de trfjfcr dessins ainsi marqués. !
633- FRANCÇUART, Jacques, peintre d'histoire et architecj, »« Bruxelles en 1590. Il étudia longs tems en Italie et retournfpnw dans sa patrie; l'époque de sa mort n'est pas connue. Noi av* trouvé son nom en entier ou son nom en abrégé sur différens 'r'" de moines et de Jésuites, dans des cartouches ovales, gr Corneille Galle et d'autres artistes. Pièces in- 8^' et in -12.
eur, d( II a ma
nom abrégé ci -indiqué, une estampe d'après JÛominichino, rep|SCût< la mort de sainte Cécile. Pièce in- 8"^" en largeur. 635-, BRONCKHORST, Jean G., peintre et graveur, dont no| a^j déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconft}j3 Il a marqué de son nom abrégé une estampe dont ^^^^^^ f^J^^
J. F. G. de Chg.
Franc, in
J. G. Bron, fecit.
634- GREUTER, Jean Frédéric, dessinateur et gra avons déjà fait mention au No. 450 de cette partie.
esi ué,
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do lé la description j elle représente un jeune homme debout, la \ têt levée; il montre de la main un roc où est un autre homme. . $l\in rayon, qui part du haut du roc on lit: Se tu echo che cosi
nnlf il sono; écrit à rebours; à terre à gauche: J. G. Bron. fecit.
Hit 4 p« 3 l'gïi- Larg. 3 p. 7 lign. Cette pièce est décrite au catalogue ; àliig^^ (page 76 No. 28).
ùfia ZÏESENIS, Jean George, peintre de portraits, né à Copenhague en 716 et mort à Hannovre vers 1764. Selon le catalogue de FVinkîer (ï\^' P' 8 No. 35) le nom estropié ci-indiqué doit se trouver sur une esJnpe gravée d'après lui en manière noire, par Mac ArdeîU représeîmt le portrait de Charles^ prince héréditaire de Brunswic et Lunebol'g; buste de grandeur naturelle.
g3*J HALBECK, Jean^ graveur, dont nous avons déjà rapporté des jjuçs dans la première et dans la seconde partie. On trouve Ire ces noms abrégés sur des estampes pour Fouvrage de Saîvator 'is intitulé : Délia vera pratica et Scienza d'Armi. Libri due. i-fl da Salvator Fabris capo dell ordine di sette Chore. Imprimé à bue chez Pierre Paul Tozzi en 1624- Un volume in-folio.
HUGTENBURCH, Jean van, peintre de batailles et graveur à forte, dont il est aussi fait mention au No. 509 de cette partie. 111 marqué de ce nom abrégé un tableau qui se trouve dans le miiîe de Berlin. Voyez le catalogue de ce musée par Mr. le directeur G% PVaagen (page 241 No. 471).
WIERIX, Jérôme, graveur, dont il est déjà fait mention aux Jheronimm fV. Je, N 542, 570 et 650 « de cette partie. Il a marqué de ce nom une cslnpo d'après Gilles Mostaert, représentant Jésus Christ insulté dans le rétoire. Au bas, à gauche, on lit: Gielis Mostaert i^mefor , au mfeu : Jheronimus W, Je. , et à droite : Hans van Luyck excud. Dans lai^arge: Cernite mortàîes qvam vos ardenter amavi etc. Pièce petit-folio.
64(; ORTOLANI ou HORTOLANI , Joseph, graveur en médailles, vtltien, dont on trouve des médailles papales depuis 1689 jusqu'en l/i, qui portent son nom en abrégé. Voyez: Sammlung heriihmter ^eurs und Mûnzmeister nebst ifiren Zeichen. ISûrnberg 1778 e 62 No. 138).
J. G. Çuisenis pinx.
Hanover 1764.
I. HORTOL. F
HOUBRAKEN, Jacques, dessinateur et habile graveur au burin, il est déjà fait mention aux Nos. 554 et 576 de cette partie. In le catalogue de FVinhler (T. III. p. 470 etc.) il doit avoir marqué Jlques portraits des noms abrégés ci-indiqués; mais nous n'avons |eu occasion de nous assurer de cette indication.
642 RAMBERG, Jean Henri, peintre et graveur, dont nous avons df rapporté des marques aux Nos. 946, 2157 et 2187 de la première Pc ie. 11 a marqué de ces noms abrégés différentes estampes d'après ses pr:*res dessins, ainsi que quelques pièces de deux suites publiées à HjDvre en 1826 pour les fameux poè'mes allemands connus sous les tits du Hernier le renard et L'espiègle. Pièces in-folio en largeur.
J. Houb. se. 1736.
J. Houb. se, Amst, 1755.
64â BOISSARD, Jean Jacques, dessinateur et savant, né à Besancon j^^^ jg^ /^j. e»l528 et mort à Metz en 1602. Il a publié plusieurs ouvrages grjiés par Théodore de Bry, Robert Boissart et autres artistes; il y eff aussi qui ont été publiés après sa mort à Francfort par Th. de Bi , dont plusieurs sont décrits par Heineke (Dict. des Art. T. III. P- )0). Nous avons trouvé le nom abrégé ci-indiqué sur le portrait er|ticd de Pindare , gravé par Robert Boissart.
64^' PICCINI, Jacques, graveur italien, dont il est déjà fait mention P./. at 'fo. 592 de cette partie. Il a marqué de ce nom abrégé quelques e&rnpes gravées d'après les dessins de Curtius Castagnia, représentant d( sujets de la vie privée en Italie. Pièces in-folio en largeur.
64^ JORDAENS, Jacques, excellent peintre d'histoire, flamand, dont avons déjà fait mention au No. 578 de cette partie. Nous avons trj vé ce nom abrégé sur un tableau de ce peintre qu'on conserve la galerie de Schleisheim, près Munich, représentant un festin JO ux, où le roi boit. Figures de grandeur naturelle. Voyez le Cîjlogue de cette galerie de l'année 1831, page 162 No. 976.
64(' SCHOLLENBERG, Jean Jacques, graveur médiocre , dont il /. /. Sch. J. e^l aussi fait mention au No. 545 de cette partie. Il a marqué, du nfi abrégé ci-indiqué, le portrait de Frédéric Juvenell peintre de P ipective à Nuremberg. Pièce in-â^»iRULLiOT, Dict. des Monogr. DJ. 12
J.JoR.Û 1^4^-
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/. f. V. Sandr. 647' SANDRART, Jean Jacques rfa, peintre et graveur au burin iont nous avons déjà rapporté des marques dans la première et du seconde partie. Suivant Heîler (]VTonogrammenlexil<on page 219iil k> désignait aussi par le nom abrégé ci-indiqué.
U, COriola f. 648- CORIOLANO, Jean Baptiste, peintre et graveur, dont il esidéja fait mention aux Nos. 249 et 253 de cette partie. Suivant le//er ( Monogrammenlexikon page 220) il doit aussi avoir marqt! dei^ ouvrages du nom abrégé ci -indique, mais nous n'avons pas Vnrr eu occasion de les trouver.
n, Cortese, 649* Suivant Bélier (Monogrammenlexikon page 220) ce noavoir servi de marque à Guillaume COURTOIS, peintre et t^v dont il est aussi fait mention au No. 493 de cette partie. Nous n pas eu occasion de trouver d'ouvrages fîe cet artiste ainsi m; tieller n'en indique pas non plus.
jfLB fSEjf, KfONpîfi^^ 6ôO* Ces noms abrégés nous ont été communiques comme
• • • Isabelle Marie Louise de BOURBON et comme se trouvant S' dei
estampes gravées d'après les tableaux de cette princesse. C'est, elôn toute apparence, la princesse de Bourbon, fille de Louis XV et dui^gie de Parme, dont parle Heineke (Dict. des Art. T. IIL p. 265), laquelle |flii. sait à peindre et d'après laquelle Ravenet a gravé une pièce.
J. Lqfl.
J. hond.
J, Ltonder» fec.
iL Padoano inv.
66 £• liOEFLER, Jean^ graveur médiocre, sur lequel nous n'air4pi!i trouvé de renseignemens. Il peut avoir travaillé en Allemag^ i,( dixhuitième siècle et nous ne connaissons de lui que quelques m v portraits qui portent son nom en abrégé ou en toutes lettres.
6Ô2- LONDERSEEL, Jean van, graveur, dont il est déjà fait m ■ au No. 598 de cette partie. On trouve encore ces noms 3i estampes qu'il a faites d'après les dessins de David Plnchenho, j et d'autres maîtres flamands. [ i
653« VAROTARI, Alexandre, surnommé Paduanino, peintre d'hiiire. dont il est déjà fait mention aux Nos. 49 et 101 de cette partit On trouve le nom ci -rapporté sur le buste d'une jeune femme, !|tcte nue, cheveux bouclés. Pièce in -8**, gravée par fYenceslaus Mon Rare. ■ ; l
I. Lujrk. 664. LUYKEN, Jean, graveur, dont nous avons déjà rapporS lettres initiales aux Nos. 1564 et 1574 de la^ seconde partie, également marqué de son nom en abrégé quelques estampes présentent des sujets liistoriques et allégoriques, ou des céréi publiques.
IL ral* F.
IL VAL
/A yal^ înu. J.
J. Math, inv.
en Moncaliio,
656' VALESIO, Jean L.ouis, peintre et graveur, dont nous avoi rapporté des marques dans la première et dans la seconde parti a marqué, de ces noms abrégés, différentes estampes qui représejent 1) La sainte Vierge assise au pied de la croix, soutenant dai se deux bras le corps de Jésus Christ. Petit -folio. 2) La soum on. représentant la souveraine puissance conduite par un prince, v nrmes du cardinal Ludovisco, supportées en l'air par cinq géniesilés Folio en largeur. 3) Minerve accompagnée des quatre verlucar dinales, supportant récusson d'armes de la ville de Bologne. joUft en largeur. 4) La statue équestre d'im grand maître de V'àm Teutonique érigée au milieu de la voûte d'un arc de trioniplie surmonté des armes du héros. Folio en largeur.
666- MAÏHAM, Jacques, graveur, <iont non» avons déjà rapporjdjli marques dans la première et dans la seconde partie. Il a marc^ ai premier non» ci-indiqué une estampe gravée d'après son propre cbilll représentant la Madeleine en extase dans le désert. Figure à mi-iqrtl! Dans la marge on lit: Magdalis ingemuit, vitae etc. J. Maetïm^ fecit et excud. Haut. 8 p. 5 lign. Larg. 8 p. 4 Hgn. La marge au bas lligo- Le second nom abrégé se trouve sur une estampe gravée d'après iWjflflflj par Nicolas Braeu, représentant la foi Ugurèe par une femme cji^ porte les attributs et qui est placée dans une niche. Haut. 8 p- Larg. 4 p. lign. Cette pièce appartient à une suite de trois est.|>pe» dont deux portent le nom abrégé Math. fnu. . il en est parltlpl"' bas, dans cette partie. ' |
667- .CACCIA, Guillaume, 4it le MONCALVO, peintre d'histoiu n' à Noyare en 1568, mort vers 1625. On trouve ce nom sigil^ai^^ invenit Moncalvo sur deux gravures en clair-obscur de deux pl^'"'^*» dont on ne connaît pas le graveur. La première représente: L «jtre de Jésus Christ à Jérusalem. H e»t monté sur un âne, dirigejt »
IMU
lOA
niche vers la gauche, où l'on voit une des portes de la ville de Jdsaicm. Il est suivi d'un peuple nombreux, parmi lequel on rj arque, sur le devant â droite, une femme à genoux, ayant auprès dMe un enfant. Au milieu en bas on lit: 1600 in Moncaluo. Larg. 7 Haut. 6 p. La seconde représente: Sainte Elisabeth distribuant scbiens aux pauvres. Elle est debout, à gauche, près d'un coffre J'i elle tire des habits de la main droite, donnant de l'autre de l\i(ent à une pauvre femme cjuî est à genoux devant elle. Un giiipe d'autres pauvres se voit vers le fond à drolîc. A gauche on li lu bas: 1600 m Moncaluo. Larg. 8 p. 4 lign. Haut. 6 p. 5 lign. C; deux pièces sont décrites par Rartsch (P. Gr. T. XIÎ. p. 39 NI 16 et p. 85 No. .'ï8).
A^t MÛLLER , Jean, graveur, dont nous avons déjà rapporté des mques dans la première et dans la seconde partie. Il a marque (]<cc nom abrège ï) le portrait d'Adrien Marius, chancelier de la piL'ince de Gueldres et conseiller de l'empereur Charles V. En bi?e. Haut. 4 p. Larg. 2 p. 3 lign. II) Le portrait de Jean second diila Haye, poète et jurisconsulte. Buste. Même dimension que la|icce précédente.
g5C MARTINI, innocent ^ peintre d'histoire, sur lequel on a peit de rdeignemens. Suivant L,anzi^ il était de Parme et vivait au seizième si ie; il doit avoir été fort accrédité (dit Lanzi) puisqu'il fut employé à int Jean, et à la Steccata. On indique encore quelques-unes de sefresques, niais on ne s'y arrête point parceque l'on est attiré par drpeintures beaucoup meilleures, qui se trouvent dans le même lieu. N s avons trouvé ces noms abrégés sur des sujett historiques gravés d' rès lui par Greuter , Ciamberîani et d'autres artistes, et aussi sur ui pièce dont nous n'avons pu découvrir le sujet; on y v^it un roi sc i de plusieurs soldats qui entourent un arbre auquel sont attachés du écus d'armes, que le roi semble montrer à ses soldats. Pièce giid- folio en largeur, sans le nom du graveur.
IMOL i, Innocent da^ ou Innocenzio FRANGUCCI à'Imoh^ peintre d'jiloire, né à Imola, et mort âgé de 46 ans. Il a presque toujours v(i à Bologne etc., entra dans l'école de Francia en 1506. On a de lubcaucoup de tableaux d'autels dans le goût du quinzième siècle, eii'aulrcs un dans l'église saint Jacques à Bologne , qui est marqué les noms ci. indiqués; il représente la sainte Vierge et cinq saints, /anl Lanziy on met ce peintre au-dessus de Francia^ et de Bagnaîloj pour tout ce qui caractérise l'érudition, la noblesse, la corjion. Il ne fit jamais, de compositions très neuves, ni de celles ,'exigent beaucoup de feu dans l'imagination. Ce genre d'ailleurs ^devait point être analogue à son caractère, que l'histoire nous hésente doux et paisible.
Ce nom, abrégé dont on ne connaît pas la signification se trouve j des tableaux représentant des sujets rustiques dans le goût de imans. C'est peut-être le nom abrégé de Joseph NOLLEKENS, Anvers et qui selon Piîkington est mort en Angleterre en 1748- [ant jamais vu d'ouvrages de ce NoUekens nous ne pouvons garantir ^'interprétation 5 cependant ce nom abrégé peut fort bien s'appliquer It artiste.
/. Mul, scnîp.
Inoc^i^ mar. P.
ïnocen. Mart» deU
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RAPHAËL SANZIO, da Urbino^ peintre célèbre, dont nous H^V. RAP. VR. ils déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde ie. On trouve le nom abrégé ci -indiqué sur une belle estampe rés Raphaël^ par Marc Antoine^ intitulée la peste et^ connue en e sous le nom du Morhetto. Sur une pierre, au devant, à droite, ^lit: INV. RAP. VR. et le chiffre de Marc Antoine. Larg. 9 p. î;n. Haut. 7 p. 3 lign. Bartsch en donne une description très ;le (P. Gr. T. XIV. p. 314 No. 417).
ACHEN, Jean van, peintre d'histoire, dont il est déjà fait Joa. ab. Ach. pinx; lion aux Nos. 565 et 622 de cette partie. On trouve ces noms ^gpinxit Aug, f^ind.
gés sur des estampes d'après des dessins ou d'après des tableaux . * A ru îe peintre gravées par Lucas Milian, Gilles Sadeler et d'autres AL.M. tes; elles représentent dos sujets de l'histoire sainte et des portraits. lO. AB. ACH. PINXIT. mêmes noms se trouvent aussi précédés des lettres S. C. M. ''î entr'autres sur le portrait de Christoph Schwaiger, graveur pierres. Pièce grand -8*°, gravée par Lucas Hilian. Dans la ge on lit des vers latins qui comîncncent ainsi: Caelandis gemma, ^Mgere experte etc.
lOA
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joa Breug. inuentor. 664- BREUGHEL, Jean, peintre de paysages et de figures, dont déjà fait mention au No. 177 de cette partie. On trouve le ne régé ci -indiqué sur une estampe de Gilles Sadeler, représentj paysage au bas duquel on lit dans la marge : Ex pietate leuat vulnera samaritanus. A. Ion, excu. (Assuerus van Londerseel exid Pièce in-folio en largeur. Le nom de Breughel est au bas, à che et l'adresse de Londerseel au bas à droite de la planche.
66Ô' SANDRART, Jbac/izm f/e, peintre et graveur, dont il c i, fait mention au Ko. 2688 de la première partie. On trouve 1 abrégé de cet artiste sur des estampes que Théodore Matham u vées sur ses dessins, d'après les statues antiques de la galerie' usti nienne. Pièces grand, folio.
QQQ. MAGGI, Jean, peintre de perspective et graveur à l'eau ih dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales aux Nos. 1595 ; -, de la seconde partie. Il a marqué, de son nom abrégé, qi que eaux fortes représentant des fontaines de Rome, suite pu] , Rome par J. Rossi sous le titre: Nuova raccolta di Jontane che dono nell aima citta di Roma , Tivoli e Frascati. Il a gravé les de cette suite conjointement avec Dominique Barrière et / < Corduba.
Joachino Sand. del.
loa, Magg. F. 1618.
Amhr. Bram. imen. fec,
667 ^- BRAMBILLA, Jean Amhroise, dessinateur et graveur, doi avons parlé au No. 54 de cette partie. On trouve ce nom sur une de ses estampes, qui représente la vue du castel Stl avec la girandola et la vue du pont de St. Ange avec uni nombre de figures. Enhaut on lit: CASTELLO S. ANGEL( LA GIRANDOLA, au milieu FIVME TEVERE. Le nom est à droite dans la marge, sur laquelle on lit encore une grai scription qui commence ainsi: Segno d'allegrezza quai si fa m| nel Castel S. Angelo vulgarmente chiamato la GIRANDOLA. Tit bas au milieu: Claudij Duchetti Jormis. Haut. 16 p. 11 lign. 14 p. 1 lign. Haut de la marge au bas 1 p. 6 lign. Les prc épreuves sont avant les inscriptions.
lott, Bolog, 667^. BOLOGNA, Jean, célèbre sculpteur, né à Douay v€ il alla en Italie et s'établit à Florence où il mourut en 160j trouve le nom abrégé ci -indiqué sur un clair -obscur de troiJ ches, gravé par André Andreani, représentant l'enlèvement d'i bine, groupe de trois figures, vu sur le devant. En bas à on lit: Raptam Sahinam a Joa Bolog. marm. exculptam. André dreanus Mant. inci. atque Equiti Nice. Gaddio dicauit M. DL XI Flor. Hauteur 16 pouces 4 lignes. Largeur 7 pouces 6 lignesJ
668> ACHEN, Jean van, peintre d'histoire, dont il est déjà faifn% tion aux Nos. 565, 622 et 665 de cette partie. On trouve enoB^j abrégé sur des estampes d'après lui, gravées par Lucas Ki'n t Gilles Sadeler, représentant des sujets de l'histoire sainte, desuje(i allégoriques, et des portraits.
loafa. ab. acb. pînxît*
loan. a, S. Jo. pi
pinx.
669. MANOZZI, Jean, nommé Giovan da SAN GIOVANNI, |Bti d'histoire, dont nous avons déjà fait mention au No. 473 dïcetljjj partie. On tremve le nom abrégé sur des estampes gravées |«pri,)| lui par François Bartolozzi, F. Zuccarelli, N. Mogalli, Ciantccol^ C. Gregori et d'autres artistes. Entr'autres sur une pièce peti.olijj qui représente la charité, gravée par Fran. Zuccarelli avec umfi cace à ISicolao Gahburi Patricio Florentino. \
Joan Buss, 670. BUS SEME CHER, Jean, graveur et marchand d'estampes est fait mention aux Nos. 597 et 610 de cette partie. On tr nom abrégé sur de petites estampes de Conrad Goltzius, re tant des sujets de l'histoire de Susanne. Suite de sept pièce en largeur.
Joan ColU 671- COLLAERT, Jean, graveur, dont nous avons déjà rappo marques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de son nom abrégé quelques estampes d'après Martin kerhen et autres maîtres flamands. !
dori
, Jean, peintre de paysages et de figures, mention aux Nos. 177 et 664 (le cette partie. On
Joane Broueg. inf. 672- BREUGHEL avons fait mentie
le nom abrégé ci -indiqué sur des estampes d'après lui, grav Crispin de Fasse, représentant des paysages, petit- folio en l entr'autres sur un où l'on voit, à gauche, une charette attel cheval conduit par un paysan. Le nom est au bas à gauche.
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^lyg BOLGIERI, Jean^ peintre d'histoire sur lequel on trouve peu Joanes Bolmgarius In, et Pin, Je enseignemens. Fûssli (AUgemein. Kiinstlerlexikon) cite d'après jgéoli un lean Bolgieri^ peintre de Turin. Nous avons trouvé ce no! sur une estampe gravée par Olivier Dauphin; elle représente un sainte famille, où Ton voit la Vierge assise au bas de deux co- ]o)es brisées, tenant sur ses genoux l'enfant Jésus qui prend des céics qu'un grand ange à genoux lui présente dans une corbeille, ^•ière l'ange on voit Saint Joseph tenant de la main gauche wn Ù ouvert. Enhaut on remarque encore quelques anges et cliéru- ^îJ dans les branches d'un palmier. Dans la marge on lit à gauche: î/olw Bolangerius In. et Pin. et à droite : Oliuerius Delphinus sculp. Ha- 15 p. 2 lign. Larg. 9 p. 5 lign. La marge au bas 3 lign.
574 GRIMALDI, Jean François, peintre de paysages et graveur à Joan Francese fe, in Roma, j'ej forte, dont il est déjà fait mention aux Kos. 447, 463 et 623 de "'''ki psi't^^* trouve le nom ci-indiqué sur ime eau forte de ce
iiii|f|B|dre, représentant un paysage montueux au milieu duquel coule ^^'ivièrc traversée, au second plan, par un pont de pierre de cinq aW"S. Sur le devant marchent deux hommes qui causent ensemble, en di^eant leurs pas vers la gauche, où est écrit au bas: JoanFrancese Je in orna ^ et à droite: Daman exc. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. |)2. No. 32) cette pièce est sans le nom de l'artiste, mais il a fait sa inscription d'après une épreuve avant la lettre. On a même une tr^ième épreuve de cette planche qui porte l'adresse de Fr. Mit exc.
BARBIERI, Jeanf^rançois, nommé GUERCINO da Cento, peintre Joan Fr. Cent. itoirc et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà parlé aux 219a, 326, 377, 388 et 448 de cette partie. On trouve le nom îgé ci-indiqué sur différentes estampes d'après ses dessins, gravées \jean Baptiste Pasquah'ni.
FREYBERGER, Jean, peintre d'histoire, d'Augsbourg. Suivant Joan freyb. inv, S^Stetten, il vivait au commencement du dixseptième siècle, et seii Fûssli (AUgemein. Kiinstlerlexikon) il était natif de Wolfsberg, et 'journa longtems en Italie. Son nom abrégé se trouve sur une esljnpe gravée par Raphaël Custos, représentant l'adoration des Ma- La Vierge est assise à droite, tenant l'enfant Jésus sur ses ge- ; à côté de la Vierge, à gauche, est Saint Joseph debout accomé de deux grands anges. Les trois Rois se trouvent à gauche,* au milieu offrent à genoux des présens à l'enfant Jésus. Au on voit la saite des Mages où se trouvent deux chameaux. Le Joan freyb. inv. est au milieu au bas; sur une pierre, à droite, t: Raphaël Custodis Je. et dans la marge: ET INGRESSI DOMVM pNERVNT PVERVM CVM MATRE EIVS. Math. II. Haut. 9 p. gn. Larg. 7 p. 3 lign. La marge au bas 7 lign.
GANINI, Jean Angelo. peintre, dessinateur et savant antiquaire, Jo, Angel, Ca deL Rome en 1617, et mort en 1666. On trouve son nom abrégé soune estampe d'après un de ses dessins, gravée par Corneille BÛnaert, représentant un frontispice allégorique où l'on voit la vé,é terrassant le vice et l'envie. Outre quelques autres inscripon lit au haut d'une porte : La scuola délia Perità aperta a ■ipi. Le nom est au bas, à gauche. Pièce in -4'° Heineke (Dict. Art. T. III. p. 165) indique quelques autres estampes, gravées 'ès J. A. Canini,
578 LONDERSEEL, Jean van, graveur, dont il est déjà fait mention /^an io. se au^Vos. 598 et 652 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ciin([ué quelques estampes d'après David Vinhenbooms, représentant <ie paysages avec figures. Pièces in-folio en largeur.
Vi MULLER , Jean , graveur au burin, dont nous avons déjà fait Joan Mul. Jee. ni( ion au No. 658 de cette partie. Il a marqué, du nom abrégé ci- iiqué, une estampe d'après son propre dessin, représentant Mer- <iu' embrassant la Nymphe Lara dont il est amoureux. Garriila ^in'.a cave etc. — — Jean Mul Jec. Ce nom est écrit sur une pierre 'u pieds de Mercure. Harman Muller excud. Pièce ronde. Dîae 5 p. 10 lign. La bordure marginale qui porte l'inscription esiarge de 3 lign.
680 BREUGHEL , Jean, peintre de paysages et de figures, dont il Joann Broueg. inj. cs'iéjà parlé aux Nos. 177, 664 et 672 de cette partie. On trouve Brus. inf.
'emier nom ci-indiqué sur des estampes gravées par Crispin de 6' '
^^s, représentant des paysages petit -folio en largeur. Le second
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nom se trouve sur la vue d*unc rivière en Holiande, où Tor /oir à droite, un village} et sur la rivière plusieures baraues faisantoiiç Dans la marge quatre vers latins: Moto dissidio Lothus elc, à Cidte- Joann Brug inf, Crisp. de Pas sculp. en deux lignes. Larg.jj p Haut. 7 p. 10 lign. La marge au bas 6 lign. |- ^'
loanne a S. loanne. 681- MANOZZI, Jean, nommé Giovanni da SAN GIOVANNI, pLtM d'histoire dont il est déjà parlé aux Nos. 473 et 669 de cette jrtle, On trouve ce nom sur des estampes gravées d'après quelques ci historiques de Manozzi, par Charles Gregori. Pièces in.4'»-
Joannes André 682- MAGLIOLI, Jean André, graveur, dont nous avons déjà n as. Ma, in fa, différentes marques aux No. 53, 426, 510, 585 et 3283 de la pr< partie. Il a marqué de son nom abrégé une estampe qui repr un monstre marin tourné vers la gauche et tenant dans la gue canard. Le nom est au bas à gauche sur une tablette. Lars Haut. 5 p.
683. CIMA DA CONEGLIANO, Jean Baptiste, peintre d'histc Técole vénitienne, dont nous avons déjà parlé au No. 134 d( ^ partie. Il a marqué du nom abrégé ci -indiqué un tableau trouve dans le musée de Berlin, représentant la Vierge avec 1'^ Jésus. Voyez le catalogue de ce musée par Mr. le directeur ffaagenj, page 22. No. 21.
Joannes Star, excud. 684' Ce nom abrégé, dont nous n'avons pas encore eu occasi découvrir la signification se trouve sur la copie d'une estaroj Henri Goltzius a gravée dans la manière à' Albert Durer} elle repr la Vierge pleurant sur le corps de Jésus Christ qui est éteni ses genoux. Dans la marge on lit: Hue oculos, si qua pieté Pièce in -4*"
lOÂNNES. BAPTISTA CONi» P.
lOAN. R.
Joan Rottenh, inv.
Jean Hottenh. pinxit venetiis.
Joan S.
Joan Sadl. inuen. et sculp.
Joan* frans Homa» delin*f
Joan Strad.
Joan Strad. inuen.
ANT. RVB. MEDIOL
686. ROTTENHAMMER , Jean, peintre d'histoire, dont il e fait mention au No. 472 de cette partie. On trouve les nom gés ci -indiqués sur des estampes gravées d'après ce maître par Hilian savoir : I) Une sainte famille avec le premier nom. II) et le serpent d'airain avec le second nom. Dans la marge est SICVT MOYSES EXALTA VIT SERPENTEM IN DESERTf Pièce petit -folio. III) L'adoration des bergers. Dans la ma lit: En iterum Magnum redit ad praesepia Numen etc. IV) baptisé par Saint Jean dans le Jourdain. Pièces in-folio.
686* SADELER, Jean, graveur, dont il est déjà fait mention 558 de cette partie. Il a marqué de ces noms abrégés diffâ estampes d'après Martin de Phs, et des sujets de l'ancien tesl qui portent le nom abrégé Joan Sadl, inuen. et sculp. ainsi nom M. de Vos figuravit.
687' ROMANELLI, Jean François, peintre d*histoire, dont noi déjà rapporté des lettres initiales au No. 862 de la seconde On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur des estampes gravée» ses dessins par M. Greuter.
688- STRADANUS, Jean, ou <fer STRAET peintre d'histojri Bruges en 1536 et mort à l'âge de 69 ans. Il voyagea fort jeil Italie, et choisit Florence où il s'établit; il fit dans cette ville| coup de grands ouvrages à fresque et à l'huile. On a, d'aj maître, un grand nombre d'estampes, dont plusieures porte noms abrégés ci-indiqués, représentant des sujets de l'ancien nouveau testament, ainsi que des sujets mythologiques et allégoi] gravés par Galle, Adrien Collaert, Jean Collaert, Jérôme Wierix^^ les de Mallery et autres maîtres. Son oeuvre renferme plus de 400 les catalogues qu'on en trouve sont très incomplets.
689* ROSSI, Jean Antoine, graveur en médailles, de Milan, quij à Rome du temps du pape Paul IV de Pie IV et de Pie V. avoir marqué ses ouvrages avec son nom en abrégé ou Joannes. Ruheus. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mit nehst ihren Zeichen. Nixrnberg 1778 page 125. No. 343.
Joan W. J, 690- WIERIX, Jean, graveur, dont nous avons aussi rappoi.
marques dans la première et dans la seconde partie. Sviw^xù.^^^^^ (Monogrammenlexilion page 224) il se désignait aussi par le n<M»> régé ci-indiqué que nous n'avons pas encore eu occasion de tiuvei
sur des estampes de ce graveur; mais nous connaissons q"'^**»!
ouvrages marqués du nom abrégé Johan fV, bas dans cette partie.
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09 J WILDENS, Jean, peintre de paysages et graveur, dont noua Joan fVHd Jnuent avis Héjâ rapporté des lettres initiales au No. 1760 de la seconde pa c- trouve le nom abrégé ci - indiqué sur une estampe qui i'ai'partie d'une suite de douze pièces où sont représentées les occupaitns de la campagne pendant le cours des douze mois de l'année^ gayr^ Jc i«ois de Juin gravé par André Stock. Larg. 16 p. Haut.
Jo. Babtista Disc. Pin,
iinte
Ml
eleit mm 'doulI niai|!j
10 1. Haut, de la marge du bas 7 lign. Pour la même suite ont enf e travaillé Henri Hondîm q\ Jacques Matham.
192 SADELER, Jean^ graveur, dont il est déjà fait mention aui lôà SadL icaîpt, ex. Naj 558 et 686 de cette partie. îî a marqué, de ce nom abrégé, an< estampe d'après Christophe Schwartz ^ représentant la mère de îurs^ Pièce grand-8^ au bas^e laquelle est écrit dans la marge ■ rVA IPSIVS ANIMA PERTRASIBIT GLADI etc.
3ARBIER1, Jean François, nommé GUERGINO da Cento, peintre Jôâs. fram> Cents. Jnv» ef^aveur, dont nous avons déjà fait mention aux Nos. 219a, 326, |388, 448 et 67» de cette, partie. On trouve encore le nom abj ci -indiqué sur différentes estampes gravées d'après les dessins maître par Jean Baptiste Pasqitalini.
P|DISCE)POLI, Jean Baptiste, dit (e Z.oppo de Lugano (Le boiteux efigano) peintre d'histoire, nnort en 1560 à l'âge de 70 ans. SuiwinLanzi, il fut l'un de» Coloristes les plus vrais, et les plus forts n tems. Du reste il doit être rangé parmi les peintres qui ont hé à imiter la nature plutôt que parmi ceux qui recherchèrent au idéal. On trouve son nom abrégé sur une estampe d'après ir Pompée Ghitti . représentant la Vierge assise soutenant sur enoux l'enfant Jésus qui fait des caresses à St. Joseph placé à e de l'estampe. Sur îe devant de ce même côté est à terre Jqùet marqué : Pompeus Ghittus. Vers le milieu, en bas, on ». Babtista Disc. Pin. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 3 p. 5 lign. pièce est décrite ainsi par Bartsch P. Gr. T. XXL p. 170. No. 1.
INGOKI ou JUGONI, Jean Baptiste, peintre d'histoire de Mosur lequel on a peu de renseignemens. Suivant Vasari il est en 1608, âgé de 80 ans. On trouve son nom abrégé ci-indiqué ne estampe gravée d'après 3a composition par Jérôme Curradini, sentant Saint Pierre, figure en pied petit- folio. Nous en avons ionné une plus ample description au No. 537 de cette partie.
ALDUNG - GRUN, Jean, peintre et graveur, dont nous avons ait mention au No. 127 de cette partie, Il a marqué de ce nom ravure en bois, représentant un groupe de sept chevaux dans is. On remarque un de ces animaux qui a la tête on haut, et la e ouverte. Entre les jambes de ce cheval se voit un singe s d'une tablette, sur laquelle est écrit: ÏO. BALDVNG FECIT Haut. 12 p. 5 lign. Larg. 8 p. 1 lien. Bartsch décrit cette P. Gr. T. VH. p. 321 No. 57.
:*AS(^tJALlNl, Jean Baptiste, peintr e et graveur, dont il est déjà ention au No. 603 de cette partie. On trouve ce nom en abrégé, ant Jean Baptiste Pasquaîim Centensis, sur des estampes gravées s Jean François Barhieri nommé Guercino, représentant les qua- Ivangélistes.
BA.Ing.Inv
lo BALDVNG FECIT.
ÏO. BAPTaPASQ»
SCVLP. CENT*
MERCATl, Jean Baptiste, peintre d'histoir e et graveur à l'eau io. Batt, inuen, et JFl dont il est déjà fait mention au No. 460 de cette partie. H a
le du nom abrégé ci-indiqué une estampe qui représente le bap- Jésus Christ dans le Jourdain. Ou lit au bas dans la marge
édicace adressée en 1627 par ./. B. Mercati à Cassiano à Puteo à
Pt plus bas. Idem Jo. Batt. inuen. et F. Haut. 10 p. 4 lign. Larg.
La marge du bas 11 lign. Cette pièce est ausfti décrite par
h (Pr. Gr. T. XX. p. 159. No. 1).
BOLOGNA, Jean, célèbre sculpteur, dont il est aussi fait men- Jq^ BoloSw No. 667 de cette partie. On voit le nom abrégé égale- * ^' sur un clair -obscur de trois planches gravé par André Andreani 'entant l'enlèvement d'une Sabine, groupe de troir> figures dont ont vues par derrière. En bas à droite on lit sur une tablette: n Sabinam à Jo: Boîog. marm. excul. Andréas Andreanug Mant. ait}. Bernard Vecchiett. dicauit ano M.D. LXXXHJ. Hauteur Hces 4 lignes. Largeur 7 pouces G lignes.
^USSEMECIIER , Jean y graveur et marchand d'estampes, dont Jo, Bus$. •fiait mention aux Nos. 597, 610 et 670 de cette partie. Le nom
lOC
lOH
lo. Coll. sculp.
abrégé ci - indiqué est encore rapporté par Heller (Monogrjjmçn lexilvon page 224) j mais nous n'avons pas eu occasion de le tiuv» 700- Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, 0 xM abrégé a encore servi de marque à Jean COLLAERT, gra>Lr| burin, dont il est déjà parlé dans la première et dans la 5i;oncl partie ainsi qu'au No. 671 de celle-ci. Nous avouons n'a\ir pa encore vu d'estampes de ce graveur ainsi marquées.
lodoc. a. yVingh. fig. 701- WINGHEN, Josse à, peintre d'histoire, dont on trouve d» rar portées des marques dans la première et dans la seconde par;, q voit le nom abrégé ci-indtqué sur une estampe gravée par irim de Passe ^ représentant un homme mort couché sur un Samt
lo. Dominicus Films fecit.
lo. Dom, Ver on. in.
lo. Dom.za Veron. in.
Jo. Franc. Cent. inu. Fe»
Jo. fran. Centens. Jnu.
lO.FRANCISCVS. CENTEN-
JO. HAM
Joha» Baitistajon, delj.
porte au bas , 7 p.
Ovale autour duquel on lit: EFFIGIES FRANC. HOTMANNI I BASILIAE ANIMAM EXPIRANTIS ANNO AETAT LXV CHRIS' Le nom de Josse à Winghen est enhaut. On lit: au-dessou de passe fec. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. 1 lign.
702' TIEPOLO, Jean Dominique, peintre d'histoire et graveui forte, né à Venise en 1727. Il était fils de Jean Baptiste qu'il suivit en Espagne; ses ouvrages ont beaucoup de resseï avec ceux de son père d'après lequel il a gravé plusieurs p dont quelques-unes sont marquées du nom ci-indiqué.
703' ZAPPONY, Jean Dominique, peintre ou dessinateur dç j à Vérone, au dixseptiéme siècle, sur lequel nous n'avons pas de renseignemens. Nous connaissons des estampes gravées lui par Jean Bard ou Bara^ qui représentent des paysages, goût de Roland Savary ; ils sont animés par de petits sujets toire de Tobie. Suite de laquelle nous ne connaissons qi pièces dont une est marquée dans la marge, à gauche, l Veron. in., et à droite lo. B. sculp. et ex. sur la seconde éçri cette planche on lit, outre ces noms, cette dédicace: Ornatihi tatoq. Vira Joan Mar. Nosse: artium liber alium summu, amed Bara calcog. Dedicab. Il faut aussi observer qu'entre Je* Dom et Veron on remarque un peu plus haut la syllabe Za.\ le second nom indiqué ci-contre. La seconde pièce est mai gauche: /. Dominiez Zappony Verones. inuen.; au milieu To\ jîscitur comité Diuino, et à droite Joann Bara scalp, et esc. Lati à gauche, le nom loann Bard fe. Larg. 10 n 6 lign. Haut, de la marge du bas 3 lign.
BARBIERî, Jean François, nommé GUERGINO da Centoi d'histoire et graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention l 219 a, 526, 377, 588, 448, 675 et 693 de cette partie. Il a marqué du { nom ci - indiqué une estampe gravée par lui, représentant S.i.t i toine vu à mi-corps, tenant de la main droite un lis, et dtfai un livre dans lequel il lit: Dans la marge au bas est écrit TON^ DA PADOA — Jo. Franc. Cent. inu. Fe. Haut. 5 p ' 1 lign. La marge du bas 6 lign. Les autres noms se des estampes d'après lui, gravées par Jean Baptiste Pasqualini sur une Sainte Madeleine accompagnée de deux grands angei in-folio. Sur les quatre Evangélistes suite de quatre pièces sur un Saint Sébastien mourant dans les bras de deux granc Pièce grand. folio.
706' VENTURINI, Jean François, dessinateur et graveur, né en 1619; il fut élève de Jean Baptiste Gellestruzzi et a travai le goût de son maître, d'après différens artistes. On trouve abrégé sur des estampes représentant des sujets de l'ancien te entr'autres sur une pièce qui représente Moïse recevant l(|tii de la loi , composition d'un grand nombre de petites ligui|S. «4 nom se trouve au bas, vers la droite. Larg. 5 p. 11 lign. fijit«t 9 lign. Les autres pièces de cette suite que nous ccnnaiss»!^ p< tent le nom en toutes lettres. Fûssli (Allgemein. Kunstlerleï|'OH) Huber (Handbuch etc. T. IV. p. 37) indiquent quelques autreiest* pes de cet artiste. i
706' HAMERANO, Jean, graveur en médailles à Rome, qui S(j}erT aussi des lettres initiales IH, IHF, et O P. I. H. et dont ijM' fait mention au No. 500 de cette partie. Il doit encore avoiipa^ ses ouvrages avec les noms abrégés ci-indiqués. Voyez: Sim«^ berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ihren Zeichen, i^^W 1778 p. 27. No. 52. i
707. Ce nom abrégé peut signifier Jean Baptiste FONTANA, 'eini et graveur, dont il est déjà fait mention dans la première ^
troumj
lOH
lOH
la Hconde partie ainsi qu'aux No«. 126 et 145 de celle ci. On le ^Y^rc sur le portrait de Ferdinand archiduc d'Autriche et de Bour-
comte du Tyrol et de Habsbourg; il est entouré de figures
Johan Buss.
ci. et typ. coloniensis.
Johan Bussem, eoccudit.
Sauck,
lOHANNES. MARIA PATAVmVS. P.
lOHANNES VAN.
Jlj"jQ|.îques et soutenu par Pdars et Minerve. Pièce grand -folio graie par Dominique Custodis ^ laquelle se trouve à la tête de différens ernîfeurs et rois, figures en pied grand-folio.
f)8 ACHEN, Jean van^ peintre d'histoire, dont il est aussi fait men- Johan ah ach. pinxit. tioij aux Nos. 565, 625, 663 et 668 de cette partie. On trouve le noii abrégé ci -indiqué sur des estampes d'après lui, gravées par yls miian et Gilles Sadeler , représentant des sujets de l'histoire sa'uc et des sujets allégoriques.
lûiBUSSEMECHER, Jean^ graveur et marchand d'estampes, dont il I déjà fait mention aux Nos. 597, 610, 670 et 699 de cette partie. Il ,imarqué de ces noms en abrégé des estampes d'après Martin de {/os représentant Jésus Christ et les douze Apôtres, suite de quatori pièces in-folio, dont plusieurs sont marquées Martinus de V. Intitor.
[Qt LONDERSEEL, Jean van, graveur, dont il est aussi parlé aux Johannes a. Lon. Schu. lVoIôOS, 652 et 678 de cette partie. Il a encore marqué du nom abré ci -indiqué quelques paysages d'après David Vinckenhooms. s petit -folio en largeur.
Avec ce nom se désignait Jean Marie MOSCA, sculpteur de e, à Padoue, et élève à' Augustin Zoppo; on a de lui ainsi marune médaille fondue de Sigismond II, roi de Pologne, de ie 1532.
Ce nom se trouve sur une copie d'une estampe à! Albert Darer^ sentant Adam et Eve vus debout auprès de l'arbre de vie. 1 du catalogue de Bartsch. Cette estampe a quelque mérite j elle est inférieure à la copie de Jean PVierix — Zani (Enciclo- Metodica P. II. T, II. p. 223) explique ce nom très ingénieuat par Jean van ADAM, en disant que le copiste a eu la fande se servir pour logogriphc ou rébus de la figure d'Adam st dans le suje^; Zani se vente en même tems d'avoir été le ier qui ait découvert ce logogriphe, en voyant pour la première ette copie dans la collection impériale et royale de Vienne; il que Bartsch surpris de cette interprétation, ne tarda pas un mt à l'approuver. Cependant Bartsch, dans son catalogue des pas de Durer, ne parle pas de ce Jean van Adam; il indique cette copie; mais seulement avec cette remarque „0n lit sur ibîette: Albertus Durer inventor, Johannes van. — La place vide ■ avoir été destinée pour le nom du graveur'-'- Zani se plaint que zh, après l'avoir loué lui-même de sa découverte, ait oublié parler dans son catalogue, se contentant d'en dire ce qu'on de lire ci-dessus. L'histoire de l'art ne fait aucune mention Jean van Adam et nous n'avons rien trouvé qui pût appuyer prétation de Zani; nous pouvons encore moins adopter l'opide Heller (Das Leben und die Werke Albrecht Durers T II. ! et Monogrammenlexikon page 225) qui suppose que le nom NNES VAN appartient à Jean van GOOSEN , attendu que la , marquée JOHANNES VAN, paraît avoir été gravée par un ! de beaucoup antérieur à Goostens et qu'elle diffère aussi beaudes copies d'après la passion de Durer, marquées IG, lo G, Jo. Goo et Jo. Goossens; il faut même ajouter que le burin [HANNES VAN est beaucoup plus fin et plus serré, et qu'il a »é les chairs avec de petits points, qu'on ne remarque pas sur iule pièce de Goossens, qui, sans avoir été graveur distingué, une manière, pour ainsi dire, plus moderne et travaillait un plus tard. Du reste Goossens n'aurait jamais marqué ses estamh. Goo., Jo. Goossens ou IG, s'il avait porté le nom van Goosussi est il ordinairement nommé Joseph et non pas Jean. Noue s cependant avouer n'avoir jamais trouvé son nom de baptême *cri|în toutes lettres, et tant qu'on ne trouvera pas d'autres éclaircis- 8C"»[S sur le nom de Jean van Adam, on sera obligé de s'en tenir «Wiîroles de Bartsch, c'est-à-dire de regarder la place vide comme ésti'- • 7. , , o
■e a être remplie par le nom du graveur.
12. 5TRADANUS, Jean, peintre d'histoire, dont nous avons déjà fait weiion au No. 688 de cette partie. On trouve encore les noms ab-
, *'*81 cj-indiqués sur différentes estampes d'après les compositi'
tiste, représentant des svijets de l'ancien et du nouveau
ons de testa-
Johan Sfra inuen.
Joha Stra inuen.
l 'MOT , Dict. des Monogr. III.
lOH — lOL i
ment, des sujets mythologiques et allégoriques, des chasses et litre! sujets dans des paysages, gravés ^^ar Adrien et Jean CoUaert, de MaHery, Corneille Galle, Herman Muller, Jérôme Wierix et litre maîtres.
Johan fT, 1534 713- WIERIX, Jean, graveur, dont il est fait mention au No.
cette partie. Il a marqué du nom ci-indiqué une estampe qui i>pj.ç sente le portrait de Torfèvre Quintin de la Fosse, vu à mi-corpUi^i trois quarts, tourné vers la droite et tenant des deux mains u|l|^ ouvert posé sur une table : Enhaut, à gauche, est un écu d'arirL 4, bas duquel on lit: Quintin van der Gracht Goltschmidt tôt Anttrpti^ et à. droite uïi cartouche ovale dans lequel est écrit: QVINTI /^gïi FOSSA, Bethun Aet. an. 50. Tout au bas sur une tablette quat français, qui commencent ainsi: Je Quintin du Fosse ces beau traicts délaisse etc. Le nom Johan W et Tannée 1584 sont ai gauche. Haut. 4 p. 9 lign. Larg. 5 p. 5 lign.
Joh^ 714' Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 225) ce nom appartient à J. JOHANNIS, lithographe qui doit actuellement tr à Fulde. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de ses {km ges et Heller n'en désigne aucun. 11 en est parlé aussi au Ntjîï de la seconde partie. |
Jûh. frans. Cents Jnv. 71 5. BARBIERÎ, Jean François, nommé GUERCINO da Cento, |ié d'histoire et graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait menti Nos. 219 a, 326,377, 388 448,675 695 et 704 de cette partie. Ontr nom abrégé ci-indiqué sur une estampe d'après lui, par Jean Pasqualini, représentant la résurrection de Lazare. Pièce gra en largeur.
716. HOOGENBERG ou HOGENBERG, Jean Nicolas, peintre veur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la pr i et dans la seconde partie. Il a encore marqué de son nom 1 quelques estampes représentant difFérens oiseaux.
717* SADELER, Jean, graveur, dont il est fait mention aux N 686 et 692 de cette partie. On trouve ce nom abrégé sur dei pes gravées d'après Martin de Vos, qui forment une suite ipi Oraculum Anachoreticum , publiée en 1600. Le même ouvragi aussi sous le titre: Solitudo sive vitae Patrum Eremicolarum f quissim.um Patrem D. Hieronimum eorundem primarium olirh co\ iam vero primum aeneis lamiris idqua Joannis et Raphaël Sadei trum impensis sculpt. et excus,
718* MEYER, Jean, graveur médiocre, dont nous avons fait au No. 1595 de la seconde partie; il était fils de Conrad Meyt trouve le nom abrégé c:-indiqué sur une petite estampe qui es toute apparence, de cet artiste ; elle représente le portrait de grave Eléonore Erdrauthe Louise de Brandebourg.
719' Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ce ft avoir servi de marque a Jean Théodore d» BRY, graveur ai dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première la seconde partie; mais nous n'avons pas encore eu occasion^ des estampes de ce graveur marquées du nom Joh. Théodor fec\ bien du nom Jean Théodore F.y comme il est indiqué au No. cette partie.
720- CARAGLIO, Jacques, graveur italien, dont il est déjà fai tion au No. 588 de cette partie. 11 a marqué, de ces nom estampe où l'on voit, au milieu, sainte Anne assise, ayant ^ genoux la Vierge qui soutient l'enfant Jésus, La Vierge foi;' pieds le dragon terrassé et tué. À gauche est debout St. Rot'l droite St. Sébastien attaché à un arbre et percé de flèches.
Cette estampe est renfermée dans ur| b^t
Joh. H. / Joh, Sadel. sculp.
Joh, M, f.
loh. Theodor Jeci
FE
un cartouche au bas est une
i!.ivL:
représente un paysage, dure ornée de rinceaux. Dans
tion de quatre lignes: STELLA. CELL EXTIRPA VIT.
TAVIT. MORTIS. VLCERA. AMEN. Vers le bas, à gauMi (
écrit: 10. IACOBVS. VERONENSIS. FE. Haut. 12 p. 8 lig".Wj 8 p. 4 lign. • !^ II,
721- Ce nom en abrégé, dont nous n'avons pas eu occasion dcéc vrir la signification, se voit sur des tableaux représentant <^J traits peints dans un goiit qui rapelle celui de Geltorp; l'artis! cependant moins habile, mais néanmoins c'était un peintre rite; d'après ses ouvrages, il nous paraît avoir vécu en Aile Nous nous sommes donné beaucoup de peine pour découvr
lOL
lOR
Jo. Lanfr. Jnu.
Jo: Lanfr. Parm. Jn.
lo. Magg. F.
lo. Maggio R. F,
NIC. VICEN
Jo. Nie. yïcent.
s. |'i)i o'^*' ^® artiste auquel on put appliquer ce nom abrégé,
in/e en adoptant les syllabes IVL c^i NVL; mais nous n'en avons glîrouvé un seul qui eût travaillé dans ce genre et à cette époque, ^i-este il est à remarquer que la marque est ordinairement plus gr'de qu'elle n'est figurée icL
722 LANFRANC, Jean, peintre et graveur, dont il est déjà fait men- 'ti^aux Nos. 464 et 471 de cette partie. On trouve les noms abrégés
ciJdiqués sur différentes estampes d'après Lanfranc par Théodore
Cr^ier, représentant des sujets de la vie de Saint Bruno. Pièce in-4'°
Lri'iéme nom abrégé précédé du mot Eques se voit encore sur quel-
<nif autres sujets allégoriques d'après Lanfranc, gravés par Jean
Fi\'éric Greuter et autres maîtres.
723! MAGGI, Jean, peintre de perspective et graveur à l'eau forte, dol il est déjà fait mention au No. 666 de cette partie, il a marqué qujques estampes de ces noms représentant des fontaines de Rome, J; de 58 pièces gravées conjointement avec François Cordàba et linique Barrière, dont le titre est indiqué au numéro ci-dessus fpié.
UMBACH, Jonas, peintre d'histoire et graveur à l'eau forte, Jonas V f. nous avons déjà rapporté des marques dans la première et dans condc partie. On trouve le nom ci-indiquéj mais à rebours, [une de ses eaux fortes, représentant Si^sanne au bain, surprise (les deux vieillards. Le nom est au bas. Pièce in-8''**
^fk VICENTINO, Joseph Nicolas, de Trente, graveur en bois, que ^ri appelle Giannicoîo Vicentino, s'est signé lui-même JOSFPH NI3LAVS VJCENTINI ou NIC. S. VICENTiNO T. Bartsch (P. Gr. T.;il. p. 16) présume que la lettre T. signifie TRITENTINVS, et qu! par conséquent il a été le compatriote à'Antoine de Trente, cC'Hie il en a été le collaborateur. On trouve le premier nom abré ci-rapporté sur une gravure en clair-obscur de trois planches, d\rès Pohdor, représentant Ajax se tuant de désespoir en présence (Ramemnon et d'autres chefs des Grecs. Le nom est au bas, à (]r|!e, où est encore écrit: PVLIDORO CAR. Larg. 15 p. 4 lign. Hiï. 11 p. 6 lign. Selon Bartsch, les secondes épreuves sont marqi!s du chiffre à*André Andreani et des mots: in mantova 1608.
HeUer (Monogrammenlexikon page 225) indique le second nom co,nie appartenant à Jean Nicolas ROSSIGLIANO nommé VICENnO, graveur italien en bois, vers 15 10 5 mais Bartsch (P. Gr. T. XI p. 16) a déjà remarqué que les noms Jean Nicolai nommé Rossî^.ani et Nicolas Rossilianus de Vicence, indiqués par Hixher et Papi^i; sont regardés comme des noms fictifs dont on a fait une fausse aj^ication.
ni MODENA, Nicolas da ou Nicolas ROSEX, ancien graveur italien d(i; nous avons déjà rapporté différentes marques dans la première et ans la seconde partie. Il a marqué de ce nom une estampe ou ui; copie d'après une estampe de Martin Schongauer, qui représente ui/illageois s'en allant au marciié, chargé de son épéc, d'un sac et d' panier d'œufs, et condtiisant par la bride un cheval sur lequel es,Tiontée une femme avec un enfant en croupe. La marche se dirii ver^s la gauche. Le fond, à droite, offre un village avec un pis. A la droite du devant est un piédestal où est gravé le nom cilpporté. Haut. 9 p. Larg. 6 p. 4 lign. Ce morceau est décrit "fS^Bartsch (P. Gr. T. XIIÎ. p. 291- No. 65).
72 > Un catalogue de vente de tableaux de différentes écoles publié à imbourg en 1821 par J. Noodt No. 51 donne ce nom à Jean de MîUSE, excellent peintre d'histoire, auquel on attribue aussi les Iniques rapportées aux Nos. 508 et 1031 de la première partie.
IZh LOLMO, Jean Paul de Bergamo, peintre d'histoire de l'école \Q, PAVLVS. VLMVS. F. Vf tienne^ nous en avons déjà parlé au No. 1660 de la seconde P' ie. On trouve de lui, dans le musée de Berlin, un tableau (Juc du nom ci -indiqué, représentant îa Vierge assise sur un ^ï" c et couronnée par deux anges. Voyez le catalogue de ce musée PjMr. le directeur G. F. ^aagen, page 291, No. 146.
JONN. MALBODIUS INVENIT.
Par cet anagramme se désignait Thomas MAJOR, graveur, dont ^} avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la je nde partie. Il a ainsi marqué une estampe d'après Nicolas Berg- '*< ? représentant un paysage d'hiver sous ce titre: L,e soin de la Sdm. Pièce in-folio en largeur marquée Jorma. Les syllabes Jor
Jor. sculp., Jor- Jorma.
lOR — lOS
lo. Rottenh. pinx. venet.
lo, Rott. in.
Joseph^ Diam, DDD.
Josep, DiamP^ Jos* Dià}^^ EDD,
ou Jor. sculp. se trouvent sur quelques estampes que Tliomas %' a gravées d'après David Teniers et sur deux pièces d'après n/Ï Maas, intitulées: Le barbier de village et Le marchand d'orUf Pièces in-folio. , j
730. ROTTENHÂMMER, Jean, peintre d'histoire, dont il eildé'j fait mention aux Nos. 472 et 685 de cette partie. On troik il noms abrégés ci-indiqués sur des estampes d'après lui, savoir: nonciation Le nom est au bas à gauche, et dans la marge ' ij^
£vod versatis opvs sacra Virgo etc. Pièce petit-folio, grav( pj, ucas Rilian. II) Le baptême de Jésus Clirist dans le Jourdai i' nom est au bas à droite, et dans la marge on lit: Est Pater ai gratvs tibi, Prodoma tinctvs etc. Pièce petit-folio par Lucas III) Diane changeant Actéon en cerf. Pièce inA^" en largeu l'adresse : Justus Sadeler exc.
731- CES kRl, d'^rpino Joseph, peintre d'histoire, dont nous déjà rapporté un monogramme au No. 2635 de la première i On trouve ce nom abrégé signifiant Joseph Arpino invenit del^mri sur des estampes gravées d'après des études de ce maître paU* Episcopius. ï
^ .7^^ /^/^ i^JI>i:é J^^H 732. PASQUALINI, Jean Baptiste, graveur, dont nous avons délli y/0, t/a- {C^^ m^cï? IQ^O. ^^^^j^^ ^^^^ ^^^^^ p^^^.^ ^
abrégé une estampe d'après Barbieri représentant une sainte ' debout dans une niche. Pièce petit- folio.
Jos. Bu. fec. 733- BVRDE, Joseph Charles, peintre et graveur, dont il est fait tion au No. 611 de cette partie. Il a marqué de ce nom f ^ quelques eaux fortes, représentant de petites têtes ovales en ha)^ri
tirées du tableau de Helidor de Raphaël; suite de huit pièces.
734- DIAMANTINI, Joswph, peintre et graveur, dont il est faitW tion aux Nos 325 et 327 de cette partie. Il a marqué de cesW abrégés plusieurs eaux fortes qui représentent: 1) La nuit sur des nuées, ayant la main droite posée sur une sphère armilit^;, et l'autre appuyée sur un globe, au-dessous duquel on remOTi,|, plusieurs attributs des arts et des sciences. Haut. 8 p. Larg ' 5 lign. Il) Vénus assise à terre, s*appuyant sur le bras di tenant de la main gauche élevée des fleurs que plusieurs Amours sur des nues répandent sur elle. Pièces octogone. 9 p. 2 lign. Larg. 7 p. 1 lign. Cette pièce porte, outre le noiiab-f régé, les lettres initiales I. D. In., dont il est parlé au No. 1404 8 la'ff seconde partie. III) Saturne assis à gauche, regarde l'Amour vpairy; derrière et couché à terre devant lui. À droite, est debouinejj femme tenant une flûte avec un autre instrument, et ayant 8C§||j pieds une corne d'abondance. Pièce octogone. Haut. 9 p- SigHiiid Larg. 7 p« Bartsch P. Gr. T. XXI. page 279, No. 24, page 282, P{ 2*-,,, et 50) donne une plus ample description de ces trois estampes.| |
Josenh (jr. f* 735' Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la signification, ajtartl " ' tient à un artiste italien qui se servait aussi des lettres initialcs|./||(j
et GGF. DD. , dont il est parlé aux Nos. 990 et 1012 de h% conde partie. On trouve ie nom ci-indiqué sur une estampe d'^rei Jean Marit Viani, représentant Saint François assis, méditant sij uj crucifix attaché à un arbre à gauche, et ayant les deux mains j'jrte^» appuyées sur une tête de mort. Au bas, à gauche, on lit: Jm"'^^ yîanus pinx., et à droite Joseph G. F, Haut. 9 p. Larg. 7 p. 7jgû.;f
736- GREUTHER, Joseph, graveur, dont il est déjà fait menli<l a^ No. 1473 de la seconde partie. Il a marqué de ce nom abrég'lin«| petite estampe représentant le portrait de Camille Capisuccus, ^ e*, buste et de trois quarts, dans une ovale tourné un peu vers la (|)it«,| et portant une fraise et une cuirasse. Le nom abrégé est à gauche, de l'ovale, et à droite on lit: incid. Dans" la «^afgjHl bas, est écrit: CAMILLVS CAPISVCCVS MARCH. PODIICATINI ITAL. l£(f^^ TRIB. Haut, avec la marge 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. 4 Hgn. j ji 737. MACERATA, Giuseppino de, peintre d'histoire vers leSO,!;»^^!] connu; suivant Lanzi, il doit avoir marqué ses tableaux avec Icjom abrégé ci-indiqué. Nous n'avons pas eu occasion de voir d'ouvjges de ce maître, ainsi marqués; maïs Lanzi en dit encore ce qu'^'K „Parmi ceux qui prirent Carrache pour modèle et dont ofi/^^^.*"! „pas déterminer l'école avec certitude, on doit encore, je p"l „placer Giuseppino de Macerata, auquel une tradition qui n'à ^ien^"' „thentique, donne pour maître Augustin Carrache. Il reste djse^ ouvrages, dans deux églises collégiales de Fabbriano, une Aijo •
Joseph Greut. incid.
Joseph Ma. faciehat
lOS — lOS
.cition a l'hurle; dans celle de Saint Nicolas, et dans celle de San '\LanziOi deuil grandes chapelles peintes à fresques on il figura "(jlis Tune des deux, le miracle des Apôtres : il se surpassa lui-même ' pir la beauté des têtes et pour la composition. Dans tout le reste î))araît avoir travaillé avec trop de hàlc et avec une certaine bésiliOïi' On conserve dans sa patrie deux ouvrages qui lui appartien.- !,n)t sans aucun doute: l'un placé aux Carmélites, représente la !"v'rge dans sa gloire , et sur le plan inférieur Saint Nicolas et .,Sint Jérôme; Fautre, aux Capucins, a pour sujet Saint Pierre recelant les clefs: Fun et Fauîre sont dans le style des Carrache ; .'rris le second l'est trop, et ressemble parfaitement à une peinture si! le même sujet, que les Pitiîippins de Fano ont dans leur église: ' teur de cet ouvrage, reconnu par les preuves historiques, fut L'do Rem. Ce second tableau de Giuseppino ne doit ttrutefois être .,qiné copie. îl y écrivit les mots Joseph Ma Jaciebat 1630." 38j ROLI, Joseph Marie ^ pcinii e et graveur, dont nous avons déjà rajorlé des lettres initiales au No. iw}^ de la seconde partie. On ro'e ce nom abrégé sur des estanupeï- d'après lui ; mais nou? avons îu la notice qui indiquait les suiet? et le graveur.
,j9 CESARI. d'Arpino^ Joseph noininé aussi L-e chevalier Josephin^ peilre d'histoire, dont il est aussi fait înention au No. 731 de cette
Joseph Roi. jnU' Josepin inv.
lOSE. SAL.
pate. On trouve encore ce nom sur des eaux fortt^:» de Jean Episcaps d'après les études et d'apre-s les dessins d'Ârpino.
40SALVIATI, Joseph, nommé PORTA, peintre et graveur, né a Cajîlnuovo de la Garfagnana en 1535 et mort à Venise en 1585. n it élève de François Salviati dont il prit le nom, travailla long teni à Rome sous son maître et iinît par s'établir a Venise où il jB^iait avec beaucoup de succès. On lui attribue une petite graèn bois qui porte le nom abrégé ci-indiqué et qui représente ce assise dans une chambre et entourée de ses femmes occuaux affaires domestiques au moment où son époux entre par rte avec Tarquin. Pièce in -8'" en largeur. Nous ignorows s'il |t d'autres ouvrages dans de genre.
LEOPOLD, Jean Frédéric ^ graveur et marchand d'estampes à Jos. Fr, Leop, F. A. 92. ourg. dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales au No. delà se<;onde partie. Il a marqué du nom abrégé ci - indiqué istampe qui représente le portrait de l'assesseur Mauritz. Pièce gravée d'après H. Boss.
ENGLISH, Josie, graveur et imitateur de ï^'enzel Hollar^ dont Josias Eng. fecit 1654. avons déjà rapporté des marques an No. 1770 de la première î. Il a encore marqué de ce nom abrégé quelques eaux fortes eprésentent des frises avec des jeux d'enfans, des Tritons et des P'S'MÈjîsquPS, suile de quator:^e pièces avec ce titre: Several Border s of idU^-lsco Works F. Clein Inuent — J'sefull for Pointers, Goltsmiths and rs etc. Jos, English fec. Larg. 13 p. 1 lign. Haut. 1 p. 8 Hgn.
ORTOLANl ou HORTOLANI, Joseph, graveur en médailles, il est déjà fait mention au No. 640 de cette partie. Il a égalemarqué quelques ouvrages avec le nom abrégé ci-indiqué.
VICENTINO, Joseph Nicolas^ de Trente, graveur en bois et en obscur dont il est déjà fait mention au No. 725 de cette partie, aarqué, des noms ci-indiqués, deux estampes en cîair-obscur dépar Bartsch; la première d'après Maturino, représente Clélie compagnes s'échappant du canjp de Porsenna. Au bas, à gauche, :: MATVRIN9 lOS. NIC» VICENT. Larg. 15 p. 6 iign. Haut. 5 lign. On a une seconde épreuve de cette pièce qui porte la ae à'Ândré Andreani et Viinni'e 1608. La seconde d'après Raphaël, Teptsente Hercule étouffant le lion de Némée. Au bas à gauche on lil:JlAPHA, VR. — JOS. NIC. VICEN. Haut. 9 p. 5 lign. Larg. 7 p. ^ 1' . La seconde épreuve est également marquée du monogramme (^A'ré Andreani.
'^4ô.|PARR0CEL, Joseph, peintre et graveur, dont nous avons déjà Jos, PCLV^ jn» tt f^apurté des marques dans îa première et dans la seconde partie. On ''O e encore son noui abrégé sur ses estampes représentant des su i^tsie la vie de Jésus Christ, appartenant à deux suites, dont Fune pièces est intitulée: Les Miracles de la vie de Nre. Seigneur •^^K Christ, et l'autre de 20 pièces porte le titre: Les Mystères de ^« I? de Nre. Seigneur Jésus Christ. Lat g. 6 p. 10 lign. Haut. 5 p. ^ Parrocel se désignait encore par les noms abrégés /. Par., rros et Parr., dont il est parlé plus bas dans ccUÇ partie.
tOSEPH. ORTOL. F.
lOS. NICvs VICENT.
JOS. NIC. VICEN.
lOS — ISC
lo. Strad, inv. 746- STRADANUS, Jean, peintre dliîstoire, dont il est déjà faiiien.
tion aux Nos. 688 et 712 de cette partie. On trouve le nom al-é»^ ci-indiqué sur une suite d'estampes gravées d'après lui par Wierix, avec ce titre : VU virtutum theoîogicarum et cardinalium jnt^ Suite de huit pièces grand- S"**
etc.
Jo. Theo.et Jo.Js.de B.ea:cudebat. 747 Cette adresse signifie Jean Théodore et Jean Israël cfeBRY^r,,>
qu'on la trouve sur des estampes d'après Henri Goltzius par un gr>ei# anonyme, offrant les quatre élémens , représentés par des ilirtt'' d'hommes, savoir: la terre par un chasseur, l'eau par un péW l'air par un homme qui porte un faucon perché sur la main cptjj
et le feu par un cuisinier qui porte un pâté sur un plat. Hau 3 lign. Larg. 4 p. 6 lign. Il est aussi fait mention de ces deux al dans la première 719 de celle-ci.
et da
ans la seconde partie ainsi qu'aux Nos. i
J. Par. Jn. et Jec,
J, Parros in, et J,
^47 ^' PARROGEL , Joseph, peintre et graveur, dont il est aus[fcj|! mention au No. 745 de cette partie. Il a marqué de ces noms différentes estampes représentant des sujets de la vie de Jésus ( Pièces in- 4*', dont nous avons indiqué le titre au numéro ciindiqué.
/. P. beer. ex. 743. BEERENDRECHT, J, P. van, graveur et marchand d'est flamand, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au NJ de la seconde partie. Il a marqué de ce nom abrégé différentes est) représentant de petits paysages gravés par Esai'e van der VdS quelques autres sujets d'après Guillaume Buytenwech, gravés par (| van Scheindel.
J, Pitten exc, 749* Ce nom abrégé appartient à un éditeur ou graveur flaind dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. On tu cette adresse sur une estampe gravée par Jacques de Ghejn d)rei'' Crispin van den Broeck, représentant le festin des Dieux. Au ii, i mf gauche , est écrit sur une tablette : C. V. Broeck Jnuent, A.i J. JJ. Ghejn sculptor, J. Pitten exc. et dans la marge: niuatam placide numerosa Deorum etc. Larg. 17 p. 9 lign. IlaatJ 8 lign. Haut, de la marge du bas 9 lign.
J SiJ^ 7Ô0» SIRANI, Jean André, peintre et graveur, dont nous avo • «rllM. i^^jf mention au No. 448 àe cette partie. On voit ce nom s eau forte gravée d'après lui par Jérôme Scarsello; elle rep Saturne assis sur des nuages. Pièce grand -8*", dont on trou' plus ample description au No. 1163 de cette partie.
Isabelle deU et sculp. 751. Ce nom signifie Isabelle JVIarie Louise de BOURBON, /)de Parme, dont il est aussi fait mention au No. 650 de cette Cette princesse a marqué de ce nom quelques eaux fortes représ llT de petits paysages, entr'autres un où l'on voit au milieu un P< ^ jj, bois et à droite une haute maison. Le nom est au bas, à gi {|||' dans la marge. Pièce in -S'" en largeur.
Js. ab heyd, 752. Suivant Heller ( Monogrammenlexilion page 231) ce nom mL\ à encore servi de marque à Jacques van der HEYDEN, peintre aII<H|,; vers 1615. Nous n'avons pas encore trouvé de ses ouvrages^^j, marqués, s'il est question ici de Jacques van der Heyden, àon\^^\^ avons déjà parlé dans la première et dans la seconde partie ,|iin*:|j qu'au No. 514 de celle-ci. Heller le nomme tantôt graveur verf;57i)ju tantôt peintre vers 1615. ! [
T-S?r» p S'i 753. PROCACCINI, Jules César, peintre et graveur, dont il csi(»aK|î
Oo. rnuvjAi^ijiiM, juies i^esar, peintre et graveur, aoni u eaip-wn fait mention au No. 613 de cette partie. On trouve ce nom .jregl^:)! sur une estampe d'après ce maître , qui semble avoir été fap «sui, marteau, par un artiste dont nous n'avons pu découvrir le nomjHOi^,,
Jésus et otant ^de la main gauche un linge qui découvre la inférieure du corps du petit Jésus. Au bas dans la marge (j "t,^ Genuisti qui te fecit, et in eternum permanes Virgo. Tout ^ujas gauche est le nom abrégé de Jules César Procaccmi et la marqjî Qi|(; graveur. Enhaut dans chaque angle formé par la voûte, on voj'Ui ii rosette. Haut. 6 p. 10 lign. Larg. 5 p. 1 lign. Pièce rare q aussi indiquée dans le catalogue des estampes du marquis Ma di Sannazaro (T. II, p. 109).
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/. Sad. sctt'p. ex.
L Sainr. scuip.
I. Sainred, sculp
i^iii SAUELER, Jean, graveur, dont il est déjà fait mention aux No 55S> cette partie. Il a marqué, du premier
no abrégé, quelques estampes d'après Théodore Bernard, représentant \ lesaatre parties du jour. Pièces in-folio en largeur. Le second nom gelait sur des estampes daprès Crispin van den Broeck^ représentant jlifjrens personnages dont parle l'ancien testament. Pièces in- 12.
• tgl SAENREOAM , Jean, graveur, dont nous avons déjà rapporté deinarques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué, . deles nom abrégés, trois estampes savoir deux d'après Henri Goltzius, r]o\ la première représente deux Nymphes qui se promènent ensemble, , int chacune un vase à la main. Leurs pas sont dirigés vers la c. Dans la marge on lit: Çueis ritu licuit etc. La seconde offre autres Nymphes qui s'approchent d'un ruisseau, et dont l'une ^rt un vase. Elles sont tournées vers la gauche. Dans la marge: Aù^ g-^nw, coUo etc. Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 5 p. 8 lign. La marge du as 5 lign. Ces pièces appartiennent à une suite de trois estampes délites par Bartsch (P. Gr. T. III. p. 240 Nos. 59 ad 61) sous le titre, «inymphes de la suite de Diane, représentées deux à deux dans des » pa «ges. La troisième de ces pièces porte le nom en toutes lettres deW Saenredam, La troisième pièce marquée du premier nom cicohe -est gravée d'après une composition de Corneille Hettel reprégeijnt un sujet .emblématique sur le bon et sur mauvais naturel. Bd^ch (P. Gr. T. III. p. 253. No. 106) en donne une plus ample deîî'iption à laquelle on peut encore ajouter qu'on lit enhaut de la plai^he : Naturae sequitur Semina quisquis suae et qu'on en trouve des épîivcs avant les mots: Henricus JLaurencius exc. Il est encore à "errquer que les bonnes épreuves ont au bas une marge de 2 p. In. de hauteur dans laquelle on lit 48 vers allemands, à la tête e jels est écrit: Erklcirung Dieser Spiegel oder Gedechtnufs derDanckoailit vnnd vndanckbarkeits etc.
mIaSSELYN, Jean, peintre de paysages et de figures, dont il est 'f"iB|fait mention au No. 621 de cette partie. On trouve ce nom 'wt^Bpié sur deux estampes représentant des paysages en grand-folio "P'B|le nom du graveur, qui portent ces titres: RURIS DELICIAE "SLIQUIAE DANAUM. Le nom est au bas, à gauche, dans la maie, et â droite on lit: à Paris chez Beauverlet à limage de St. ou Beauvarlet Excu.
SUYDERHOEF, Jonas, graveur, dont nous avons déjà rapporté ettres initiales au No. 1685 de la seconde partie. Il a marqué nom abrégé le portrait de Jean de la Chambre, d'après un au de François Hais. Il est représenté à mi-corps, vu de trois quijs, tourné vers la droite et tenant une plume de la main droite. Au|)as, dans la marge, on lit: f'^erscheyden Geschriften, geschreven emint Koper gesneden, door Jean de la Chambre, Liefhebber ende beniiT der pennen, tôt Harlem Anno 1638. F. Hais pinxit. J. S. Hoef Jiit. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 6 p. 4 lign. La marge du bas 1 p. In. Pièce rare.
1^581 Ce nom abrégé est attribué à Jean SOUKENS, peintre de paysag de Bommeî qui doit avoir appris son art chez Jean Phrster- ■fm. Il vivait encore vers la fin du dixseptième siècle. On trouve cefom sur une eau-forte d'une pointe légère et spirituelle, qui reprtînte un paysage où l'on voit sur le devant, à droite, un petit poî de bois sur une rivière qui forme une cascade. Dans le lointai[ des montagnes rocailleuses. La marque est en haut, â droite, en! air. Larg. 4 p. 4 lign. Haut. 3 p. 3 lign.
759 RIBERA, Joseph, nommé il Spagnoletto, peintre d'histoire et /. Spaniolet* F. grimr à l'eau forte, dont il est déjà fait mention au No. 529 de cei partie. On trouve le nom ci-indiqué sur une estampe gravée '^ 3' ès un de ses tableaux par J. Troyen , représentant Jésus Christ ' i les docteurs: figures à mi-corps. Pièce in-folio en largeur.
< bUi SILVESTRE , Israël, dessinateur et eraveur. dont
Selhein, Pin
_ , , ^ , nous avons
<lé[ rapporté des lettres initiales au No. 1700 de la seconde partie.
également marqué do ces noms plusieurs lie? en France, de différentes grandeurs.
et graveur
vues de châteaux et
Israël exc.
Israël fecit.
i61j MECHEN, Israël van. ancien peintre et graveur, dont nous 3V|<5 déjà indiqué des marques dans la première et dans la seconde >ate. Ce graveur a marqué de ces noms différentes estampes que
ich (P. Gr. T. VL 102) décrit sous les titres -'^ itii la téîe d'Hoîopberne dans un sac que
suivants :
tient une
I) Judith servante.
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fai.
nom
oitc,
Le nom Séïa^et, v. M. est au bas à gaucbe. Larg. io p. \ \ Haut. 8 p. lî) Les trois rois apportant des présens à Tenfan ifésl nouvellemcrït ne. Le nom 3éral)el est au bas au milieu e dan îa marge on lit: 3^efu^. s»îaï{a. 3aépaï. Mi\^)\^x, ?8a( ' Haut. 5 p. 3 lign. Larg. 5 p. 5 Hgn. Hl) La danse d'Hérodiatle. 1 3éïael V. M. est au milieu du bas.. Larg. 11 p. 9 lign. Hau 31 lign. IV) Jésus Christ en croix au milieu de la Vierge et Jean. Le nom 3étaI)Cl v. M. est au bas un peu vers la Haut. 9 p. 8 lign. Larg. 6 p. 8 lign. Y) Jésus Christ en croiï.' composition. Le nom 3érat/el M. est au bas un peu vers lai Haut. 9 p. 10 lign. Larg. 6 p. 10 lign. VI) Douze sujets de de la Sainte Vierge. Le nom 3 ^' § ^ ^ ^e trouve .
dans la marge de chaque pièce j et sur ta dernière de cette su présentant la Vierge couronnée dans* le ciel, le nom V. M. est accompagné des mots: ^SoecfMlt. Haut
6 à 7 lign. Larg. 6 p. 8 à 9 lign. La marge du bas 5 lign. \ Vierge immaculée ayant Tenfant Jésus entre ses bras et vue corps. Le nom 3éraI)Cl v. M. est au bas dans la marge 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 7 lign.- La marge du bas 5 lign. V Vierge immaculée représentée debout sur un croissant. Lthot ^èraï^et v. M., accompagné du mot ^Ocn)Olt, est au k droite et dans la marge d'en bas on lit: Çaicumqiie psalteridyit ginis etc. Haut. 10 p. Larg. 7 p. IX) La Vierge immaculée, sentée debout sur un croissant, tenant l'enfant Jésus de 1 droite et de l'autre un crucifix. Dans la marge au bas est écrit:
maculauit Adam etc. 36raI)Cl v. M. 1502. Haut
11 îign. Larg. 7 p. 5 lign. La marge du bas 3 lign. X) Là irtl îa Sainte Vierge. Le nom ^itçiiiti v, M. est au milieu dj Haut. 9 p. 1 lign. Larg. 6 p. 2 lign. XI) Jésus Christ vu dei tenant le globe terrestre de la main gauche et de l'autre donnjt h bénédiction et la Vierge. Le nom ^^t^^t\ v. M. est au lliei du bas. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. 5 p. 7 lign. Ces deux piécta^' particnnent à une suite de quinze estampes, représentant les A||ki qui sont marqués des lettres initiales 5« v. M. XI) Saint Aii|É foulant aux pieds trois démons. Le nom ^^td^tl est au du bas. ♦Haut. 5 p. S lign. Larg. 5 p. 2 lign. XII) Saint Fri d'Assise recevant les stigmates. Le nom ^it^ISjti v. M. milieu en bas. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 2 îign. XÏII) Saint Jean géîiste représenté assis. Au devant, à gauche, est un aigle dans son bec une banderole ou est écrit: @<inctué '^êxa\fî\ fccit Haut. 5 p. 4 Iign. Larg. 5 p. 6 lign. SV' Bartsch cette pièce est douteuse. XIV) Saint Jérôme debout, jB* un livre de la main droite. Le nom 3éî'aI)Cl est au bas à %MÊr] Haut. 5 p. 7 lign. Larg. 5 p. 1 Iign. XV) Saint Quirin, arflP^^ toutes pièces, dirigeant ses pas vers le fond à droite. LefiowP fj^ta^el est au milieu en bas. Haut. 5 p. 10 lign. Largii p^^î 3 lign. XVI) Sainte Marie l'Egyptienne et S. Marie Madeleiii re+'fi présentées debout l'une à côté de l'autre. Au milieu du devîj; S:« Sosime est à genoux, priant les mains iointes et élevées vers arifln l'Egyptienne. Le noins ^ït^iftl v. M. est marqué au-d«oulll des pieds de Marie l'Egyptienne. Haut. 7 p. 9 lign. Larg. 6 p. IW** XVII) L homme de douleurs représenté à mi. corps ayant lesjeWi! fermés. Outre une longue inscription dans la marge au bas, t» W le nom ^éra^Cl v. M. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 4 p. 1 ligi I^'ii marge d'en bas 9 Iign. XVIII) L'homme de <^ouleurs représenta»* î sur son tombeau. Le nom ^éra^Cl est a gauche et les Hires v. M. sont à droite en bas. Haut. 9 p. 10 lign. Larg. 6 p. \(!^%^' XIX) Le sauveur représenté dans une chaire, bénissant le globie^i restre qu'il tient de la main gauche. Le nom bas à gauche et les lettres v M sont au bas à droite de la phMïtt!» Haut. 7 p. 5 lign. Larg. 5 p. 2 lign. XX) La Vierge, Ste. Anne, Ste. <|thfr!' rine et Ste. Barbe. Le nom 3^ rat) et v. M. est au bas sur la mardi l'un trône. Haut. 9 p. 10 Iign. Larg. 6 p. 10 lign. XXI) DifFérens ijcts dans des ronds. Le nom 3^ï<îf l v. M. est au bas des plajjhel^î Haut. 6 p. 3 à 4 lign. Larg. 4 p. 3 à 6 lign. XXII) Lucrèce sdon^i nant la mort en présence de son époux et des principaux de l:|'ill<(i de Rome. Le nom ^^ta^ti v. M. est au milieu en bas, clilan*t la marge on lit: Fro nece lucretie pudor etc. Haut. 9 p. 7 lign. W 6 p. 9 lign. Haut, de la marge 3 lign. XXIH) Le seigneur t la dame qui se promènent ensemble dans une campagne.^ Lejio 3étael V. M. est dans la marge au bas de cette inscription: p nîet al iziit vast avent etc. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. La
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^ibas 4 lîgn* Celte pièce est une copie d'après une estampe de l^'er. XXIV) Le groupe de quatre femmes nues, copie de Testampe Réparer. Dans la marge au bas est écrit: ^ÎXCL^ti t. M. t|U !Bf()OU. XXV) Deux singes avec leurs petits. Le nom ^ atlCl V. M. est au bas dans la marge. Larg. 4 p. 2 lign. H t. 3 P' 3 lign. La marge au bas 5 lign. XXVI) Une plante d'anthe formant des entrelacs, au milieu desquels est debout une fctne environnée de six hommes qui dansent, en faisant diverses - «(jures. Le nom 3éral?cl v. M. est au milieu dans la marges au ^*^'^^^7^S/Jt^ U Larg. 9 p. 9 lign. Haut. 4 p. 3 lign. La marge du bas 3 lign. • * H W^g;^ X/II) Un rinceau d'ornemens où est représenté l'arbre de Jesse, ou l r'"^^^
la énéalogie de Jésus Christ. Le nom ^^va^eï v. M. est au bas da, la marge. Larg. 9 p. 10 lign. Haut. 4 p. 3 lign. XXVIH) Un eriielacs de rinceaux d'ornemens au milieu desquels est représenté un je e homme assis auprès d'une femme. Le nom 3éra&el v. M. gerouve sur une banderole qui est au-dessus des têtes de ces figure Larg. 9 p. Haut. 6 p. XXIX) Sujet rond d'environ trois lignes de iamêtre, où est représenté, à gauche un jeune ho»nme accompagna de sa guitare une jeune clame qui pince la harpe. Le nom 3 dÔCt est au milieu en bas. Ce sujet est bordé d'une frise oriie de rinceaux de la largeur de deux pouces d'environ. Planche role. Diamètre 6 p. 3 lign. XXX) Les îettrcs de l'alphabet, suite de il planches. Ces lettres sont de forme gothique, enrichies d'orueens. Chaque planche en offre quatre. La première planche est miviuée au milieu enhaut du mot îBocftoltî à mi-hauteur de celui d',îra()el, et an bas des lettres ^M. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4]4lign. XXXI) La lettre O, au milieu de laquelle est représenté le mveur debout sur le globe terrestre. Le nom 5étaî)?l est au ?u en bas. Planche ronde. Diamètre 4 p. 4 lign. XXXII) La e D, en forme de lettre grise, ornée d'ouvrages d'orfèvrerie; lilieu de cette lettre est représentée l'annonciation. Le nom \lti est au milieu en bas. Planche ronde. Diamètre 4 p. . Outre ces pièces, Bartsch indique encore celles rapportées iHeineke, qu'il dit n'avoir jamais vues lui-même, et qui portent les s S^tael ou 3éra&et v. M. savoir. Lapemecôte; le sujet est igé dans une voûte gothique, marqué enhaut ÇOÎ. ^étiX\)CV Haut. J5 lign. Larg. 3 p. 7 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir pièce, mais selon Ottley (History of Engraving T. II. p. 600) c'est copie en contre partie d'après l'estampe du maître de l'année , décrite par Bartsch sous le No. 27. Cette copie doit se trouver le musée britannique à Londres. II) La Vierge en habit long, l'enfant Jésus, assis dans un enclos, au delà duquel S. Joseph couché. Au bas à droite se voit une petite sauterelle; marquée iom^^taOel V. M. Cette pièce existe réellement et c'est la |î d'une estampe d'après un maître anonyme connu sous le nom jiaître à la sauterelle , qui est aussi gravée en contre-partie par 't Durer connue sous le titre : la Vierge au papillon B. No. 44. \\ est aussi fait mention par Ottley (History of Engraving T. II. 4). 111) Sainte Véronique et Jésus Christ au jardin des olives, on voit des soldats tombant par terre. Deux petits sujets sur [même planche. Au bas est écrit ^iX^zX' Nous connaissons unjSainte Véronique qui se trouve dans la collection royale de qui n'est pas décrite par Bartsch^ mais nous ignorons, si c'est cel indiquée par Heineke^ elle est représentée debout au milieu de la ,mche tenant le Saint Suaire; elle est vue de face et enveloppée *i'uj manteau comme une religieuse. Le nom '^it^Zi est au bas _ lia marge. Haut. 2 p. 6 lign. Larg. 1 p. 6 lign. Haut, de la ie 2 lign. IV) Un écusson d'armes avec les instruniens de la pasmarqué au bas ^^ta^el. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 4 lign. pièce doit être une des plus mauvaises (VIsrael; mais nous ns pas eu occasion de la voir. V) La grande crosse, où l'on enhaut dans le cercle, l'image de la Sainte Vierge. Nous avons îlte pièce dans la belle collection de ÎVlr. le ministre de Nagler à Bt[n: elle consiste en deux morceaux joints eo hauteur qui ont Ï8| de hauteur et 7 p. 6 lign. de largeur. Le nom 5^ral)el est •^ji» à gauche, et les lettres v. M. sont au bas à droite du bâton, vl, Jne grande crosse où le cercle est en blanc. D'un côté du bâton estcrit: ^éraftel; de l'autre les lettres 3«J3î36- Grande Pièce. 1^0 1 n'avons pas encore eu occasion de la voir. VIÏ) Un Saint Sacre- Pièce marquée au bas: ^iXÇi.\)îi- Haut. 10 p. ! lign. Larg. 5 P| 5 lign. Cette pièce existe aussi et c'est un dessin d'un S. Sacre- «"C! de forme gothique. Sa base est oméo de tourelles supportées iVLuoT, Dict des Monoer. IIL 14
J, Stolk.
J. Stolk. Fecit.
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par de petits lions dont on voit deux de face et deux de profil. Ig lettres 3- M. sont gravée au milieu en haut et le nom ^éta^el'e trouve au milieu en bas. Pièce très rare qui se trouvait aussi dL la collection de Mr. Cerroni à Vienne. Voyez le catalogue de c e collection page 206. No. 2799. !
I. STEL. 762- STELLA, Jacqugs, peintre et graveur, dont il est aussi fait n i.
tion au No. 580 de cette partie. Il a marqué de ce nom un cljrobscur de deux planches représentant Sainte Catherine. Pièce petit-f<?to.
STOLKER, peintre et graveur, dont nous avons déjà L
porté des lettres initiales au No. 1692 de la seconde partie. Il a mardé des noms abrégés ci-indiqués, deux eaux fortes j la première d'aï'jg Fr.deMjn, représente une femme vue de trois quarts et toui vers la droite; sa tête est coiffée à droite avec trois tresses en fo de serpens. Au bas dans la marge on lit à gauche: Fr. d. Mjn p et à droite J. Stolk, fecit. Haut. 7 p. 8 lign. Larg. 6 p. 2 lign. H de la marge au bas 4 lign. La seconde offre le buste d'un paysan.j'u presqu'en face et tourné un peu vers la droite, ayant une mine lui semble exprimer la douleur. Il porte un bonnet plat et un h it ouvert de manière qu'on voit le col de sa chemise. Au fond à l ihauteur de la planche on lit, à droite: J. Stolk. Pièce ovale, amètre de la hauteur 4 p. 2 lign., de la largeur 3 p. 6 lign.
/. Str. in. 764- STRADANUS, Jean, peintre d'histoire, dont il est déjà fait ïiq.
tion aux Nos. 688, 712 et 746 de cette partie. On trouve le nomibrégé ci-indiqué sur de ses différentes estampes, gravées par Jean lyllaert, Charles de Mailerj, Corneille Galle, Herman Mûller , Jériie yVierix et autres, offrant différens sujets de l'ancien et du nouvltu testament, des sujets allégoriques et mythologiques, ainsi que chajes et autres sujets de genre. j
J. Tintor. inu. pinx. 765- ROBUSTI, Jacques, nommé Tintoretto, peintre d'histoire, doiil est aussi fait mention au No. 594 de cette partie. On trouve le lira abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée par Vi le Fehre, repré atant Jonas sortant du ventre de la baleine. Pièce ovale in ^*" enlr* geur. Le nom du Tintoret esta droite, et à gauche on lit: V.lej^e del. et sculp. Cette pièce est gravée avec plus de soin et d'une poj:e plus fine que les autres ouvrages de ce graveur.
Jul. Goï. Je 766- GOLTZIUS, Jules, graveur et fils de Henri; il a travaillé d'ai's son père et d'après d'autres maîtres. Nous avons trouvé le nom abi{;é ci-indiqué sur une de ses estampes gravée d'après Antoine Blochlà't, représentant Saint Mathieu TEvangéliste assis et accompagné c.a
luHanus rtro Marci Kepos, sculp.
grand ange. Pièce in-4** appartenant à une suite de quatre mortiu de la même grandeur, offrant les quatre Evangélistes.
767- GIAMPICCOLÏ, Julien, graveur né à Venise en 1690 et n^fu de Marc Ricci, il a travaillé d'après son oncle et d'après François J^çcarelli ; il a traité aussi bien l'histoire que le paysage.
Le nornti-
Julio
îulio b.J. 1547.
Julius Bolognese fec.
indiqué se trouve sur un paysage, où 1 on voit sur le devant un vers la gauche deux paysans, qui tuent un serpent contre le abboie un chien; au delà on voit une jeune fille qui s'enfuit vei fond à gauche. Le nom se trouve au bas à droite dans la marge, gauche on lit: Marcus Ricci Inuent. Larg. 15 p. 11 lign. Haut. 1 3 lign. La marge en bas 4 lign. Cette pièce doit appartenir à suite, étant marquée au milieu dans la marge de la lettre y; de us nous avons vu de la même suite un autre paysage de la même gindeur, marqué de la lettre n. Il es,t cependant à remarquer que es deux paysages n'appartiennent point à cette suite de douze pièces ne Giampiccoli a gravées d'après Marc Ricci et qui sont précédées dce titre: Raccolta di 12 paesi inventati et depinti dal célèbre Marco Rie 768- BONASONE, Jules, graveur, dont nous avons déjà rapportéjes marques dans la première et dans la seconde partie. Il a maïue des deux premiers noms ci-indiqués deux estampes dont uns représjite le portrait de Philippe II, roi d'Espagne, à mi-corps, vu de quarts et tourné vers la droite. Dans la marge en bas on lit : LIPPUS HISPANIARUM PRINGEPS ET CAROLI V FILIUS JuUc^J- Pièce rare et cintrée par enhaut. Haut. 8 p. Larg. 6 p. La mige d'en bas 7 lign. La seconde pièce représente la statue de Marf<jio» placée près d'un portique, et celle de Pasquino dans une bariie. On lit en bas, un peu vers la droite: iuliob.f, 1547. Larg. 1 P* Haut. 5 p. 10 lign. j i i
Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur Jules l sone se servait aussi pour marque du troisième nom ci-rapp
te»
IUL — lus
lOT
nais nous n'avons pas eu occasion de le trouver sur des estampes le ce graveur.
-9. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. III. p. 46), ces noms doivent
ignifier Jules François van BLOEMEN peintre de paysages e Pierre^ né à invers en 1656. Il s'établit à Rome où il
et frère II fut ap-
ellé HORIZONTI; il y mourot en 1740. On doit trouver le prelier de ces noms sur une estampe assez mal gravée d'après J. F. Uoemen par Crescentîus Sedelmair à Dresde , représentant un paysage i-S'"- Les noms Jules François doivent se trouver sur un paysage ravé par lui-même, d'après sa propre composition. Nous n'avons as encore eu occasion de voir cette pièce 3 toutes les eaux -fortes ue nous connaissons de lui, sont marquées: Fran. van Bloemen del. (orizonti.
Julius Fr.
Julius François.
73. PIPI, Jules, nommé Jules Romain y peintre d'histoire, dont nous /ons déjà fait mention aux Nos. 1666, 1676, 1678, 1749 et 2397 de la se^ )nde partie. On trouve les noms ci~indiqués sur différentes estampes ravées d'après ses tableaux ou d'après ses dessins, entr'autrcs le premier ir la copie anonyme d'une estampe de Diane Ghisi, représentant: Reilus enfermé par les Carthagenois dans un tonneau garni de clous, e copiste y a omis cinq figures, dont trois sont à la gaucbe et deux la droite du fond. Le nom JULIUS. R. INVENT, est gravé sur le tablette suspendue à un arbre à gauche. Plus bas on lit: ^ttiis Hegulus insignif etc.: au-dessous est l'adresse de Jean François imocci avec l'année 1570- Larg. 11 p. 1 lign. Haut. 9 p. 6 lign. 3 second nom se voit au bas à gauche d'une estampe de ^Diane Ghisi présentant Jésus Christ renvoyant la femme adultère. A droite est le dédicace à Eléonore d'Autriche, duchesse de Mantoue. Larg.
p. 3 lign. Haut. 15 p. 6 lign. Suivant Bartsch (P. Gr, T. XV.
434) les épreuves postérieures portent cette adresse: Diana sculra Mantouana fece. jintonio Carenzano la Stampa in Roma lanno 1613. î troisième nom se trouve sur une estampe de Diane Ghisi qui reéscnte la marche d'une compagnie de cavalerie romaine qui se dîge vers la droite. Le nom est au bas à gauche, et au milieu une idicace à Scipio Gonzaga. Larg. 46 p. 3 lign. Haut. 6 p. 3 lign. ; quatrième nom se trouve sur une estampe de Diane Ghisi qui reésente l'appareil pour les noces de Psyché, grande estampe de trois èccs jointes en largeur, d'après un dessin peint par Jules Romain dans ;e des salles du palais del. T, à Mantoue. Le nom de Jults Romain et lui de Diane Ghisi, se trouvent sur un écriteau à mi- hauteur du té gauche. Larg. 41 p. Haut. 14 p. Le cinquième nom se trouve r une estampe gravée par Pietro àanto Bartolo, représentant Jupiter urri par la chèvre Amalthée. Dans la marge une dédicace à Pierre lul Davila et plus bas: Amalthaeam Jouis Nutricem etc. Pièce in-
\o en largeur. Le sixième nom enfin se voit sur une estampe de erre del Po, qui représente Neptune sortant du sein des eaux, penat que Psyché est enlevée en l'air par les Zéphyrs. Sujet d'un s plafonds du palais del T, à Mantoue. On lit en bas dans la :,rge: lui. Rom. Inv, Petrus de Po Inci, cum Priui X"" ^egi. Pièce • ogone. Larg. 10 p. 4 lign. Haut. 10 p. 1 lign. La marge en bas *ix lignes.
7". UMBACH, Jonas, peintre et graveur, dont il est fait mention J, Umh. in. î' No. 724 de cette partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur <i estampes gravées d'après ses dessins, par George André PVolfgang, 1 •résentant des paysages. Pièces pe.tit-4**' ^
Ti' JUNGBLUT, dessinateur et graveur à l'eau forte, sur lequel Jungbl Fe. us n'avons pas trouvé de renseignemens. On voit son nom en J ier, ou son nom en abrégé sur des eaux-fortes représentant des J/sages in-S"^" en largeur, entr'autres une avec le nom abrégé, qui îtrésente un paysage animé par un bouvier précédé de deux vaches 'd'une chèvre. Dans le lointain on remarque une tour pointue. 1 nom Jungbl. Fê. est enhaut à gauche. Larg. 4 p. 9 lign. Haut.
2 lign. Cet artiste paraît avoir travaillé en Allemagne vers la ^ du dixhuitième siècle; sa manière approche de celle de George cDilUs.
IULIUS R. INVENT.
IULIUS. R. INVENTOR.
IULIUS. RO. IN.
IULIUS ROM. INVENTOR.
Julius Rom^ Pinxit Mant^
lui, Rom Inu,
77 Ce nom se trouve sur une estampe gravée par Jacques Carag- ^ d'après un dessin de Perin del Vaga; Bartsch (P. Gr. T. XV. ï75. No. 17) la décrit de cette manière: „Les amours de Janus. y est assis à gauche de l'estampe, sur un lit, auprès d'une jeune 5 mme qui est agenouillée, et à qui il donne un baiser, ayant les
Justinianus F»
IVA — IVL
„deux [bras autour de son cou, et tenant deux grands clefs e U ,,main gauche. On remarque vers le fond deux jeunes fille loni ,,1'une est debout à gauche, et l'autre à droite, tenant chact» un „grand poisson, vers lequel l'amante de Janus tend les deux lains. ,,Vers le milieu, en bas, est écrit: Justinianus F. On ignore pojquoj ^^Caraglio, le véritable graveur de cette estampe, y a mis ce njn."
/. van Ion* 774» Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 236) ce nom Irégé a encore servi de marque à Jean van LONDERSEEL, graveuijdoni ?^ il est déjà fait mention aux Nos. 598, 652, 678 et 710a de cette itrtie, g; Nous n'avons pas encore eu occasion de voir d'estampes de < Uf; veur ainsi marquées et Heller n'en indique pas non plus. '
J. V. BRUG F, 775- BRUGGEN, Jean van der, excellent graveur en manière loir dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première jdai la seconde partie. Il a également marqué quelques ouvrages nom en abrégé. [
IVL. FLO. FAC
IVLIO. B. F.
IVLIO. B. F. MDXLVI.
IVLIO. b. F.
776» HALBECK, Jean van^ graveur, dont il est déjà fait mcntia ai No. 637 de cette partie* Il a marqué de ce nom en abrégé joatp estampes in folio en largeur, représentant les quatre élémens. j '|
777. BUGIARDINI, Jules Florentin^ peintre d'histoire, né à 'ri e mort en 1556. On explique les noms abrégés ci-indiqués p| Ou liano Florentinus; des tableaux ainsi marqués se trouvent danffa gc lerie de Florence, dans celle de l'académie de Bologne et auiiusc de Berlin: Lanzî rapporte sur le nom abrégé V»/. Flor ce qngui ,, Plusieurs écrivains veulent que ce nom tronqué soit celui de i/ii ,, d'autres lisent Julianus, et ce pourrait bien être GmlianoBui\ ,,qui, faible dans ses inventions et dans sa composition, exce]| ,,rart de copier, et se fit remarquer par la vérité de son 4om ,,Quel qu'il soit, toutes ses peintures, et principalement le Sjjeisii ,,que Ton voit dans la sacristie ds san Stefano, annoncent ui|inillJ „teur de Vinci ^ presqu'égal aux Luini, et aux Milanais lij ptoi ,, estimés." i . i
778. BONASONE, Jules, graveur, dont il est déjà fait meni«é^ No. 768 de cette partie. Il a marqué de ces noms plusieuresataîf: pes qui représentent: I) Une sainte famille au pied d'un Tliniti^ d'après Raphaël. Au bas à droite on lit: R. VRBINO INVE.ra' B. F. Haut. 12 p. 3 lign. Larg. 8 p. 10 lign. II) Une sainte;rai|f se reposant à l'ombre d'un arbre d'après le Titien. On lit u bi" à droite, sur une grosse pierre : TITIANO INVENTOR JULlfB. 1| Larg. 16 p. 3 lign. Haut. 12 p. 2 lign. III) La naissance àSwi] Jean Baptiste composition de plusieurs figures, gravée d'api* ^fl,, ques Carrucci, nommé Pontormo. Le nom IVLIO. B. F. se tnive a
bas à droite sur le piédestal d'une colonne. Larg. 16 p. IHgiJ Haut. 10 p. 7 lign. IV) Saint Pierre et Saint Jean guérisnt boiteux à la porte du temple dans une forme de panneau. |)n au milieu en haut. PERINO DEL VAGA IVENTOR JULKjB. 1 Haut. 9 p. Larg. 6 p. V) Sainte Cécile au milieu de SainjPaji^I de Ste. Madeleine, de Sr. Jean TEvangéliste et de St. Aiustii d'après Raphaël. On lit en bas, un peu vers la droite: RAIN'VLm b. F. et enhaut à droite est l'année 1531 ménagée en blanc. Hau 11 p. 9 lign. Larg. 7 p. VI) Europe enlevée par Jupiter mamo phosé en taureau. D'après Raphaël. On lit au bas à droite: HFAi VRBIN IVINTOR JVLIO B. F. M.D.XLVL Larg. 16 p. HallO 10 lign. VII) Le portrait de Michel Ange Bonarotti , vu dfprot à mi corps et tourné vers la droite, dans une forme ronde l'oag dans un encadrement. On lit en bas: 3IICHAEL ANGELUS iOS ROTUS PATRITIUS FLORENTiNUS AN AGENS LXXII — et à JVLIO. B. F. Haut. 8 p. 6 lign. Larg. 6 p. 6 lign. IVLÏVS. CAMP. PAT. /. 779-, CAMPAGNOLA, Jules, ancien graveur italien, dont noi avo
déjà rapporté des marques dans la première et dans la cou partie. Il a maraué de ce nom abrégé une estampe qui P décrite par Bartscn, représentant l'ange conduisant le jeunlTot accompagné d'un petit chien 5 ils se dirigent vers la droite. "
yf^aucji
on remarque quelques arbrissaux et au fond à droite quelqiy^^^ mens sur un rocher. Au bas à gauche on lit IVLIVS. CAMP '^^ Larg. 4 p. 2 lign. Haut. 3 p.
JVLIUS. CORVATIN5. IN. 780. CLOVIO, Jules, peintre, dont nous avons déjà rappitc t
lettres initiales au No. 957 de la seconde partie. On tijiivc nom ci -indiqué sur une estampe cVEnée Vico , représentai George combattant un dragoa qu'il perce de sa lance.
IVL — KAB
m. ENEAS Larg. 13 p.
VICCO FA- 6 lign. Haut.
,,uche au bas: JVLIVS. CORVATINg.
ilEBAT. 1542. ANT. SALAMANCA. EXC.
Ip. 6 lign.
PIPI, Juîes^ dit Jules Romain, peintre d'histoire, dont il est déjà
«ml
rc.iii uveit,
IVLIVS INVEN TOR.
IVLIVS. RO. IV.
./. K lond, f.
mention au No. 770 de cette partie. On trouve les noms abgés ci. indiqués sur deux estampes d'après lui, qui représentent: Psyché puisant de l'eau dans la fontaine gardée par des dragons, èce cintrée par enhaut et gravée par Léonard Thiry (Daven). On ; au bas, à gauche IVLIVS INVENTOR, en trois lignes et à droite nt les lettres L D de Léonard Dîery ou Thiry, Larg. 14 p. 6 lign. îut. 10 p. 4 lign. II) Cupidon couché sur un lit, prés de Psyché uronnée comme lui par une des Heures qui est debout sur le lit; gauche sur une tablette au bas on lit: IVLIVS. RO. IN. et au- «sous de cette tablette est le chiffre de George Ghisi avec l'année 74. Larg. 13 p. 5 lign. Haut. 8 p. 6 lign.
Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 236), ce nom abrégé encore servi de marque à Jean van LONOERSEEL, graveur, dont est déjà fait mention aux Nos. 598, 652, 678, 710« et 774 de cette rtie. Nous n'avons pas eu occasion de trouver d'estampes de ce aveur ainsi marquées, et Heller n'en indique pas non plus.
PIPI, Jnles, dit Jules Romain^ peintre d'histoire, dont il est déjà lyL. ROM. mention aux Nos. 770 et 781 de cette partie. Suivant Heller [onogrammenlexikon page 234) ce nom abrégé appartient à cet arte, mais il n'indique pas si on le trouve sur des estampes ou sur 8 dessins; et nous n'avons pas eu occasion d'en voir d'ainsi marquées.
. BAUMGARTNER, Jean mifgang , peintre Tyrolien né à Kuflin en 1712, et mort à Augsbourg en 1761. Suivant van Stetten, peignait des paysages sur verre; il s'appliqua ensuite entièrement dessin, travaillant pour le fond des marchands d'estampes. Nous innaissons de lui une eau forte qui porte le nom abrégé ci-meninnéej elle représente Saint Jean, à mi-corps vu de trois quarts tourné vers la droite. Il s'appuye sur une colline du bras droit as lequel il tient la croix entortillée d'un ruban sur lequel on lit: aei etc. A gauche, au fond, on remarque un arbre qui va
Jm
quau bord supérieur de gauche. Haut. 2 p. 8 lign t. T. II •
la planche et le nom se trouve au bas Larg. 1 p. 7 lign. Heineke (Dict. des p. 244) indique" quelques autres ouvrages de cet artiste.
. WILDENS, Jeanj peintre de paysages, dont il est déjà fait men- ffHd, mvent. n au No. 691 de cette partie. On trouve le nom abrégé ci-îndié sur une estampe qui fait partie d'une suite de douze pièces où it représentées les occupations de la campagne pendant le cours 9 douze mois de l'année, savoir: le mois Décembre gravé par Jaciîs Matham. Larg. 16 p. Haut. 10 p. Pour la même suite, ont core travaillé André Stock et Henri Hondius.
. WITDOUC, Jean, aussi nommé WITHOUC et WITDOUCK, I. witd sculp. I|i»veur né à Anvers en 1604; on le compte encore parmi les élèves I Rubens, d'après lequel il a gravé plusieurs planches. Le nom ab- ;é ci- indiqué se trouve sur une estampe d'après Corneille Schutt^ présentant la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus. Pièce petit -folio. ijber (Handbuch etc. T. V. p. 425) indique quelques ouvrages de graveur. Fûfsli (Allgemein. Kiinstlerlexikon) le nomme encore jITTOWECK; mais nous n'avons jamais trouvé le nom ainsi écrit les estampes de fVitdouc.
. Bakhuizen, Louis y peintre de marines et graveur à l'eau j'te, dont il est déjà fait mention aux Nos. 124 et 544 de cette Iftie. Il a marqué, de ce nom abrégé et à rebours, une eau forte <i représente une marine, où l'on voit, à gauche, un vaisseau lâché pour l'opération de la carène; sur le devant du même côté, 1 batelier dans une chaloupe chargée de ballots, passe près d'une yelle. Le nom, écrit à rebours, se trouve sur un morceau de bois y sort de l'eau vers la droite du bas; et sur une petite nasse qui 'tte au milieu, on lit, également à rebours, l'année 1701^ Pièce
KAR — L'AL
in- 4'* en largeur, appartenant à une suite de dix morceaux 2pJ| sentant différentes marines.
Karoïut feciU 788.
pas
Ce prénom a servi de marque à un graveur, dont nous eu occasion de découvrir le nom, quoique nous
if von nous tyon
pe
donné beaucoup de peine à cet égard. On le trouve sur une cfjm qui représente Jésus proposant la parabole du semeur j compiilt^j de plusieurs figures, parmi lesquelles on voit au milieu trois ilunîi assises à terre, dont une est vue par derrière, tenant un enf t su le bras droit. Le fond représente à droite un groupe de pîjieur arbres, dont les tiges vont jusqu'au bord supérieur de la plan e* à gauche on remarque une ruine avec quelques autres petites! ' Le nom Harolus fecit est au bas à gauche, et au milieu on lit: Larg. 11 p. 6 lign. Haut. 8 p. 7 lign. Suivant le catalogue rU du cabinet de Mr. Brandes (T. L p. 519).- On doit avoir desL ves de cette pièce, où est écrit au bas: Christus parahola — nés. Nous n'avons pas encore trouvé d'épreuves ainsi marqué' reste elle est absolument dans le goût de Lambert Lomharls nous la croyons gravées d'après un dessin de cet artiste. !?/ (Dict. des Art. T. ÏIL p. 579) interprète le nom ci-indiqué par van MANDER, mais cette interprétation ne peut pas avoir dei ment, car la manière de cet artiste est tout à fait différente de la pièce , suivant la remarque de Heineke même, il y a a personnes, qui attribuent le nom Karolus à CARAGLIO, c encore moins de fondement.
Kitten. fe Kitttmt.
Hitiest.Jecît.
789. KITTENSTEIN ou RITÏENSTYN, Cornêille, bon grav mand, sur lequel nous n'avons pas trouvé de rcnseignemen marqué, de son nom abrégé ou en toutes lettres, différentes es représentant des costumes du dixseptième siècle d'après Dirk dore) Hais. Pièces petit-folio. On a aussi de lui les cinq sens D. Hais ; il est encore le graveur d'une grande estampe en c ces jointes en largeur, représentant le triomphe du Prince d'i
790' MANDER , Charles van , peintre et graveur , dont nousiT(|,j5 déjà rapporté des marques dans la première et dans la secondekri On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée m |j un dessin de ce maître par J. de Gheyn, représentant la fije :^ Egypte, où la Sainte Vierge est assise sur un âne; elle est pxéd de plusieurs anges, qui sèment des fleurs et qui font de la rojiqt iii Le nom se trouve au bas, à droite, ainsi que celui du graveu'ai ûi l'adresse de J.JaZ4t. Dans la marge on lit: Magne Puer Pharii-^ 1 tanto hospite gentem. Larg. 9 p. 1 lign. Haut. 5 p. 11 lign. Laartiî du bas 6 lign. '
KOR, KÔR. 791. KORNER ou KOERNER, graveur en médailles, au sei Hesse-Cassel, vers 1765, dont nous avons déjà indiqué une let tiale au Nro. 1790. de la seconde partie. Il doit encore avoiri quelques ouvrages de son nom abrégé. Voyez: Sanvnhmg hehôi^ medailleurs und Munzmeister nehst ihren Zeichen. Nûrnber^Xlil
"Il h
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JUaUé de m. 792. MaROULLES , Jean j4ntoine, abbé de ^ amateur et dess it*?' Lab. d. Tïl. qui a gravé à l'eau forte quelques estampes d'après le Parmesa ell
L*Ab. De ïïlar. portent les noms abrégés ci-indiqués, ou son nom en toutes fcttr et sont faites dans la manière de celles du Comte de ^Jfk Suivant F«/s/t(Allgcm. Kùnstler-Lexicon), il nacquit à Messine M*' et mourut à Paris en 1726. Cet amateur doit avoir été très -stru dans les arts et les sciences j il fut ami de Mariette — Galelh commet l'erreur de le confondre avec Michel de Marolles^ ^be ' Villeloin.
UAlitnsis f. 793. VASSILACCHI, Antoine, surnommé TALIENSE, peintre d'stoi» à Venise, né dans l'île deMilos enl556 et mort en 1629. Suivanf
livani^'Jl 'mé ]îur II del'i^gi*
cet artiste apporta du beau climat de la Grèce un génie forme beaux arts et surtout pour les ouvrages vastes et qui exigent de 1' tion. Il fut élève de Paul Veronese, qui le congédia par jalousiele s*" atelier, eu lui conseillant de faire des peintures de petite diniisioi
LAU
yassiîacchi fut employé à de grands ouvrages dans des églises ans le palais public à Venise. IVous avons trouvé le nom ci- [ué sur des dessins historiques de cet artiste qui
lavés à Tencre de la Chine et rehaussés de
sont blanc.
faits à la
Lalmen pinxit.
Lalmen Inuentor,
Ces noms sont attribués à George L ALLEMAND, peintre et îur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première ins la seconde partie. On les trouve tous les deux sur une eau représentant Saint Pierre et Saint Jean guérissant à la porte bmple le boiteux , qu'on voit à droite assis sur une brouette, osition de huit figures et un enfant. A gauche est écrit Lalmen t, un peu plus vers le milieu on Wx, Lalmen Inventor^ et à droite ette delineavit. Haut. 6 p. 8 lign. Larg. 5 p. 3 lign. Il est enà remarquer que les mots Lalmen Inventor semblent avoir été |ès plus tard au burin , et qu'on a , selon toute apparence , des cves avant ce second nom. Au reste nous n'avons pas pû adopon plus Topinion que Brehiette fût le graveur de cette pièce, la re étant différente et pour ainsi dire d'une pointe plus aiguë elle de ce maître.
Ce nom abrégé signifie, selon une note manuscrite de notre pré- Lam. pinxit. seur, LAMBRECHT pinxit, lorsqu'on le trouve sur des gravures
nière noire. Nous n'avons pas vu d'ouvrages de cet artiste ni é de renseignemenî sur lui. Le catalogue de la galerie de Salz- , page 158 No. 3, est le seul, à ce que nous sacliions, qui façse on d'un tableau d'un peintre nommé iV. Lambrecht ; il repré-
une compagnie d'hommes et de femmes à table devant une nj il est peint sur toile, et a un pied six pouces de largeur pied trois pouces de hauteur.
ORT ou ORT, Lambert van, peintre et architecte, né à Amers- Lambert^ a Noirt Jnuen. n 1520; il fut admis dans le corps de peintres à Anvers en La date de sa mort n'est pas indiquée, mais il était père van Oorty dont il est fait mention dans la première et dans ionde partie. Nous avons trouvé le nom ci-indiqué sur une eau
'd'après lui, qui représente une grande halle, où l'on voit, a Annonciation. Pièce grand-folio en largeur, sans le nom du rar* Au bas on lit : Antverpiae Apud Gulielmum Silviû Regium \jraphum, et à droite le nom ci-indiqué.
.OMBARDUS, Lambert, nommé SUTERMANN, peintre d'iiisdont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. ît 1884 de la seconde partie. Suivant le catalogue de PVinhler p. 562 No, 3059) le nom ci-indiqué se trouve sur une estampe et marquée du chiffre attribué à P. Martini et P. Mericenys, jjl est parlé aux Nos. 55, 304, 1725, J751 et 1796 de la première Elle représente la pêche miraculeuse , composition ornée [quantité de figures. Pièce marquée Lambertus Lomb, inventor \tock excud. 1556. Le chiffre du graveur se voit sur une tab- — ^ Pièce in-folio en largeur.
jiERTSENS, Pierre, nommé Lang&pier (Pierre le long), peintre fire, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 63,
71, 720 a et 3225 de la première partie. On trouve les noms cil'<îs sur trois estampes gravées d'après ce maître par Jacques ' 71, dont une représente des paysans et des paysannes assis n marché, où l'on voit au fond le sujet de la parabole du père fi ille , qui envoie des ouvriers travailler à sa vigne. — La se-
>'id représente une vendeuse de légumes et de fruits, environnée p^iers et accompagnée d'un jeune paysan, qui tient une poule et liier dVufs. La troisième offre une femme assise dans une si auprès d'un homme qui tourne la broche.
iOLI, Laurent, peintre et graveur, dont nous avons déjà rapl<jles marques dans la première - et dans la seconde partie. Il a quelques eaux fortes avec les noms abrégés ci-indiqués, salivec le premier , une pièce qui représente le génie de l'Etude I figure d'un jeune homme avec des ailes déployées, qui s*apu bras droit sur une corne d'abondance. Le nom est écrit :i| (les livres répandus à terre, et à gauche on lit Sirani I. Haut, jign. Larg. 5 p. 1 lign. Le second nom se trouve sur un Saint »' , d'après J, A. Sirani Haut. 8 p. 6 lign. Larg. 6 p. 3 lign., une pièce , qui représente Alexandre devant le tonneau de e. A droite au bas on lit Lau, Lo. F. Haut. 12 p- 7 lign 0 p. 2 lign. Une marge d'en bas de trois pouces offre au
Lambertus Lomb, inuentor.
Lange- Pier, pinx.
Langepier pinxit.
Laurent ius Lo* Lau. Lo. F, Laur' Lo, /. F.
LAU — LAV
iaurenims Sabad. Bomonien in\m, LMuren. Sah* ùau.
o/m/. Fort, M
milieu tin écusson d'armes supporté par deux anges, qui sonnerlde la trompette. Le troisième nom se trouve sur une pièce , qui rtir«. sente la Vierge accompagnée de Saint Antoine de Padoue et de {|int Nicolas Albergati. Le nom, signifiant L. Loli invertit et fecit^ se trjive au bas à gauche; et dans la marge on lit une dédicace al Sigrej^ntom'o Albergati. Haut. 10 p. 2 lign. Larg. 7 p. 3 lign. La margidu bas: 7 lign. \
800. SABADINI ou SABBATTINI, Laurent, peintre d'histoire, mé aussi Lorenzino da Bologna ou JLorenzo di Titiano, dont i fùt élève, mort à Rome en 1577 à la fleur de son âge. On trou\ilej noms abrégés ci-indiqués sur deux estampes gravées par Aui^stin Carracche; la première représente une sainte famille non meijonj née par Bartsch, dont nous avons déjà fait la description auNoiijl de cette partie ; elle porte le nom : JLaurentius Sabad. Bononien. junl La seconde offre Judith tenant de la main droite un sabre, j d3i l'autre la téte d'Holopherne , qui est posée sur une table. Figje à mi-corps. Le nom est au bas à gauche. Haut. 11 p. 5 lign. ir^;, 8 p. 6 lign. Outre cette pièce on trouve encore le second no sur àes estampes gravées d'après ce maître par Corneille Cort,
801- FONTANA, Lavinia, fille de ProsperOy nommée aussi Zapf!, M nom de la famille d'Imola, dans laquelle elle entra ^ar son nia|jg3|i Cette artiste naquit à Bologne en 1552 et mourut à Rome cniîH. Suivant L.anzi^e]le fit des tableaux d'autels à Rome et à Bologi eu suivant les traces de son père dans ce qui a rapport au coloris;maM| elle fut moins heureuse quant au dessin et à la composition. Ell^j le sentit elle même et elle chercha à se faire une réputation d'sl,j portrait; art dans lequel quelques uns la placent au-dessus def«ï'| pero. Elle travailla sans aucun doute, avec une patience qu cm^ ble être plus particulière aux femmes, réussissant ainsi à exjimd"^ avec fidélité jusques aux moindres linéamens des physionomies, tell qu'elle les voyait dans la nature, et jusques aux moindres tai).; dans les habillemens; c'est pour cela qu'elle fut surtout rechiphétii par les dames romaines, dont elle reproduisait les parures bealoaiiié mieux peut-être que ne Peut fait l'homme le plus habile du njadittc Elle avait l'usage de marquer quelques uns de ses ouvrages ajc l^i nom abrégé ci-indiqué.
Lao, J, M. F€, 802- Suivant Christ (p. 286. ï. F. p. 202) la syllabe Lav. s / et d'un M caractère italique, est la marque de gravures en faites vers l'an IGOO. Nous n'avons pas encore eu l'occasion contrer d'estampes ainsi marquées.
iJliV, PARM. 803' PARMA, Laurent de, graveur en médailles, dont on troi médailles des Papes Grégoire XIIL et Sixte V. , qui sont ma du nom abrégé ci-indiqué ou de L, PAB.M. signifiant Parmensis. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Miinz^dsté nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778, p. 113 No. 298.
LAVKEN. SAB. BOND. IN. 804- SABBATTINI ou SABADINI, Laurent, peintre d'histoire doE
il est déjà fait mention au No. 800 de cette partie. On trcke ' nom abrégé ci-indiqué sur une estampe d'après ce maître par Cort, représentant les noces de Cana. Le nom est au bas a au-dessous duquel on lit: C. Cort fe. 1577. Dans la marge e$l HOC FECIT INITIVM SIGNORVM lESVS IN CANA GALILEi Haut. 11 p. 10 lign. Larg. 9 p. 4 lign. La marge d'en bas 8
LAVH, LOL», F. 805* LOLI, Laurent, peintre et graveur, dont il est déjà fa| tion au No. 799 de cette partie. Il a marqué de ce nom abr(| eau forte de sa propre composition, qui représente une bac'aM' de trois enfans, dont un appuyé sur le bras droit, soutient de ; gauche une grande bouteille. A gauche en bas on lit: LAVR. L^'^ Haut. 7 p. Larg. 5 p. 6 lign.
JLAK SAB. SOS' SABATTINI ou SABADINI, Laurent, peintre d'histoire do' nous avons déjà fait mention aux Nos. 800 et 804 de cette arî' On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée ap"^^ lui par Augustin Carracche, représentant la Vierge assise sur Icroi sant, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus, qui lève la main roit pour donner la bénédiction. Enhaut, à gauche et à droite, } «es têtes de Chérubins, et à droite au bas on lit: LAK SA sai le nom du graveur. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 6 p. 10 lign-iCetl pièce est une répétition d'une autre estampe à'Augustin Cajfl^* B»r laquelle on n» voit pai de têtes de Chérubins et qui est njrqo*
LAZ — LEC
Laz. Bal,
Laza Bald, jnn. et pînx, Lazarns Bal, In» et deh
e^. Ge^ t>/. C
bas à gaucbe: Bonon — 1575, et vers le milieu: Laurent Sahadi" 3 Jnnen. Voyez Bartsch P. Gr. T. XVIil. p. 60 No. 37.
ofl. BALDI, Lazare, fameux peintre à Thuile et â fresque, naquit iPistoie en 1625 et mourut à Rome en 1703. Il fut élève de Pierre \Cortone. Nous avons trouvé les noms abrégés ci-indiqués sur des l'ampes d'après ses dessins, savoir sur une pièce, qui représente la léscntation au temple, marqué L. ho (c'est-à-dire Lucio Bononi). ]3ce in -4'" sur des plafonds triangulaires gravés par George SzyfnoivicZj représentant des sujets allégoriques et mythologiques. Le Kisième nom se voit sur une estampe de Bernard Bailla, laquelle repréjiite la Sainte Vierge dans une gloire, apparaissant à Saint Pierre ilUcantara. Pièce grand -folio avec une dédicace à l'archévêque Tarsensi. Suivant le catalogue de PVinkler (T. II. p. 5î) le preîcr nom abrégé ci-indiqué se trouve aussi sur une eau forte attri- ]éc à JLazaro Baldi lui-même; elle représente la circoncision; belle (mpositîon, marquée Laz. Bal. Pièce in-folio en travers. Nous î.vons pas encore eu occasion de rencontrer cette estampe; elle aussi citée par Bartsch, qui dit ne l'avoir pas vue non plus.
g(||. BÀKHUIZEN, Louis, peintre de marines et graveur à l'eau L. BAK. L. BÀKH tte. On trouve les noms abrégés ci-indiquès, mais à rebours, sur éi eaux fortes, dont nous avons déjà parlé plus amplement aux s. 124, 544 et 787 de cette partie^ c'est pour faciliter les recherîs des amateurs, que nous les avons encore indiqués ici.
. COCLERS, Louis Bernard, peintre et graveur à l'eau forte, at nous avons déjà rapporté des marques dans la première et dans seconde partie. Il a marqué de ce nom abrégé une estampe d'après 'rard Dow, représentant la tête d'un homme vue presque de yjrofil tournée vers la gauche. Pièce in -8'". Les lettres A C, qui acpagnent le nom abrégé de cet artiste, signifient selon toute appa- ;e, Anno Currenti,
CARRACCI, Louis, peintre et graveur, dont nous avons déjà CarrciC, iporté des lettres initiales aux Nos. 1854, 1841, 1843, 1899 et 1923 la seconde partie. On trouve le nom abrégé ci-îndiqué sur des lampes d'après lui par Olivier Dauphin, savoir sur des plafonds aies peints par les trois Carracches , représentant des sujets myîlogiques. Pièces in- 4*°.
. Ce nom estropié signifie Leonardo da VINCI, peintre d'histoire, Ht nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1640 « et 3873 la première partie. On trouve ce nom sur une estampe rare de \rard Bdelinck , connue sous le nom du Combat des quatre cavaliers. ce grand-folio en largeur , dont on a des épreuves avant ce ménage et avant le nom du graveur. Au reste il est à remarquer que nom se trouve exactement au bas de l'estampe comme il est rapfrté ci-contre et non pas L. de la Finse pinxit , comme il est indi- ; dans quelquet catalogues.
. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. lîl. p. 26), le premier nom ndiqué se trouve sur une estampe d'après Abraham Bloemaert, lirésentant la Vierge assise sous de grands arbres, allaitant l'enfant lus; Heineke remarque que, d'après Fixssli, le graveur se nomme m. Nous connaissons cette estampe, mais elle est marquée du scfid nom ci-rapporté , qui signifie IDirk Eversen LONS, graveur flaad vers 1622, dont nous avons rapporté des marques au No. 1525 jla première partie. Au bas de l'estampe, qui représente la Vierge [ise aux pieds de deux grands arbres, est écrit: Blanda Dei Geni- [c etc. Le nom de Lons se trouve au bas au milieu sur une pierre, belui: A.Bloemaart in. est au bas à gauche. Pièce in-folio en haur. Le même nom, c'est à-dire le second ci-indiqué, se voit encore quelques costumes hollandais, suite de huit pièces in-8'"' en lar- !ir, dont il y en a aussi qui portent le nom en toutes lettres, sar: Dirck Everse Lons fecit et ex.
> Suivant le catalogue du Musée de Berlin par Mr. le directeur Jj^ J)^ KoH t •
F. fVaagen (page 221 No. 581), ce nom abrégé se trouve sur un leau de marine d'un peintre hollandais du dixsepticme siècle, dont ne connaît pas le nom ; il est peint sur bois et porte deux pieds Us pouces de largeur, et un pied quatre pouces de hauteur.
FERRI, Cyre, romain peintre d'histoire, dont nous avons déjà le Cyre. It mention au No. 269 de cette partie. On trouve le nom ci-indi- [é sur une estampe d'après un de ses tableaux, qui représente Saint Brulliot, Dici. des Monogr. III. 15
LEM — LEO
Antoine de Padoue à genoux adorant le petit Jésus, qui est enljar à droite, dans une gloire d'anges. Dans la marge on Ht à gavile- Peint à Rome par le Cyre, plus bas : St. Antoine de PadouCy Heligijx de l'ordre de St. François, et tout au bas: à Paris chez Cb^i^J i.
de l'ordre de St. François, et tout au bas Jeune, rue St. Jacques au grand St. Hemy
6 p. 10 lign. Haut de la marge 1 p. 5
ves de cette estampe, qui portent cette adresse : Se vend Bazin.
a Paris chez Cherel le Haut. 8 p. 3 lign. jL lign. On a aussi des éJ.Jj à Paris jiai
Le Maltois pinsc. 815* MALTESE, François, nommé ainsi d'après le lieu de sa
sance, Tiie de Malte. Il peignait des sujets inanimés, des armes (c, et florissait à Rome vers 1640. On trouve le nom ci-indiqué sutjnei^ estampe gravée par J. Coelemans pour le cabinet de Boyer; ellL. présente un tapis, sur lequel sont plusieurs instrumens de mu^iqiUi de la vaiselle. Pièce grand -folio en largeur. La galerie de IVIiLb possède également deux tableaux de cet artiste , qui représente peu près les mêmes sujets. Voyez le catalogue de cette galerie C. de Mannlich, T. H. page 15 No. 77 et 78. Nous n'avons paij core pu découvrir le nom de famille de ce peintre, quoique nous soyons donné beaucoup de peine à cet égard.
Léo M.
Leonttrdo inVi
Leonardus Hen^ V. 0.
sculpt. Venetiis.
LEONARDUS HENco V. 0.
VENETIIS
Lecnello Sp. imi. e dip.
Léon, Pitor.
816- Ce nom, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrl signification, se trouve sur une eau forte dans la manière de çois Beich. Elle représente sur le devant sept hommes, dont les uns debout et les autres couchés au bord de la mer, sur laquelle on voii barque avec trois autres hommes; la rive opposée rocailleuse animée par quelques ours. Derrière un fanal on remarque troisie. tits bateaux. Larg. 9 p. Haut. 5 p. 6 lign. Cette pièce appar ut selon toute apparence à une suite de quelques autres eaux f dans ce genre.
817' VINCI, Leonardo da , peintre d'histoire, dont nous avons fait mention au No. 811 de cette partie. Suivant le catalogui Winkler (T. II. p. 1145 No. 5385) le nom ci-rapporté doit se tro| sur une estampe, d'après lui, gravée par Bartsch, représent Vierge assise, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus, qui tientl pomme. Pièce in -12.
818* Ce nom appartient à un graveur italien, dont nous n*avoi pu découvrir le nom; on a de lui ainsi marqués difFérens port] gravés assez médiocrement, entr'autres celui du maréchal de
3ê«M Christophe de Koni autour duquel on lit: Gio.
smarch , figure
à mi- corps dans un oile,
Christqforo Conte di Honigsmarch, resciallo Gênei^aîe delV armi délia Corona di Svetia etc. Le nom bas à gauche; pièce petit -4'° Le portrait du Comte de LesHe\ bas duquel on lit : Gvaltiero Conte di Leslie del Cons^ di Stato Mi<^ Ces<^ Générale in Schiavonia, cavalier del Toson, Amhasciatore ordinario alla Porta Ottomanna etc. Le nom est au bas à gaijie. aîl Enftn sur le portrait de F. E. prince de Furstenberg avec cettin-^tsi scription : Francesco Egone Principe di Furstenberg, Conte di Heitm- «pj berg, di Verderiberg et Vescovo di Argentina, Landgravia d' Âlsatiaic^ iw Pièce in-folio. m
819» SPADA, Leonello, peintre d'histoire, né à Bologne en IS/jCtjfji, mort à Parme en 1622. H fut élève de Carrache. Le nom ahjgé ci-indiqué se trouve sur une estampe d'après lui, gravée par Jm^s^^^ Marie Giovannini; elle représente Saint Bénoit faisant fuir les démis» qui avaient enlevé un de ses religieux, pendant le temps queloa »' était occupé à bâtir l'église du mont Cassin. Haut. 13 p. 10 f, Larg. 8 p. Cette estampe appartient à une suite de vingt piécepf-^iç' frant diverses actions de la vie de Saint Bénoit, peint à Bolognetar.^^ L^uis Carrache et par ses élèves, dans le cloître du mona8tèr«(Ki.ii St. Michel du Bois. Le frontispice de cette suite, de la composj de Giovannini , représente le génie de la peinture qui , accomp|n* de la peinture et de la déesse tutélaire de la ville de Bologne, sente un exemplaire de ces estampes à une reine, que l'on recoiî à sa couronne pour être la grande-duchesse de Toscane. Haut. Larg. 8 p. 6 lign.
820* Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ce î)y*f(lji abrégé apartient à un artiste italien, qui n'est pas connu; on dol l^l trouver sur une estampe représentant le plan de la ville de Bj"® i en l'année 1568. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce plai^'^J" trouvé d'autres ouvrages ainsi marqués.
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oj. AUTRICHE, Léopold archiduc d\ grand-duc de Toscane, et en- J^eOBoId /eClt, « te empereur. On trouve le nom ci-indiquc sur une eau forte de ' ( prince; elle représente un paysan à cheval, qui conduit un autre i3val en main en descendant une colline. Pièce in-folio. Il existe (core une autre pièce de ce prince, laquelle représente un paysan V par derrière portant un mouton. Pièce petit- folio sans le nom.
g2 . Dans les Annales encyclopédiques rédigées par ^. iL.7Wi:7/m (T. ÎII. hik^ j 269, Juin 1817) se trouvé la notice d'une gravure sur métal, avec la I^P IISI
tje dcl422, cettegravure est dans la bibliothèque de M. le comte ^to'^ (^B^j ^3>f^Vrf^t^f§ g^rf^oo^^^ \zumowsk7y à Moscou ; à cette notice qui est de M. Â. Got. Fischer, et qui ^^pm'^ljl «>|t m § MX lKUo%m^ >^
accompagnée de notes et suivie d'observations, par M. le chevalier |7/m, se trouve jointe une copie de la gravure, qui porte le nom >égé ci-indiqué avec la date expliquée par l'année 1422. L'original [cette copie a été décollée d'un manuscrit qui , pour le papier et Iriture , est parfaitement conforme à la date qu'elle porte. Elle |)rc8ente un prêtre prosterné devant un autel avec ses acolytes. 1 n'a rien pu découvrir touchant l'artiste, de sorte que Mr. Fischer Ipçonne qu'il faut lire ,yLaudis'-'' pour indiquer le commencement [la prière que l'ecclésiastique prononce. 11 n'y a pas de doute Mr. Fischer) que la dernière ligne ne contienne la date à laquelle |te gravure a été achevée: Jnno j422<* Domini et 14° Sepfembris. (as n'avons pas eu occasion de rencontrer l'original de celte estampe, [s à en juger par la copie, elle ne paraît pas si ancienne, car elle est [vée dans le style de plusieurs autres gravures faites vers le milieu Irers la fin du quinzième siècle; elle représente Jésus Christ appa- |sant à St. Grégoire pendant le sacrifice de la messe, sujet qui a déjà traité de différ" «s manières par le Maître à la Navette, Albert Durer, par ' deMecken et autres. Pour ce qui regarde iate, on ne peu*^ o absolument en juger d'après la cop'e, et nous rons faire plais.. nos lecteurs en insérant ici les observations donné à ce sujet Mr. le chevalier Millin, afin que les amateurs ssent juger par eux-mêmes. Mr. Millin dit: ,,I1 n'y a dans tout [ci qu'une difficulté, c'est la date de 1422: elle est si extraordilire à cause de la haute antiquité qu'elle donnerait à l'origine de 7)Î! gravure, qu'elle ne peut être admise sans le plus sévère examen. „ véracité de celui qui la publie ne peut être méconnue; mais ces „ ciennes dates ne présentent souvent que des traits assez incertains; „ avec toute la bonne foi possible, et beaucoup de connaissances, „t peut encore se faire illusion; enfin, dans des questions de celte „ture, la confiance et le respect que l'on a pour un savant, ne „iut empêcher, lorsqu'il produit quelque chose qui sort des règles „ iinaires, d'appliquer à ses propositions, ou à ses découvertes, les jvjles de la critique , c'est-à dire du raisonnement. Il faut donc „iaminer si cette date est vraie, ou si elle a été contrefaite, ou si „ dément elle n'a pas été fidèlement interprétée. Tout ce qu'on „jt sur l'histoire de l'art p'oppose à ce qu'on puisse admettre une „ avure sur métal, de 1422; aussi, doit on se tenir en garde contre ,?iite espèce de supposition. Il n'est guère possible de penser que ), date ait été supposée au tems , où la gravure a été faite, car on n recherchait pas alors celles qui portaient une date plus ou moins ivcienne; et si elle eût été faite depuis pour tromper quelqu'ama- ,Ur, cette date aurait déjà été produite. La gravure était d'ailleurs lée sur la couverture d'un ancien manuscrit; l'artiste aurait donc ,)<iimis cette imposture pour s'assurer l'antériorité d'un sujet qui a j)< traité, mais avec des différences par Albert Durer, Ulric Gam- ))j!rlin *) et autres. Ces artistes et lui peuvent avoir conçu leur 5>i ;e d'après les vignettes de quelques manuscrits où le même sujet »! trouve quelques fois peint. Il est plus naturel d'attribuer l'erreur, »' comme je le pense, il y en a une, à la manière dont on aura lu jî' iscriçtion. Un connaisseur, à qui je Pai communiquée, a pense ?5' 'au lieu de 1422 il fallait lire 1455 ; mais il faut l'avouer, la forme »< f deux chiffres 22 e^t dans la gravure absolument semblable à 5î<lle, qu'ils avaient à cette époque, ainsi qu'on peut s'en assurer en ))fisultant tous les traités diplomatiques; les numéros 55 seraient ^•^\lrt% bien différemment. Je ne connais pas de monument du «Us, où le 2 puisse être confondu avec le 5. D'autres ont cru, îîfîc plus de probabilité, que Mr. Fischer n'a pas aperçu la barre,
*j!et artiste n'tst pas connu et c'est selon toute apparence Frs Graf, dont on a vcalu '«1er, mais b«us ne uous rappelions pas d'avoir vu le même sujet traité par cet niote.
Ii6
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Liums Forliuetams Inventer
h. KIL.
L. KIL. SCALPS. VENET
L,. Kil» Aug* scuîp. L, KiL A.feciU L. Kil.fecit.
noi
„qin traversait obliquement chaque chiffre dans sa longueur; ^chiffres ont la forme de deux «. Ce signe ferait du 2 un | et „la date 1488. Mr. l'abbé Zani , à roccasion de l'estampe attrijiée „à Tanné 1455, par Sandrart, a fait remarquer que le 9 était quelue. „fois figuré, par les artistes de la fin du quinzième siècle, comm(itiè „s retournée 2, et cela s'observe en effet dans la petite passion „bert Durer en trente-sept pièces. Les deux estampes, qui repr ,,tent Jésus Christ devant llérodc, et le portement de croix, o „date de 1509, et le 9 a la forme d'une s retournée; ce qui jfaijji „attribuer mal à propos , dans quelques catalogues , cette estanjfe || jjl'année 1505. C'est donc à l'année 1499 que je crois qu'on pejatiii „tribuer l'estampe de Mr. Fischer. Et, en effet, le style de IcLaifii „vure la rapproche plus du seizième que du quinzième siècle, fcnyiif „gage Mr. Fischer â revoir son estampe, à faire des recherchesiqulii „pourront le conduire à quelques notices sur son origine, et i'm'i „surer encore si la date de 1422, qui renverse toutes les notionihig^;
toriques, ne peut pas être contestée. Çuant aux lettres Lgyb/j<:jj „que Mr. Fischer interprêtait d'abord par le mot Laudis pouri.flu*!;! „dies, à cause du sujet, je crois qu'elles doivent indiquer le ncLiin
l'artiste, ou du pays où il est né; mais ce nom et ce pays so ,,core des énigmes à inteiprêter. Peut-être faut-il entendre Leyi ,,cet artiste aurait alors été de Leyde. Il n'est pas extraordihai „voir un artiste ne se désigner que par le nom de son pays. „il me semble plus naturel de croire que les lettres LEY so „initiales de son nom et celles DIS les initiales du nom de son Mr. Duchèsne (Essai sur les nielles p. 51) parle aussi de la di cette estampe, et il rapporte ce qui suit: ,, Consulté dans 1 „sur cette singularité, à la simple inspection Au fac-similé qu' „fit voir, je démontrai que les chiffres , qu'on avait pris pour ,, étaient des 8, dont on n'avait pas aperçu le délié, qui coupaij „pendiculairement le plein, ainsi formé dans les chiffres gothi „et que par- conséquent la pièce était de l'année 1488, et n „de 1422."
823* Ce nom ou cette marque, dont nous n'avons pu décow signification, se trouve sur de petits portraits en pied peints goût de Palamèdes ; il n'y a pas de doute, qu'ils ne soient peinj un artiste flamand, et que ce nom ne soit qu'une abréviation; dant nous n'avons trouvé aucun artiste, auquel cette marcjue m appliquer. Roeland van Ejnden et Adrien van dsr fVilligen ( der Vaderl. Schilderltunst etc. T. I. p. 82) parlent bien d'un Ft GYZELS, qui doit avoir peint des portraits et des sujets d'hi mais pour penser que le nom ci -indiqué appartient à cet arti faut croire que l'artiste signait aussi Gijsels, et que la première! est un /, les deux ^ deux ff, et que Ve manque; ce qui estijssi ble , vu que les noms, qui nous avons trouvés sur deux ponîts appartenant à Mr. V ayocat JDessauer à Munich, sont très di • à lire.
824» MICKA , Laurent Janfs, graveur au burin, dont nous avon rapporté des marques dans la première et dans la seconde par . a également marqué de ce nom abrégé des estampes qui représ tes differens ornémens.
82Ô. AGRESTI, Livio de Forli, peintre d'histoire, qui fut él Perîn de Vaga. Il a travaillé en Italie et en Allemagne, et luMn vers l'an 1580. On trouve le nom ci- mentionné sur une ei d'après lui, gravée par Corneille Cort en 1578, représentant la Cène dans une salle ornée de dix colonnes, entre lesquelles au fond Jésus Christ lavant les pieds à ses disciples. Dans la on lit : Sanguine Christe tuo sic nos et corpore pascis etc. Toutj^™ à gauche est le nom de Forliuetanus , et à droite celui de Cort. Haut. 18 p. 6 lign. Larg. 13 p. 2 lign. Hauteur de la [àrg 10 lignes.
826» KILIAN, Lucas, graveur, dont nous avons déjà rappori ^ marques dans la première et dans la seconde partie. On troul *® nom abrégé sur différentes estampes, savoir : sur un sujet allég; Jfl}^ d'après François Fanni, où est écrit au bas: OMNIA SINT OPt'Al' DEO VITA MAXIME PRINCEPS. Pièce in-folio en largeur vJ» une Fietà d'après Michel Ange. Pièce petit -folio. Sur ""^ Madeleine à genoux devant un crucifix d'après Jean van Achen f^^^ în -folio. Sur l'annonciation d'après Jacques Palma. Pièce infoHJ au bas de laquelle est écrit: SPIRITVS SANCTVS SVPERVjHlK
LLO — LOD
etc. et î'adresse de D: Custos. On trouve encore les mêmes fijis abrégés sur quelques portraits.
^2] LÔLT, Laurent, peintre et graveur, dont nous avons déjà fait nijition aux Nos. 799 et 805 de cette partie. Il a encore marqué de c( noms abrégés quelques estampes qui représentent: I) Une Sainte Virge à mi-corps avec l'enfant Jésus auquel un ange présente une c(beille de fleurs. D'après Jean André Sir ani. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 41, 9 lign. II) Une Sainte Vierge avec l'enfant Jésus endormi sur 5el genoux, d'après Elisabeth Sirani. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. ijign. On a des épreuves où le nom à' Elisabeth Sirani se trouve eidaut à droite; elles ne sont pas indiquées par Bartsch. III) La VJrge adorant l'enfant Jésus. On voit enbaut trois tètes de Chérubfi; d'après Elisabeth Sirani. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 5 p. IV) Une sa! te famille d'après le Guide; au bas d'un piédestal on lit: GR In, H t. 7 p. 8 lign. Larg. 5 p. 10 lign. V) Hérodiade représentée à mjîorps; elle tient de la main droite la tête de St. Jean qui se trive dans un plat posé sur une table. Larg. 9 p. 4 lign. Haut. 5,| 5 lign. VI) Bacchanale de trois cnfans. Haut. 7 p. 3 lign. Larg. 5| 9 lign-
1^2^ LOMB ARDUS, Lambert, nommé SUTERMANN, peintre d'histoie? <^ont nous avons déjà fait mention au No. 797 de cette partie, Oitrouve les noms abrégés ci-indiqués sur des estampes d'après lui, sa>ir: le premier sur une frise où l'on voit deux taureaux amenés aiiacrifie. Pièce in-folio en largeur sans le nom du graveur. Le lÉind nom se voit sur une estampe d'après Jérôme Bas, représcn. le portement de croix, composition d'une quantité de figures, bas à droite est écrit: Hieron Bos inuent. L. Lomb. restituii, au eu Théodore Galle excud. et dans la marge : Fïncitur in Sano paplebesgue tumultu. Larg. 15 p. 4 lign. Haut. 11 p. 5 lign. Haut, a marge d'en bas 7 lign.
CARRACCI, Louis, peintre et graveur, dont il est déjà fait ir^ition au No. 812 de cette partie. On trouve les noms abrégés ci- ' qués sur des estampes gravées par lui-même et sur des estampes rèes d'après lui. Le premier se voit entr'autres sur une copie en
L. Lomb. resiitmt
Lo, Car, înven.
;opi
connue sous le
titre
;re-partie d'une estampe de Louis Carrache, \Sainte Vierge aux anges.
!Le second se trouve sur une estampe gravée d'après Louis Car- Tq^ Car in \\e par François Brizio, représentant les armes d'un prélat de la * •
Ison de Buonfîgliuoli , placées dans une espèce de niche, au eu de deux hommes à genoux, ayant les mains liées derrière le sur le devant sont assis Mercure et Hercule. Au bas, à droite, it: Lod. Car. in. fra, Bricci fec. Larg. 13 p. 3 lign. Haut. 10 p.
Le troisième se trouve sur une estampe gravée d'après Louis Car- [b par Jean Baptiste Coriolano, représentant Jésus Christ couronné
ines et insulté par les bourreaux. On lit au bas à gauche: Lod. \. inu. — Coriolanus f, a Vaq» /. Haut. 15 p. 9 lign. Larg. 11 p.
Le quatrième se trouve sur une eau forte d'après Louis Carrache, "ésentant un jeune homme sonnant de la trompette; il est suivi iifFérens autres hommes. Pièce grand.4*'' sans le nom du graveur. I Le cinquième se voit sur une estampe à l'eau forte que Louis rache R gravée lui-même; elle représente la Vierge vue à mips, de profil et tournée vers la gauche. Elle donne le sein à fant Jésus qu'elle a sur ses genoux. Au bas, à droite, on lit: Carr, in. f. 1592, et au-dessus de cette inscription: Pietro Stefafor. Haut. 5 p. 7 lign. Larg. 4 p. 4 lign. On a de ce morceau copie très belle et trompeuse. On la reconnaît en ce qu'elle marquée du sixième nom ci-indiqué.
Le septième nom ci-rapporté se trouve sur une estampe gravée très Louis Carrache par François Brizio; elle représente les armes i cardinal de la famille Matthei , placées au milieu d'un arc de mphe et de quatre femmes debout qui représentent la Foi, la
pérance, la Justice et la Force. Le nom de Louis Carrache est bas à gauche, et à droite on lit: Fran<^o Briccj Larg. 8 p. gn. Haut. 7 p. 9 lign.
Le huitième nom se trouve sur vmc estampe 'gravée d'après Louis rache par François Brizio, représentant la Sainte Vierge revenant ?ypte en Judée. Elle tient Jésus par la main et derrière elle
che St Joseph qui soutient de lî> mrin droite les coins de son.
Lod, Car. inu»
Lod, Car, PinxU,
lod. Çarr. in f. 1592.
Lod. Carr. in.
Lodo^ Car* in^
LOD — LTF
Lodouî^ Cara^ P
Lcdov, Poizo iniient.
manteaa. Vers ïe fond, à droite, an ange mène Fane, auq donne à manger. On iit au bas à gauche : Lodo. Car. in., et à (| Fra Brici S. Baut. 7 p. 10 Iign. Larg. 4 p. 11 iign. On a de pièce des épreuves avant les noms.
Le neufième nom enfin se trouve sur une estampe gravée d Louis Carrache par Olivier Gatti , représentant le portrait d'u dinal placé au milieu d'un cartouche sous un pavillon et accom de deux figures allégoriques qui sont debout de chaque oôl' lit au bas à gauche Lodoui^ Cara^ à droite Oliv. Gatti s au milieu M. D. C. VL Larg. 14 p. 10 lign. Haut. 10 p. 3 lign
830- TOEPUT, Louis, peintre de paysage? et d'histoire, natif lines dans le Brabant et florissant à Trevise, où il changea so de famiilc en celui de Pozzo ou Pozzo-Serrato. Il vivait enc 1604. On trouve le nom ci -rapporté sur des estampes g d'après lui far Haphael Sadeler et Pierre de Jode, représenta paysages ornés de ruines. Pièces in-folio ou grand-folio en la dont il y en a qui sont aussi marquées: Ludov. Pozo-Seratus pinx. ou : Lodov. Pozzoraraîus Fiandr, Taroisii inw. Suivant Cet artiste réussissait surtout à peindre les objets éloignésj Bril, son rival, à Venise, peignait avec plus de succès, ceu étaient rapprochés. Pozzo est plits riant et plus heureux d manière de varier les nuages et les accidens de la lumière; aussi quelque mérite pour les tableaux d'autel.
831- Ce nom, dont nous n'avons pas eu occasion de décon signification, se voit sur des gravures en bois, qui se trouvèn un livre intitulé: Le Memorie Bresciane opéra historica, e sir Oltavio Rossi, riueduta da Fortunato Vinaccesi. E daî medesi questa nuova Impressione accresciuta di considerabil numéro di Â non più Stampati. In B rescia, M. D.C.XCIIL Âpresso DÀ Gromi. Un volume in -4**- Les gravures au burin de cet oi| c'est-à-dire le frontispice et le portrait à'Ottavio Rossi, sont Piccini.
Louis de Wad. pinxit. 832' VADDER, Louis de, peintre de paysages et graveur àj
forte, dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 1641 ' première partie. On trouve le nom abrégé ci -indiqué su"* estampe d'après un tableau de ce peintre, gravée par Antoine et intitulée Le Colombier. Pièce in-folio dont le pendant a le L'hermitage.
JL^mse le D, scnlp, 833* Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la significali trouve sur une estampe d'après Jean Baptiste Marie Pierre^ sentant un paysage où l'on voit, à gauche, un homme nu, à côté d'une femme nue. Au fond quelques vaches et sur le
JLor, deh
d'une femme à gauche, un mouton couché. Dans la mar[^ del, à droite Louise le D. sculp. Haut. 6 p- Haut, de la marge 3 lignes.
a gauche:
Larg. 3 p.
L. P«». IW. S. F
L. PARM. 834- PARMA, Laurent de, graveur en médailles, dont il est d mention au No. 805 de cette partie. Il doit également avoir ses ouvrages du nom abrégé ci-indiqué. Voyez: Sammhing ter MedaiÙeurs und Mûnzmeister nebst ihren 'Z.eichen, Niirnber page 113 No. 298.
83Ô' PENNI, Lucas, peintre d'histoire, dont nous avons déj porté des marques dans la première et dans la seconde ; irti catalogue de Winhler (T. II. p. 725 No. 3252 et p. 726 No. 32 dique trois estampes d'après ce maître, qui doivent porter les abrégés ci-mentionnés. La première représente : Loth avec sei filles. La seconde : Adonis étendu à terre et blessé à mort les airs, Vénus, les trois Grâces et l'Amour. Petites pièces ma; L. Pen, inv. Stefanus (de Laulne) fec. La troisième représeni créce expirant dans les bras de son époux , â côté de son Au bas ces mots: Juratur Lucretiae vindicta: inde expelluntur Marquée : L. Pen. IN. S. F. (Les dernières lettres signifient, toute apparence, Stefanus fecit. Haut. 2 p. Larg. 1 p. 5 lign*
836* Suivant une note manuscrite de Mr. Robert, inspecteuï galerie de Hesse-Cassel, ce nom, dont on ne connaît pas la sif tion, se trouve sur des tableaux, représentant de grands sujets maux. L'école et l'époque ne sont pas indiquées; et nous D pas encore eu occasion de voir de tableaux marqués de cette ma nous né connaissons pas non plus d'artiste, travaillant dans ce auquel on puisse appliquer cette désignation qui du reste n'es^
Luca Caniûsa.
Luca P. Inm»
Luca P.
LUC — LUC
et! composée cpic des lettres LTF; dans ce cas le mot qui accom- «aic le chiffre signifierait l'endroit où Tartiste a demeuré, ou \\\ celui de sa naissance.
J37l CAMBIASI ou GAGNACCIt Lucas, peintre d'hîst(\lre» dont nous avfS déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde artie. On trouve le nom cî-îndiqué sur quelques estampes gravé( d'après Cambiasî par Antoine Wierix.
138 PENNI, Lucas, peintre d'histoire, dont il est déjà fait mention au 0. 835 de cette partie. On trouve le premier nom abrégé ciindué sur une estampe gravée par Réné Boivin, représentant une )he couchée et dormant, accompagnée de l'Amour et épiée par lune. Le nom est au bas à droite. Larg. 10 p. 6 lign. Haut. Suivant le catalogue de Winhler (T. II. p. 725. No. 3248) on î encore le second nom sur une estampe d'après ce maître, leprésente la Vierge assise dans la campagne au pied d'un arbre, t sur ses genoux l'enfant Jésus qui joue avec le petit Saint Ste. Anne, les mains jointes, est assise à droite. Pièce inen largeur dont le graveur n'est pas indiqué.
IBERTELLI, Lucas ^ graveur et marchant d'estampes à Venise, Lucas se. les années 1550 et 1560. Suivant Heineke (Dict. des An. T. II. ;) il a marqué du nom ci -indiqué une estampe qui représente ement des pieds. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir estampe, et Heineke ne parle pas de la dimension de celte pièce, peintre d'après lequel elle a été gravée; au reste il indique ntes autres estampes qui portent l'adresse de Lucas Bertelli.
3IAMBERLANÎ , Lucas, peintre et graveur d'Urbin, dont nous déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconie. Il a marqué des noms abrégés ci-indiqués I) un sujet de de St. Philippe Néri. Haut. 7 p. 6 lign. Larg. 5 p. 6 lign. rge d'en bas 1 p. Cette pièce appartient à une suite de quadeux estampes numérotées avec des sujets de la vie de ce au bas de chaque estampe est une explication du sujet en latine.
La bien heureuse Jeanne de la Croix, opérant des miracles vertu du rosaire. *Le nom est au bas à droite, ainsi que les Momae sup, licentia. Anno 1021. Haut. .10 p. 9 lign. Larg. 8 p.
Haut, de la marge 9 Hgn.
[) Deux femmes formant des guirlandes de fleurs, dont elles un cartouche qui renferme les armes du cardinal Galaminio. au bas, à droite, Lucas Ciamh^ deiineavit fecitq. Larg. 11 p. Haut. 8 p. 9 lign.
) Les armes d'un cardinal Italien supportées par deux grands au milieu d'une composition d'architecture, où sont placées igures, dont Pune à gauche désigne la religion, et l'autre, à roii la Prudence. Le nom Lucas Ciam^ Vrbinas F est au bas à (j||c{. Larg. 12 p. 6 lign. Haut. 10 p. H lign.
Sujet de thèse où Ton voit le Pape donnant la mission à eligieux de l'ordre St. François, dans un temple sémi-circurné de six statues allégoriques. Au bas, à gauche, on lit: C. F. Larg. IG p. Haut. 12 p. 3 Hgn.
') Le portrait de François Balducci , en buste, vu presque de tourné un peu vers la droite. Dans un ovale, au bas duquel ux aigles aux deux côtés d'un cartouche, sur lequel est écrit: orem etc. Autour de l'ovale on lit: Franciscus Balducius Ponus, et dans la marge au bas : Jacobus Phiiippus Camola P. — 1. Zamperus deiin. — Lucas Ciamb. incidit. Haut. 4 p. 11 lign. p. 10 lign. Bartsch a donné une plus ample description de ces pièces dans le Peint Grav. T. XX. p. 29 etc.
5 nom désigne Lucas SIGNORELLI de Cortone, peintre d'hisné vers 1440, mort en 1521. Suivant Lanzi il fut élève de ^îella Francesca; peintre plein d'esprit et de sentiment, et l'un p' miers qui , en Toscane , dessinèrent les figures avec la vérie ntelligence de Panatomie, quoiqu'avec un peu de sécheresse.
Lucas Ciamb' £.
Lucas Ciamb ^ deiineavit fecitq.
Lucas Ciamb ^ Vhbinas F, Lucas C. F.
Lucas Ciamb, incidit.
m Et| et 5111 lucbe;
té H
LUCAS CORTONENSIS PINXIT.
et 11]
indiqué sur une esNfcmpe d'après un tableau de r Diane Ghisi: elle représciite l'ange Gabriel
ive le nom cire, gravée par Diane Ghisi: elle représciite l'ange mt à la Sainte Vierge le mystère de l'incarnation. Au bas, î, on lit: LUCAS GORTONENSIS PINXIT VOLATERRIS.
ElUSDEM CIVITATIS CIVIS INCIDEBAT ROMAE 1585. ii marge est un distique qui commence ainsi: NE DUBITA
COELESTIBUS etc. Haut. 13 p. Larg. 10 p. S^^\ymX Barttch
LUC ~ LUD
(Peint. Giav. T. XV. p. 432. No. 1) on a de cette estampe des ^rea ves qui portent cette adresse: Antonius Caranzanusformis }ioma{^i^
iMcas de Urhino E 842- CIAMBERLANÏ, Lucas, peintre et graveur, dont il est di fai mention au No. 840 de cette partie. Suivant Heller (Monograimen lexikon page 253), cet artiste doit aussi avoir marqué quelquesUra ges avec le nom ci-indiquéj mais nous n'avons pas eu occasjn di le rencontrer sur des ouvrages de ce maître et Heller n'en ijliqm pas non plus. j
843- Ce nom signifie Lucas CAMBIASI ou CAGNACCI, peintrjd'hii toire, dont il est déjà fait mention ûu No. 857 de celte pariif Q, trouve ce nom sur une eau forte de Raphaël Sciaminossi re tant la lapidation de Saint Etienne, dont nous avons déjà do: plus ample description au No. 1811 de la seconde partie, p, lettres initiales L.
Jjacoi Janumsù inmn.
Lucas P, H.
Lucas S. se, Lucas Schn. sculp.
Lucas Schnitz.
Lucas K V, FE, Lucas KV,
Lue, Ril A, j.
Luc. KiJ. A. scuîpi.
Lnd, Car, In,
J^ud. Car. Inn.
Lud, Car, In. et Pinx.
Bon*
S44. PENNI, Lucas Homanus, peintre d'histoire, dont il est mention au No. 835 et 838 de cette partie. On trouve en nom sur quelques estampes gravées d'après cet artiste p Boivin, représentant des sujets mythologiques.
34ô' SCHNITZER, Lucas, graveur médiocre, dont nous avi rapporté des marques au No. 2854 de la première partie, lia de ces noms abrégés, des portraits et des sujets salyriques si ligion, de différentes grandeurs.
846* ÛDEN, Lucas van, peintre de paysages et graveur à Teai dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première et seconde partie. Il a marqué de ces noms trois paysages g l'eau forte; le premier représente un pays couvert de parties animé par deux "femmes portant des paniers sur leurs têtesj e accompagnées d'un jeune garçon et passent près d'un homm repose au bord d'un chemin, tenant un bâton à la main. Ai gauche, on lit: Lucas V. V. FE. Larg. 3 p. 7 lign. Haut. 2p Suivant Bartsch (P. Gr. T. V. p. 1. No. 1) on a de ce more premières épreuves à l'eau forte seulement. On les reconna que l'homme qui se repose, n'a point de bâton.
Le second offre la vue d'une rivière ^ui serpente dans le à droite 5 il est animé par un paysan debout, appuyé sur soi et semblant parler à un homme et à une femme assis à ten*' côté de l'autre. Au-dessous de ces figures est écrit: 1m{ Même dimension.
Le troisième offre au devant, vers le milieu, un bergej appuyé de ses deux mains sur son bâton j il est entouré de (! moutons. Au fond on remarque un clocher pointu; le nom Lïti" est marqué sur une pierre, au devant à gauche. Même dimc
847* KILIAN, Lucas, graveur, dont il est déjà fait mentioE 826 de cette partie. Il a marqué de ces noms abrégés s Lucas miian Augustanus fecit ou sculpsit, quelques portraits, \ sujets d'après Michel Ange ainsi que quelques statues d'après 1 Pièces grand in-S"^"'
848* CARRACCI, Louis, peintre et graveur, dont il est mention aux Nos. 810 et 829 de cette partie. On trouve 1 abrégés ci-indiqués sur différentes estampes gravées d'aprè.èelki liste; elles représentent: I) La circoncision dans un temph)ii(i gauche de quatre colonnes torses, gravée par François Brix forte très spirituelle. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 7 p. 3 lign
II) Les armes du cardinal Spinola environnées de corneî i dances et de festons de fruits. Sur une banderole au ba|oBrî Tempérât et gîgnit, gravée par François Brizio, Larg. 10 p Haut. 8 p. 3 lign.
III) Une conclusion dédiée au duc deMantoue, où ce pr présenté sous la figure d'un homme armé de toutes pièces,^ sant un palmier, est environné de six des principales div l^^s Paganisme, ayant chacune près d'elle l'arbre qui lui est f isai Pièce rare gravée par Olivier Gatti» Larg. 14 p. 4 lign. Ha* 1 3 lign. I
IV) Saint Benoît faisant mouvoir par ses prières une çifi'^^^ le démon rendait immobile, gravée par Louis Scaramucciû^^^ un des tableaux de Louis Carrache dans le cloître du mon i ^^'^ St. Michel du Bois à Bologne. On lit au milieu en bas: i;^- ^
une dédicace adressée ^
in, et Pinx, Bon et dans la marge muccia à Fîaminio Pasqnalino; elle
est datée de 1654.
Ha. 2»
LUD — LVC
Ludivig Ernest H. z, 5. -L. 1632.
Luigi Perugino Del e seul.
Lg. 15 p- 2 lign. La marge en bas 1 p. 6 lign. Suivant Bartsch /] Gr. T. XIX. p. 192) on trouve aussi, quoique rarement, des éjcuves avant le nom de Louis Carrache.
gi| SCALZI ou SCALZO, Louis, nommé del Duca^ sculpteur, archi- Luâ. s . inu Xi.e et fondeur, à Rome, lequel florissait vers la fin du seizième siècle, Svant Gandellini (Notizie istoriche degrintagliatore T. III. p. 217) î}; aussi inventé et gravé des ornemens grotesques en quatorze ftlles grand -folio. Nous avons trouvé son nom abrégé sur des eimpes graves d'après lui par César Dominicus, représentant des liemens d'architecture. Pièces in-folio.
Ces noms signifient Louis Ernest, Herzog zu BRAUNSCHWEIG LÛ- URG (duc de Brunswic Lunebourg), qui a gravé pour son amuent quelques paysages à Teau forte, marqués des noms ci-indiqués.
SCARAMUCCIA, Louis, dit Louis PERUGINO , peintre et grar, naquit à Pérouse en 1616 et mourut à Milan en 1G80. Il aples principes de l'art chez son père Jean Antoine, peintre d'his- , et fréquenta ensuite Técole du Guide. On a de cet artiste Iques estampes qui ont beaucoup de ressemblance avec celles de on Cantarini, dont quatre sont décrites par Bartsch (P. Gr. T. XIX* 90) parmi lesquelles il y en a une qui porte le nom ci-indiqué, représente la Sainte Vierge accroupie sur le bord d'une petite e d'eau, dans laquelle se lient debout le petit Jésus, à qui elle les pieds. Le fond représente un paysage, où Ton remarque, lucbe, un groupe de trois gros arbres. On lit en bas à gauche: Car. In. (Annibal Carrache inventor), à droite: Luigi Perugino e Seul, et dans la marge vine dédicace adressée par notre arà Dominique Régi. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 9 p. Haut, de la e au bas 8 lign. Suivant Bartsch on trouve, mais très raret des épreuves de ce morceau, qui sont à l'eau forte seule et it la lettre.
Ce nom se trouve sur une estampe gravée d'après un tableau ]_ni^Ynon Pinx. ;et artiste; elle représente un paysage, où Ton voit à gauche quelh rochers surmontés de ruines et baignés par la mer. A droite le devant est une barque à l'ancre. Le nom est au bas, à [îhe, dans la marge, et à droite on lit: Apresso J. Wagner in [c9 Venetia. Larg. 15 p. 2 lign. Haut. 10 p. 8 lign. Haut, de la [5e en bas 3 lign. Quelques personnes expliquent ce nom estropié Corneille HUYSMAN peintre de paysages auquel on attribue aussi ettres initiales indiquées au No. 423 de la seconde partie; mais i n'avons pas pu nous assurer de la justesse de cette inîerprétail est plus vraisemblable que c'est Charles EISMANN auquel ttribue également le nom ci-indiqué, qui est le nom adoptif de -/« BRISIGHELLA, peintre de Vérone; il fut élève de Jean An- Eisman, peintre de paysages de Salzbourg, établi à Vérone où t mort en 1698 âgé de 64 ans. Il a adopté comme fils Charles ighella qui peignait dans la même manière que lui, des paysages perspectives, des marines et des batailles. Au reste l'histoire de «rtiste est un peu embrouillée; car Fiorillo (Gesch. dcr Kiinste II. p. 57) le nomme LEISMANN d'où est probablement venu le LUISMON, et Fufsli (Allge mein. Kiinstlerlexixon) parle d'un iIANN ou LEISMANN, peintre de paysages, dont on trouve des aux dans la galerie de Dresde; c'est peut-être encore le même.
LEYDEN, Lucas de, peintre et graveur, dont nous avons déjà forté des marques au No. 1810 de la seconde partie. Selon le ogue de PVinkler (T. III. p. 555. No. 3030) le nom abrégé ci-indise trouve sur une estampe gravée d'après Leyden par Nicolas de ^^n, représentant Saint Jean assis dans le désert prêchant au 'le, grande composition sur un riche fond de paysage. Au bas Vers latins. Larg. 20 p. Haut. 15 p.
PENNI, Lucas, peintre d'histoire, dont il est aussi fait mention 10. 835, 838 et 844 de cette partie. On trouve le nom ci - indisur une estampe gravée d'après lui; elle représente une sainte lie dans une paysage. Pièce in-folio en largeur sans le nom du leur.
L. van Leyd, Inoentor
LVCA P.
CIAMBERLANO, Lucas, peintre et graveur, dont il est déjà fait M.ion aux Nos. 840 et 842 de celte partie. Il a marqué de ce nom J>]|é une estampe représentant le portrait de François Marie duc \oain, dans un ovale entouré de quatre anges. Pièce in-folio non l^ ionée par Bartsch.
LvcAS Cil Bs.
Vrhinas f.
^ULLioT, Dlct. des MonogT. III.
LVI — MAG
LVICKES. PEN. D. R.
AHNA INVENTOR.
806- PENNÏ, Lucas, peintre d'histoire , dont il est déjà fait «i^tjj' aux Nos. 835, 858, 844 et 854 de cette partie. Suivant Bartsck T. XII. p. 106. No. 1) on trouve ce nom sur un clair-obscur de juj,, planches, gravé par George Matheus, représentant Diane a! bail accompagnée de ses Nymphes, changeant Actéon en cerf. liai j fond, à droite, on le voit déchiré par ses propres chiens. Leltioni ci-indiqués sont au bas à gauche, et celui de lORG MATHElS 3' gravée en blanc sur un des côtés du bassin, vers la gauche iï 1»J tampc, Larg. 16 p. 4 lignes? Haut. 12 p. 6 lignes? Suiva;! Jïi nekc (Neue Nachrichten etc. page 121) cette pièce est gravj George Matheus et sa fille Anna^ à laquelle appartient aussi ii^i AKNA; mais nous ne comprenons pas le mot inventor qui itc« ^' pagne le mot ANNA , car les letires D. R. accompagnant le n||i j ?( régé de Lucas Penniy signifient probablement DELINEAVIT R^ J Au reste Heinehe ne nous semble pas avoir donné ses noms ai.! ( n actement que Bartschj car il dit que cette pièce est marquée rjOI MATAIS et plus bas: LVIKES. BEN. D. R. ANNA INVENTC. ^f^
tS62 LVIG. ASSISI, ^«(^re .Lmg'ï, rf', surnommé riNGEGNO,.peintri
toire, dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales au N< la seconde partie. Suivant C de Mechel (Catalogue des tabl« la galerie impériaïe et royale de Vienne, page 32, No. 8) le régé ci~indiqué et précédé de l'année 1526 se trouve sur un de cette galerie; il représente la circoncision de Notre seignc sur bois, et porte 2 pieds 6 pouces de hauteur sur 1 pied 9 po| largeur.
858* Nous avons trouvé deux dessins à la plume et lavés â Veiil la Chine dans la collection de feu Mr. le conseiller Kretz de n hoven prés de Ratisbonne; le premier est marqué du nom abil indiqué; il représente le jugement de Salomon. Le seconc ni marque, offre Ester devant le trône d'Assuèrus ; compositionij " verses figures in-folio en largeur, qui semblent être d'un artiij mand qui travaillait dans la manière de Joseph Heintz. T était peut-être LUTENBRUG ou LUTENBERGER, mais nous n' trouvé d'cclaircissemens à son égard.
859. LUINI ou LOVINI, Bernard, excellent peintre d'histoi Luino, sur le lac Majeur, et vivant encore après l'an 1530. Lanzi, on le croit élève de Léonard da Vinci. On trouve ci-indiqué sur un clair-obscur de trois planches, gravé, à ce présume, par André Andreani, représentaut les Mages adorant ^ Jésus entre les bras de la Ste. Vierge, et lui offrant des pseB, j Trois anges voltigent en l'air à droite en haut, et le nom itrjj milieu en bas. Haut. 14 p. 2 lign. Larg. 10 p. 3 lign. i j^j.
Lvvin. inv.
%ÀC* jB on av.pi/iî/x/, Af. A, Bona, pinx.
860. BONAROTTI, Michel Ange, peinire d'histoire, dont nouïvo déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde arl On trouve les noms abrégés ci-indiqués sur des estampes av« d'après les peintures ou d'après les sculptures de ce maître p| Episcopius, entr'autres, sur des pièces qui représentent le jif«M dernier de la chapelle Sixtine, gravées d'après les dessins àe eor Pasari et Daniel de Folterra; on les trouve sur des figures lo beau des Medicis à Florence, ainsi que sur différentes autreutui gravées par Episcopius, d'après les dessins que Sebastien dei'ion a faits d'après les peintures de Michel Ange.
861' PASSE, Madelaine de, qui a gravé au burin dans le ut Henri Goudt et dont nous avons déjà rapporté des marques jans première partie No. 604 et 2929. Elle a marqué du non|tbW ci-indiqué une estampe qui représente la sainte Cène, où F - V* sur le devant à droite, Judas avec la bourse. Le nom gauche; et à droite sont les lettres CP ex (c'est-à-dire Cfm Passe excudit). Dans la marge on lit: Supremum ingeminans}affi sacra mystica etc. Haut. 7 p. 9 lign. Larg. 6 p. 7 lign. Hauj de marge 7 lign. i
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C€ nom bous a ete communîqiie comme se troiivaut sur une ^" forte représentant Jésus Christ à table avec trois de ses discidevant lui sur la table, oa voit un plat avec un poulet et un - j.i Je fruits. Figures à mi corps. Dans la marge, au bas, on lit à ga'ihc les noms ci-indiqués et au milieu: Firmat et accendit dimno lu- Ji/i Corda — Christus quem noscans augustum frangere panem. Larg. jll Haut, avec la marge 8 p. Nous n'avons pas eu l'occasion de vol cette eslampe, mais il est à croire que le nom ci-rapporté sigjjifi Michel Ange da Caravaggîo c'est-à-dire Michel Ange MERIGHÎ, do! il est aussi fait mention plus bas dans de cette partie. (>ol C'est le sobriquet de Jean Baptiste TROTTI, natif de Crémone, .«nies meilleurs élèves de Bernard Campi ; il florissait vers 16U0. rouve le nom ci -indique sur des estampes gravées en manière ivis, d'après des dessins de Trotti, par André Scacciati, entr'au- ( sut une pièce qui représente Vénus empêchant Adonis d'aller à liasse. Pièce in-folio en largeur. Le sobriquet /Wa/ossî fut donné B. Trotti par AugustinlCarrache à la cour de Parme, parcequ'il ouva une fois rongeant un mauvais os.
BONAROTTI, Michel Ange, peintre d'histoire et sculpteur, dont t déjà fait mention au No. 860 de celte partie. On trouve les i ci-indiqués signifiant Michel Angelo Bonarotti Pinxit ou Michel lo Bonarotti Florentinus pinxit, sur des estampes gravées d'après rtiste, lesquelles représentent : I) Une homme debout, connu sous le le bon larron^ il soutient de la main droite élevée une croix a appuyée contre son dos. Au bas de cette croix on lit: M. B. Pinx. in Fâticano, et à gauche en bas Cherubinus Albertusf. Cum priuilegio sumni Pontif. Haut. 12 p. 7 lign. Larg. 5 p. tii II) Un damné en entraînant un autre qui se défend à coups ©ing. On lit en bas. M. Ang. B. Fi. Pinx. in Vatic. — Cheruh. ias fe. 1580. — Cum priuilegio sumni Pontijîcis. Haut. 12 p. 2 lign.
lign. IH) Saint Jean Baptiste debout, ayant la tête gauche. Dans un cartouche de forme ovale. On lit Veritas — Ill'no et R"'o Alexandre Medices etc. en Ang. B. pinxit — in Vaticano — cum priuilegio su^i Pontif* vb* Albertus f. Romae 1591. Haut. 15 p. 8 lign. Larg. 8 p. 5 lign. cd'Iiil |Le jugement dernier de la chapelle sixtine. Pièce grand -folio JH liSBi'Ie nom du graveur qui est marquée M. Angel inuentor.
PICCIONI, Mathieu^ peintre et graveur, natif d'Ancone ; il était bre de l'académie de St. Luc à Rome, vers 1655 et on le compte ] les artistes qui ont travaillé en mosaïque. Bartsch (P. Gr. XI. p. 158) décrit de ce maître 23 pièces dont une porte le nom f{é ci -indiquée; elle représente l'adoration des bergers d'après Veronese où l'on voit deux bergers dont l'un portant une musette, l'enfant Jésus que la Ste. Vierge tient entre ses bras, pendai que St. Joseph, à droite, met du foin dans la crèche. On lit au is Paulus Cal^ Vèronensis pinxit — — Ma. Picc^ F. La marge d'e as contient une dédicace de M. Piccioni adressée en 1041 à Fahri Piermatthei. Haut. 16 p. 9 lign. Larg. 10 p. 6 lign. La marge du as 14 lign.
66 RAIMONDÏ, Marc Antoine, graveur italien, dont nous avons déjà induû des marques dans la première et dans la seconde partie. Il rqué du nom abrégé ci-indiqué, une estampe gravée d'après un 1 dont on ignore l'auteur; elle représente Saint George comât contre le dragon. Il est monté sur un cheval sans bride , se 3ant vers la droite, où la reine délivrée s'enfuit. Le fond offre lysage orné de montagnes, d'arbres et de fabriques. Le nom ouve au milieu en bas. Larg. 11 p. 2 lign. Haut. 8 p. 2 lign. mt Bartsch (P. Gr. T. XIV, p. 86. No. 98). On doit remarquer, les premières épreuves de cette pièce sont celles où l'on ne e pas de saletés causées par des cndommagemens que cette he a subis. Ces saletés noires se voient dans les épreuves posires à mi -hauteur du coté droit, et à l'endroit où se trouve le de MAR. ANT.
GERARDUS ou GEERÂRTS, Marc, peintre et graveur, dont avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la ide partie. On trouve les noms abrégés ci-indiqués sur des »pes gravées d'après lui et publiées par Jean Sadehr et Philippe savoir: les deux premières sur de petites pièces rcprésendes ornemens avec des sujets mythologiques et d'autres e|cs figures et animaux chimériques, suite de huit morceaux ifférentes formes, qui portent le nom au milieu en bas. Haut.
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MARCHO. ANGELO. V. F Marco Angelo F, 1565.
LARGO, A. V. F
de la planche 3 p. 7 lign. Larg. 5 p. 1 lign. Le troisième nd voit sur des estampes représentant des figures allégoriques entcée d'ornemens composés de figures, d'animaux et de grotesques. ]|.«e' in-folio intitulées ASIA, EUROPA etc. Le nom se trouve d ' marge à gauche, et à droite on lit: Phls. Galle excud. 1 lign. Larg. 4 p. 10 lign. Haut, de la marge 3 lign. nom enfin se voit sur une estampe ovale, représentant Jésus cnE au bas de la croix, on voit Ste. Madeleine, la Ste. Vierge et la St.W Ce sujet est dans un ovale où Ton remarque encore à\n^ ornemens et grotesques parmi lesquels on voit aussi les deux laLnii Au bas on lit: JOAN SADLER EXCVD. MARC GERAER. FI Diamètre de la hauteur 5 p. 8 lign. Celui de la largeur 5 p. Cette pièce appartient à une suite, dont nous ne connaisse treize morceaux de la même grandeur, représentant des sujets {e^ïî vie de Notre Seigneur. f
868- ANGELI, Marc d\ surnommé TORBIDO del MORO, pLr d'histoire et graveur, dont nous avons déjà rapporté des maLei! dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué, desïïwf ci-indiqués, trois estampes dont une représente Jupiter assis sujolll butte , embrassant une Nymphe qui est assise auprès de lui est vue par derrière. Enhaut plane Cupidon qui décoche une imt: Sur une pierre à droite on lit: Tal fà la mia beltà etc. et suiPautre pierre à gauche, est écrit: Marco Angelo F. 15G5. Haul 9 lign. Larg. 5 p. 11 lign. Une autre pièce représente ISeptur bout dans une grande conque traînée par quatre chevaux mar précédé de différens animaux marins, de Tritons et Na;' Au milieu du devant on remarque l'Amour décochant une i monté sur un dauphin. Sur une banderole tenue par un U géant, est écrit: MARCHO ANGELO V. F. Larg. 14 p. 1 Haut. 4 p. 10 lign. La troisième estampe enfin représente la Tiburtine faisant remarquer à l'Empereur Auguste qui est à gi auprès d'elle , la Ste. Vierge avec l'enfant Jésus dans le oie' lit au bas, à droite, MARCO. A. V. F. c'est-à-dire Marco d'. Veneto fecit. Au milieu en bas est l'adresse : Apud Camocium, 15 p. Haut. 10 p. On attribue l'invention de cette pièce au
Marco, rocco, in. sep. 869- MARCONI, Hoch, peintre et graveur, dont on ne connai l'histoire. Bartsch (P. Gr. T. XVI. p. 102) cite de ce maîtfi estampe qui porte le nom ci-indiqué, elle représente la Sainte pleurant sur le corps de Jésus Christ, dont la Madeleine ' main gauche. On voit dans le fond, à droite, St. Jean, à g| Nicodème, exprimant l'un et l'autre la plus profonde douleur, cinq figures sont à mi-corps. On lit au milieu en bas: Marco in sep. Ces mots sont gravés d'une pointe très fine, et écrv caractère presque illisible. Hauteur et Largeur 4 p. 2 lign ajoute encore que Zanetti (Délia pittura Veneziana) nous di Marconi était de Trevise, qu'il a beaucoup étudié dans les ancijneJi, écoles et qu'on voit qu'il a été disciple de Jean Bellino; mail^ueiè Ridolphi prétend qu'il habita Venise où il étudia les ouvrag» d« Palma le vieux et que l'abbé Zani parle d'un tableau de Ma qui est marqué de Tannée 1505. Au reste, ces trois auteui sont les seuls qui parlent de notre artiste, n'ont jamais dit qu été aussi graveur; Bartsch dit n'avoir vu de lui que cette ^ estampe et que vraisemblablement il n'y en a pas d'autres.
870- GEERARTS ou GERARDUS, Marc, peintre et graveur, est déjà parlé au No. 867 de cette partie. On trouve encol nom ci-indiqué sur des estampes avec l'adresse de Philippe Gai
Mar cas Geera inuen.
présentant des sujets du nouveau testament. Pièce in-folio en laijîU!^ "i
MARCVS. MAHCH.
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d'histoire, de Come, qui v;vi{ «î|„j manière offre une analogie frappantel^ï^jy
PINXIT.
MARCONI, Marc, peintre 1500. Suivant Lanzi, sa
celle de Giorgione; peut-être, appartient- il à l'école des ^ eniîn^ Suivant le catalogue du musée de Berlin par M. le directeur m. n^aagen (page 21 No. 15), on trouve un tableau de Marc M\(^m dans ce musée, qui est marqué du nom ci-indiqué et qui repriînjjii Jésus Christ à table avec ses disciples à Emaus; peint sur boii| ««(ii 4 pieds 6 pouces de largeur et de 3 pieds 6 pouces de bautcui lii
872. Bartsch (P. Gr. T. XII. p. 85. No. 34) explique le nom afé# ci-indiqué par Marie di SANTAGOSTINO , lorsqu'on le trouv, sur un clair-obscur de deux planches par un anonyme, qui repr ^n Saint Laurent debout dans une niche, tenant la palme du ° la main droite et de l'autre s'appuyant sur un gril. A gauchj » J
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badu plliLT de la niche, est gravé MAR. D. S. AVG. PINXIT; à dr^te, au bas de l'autre pilier est le nom du graveur lA. D. C. FEit on ne connaît pas la signification. Haut. 10 p« 4 lign. .2 lign. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce J[liie di Santagostino, l'histoire de l'art ne parlant que de Giacomo Mnio Santagostinî , mWanai s, mort en 1648, âgé de 60 ans environ, etle ses fiU Agostino et Giacinto qui florissaient vers 1671. Nous jgr|rons si Bartsch a voulu parler d'un de ces trois artistes, n'ayant pai trouvé d'autres ouvrages que la pièce indiquée ci-dessus, que l'oi'pût attribuer à l'un d'eux.
[73 COSWAY, Marie, peintre d'histoire, née à Londres en 1765 et floi'saïï' vers la fin du dixhuitiémc siècle. On trouve le nom ci-
inc|[ué Ba e
Maria C, del
sur une estampe en manière de crayon, représentant un debout sur un rocher jouant de la lyre. Pièce in-folio d'après la imposition de Richard Cosway. Çuelqucs écrivains nomment cet artiste Lady Maria Cosway; selon Fûfsli (Allgemein Kunstlerlexon supl.) elle était fille d'un aubergiste anglais â Livourne no|né Hadfield qui épousa Richard Cosway dont elle fut aussi l'éie. En 1802 elle se trouvait à Paris où elle commença à publier un'tivrage intitulé: Galerie du Louvre^ représentée par des gravures a Pu forte, exécutées par Mad. Marie Cosway, avec une description nisi'igue et critique de chaque tableau etc. par J. Grijfiths écuyer etc. En 805 Marie Cosway doit avoir été à la téte d'une fondation "eje à Lyon, mais la date de sa mort ne nous est pas connue.
iPlNO, Marc, de Sienne, peintre d'histoire, dont nous avons arlé dans la première et dans la seconde partie. On trouve cette jttc accompagnée du mot senensis sur deux estampes, dont l'une isente fange Gabriel annonçant à la Sainte Vierge le mystère carnation. Enhaut on voit Dieu le père et le St. Esprit dans loire d'anges. Le nom est au bas à droite ainsi que la marque aveur Marius Hartarus. Dans la marge au bas on lit: Suscipe 5 sacrum verbum tibi missum à Pâtre. Haut. 13 p. 3 lign. Larg. 5 lign. L'autre représente l'adoration des bergers gravée par ille Cort , composition de beaucoup de figures au milieu desî8 on voit l'enfant Jésus couché à terre sur de la paille. Le le Corneille Cort et l'année 1568 sont au bas, à gauche, près de e d'un berger qui joue de la cornemuse , et dans la marge on llgauche MAR senensis Inue. G. B. Capelli Jormis en deux lignes, l'ilieu : En Opifex rerum tecto sub paupere natus etc. et à droite e Anto Lafrery. Haut. 15 p. Larg. 9 p. 6 lign. Haut, de la 10 lign. Les épreuves postérieures portent l'adresse: Joannis ly formis rome 1602.
MARTIN, graveur français, vers 1765, sur lequel nous n'avons Mart. sculp, rouvé de renseignemens. Nous connaissons de lui, marquées nom, deux estampes gravées d'après Sarazin, intitulées yue ■oies de Sibérie et Tempeste près de Sibérie. Pièce in-folio en
lEMSKERKEN, Martinvan, peintre d'histoire, dont nous avons déjà Mart, ffemsk. Inuent. rté des marques dans la première et dans la seconde partie. On e le nom abrégé ci -indiqué sur des estampes représentant des de l'histoire des Apôtres, gravées par Philippe Galle. Pièces !0 en largeur dont quelques unes sont aussi gravées d'après les is de Jean Stradanus.
VOS, Martin de, peintre d'histoire, dont nous avons déjà rapdes marques dans la première et dans la seconde partie. Oh e le nom abrégé indiqué ci-contre sur des estampes sans le nom aveur, représentant Jésus Christ et les Apôtres, suite de quatorze •> în-folio avec l'adresse de Jean Bussemecher,
Ce nom signifie Martin SCHONGAUER, peintre et graveur, dont îvons déjà parlé aux Nos. 2047, 2048 et 2896 de la seconde partie, trouve sur une copie en contre-partie d'une de ses estampes, e par Raphaël de Mey, qui représente Saint Antoine tourmenté par|'s démons qui l'ont transporté dans Pair. Le copiste a ajouté au "ttil i en bas un ermitage au sommet d'une colline 5 au-dessus de cet «'"[âge est écrit S. ANTHONIVS, à droite on lit: QVI NON EST TE^ATVS QVID SCIT? Tout au bas à droite: Martin S. Inuentor, fH\telde Mey sculpt. Johâ bus^exc. Dans la marge en haut: VARIE SVUFFLICTI OËS IVSTORV, DE OMNlRs AVTEM US LIBERA- ^^ll LLOS DOMINVS Psalm. Dans la marge en bas: Die Gerechten
Martin de ^. jnventor.
Martinus. S. inmntor.
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hamd anjechtnng vil etc. Haut- 11 p. 8 lign. des marges en haut et en bas 4 lignes.
Larg, 8 p. 8 lign.
Mates fia, for.
Math. Inn,
MATHEVS. F.
879. FLORINO, Mathieu, éditeur italien, dont nous avons déjà rap)^J? , des lettres initales auxNos. 1811 a etl989 de la seconde partie. Ontijuvji'^ celte adres«!e sur une estampe quj4ugustin Carrache à gravée, dfirji*. François Vanni^ représentant Saint Jérôme méditant sur un crhiMi qu'il tient de la main droite, ayant la tête appuyée sur sa main gihtf Figure à mi-corps. Le nom de Florino se trouve dans la mari aj" bas. Pièce in-4*'' i \$
880- MATHAM, Jacques, graveur, dont nous avons déjà parlé ai'Ui 656 de celte partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur] estampes gravées d*aprés lui par Nicolas Braeu, représentant rance et la charité figurées par des femmes qui en portent les| buts et qui sont placées chacune dans une niche. Suite de trois pes dont la foi est marquée J. Math. Jnu. C. Brau seul. HautJ 6 lign. Larg. 4 p. 9 lign.
881- Ce nom, sur lequel on n'a pas d^autres renseignemens , été communiqué comme se trouvant sur une gravure en bois, sentant la flagellation de Jésus Christ. Il est attaché à une colonj milieu d'une chambre j à gaucîie sous une porte, par laquelle la vue sur une colline, est debout un homme qui tient l'haï sauveur. Pièce ronde de 9 pouces de diamètre. Cette pièce a| tient à une suite dont on connaît encore trois autres, savoîrr couronnement d'épines marquée de la lettre Ib qu'on prend ment pour la marque du graveur. II) Jésus Christ en croii marque et III) La descente de croix également sans marque prend ces pièces pour des gravures italiennes du commencemi seizième siècle; elles sont d'un artiste de peu de mérite, qui] copiées d'après des gravures en bois plus anciennes qui meilleures, démontrent aussi un graveur peu excercé dans s( une feuille des originaux, savoir: la descente de croix, diffère! copie en ce que le dessin est plus correct, qu'il y a une plus _ expression dans les figures et enfin que la porte de la ville de| salem dans le fond, à gauche, est carrée dans la copie, qu'elle forme un arc dans l'original dont le diamètre n'a que ces 7 lignes.
882- REMBOLD, Mathieu, graveur, dont nous avons déjà raj des marques dans la première et dans- la seconde partie, lia marqué de ces noms abrégés différentes estampes d'après les de Joseph Fiirtenhach, représentant des vues de jardins, des foni des plans de forteresses, des instrumens de guerre etc. On h aussi sur quelques portraits de Théologiens.
883' Sui^'ant Fiifsli (AUgemein. Kunstlerlexilton supl.) ce nom de marque à Mauro TESI, peintre et graveur, dont nous avonl rapporté des marques au No. 2957 de la première partie. Oi! trouver ce nom sur des vases gravés d'après des dessins à^Alg Nous n'avons pas eu occasion de trouver ce nom, mais nouj naissons ces vases qui portent le monogramme rapporté dans Ij miére partie; et ces pièces ne sont pas gravées d'après des q à' Algarotti , car elle sont copiées d'après les estampes à''Etienn\ Bella, au moins celles que nous avons trouvées avec le monogrj de Tesi.
884* Ce nom abrégé paraît être ceiui d'un des parens de Mol Uytenbrouck ou Vjtenhrock, qui se nommait peut-être TWârrfin thieu van UYTENBROUCK et qui fut propriétaire ou éditeu < planches de Moïse. On trouve l'abréviation ci -indiquée su estampe de Moïse van Uytenbrouck, représentant Agar dans sert; elle est décrite par Bartsch P. Gr. T. V. p. 89. No. 7< estampe porte, outre l'adresse, le nom abrégé Mo. P. VYt. Jïï<i^ il est parlé plus bas dans cette partie. Nous en avons aus ft> mention au No. 2071 de la seconde partie, parcequ'il se servai lUN des lettres M. V. VY ex.
Max. pinx. fVien. 885* Ce nom se trouve sur des paysages ouverts, ornés de li* * animés par des chasseurs avec des chiens; pièces in-folio en h?**' gravées à Teau forte d'une pointe agréable. Nous n'avons pupo" procurer de renseignemens sur aucun artiste nommé MAX:ice* pourquoi nous supposons que c'est un nom abrégé, quoique lOI^" nous n'ayons pas non plus trouvé d'artiste qui travaillât dt'
Math. Remb. seul.
Mat. R. seul.
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,;-Jrc et auquel on pùt appliquer, i'abrévîation ei-indiquée. An f^B l'arlistc semble avoir vécu au dixhuitièrae siècle.
Suivant Heller (Geschichte der Hoîzschneîdeîtunst p. 273) le MAT. ne abrégé ci-indiqué a servi de marque à Joseph MAYER, graveur eD|)ois, à Berlin, ver» 1771. 11 doit avoir appris son art chcR Heller a îna^ il travailla ensuite à Hambourg et vint à Berlin où il resta pelant les années 1765 et 1771. Ses ouvrages consistent pour U pljtart en vignettes marquées de son nom abrégé MAY.
^•j' JELISSEN, Maynert, graveur allemand au dixhuîtiéme siècle, Maynert JûUfs. fcubtùr,
Jiîl:|MU|lequel nous n'avons pas trouvé de renseîgnemens. Il a marqué ' •"tt^*
^t^Bques sujets historiques de son nom en entier, et le nom abrégé «fiitijK|;diqué se voit sur une estampe représentant Judith co»apant la ^tilH|à Holophcrne. Figures à mi-corps. Le nom est au bas dans îa l^lje à gauche. Pièce in-folio.
BERNINGROTH, Martin, graveur, dont nous avons dé|â rap- j[f^ Bernir^. pce des marques dans la première et dans la seconde partie. On * tpve également le nom abrégé sur des estampes représentant des raits. _
Cette marque ou ce nom abrégé, dont nous n'avons pu décou- WJVI.^^ la signification, appartient à un graveur dont on a une copie, jLB01/ tC/ . marquée, d'une estampe de Marc Antoine, représentant Mercure jendant du ciel pour chercher Psyché j composition de la Farnede Raphaël, La marge est au bas à droite; une autre, marque pnBposée de» lettrés RV, signifiant Raphaël Vrbino se voit au bas lâche. Pièce in-folio.
BURGHERS, Michel, graveur allemand, dont nous avons déjà Af. Burg, aee, éXM, ealt^ jorté des marques dans la première et dans la seconde partie. Il a
|jué de ce nom abrégé, accompagné des syllabes acc. oxon* ealc.^ , Ifiant Jcademia Oxon Calcographus , quelques planches pour des [s et des almanacs, représentant des portraits, des antiquités etc. lées d'une manière sèche et de peu de mérite.
CORNEILLE, Michel, le fils, peintre et graveur, dont nous avons M» Cor» jt rapporté des lettres initiales au No. 1972 de la seconde partie, lant Malpé (Notices sur les graveurs T. I. p. 201) Corneille a i|ué, du nom abrégé ci-indiqué, une eau forte représentant Loth joraham sortant de leur pays. Pièce in folio en largeur, appariât à une suite de quatre sujets de l'histoire d'Abraham, d'après iessins de Raphaël'}
\ STEUDTNER, Marc Christophe, graveur, dont nous avons déjà âJ ^ H
(ué des marques dans la première et dans la seconde partie. Il Àf,»C*C/tuÂJC y* ïrqué, du nom abrégé ci-indiqué, une estampe qui représente ^ e enlevant Orithie. Le nom est au bas à gauche. Larg. 5 p. Tn. Haut. 3p« 8lign. Les épreuves postérieures portent l'adresse Wolff exc.
I DROESHOUT, Martin, graveur de peu de mérite, en Angleterre M Dro, »c. ixsepticme siècle, il travailla beaucoup pour les libraires; ses jteurs ouvrages consistent en portraits, dont quelques-uns portent [aom en abrégé, entr'autres celui de John Howson Evéque (TOx- Pièce in-folio, et celui de John Donne Dean of St. Pauls 1621. î in- 4*» Strutt fait mention de quelques autres portraits de ce ïur. Nous en avons aussi indiqué des , lettres initiales M D au Ï01977 de la seconde partie.
194 Ce nom doit signifier Michel van MUSSCHER, peintre d'his- M. Dumouckel. piAxit.
toi , de portraits et de paysages, né à Rotterdam en 1645. Suivant Umps (T. III. p. 181) cet artiste parcourut toutes les écoles prines de la Hollande j mais avec une rapidité et une inconstance l'empêchèrent sans doute de profiter de ses études autant que ande disposition semblait le promettre; on le vit tour-à-taur et ssez peu d'années, chez Martin Zaagrnoolen, chez Abraham van Tempel, chez Gabriel Metza et chez Adrien Ostade. S'il n'égala ics maîtres; il acquit du moins une partie de leurs talens; de «el-ci l'excellence de la couleur, de celui là un pinceau délicat, et de| autre le plus beau fini. On a de lui des morceaux asse» esties, pour être comparés aux ouvrages de Mieris, de Metzu et de Jet Steen. — Il est mort à Amsterdam en 1705 âgé de 60 ans. On ^«•( re le nom estropié ci-indiqué sur une estampe gravée d'après un taliau de cet artiste par P. Dupin intitulée: LE BAIN. Le nom '•8'iu bas dans la marge, à gauche j et à droite on lit: P. Dupin
MEC — MHE
Mecarino Inuentore.
Mtcarims De Smis. inventer S,
MEG, MEG
jWe/. p, et se, Meî, seul, Romae,
JSHEE. TN. ^ jMirni^ Ja.
MHeem .In./ sA^beh^ u.
scuîp,; au milieu il y a des vers français qui commencent Dans un réduit caché par un sombre bocage etc. Pièce petit- fol.
895. BECCAFUMI, Dominique, nommé aussi Micarino ou Mec rino diminutif de Domenico, peintre d'histoire, sculpteur et architee de Sienne, né en 1484 et mort en 1549. On trouve le premier m ci. indiqué sur un clair-ohscur de trois planches, gravé par André Ar\'ean\ d'après une partie du pavé du dôme de Sienne; il représent | Èvç à genoux, se couvrant de feuilles de figuier après avoir péchj Qi lit au bas à gauche: Mecarino Inuentore. And^ Intagliat^e Mantan\4^ Ottauio Portiani Canonico del Duomo di Siena dedico L'Anno MDL -xvi Haut. 17 p. Larg. 11 p. 8 lign. Cette pièce est décrite par ilr/j (P. Gr. T. XII. pag. 21 "No. 1). Le second nom se voit sur une g| en bois qui représente un homme, qui tient enchainés quatre hommes couchés sur un rocher à gauche de la pièce. A droiti le fond, on remarque encore un autre homme qui semble être de ce qui se passe sur le devant. Le nom est au bas à droit! gu une tablette. Haut. 6 p. 4 lign. Larg. 4 p. 2 lign. Ce mlceii apjjartient à une suite dont nous ne connaissons <jue sept |flif Jieineke (Dict. des Art. T. H. p. 302) en indique dix sous Plusieurs sujets d'Alchymie. On attribue encore à BeccqfuAm^ estampe marquée Micarino F. , dont il est parlé plus bas danbel partie. 1
896* MEGAN, -P., peintre de paysages florissant à Vienne aiLà mencement du dixhuitième siècle. On trouve le nom abrégé iw ci-contre sur ses tableaux et sur ses estampes, dont les deS forment une suite de six pièces in-folio en largeur. Nous avoni parlé de ce maître au No. 1987 de la seconde partie, pour fi les amateurs qui pourraient chercher ce nom en abrégé paï| lettres initiales ME G.
897* MELLAN, Claude, peintre et graveur, dont il est déjà fait m) au No. 241 de cette partie. Il a encore marqué de ces noms quelques estampes représentant des portraits ou de petits su] genre.
Meh Giri, Fec 898; GERARDINI, GIRALDINI ou plutôt GILARDINO,
Seintre et graveur, natif de Milan, disciple de Jean Baptiste it le Cerano. Suivant Lanzi, le Cerano, quoique distrait pj quantité de travaux à diriger, et par une multitude d'autrôs le maître de beaucoup de jeunes peintres; mais il le fut surtOlj un succès particulier, de Melchior Giraldini. Celui-ci pai rendre maître du style de son instituteur; facile, riant et harm il fut cependant inférieur au Cerano, dent il ne put atteindre la savante. On voit de sa main, à la Madonne près San Cels sainte Catherine de Sienne, que Ton a beaucoup vantée. M}à\\\ fut choisi pour gendre par Cerano, qui le laissa héritier de son îjlie^n Il grava à l'eau forte de petits sujets d'histoire et de bataille à manière de Callot. Il mourut en 1675. Suivant Malpé iTA.plL, Il a fait aussi quelques sujets de Vierge d'après le Guide et 5iira%: nn partie des peintures de P. de Cortone, dans le palais Florence; le reste est gravé par Blondeau, Clouvet, Lauwers, di et autres, au nombre de 25 pièces. Suivant Malpé ses planches assez souvent pour marques les syllabes Mel. Giri Fec. — (Pc Gr. T. XXI. p. 126) contredit cette dernière indication et re: que Giraldini n'a jamais gravé ni d'après le Guide ni d'aprè de Cortone et que les doux estampes d'après ces maîtres, qu'on à Giraldini, sont de Jean Gerardin , graveur français dont d'i le travail au burin est très différent de la gravure à la poi notre artiste. Bartsch décrit aussi les 50 différens sujets dans de Callot, mais il ne remarque pas qu'ils sont marqués des ^^^'^^ Mel. Giri Fec; et nous, ne les connaissant pas tous, nous ne pj^'^ > pas nous prononcer sur le silence de Bartsch à cet égard. i ijj
899. LEDERMÛLLER, Martin Frobenius, dessinateur de suj[et!il'l' fi toire naturelle, dont nous avons déjà indiqué des lettres initias | No. 1993 a de la seconde partie. Il a marqué de son nom abnp «^j dessins coloriés représentant des fruits.
900. ^ HEMSKERKEN, Martin van, peintre d'histoire, dont nouW< déjà rapporté différentes marques dans la première et dans la s o partie, et dont il est encore fait mention au No. 876 de celle-(l trouve les noms abrégés ci-indiqués sur des estampes gravées ^fm ce maître par divers artistes, entr'autres sur des sujets de VUoi
MHE — MIC
Oaniel, sur des sujets de l'histoire de Job, sur des sujets de l'histoire ter, sur des sujets de l'histoire de Susanne, sur des sujets de Thistoire ( Jonas, sur les quatre élémens, sur différens sujets allégoriques, sur paysages avec ruines etc. Pièces in-folio et in-quarto gravées par K Cuerenhaerty Philippe Galle, J. E. Haid et autres, et publiées par me Cock. On trouve encore ces noms en abrégé sur des gravures CT)ois par Christophe van Sichem, qui ornent une bible hollandaise in ulée : ^et Nieuwe Testament ons Salichmaeckers Jesu Christi etc. Yciert met veel schoone Figiieren gesneden door Christqffel van Sichem vàP- J' P' E,erst t'Jntiverpen by Cornelis Verschuren. Ende 'nu her- ({r\kt by Pieter Jacobz Paets 1616.
iLe nom abrégé iM. Hiemsk se voit encore sur une estampe de Sthurch, sujet allégorique qui offre tine femme calmant la colère d'i homme par son iiumilité et par ses douces paroles. La femme à genoux, à droite de l'estampe , devant l'homme courroucé qui iur le point de tirer l'épée pour la tuer, mais qui semble revenir i-même. Le fond présente une chambre où l'on remarque une ; renversée et plusieurs meubles dispersés à terre, ainsi que deux |as dont l'un s'enfuit par la porte à gauche. Vers la droite, en , est gravée M. Hiemsk; à mi-hauteur de la planche on lit: Stalfi; et en bas, à gauche, est l'année 1556. Dans la marge on lit: ;iosa manus, ciuilis lingua^ probumque lumen, sunt tria quae maxima ius habet. Ista deos , hominesque mouentur , en migitat iram, vox quo scit cedere victor abit. Larg. 7 p. 9 lîgn. Haut. 5 p. 7 lign. [large 2 lign. Cette pièce est décrite par Bartsch (P. Gr. T. IX. '7 No. 2.)
BECCAFUMI, Dominique, nommé aussi Micarino ou Mecharino, Micarino F. minutif de Dominique, peintre d'histoire, dont nous avons déjà ention au No. 895 de cette partie. On trouve le nom ci-rapporté me estampe au burin, qui représente deux figures académiques, debout et l'autre moitié couchée par terre, sujet in -4*" qu'on que aussi par Deucalion, et qui est peint par Beccafumi in Casa tini, à Sienne. Vasari rapporte que cette estampe fut gravée Beccafumi lui-même; mais cette indication ne paraît pas avoir de ement attendu que cette estampe n'est certainement pas si ancienne.
MERIGI , AMERIGHI ou MORIGI , Michel Ange de Caravaggio, re d'histoire, né en 1569 et mort en 1609- On trouve les noms diqués sur des estampes d'après lui par Lucas Vorstermann, J.
ns, Hutin, Daret et autres. Cet artiste, d'un naturel sombre slancholique, éclairait très peu les objets qu'il représentait, les ;eant fortement d'ombres; de sorte que ses figures semblent er une prison, où elles ne reçoivent qu'une faible lumière par Jt. Il est aussi fait mention de ce peintre au No. 862 de cette partie.
truie/,
Mi^m. In., MLmâ ïn.
M. Hiemsk.
Michael Angola Caravage pinx.
Michel Agnolo da Carav, pinx*
BONAROTTI, Michel Ange, peintre d'histoire, dont il est aussi mention aux Nos. 860 et 864 de cette partie. Les noms abrégés fliqués se trouvent également sur des estampes gravées d'après lessins ou d'après des peintures de ce grand maître. Elles renient: ï) Judith chargeant sa suivante de la tête d'Holoferne e vient de couper. Pièce in - folio gravée par Enée Vico, e prophète Jérémie de la chapelle Sixtine au Vatican. Pièce
folio gravée par Nicolas Beatrizet. III) Jésus Christ s'entret auprès du puits avec la Samaritaine. Pièce in-folio gravée e même. IV) La pictà de Michel Ange. Pièce petit -folio e par Lucas Hilian. V) La conversion de saint Paul de la lie Sixtine. Grande composition de beaucoup de figures. Pièce -folio en largeur gravée par Nicolas Beatrizet, VI) Saint ïe assis, écrivant dans un livre, et entouré de trois anges.
in- 4*** sans le nom du graveur qui paraît être Philippe Soye. La chute de Phaéton. Pièce grand -folio gravée par Nicolas izet. VIII) Titius déchiré par un vautour. Pièce in-folio en ir gravée par le même. IX) Sur des statues d'après des marbres les pièces in -4'" en largeur gravées par Jean Èpiscopius.
CERQUOZZI, Michel Ange, dit Michel Ange des Batailles ou ;/ Ange des Bambochades, romain, né en 1602 (suivant Baldinucci 10) et mort en 1660. Cerquozzi fut élève de Pierre de Cortone Pierre de Laar; il peignait des marches, des batailles, des etc. Quoique les scènes qu'il a représentées, soient bouffonnes e dans de Laar, les sujets et les physionomies sont pour la rt d'un genre tout opposé. Le premier a figuré des artisans araissent ultraroontains. Le second, des personnages qui appar- ULLioT, Dict. des Monogr. III, 17
ML AN., MICe. A. B. FLO.
MID
Micho.
Mîch, PhiL senior pingebat, Mich. FhiL junior fecit 1687.
mich. phi. iun, fecit.
tiennent au peuple italien proprement dit: tous les deux ont une \ ^^\é, douceur de teintes; mais le premier toucha mieux le paysage* le î|;on|'^ donna plus d'esprit à ses figures. Suivant Malpé (Notices s graveurs etc. T. I. p. 171), on ne connaît de Cerquozzi que -în^g pièces à l'eau forte, dont l'exécution n'est pas belle j cependarleM| rareté leur donne un certain prix; suivant cet auteur, il a n^aj' deux pièces avec les premiers noms ci-indiqués; l'une doit reprc^^^f' une sainte famille et St. Jean. Petite pièce en hauteur, miiuSl Mic. A. B.; et l'autre la tentation de Notre Seigneur, miT^^ Michel Angelo fecit. Nous n'avons pas eu occasion de voir ces jccr mais nous connaissons une estampe gravée d'après un table Cerquozzi par J. Dolivar , laquelle est marquée du troisième nijt' rapporté; elle représente un homme jouant du rommelpot y ejjmfl^'' de cinq garçons. Dans la marge on lit: Eloigne toy d'icy ji^^ Mélancolique ^etc. et plus bas à gauche : Michael VAnge des £iu2u|i; Pinxit^ J. Dolivar sculp. Pièce ovale grand -folio. Suivant il^j (Dict. des Art. T. IV. p. 9) cette pièce est faussement attrille â Cerquozzi; elle doit être d'après Livens. |
906. Ce mot doit dénoter MICHAULT ou MICHAU, (Théobald peintre de paysages, de Tournay, né en 1676. Après un long à Bruxelles, il se retira à Anvers et y mourut vers 1755. Suii catalogue de Winkler (T. III. p. 585) on a deux paysages ornés de figures champêtres et de bestiaux, intitulés: Ejïmi Content'm^ en Normandie, marqués et Peints par Micho , gra^ Malbête et par Texier, sous la direction de Le Bas. Pièces ii; en largeur.
906' Ces noms abrégés appartiennent à des artistes du dixse siècle, sur lesquels nous n'avons pu nous procurer de renseign Il est possible qu'ils se soient nommés PHILIPS, c'est-à-dire i Philips le vieux, et Michel Philips le jeune. Le dernier se i aussi d'une marque composée des lettres MP accompagnées âà Junior fecit aqua forti ^ dont nous avons parlé au No. 2913 première partie. On trouve les deux premiers noms ci-indi^i une estampe, représentant la peinture figurée par une fenu»^ sur des nues, tenant de la main droite un pinceau et de l'auÉ palette. Au bas, à gauche, on lit: Mich. Phil. senior pingehatl Phil. junior fecit 1687. Pièce in-folio. Le troisième nom se! sur une estampe qui représente saint Pierre à mi-figure, touril la gauche, s'appuyant la tête dans la main gauche, et tenant de deux grandes clefs. Le fond représente un mur et au bas « marge on lit au milieu: S. PETRVS, et à droite: mich. phi. iW Pièce in-S"^" qui a un pendant qui ne porte pas de nom etj présente saint Paul à mi -figure tourné vers la droite, lisant a grand livre et tenant au bras droit le glaive. Dans la marge S. PAVLVS. Même dimension. Le quatrième nom nous a éti muniqué comme se trouvant sur une eau forte, représentant S au bain. Les deux vieillards arrivent du côté gauche par un qui mène à la terrasse sur laquelle se trouve le bain. Larg. 8 p. Haut. 6 p. 7 lign. On croit cette pièce d'un artiste de l'école a: Le dernier nom enfin qui peut bien appartenir à un de ces nous a été encore communiqué comme se trouvant au bas, à d'une grande estampe représentant l'horloge de la cathédrale d bourg: sur le devant on voit dixsept figures des deux sex( différens costumes et dans différentes attitudes, ainsi que trois qui se battent. Â droite, en haut, est une banderole suri est écrit: Horologium Argentinese. Schmuck excudit. Cette pièc médiocre, doit cependant être gravée à l'eau forte avec une hardiesse.
907. MARTSS DE JONGE, Jean, dessinateur et graveur à l'eaiM*! dont nous avons déjà rapporté une marque au No. I607ô;^6 première partie. Il a marqué du nom ci -indiqué différens sujts batailles qui sont décrits par Bartsch (P. Gr. T. IV. p. 49 sjs m Nos. 1, 2 et 6J). Nous l'avons encore vu sur une autre pitj' n'est pas décrite par Bartsch; elle représente quatre cavali'S galop, se dirigeant vers la droite où l'on voit, au fond, deux ciph^i^j et deux fantassins, dont un des premiers tire un coup de pisto^t s^jjj un des derniers. Au bas au milieu on lit: M. I. D. Jonge j^j gauche J. C. Visscher ex. et à droite le chriffre 4. Larg. 4 p. Haut. 2 p. 11 lign. Ce chiffre 4 fait croire que cette piècei tient à une suite de quelques autres pièces de la même grancur.
MIG — MNI
COXIS, Michel, nommé en Italie FIAMINGO, peintre d'histoire, MIGHEL FLAai'uel on attribue aussi sans fondement les marques rapportées aux MINGO. INlifl. 1389 et 1394 de la première partie. On trouve le nom ci-indiqué VENTVB gi une estampe d'après lui laquelle représente le serpent d'airain, compiition de beaucoup de figures, dont on attribue la gravure à Corneille çlt. pièce grand-folio en largeur assez rare. Heineke (Dict. des Art. X V. p- 385), le catalogue de Winkler (T. III. p. 221 No. 1039) ainsi gi le catalogue des estampes de Mr. M. de Held. Vienne (Part IV. pj6 No. 1145) indiquent aussi cette estampe, mais on y lit tantoî, mjjlle est marquée: Michaele Fiamingo inventor, tantôt: Michel Mkesingo Inventor; mais toutes ces indications sont fausses^ Zani iJt.. Meth. P. II. vol. m. p. 211) est le seul qui donne ce nom Bêtement.
HJ RiiGER, Mathias, peintre d'histoire et graveur, dont nous avons
E™^! rapporté des marques dans la première et dans la seconde partie, trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée d'après Tiaître, qui représente la Visitation. Le nom se trouve au milieu jas ainsi que l'adresse Chr. Gre. Eooc. (Christophe Greuter) et dans " " large est écrit : FelicesJoachime tvos ïam pandepenat. Res Miranda etc.
i;e petit-folio sans le nom du graveur. Suivant Bêcher (Gravures en bois des anciens maîtres allemands, jVI, KIRMER. les des planches originales, recueillies par Jean Albert de Derschau etc.) t le nom abrégé de Michel KIRCHMEYER graveur en bois, dont ts avons rapporté une marque et parlé plus amplement au No. 2754 a première partie. Nous n'avons cependant pas eu occasion de voir kravures en bois marquées de ce nom en abrégé.
LAROON, Marcel, peintre de genre et graveur à l'eau forte Il qu'en manière noire, dont nous avons déjà rapporté des maraux Nos. 2584 et 2796 de la première partie. On trouve le nom (opié ci indiqué sur une gravure en manière noire qui représente (bomme vu à mi-corps qui donne à manger à un petit enfant. Le ii est au bas dans la marge à gauche, et à droite on lit: Jo. Smith Pièce in.8"''-
abrégé ou ces lettres accompagnées de deux astérisques, J[f^' £) ; à une artiste française dont nous n'avons pas eu occasion
Ce nom lartiennent
lécouvrir le nom. On le trouve sur des estampes gravées d'après p. Huet^ représentant des vues des environs de Créteil. Pièces
Ce nom estropié doit signifier Mademoiselle DÎETZSCH pinxit, Mlle, lutsch pinx» lit Marguerite Barbe Dietzsch , fille de Jean Christoph née à Nuremen 1726 et morte dans la même ville en 1795. Elle a peint des faux, des fruits et des fleurs j et suivant Fûssli (Allgem. Kiinstlerikon) elle a aussi gravé à l'eau forte des fleurs que nous n'avons encore eu occasion de voir. On trouve le nom ci-indiqué sur estampes gravées par Jean Boydell, représentant des oiseaux, des [illons, des scarabées etc. Pièces in- 4'°
Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, rouve sur une estampe d'après un dessin de Jules César Procaccini,
semble être faite au marteau; elle représente la sainte Vierge c l'enfant Jésus, vue à mi -corps et assise sous une voûte. Nous
avons déjà donné une plus ample description au No. 753 de e partie.
Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, le nom cliqué signifie Maître Lucas Romanus inventor c'est-à-dire L,ucas Ml, dont il est déjà fait mention aux Nos. 855, 838, 844, 855 et 856 cette partie. On doit trouver ce nom sur une estampe de Jérôme rix, représentant la flagellation de Jésu$ Christ. Nous n'avons encore eu occasion de voir cette pièce, mais elle est aussi indiquée catalogue de Winkler (T. II. p. 728 No. 3267) et suivant ce catalogue est marquée M. Lucas Rom. inventor. Jeronimus Wierx fecit. c quatre vents. Belle gravure au burin très grand in-folio.
Ce nom abrégé est interprété par Marc Antoine NICOTERA, atre napolitain, élève de Philippe Crîsculo, florissant vers 1590. On trouve sur une estampe gravée dans la manière de Pierre del Pc, résentant la statue équestre de Cosme de Médecis, vue do face sur piédestal au bas duquel sont enchaînés le tems et l'envie. Au-dessus la statue plane une renommée avec un cor, auquel est attaché
espèce de drapeau sur lequel est écrit: EPIGRAPHICA OCTAVII
M. Lucas Roms inventor.
M, Nie. In,
MOV
MVA
M. Rogerîî Belgae iuvcntum
BOLDONII et sur le piédestal on lit: SERENISSÏMO COSMO MED En ETRVRIAE PRINCIPI PRINCIPVM GLORÏAE. Le nom M, A /J; est au bas, à droite, sur une pierre. Haut. 11 p. 5 lign. Larg. 7 p. ig^ Cette estampe se trouve à la tête d'un livre intitulé: Epîgraphiîf: ', Elogia inscriptionesque quoduis genus pagendi ratio vhi de inscrit Tabuh's, Symholis, Ùypeis, Trophaeis, Donarjs, Obeliscis, Aris^ Ta Musaeis, Èortis, F'illis, Fontibus etc. etc. Autore Octavio Boldonio . lanensi etc. Augustae periisiae MDCLX. Un volume in-folio.
Mo. V. Vît. /. 917. UYTENBROUCK, Moïse van, peintre et graveur, dont nousLtti déjà rapporté des lettres initiales au No. 2065 de la seconde pL^ Il a marqué avec le nom abrégé indiqué ci - contre deux estahpij dont l'une représente Agar dans le désert assise à terre; et rautf||)j homme légèrement couvert d'un manteau , assis sur une buttr^ regardant d'un air étonné une citrouille d'une grosseur énorm|*^ l'on remarque au devant de la droite. Ces pièces portent, oulTic^ nom, l'adresse: Ma. f^. VY. ex. ou M. V. VY. ex. et on en titvi une description plus ample par Bartsch (P. Gr. T. V. p. 89 u f et p. 103 No. 34).
M. Remh, sca. 918' REMBOLD, Mathieu, graveur, dont nous avons déjà fait m au No. de cette partie. Il a marqué avec son nom abré^i estampe qui représente le portrait de Joseph Furtenbach, vu à mu dans un ovale entouré de figures allégoriques et d'instruments. A de l'ovale on lit: JOSEPHVS. FVRTENBACIl. ANNO. AETii XLIV. CHRI. M. D. G. XXXV. Le nom abrégé est au bas, à et dans un cartouche plus bas on lit: P7ro Spectantiss o , Ted peritisso Dn. Josepho Fvrtenbacho, Patrono, et Compatri bene n Presëtem Iconem, quo poterat studio élaborât am L. M. O. Joh. Campan pinxit Matthae Rembold aeri incidit. Fterq. Gratiss. med go; Vlmae. Haut. 12 p. 9 lign. Larg. 7 p. 10 li^n.
919* Suivant une note manuscrite de feu notre prédécesseur, ci doit signifier Maître Roger van der WEYDE, ancien peintre d'hii de Bruxelles, duquel nous avons parlé au No. 1524 de la pre partie. On doit trouver ce nom sur une estampe gravée par Cort, représentant la descente de croix. Nous n'avons pas enc occasion de voir cette estampe, mais Heineke (Dict. des Art. p. 347) en parle aussi et selon cet auteur elle fut gravée en 15i
j^H lit
920- PINO, Marc, ou Marc de Sienne, peintre d'histoire, dontHlf, déjà fait mention au No. 874 de cette partie. On trouve leionajut abrégé ci -indique sur une estampe gravée d'après lui par Ch Alberti , représentant la circoncision de Jésus Christ. Les noij l'année 1579 sont au bas et plus bas encore dans un cartouche deux distiques latins qui commencent ainsi : Çuod puer innocuos submiserat artus etc. ainsi que l'adresse : Laurenty Vacary Romae 1580. Cum Priuile. Haut. 15 p. 6 lign. Larg. 9 p. 9 lij
M. SOLD. 921. SOLDANI, Maximilien, graveur en médailles à Florence,!
la fin du dixseptième siècle. Il a marqué quelques ouvrages d abrégé ci -indiqué ainsi que des lettres initiales M. S. F., dont parlé au No. 2057 6 de la seconde partie.
M. Spillen. Jec. 922- Ces noms abrégés appartiennent à un artiste, nommé selon . apparence M. SPILLENBERG ou SPILLENBERGER, dont nous J pKMlr fu/. déjà rapporté des marques aux Nos. 2927 et 2948 de la première p ' On trouve le premier nom ci-indiqué au bas, à droite, d'une eau
représentant la partie d'un bâtiment magnifique orné de statues fontaines. Pièce petit-folio en largeur. Suivant une note manui de feu Mr. le conseiller Fronhojer à Munich, qui a écrit un ou intitulé ; Studium der tiupferstecherey. Imprimé à Munich en (^8 chez Jean Bapt. Strobel, on trouve le second nom sur une est qui représente le sacrifice d'Abraham et qui doit être marqué- Lifs. inv. et pinx. M. Spil. Jec. Nous n'avons pas encore eu occ de voir cette estampe, mais elle ne nous paraît pas être de cejPi lenberger, dont il est question ici, qui a fait la pièce décritejluifti haut et qui a gravé les paysages avec ruines, dont il est parlé ,3"! la seconde partie; il paraît au contraire par le sujet que ce sacjicj* d'Abraham pourrait bien être de l'artiste qui se nommait J«««|P'% berger Hungarus. j ij
M. van Palchenb. 923- VALCRENBURG, Martin van, peintre de paysages et dejg»4î res, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. j)7(n de la seconde partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué suiles*
M. Sen. Jn.
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esjmpes gravées d'après ce maître par Crispin de Passe, qui représc'ent des paysages in -4'° en largeur.
)%i UYTENBROUCR, Moïse van, peintre et graveur, dont il est M. V. BROVCK. (iéi fait mention au No. 917 de cette partie. On trouve le nom abj.^} ci-indiqué sur trois estampes qui sont décrites par Bartsch ; la priîièrc représente Mercure s'entretenant avec Argus. Les noms Mcurius et Argus sont écrits sous les pieds de chacune des deux fia es. Plus bas à gauche on lit: M. v. Brouck 1621 et au milieu, l'ai esse de J. C. Visscher ex. est marquée sur une piérre. Larg. 6 \ 9 lign. Haut. 5 p. 8 lign. Cette pièce appartient à une suite del.ix estampes représentant la fable d'Argus. Les autres pièces ail! marquées sont connues sous les titres des Indiens. Le catalogue àeligal en parle aussi et rapporte ce qui suit. „Les deux sujets ,i iqués par Bartsch sous le dtre des Indiens, font partie de quatre eimpes gravées par Ujtenbrouck, pour le livre intitulé: Tabaco- Mia hoc est Tabaci seu nîcotianae descriptio, medico • chirurgico - phar- .rt :eutica vel ejus preparatio et usas. In Omnibus fermi corporis hu- ,^r)U per Joan Neandrum. Lugduni- Batav. 1626 in -4'°- savoir: le ,.fiatispice où Apollon et Diane sont vus debout, aux deux côtés l'exposé du titre: auliavU la Médecine assise entre deux femmes résentant la Chimie et la Botanique. Haut. 7 p. 4 lign. Larg. . 2 lign. — La manière de cueiller les feuilles du tabac, de le e sécher, et de le faire filer et presser, représentée dans des ipositions de paysages; ces trois morceaux à l'eau forte, exécudans la manière des sujets de l'histoire de Tobie ; à ces Pièces V. Brovck. Haut. 4 p. 3 lign. Larg. 6 p. Bartsch ne parle que deux des trois dernières de ces quatre estampes , qui toutes ne i pas des meilleurs productions d' Uytenbrouck.^^
CLEEF, Martin van, peintre, dont nous avons déjà rapporté M. V. CLE. Inuent. larques dans la première et dans la seconde partie. Nous avons é le nom abrégé ci-indiqué sur deux estampes gravées d'après lui fean Bol, intitulées Pastor Fides et Falsi Pastores. Compositions usieures figures et moutons dans des paysages. Au bas dans larges on lit des vers hollandais, dont les uns commencent: I een ghetroun Herder, goet van Aert en Wesen etc. et les autres : vaischen Herder, als eenen TVolf Schoffierich etc. Dans la marge ite est écrit sur chaque pièce : M. V. CLE Inuent. — H. Bol. - PV. v. Haecht comp. et excud. en trois lignes. Larg. 10 p. i. Haut. 7 p. 3 lign. La marge d'en bas 10 lign.
WHjLMANN, Michel, peintre d'histoire à l'huile et à fresque M, Pfïll. fec. Aû. 1670. que graveur à l'eau forte, à ïJonigsberg en 1630. Suivant Fm/s/i îmein. Kiinstlerlexilion) qui rapporte plusieurs particularités de de cet artiste, il se fit moine et mourut dans le couvent Laubus (Us) en Silésie, vers la fin du dixseptième siècle. On le loue e un excellent peintre; mais nous ne connaissons de lui que des pes qui sont faites d'une pointe spirituelle et qui montrent le talent de l'artiste. Il a marqué du nom abrégé ci-indiqué une pe qui représente le buste d'un prélat portant une calotte; il osé sur un piédestal, vu de profil et tourné vers la droite, ère le buste on remarque une colonne et une draperie qui forune espèce de baldaquin au-dessus de la tète du prélat. Au lu piédestal on voit ses armoiries surmontées d'une crosse et mître, on y lit: Effigies R^i et Religios^i Cl'ni. Dni. Arnoldi Du- Monastery Lub *) Abbatis Aetatis suae L XXX II. Annorum. Au
1 de la marge au bas: M. PVilhfec. Ao. 1670. Haut. 4 p. 2 lign.
2 p. 10 lign. La marge d*en bas 1 lign.
Suivant une note manuscrite de feu notre prédécesseur, ce nom m. rrithan. Jignifier George Michel WEISSENHAHN, eraveur dont nous déjà rapporté des lettres initiales au No. 2738 de la seconde partie, de lui différentes vignettes, des portraits et autres petites pièces des livres et des almanacs; mais nous n'avons pas encore eu oci de trouver le nom ci-mentionné sur des estampes de ce graveur.
" i j^ïVC t Leubus en Silésie couvent des Cisterzier*, où, selon Filfsli, notre artiste est " . "j t vers la fin du dixseptième siècle; cependant Willman doit avoir fait ce port ; avant son entrée au couvent; car d'après la date de sa naissance il a gravé ce ;\ P rait à l'âge de quarante ans.
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JV. Brug, pînxit.
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NA. DAT. 928' Ces syllabes, qu'on explique sans fondement par Natalis nom inconnu dans l'histoire de l'art, se trouvent sur deux anc estampes qui, outre les lettres NA DAT., portent encore pour une ratière; c'est pourquoi nous en avons parlé plus amplemt marques figurées No. 3263 de la première partie.
Nant. se, en 53. 929- NANTEUIL, Robert, peintre en pastel et excellent graves Reims en 1631, mort à Paris en 1678. Son penchant pour la ^ se manifesta de si bonne heure, qu'il grava, dit-on, lui-même
qu'il soutint en philosophie. Il a peint la plupart des portrail a gravés; et c'est, avec raison, qu'il est regardé comme un miers graveurs de portraits. Suivant Florent le Comte (Cabi singularités etc. T. 1. p. 525) qui a donné le catalogue le pluii plet que nous connaissions des estampes de Nanteuil, il a quelques pièces avec le nom abrégé ci-indiqué ; mais comme connaissons plusieurs qui sont marquées du nom en toutes de Nanteuil, il est à croire que cette abréviation ne se troul dans le catalogue de JLe Comte, au moins sur la plupart des ainsi rapportées par le Comte.
NAR, F. 930* Nom abrégé d'un graveur en médailles, que l'on suppofi NARBONNE. Voyez: Histoire numismatique de la révolution Jj{ par M. H. (Hennin) page 8 No. 10 planche 2.
931. Ce nom abrégé est attribué à Nicolas BRUCKER ou BBl et encore PRUKER qui était peintre à la cour de Bavière ver On trouve ce nom sur une estampe gravée par Michel Weni présentant le portrait de Jean Jacques de Maphaeis médecin à de Bavière. Figure à mi -corps dans un encadrement rondii in -8"^° II en est aussi parlé au No. 1074 de la première pai
932. Suivant Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 48) Durantes ALBERT le surnom de Nero, mais il est difficile (dit -il) de décider] l'auteur de l'estampe suivante, qui d'ailleurs parait être d'un allemand. Elle est intitulée : La justice et décrite comme sujj femme nue, vue par derrière, assise sur un siège orné de sci Elle tient le glaive de la justice de la main droite, et de l'aud balance; elle foule aux pieds un homme nu, qui a un sabi la main droite. Sur le siège est gravé le mot NERO. PI dans le coin à droite est une tablette sans marque. Hau| 11 lign. Larg. 2 p. Il est encore fait mention de Durantes] au No. 310 de cette partie.
Neth. fc. 1779. 933- Ce nom abrégé ou en entier signifie NETHER fecit, loi le trouve sur des eaux-fortes, représentant de petites têtesj petites figures d'après Norblin, entr'autres sur une petite pi( représente un mendiant assis et enveloppé dans un tapis. | peut-être Jean Chrétien NETHER ou NAETHER dont parlelP (AUgemein. Kiinstlerlexilcon) qui fut peintre à la cour de F» et de Dresde, d'autant plus que Norhlin travaillait aussi dans « à Warsovie, à la cour du roi de Pologne , Stanislaus Auguatel towskiy mais suivant Fiifsli Nether est mort à Dresde en 1744 1 de 54 ans, ce qui ne s'accorde pas avec l'année 1779 qui sei ^ sur l'estampe indiquée ci - dessus. Il faut donc que la dati^t, mort ne soit pas exacte, ou que ce soit un fils ou parenftof Nether, mais sur lequel on ne trouve pas de renseignemens. | .
Neu. sculp. 934- NEUMAN, G., graveur à Gottingue vers 1750, sur lequinif: n'avons pas trouvé d'autres renseignemens. On trouve solw abrégé ou son nom en toutes lettres sur des estampes quiitMun ouvrage intitulé: Origines gvelficae quibus potentissimae Geï\si^ Opus Godofredo Guilelmo Leibnitio etc. Hannovrc MDCCL. I»-^ lume in-4"'- !
NT."* .t ^ 93Ô' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se 'OUî iTeciÛ /SûÇ. sur une gravure au burin, représentant le portrait de Charlj» *iE de Suède, à mi-figure, tourné vers la gauche; il a la tête chaj'Cj ' porte de grandes moustaches; son corps est couvert d'une armuijcoii plète et son cou est orné d'une grande fraise; il tient de li"*'
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(Irtc le bâton de commandement qu'il appuyé sur sa hanche; son ca ue, richement garni de plumes, est devant lui sur wne espèce de rh ibranle. Derrière lui. au mur à gauche, sont les armes de Suite, enhaut en deux lignes: CAROLVS D. G. REGNORVM SVE-
WERMANDIAE DUX; au-dessous de ces mots un rang
Je 4 écus d'armes avec les noms des duchés auxquels ils appartienne , et à droite, à coté, INSIGNIA DVCATVM REGNI SVECIAE; juias du premier écu on lit: Mangna, au bas du cinquième orien. iai au bas du huitième sebtemtri et au bas du neuvième Meridionalis\ Au-dessous du chambranle on voit encore douze autres écus d'fjnes avec les indications des comtés auxquels ils appartiennent;
au|essus (tu cinquième luche à côté de ce
Nie. bol. inc.
Nicho B. V. T.
et du sixième est écrit occitentalis ori'entaliSf a lucuu a vv^i^ rang d'armoiries on lit: AETATIS SUAE
\P 0 46, la marque ci -rapportée ainsi que l'année 1596, à droite mlGNIA COMITATVM REGNI SVECIAE. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 6 ! 6 lig"' La gravure de cette pièce est un peu rude, mais assez bii traitée, et la figure est d'un bon dessin.
HÂUBLEIN, Nicolas, graveur médiocre, dont nous avons déjà orté une marque au No. 2441 de la première partie. Il a {ué également de son nom en abrégé quelques portraits in -8*"'
Ce nom, qui nous paraît être une abréviation, appartient à un eur allemand du sixseptième siècle , sur lequel nous n'avons pas vé de renseignemens. On voit ce nom sur le portrait de Jean mcci en buste, vu de trois quarts et tourné vers la gauche, dans nédaillon avec un cadre orné de rocailles, de vignes, de deux s et de deux oiseaux. Dans la marge, en haut, on lit : Effigies viri JOANNIS SAMBUCCI pertinet ad primum codicem Mstm. logicum Jugustissimae Bibliothecae Cesareae Fïndobonensis. Dans arge en bas, huit vers latins qui commencent ainsi: Te, qui praes medicos depingis etc. Le nom est tout au bas à droite. Pièce lio.
BOLDRINI, Nicolas, graveur en bois et en clair- obscur , dont u avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la de partie. On trouve le premier nom abrégé ci -indiqué sur Igravure en clair-obscur de deux planches représentant un jeune aie nu, sur un cheval qui n'a ni selle ni bride et qui va au galop la droite, d'après Jean Antoine Regillo dit Pordenone. On lit as, à gauche: PORDO et vers le milieu: Nie. bol. inc. Haut. 6 lign. Larg. 6 p. 10 lign. Cette pièce est décrite par Bartsch ir. T. XII. p. 145. No. 9). Le second nom, signifiant Nicolas Bol- Vicentinus Taglio, se voit sur une gravure en bois qui n'est pas ionnée ^ar Bartsch j- elle représente Saint Jean préchant assis dans pand paysage où l'on voit, à droite, un groupe d'arbres qui s'élèjusqu'au bord supérieur de la planche. A gauche au second plan ne rivière avec trois bateaux sur lesquels arrivent des hommes ;s femmes pour entendre prêcher St. Jean. Dans le lointain de ce )té on remarque une ville et des montagnes. Le nom abrégé de ~ ^ini est au bas, au coin gauche, et au bas à droite on croit apperir dans l'ombre les lettres DC accompagnées d'un crayon lesquelles raient bien signifier Dominique Campagnola. Larg. 16 p. 3 l'gn. . 11 p. 4 lign. Il y a aussi des personnes qui attribuent le dessin î paysage au Titien; on pourrait le croire d'autant plus facilement 1 n'apperçoit qu'avec peine les lettres D C.
BRUYN, Nicolas de, peintre et graveur, dont nous avons déjà arté des marques, dans la première et dans la seconde partie, narqué, des noms abrégés ci-îndiqués, différentes estampes savoir: lelques pièces de l'histoire de Joseph, suite de 6 plèees in-4" en ur. Il) Des portraits entourés d'ornemens. Pièces in- 12 avec 3sse: Assuerus van Londeseel excudit. III) Une Lucrèce debout Dnçant de la main gauche un poignard dans le cœur. Au fond emarque Tarquin faisant violence à Lucrèce. Dans la marge- X: Inter ethnicas hac très nobilitatis palmam ferunt Lucretia. i in-8*° IV) Sur différens poissons appartenant à une suite avec tre: Liibellvs varia gênera Piscium complectens. Pictoribus, sculp- M, calcafoî'ibus, aurijabris et mira utilis et necessarius. Nicolas de n inventor. Claes Janss Visscher excudit. Larg. 5 p. 10 lign. • 4 p. 10 lign.
40| MODENA, Nicolas de ou Nicolas ROSEX ancien graveur italien, NIC. MVT, 'lo nous avons déjà rapporté différentes marques dans la première ^'t fins la seconde partie, et dont il est fait mention au No. 726 de
Nie de hr. Je.
Nicola de B.
Nicola de Br.
Nicolas de B. fecit.
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celle partie. Ce nom abrégé se trouve sur une estampe dont E (P. Gr. T. XIII. p. 27G. No. 37) donne une ample description: s titre : Le sort de la langue méchante. On voit sept enfans autour enclume, battant une langue avec de grands marteaux. Le n voit dans un rond de deux branches de laurier qui sortent d'ui Plus haut est gravée une tourelle accompagnée des lettres CC Voyez au No. 2815 de la seconde partie la marque figurée, qu dénoter suivant Bartsch les noms du dessinateur, d'après lequ colas da Modena a gravé cette estampe.
NICOLA. HOIO. 941. Ce nom doit signifier JSîcolas van HOEY, HOY ou HOJE, p d'histoire et de portraits, dont nous avons déjà rapporté des initiales aux Nos. 2155 et 2160 de la seconde partie. On tluve le nom ci -indiqué sur quelques estampes gravées d'après ce i Ir, par Prenner pour la galerie de Bruxelles.
Nicola Pétri se. 942* C'est le nom Nicolas LASTMANN qui s'appellait souvc
cola Pétri, c'est-à-dire Nicolas fils de Pierre, graveur au buri ei la pointe, florissant à Harlem au commencement du dixsei||^ siècle. On trouve le nom ci. indique sur une estampe gravée (^H un dessin de Pierre Lasiman, représentant Jésus priant au jar«lfB| olives, en présence de plusieurs anges qui lui présentent les instrliy de la passion. Sur le devant on voit trois disciples endors? e dans le fond un paysage dans un clair de lune. Dans la r quatre vers latins et Â. P» Lastmann inv. Nicola Pétri se. 1608. : in-folio.
Nicolas Roh. del, et se, 943- ROBERT, Nicolas^ peintre et graveur, dont nous avon
rapporté une marque au No. 3004 de la première partie, marqué du nom abrégé ci-indiqué différentes estampes représi des quadrupèdes , des oiseaux et des fleurs. Cet artiste se $ aussi du nom abrégé N. Roh. dont il est parlé plus bas danSeRi partie.
NICOLAUS PESAUR. INVENT. 944- PESARO, Nicola da, nommé TROMETTA, peintre d'iiist
élève de Frédéric Zucchero; suivant JLanzi, il est mort âgé de sous le pontificat de Paul V. On trouve le nom abrégé ci-n sur une estampe d'après lui par Diane Ghisi, représentant Vierge assise sur une espèce de trône et ayant le croissant 8 pieds. Elle soutient de la main droite l'enfant Jésus, et a un sj dans la main gauche qu'elle pose sur le globe de la terre, en bas, à droite, NICOLAS PESAUR INVENT, à gauche: MANTUANA CIVIS VOLTERANA INCIDEBAT ROMAE 151 dans la marge: SCEPTRA MANU, NATUMQUE TENE etc. 13 p. 8 lign. Larg. 10 p.
945* Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 285) ce nom a servi de marque à Nicolas NELLI, graveur italien, dont nous déjà rapporté des marques dans la première et dans la s partie. Nous n'avons pas encore vu d'estampes ainsi marqi Heller n'en indique pas non plus.
946* Ce nom qui nous semble être en abrégé et sur leque n'avons pas trouvé de renseigneinens, se trouve sur de petitpoi' traits dans des ovales petit- S""*, entr'autres sur celui de M. 'am' Ringmacher. î'
NIC. PONS. 947- POUSSIN, Nicolas, peintre d'histoire, dont nous avons déjBi| J porté des marques dans la première et dans la seconde partie. Su | vant Bartsch (P. Gr. T. XX. p. 251. No. 18). On trouve ce no si | g une estampe attribuée à Pierre del Po, représentant Saint Pa « .']
levé au troisième ciel par trois anges. Le Saint a les regards tira vers la gauche en liaut. Le nom est au bas à droite. Haut. 5 ] * 9 lign. Larg. 12 i*. 3 lign.
948. RONDINELLO, Nicolas, peintre d'histoire, de Ravenne, )ri sant vers 1500, mort âgé de 60 ans. Suivant P^sari, il imitpli qu'aucun autre Giovan Bellim\ son maître, qui se servît beauccj À lui pour tous ses ouvrages. On trouve le nom abrégé ci-india?s^ un portrait peint dans le goût de Bellinij il se voit à la villa /iWj à Rome.
Nie. Stu, in, 949* STUBER, Nicolas, peintre d'histoire, né à Munich; il app; 1 èlémens de son art chez son père Godefroy, et étudia long te,» Italie et surtout d'après Pierre de Cortone. L'électeur de Biiè le nomma en 1716 peintre de la cour; il mourut à Munil 1749. Nous avons trouvé son nom en abrégé sur des estampeigr
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j d'après ses compositions, par François Xavier Jungwirth et F.J» y/') représentant des sujets cmblénattques qui forment différentes sves. Pièces in-foiio et petit-4***
QC(; LASTMAN, Nicolas, graveur, dont iî est déjà fait mention au yi/^ fa f N 942 de cette partie. 11 a aussi marqué quelques estampes avec ^ cfoom en abrégé entr'autres le titre d'une édition du Schilderhoeck
^iCharles van Mander publiée à Amsterdam en 1618. Ce titre est .r;u^ d'aorès un dessin do Warnart van Valchaert dont il porte
frjve d après un
aiji le nom abrégé W. Val. Inue. Pièce in-4
dont nous
(jo GARNIER, Noël, ancien graveur français, médiocre a^îns déjà rapporté des marques dans la première et dans la secon- (îoartie. Il a marqué de son nom en abrégé quelques estampes reréscntant les lettres d'un alphabet orné de figures et de feuilla- Strutt (Biographicaî Dictionary etc. T. II. p. 521) rapporte
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frise dans le goût de Jean Se- Eeham où l'on voit des liommes nus qui se battent. Le nom se trouver au bas sur une petite tablette. Bartsch (P. Gr. T. '[, p. 10) indique de ce maître une copie d'après une estampe de 'er, qui représente St. Antoine lisant. La vue d'une ville fortifiée plit le fond. Vers la droite, au bas, est un écriteau avec le nml 3 et un S gothique. Bartsch range celte pièce parmi les anonyprenant la lettre G pour un S ce qui fait croire qu'il n'a jamais [les autres ouvrages de Noé'l Garnier, qui portent son nom en es lettres, ou les marques rapportées dans les premières parties.
NOTHNAGEL, Benjamin, peintre et graveur à î'eau forte, dont Nothn. f. avons déjà rapporte des marques dans la seconde partie aux 271 et 2089. Il a également marqué avec le nom abrégé ciué quelques eaux fortes faites dans une manière, imitant celle hrandt-, elles représentent différens bustes dans le costume niai, ainsi que d'autres petits sujets d'un effet piquant.
Ce nom en abrégé se ve sur un ancien tableau îppartenait à Mr. Siebel \\ / 0
erfeld et qui doit avoi Autrefois dans la maison orps de métier des orfèà Anvers *); il est peint i le goût de Jean van
\ et représente Saint Eloy assis dans une boutique précieuset ornée de piereries et autres bijouteries; il est occupé à r des bagues qu'il semble avoir vendues à des fiancés. On ique le nom abrégé sur ce tableau par Pietro GHRISTA me , peintre que Vasari indique parmi les élèves le conseiller Hirt à Berlin est de l'opinion q e Vasari est Pietro GIIRISÏOPHORI , dont on conserve dans le îe de Berlin un tableau qui représente le portrait d'une jeune e de la famille Talbot en Angleterre. Sur un cadre comtempo-
de ce tableau, lequel cadre n'existe cependant plus, se trouva le : Opus Pétri Christophori. La supposition de Mr. Hirt peut avoir icoup de fondement, si un tel cadre a vraiment existé; au reste i n'avons nulle part trouvé de renseignemens sur cet artiste, ni
les écrits de Mr. Hirt, ni dans ceux d'autres écrivains. Le cata- \e du musée de Berlin le nomme Pieter Christophsen , florissant
1449, élève de Jean van Eyck. Voyez le catalogue de ce musée
No
ROBERT, JSicolas, peintre et graveur, dont nou? avons déjà ;orté un monogramme dans la première partie, et dont il est ^-^V^^ si parlé au No. 943 de celle-ci. II a marqué du premier nom ci- N. Rob. orté quelques estampes représentant des oiseaux et des fleurs. iV. Roh. exc, ant Heller (x\Ionogrammenlexil{on pag. 288) il se servait aussi du Knd nom abrégé indiqué ci -contre, mais nous n'avons pas eu occaij de le trouver; on voit encore le troisième c'est-à-dire son adresse des estampes à' Adrien van der Cabel.
de Jean van Eyck.
que ce Christa dont
Suivant le Kunstblatt de l'année i833 No. 12. p. 47. Ce tabkaa existe à préssnt
i ~->Ta<ii, IV AiuiiDioiaii, ae i année lOcJc} iSO. 12. p. 4/. «jc laoïtii aan» la collection de Mr. le banquier Oppenbeim à Cologne
»wxioi, Dict. des Monogr; IIL
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Olîuer^ Gatt« inu. et Jec.
Oliuerius Gat. Plac» I et f.
Oliu^ Gatt^ f.
Oliu^ Gatt^ inu. et /.
OUw Gatt* inuf et sculp^ 1619.
OeL Pin. sculp. 965' OeLïîSGER^ ce nom, on rabrévîatlon ci -indiquée etJ Oelinger sculp. 1790, se trouvent sur de petites eaux fortes as] diocres, cntr' autres le nom abrégé sur une petite pièce in.l2 qui sente un lièvre courant vers la gauche; la marque est au bas â| Nous n'avons pu trouver de renseignemens sur Fartistfc qui 1 n'avoir été que simple amateur. 1
Ondius pinx. 906- HONDIUS, Abraham, peintre et -graveur, dont nous avoj fait mention au No. 39 de cette partie. On trouve son nom^ sur une estampe d'après un tableau de ce maître, qui est \\ Le paradis terrestre. Le nom Ondius pinx. est au bas à gai|c| la marge, dans laquelle on lit encore huit vers français qui c(l cent ainsi: Ouvrages merveilleux de la Toute puissance etc.j grand -folio en largeur gravée sous la direction de Jacques! le Bas. ' I
oli. oli. F, 9Ô7' Cette-'abréviation, dont nous n'avons pas eu occasion del vrir la signification, se trouve sur une estampe dont la gravi| semble à celle de Corneille Cort et la composition à celle df Cai'rache. On y voit sur le devant, à droite, un bouvier suivil troupeau: son c-hemin le conduit vers une colline sur laqueUél à droite un groupe d'arbres, près desquels est un homme appl son bâton. Le fond à gauche offre un lointain, où au sedo| est située une ville dont on apperçoit un temple rond entra tours. Au bas, à gauche, est gravé oli. oli. F. Larg. 7 p. f Haut. 5 p. 4 lign.
9Ô8. GATTJ, Olivier, peintre et graveur, de Parme. BartSiM T. XÎX. p. 5) rapporte qu'après la mort d'Augustin Carrachji îeqviel Ga^fi avait appris les principes de la gravure, il devint ! de Jean Louis Valesio. On sait, qu'il fut reçu en 1626 menn l'académie de Bologne, après avoir demeuré trente ans daJ vilie^ mais on ignore absolument l'époque de sa naissance et (i sa mort. Ses gravures sont généralement dans une manière chant de celle d'Augustin Carrache; cependant le burin dl n'étant pas si libre, ni si net, que celui de son premier maîj hachures ont l'air effilé, ce qui fait ressembler ses estampe ouvrages faits à la hâte. Bartsch a donné la description de 14l gravées par Gatti^ dont un grand nombre est marqué des norf gés ci-indiquésj elles sont gravées d'après ses propres dessin que d'après ceux de Pordenone, Augustin C arrache , Louis Car autres. Il a aussi gravé cinquante deux estampes pour les er de Paul Alaccio et une suite de 22 pièces gravées d'après Jec çois Barbieri pour un livre de principes de dessin, offrant des de têtes, et de diverses parties du corps humain.
OP. FAB. 9ô9« Ce nom abrégé, dont on ne connaît pas la signification,] été communiqué comme appartenant à un graveur en médaill a ainsi marqué une médaiUe sur le vénitien Niccolo Michiel vers 1485.
OP. IV. TVR. 960. TURRI, TORRE ou TORRÎÂNI, Jules, graveur en mé( Vérone au quinzième siècle; dont il est déjà fait mention auNoj de la seconde partie. Il a également marqué ses ouvrages nom abrégé ci-indique, signifiant OPVS IVLIVS ÏVRRI.
Opp, Inu. 961 «. OPPENORT, Gilles Marie, architecte à Paris, dont il au No. 2186 de la seconde partie, parccqu'on peut chercher en abrégé parmi les lettres initiales. On le trouve ordinaire^r des estampes gravées d'après les dessins d'Oppenort par Caylus, représentant des ornemcns ou des sujets d'architecture
OPVS ABNEAE. 961 ^' VICO, Enée, graveur, dont il est déjà fait mention a 31 et 324 de cette partie. Il a marqué du nom ci-indiqué une qui représente le portrait de Come de Medicis, grand duc de 1 il est en buste dans un ovale, aux deux côtés duquel sont deux dont celle à gauche représente la science, et l'autre, à droit» nerve déesse des arts. Autour de l'ovale est écrit: COSMU| FLOR DUX IL En bas on lit: OPVS AENEAE. Cette piècC; u»
OPV ™ OPV
un des plus belles du graveur se trouve à la tête d'an ouvrage à'jElnée f'), intitulée: Discorsi sopra le medagh'e de gîi Antichi, Venegia 1558 jn '0- Haut. 5 p. 7 lign Larg. 4 p. 2 iign.
krtn ROBBIA, Augustin délia, sculpteur de Florence vers le milieu du nu zième siècle. On prétend qu'il était frère de Luca délia Rohhia »t u'il doit avoir marqué quelques ouvrages du nom ci-mentionné. jn Vasari T. III. p. 264) on trouve de ce maître trois bas-reliefs, façade de l'église de Saint Bernard à Pérouse qu'il a faits en 1461 jai (loivcnt être marqués de son nom.
Ce nom se trouvant sur des peintures à fresque, est donné à Belo GOZZOLI. Suivant Lanzi il est mort à Pise âgé de 78 ans; un )beau lui fut élevé au Campo Santo en 1478. Gozzoli doit avoir Hève de P. Angelico cl imitateur àcMasaccio', il s'éleva au-dessus a plupart de ses contemporains. Il surpassa son modèle à plu- [,rs égards, comme dans la majesté de ses édifices, l'agrément de ^paysages, et l'originalité de sss idées, toujours heureuses, riantes ittoresques. Il répandit dans ses ouvrages, uï.e profusion d'or les vétemens, qui peut-être n'a point d'autre exemple dans les tures à fresque: on y distingue aussi une telle imitation du vrai, l'on croit voir l'image de son siècle dans les portraits, dans les jiiines, dans les harnais des chevaux, et jusque dans les détails les minutieux.
Ce nom, dont on ne connaît pas la signification nous a été comlicmé comme se trouvant sur un tableau dans l'église do Maria Verita à Perouse; il représente le corps mort de Jésus Christ [les genoux de la Vierge , entourée de Saints. Ce tableau doit ide l'école de Pierre Perugin et rappeller les ouvrages de Sodoma. [ij la même église se trouvent aussi des peintures de Lorenzo de rbo dont parle le baron de Rumohr avec éloge (Italianische Forkgen T. IL p. 175), mais il ne fait pas mention du tableau ciliis décrit; au moins nous n'avons pu le trouver dans son excelouvrage ; ni même dans la table des matières du troisième vo- !. L'auteur a eu la complaisance de nous envoyer un exem- •e, que nous avons lu avec beaucoup de plaisir; mais il ne s'y ?e pas un nom, auquel ou puisse appliquer l'abréviation ci-raplée.
Ce nom , se trouvant sur des gravures en bois, est interprété \\Jacques de STRASBURG, dont il est fait mention au No. 5S5 de ,partie. Nous l'avons trouvé sur une gravure en bois qu'on faite d'après Benedetto Montagna; elle repvéseute un sujet allé- (ique et satyrique avec l'inscription enhaut ISTORIA ROMANA. voit, à gauche, l'éspérance assise auprès d'un arbre, tournée la droite, tenant de la main droite un ancre et posant l'autre jila tête d'un génie debout. A droite on voit un piédestal avec figure ayant la tète aîlée; elle tient de la main droite la tête de |is et de l'autre un flambeau. Au bas de ce piédestal sur lequel t S. P.Q.R., est un dragon qui vomit du feu contre quelques figures ifïilieu, dont une tient un caducée, une autre un trident auquel est (endu une tablette, et dont une troisième tient un cheval par la ;he pour lui mettre une bride; à côté de ce cheval court un autre al sur lequ^el est un guerrier qui semble le frapper a>^ec un anirenversé. A gauche, derrière la fortune, on voit encore deux es figures dont une porte les oreilles d'un Faune. Le nom est [un écriteau à droite, et au milieu on remarque encore une tab- ! suspendue à un arbre. Larg. 14 p. 8 lign. Haut. 10 p. 9 lign.
PISTOJA, Léonard da, imitateur de la seconde manière de Ra 'î et florissant en 1516. Le nom abrégé ci-indiqué se trouve sur jablcau représentant la Ste. Vierge avec l'enfant Jésus; le tableau c dans la possession de Mr. Metzger à Florence. Suivant le catae du Musée de Berlin par Mr. le directeur G. F. PVaagen (page flîo. 510) on trouve aussi dans ce musée une Sainte Vierge avec iPant Jésus, qui est marquée de la même manière; c'est peut-être lême tableau qui appartenait à Mr. Metzger à Florence. Suivant Pistoja eut de, Giouanni Francesco Penni ou du Fattore, un ,e trè^ remarquable nommé Léonard y fqui travailla beaucoup à les et à Borne, où on l'appcUait le Pistoja. Il est aussi surimé Malatesta par quelques-uns, et Guelfo dal Celano par d'autres, j Lanzi soupçonne que son véritable nom de famille est celui r^St indiqué par l'inscription d'une annoncialion qui se trouve rs les chanoines de Lucques, qui offre ces mots: Leonardus Gratia
OPVS AUGUSTINI FLORENTINI LAPICIDAE.
OPVS BENOZIL
DE FLORENTIA MCCCCLIf.
cEZE FACIEBAT
OPVS LEON. PIST.
MDXVl.
OPV
OPV
OPVS. MArUEI.
OPVS. MATEI. DE SENIS MCCCCLXXVIllI.
Pistoriensi's. Au reste Lanzi croit qu'il y a eu deux peintres nom dont Tun vivait en 1516 et Tautre plus tard.
967- CESA, Matthieu, ancien peintre d'histoire de l'école venltiiQe, sur lequel nous n'avons pu trouver de renseignemens. Suiv^ | catalogue du musée de Berlin, par Mr. le directeur F. G. fT^fU? page 287 No. 129, on trouve dans ce musée un tableau de ce fe^ trc, qui est marqué du nom ci-indiqué. C'est un sujet de cinqW partimens, où l'on voit au milieu la Vierge sur un trône, à Sainte Appollonie et Saint André j et à gauche Sainte Catheriïjii) Saint François, peint al tempora sur un fond dore. Suivant lelliiii îogue indiqué ci-dessus, le musée de Berlin possède encore \ bîeau de matteo Cesa , qui représente la Vierge assise sur un entouré des symboles des quatre Evangélistes et de deux ang( font de la musique ; j>l est également peint al tempora sur un doré mais il n'est pas dit qu'il soit marqué du même nom. |
Le second nom ci -rapporté appartient à Matteo ài GlOV/lfHÏ peintre de Sienne, qui travaillait entre les années 1462 et Suivant Lanzi il avait reçu de la nature d'heureuses disposition o lui firent bientôt surpasser tous les autres artistes de cette n C'est ce même Matteo de Sienne, que quelques-uns appellent I / saccio de son école, quoi qu'à dire vrai, il y ait une énorme di; ; entre Masaccio de Florence, et lui. Nous avons trouvé le no rapporté sur une estampe gravée d'après un tableau de Matt se trouve dans l'église de S. Dominique, à Sienne, et qui reprcl Sainte Barbe assise sur un trône derrière lequel on voit deux qui font de la musique, et au haut duquel planent deux autni ges qui tiennent une couronne sur la tête de Sainte Barbe devant on voit, à gauche du trône et debout. Sainte Catherincj droite Sainte Madeleine. Pièce grand-4'*', gravée par Lasinio dédiée ail signer Enrico Mocenni. Le nom est au bas un p^i la droite, et se trouve selon toute apparence ainsi marqué tableau.
OFVS. NICOLETTI, 968- PIZZOLO, Niccolo, peintre de Padoue, mort sur la fin du ziéme siècle. JLanzi rapporte de ce maître ce qui suit: ,,Lorsi ,, s'est fait une idée juste du style de Mantegna^ il est facile „giner quel dût être celui de ses condisciples, formés d'apri ,, mêmes principes, et guidés par ses exemples. La chapell '' ,,Eremitani à Padoue en fait connaître trois, le premier desq
,,Aïcco/ô Pizzolo, qui a été indiqué par PTisari il a peint lasi ,,tion de la Viergv dans le tableau d'autel, et quelques aulrei ,,res sur les parois. On voit en outre une fresque de sa mai „une façade, et on y lit les mots OPVS NIGOLETTL Dans * „rautre lieu, la manière de l'auteur paraît non seulement ayi ,,la ressemblance avec celle de Mantegna, mais encore en ap ,,de très près."
969. MODENA, Nicolas da, nommé Nicolas ROSA ou ROSEX, a graveur italien, dont nous avons déjà fait mention aux Nos. 762 et cette partie. Il a marqué des noms ci-indiqués trois estampes, une représente Nej)tune debout au milieu de la planche, tena daupliin de la main gauche élevée , et de l'autre un trident Ci tablette. Sur le piédestal d'une colonne brisée qui se voit d fond à gauche, est écrit OPVS NIGOLETTL Haut. 6 p. 1 lign. 4 p. 3 lign. La seconde pièce représente Vulcain assis à g battant sur l'enclume une des ailes de l'Amou
forge
dans sa
est debout au déviant, à droite, tenant de la main gauche so: et de l'autre une flèche. Au delà de l'Amour s'élève un arb où l'on voit suspendu son carquois et une tablette avec les OPVS NIGOLETTL (Voyez, la première tablette ci-indiquée. morceau est très médiocre. Haut. 9 p. 1 lign. Larg. 6 p. 5 Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIII. p. 285. No. 52) on a de cet tampe deux épreuves; la première est celle décrite ci-dessusj la seconde les lettres des deux mots OPVS NICOLETTI sont tr sés par différens traits. Voyez la seconde tablette ci-indiquée troisième tablette enfin se voit sur une estampe de ce maître, Bartsch n'a pas donné de description; elle représente quatre cia auprès d'un arbre. On en voit un, à droite, assis sur un piérst rond, devant lui un second baissé appuyé sa tête sur les genoi' premier; sur ce çecond un troisième se tient à cheval, le quati""* est debout derrière celui qui est assis. Ces quatre enfans soEjcn tortillés d'un ruban, et au milieu, il y a un arbre auquel est atch
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laitablelte sur laquelle on lit: OPVS NICOLETTI DE MUTINA, en caractères propres à cet artiste. H-o^ut. 4 p. 11 lign. Larg. 3 , 4 lign.
Aty^ ORAZI, Nicolas, graveur de Florence, florissant vers 1760. Il ORAZ. /. jjravé pîusieurs planches pour les antiquités d'Herculanum iafjo, publiées par ordre du roi des deux Siciles. Suivant Strutt /Ij)graphical Dictionary etc. T. lî. p. i90) il a aussi gravé des ornemjis d'architecture qui portent le nom abrégé ci -indiqué.
{j^l ANGARANO, le comte Octavien, noble vénitien, qui peignait Ottaf*^ Angf^f*^ Patat f^en* Ex. ^ p«r son amusement vers 1650. On trouve ces noms abrégés sur une es mpe de Joseph Diamantini^ qui selon toîite apparence a été publiée pi cet amateur ^ elle est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XXI. p. 275 îî] 10) sous le titre: La république de Venise. Elle est vue sous la foie d'une princesse, assise au bas de quelques colonnes, ayant à |A pieds un lion, un bonnet de doge, et une corne d'aT)ondance. ~ lève les regards avec un air d'étonnement vers le ciel, où la liée» la Prudence, la Renommée et quelques autres figures allègues lui apparaissent planant en l'air sur des nuées. Sur le mt à gauche un Fleuve vu par derrière est assis, appuyé sur son î. X la droite, en bas on lit: Eques Diam^ in. et un peu plus it: Otta''"^ Ang^'^^ Patus yen^ Ejc. Haut. 13 p. 8 lign. Larg. 8 p. 'n. Suivant Lanzi le comte Angarano qui se fit un nom dans ia \ture, n'évita point de tomber dans le style qui était en vogue Sj mais il en évita du moins les excès ^ et la nativité qu'il fit er dans l'église de St. Daniel , lui fait honneur doublement, ime peinte et gravée de sa main. iNous connaissons cette estampe, est cintrée par le haut où l'on voit un ange sur un nuage qui t une banderole avec ces mots: Gloria In ejccelsis Deo; et au bas, uche, on lit: Otta^^^ Angoranus Fa. et Pina;it. Haut. 13 p. 6 Hgn.
6 p. 8 lign. Bartsch (ouvrage cité) range cette estampe parmi !;Ouvrages de Diamantini avec cette remarque: ,, Cette estampe le d'après un tableau du Comte Octave Angarano ou AngelanOy jtricien de Venise et amateur, passe pour être gravée par luiime. Cependant la pointe et le dessin y sont si exactement conjrmes aux ouvrages de Diamantini, que nous sommes entièrement irsuadés que c'est le dernier qui en est le graveur." Il y a licoup de vraisemblance dans ce que dit Bartsch; et si l'on veut lettre que cette estampe soit gravée par le comte Angarano, il I aussi croire qu'il est l'auteur de celle décrite sous le titre: La mlique de Venise.
I VEEN, Octavius van, nommé OTTOVENIUS, peintre d'histoire Ottho. Vanî. piaiLÎt* île portraits , dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales ho. 2187 et 2190 de la seconde partie. On trouve le nom ci. indiqué lune estampe gravée d'après ce maître par Pierre de Jode, repré- [ant le portrait d'Alexandre Farnese, duc de Parme. Pièce grand-S"*
1 LIONI, Ottavio, peintre d'histoire et de portraits, ainsi que J^.Ç. I eur à l'eau forte. Il a marqué, de cette abréviation, une estampe ' 'Jr *
représente le portrait à mi -corps de Raphaël Menicuccius. Nous ivons déjà parlé plus amplement aux lettres initiales No. 2188 de [econdc partie, et nous ne le répétons ici que pour faciliter les lierches des amateurs.
I. HAIVIER4N0, Otto, graveur en médailles, à Rome, dont nous OTTO. HkM. is déjà indiqué des lettres initiales au No. 2176 de la seconde ie. Il doit encore avoir marqué quelques ouvrages du nom isgé ci - mentionné. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und yxmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 28 No. 54).
li. Ce nom abrégé est attribué à Albert OUWATER de Harlem OWA. vivait du tcms de van Eyck. Suivant Passavant (Kun^trche durch
fland und Belgien pag. 398) on trouve cette abréviation sur un ♦ pau dans le musée de Cologne, qui représente la descente de I, peint dâns le goût de van Eych, mais si clair de couleur que [irnation paraît être sans ombre, le dessin du nu doit être maigre aide. Charles van Mander, qui le nomme Albert van Oawater le beaucoup et Descamps (T. I. p. 9) rapporte que les Espagnols i>nlevèrcnl des morceaux précieux lorsqu'ils curent pris la ville
PAC
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PA. CAL. 976. CaLIARÏ, Paul, dit VERONESE, peintre d'hisfoire, dont!
avons déjà indiqué des marques dans la première et dans la sec partie. On trouve le nom abrégé ci -indiqué sur une estampi représente une sainte famille. Pièce in-i'" sans nom de graveur quelques personnes attribuent faussement à Paul Vèronese lui.
^Padouan. 976- LEONI ou LIONÏ, Louis, dit PADUANO, peintre, mod graveur à la pointe ainsi que graveur en médailles, homme h dans plusieurs sciences, mort à Rome en 1606, âgé de 75 an était père d'Octave Lioni, nommé Paduanino. On voit le noï
indiqué sur une estampe gravée d'après un tableau de ce maîtri
Pah y Palh In.
J. L. Delignon, laquelle représente Renaud et Armide dans un sage. Pièce in-4**' marquée: Peint par L,. JL, le Padouan.
977* Nous n'avons pas pu découvrir la signification de ce nom ab qui pourtant semble appartenir à un artiste. On le trouve sm estampe qui représente une allégorie sur les arts et les sci protégés par le Pape, et les autres princes, dont les armes se v dans un cadre d'emblèmes. Pièce in-foîio presque carrée et mari Lamhertus Schenckelius Dusilvius inv. , Julius Goltzius sculps, , Fornh. fig.
978- PALMA, Jacques le jeune, peintre d'histoire et graveur # forte , dont nous avons déjà rapporté des marques dans la pyei et dans la seconde partie. On trouve les noms abrégés ci-in^ sur deux estampes d'après lui, dont Tune représente la nativi Jésus Christ, gravée par Gérard Audran, et l'autre la circoncisii Jésus Christ. Pièce in-S'" en largeur, marquée: Ferdinant Fe,
Palmidas pinx. 979. STEEVENS, Antoine, nommé PALAMEDES, peintre de poi et de conversation, dont nous avons déjà parlé au No. 2197 6 première partie. On trouve le nom ci -indiqué sur une estam Corneille Visscher, représentant le portrait du théologien Robert J Pièce in-folio au haut de laquelle on lit dans le fond: OR LABORA; et dans la marge: Arctatur spatio magnus cum aeris etc.
P. Angel 1657. 980* Ce nom, qui nous paraît être en abrégé, se trouve sur un JJ^J^ forte qu'on range ordinairement parmi celles gravées dans le™*^* " approchant de celui de Rembrandt. Elle représente un bua vieillard, vu de face et ayant le corps un peu dirigé vers la gî Le peu de cheveux qu'il a sont hérissés sur le sommet de la té porte une barbe carrée avec des moustaches, et est vêtu d'une Dans le fond à gauche, on voit des tailles qui vont de haut e: et on y lit vers le haut au travers des tailles: P. Angel 2 p. Larg- 1 p. 11 lign. Bartsch (Catalogue de Rembrand T. n. p. 179 No. 102) rapporte que P. Yver croit, que ce mo a été gravé d'après J. Livens, sans nous dire, sur quoi son oj est fondée.
Pao, Ver. in,
981. CALIARI, Paul, dit VERONESE, peintre d'histoire, dont déjà fait mention au No. 975 de cette partie. On trouve le abrégé ci- indiqué sur une estampe gravée d'après un tableau maître par Augustin Carrache; il représente Jésus Christ atta la croix, au pied de laquelle la sainte Vierge tombe en défai entre les bras des saintes femmes. On remarque St. Jean deï Hait droite de l'estampe, où est écrit au bas: Pao. Ver. in. et à ga Hora. Ber.Jor.; plus bas on lit: Carazzi fe. Haut. 11 p. Larg Ce dernier nom n'est pas indiqué par Bartsch, il faut donc *' ^ ' ■ ce nom, comme il est déjà remarq^it^
ïtoi
P, Aq*" sculp.
ait des épreuves avant No. 195 de cette partie.
982' AQUILA, Pierre, peintre et graveur, né à Palerme verj>i et qui ^fut s'établir à Rome. Il avait d'abord embrassé l'état siastique, qu'il abandonna pour se livrer aux arts et pour s'app entièrement à la gravure. On a de ce maître beaucoup d'e^t^ et des ouvrages fort estimables, car il était bon dessinateur, j (Dict. des Art. T. I. p. 425) décrit de lui plusieurs ouvrages lesquels il y a une pièce in-folio d'après Charles Maratti qui
iiiip
\v ïtles
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PÂRTS.B
Paris Homa» Inventor
Parm, In,
Parmegianus F.
Parmegianio F.
Parmesiminy Pinx.
le om abrégé ci-indiqué ; elle représente î'église triomphante, allégorie 01 l'on voit enhaut la religion avec la croix et au bas différentes n. ons.
ûg; BORDONE, Paris ^ excellent peintre d'histoire et de portraits, dît nous avons déjà rapporté une marque au No. 998 de la première pitié. Nous avons également trouvé le nom ci-indiqué sur des tableaux Jj:e peintre particulièrement sur des portraits.
c^qJ NOGARI, Paris, le Romain, peintre d'histoire, mort âgé de G5 ans, jciî le pontificat de Clément VIII. ISogari a fait beaucoup d'ouvrages pjr le Vatican à Rome. Le nom ci-indiqué se trouve sur une estampe d'j>rès lui, qu'on attribue ordinairement à Corneille Cort; elle rejente l'apôtre saint Jacques combattant avec Ramire I roi d'Espagne tre les Maures, t;t remportant sur eux la célèbre victoire de Claviso Î15. Pièce grand-folio, avec l'adresse de Iaic. Paccari.
TflAZZUOU, François, nommé PARMEGIANO, peintre d'histoire ;raveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention aux Nos. 365, 3*0, 386, 392 et 398 de celte partie. On trouve le premier des is ci -rapporté sur différentes eaux fortes d'après les dessins de megianino par le Comte de Cayîas. Les deux autres noms se voient deux estampes à l'eau forte que Ton suppose du Guido Reni, d'après dessins du Parmesan; Vunc représente une jeune fille debout, vue jrofil, dirigée vers la droite et portant un coussin. Le nom Parianus F. est au bas à gauche. — L'autre représente une jeune fille, par derrière , et marchant vers le fond à gauche , en retournant %0 vers la droite. Elle tient un petit crucifix. Au bas, à gauche, itr Parmegianio F. Ce morceau fait le pendant du précédent, t. 5 p. 10 lign. Larg. 2 p. 9 lign. Selon Bartsch (P. Gr. T. XVI. 1 et 302 No. 48 et '19) qui donne une plus ample description es deux estampes, les premières épreuves ne portent pas le nom 'ermegiano.
fiOCCA, Michel, surnommé PARMIGIANINO, peintre d'histoire, Iflsant à Rome au commencement du dixseptièmc siècle. Suivant )li c'était un peintre de talent : il mérite d'être indiqué à ceux n'ayant point les secours de l'histoire et de la connaissance des îs, pourraient le confondre avec Mazzuola, dont il est parlé au l'éro précédent, ou avec Scaglia nommé Parmegianino. On trouve iiom ci-indiqué sur deux estampes gravées d'après Michel Rocca P. Tanjé , dont l'une représente sainte Cécile assise , touchant IÇUé, etl 'autre une Flore assise sur des nues et entourée de génies, mom est au bas, à droite. Pièces grand-folio avec cette adresse: imsterdam chez P. Fouquet Junior et X Paris chez Bassan graveur,
MAZZUOLA, François, nommé PARMEGIANO, peintre d'histoire p^^no del, paveur à l'eau forte , dont il est déjà fait mention aux Nos. 365» 580, 386, 392, 598 et 985 de cette partie. On trouve le nom (gé ci-indiqué sur des estampes gravées d'après ses dessins par \%çois Rosaspina et autres.
PARROCEL, Joseph, peintre et graveur, dont il est déjà fait p^pp tion aux Nos. 745 et 747 b. de cette partie. Il a marqué de ce '
abrégé quelques estampes in-4'°, représentant des sujets de la de Notre Seigneur, appartenant à des suites dont on trouve les s indiqués au No. 745 de cette partie.
OTTINI, Pasquale, nommé PASÇUALOTTO , peintre d'histoire /erone, naquit vers 1570 , et mourut de la peste dans la même * en 1630. Il fut disciple de Felice Ricci dit Brusacorsi : suivant zi il termina , de concert avec VOrbetio, quelques tableaux que :e avait laissés imparfaits; auteur de peintures remarquables par >eauté des formes et par une expression qui le font distinguer [jf»a foule, ii avait perfectionné son talent par l'étude des ouvrages ^Jilo^/j«e/. Il a laissé une grande réputation dans sa patrie; et dans .mirMïoÎT'c de Vérone: par le savant Comte Alexandre Carli, il est gné comme le peintre le plus rapproché de Paul Veronese par talent- Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 208) on lui attribue estampe qui porte le nom abrégé ci-indiqué; elle représente les iples mettant le corps de Jésus Christ dans le tombeau, en présence a Ste. Vierge qui pleure, et d'une autre sainte femme qui se ente les bras étendus. On remarque, à gauche, un homrhe tenant Iflambeau, et au milieu enhaut trois anges en l'air, qui portent instrumcns de la passion. La marge offre deux distiques latin»
Pasq. Otti^ Vers inu.
Patttvii Consiemtinas facithat.
PAT - PAV
qui commencent ainsi: Corpus virgineum Christi etc. ei à droi lit: Pasq^ Otti" Vkr^ înu. Haut. 15 p. Larg, 11 p. La marg bas 5 lign.
990- MALOMBRÂ, Constantin^ aniste îialieîi, àonï \\ est déj mention aux Nos. 248 et 260 de cette partie. On trouve enco nom sur des eaux fortes représentant des paysages petit -foJl largeur, qui portent outre ce nom ies lettres initiales du gr DB ou L J>B, dont il est parlé aux Nos. 562 et 1848 de la se partie.
P. Attbr. ex. 991' AUBRY, Pierre^ dessinateur, graveur et marchand d'estaiies,it«
Pau. de Mat. înv.
Pani Br,
Paul D. Z. seul.
Hanov.
PAVLVS BIRCK. P.
PAVLTS, BIRCHENH- F
pauï far.
PAVLVS. FA. V.î.
PAVLTS. Y. WAEL. F. PAVLVS. W. WAEL. F.
ce fi
dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 2200 seconde partie. il a publié un grand nombre de portraits plusieurs sont marqués du nom abrégé ci - indiqué.
992* MAïTHEI, Paul de, peintre d'histoire, dont nous avoil rapporté de» lettres initiales au No. 2299 de la seconde partie, trouve son nom abrégé sur une estampe gravée par Elie Schàu^ représentant le portrait de Paul de Mattheis lui-même dai médaillon entouré de deux génies et des attributs de la pei; Enbaut dans un cartouche on lit: Zeichen-Buch Inuentirt von Pi Matthaeis zu hahen hcj Jer. Wolff Hunsthàndlern in Aagsp\ nom Pau, de Mat. Inv. est au bas à gauche et à droite on lit^* Schaffhauser sculp^ Haut. 12 p. 3 lign. Larg. 8 p. 4 lign.
993« BRIL, Paul, peintre de paysages, et graveur à l'eau fortft, nous avons déjà rapporté une marqije figurée au No. 5250 de lap partie, et des lettres initiales au No. 2208 de la seconde. Orf îc nom abrégé ci-indiqué sur une estampe gravée d'après une f de ce maître par le comte de Cayhis; elle représente un pi montagneux où l'on voit au milieu un homme à cheval acco d'un fantassin. Dans la marge à gauche on lit : Paul Br. et à C* sculp. Pièce petit-folio en largeur.
994* ZETTER, Paul de, graveur, dont nous avons déjà rappo marques dans la première et dans la seconde partie. Il a également de son nom abrégé différens portraits in -8''° et petîtj
995. BIRGKENHULTZ, Paul, graveur allemand au dixsoptième dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 22{6 seconde partie. Il a marqué de son nom en abrégé deux estampes représentant des pendants d'oreille ; dans la pre un ovale dans lequel on lit: OVATVOR. MVNDI. ELE ELEGANTIBVS. FIGVRIS. SEV. IMAGINIBVS. ARTIFÏ EXPRESSA. Le nom est au milieu en bas. Haut. 5 p. 5 li 2 p. Les autres pièces de cette suite sont marquées des 1]
qui
est
marqufî
initiales P. B. F. à l'exception de la dernière second nom ci - rapporté.
996* FARINATI, Paul, peintre et graveur, dont nous avo rapporté des marques dans la première et dans la secondé On trouve le premier nom ci-indiqué sur une estampe gra' Paul Far inati \m- même elle représente cinq Amours voltige un nuage, parmi lesquels on en voit un qui décoche une flèclii nom paul far, est au bas, à droite, près d'un escargot. Larg. Haut. 9 p. Le second nom se trouve sur une estampe d'après gravée par Horace Farinati; elle représente Pharaon et son submergés dans la mer rouge. On remarque vers la droite, e Moïse entouré du peuple d'Israël sur le rivage. En bas est éc gauche: PAVLVS FA. \ . I. vers la droite HO. F. F. 1599 et v milieu : Gasparo dalolio exc. L'escargot ordinaire de Farinati la gauche on bas. Larg. 2u p. 3 lign. Haut. 15 p. 3 ligû. premières épreuves sont avant l'adresse de Gasparo dalolio et l'année 1586, ce qui n'est pas remarqué par Bartsch.
997- UYTENWAEL ou WTENWAEL, Paul, dessinateur et gri dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 23 la seconde partie. Il a marqué de ces noms abrégés deux est ovales^ l'une représente Diane changeant Actéon en cerf; e" debout près d'un bassin, accompagnée de deux Nymphes; s bassin est le nom, et autour de l'ovale on lit: Ex lex Adeon a malesuadas alendis rem perdit, canibus praede fuit ipse suis P. Diamètre de la largeur 3 p. 3 lign. Celui de la hauteur 2 p. L'autre représente Minerve et les neuf Muses assises auprès fontaine castalie. Le nom est au bas vers la gauche; et auto
PBa — PEi
p. Breb. in fecit. P. Breb. /.
P. Cand. Pix.
0^ pln/Kit,
Ivale on lit: Fama noms Jontis cum pallidis attigit aures, alatus rajlç quem pede fecit equus. Même dimension que la pièce précédente. Is deux estampes appartiennent à une suite de six pièces représen- {\\X des sujets mythologiques dont quelques-uns portent le nom en ïatcs lettres.
c. BREBIETTE, Pierre, peintre et graveur, dont nous avons déjà apporté des marques dans la première et dans la seconde partie, l a marqué du nom abrégé ci-indiqué deux eaux fortes représentant : j première la toilette de Thétis. Pièce in folio en largeur; le nom
: au milieu en bas près des pieds de Thétis. La seconde Venus et
ilathée sur la mer. Venus debout sur un char, accompagnée de
mour semble être reçue par Galathée entourée de Tritons, dont tient une draperie qui forme un voile. Le nom est au bas, à
uche, près de la roue du char de Vénus. Frise in ^'" en largeur.
s deux derniers noms se trouvent sur des estampes d'après Brehiette.
V CANDIT, Pierre, nommé Pierre de WITTE, peintre d'histoire,
nt il est déjà fait mention aux Nos. 261 et 483 de cette partie.
i voit les noms abrégés ci -rapportés sur quelques estampes gra-
B8 d'après les tableaux, ou d'après les dessins de ce maître 5
tr'autres sur une Sainte Marie Egyptienne, vue à mi-corps devant crucifix. Le nom est au milieu en bas, précédé des mots Sereniss. :v. Duc. pict. Dans la marge enhaut on lit: S. MARIA AEGIPTIA I dans celle en bas: Suspiro Coelum, sed me suspirat Avernus etc. 3 ut. 6 p. 8 lign. Larg. 5 p. 3 lign. Haut, de la marge enhaut 2 lign. h voit encore ce nom abrégé sur la plùpart des estampes qui reji^sentent les faits mémorables d'Othon I de Wittelsbach. Suite de pièces gravées d'après les tapisseries de Munich par Gustav ah
ling et J. A. Zimmermann. Pièce in-folio en hauteur et grandie en largeur. Suivant le catalogue de Winkler (T. I. p. 129 No.
^ et 790) on trouve encore le nom abrégé de Pierre Candit sur
ux estampes dont l'une représente la Sainte Cène, en mi -figures.
îce in-folio en largeur gravée par Raphaël Sadeler, et dont l'autre
résente le Christ couronné d'épines, portant sa croix 5 mi -figure.
ice in -4'" gravée par le même.
0«. BERETINO, Pierre, nommé P/me <7e CORTONA, peintre istoire dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 15 et 2224 de la seconde partie. On trouve le nom abrégé ciiqué sur quelques estampes gravées d'après lui par Jean Frédéric " ter, représentant des sujets mythologiques ou allégoriques.
h. PIAZZA DE CASTELFRANCO, Pauï, peintre d'histoire, mort 1621 j âgé de 64 ans 3 il se fit capucin et fut appelé P. Corne. Ce intre est rangé par Baglione au nombre des bons peintres praties et parmi les écoliers de Palma, Suivant Lanzi il se forma un le à lui, non pas vigoureux, mais franc et agréable ; il eut tour our la faveur de Paul V, de l'empereur Rodolphe II et du doge rnli, qui encouragèrent son talent en lui confiant l'exécution de isieurs travaux. Le nom ci -rapporté se voit sur une estampe ivée d'après un tableau de cet artiste par Melchior Hauhendaler, présentant l'adoration des Mages, composition d'un grand nombre figures et d'anges , cintrée par enhaut. Le nom est au bas à iiche; au milieu on lit: Peter Honig excudit et vers la droite Melor Hauhendaler sculp. Dans la marge est une dédicace de Pierre mig à l'archiduc Leopold d'Autriche et une inscription latine qui mmence ainsi : Nato suhijcitur Hegi mira ordine Mandus etc. Pièce ' ind. folio.
1. GREBBER, Pierre de, peintre et graveur dans le goût de Hem- P, De Greh. inaent.
mdt, dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 1565 de
première partie. On trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une
ampe qui lui est attribuée; elle représente Jésus Christ s*entré-
lant avec la Samaritaine auprès du puits. Il est assis à droite
p une petite élévation, parlant à la Samaritaine qui est à genoux
vant lui, les bras croisés. Dans la marge on lit : Dicit ei mulier,
mine, video quod Propheta es tu. Joan 4. et à gauche P. De Greh.
lent. Haut. 10 p. 11 lign. Larg. 8 p. La marge d'en bas 5 lign.
ivant Bartsch (Catalogue de Rembrandt T. II. p. 129. No. 67) les
emières épreuves sont avant le nom de Grehher.
'2« Ces mots, se trouvant sur une estampe in-folio, qui représente Peint, et grav>é par deux P.
portrait à mi-corps de Caroline Amalie Thielo, née le 1 de Mars 55, morte le 11 de Fevr. 1754, indiquent le peintre Charles Gustav LO et le graveur Jean Martin PREISLER. Nous avons déjà rap-
Brvluot; Dict. des Monogr. IIL 19
P. Cort. del.
P, Cûsmas Capuccinus Inuenit et pinxit.
PER — PER
porté des lettres 'initiales de celui-ci au No. 4599 de la seccL * partie. Suivant Fiifsli (Allgemein. Kûnstlerlexikon), Charles Gh\m<^ PILO était peintre d'histoire et de portraits, né à Runtuna enSiie en 1713,- il fut élève de son pére Oiuf, et peignit à Thuile i fresque dans le château de Drotningholm. Il voyagea dfeux an en Allemagne, travailla à Vienne et fut professeur de dessin au c ng des cadets à Coppenhague. En 1772 le roi de Suède le noi chevalier de l'ordre de Wasa et l'engagea à retourner à Stockh La date de sa mort n'est pas indiquée.
Pere^rinUsBonoisJnU.F. TIBALDI, Peregrjn, peintre d'histoire à Bologne, né en «
«5 ' et mort en 1591. /^arizz rapporte de cet artiste ce qui suit: |)n,,ji
Roinci, „ignore qui avait donné à cet heureux génie ses prèmières iniil.ijii
„sions: Le Vasari les attribue aux peintures que lui-même ijiitii exécutées dans le réfectoire de San Michèle in Bosco, et qiileijjss „Tibaldi copia étant encore fort jeune, avec d'autres peintures l'rf. " ,,sies qui étaient à Bologne. L'historien le fait aller ensuite àRbflj^l „cn 1547, pour étudier les chef d'œuvres qui ornaient cette capffi''^ „des beaux arts^ et après trois années de séjour, il le ramène àl»o-^!'" ,,logne, très jeune encore, mais ayant acquis une grande expéri\tc(y''' ,,dans son art. Son style, formé en grande partie sur les ouvr'ej'ilif 5, de Michel-Ange, étudié dans le nu, était grandiose, et d'une vig' „remarquable , et d'un rare bonheur dans les raccourcis. Il ! ,, tempéré en même tems par quelque chose de si moelleux, qu ,,Carraches le nommaient souvent le Michel Ange réformé.** 1 trouve le nom ci-indiqué sur une estampe d'après lui par CkA Alberti^ représentant l'ange Raphaël conduisant le jeune Tobie| tient de la main gauche un poisson et qui est accompagné d'uni chien. Le nom est au bas à gauche, et plus bas du même cot la marque de Chérubin Alberti avec l'année 1575. Haut. 11 p. 6 Larg. 7 p. 8 lign. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 70. No. 5Î épreuves postérieures de cette estampe portent l'adresse de iVw Aelst for.
, PER. lANUM. F. 1004- LUÏMA, Janus ou Jean^ dessinateur, orfèvre et graveur
sterdam, florissant en 1680. On doit le regarder avec raison le véritable inventeur de la gravure à l'imitation du crayon, gravé dans cette manière (Opus Mallei) quatre portraits en busU tiques dont un, portant le nom ci-indiqué, représente le buste du Janus Lutma posé sur une pierre dans une niche j il est vu de; quarts et tourné vers la droite; sur le buste on lit: POSTERIT sur la pierre JANUS LUTMA ; au bas, à gauche, OPUS MALI droite PER JANUM F., et dans les deux coins enhaut, Q| MDCLXIX AETATIS LXXXV. Pièce petit -folio appartenant âl suite de quatre bustes pareils, dont les trois autres portent lej en toutes lettres , savoir le buste de JANUS LUTMA BATAVUfl est marqué: PER SE OPERE MALLEI 1681 — J. VONDELIUS marqué MALLEI PER J. LUTMA — P. C. HOOFT , ALTER TACITUS , rtii OPUS MALLEI PER JANUM LUTMA.
Perin, deluague delin, lOOÔ- VAGA, Perin del, nommé BUONACORSI, peintre d'his dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 22 la seconde partie. On trouve ce nom sur une estampe d'apr dessin de cet artiste gravée par Michel Corneille le fils , représe l'annonciation. On voit la Vierge à gauche, à genoux devaij prie-dieu, tournée vers la droite, où est l'ange Gabriel tenan fleur de lys à la main droite. Tout à droite, on remarque uq lard à genoux et au fond deux anges. A droite et à gauci grands rideaux. Au bas dans la marge à gauche : Perin deli aelin. au milieu 43 H. et à droite M. Corneille sculp. C. P. R 7 p. S lign. Haut. 5 p. 4 lign. Haut de la marge en bas 5 lign
PER VGO 1006' CARPI, Hugues da^ graveur en bois et en clair-obscur, il est aussi fait mention au No. 567 de cette partie. Il a marqi nom ci-indiqué une belle estampe en clair-obscur de deux pla
» gravée d'après un dessin de Baltasar Peruzzi, laquelle représente Ap
ordonnant à Hercule de chasser l'envie du temple des Muses. Ion est assis sur le devant à gauche, entouré de Minerve Muses. On voit dans le fond à droite Hercule chassant à de massue l'envie sous la forme d'une vieille femme qui por paquet. Enbas est écrit, à gauche: BAL. SEN. et à droite PER ' Haut. 11 p. 2 lign. Larg. 8 p. 6 lign.
On en a deux épreuves avec des changemens très essentiel Bartsch (P. Gr. T. XIL p. 134) a parfaitement détailîés de la mal
P£T. BRE. FE
, ,1 d'arbre etc. Les clairs sont peu nombreux et exprimés
'^Kl*'ar des traits délicats. C'est cette épreuve qui est très rare." '""to' ^Seconde épreuve. Elle offre deux changemens très essentiels, W- ivoir: Premièrement, dans la planche noire les hachures qui ser- S-^'aient à exprimer les demi - teintes , se trouvent ôtées, par conséi^^^ ,uent toutes les ombres y sont plus minces et coupées d'une maière grêle. On n'y voit plus de hachures sur la partie éclairée a corps d'Hercule, ni sur le bras gauche de la Nymphe appuyée jntre un tronc d'arbre etc. Secondement, la planche, exprimant le )nd du papier et les clairs, est remplacée par une autre, où les >hauts sont rendus par des traits roi des, sans goût, et confondus a masses lourdes."
7. AQUILA, Pierre, peintre et graveur, dont il est déjà fait men- _a au No. 982 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci - in- "Hîjjji ué quelques estampes gravées d'après Pierre de Cortone , repré- ?"ftâlitant le sacrifice de Polixéne — L'enlèvement des Sabines — le )mphe de Bacchus etc. Pièces grand -folio en largeur.
ig. BREBIETTE, Pierre, peintre et graveur à l'eau forte, dont il I déjà fait mention au No. 998 de cette partie. Il a marqué du n abrégé ci-indiqué quelques estampes représentant des sujets mypatl 'logiques. Petites frises in -4*" en largeur.
9. Selon Heller (Monogrammenlexiton page 299), ce nom abrégé Pet, Ferr, )artient à Pierre FERRERI, peintre et architecte vers 1660. Heller idique pas où il a trouvé son nom en abrégé. Suivant Fûfsli Igemein. Kiinstlerlexilion) qui le nomme Pierre Ferrerio , il a trallé à Rome où il a dessiné les palais, que Roisi a fait graver en Iplanches. On a aussi de lui un livre de dessin, publié par J. Bagous avouons n'avoir pas encore trouvé le nom abrégé ci-inlué qui peut encore appartenir à Pierre FERRARI, peintre d'arlecture de Parme, mort en 1737.
}. FURNIUS, Pierre Jalhea, graveur au burin, dont nous avons Pet. Jalhe:a fur^ Inueter,
rapporté des marques aux Nos. 1543 et 2056 de la première tîe. Il a marqué du nom abrégé ci-indiqué une estampe repréftant la sépulture de Jésus Christ, composition de 12 figures. Au OSTld on lit: Si mortui sumus etc. Pet. Jalhea fur. Inueter. Pièce grandb en largeur.
|. ISSELBURG, Pierre, graveur, dont nous avons déjà rapporté marques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué nom abrégé ci-indiqué une estampe gravée d'après Geltorp ^ ressentant Saint Ambroise, figure à mi-corps grand-folio.
%. MÛNGERSDORFF, Pierre, graveur, dont nous avons déjà rapté des marques dans la première et dans la seconde partie. Il a lement marqué du nom abrégé ci-indiqué des paysages et des s de châteaux qui ornent l'ouvrage de Jean Weichard Valvasor, itnous avons indiqué le titre au No. 2298 de la seconde partie.
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0 VER AT ou OUERADT, Pierre, marchand d'estampes à Co- pef, oU, €X, ne, vers 1600. On trouve son nom abrégé ou son adresse sur des * ampes d'après Augustin Brun, représentant des sujets de l'histoire P^^'è OUCr, eX, Tobie; suite de quatre pièces au bas desquelles on lit des vers pcf, Oll€, BX, ins et Allemands et dont une, qui représente le jeune Tobie mt un grand poisson de l'eau, porte le nom pet. ouerat ex en tes lettres; les trois autres sont marquées des noms en abrégé ciiqués. Larg. 9 p. 3 lign. Haut 7 p. 1 lign. On voit encore Iresse d'Oueradt sur une copie en contre - partie d'une estampe tlbert Durer f gravée par Rodolphe Daniel Meyer, représentant la îrge avec Tenfant Jésus emmailloté. No. 58 de l'œuvre de Durer.
4' JODE, Pierre de, le jeune, dessinateur et graveur, né à Anvers Petr. Diode sculp. 1649. 1606. Suivant le Catalogue de Winkler (T. III. p. 489. No. 2737), nom doit se trouver sur une estampe gravée d'auprès Anselme van "î, représentant le portrait de Hier. Sanaxarius, Cornes Glarola- Senator et ad pac. Delegatus. Pièce in - folio.
Ô' Suivant Heller (Monogrammenlexikon page 299) ce nom ab- Petr. Is. Col Cah :é signifie: Pierre ISSELBURG CoJoniensis Calcographus. Nous
PET — PET
n'avons pas encore eu occasion de voir d'estampes ainsi marquées et Heller n'en indique aucune.
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Petr. S. Bart, sculp.
Petrus Ant. Parfn.^ deh'n.
Pefr. Rot Inc. 1016- ROTARI, Pierre Comte de, peintre d'histoire et graveur à 1 forte, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la prem! et dans la seconde partie. Il a marqué avec le nom abrégé ci-co vme eau forte d'après Antoine Balestra, représentant les trois a; apparaissant à Abraham. Pièce petit in -4*" en largeur dont lij avons déjà donné une plus ample description au No. 80 de partie. Rotari se signait aussi du nom abrégé P, Rott. F., doî est fait mention plus bas.
1017' BARTOLI, Pierre Santo, graveur, dont nous avons déjà porté des lettres initiales au No. 2330 de la seconde partie, marqué du nom abrégé ci-indiqué quelques planches pour diffé tes suites d'après des peintures antiques et autres. Mj/f
1018- Ce nom doit signifier Pierre Antoine PARMENSIS, artisteilifi lequel nous n'avons pas de renseignemens. On trouve cette a^jti viation sur une estampe gravée par Jean Frédéric Greuter, repréjn. . si tant la mort de Saint Joseph j enhaut on voit la Sainte Trinité rng jpi une gloire d'anges qui font de la musique. Au bas à gauclic'st sur écrit Romae 1627 Petrus Ant. Parmen delin., au milieu Jo. Fril'i(i\^\\ Greuter se. et à droite: superior permissiz. Dans la marge on t: C REFVGIVM AGONIZANTIVM. Haut. 14p. 9lign. Larg. 10p. S ^tii Haut, de la marge 6 lign. Selon Fiifsli (Al)gemein. Kiinstlerlexi on a aussi une estampe gravée par Bolswert représentant la Fo; qui doit être marquée Petrus Anton Parmensis. Nous n'avons encore eu occasion de voir cette pièce.
Petrus Harlingensis figuravit. 1019' FEDDES, Pierre, nommé Pierre van HARLINGEN, peint
graveur, dont nous avons rapporté différentes marques dans la mière partie. On trouve le nom ci-indiqué sur une estampe gn •par Egbert var Panderen, représentant le Sauveur à mi-corps, V] proiil et trourné vers la droite; il tient de la main gauche le g du monde et donne de l'autre la bénédiction. Dans une tablett bas on lit: ITE IN MVNDVM VNIVERSVM ET PRAEDI EVANGELIVM OMNI CREATVRAE. Pièce grand- folio au ba laquelle est écrit à gauche: Petrus Harlingensis figuravit , au m Egbert van Pond, sculp. et à droite Joannes Messager esccudit.
Petrus Isseîh, sculp, 1020. ISSELBURG, Pierre, graveur, dont il est déjà fait mei aux Nos. 1011 et 1015 de cette partie. Il a marqué du nom al ci-indiqué une estampe d'après Gabriel ï'Veyer , représentant un ■ de l'histoire de l'enfant prodigue; elle appartient à une suit
quatre pièces in - folio en largeur. Dans la marge on lit des Latins et Allemands' ainsi que l'adresse de B. Caymox Esccuditi trois autres pièces de cette suite portent le nom en toutes lettr< Pierre Isselburg.
1021. PENNACCHI, Pierre Marie, peintre d'histoire, de Tre florissant vers 1520- On le dit disciple de Jean Bellini. On tr de ce maître un tableau dans le musée de Berlin , qui est m^i du nom ci-indiqué ; il représente Jésus Christ au tombeau, tei pleuré par deux anges. Voyez le catalogue de ce Musée par M directeur G. F. Waagen, page 29. No. 60.
Suivant Lanzi, parmi les peintres qui furent peu appréciéi Fâsari, et que peut être même il ne passa sous silence que jNi' ^ qu'ils lui étaient inconnus, on doit remarquer Piermaria Pennacc}\àxt''P Trevise, dont il reste deux soffites d'églises, l'une à Venise, l'au!' à '
PETRVS. MARIA TARYISIO. P.
Murano; elles valent beaucoup mieux pour la couleur que dessin.
pOlj
Petrus sanctus Bart. sculpsit.
Petrus Serwouf.
Petrus W. Duc.
Waretxnus l\ etc.
1022- BARTOLI, Pierre Santo, graveur, dont il est déjà fait mei au No. 1017 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci-ind une estampe d'après Jules Romain, représentant Jupiter nourri chèvre Amaïthée. Pièce in-folio en largeur,
1023- SERWOUTER, Pierre, graveur, dont nous avons déjà| porté des marques dans la première et dans la seconde partie, encore marqué du nom abrégé ci-indiqué des estampes grî d'après David Vinchenbooms , représentant des sujets rustiques; chasses et des paysages avec figures.
1024- WEINHER, Pierre, graveur et éssayeur des monnaies dul« de Bavière, dont nous avons déjà rapporté des marques dans Ia^c^^.| mière et dans la seconde partie. Il a marqué du nom abrégé 0}»^-^^^
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j^ière
représente le Mausolée du duc Albert de uc étendu dans un cercueil et entouré de figu-
une estampe qui On voit le
j. de femmes qui représentent la foi, la charité, l'espérance et" la riencc. En bas est une inscription qui commence ainsi: Ille ego iforum Princeps etc. Petrus 74^ Duc Waretinus F. Monachij Anno tu MDLXXVllII. Haut. 18 p. Larg. 12 p. 6 lign.
105. STEEVENS ou STEFANI, Pierre, peintre d'histoire et de payjjes, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 214 et 2323 de la seconde partie. On trouve les noms abrégés cii iqués sur des estampes gravées par Gilles Sadeler, représentant des ï/sages petit-folio en largeur, ainsi que sur une estampe gravée par Barra, représentant l'été, paysage in-folio en largeur, appart ant à une suite des quatre saisons, au bas desquelles on lit des ^'•s latins, et dont les trois autres portent le nom en toutes lettres i'rus SteJ'ani inuentor.
106* FARINATI, Paul, peintre et graveur, dont il est déjà fait rntion au No. 996 de celte partie. On trouve le premier nom ciîiiqué sur la seconde épreuve d'une estampe gravée d'après ce litre par Horace Farinati, représentant la Sainte Vierge assise, îint sur SCS genoux l'enfant Jésus à qui Saint Jean debout, à gauche, «• un berceau présente du fruit. Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 8 p. ign. Cette seconde épreuve est tirée de la planche après qu'on eut donné la forme octogone. Les premières épreuves portent lettres initiales P. F. L du nom de Paul Farinati. Le second m ci-rapporté se trouve sur une estampe gravée d'après Paul Faiati par Wolfgang Hilian, représentant la descente de croix. Dans
] marge on lit: Impia quem scelerum clavis affiget acutis im-
pbitate mali. Pièce petit -folio.
7. PFENNINGER, Henrij peintre et graveur, dont il est déjà fait ntion aux Nos. 51 G et 555 de cette partie. Il a marqué du nom Irégé ci-indiqué quelques estampes représentant des portraits pour 'Physiognomonie de Lavater. Pièces petit On trouve son nom égé aussi sur son propre portrait in-S*^" gravé d'après un dessin J. H. Lips,
8* FLOETNER, Pierre^ sculpteur et graveur en bois, dont nous ons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 2247 et 2903 de seconde partie. On trouve le nom abrégé ci -indiqués sur des ilYures en bois représentant différens meubles et autres ornemens r des menusiers et pour des orfèvres.
J. Suivant Heller (Monogrammenlexilion page 301) ce nom ab- ;é appartient à un dessinateur, amateur en Bohème, vers 1760. us n'avons, jamais vu de ses ouvrages et Heller n*en indique pas n plus.
0- FEDDES, Pierre, nommé Pierre van HARLINGEN, peintre et aveur, dont il est déjà fait mention au No. 1019 de celte partie, a marqué du premier nom ci-indiqué une eau forte qui représenle quatre Evangélistes assis autour d'une table et entourés de leurs Doles. Au bas à gauche on lit: P- Harlingensis inue. fecit Ao, 13. Pièce petit -4'°- Le second nom se trouve sur une eau forte i représente la mort de la Sainte Vierge. Elle est couchée sur un âyant les pieds tournés vers la gauche, sa tête est entourée d^une jîre. A côté du lit sont debout les Apôtres, vus à mi-corps, dont à gauche a les mains jointes. Sur le bois de lit, à gauche, est rit P. Har^ A. 1612. Pièce in - 8'" en largeur. Le troisième nom trouve sur le portrait de Jean van der Ley^ représenté en buste ns un ovole, entouré d'un cartouche, il est vu de trois quarts et atné vers la droite. Autour de l'ovale on lit: Jan Henrich Jarichs n\der Ley. oud 35. Au milieu en bas est écrit: Weest een derley et à gauche du cartouche P. Har^ pinoc. à droite: et fecit. Dans
marge. Caligo magna Belga debehunt virgo. P. Winsenius.
èce in -8'° qui se trouve ordinairement dans un livre intitulé: 'gesicht des grooten 7.eevaerts etc. door Jan Hendrich Jarichs van der etc. Gedruckt tôt franaker hy Jan Lamrinck Boeckdrucker ordinader h. h. Staten van Frieslandt. Anno 1619. Un volume in-^*"'
M. BRINCKMANN, Philippe Jérôme , peintre de paysages et graiur à l'eau forte dont nous avons déjà rapporté des marques dans première et dans la seconde partie. li a également marqué des |!>ms abrégés ci-indiqués différentes eaux fortes représentant des payiges petit -4'" et in -8'" en largeur.
Pet. S. In.
Pet. Steph. Inuent*
P, /armes inuentor.
Pfen. fec.
P. Flot.
P. G. Ber, ordinis Melitens.
Ph, Brinckm. peint, et fecit en
Ph. Ja. Lei\ se.
Phil. Gaîlas Je, et excud. Romae
Fhilip Napolitain Pinx,
Phîlipp Lor, Phih Lor, pinx.
Phih'ppus inv. et pinxit 1714<
PHILIPPVS ROTTJ, PHILIP ROTI. F.
PHILIPPVS RUSERUTI FECIT HOC OPUS.
PHJL, TH, Phil. Th.fe. 1589.
Phih Th. fe. Romae PhilP^^ Thomms Galîus Jecit et excudit 1588 Romae,
PhîUppUs Sericeus Fecit, PhîJippm Sy tiens Jscit,
eu
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1032. LEIDENHOFFER, Philippe Jacques , graveur à Augsbour au commencement du dixhuitième siècle. Il à marqué des lettre indiquées quelques estampes gravées d'après les dessins de Jean dré Thelott^ représentant des sujets allégoriques. Ces estampes tent outre le nom abrégé de P. J. Leidenhojffer, encore les lettre tiales J. A. T. de Jean André Thelott, dont il est parlé dans I conde partie.
1033- THOMASSIN, Philippe, graveur, dont nous avons déjà p. porté des lettres initiales aux Nos 2273 et 2539 de la seconde pa ie. Il a marqué du nom ci -indiqué une estampe d'après Ventura heni, représentant la Sainte Vierge allaitant Tenfant Jésus, figuj à mi -corps. Dans la marge on lit: Quem nec mole sua tellus etci^e nom est au bas à droite dans la marge. Haut. 6 p. 2 lign. iL. 4 p. 6 lign. Haut, de la marge 7 lignes. )
1034' ANGELI, Philippe d' Romain^ peintre de paysages et dej^a. tailles que le long séjour qu'il fit à Naples, avait fait surnomm(ii|^ Napolitain,' mais il était né à Rome et mourut fort jeune sol le pontificat d'Urbain VIII. Il travaillait généralement en petit^j*» vues sont exécutées avec intelligence; elles sont ornées dépeint figures qui y produisent le meilleur effet ; on a de lui aussi quelW batailles. On trouve le nom ci -rapporté sur une estampe gr^j d'après lui par J. Mojereau, intitulée: La chute d'eau. Pièce in-jfjo en largeur. j ;
103Ô* LAURI, Philippe, peintre d'histoire, dont nous avons déjà porté des lettres initiales au No. 833 de la seconde partie. Sui le catalogue de PVinkler {T. II. p. 503. No. 2306 et 2507) on trc' les noms abrégés ci -indiqués sur deux estampes d'après ce mai l'une représente un Faune enchainé par un Amour, sur un beau de paysage. Pièce in-folio gravée par Ch. le Vasseur. L'autre r sente Saint François, dans une solitude, assis et endormi sur un lier de rocher, une croix et une tête de mort sur ses genoux, à-vis de lui, un ange dans un nuage jouant du violon. Au bas, vers français. Pièce très grand-folio gravée par Simon Valé.
1036 Ce nom, dont nous n'avons pu découvrir la significatio: trouve sur des estampes gravées par Benoit Audran, représentaat férens sujets de l'histoire de Daphné et de Cloé. Dans les marg explications françaises du sujet. Pièces in-S"^** D'après le dessin composition de ces sujets, le nom de Philippus appartient à m tiste français.
1036 Ce nom doit se trouver sur une médaille sans date de les II, roi d'Angleterre. Voyez: Sammlung berûhmter Medaille\ Miinzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnherg 1778 (page 119. No Il est à supposer que ce nom appartient à Philippe ROETT frère ou parent Ae Jean et de Joseph Charles Hoettiers; Philipp0\ vaillait à Londres sous le règne de Charles IL Aussi J. Evelyn. mismata a discourse of mcdals etc. page 115) indique une bell»^ daille avec le buste du colonel Aeg. Strangways où il est dit datjlc Jj texte: the graving is of Roti et page 128 est représentée une médle de Charles II avec le nom Philip Hoti F.
1037* Rumohr (Italianische Forschungen T. II. 174) croit qu:e bI nom peut signifier Philippe RUGGIEROTTI, ancien peintre florisptLj^ vers 1500. Le nom ci-indiqué se trouve suivant l'auteur cité, smf,t* tableau peint sur une façade de l'église Sta. Maria Maggiore à Rcie JLanzi ni aucun autre écrivain ne parlent de ce Ruggierotti.
1038- THOMASSIN, Philippe, graveur, dont il est déjà fait meni au No. 1033 de cette partie. Il a marqué de ces noms en différentes estampes, et entr'autres: I) Une annonciation d' Martin Freminet. Pièce in-folio. Dans la marge on lit la dédicjBi Ad IUm^ ac DD. Juliâ Ant^ Sanctoriû S. Séverine Card. Amjfs. etc. II) Le repos dans la fuite en Egypte d'après Ventura Salimk" Pièce in-folio. III) Une sainte famille d'après Mart. Freminet. I la marge une dédicace au cardinal François de Joyeuse. Piècej folio. IV) Le buste de Jésus Christ et le buste de la Sainte Vitp* dans des ovales petit- folio, gravés d'après Jules Clovio. V) L'ani^-1 ciatîon d'après Frédéric Barrocci. Pièce grand -folio.
1039- Ces noms se trouvent sur
fienitti
abi^,éf
d'a-^»|ii
qui, selon notre opinion, signifient Philippe SO^y^ deux estampes d'après Michel An^e Bonarotti; «es
après
sont gravées tout-a-fait dans la manière de ce graveur f l'une; e
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p scnte une sainte famille connue sous le titre, le silence de Michel ^re, parccque l'enfant Jésus dort sur les genoux de sa mère. Le n i Phib'ppus Sericeus Fecît se trouve sur le banc où la Vierge est a,se; et dans la marge on lit: DORMIENTE PVERO JESV DIVINA ]MNS VIGILAT et à droite: Mîchael Angélus Bonarotus Florentims inmtor Anton Lajrery Jormis Romae M. D. LX f^I. cam priuilegio. Y:e in-folio. L'autre pièce représente Jésus Christ en croix; au j)i on voit à gauche la sainte Vierge, à droite saint Jean etenbaut dans les nues deux anges à mi -corps. Au bas au milieu esi écrit: Michelangelus Bonarotus înuentor. Fhîlippus Sjticus fecit et à .''oite: Rome Phls. Thomassinus excudit. Dans la marge enhaut est é( t: PECCATA NOSTRA IPSE PERïVLIT VT PECCALIS etc. et <1jî celle d'en bas est une dédicace à Jules César Santinelli, Pièce gnd-folio. Heineke (Nachrichten von Kiinstlern etc. T. I. p. 584 et p.'8S) parle aussi de ces deux estampes; mais il paraît avoir vu ui autre épreuve de la sainte famille, car il Tindique sans le nom Jifpeintre, avec cette inscription: Ne excitetis puerum, Ant. Lajreri ^'\iîs Romae 1565. Au reste les noms de graveur ne sont pas exacts, il indique Fhîlippus Sericus et Fhilippus Sjtius.
GALLE, Philippe, graveur, dont nous avons déjà rapporté des PHLS. GAL. mues aux Nos. 430, 1867 et 2223 de la première partie. On
des après
(ve le nom abrégé ci-indiqué sur des estampes appartenant à jîs de différens sujets de l'ancien et du nouveau testament, d'a^ tin Hemskerken, Martin de Vos, Abraham Blocklandi et autres
. THOMASSIN, Philippe, graveur, dont il est déjà fait mention jNos. 1033 et 1038 de cette partie. Il a marqué des noms abrégés idiqués quelques estampes qui représentent: I) L'homme de |eur , figure à mi - corps dans un ovale autour duquel on lit : toDITE ET VIDETE SI EST DOLOR etc. Au bas est une jicace à Léonard Abelli, évêque de Sidonia, avec le nom de l'artiste.
p. 11 lign. Larg. 6 p. 6 lign. II) La mère de douleur figure ï-corps dans un ovale autour duquel on lit: ET VITAM IPSÏVS BMAM etc. Même dimension. III) Saint Fortunatus entouré de . Cassinus, de sainte Digna, de saint Alixtus et de sainte Romana. mt eux, à gauche, est à genoux un ange qui présente à saint inatus une église, au bas de laquelle on lit: TODI et enhaut gloire d'anges qui apportent des palmes et des couronnes. Au Hbn lit au milieu: Ferrautus Faenzonius inuen. et plus bas le second abrégé ci-indiqué. Dans la marge enhaut on lit quatre vers |s qui commencent ainsi: Clara a numina patriae Indertis etc. et la marge au bas la dédicace à Angelo Cesis évéque de Todi. . 11 p. 4 lign. Larg. 8 p. 11 lign. La marge d'en haut 6 lign, d'en bas 1 p. 3 lign.
Suivant une note manuscrite de Mr. l'inspecteur Robert de [B-Cassel, ce nom, dont on ne connaît pas la signification, se jre sur un tableau à l'huile qui représente le déluge. Nous (tns pas trouvé de renseîgnemens sur aucun artiste de ce nomj jtait d'ailleurs pas indiqué à quelle époque a travaillé ni à quelle peut avoir appartenu celui auquel aurait pu s'appliquer ce nom. <fiste il est indiqué ici parceque le premier chiffre semble renfermer îttres PHN ou PHV.
Suivant Heller ( Monogrammenlexilion p. 302) le nom abrégé jiiqué a servi de marque à Pierre HUYS, graveur d'Anvers vers dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 2267 l'ii seconde partie, et qui est indiqué par Bartsch (P. Gr. T. IX. ). Nous n'avons pas encore trouvé ce nom abrégé sur des |ipes de ce graveur;^ Baf^tsch n'en parle pas, et Heller ne dit ÎÂ il a vu ce nom.
PICCART, Jean, graveur de peu de mérite, dont nous avons rapporté des lettres initiales au No. 2250 de la seconde partie.' [marqué du nom abrégé ci-indiqué des estampes représentant des s d'après l'antique. Pièces in-S"^", qui ornent un ouvrage intitulé : \ ^raphia cioè Disegni d'Imagini de Jamosissimi Monarchi , Régi, pfi, Poeti ed Oratori delV Antichità cauati da Giovan Angelo etc. Imprimé à Rome en 1669. Un volume in-folio.
dBEBÎETTE, Pierre, peintre et graveur, dont il est déjà fait îon aux Nos. 998 et 1008 de cette partie. On voit le premier troisième des noms abrégés ci- indiqués sur deux estampes s représentant le feu et la terre, appartenant à une suite des
Phls.
Phls.
Th. D.D.
TKfe.
ALTEK
P. hu^
Pic. 8C.
PIE
quatre élérnensj sur
IbUb et mort a ucline en lb75. Liet anîste|esta lise, où il laissa un grand nombre de producimw le de graisser sa toile avec de l'huile, lorsdiljj I. C'est pour cette raison que beaucoup d'oujagiP
Tîeiro de Muîieributs detto il Tempesta inv» et depin, Pietro Ji^ Tempesta depin.
le feu on lit au bas, à droite, piètre BreM . et sur la terre PIE. BRE. FE. Larg. 6 p. 7 lign. Haut. 4 p. lôw Le second nom ci. indiqué se trouve sur une pièce qui représerj un homme tenant sur un bâton quelques petites figures qu'il fait \^ j des paysans appuyés sur leurs fourches. Sur le devant à droittiioig deux enfans nus, dont l'un debout couronne avec des épis (l])] l'autre qui est assis. Le nom PIE. BRE. IN. est enhaut à gaucl» 3 dans la marge on lit: En quies uirescit fertilis Jlorum dies etc. 'ièc| in- 4''- j Piet. Lucchese, 1046- RîCCHI, Pierre, appelle généralement le Lucchese, du u<j, de sa patrie, né en 1606 et mort à Udine en 1675. Cet anîste|esta long tems à Ven* il avait l'habitud mettait le pinceau
de sa main, restés à Venise, à Vicence, à Brescia, à Padoue, a i mp et qui faisaient alors un bon effet, se sont gâtés depuis, o on entièrement péri. Suivant une note manuscrite de notre prédéc(^«njt, on trouve le nom ci-rapporté sur des estampes d'après ce maître [nai^i nous avouons n'avoir pas encore eu occasion d'en trouver uneeutl ainsi marquée. ,|j
1047. MOLYN, Pierre, surnommé TEMPESTINO, et encore tu de MULIERIBUS, peintre de paysages avec figures et de m nc: dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 2917, 2926et|74f'' de la première partie. On voit les noms ci-indiqués sur deuxesW'' gravées d'après lui par Jacques Leonardis, représentant des pf^a^.^ avec figures et animaux; sur l'une on lit, dans la marge, au liiei)' Dalla Raccolta del Résidente Brittanico, in Venezia; et sur l'auÉ f 'if écrit dans la marge: Mentre il lanuto Gregge, al pasco è Passa Vore il Pastor lietOy e contento. Les noms ci-indiquéa bas, à gauche, dans la marge et à droite on lit: Giac. L>eona e sculp, 1765 et 1764. Pièces grand -folio en largeur.
pieiro fecit, 1048' FACCHETTI, Pierre, peintre et graveur, naquit à Mi
en 1555 et mourut en 1615. Il travaillait à Rome sous le pc|Wi[jj de Grégoire XIII et excella dans le portrait. Bartsch (P. Gr. tM p. 15) indique de ce maître deux estampes dont l'une porte M»,^^^ ci-indiqué, rapportant sur ce maître ce qui suit : „I1 n'est pas é| ,,que notre artiste ne soit connu que par le peu de notice „donncnt Baglioni et Lanzi, parcequ'ayant été peintre de p 1 ,,ses ouvrages n'ont guère pu venir à la connaissance du ,,mais il est j)resque inconcevable que les estampes qu'il a
aient échappées à l'attention de tous les auteurs qui ont ti] „la gravure, et qui ont publié des catalogues d'estampes. Cî ,,ne saurait être expliqué que par le petit nombre d'estani „Pierre Facchetti; nous n'en avons jamais rencontré que deux, ,, sommes très portés à croire qu'elles sont les seules qui c ,,0n y admire autant la pureté du dessein que Phabilité, avec ] ,,Facchetti a su joindre le travail du burin à celui d'une pointe ç ,,avcc goût et netteté."
La première de ces deux estampes est gravée d'après Ra représente une sainte famille où la sainte Vierge lave le pei dans un bassin placé sur une table. On lit à gauche en bas: VR. IN. pietro facchetti fecit formis. Haut. 10 p. 10 lign. La 6 lign. On a de cette pièce une seconde épreuve entiéreri touchée au burin d'une manière très intelligente. Les mots d facchetti fecit formis sont effacés et remplacés par cette i Nicolo uan aelst formis,
La seconde pièce portant le nom ci-indiqué, représen Christ portant sa croix et se dirigeant vers la droite du deva voit à droite la Vierge et une autre sainte femme qui Paccoift en versant des larmes, et à gauche deux Juifs qui le suiven l'un tient une corde liée autour du cou de sauveur. Sur Ici à gauche est Ste. Véronique censée être à genoux, vu que voit que son buste. Les autres figures sont vues jusqu'aux À droite enhaut , on lit sur une tablette : pietro fecit. suiven quelques autres mots; mais ils sont si confusément exprimés a pas moyen de les distinguer. On ne connaît pas l'invent lit au bas de la croix: uan aelst formis Romae. Haut. 15 p Larg. 11 p. 9 lign.?
Bartsch remarque encore que l'e'preuve, la seule qu'il ai cette dernière estampe rare, a été rognée par en bas,' et pourquoi il n'a pu en donner la juste dimension.
pm
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lie 9' VAGA, P^rm cfe/, nommé BUONACORSI, peintre d'histoire, W*int il est aussi fait mention au No. 1005 de cette partie. On trouve
PIRÎNUS IN.
j|k I nom CI -indique sur une estampe gravée d après cet artiste par X iorge Ghisi, représentant Vénus assise dans la forge de Vulcain iti ^i est occupé à forger les traits de l'Amour. Le nom PIRINUS IN, au milieu en basj et à gauche est le chiffre du gcaveur. Larg. 6 lign. Haut. 7 p.
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^Ij, ouivdiii, j/citc/ V ■i<"^">^j^iaoii p, ôua ; ce nom aorege t^i, oan, tSar
îpncore servi de marque à Pietro Santo BARTOLO , graveur, dont ijest déjà fait mention aux Nos. 1017 et 1022 de cette partie.
1. ISSELBURG, Pierre^ graveur, dont il est déjà fait mention p. JsseJh. IL Nos. 1011 , 1015 et 1020 de cette partie. Il a marqué du nom
régé ci-indiqué quelques estampes d'après Augustin Braun et d'autres listes.
2. LASTMANN, Pierre, peintre et graveur, dont nous avons déjà P. Lastm, in. )porté des marques aux Nos. 2813, 2816 et 2855 de la première partie.
trouve le nom abrégé ci-indIqué sur une estampe d'après lui par \V. Noordt, représentant un paysage avec des ruines, parmi lesquelles
remarque enhaut, à droite, un temple rond; le côté gauche est tupé par des habitations champêtres auprès desquelles on remarque lie haie avec une porte, et au-delà une fontaine. Quelques figures jfmi lesquelles on voit au second plan, un homme qui monte un (5 et sur le devant un homme et une femme se dirigeant vers la iiche, animent le paysage. Au milieu en bas on lit : P. Lastm, in.,
V. Noordt fecit 1645 en deux lignes. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. ». 1 lign.
[3- Suivant Heîler (Monogrammenlexifcon p. 504) le nom abrégé indiqué a encore servi de marque à Philippe Louis DEBUCOURT, intre et graveur, dont il est d. jà fait mention au No. 281 de cette |ptie. Nous n'avons pas eu occasion de trouver d'ouvrages de cet liste, ainsi marqués; et Heller n'en indique pas non plus.
MÛNGERSDORFF, Pierre, graveur, dont il est déjà fait mention p. Miing. /. No. 1012 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci-indiqué '|elques estampes représentant des paysages et des vues de châteaux, près des dessins de Jean Weichard Vaîvasor , pour un ouvrage itulé: Topographia Ducatus Carnoliae modernae — das ist Controfee T Stà'tt, Marckht, Closter vndt SchWfser , wie sie anietzo stehen in !n Herzogthumb Crain. Heervorgebracht zu Wagensperg in Crain Jahr 1679. Mit sonderharem Fleijs Durch Johann fVeichart Valvasor, volume in-folio en largeur.
lÔ. MAZZUOLI, FranfOï>, nommé PARMEGIANO, peintre d'histore pno ^ graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention aux Nos. 365, 368, ), 386, 392, 398, 985 et 987 de cette partie. On trouve le nom abrégé indiqué sur des estampes gravées d'après diflférens dessins de cet ;i*te par Lucas Fbrstermann junior, lesquelles représentent des sujets toriques et allégoriques.
6. GIANCARLI ou ZANCARLI, Polifilo, dessinateur italien sur pol. Gia. In, i|ucl nous n'avons pas trouvé de renseigncmens. On voit le nom régé ci-indiqué, ou son nom en toutes lettres sur des estampes ivées d'après ses dessins par Odoardo Fialetti , représentant des otesques propres à être peints dans des panneaux. Ces estampes rment deux suites, dont la première consiste en douze pièces, y mpris le titre dans lequel est écrit: DISEGNI VARll DI POLIFILO
eda iiil'â« le suii r. Suf \-uJi jusqu'î"
eiprii* lUt. l'I
eqttj basi»
,_n..NCARLI. A heneficio di quai si vogiia persona, che faccia professione ^ftllDisegno. Dedicati AW. llî"io Signor Pietro Guoro da Tasio Zancarli. ut. 8 p. 8 lign. Larg. 5 p. 4 lign. La seconde suite consiste en ihe pièces dont le titre est composé d'un cartouche où l'on voit milieu des rinceaux entremêlés de deux Sirènes et de deux ours.
ly lit: DISEGNI VARII DI POLIFILO ZANCARLI DEDICATI
. M. ILLUSTRE S. DANIEL NIS DA TASIO ZANCARLI. Larg. p. 4 lign. Haut. 4 p. 6 à 5 lign. Bartsch (P. Gr. T. XVII. p. 279 280) en donne une description détaillée. Suivant Gori (T. III. p. 399) mcarîi a gravé lui-même douze pièces dans ce genre, car il dit: intagliato dodici pezzi di fogliami antichi per Jregi, ornamenti , ed 'chitecture. Nous n'avons pas eu occasion de trouver ces pièces et est à croire que Gori ne parle que des eaux fortes de Fialetti.
»7« POLIDOR, de Venise, peintre d'histoire de l'école du Titien, ytl vers la fin du seizième siècle. FdssH (Allgem. Kiinstlerlexilion) Brvlliot, Dict. dcsMonogr. IlL 20
Polidor de Venise P.
POL — POM
le nomme Polidor LANZANIj nous ignorons sur quelle autorité i;ar ni Ridolphi ni JLanzi ne font mention de ce nom en parlant dcijet artiste, le dernier de ces auteurs rapporte encore de cet artisi qui suit: „11 y eut aussi un Polidore de Venise qui remplit toute „boutiques de ses images sacrées. Il annonce tout au plus un f „écolier du Titien, qui travailla de pratique, et purement par métie: „J'ai entendu mettre en doute le véritable nom de ce peintre, que „dans le nécrologe de Saint-Pantaléon, il soit expressemment no; ,iPolidoro Pittore. Ce qui a donné lieu à ce doute, c'est un tit ,, tableau oblong conforme au style des madones de Polydore ]l
appartient à l'illustre famille de Pisani, qui possède une si précijise ,, collection de monumens et de livres. Le nom du peintre ,, marqué ainsi: Gregorius Porideus ; mais quelle , que soit cette ei- ,,semblance de nom, elle n'est point suffisante pour nous fair<re.
connaître Polidore comme auteur de ce tableau. Il est plus ai- „semblable qu'il appartient à un peintre de l'école du Titien, UM „dans l'oubli avec tous ceux dont le princeau n'a produit que „ouvrages faibles." Le nom ci-indiqué se voit sur quelques estai
Sravées d'après les tableaux de Polidor Lanzani par P. Lisébetii . Troyen pour la galerie de Vienne, représentant pour la plifjit des saintes familles. |
1068. CALDARA, Polidore, nommé Polidor da CARAVAGGIO, pe|roi d'histoire très renommé, mort en 1543. 11 se distingua par rimit.|(ui des bas-reliefs antiques, en exécutant en clair-obscur des sujets Sîîrèl et profanes. Jamais on ne vit rien de plus parfait en ce genre^joi^i pour la composition, soit pour la touche, soit pour le dessin,^ lequel, au jugement de plusieurs, Raphaël et lui sont de tous les peii connus, ceux qui se sont le plus approchés du goût antique. On tr< le nom abrégé cî-indiqué sur une estampe gravée d'après cet artist Ggorge Ghisi Mantuan, représentant Cajus Marius assis dans les pri| de Minturnes, qui impose aux soldats envoyés pour le tuer, ei] arrivent du côté gauche; on voit en bas une tablette avec le m abrégé POL. IN. et le chiffre de George Ghisi. Larg. 10 p. 7 p. 6 lign.
1069. CIRCIGNANO, Antoine, nommé POMMERANZIO, peintre toire, dont il est déjà fait mention aux Nos. 95 et 102 de cette pa] On trouve le nom ci- rapporté sur des estampes gravées d'aprèi dessins de ce maître par Jean Episcopius, représentant des fij allégoriques. Pièces in -4*"-
1060' AQUILANO, Pompejo, peintre d'histoire sur lequel on netr pas de renseignemens ; le mot Âquilano n'est pas le nom de ff de Pompée, mais celui de sa ville natale Aquila dans TAbruzze. trouve les noms abrégés ci. indiqués sur des estampes gravées d' lui par Horace de Santis, nommé également Aquilano, qui parait été son contemporain et qui travaillait entre les années 1568 et Ces estampes représentent: I) David debout, regardant la tel Goliath qu'il tient de la main gauche élevée. II) Une annoncia îll) Une adoration des bergers. IV) Une sainte famille. V) !ûc autre sainte famille où la Vierge lit dans un petit livre. Vite il! baptême de Jésus Christ. VII) Un crucifix au bas duquel e.'flaiflii Ste. Vierge, St. Jean et Ste. Madeleine. VIII) La descente de cjii.«i IX) Le corps mort de Jésus Christ soutenu par un ange. X) Jus t] Christ mis au tombeau. XI) Jésus Christ apparaissant à la Madelfjie.ae XII) Saint Jean Baptiste. XIII) Saint George. XÎV) Saint Jér»!ie.«i XV) St. Pierre, St. Paul, St. Roch et St. Sébastien représentés de!»ut Ifs à côté l'un de l'autre. XVI) Saint Laurent. XVII) Deux gris pi anges assis sur un cintre supposé être celui d'une fenêtre. On tniTemii une description détaillée de toutes ces pièces dans Bartsch (P.'îr»*», T. XVII. p. 5), et il est encore à remarquer que le nom Pompè^^i trouve aussi seul sur une estampe d'après lui; c'est la première épr|ve«i de la pièce qui représente saint George combattant contre le dra|»ii. m Les secondes portent le nom Pompeo Aquilano jnent, comme il|î8tl5ii indiqué par Bartsch, \ i*
106 !• Nous avons trouvé ce nom abrégé, dont nous n'avons pu décoiHrljl la signification, sur une estampe de Chérubin Alberti, représerjutti le portrait d'Henri IV roi de France, vu presque de face et toi;nejii vers la gauche. Dans un cartouche au dessus duquel deux gèes tiennent une couronne royale et une banderole sur laquelle est eft: VIVE DIV FELIX; au bas dans une autre banderole qui est deri|rc les armes de France, on lit: HENRICVS IV GALL. ET NAV.
POM — PRl
([RISTIANISSIMVS. Le nom Pom. rop. Je, est au bas à gauche, lut. 10 p. Larg. 7 p. 1 lign. Suivant Bartsch (P. Gr. T. Xyil. p. 95) est la seconde épreuve d'une estampe de Chérubin Alberti^ dont la rimiérc épreuve offre le portrait de Pape Sixte V, vu de trois cjrts, et tourné un peu vers la droite. Au lieu de la couronne r/ale de France, les deux génies soutiennent la tiare papale 3 enfin troisième épreuve de cette planche offre le portrait de l'empereur Jtthias I gravé par un anonyme. En bas on lit: Mathias 1. Dei (atia Romanor — — Anno 1612 die 13 Juny — — Romae superior pmissiu — * — Joan Anton j de PauKs Formis. Cum Priiiilegio S. Pon.
|q2. AMALTEO, Ponnponio, de San Vito dans le Frioul, peintre distoire, né en 1505 et mort vers 1588. Suivant JLanzi, il fut un è meilleurs élèves de Pordenone qui propagea son style dans le loul; sa famille appartenait à la noblesse d'Uderzo, où elle existe e ore. Il fut gendre de Pordenone, et lui succéda dans son école (]| Frioul. Nous connaissons de ce maître une estampe qui porte le ci -indiqué et qui représente Adam et Eve chassés du paradis trestre. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Il en est aussi fait notion par Zani (Enciclop. Metodica Sec. Part. T. II. p. 253).
103. LICINIO, Jean Antoine, nommé PORDENONE ou REGILLO, dit nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 102 et 2 5 de la seconde partie. On voit le premier des noms ci -abrégés s un tableau de ce maître, dans le palais Çuirinal à Rome, rep sentant saint George. Le second nom se trouve sur une estampe e' clair -obscur de deux planches de Nicolas Boldrini, représentant jeune homme nu, monté sur un cheval qui n'a ni selle ni bride fqui va au galop vers la droite. On lit au bas à gauche PORDO rers le milieu: Nie. bol. inc. Haut. 8 p. G lign. Larg. 6 p. 10 lign. autres noms se trouvent sur différentes estampes d'après Pordenone, jjvées par Jacques Piccini, Etienne Scolari , Olivier Gatti et autres 5 119 représentent des sujets de l'ancien et du nouveau testament.
||. OVERADT, Pierre, marchand d'estampes à Cologne vers 1600, ht il est aussi fait mention au No. 1013 de cette partie. On trouve jaom abrégé ci-indiqué sur des copies gravées d'après des estampes " jrt Durer.
àf. RUBENS, Pierre Paul, célèbre peintre d'histoire, dont nous ns déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 2309 et 2516 de la nde partie. On trouve les noms abrégés ci-indiqués sur quelques pes d'après lui, entr'autres sur une pièce publiée par Nicolas rs , représentant Jésus Christ et les quatre Pénitens. Pièce folio au bas de laquelle on lit dans un cartouche : Remittuntur ei ata etc., sur une autre gravée par Pierre Soutman, qui représente Sultan à cheval accompagné de sa suite de bagages et de chameaux, isla marge on lit: Heu. Çuantus armis etc. Le nom P. P. Ruh.pina:, au bas au milieu, et à droite on lit: P. Soutman Jecit et Excud. ce in-folio, ainsi que sur quelques autres estampes gravées d'après f)ens par des graveurs de son école.
|3. SïROZZI, Bernard, peintre d'histoire, né en 1581 et mort en (4, plus connu sous le nom du Capucin génois, parce qu'il fut gieux de cet ordre: on l'apella aussi le prêtre de Gènes ou Prête xuese, parcequ'étant déjà profés, il sortit du cloître pour soutenir istehce d'une mère avancée en âge, et d'une sœur adolescente, première étant morte, et la seconde mariée, il refusa de retourner Imi les Capucins. 11 y fut contraint par force et puni par trois j de prison. Cependant il trouva moyen de s'échapper et de se [agier à Venise, où il continua de demeurer sous l'habit de prêtre alier, jusqu'à la fin de sa vie. Les noms ci-indiqués se trouvent des cstauïpes gravées d'après lui , entr'autres sur une pièce qui résente saint Jean prêchant au peuple, figures jusqu'aux genoux, ce in -4'°, gravée par Prenner pour la galerie de Vienne, et sur î estampe de Jean de Hauck, représentant un homme à mi -corps joue de la mandoline^ (le comte Charles d'Althann). Pièce in-4*°-
,7. HESSE-CASSEL, Prince Guillaume de, qui a gravé à l'eau forte ir son amusement et dont il est déjà fait mention dans la première et 18 la seconde partie. Suivant le catalogue de Winkler (T. I. p. 882 4882) il a marqué du nom ci-mentionné deux eaux fortes, l'une c des eaux sur le devant, et un pont qui conduit à une vieille r pyramidale, environnée de diverses constructions; l'autre avec canal sur le devant et un marinier qui conduit un bac chargé de
mm
Pomponi Friulensis Jecit 1578.
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Prosper Bri, In.
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PRO — PVH
deux bêtes à cornes. Sur le plan du milieu une grande tour ca^« f' et à côté une église surmontée d'une flèche. A la marge d'enbaioa ' lit à gauche: Hafsniae au milieu Prince William /, et au coin à gaihe Augt. 1787. Pièces in -4*° en largeur. '
1068« ROLLOS, Pierre, graveur, dont nous avons déjà rapportélleg lettres initiales au No. 2315 de la seconde partie. Il a égalcDnt ; marqué de son nom abrégé des estampes qui représentent diffén;ei j plantes gravées d'après des dessins d'un maître qui se désignait ap jli un petit serpent indiqué aux marques figurées au No. 3277a <ila première partie. Les estampes portant le nom abrégé de /lo//.îse As trouvent ordinairement dans un ouvrage de Chrétien mentzel intiilé» rati INDEX NOMINUM PLANTARUM UNIVERSALIS. Un volume imprimé à Berlin en 1682. Suivant Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexi n) 4 Pierre RoUos se marquait aussi par l'abréviation P. Roli , que Lijdc n'avons pas encore eu occasion de trouver sur des estampes di;ct |(1 artiste. j {fi
1069- SCAVEZZI, Prosper^ nommé Bresciana, sculpteur qui él|lia'''! à Rome avec beaucoup d« succès sous le pontificat de Grégoire ' et qui est mort en 1590. On trouve le noms abrégés ci-indiquéfur des estampes d'après ce maître, gravées par François F^illemena^mf^ représentent des statues allégoriques et religieuses sur des piéde8ttiÉ|î''* elles forment une suite dont nous ne connaissons que neuf pfli° petit -folio. Le nom se trouve toujours au bas du piêdestaHf^] chaque figure. m^^^^
1070* Nous croyons pouvoir attribuer ce nom abrégé à P. ROTOiB-*" MONT ou RODERMONT, dont nous avons déjà rapporté une maue's^' au No. 2020 de la première partie. On le trouve sur une eau ftitc,*' représentant le buste d'un vieillard chauve à longue barbe, toné §() vers la gauche où se voit aussi la marque. Pièce in -12. |
1071' ROTARI, Pierre Comte de, peintre d'histoire et graveur à Éttb forte, dont il est déjà fait mention au No. 1016 de cette partîllBiiiiei a marqué du nom abrégé ci -indiqué une eau forte d'après Balestra, représentant Jésus Christ flagellé, assis et lié à une colob^ilrég à droite on voit un grand rideau. Dans la marge est écrit, à ga^~ Â. B. Inu. C'est-à-dire Antoine Balestra invenit et à droite P. Haut. 3 p. 3 lign. Larg. 2 p. 8 lign. La marge en bas 1 ligne.^jQ]
1072« SERWOUTER, Pierre, graveur, dont nous avons déjà Me irlé au No. 1023 de cette partie. Il a marqué du nom abrégé ci -inaiaéi se une estampe d'après David Vinckcnhooms ^ représentant une chassau Lfj cerf. Le nom P. Serw. fec. est au bas à droite et le monograafeiienl de Vinchenbooms ^ au bas à gauche de la planche. Larg. 10 p. irBîei] Haut. 3p. lOlign. Cette pièce appartient à une suite de huit morc^U y compris un titre, qui offre un piédestal auquel sont attachés diffens înstrumens de chasse; à gauche est un homme debout qui porlim filet et à droite un fauconier. Au milieu est suspendue une Ile sur laquelle est écrit: 1612. , HAS VENATIONIS , AUCUPII2T PISCATIONIS, FORMULAS A DAVIDE VINCBOINS PICTIE INVENTAS etc. Tout au bas on lit: Gedrucht tôt Amsterdarihy Claes Janfs Visscher.
1073- STEEVENS, Pierre, graveur, sur lequel nous n'avons pas tr de renseignemens. 11 a marqué, du nom ci-indiqué ou des no ter Steevens fec. — door Pieter Steevensz, des estampes représeï différens rois et princes à cheval, qui forment une suite dont connaissons seize pièces grand -8"" au bas desquelles le nom de ch prince est écrit dans la marge. Nous n'avons pu admettre quel estampes fussent faites par le Steevens nommé Palamedes, peintrji* batailles, car elles montrent plutôt la pointe d'un graveur exercé " son art que la touche d'un peintre. Le nom Steevensz fait ci qu'il a voulu indiquer Steevenszoon , c'est-à-dire fils de Steevens. ^ reste aucun catalogue, à ce que nous sachions, ne fait mentio,dc ' cette suite de princes. | ^ ^
1074- FEDDES, Pierre, nommé Pierre van HARLINGEN, peintij et graveur, dont il est déjà fait mention aux Nos. 1019 et 1030 de |tte|j partie. On trouve les noms abrégés ci-indiqués sur des estampesjue ,|||| Pierre Feddes a gravées lui-même, ainsi que sur des estampes gn-es d'après lui ; savoir, le premier nom sur une eau forte du maître|uj ^j, représente la sainte Cène, figures à mi-corps. Dans la marge om- ,jj Caenat cum discipulis Christus Math. 26 et le nom P. K Har^- Ipc® grand - 8'*- Le second nom se voit sur une estampe de Feddes qu|''«-
lîii
PVE — QUI
r'sente Saint Jean FEvangéliste, vu à mi-corps, assis et tourné vers fdroite, tenant de la main droite une plume et de l'autre un livre si- lequel on lit: P. V. Harîin inuen. en deux lignes. En l'air, à ()ite, on voit l'aigle portant un écritoire dans son bec. Dans la jrge est écrit: Joannes d'vi'erd Evangeîist etc. Pièce in -4'"- Le troisme nom se voit sur une estampe gravée d'après Pierre Feddes par €eilenkirchen, représentant le bon Samaritain dans un paysage. Le i(n P. V' Harlings /n. ainsi que celui du graveur sont au bas à droite (dans la marge on lit: De swMche die ghy siet , hat van Jérusalem etc. Jicc petit-folio en largeur. Le même nom se trouve encore accom- T jné des mots fecit et dédit sur une estamj^e de Feddes lui-même, elle iî)résente le portrait de Martin Hamconius. Il est représenté en hte vu de trois quarts et tourné vers la gauche^ il porte des mougches et un habit fourré de pelisse. Ovale entouré do guirlandes de firs et de fruits ainsi que d'un Chérubin et d'un écu d'armes. Autir de l'ovale on lit, MARTINUS HAMCONIUS R. M. PRAETOR 1>NIEWARSTALLANVS. Aetat. LXX. Dans la marge il y a quatre f tiques latins qui commencent ainsi: Cedite sculptores etc. tout au li, on lit au milieu: P. V. Barling^ fecit et dédit et à droite P. Imsenius scrip. Pièce in -8"° qui se trouve ordinairement dans un (vrage intitulé : Martini Hamconii Frisiet seu de Viris Hebusque Frise illustribus etc, Amstelodamy Àpud Joannem Janssonium Anno 1623. I folio.
((;5. PALMA, Jacques le vieux, peintre d'histoire de Serinalto dans 1 Bergamasque, né en 1540 et mort à Venise en 1588. On trouve l'nom ci -indiqué, signifiant Palma Vecchio pinxit , sur des estampes jivées d'après ses tableaux par Lucas Vbrstermann le jeûne; elles rejfsenteait différens sujets pour la galerie de Bruxelles.
[C6' SOMPEL ou SOIVEPELEN, P?>rre , graveur , né à Anvers Somp. ( IGOOj il fut élève de Pierre Soutmann et travaillait dans la ma- ' * ire de son maître. On a de lui plusieurs portraits et des sujets, ' toriques d'après Hubens, d'après Antoine van Dyck d'après Hond- \st ainsi que d'après d'autres maîtres, dont quelques-uns portent le V abrégé ci-indiqué. Huber (Handbuch etc. T. V. p. 370) décrit Iques ouvrages de ce graveur, mais son catalogue est très înplet.
7. SORG ou ZORG, Henri, peintre de genre, dont nous avons p 2,ortmé m'nx à parlé au No. 2660 de la première partie. Le nom estropié ci- ' 9 P * iqué se trouve sur une estampe gravée par J. Bacheley, intitulée: de Leyden. Pièce in-folio en largeur, dont il est déjà parlé plu» plement au numéro ci-dessus indiqué , attendu qu elle est encore , jrquée d'un monogramme qui se trouve sur le tableau d'après leîl Bacheley a gravé son estampe.
P. Vecchio. pinx.
8. MeSSIS, Çuintin, peintre d'histoire, né à Anvers en 1450, et Quintin de M. Jnuent.
Tt dans la même ville en 1529. On l'appelle aussi le Maréchal
invers, parce qu'il avait exercé ce métier jusqu'à Tage de vingt
». Cet échange du marteau contre le pinceau se raconte de dif-
'Cntes manières; on dit premièrement qu'il fut amoureux d'une
'e destinée à un peintre. Quintin en était aimé et désirait s'unir
plie par les liens du mariage ; mais s'étant appercu que son métier
jiit un obstacle à ses désirs, il le quitta et se mit à étudier la pein-
•e avec une application extrême. L'amour fut son maître ; et
ant des dispositions naturelles il réussit. Suivant Charles van Man-
une longue et dangereuse maladie le mit hors d'état de pouvoir ^. r
5ner sa vie et celle de sa mère, chez qui il demeurait. 11 s'en f \
lignit à ceux qui venaient le visiter. On rapporte qu'une procesn anciennement établie pour les lépreux ou autres malades, dans uelle on distribuait des images de confrérie, gravées en bois, fut ur lui l'occasion de connaître son talent. 11 lui tomba entre les [lins une de ces images, qu'on lui conseilla de copier pour se désnuyer; ce qu'il fit avec tant d'ardeur et de disposition naturelle, ''il continua depuis à peindre et devint bon peintre. On a de lui aucoup de portraits très finis ainsi que des sujets historiques; mai» manière est froide et sèche. L« nom abrégé ci-indiqué se trouve
RAF — RAF
sur une estampe d'après lui, elle représente le repos dans la en Egypte. On y voit la Vierge assise à terre, tournée verila gauche où le petit Jésus est à genoux, recevant des cerise» qu ini donne Saint Joseph. Derrière ce groupe, on remarque deux gridj arbres 3 et au fond, à droite, un paysage montagneux. Le nonlîgt au bas à gauche; à droite on lit: Crispin d Pas /. et exc. Ce! et dans la marge: Puerulus autem crescehat etc. Pièce in-folio. \
Rafaël de Regio ime.
Rafaello da Reggio in, Raff da Reggio Inuent,
RAFA. VR. IN
1079- MOTTA, Raphaël^ connu sous le nom RaffaeUino da Re^j^^ peintre d'histoire, né en 1550 et mort en 1578. Suivant Laniï^ patrie s'enorgueillit de quelques travaux à fresque de sa mainan aussi beau génie était digne de s'élancer sur un théâtre tel jue Rome^ il y aurait été pleuré presque comme un nouveau Rapil.lcar il fut, ainsi que ce peintre célèbre, enlevé à la fleur de son -e. On trouve les noms ci-indiqués sur des estampes d'après cet artisfj'ui représentent: I) Le champ des Israélites où l'on voit à gauclie qire hommes à mi-figures avec un taureau près d'un autel d'holocaust»iet à droite un homme debout, vu par derrière, qui s'appuye de la i in gauche sur un bouclier. Le nom se trouve à droite près des pi de l'homme^ et tout-à-fait au bas, au coin du même côté, est la majue '"^ du graveur Aliprando Caprioli, Larg. 14 p. 2 lign. Haut. 9 p. 4 j». II) La Vierge tombant évanouie à la vue du corps de Jésus Ctit, que les disciples mettent au tombeau. Clair -obscur de quatre jmches, gravé par André Andreani. On lit au bas à gauche: hajia Reggio Inuent, Andréa Andreani Mant. Intagliatore : AU. lU"^^ etE'n^m Sig^ Don Giovanni Medici 1585. Haut. 15 p. 3 lign. Larg. 12 p. il) Le même sujet, en petit et en contre-partie, gravé par un anon Au bas dans la marge six vers latins qui commencent ainsi: Oh > en populi moritur etc. Le nom Raffaello da Reggio in. se trouyi haut à gauche sur un rocher. Haut. 7 p. 9 lign. Larg. 6 p. 3 La marge au bas 10 lign.
1080» RAPHAËL SANZIO, peintre célèbre, dont il est déjà fait; tion au No. 662 de cette partie. On trouve ce nçm abrégé si ' estampe d'après lui par Pierre Facchetti^ représentant la Vi vaut l'enfant Jésus dans un bassin placé sur une table elle est par Saint Jean qui verse de l'eau et par Ste Elisabeth qui tie linge. St. Joseph est au foiid, vu à mi-corps. Le nom est au gauche accompagné de : pietro facchetti Jecit formis. Haut. 10 lign. Larg. 9 p. G lign. Nous en avons parlé au No. 1048 de partie.
RaïT^ SchiamiS^ Bor. -F, 1081. SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont nous
déjà rapporté des marques dans la première et dans la sec partie. Il a marqué du nom ci-indiqué, dont la dernière abrévi signifie Borgo san Sopolcro Jecit, une eau forte qui représente Christ tenté par le démon. Le nom est au bas à gauche; , milieu de la marge on lit : Nicolao Fan Aelst formis Romaé Haut. 10 p. Larg. 8 p. 9 lign. La marge d'en bas 6 lign.
RAF. V. 1082- RAPHAËL SANZIO, peintre célèbre, dont il est déjà
aux Nos. 662 et 1080 de cette partie. On trouve les noms abijjés^jj ci-indiqués sur des estampes d'après ce fameux peintre, savoirlleij^ premier sur une copie d'une estampe de Marc Antoine gravée iiarsvjjj Jean Baptiste de Cavalleriis , représentant la Cène. Larg. 15 lign. Haut. 10 p. 3 lign. Cette copie porte l'adresse à'Antoimi frerij.
Le second nom* se trouve sur une estampe d'après Raphaël; el présente la charité. Pièce in-folio qui porte outre le nom aï de Raphaël, les monogrammes inconnus et rapportés aux Nos 1436 de la première partie et dont le premier peut appartcii l'éditeur et le second au graveur. . i
Le troisième nom se voit sur la copie d'une estampe de ijiïrfl ' Antoine représentant la Sainte Vierge assise sur des nues, soutcjmtP des deux mains l'enfant Jésus assis sur sa jambe droite. On voijîn*|J haut de chaque côté une tête de Chérubin et un nuage, ajoutés|»af»f' Augustin Carrache dans sa manière large et ferme. Le nom ej au bas au milieu. Haut. 9 p. 4 lign. Larg. 6 p. 8 lign.
Raf. Vrb, in.
RAF
RAP
nom se trouve
sur différentes études gravées
par
Le quatrième Jti Episcopius d'après le dessins de Doncker.
Le cinquième nom se voit sur une estampe gravée à l'eau forte (îprès un dessin de Raphaël par Henri Trench, représentant une flire d'homme à genoux prés d'un arbre et tourné vers la gauche, ifemble être éffrayé par un serpent qui est à gauche, où Ton voit uj massue à terre. Pièce in>^.*°-
Le cinquième et le sixième noms se trouvent sur des estampes ^irésentant Noë sortant de l'arche, gravées par Jules Bonasone et
RAHF. VRB. RAHF. VRB.
INVENTOR ^ INVENTO.
RAPF. VRB. IN.
Jean Baptiste de Cavalleriis. Pièces grand -folio en largeur.
103- SCIAMINOSSI, RaphatU peintre et graveur, dont il vient RA^. SCHIA*. F dtre fait mention au No. 1081 de cette partie. Il a marqué du nu abrégé ci -indiqué une estampe qui n'est pas mentionnée par irtsch'f elle représente l'ange et le jeune Tobie; le premier avec d grandes ailes est vu à droite près d'un arbre, tenant de la main giche un bâton et faisant de l'autre un geste vers le jeune Tobie, q , un genou en terre, vient de tirer un grand poisson de l'eau. L'fond représente un paysage avec quelques bâtimcns, et au bas à gche on lit: RA'- SCHIA^ F. et au milieu Jo. Orlandijormis. Larg. 1 . 4 lign. Haut. 6 p. 4 lign.
{, RAPHAËL SANZIO, peintre célèbre, dont il est déjà fait meni aux Nos. 662, 1080 et 1082 de cette partie. On trouve le prer nom ci-indiqué sur une estampe gravée d'après cet artiste par anonyme; elle représente la transfiguration. On lit dans la marge: Il ROMAE DEPINXIT. RAPF. VRB. IN. IN TEMPLO D. PETRI ONTE AVREO. ANT. SALAMANCA EXCVDEBAT MDXXXVIII. e grand -folio.
Le second nom se trouve sur quelques estampes gravées d'après dessins de Raphaël par Adam Bartsch.
Le troisième nom se trouve sur une estampe d'après ce maître Michel Sorelli, représentant l'adoration des bergers. Pièce in- 10 en largeur.
Le quatrième nom se voit sur une estampe gravée d'après un teau de Raphaël par Casali; elle représente une Sainte Vierge à îorps avec l'enfant Jésus qui prend des fleurs de sa mère. Pièce
Le cinquième et le sixième noms se trouvent sur des estampes 9rès Raphaël^ gravées par Corneille Bus et par P. Scalberge ; elles résentent: I) Moïse montrant aux Israélites les tables de la loi. Les Israélites adorant le veau d'or. Pièces petit-4"', gravées par \rieille Bus en 1551. III) Le jugement de Salomon. Pièce petit-
Raph. del, Raph, mv,
Raph, pînx.
Raphaël Durbin In.
Raphaël Durhiin inuentor.
0, gravée par P. Scalberge. Dans la marge on lit: Deux femmes {paraissant devant le tribunal de Salomon etc.
f. MOTTA, Raphaël, connu sous le nom Raffaellino da Reggio, itre d'histoire, dont il est déjà fait mention au No. 1079 de cette ;;ie. On trouve le premier des noms indiqués sur une estampe ' représente Fange Raphaël conduisant le jeune Tobie dans ses âges. Au bas à gauche est écrit: Raphaël Regien In. Aug^ Car. P'^WlSSl et dans la marge: RAPHAËL COMES IN VIA MEDICUS (VII. Haut. 14 p. 7 lign. Larg. 10 p. 6 lign. Haut de la marge gn. Bartsch rapporte sur cette estampe ce qui suit: „I1 y a ute apparence que l'année 1581 a été ajoutée postérieurement sur •te planche; car elle paraît avoir été gravée plusieurs années paravant, si toutefois elle est de la main de Carrachcj ce dont pourrait bien douter. On a de ce morceau deux épreuves j la emière est celle que l'on a détaillée. Dans la seconde le mot gien. a été changé en celui de Vrbin. Déplus on lit à la droite la marge d'en bas: Franco Forma.'-^ Le second nom ci-rapporté trouve sur un clair -obscur de trois planches, gravé par un anoéà'^ ijie; il représente les Mages adorant l'enfant Jésus. Le nom est au ^ ^eu en bas. Haut. 16 p. Larg. 12 p. 6 lign.
1. SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont il est déjà mention aux Nos. 1081 et 1083 de cette partie. Cet artiste a
ujqué des noms ci- rapportés trois estampes, qui représentent: )i,'annonciation. Dans la marge au bas on lit: Ecce concipies et etc. — Raphaël S. D. D. Haut. 6 p. Larg. 4 p. 6 lign. La ttge d'en bas 4 lign. II) Le bien heureux frère Philippe de Rahne du tiers ordre de St. François, portant un panier rempli de l(Ofipi|is, dirigeant ses pas vers la droite. On lit dans la marge au bas: Phhilippus Aravenna Raphaël S, In. F. D. D. Haut. 6 p. Larg.
Raphaël Regien In, RAPHAËL. REG. INVENT.
Raphaël. S. D. D.
Raphaël. S. in. /. 1605.
Raphaël S. In. F. D. D.
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RAPM.VK-
4 p. 2 lign. La marge d'en bas 6 lign. III) ^intelligence représ jtée k par une femme ayant la tète couverte d'une couronne royale ctlm-. montée d'une flamme. Elle tient un sceptre de la main droite I Tautre un aigle qui est à ses pieds. Au bas on lit: Raphaël Sif
1605 — et dans la marge ; INTELLECTUS Fermi il g^uarrfj.tcj
Haut. 5 p. i lign. Larg. 3 p. 9 lign. Haut, de la marge 5 jgnjfei Cette pièce appartient à une suit^^ie douze morceaux représcjanijifi les passions, les sentimens et autres affections de Tame; quelqucjïiaeijiit de ces pièces sont marquées du chiffre de Sciaminossi rapporté imiii la première partie. j
1087- RAPHAËL SANZIO da Urhino, peintre célèbre, dont jetr! déjà fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082 et 1084 de cette p|tie.i|il On trouve tous les différens noms ci -rapportés sur des estcipeKn d'après ce peintre, savoir: Le premier sur une estampe de C'rfej Gregori^ rcprésensant la Vierge, St. Jean et trois saintes feines! pleurant près du tombeau de Jésus Christ. Pièce in-folio en lailîur.^" Le second nom se trouve sur une estampe d'après Raphael.\9a^\ le nom du graveur; elle représente la mère de douleurs pl sur le corps de Jésus Christ étendu sur une pierre. Pièce gra: le même sujet a été aussi gravé par Marc Antoine et Jules Bonâ Le troisième nom se voit sur un clair-obscur de deux pli d'après Raphaël, gravé par un anonyme: il représente Hercule fant le lion de Nemée dans un fond de paysage. Pièce grand en largeur, dont on a aussi des premières épreuves d'une planche.
Le quatrième nom se trouve sur plusieurs estampes d'api phael; elles représentent j I) Joseph d'Arimathée soutenant le de Jésus Christ à l'entrée du sépulcre. Pièce in-folio gravé Enée Vico, Les secondes épreuves portent l'adresse d'Antoine manca, II) Une sainte famille où la sainte Vierge est assise pr du^ berceau du petit Jésus qu'elle a sur ses genoux, et qui tCEjjeJrjni mains vers le petit St. Jean pour prendre du fruit que celui - ; lui. apporte etc. On lit au bas, à gauche: RAPHAËL VRB. IN.; auiieiitj„t la marque du graveur Baptista del Moro et vers la droite: Bat\ù^\if^ nomen to. del Moro. Pièce in-folio. III) Le miracle des cinq ,in%^ grande composition de plusieurs figures, gravée par Jean ^a^/îtfy Cavalleriis. Pièce très grand-folio en largeur. IV) Apollon asjisuijjç, une butte, tenant de la main droite sa lyre, et de l'autre ordojiMij^i, à un homme d'écorcher Marsias qui est attaché à un arbre à gch^j de l'estampe. On lit au milieu d'en bas: Romae apud Philippunjhi^^ massinum. RAPHAËL VRB. INV. C'est une épreuve retouchée ;ttm estampe du Maître au Dé. Pièce in-folio en largeur. ;
Le cinquième nom se trouve sur une estampe de Gilles «SWfl*' représentant la Madona délia Scdia. Pièce petit-folio.
Le sixième nom accompagné des syllabes del.^ inuen. ou pinxit, se trouve aussi sur différentes estampes d*après Raph représentent: I) différens sujets gravés d'après des dessins et quisses de Raphaël, par Adam Bartsch. II) La Madona délia gravée par Dom. Picchianti. Pièce grand -4'°- III) Sainte Cé<! autres Saints gravée par Philippe Thomassin. Pièce grand-folio Les Apôtres St. Pierre et St. Paul, grandes figures. Gravé pal Baptiste de Cavalleriis. V) La Philosophie, copie d'après mai^ toine, par E. Boniqnne. Pièce in-4*"" VI) L'olympe, gravé par M^: Lucchesi. Grand-folio en largeur.
Le septième nom ci- rapporté se voit sur une estampe enlÉ obscur de trois planches, représentant le massacre des innoce'l* même sujet a été aussi gravé par Marc Antoine. Le nom se ti»tWi sur un piédestal, à mi-hauteur du côté gauche. Grand-folio enlajOTI
Le huitième nom se trouve sur une estampe àe J^amhert Swm représentant Psyché apportant à Junon la boîte de Pandpre. W petit - folio. ^
Le neuvième nom se trouve sur une estampe de Raphaël «S'ï'* nossi, représentant la Vierge apprenant à lire à l'enfant Jésus. le fond, à gauche, on voit Ste. Elisabeth. Pièce petît-4"'' ' **
Le dixième nom se voit sur une estampe en clair-obscur d planches, représentant Hercule étouffant le lion de Nemée, || par Nicolas Vicentini. Pièce grand -4"'' Suivant Bartsch (P. V'*' XII. p. 119) on a deux épreuves de ce morceau, la première! orlt le nom JOS. NIC. VICEN; dans la seconde on a supprimé lesnonj* et on les a remplacés par d'autres, savoir: RAPH sans l'A attachj à la lettre H et le chiffre André Andreani. Le tout exprimé en bjûc^
RAF
RAP
Le onzième nom se trouve sur quatre estampes du Maître au Dé, RAPHA. VR. IN. i3résentant de grandes guirlandes accompagnées d'enfans et de di- ^îrs animauTc. Pièces petil folio en largeur. Toutes ces p éces por- ^it râdressc à' Antoine Lafreriy et on ne trouve que rarement des preuves avant le nom de Raphaël et avant l'adresse.
Le douzième nom se voit sur une estampe représentant les noces RAPHA. VRBI. INVE. c Psyché. Grand pièce de deux planches, sans le nom du graveur, jiis avec l'adresse à' Antoine Salamanca et l'année 1545. ; Le treizième nom ci -indiqué se voit sur la fameuse estampe de j'jrc Antoine, représentant le massacre des innocens. Pièce in-folio ( largeur. Ce même nom se voit aussi en petits caractères sur une ;tre estampe de ce même dessin, gravée par Augustin Vénitien. l'îce in -8"° en largeur^ Sur une répétition de ce grand sujet, qui (i attribuée à Marc de Havenne et enfin sur une copie de Jean Bapte Cavaîeriis.
[q8. MOTTA, Raphaël, connu soys le nom Raffaellino da Reggio, RÂPH. DA. REGGIO. INVENT, jintre d'histoire, dont il est il est déjà fait mention aux Nos. 1079 fi 1085 de cette partie.' On trouve le nom ci - rapporté sur une ( ampe d'après ce maître gravée par Diane Ghisi, laquelle représente jtae sainte famille où dans le fond à droite on voit arriver St. Jo- ^"'4 lih qui rapporte un panier rempli de fleurs. Pièce in-folio. Les
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des iiw
euves postérieures portent cette
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adresse: Calisto Ferranti Forma., ellettiBifite à gauche en bas, à la place des mots: RAPH. DA REGGIO f« ^#iVENT.
9. RAPHAËL SANZIO, da Urbino, peintre célèbre, dojit il est ;à fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082, 1084 et 1087 de cette rtie. On trouve le premier nom ci-indiqué sur la seconde épreuve ine estampe en clair-obscur de trois planches, d'après Raphaël; elle résente la pêche miraculeuse. A gauche au bas on lit: RAPHEL B. INVEN. In mantoua 1609. Pièce in-folio en largeur. Les mières épreuves de cette planche, qu'on croit de Hugues da Carpi, it avant le nom de Raphaël.
Le second nom se trouve sur une estampe de Marc Antoine resentant Ste. Cécile accompagnée de St. Paul , de St. Jean , de . Madeleine et de St. Augustin. Le nom de Raphaël et le chiffre Marc Antoine sont au bas sur une harpe. Pièce petit -folio. On t aussi le même nom sur deux belles copies en contre -partie de itampe de Marc Antoine; sur l'une, que l'on croit gravée par Marc Ravenne, le nom RAPH. IVEN. se trouve sur la harpe, sans le ffre de Marc Antoine; sur l'autre le nom de Raphaël est précédé ! chiffre de ce graveur.
0. SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont il est déjà Raph. S. in. f. 1605. rlé aux Nos. 1081, 1083 et 1086 de cette partie. Il a marqué de nom abrégé une eau forte qui représente la vigilance , sous la
ire d'une femme tenant de la main droite un livre et de l'autre lampe et un petit bâton. A ses pieds, à gauche est une grue tient une pierre dans ses griffes relevées. Pièce in -8"' appariant à une suite de douze morceaux représentant les passions, les itimens et autres affections de l'âme.
1. SADELER, Raphaël le vieux, graveur, dont nous avons déjà Raph, Sad. fe. et exe.
retoui
!e Gi io.
m^ km dona il Saifltf
îranJI ,
Gran i>porte des marques dans la première et dans la seconde partie, a marqué, de ce nom abrégé, des estampe» d'après Jean Stradanus, tr'autres Jésus Christ porté au tombeau; et un Faune épiant une mphe endormie. Pièces petit- folio.
2- RAPHAËL SANZIO, da Urbino, peintre d'histoire, dont il est Raph. Sanct. ffb.ÎHU.in Pat. Fat. à fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082, 1084, 1087 et 1089 da ;te partie. On trouve le premier nom ci-rapporté sur différentes Ifolios ^ indes pièces gravées par François Aquila d'après des peintures du '"'■^ tican, suite de 19 morceaux.
he second nom se voit sur une suite de six ostampes publiées Raph. Urb. in. • Michel Ange Maestri, représentant plusieurs Amours sur des ir» traînés par différons animaux. Pièces grand - 4'" en largeur îc un titre et la dédicace au cardinal Leonardo Antonieilo. Le troisième nom se voit sur un clair-obscur de deux planches, r.obffB'fP''«s Raphaël avec le chiffre à' André Andreani; il représente Herétouffant le lion de Nemée. Pièce in- 4'"" C'est la seconde irfjdf'P^'euve d'une estampe en bois de Nicolas Vicentino,
Le quatrième nom se trouve sur une estampe gravée dans le RAPH. VR. IN. it de Philippe Soie, représentant Joseph racontant ses songes à ses Pièce in-folio en largeur. Le même nom se voit encore sur
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Le cinquième nom se trouve sur un clair-obscur de trois plar.jes gravé par le maître au monogramma rapporté au No. 867 6. <| |j première partie. Elle représente le massacre des innocent, grand- folio en largeur. ;
Le sixième nom se voit sur une estampe de Marc Antoine^ ni'é. sentant Ananie frappé de mort, à la parole de St. Pierre. Pièciin! folio en largeur, dont on a une coj)ie très exacte. On la conna au S' mot INVENT, où la lettre I est immédiatement au-dessous t, Jj ijtt lettre A du mot RAPH, tandis que dans l'original cette lettre î$t ite au-dessous de la lettre P. Voyex les deux noms ci indiqués. '.m
Le septième nom se trouve sur une estampe de TV. HoUar^ rlri sentant Sainte Catherine, vue à mi-corps. Pièce grand -8"
Le huitième nom se voit sur une estampe de Marc Antoine présentant le jugement de Paris. Pièce grand-folio en largeur. iJm te a une copie assez exacte de cette estampe qui est attribuée à Arc mi de Ravenna; elle porte le même nom ainsi que la marque de ilircDmi Antoine. On reconnaît la copie en ce qu'elle est pour ainsi !re U plus dure que l'original de Marc Antoine. 1
Le neuvième nom se trouve sur une copie d'une estampe de W,j;( Bonasone, représentant des liommes et des femmes au bain. iQ , in-folio en largeur gravée par /. Gregorius.
Le dixième nom se voit sur une estampe gravée d'après RiÀ par Philippe Thomassin, représentant l'incendie d'un Bourg. ^| grand-folio en largeur cintrée par le haut.
Vonzième nom se trouve sur une copie en contre -partie d estampe de Jacques Caraglio^ représentant une sainte famille atflJi^ d'un mur délabré. Pièce in-folio dont on ne connaît pas le gra%. (
Le douzième nom se voit sur une estampe de Jacques CVrraw, .r/i représentant l'annonciation. Pièce petit -folio. '
Le treizième nom enfin se trouve sur une estampe d'aprèi phael^ gravée par Nicolas Beatrizet , représentant St. Michel cf^ tant le démon qu'il précipite dans les enfers. Pièce in-folio.
1093- SCIAMINOSSI, Raphaël, peintre et graveur, dont il est fait mention aux Nos, 1081 , 1085, 1086 et 1090 de cette partit a marqué de ce nom abrégé une eau forte représentant Saint F et Saint Jean debout, l'un vis à vis de l'autre. St. Pierre qui droite et vu de profil, tient les clefs de la main gauche. Le est au bas à gauche. Haut. 4 p. 7 lign. Larg. 3 p. 6 lign.
1094- RAPHAËL SANZIO, da Urbino, peintre d'histoire, dont i déjà fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082, 1084, 1087, 1089 et de cette partie. On trouve le premier nom ci -rapporté sur estampe en clair- obscur de trois planches gravée par le maitr monogramme No. 867 6. de la première partie, représentant un g nombre d'Amours qui se divertissent de différentes manières 'ni* un paysage, et parmi lesquels il y en a un qui tient une tab!:te avec l'année 1544 exprimée en blanc. Pièce grand -folio en lar'ur'* très rare. ' ^,
Le second nom se voit aussi sur différentes estampes g'^ * 7 d'après Raphaël par Nicolas Dorigny et Jérôme BoUmann repriintant les planètes. ^
1095. BAUDOUX, Robert de, graveur et marchand d'estampes »r nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 2389 ae lijie^ sonde partie. Nous avons trouvé son nom abrégé ou son adi'iwV sur quelques estampes d'après Charles van Mander entr'antreiur 1 1 l'histoire de Tobie. Suite dont nous ne connaiiîn»'^*
des sujets de 1' que cinq pièces in-folio en largeur sans le nom du graveur.
1096. BLOCKHUYSEN, Régnier, dessinateur et graveur, dont avons déjà repporté des lettres initiales au No. 2390 de la secjde ,jj partie. Nous avons trouvé le nom abrégé ci -indiqué sur diffti'O» tp
portraits. Pièces in -8''° et in -4'
Rechb. 1097. REGHBERGER, François, dessinateur et graveur à l'eau fM allemand, vers 1805. Suivant Heller (Monogrammenlexikon page il6K j il se servait du nom abrégé ci -rapporté. Nous n'avons pas en|<re^j trouvé d'estampes ainsi marquées, mais c'est selon toute appar , "Frédéric REGHBERGER, dont nous avons rapporté des marques jB» 5| la première et dans la seconde partie.
RDB — REM
R. d» Baad. ex.
R. de baud. exc.
R. D. Mey. Fc.
^10'^^ BAUDOUX, Robert de ^ graveur et marchand d'estampes, dont il st déjà fait mention au No. 1005 de cette partie. Il a marqué du 'I jji abrégé ci -indiqué des estampes gravées d'après les dessins de }^ J}\ri GoUzius par des graveurs anonymes de son école représentant Ifl métamorphoses d'Ovide, suite de cinquante deux pièces, ainsi q ine estampe gravée par J. Matham d'après Henri Goltzius, reprcsdtant Jésus Christ à Emaiis. Pièce in-folio en largeur. Les premres épreuves sont avant cette adresse.
. iQj;). Heiler (Das Leben und die Werlte Albrecht Durer» etc. T. II. pli8) attribue ce nom abrégé à Rodolphe Daniel MEYER, lorsqu'on Icîtrouve sur une copie en contre - partie d'une estampe d'Albert Irer, représentant la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus emmailloté, jî 58 de son oeuvre. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir c( e copie, qui doit outre ce nom en abrégé, porter encore l'adresse pi eue ex. ^ que Heller prend faussement pour l'adresse àe P. de Aubry. Cte adresse qui appartient sans doute à Pierre Oaeradt fait croire qi! le nom ci-indiqué appartient plutôt à Raphaël de MEY qu'à Roilhe Daniel MEYER, d'autant plus que le premier a fait aussi des c(ies d'après des estampes de Martin Schongauer et qu'on connaît bi» un Rodolphe et un Daniel Mejer, mais que l'histoire de l'art ne pjj e pas d'un Rodolphe Daniel Meyer.
[l(f. RAPHAFL SANZIO, da C/rbino, célèbre peintre d'histoire, /J Durbein In dft il est déjà fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082, 1084, 1087, 10, 1092 et 1094 de cette partie. Ce nom estropié se voit sur une ; esmpe gravée d'après ce maître par N. Poilly^ représentant la visi d'Ezéchiel. Dans la marge on lit: Haec Visio similitudinis Gloriae Lnini Ezechielis Cap. 2 et à gauche R. Darbein In. C. Errard delin. Fdy se. Pièce grand - folio.
. RECTORZIGK, François, dessinateur et graveur à Peau forte, d(jt nous avons déjà rapporté des marques dans la première et dans laeconde partie. Il a encore marqué de son nom abrégé quelques ea fortes représentant des paysages avec des animaux et de grandes es mes.
. REMBOLD, Mathieu, graveur, dont il est déjà fait mention Rem. Nos. 884 et 918 de cette partie. Il a encore marqué de son abrégé des estampes représentant des sujets d'architecture d'après )h Furtenbach.
REMBRANDT VAN RYN, Paul, c'est-à-dire du Rhin, peintre raveur célèbre, dont nous avons déjà rapporté des marques dans remière et dans la seconde partie. On trouve le premier des jts abrégés ci-indiqués sur trois estampes, dont la première gravée . le goût de Rembrandt, représente un charlatan debout sur des iux au devant de l'arcade d'un bâtiment ruiné. Il est entouré
Rem.
Rem. del.
Remb. /.
Rembr.
e douzaine de figures, hommes, femmes et enfans, qui semblent Rembr. pinxit.'
Rembr. van Ryn. iiiv.
filer ce qu'il lit dans une feuille qu'il tient de ses deux mains, (ni ces figures se distingue un paysan debout sur le devant à :he, vu par derrière et tenant un très long bâton à la main. Le /^^^ j abrégé Rem. est au bas à gauche. Larg. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. „
J;n. La seconde pièce représente le buste d'un homme vu de face Ryn. irigé un peu vers la droite. Il porte deux toupets de barbe sous leiez et un au menton. Sa té^e est couverte d'une petite calotte, et on corps est enveloppé dans un manteau. Au bas à gauche on Rem. S. Savary ex. Haut. 6 p. 7 lign, Larg. 4 p. 11 lign. La tr ième, représente un gueux assis au bas d'un mur et se chauffant le mains sur un chaudron} c-est une copie d'après une estampe de Hi.brandt par François Vivares: elle est marquée des lettres initiale P. /e«V.
Le second nom accompagné de la syllabe del. se voit sur quelques esitnpes gravées d'après des dessins de Rembrandt jtar Mathias Schmidt. 1*1(6 in.l2, et sur la copie d'une estampe de /lem6ra«c^f représentant •0 propre portrait. No. 2 de son œuvre.
Le troisième nom se trouve sur une estampe de Joseph Longhi >"€ ésentant un vieillard avec une barbe blanche, vu à mi-corps dans ûi')vale au bas duquel on lit: Tabula extat Mediolani apud Fr. Ga- ^cani. Pièce petit -folio ou le nom de Rembrandt se trouve à gaucl dans le fond à mi -hauteur de la planche.
i Le quatrième nom se trouve encore sur d^es estampes gravées d 'rès des dessins de Rembrandt par Matthias Schmidt. Pièces in-12.
Le cinquième nom «e voit sur une estampe gravée par Charles
Henatas B.
Renatus Fecit,
M V /Ln JnA>.
REN — RIC
Hess., représentant !e porirait à mi -corps du comte de fVallei
Pièce peut- 4*° Le nom tiembr. pinxit est au bas dan» la marj * fiauche; à droite on lit; Hess fecit aqua Jorti et plus bas ftlo WALLENSTEIN.
Le sixième nom se trouve sur Leeuw; elle représente Tobie et sa îemme assis clans un cham Le nom est dans ia marge à gauche, à droite celui du graveui au milieu on lit*. Paupere sub tecto Tobias perpendit mânes etc. l in-folio.
une estampe de Guiilaumi^ 4 femme assis dans un rhaiY,.ç ^(
efiîF ce #t
Le septième nom se voit sur la copie d'une estampe de brandi^ représentant son propre portrait No. 2 de son oeuvre. pU en-i6> lif
Le huitième nom enfin se trouve sur une estampe d'après J71, brandi, laquelle représente le portrait de Vamiral Philips van Dorp. FL ()f in-8'* sans le nom du graveur, mais avec l'adresse de S. SaoaryL 'f Au bas du portrait est écrit sur un papier: Hy die van al de ^S'^' onschuldigh ivort ghehaedt etc. p g
Outre les pièces ci- mentionnées il y en a encore d'autresL» portent le nom abrégé de Rembrandt^ mais nous croyon? en abr ™ indiqué suffissamment pour faire connaître aux amateurs leurs Sf.i férenccs. " f *
1104^ BOIVIN, /ieW, graveur, dont nous avons déjà rapportéieg**' marques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqu[je ^' son nom de baptême quelques estampes qui représentent: 1) phiaraus et son frère Ampliinomus, sauvant leurs parens de l'eiri'a. '"^ sèment de Syracuse. Pièce in-folio en largeur, marquée Ronsjlî^ii^ inv. Renatus B. Andegauensis Jaciebat. Luteciae Parisiorwn. Il) {jj. itr cois I, roi de France, entrant au temple de l'immortalité. Grije ''^ pièce in folio, marquée au bas à gauche: Rous floren. Inuen. Rerm\^^ Fecit en deux lignes. Pièce in-folio en largeur. III) Une Nynije'(î' couchée empêchant un- Satyre de s'approcher d'elle, pendant qtiBîtM Amour le prend jpar les cornes et le frappe avec une branche d'are :aga et qu'un autre Amour le tient par le bras gauche. Au bas ve;iU gauche on lit: Lucas Pénis R. Inuen, et vers la droite Renatus ji^lll Pièces in-folio en largeur. "]
1105. REMBRANDT VAN RYN, Paul, peintre et graveur à l'an forte dont il est déjà fait mention au No. 1103 de cette partie. j)a F'',' trouve le premier nom cî-rapporté avec l'année 1631 sur une estsîpfe* d'après Rembrandt par Jean George Vliet y représentant Loth e filles. Pièce grand -4**
Le second nom se trouve sur une estampe d'après lui par elle représente une vieille femme qui lit dans un grand livre tient sur ses genoux, pièce grand -4'°
Le troisième avec l'année 1630 se voit sur une estampe de Frédéric Schmidt représentant Loth et ses filles. Pièce petit -folr
Le quatrième se trouve sur difFérens bustes d'après les esta de yiiet avec l'adresse de F. L. D. dartres. Pièce in -4*'
Le cinquième nom se trouve sur une estampe que Rembrai gravée lui même; elle représente la résurrection de Lazare No son œuvre. Le nom écrit à côté de la poitrine de Jésus Christ. in folio cintrée par enhaut. j^jj^
Le sixième nom enfin se trouve encore sur différentes estas M
d'après Rembrandt par J. G. Vliet ; elles représentent : I) Le bapljnc J^^^ de l'Eunuque de la reine de Candace. II) Saint Jérôme. IIIl!^*,,! buste d'un officier vu de profil et dirigé vers la droite. Pièce ini"*' Ces noms se trouvent également encore sur d'autres estar e< d'après Rembrandt, mais nous en avons indiqué ici suffissamment ]ur que les amateurs puissent apprendre à connaître leur différence.!
Riccio Smise inven- 1106- NERONI, Barthélmi, de Sienne, nommé Maestro Riccio, ^elre d'histoire j suivant Lanzi \\ travaillait en 1575 , fut pendant long-fn* l'élève de Razzi, puis son aide, et enfin son gendre. Suivant Ba:^en (P. Gr. T. XVII. p. 40) on a une estampe qui porte le nom ci-i!'»tionné^ elle représente St. Paul regardant un livre ouvert qu*il nt de la main droite, ayant l'autre appuyée sur un espadon dont la pc'^' porte à terre, et sur la poignée duquel est marquée l'année 1570. u^" le devant, à droite, est une souche entourée d'un serpent; contre <tle souche est appuyée une tablette où on lit: Riccio Sanese inven. i»- Ceni? Jncideb. Haut. 10 p. Larg. 6 p. 3 lign. Bartsch rapporte en'i"» sur le graveur ce qui suit: „L'cstampe dont nous donnons ici le d<|ii«r -.^ ^ „e$t gravée d*une pointe large et négligée par quelque peintre do} le
RIE — ROT
\ y ■ im est 8*1 confyiément écrît, que nous ne saurions pas en rendre ,fr ifvraic signification; sious lisons Ceni ou Cent, mais on ne connaît •j's d'artiste de ce nom. N'ayant donc pu ranger cette pièce sous nom du graveur, nous l'avons mise sous celui de l'inventeur/' ^
t, | l(ir. RIEPENHAUSEN, Ernest Louis, graveur, dont nous avons déjà
;r reporté des lettres initiales aux Nos. 723, 2378, 2403 et 2795 de la p , p
geimde partie. Il a marqué de son nom en abrégé des estampes re- "^^^^ ' ^c/ ^^ytl^^O* pijjentant des modes pour des calendriers ainsi que de petites copies, t f*
H'nrès les estampes de Guillaume Hogarth. flfiiJ^eftA ^J-^
RAMBERG, Jean Henriy peintre et graveur, dont nous avons ^ « indiqué des marques dans la première et dans la secende partie, 'ifhJ eJ'U No. 642 de cette partie. Il a encore marqué du nom abrégé fhzC^ cifidiqué quelques estampes de deux suites publiées à Hanovre en \W} pour les fameux poëmes allemands connus sous les titres de i«>r le hénard et JLéspiègle. Pièce in-folio en largeur.
HOECKE, Robert van den^ peintre de batailles et graveur à p ^ ± / O-/' r» IVi forte, dont il est déjà fait mention au No. 513 de cette partie. -A-o^e^*c«^ v'*/X*£^ II, marqué de son nom de baptême accompagné des lettres VHF, eaux fortes qui représentent : I) Dix soldats occupés à dresser ui tente en présence d'un officier qui donne ses ordres, étant assis à roite sur l'un des ballots au bas d'un cliarriot de bagages. Le na est au bas à droite. Larg. 5 p. Haut. 3 p. 5 lign. II) Trois ;c ats debout autour d'une marmite suspendue au-dessus d'un feu ilmé sur une colline à droite^ au milieu on remarque une femme piîcliée sur un gros sac d'où elle semble prendre du fruit pour le ^iribuer à quatre hommes dont elle est entourée. Le nom ho-
!V. H. F. se trouve au bas à gauche, hors du bord de la plan- Larg. 7 p. 8 lign. Haut. 5 p. La marge du bas 3 lign. Suivant h (P. Gr. T. V. p. 159) on a de ce morceau des épreuves, posres, où les mots : hobertus V. H. F. sont éfFacés , et où on lit it à gauche : Hobertus van den Hoecke Je. Fran. Vanden Wjngaerde ejc. ROBETTA, ancien graveur italien, dont nous avons déjà parlé rqbtA. . 2393 de la seconde partie. Suivant Barisch (P. Gr. T. XIII. p. o. 11) ce nom abrégé se trouve sur une estampe de ce maître, présente la Vierge présentant le sein à l'enfant Jésus j plus loin petit S. Jean; derrière, à droite et à gauche, on voit cinq anges )ration. Haut. 4 p. 6 lign. Larg. 4 p. 9 lign. ROETTIERS, ROTTIER ou RODIER, Jean, graveur en médailles, j^Q^ff l est aussi parlé au No. 2377 de la seconde partie. Il doit encore marqué ses ouvrages avec le nom abrégé ci-indiqué. Voyez: ^ung berûhmter Medailleur& und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. er^ 1778 page 115. No. 301.
SAVARY, Roland, peintre de paysages et d'animaux, dont nous Rolant Sa. Inuentêr» ]jas déjà parlé aux Nos. 2422 et 2450 de la seconde partie. On ive le nom abrégé ci - rapporté sur des estampes représentant des Images sans le nom du graveur qui a travaillé dans la manière de îrge van Scheindel. Larg. 8 p- Haut. 3 p. 8 lign.
h. ROMANELLI, Jean François, peintre d'histoire, dont il est déjà f^Qm
mention au No. 687 de cette partie. On trouve le nom abrégé lidiqué sur une estampe gravée d'après ce maître par Gérard Audran, |résentant le sacrifice d'Iphigénie. Pièce petit-folio, marquée dans fnarge Rom. — G. Au f. et ea:. CPR.
[. Suivant Heller (Monogrammenlexikon p. 319) ce nom doit se HoffiCl jp iver sur une eau forte, mais cet auteur ne dit pas dans quel genre ^1 quelle époque elle a été faite; c'est encore une de ces indications n'ont aucun mérite.
j. ROSBACH, Jean Frédéric, graveur à Lcipsic vers 1725. On a Rosb: se. ui diflférens portraits, dont les chairs sont terminées en petits points. 'S a marqué de son nom ou de l'abréviation ci-indiquée, entr'autres à mi -corps dans un ovale, vu presque de face et tourné un peu î la gauche; au bas de l'ovale on lit: Fridericus PVeifse Camburge ringus. Natus A. C. 1649 d. 31 (20 St. V.) Octob. S. S. TheoL Doct.
Publ. Ordinar. Facult. Senior. Superint. Gen. et Fast. Primar. nst. p. t. Vice Rector Acad. Juliae. A. C. 1727. Le nom abrégé est bas à droite de la marge. Pièce in -S*'"
5. RODERMONT ou ROTERMOND, graveur, dont il est déjà fait Q /f^ p Won au No. 1070 de cette partie. On trouve ton nom abrégé sur yJ\^^t^
ROU — RUT
Août Flar, Inuen.
Hou, S. In,
une eau forte, terminée en points, qui représente le portrait ( femme à mi -corps, vue presque de lace et tournée vers la gaiL ses cheveux pendent en boucles aux deux côtés de la tête et son léi enbaut par une bandelette, à laquelle est attachée une aigreti|(Je héron qui s'incline vers la gauche^ son habit est richement brocjde fleurs j et sur sa poitrine on voit une rosette de pierreries. Auigi à gauche, on remarque sa main droite, et enhaut du même cô on lit Hotér.f, dans un fond blanc. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. I0V2 »n, Pièce rare, dont nous n'avons vu qu'un seul exemplaire dans le d'Amsterdam,
1117- ROSSO, Jiosso (Le Maître Roux), peintre d'histoire, de est aussi fait mention au No. 2402 de la seconde partie. On le nom ci -rapporté sur différentes estampes d'après ce maître} Hené Boivin et autres graveurs.
1118* SAVARY, Roland, peintre de paysages, dont il est déj mention au No. 1112 de cette partie. On trouve le nom abrég[t indiqué sur une estampe d'après cet artiste j elle représente un pa; p où Ton voit au second plan un pont de bois qui conduit à un rt e auprès duquel est une cascade. Pièce petit -folio avec l'adr.ie: R, Sadler ex, j
Ro* VciU» 1119' VAUGHAN, Robert, graveur, dont nous avons déjà rapj une marque au No. 3117 de la première partie. Il a marqué du j abrégé ci -indiqué quelques portraits gravés avec peu de goût.
1120' SADELER, Raphaël, le vieux, graveur, dont nous avons rapporté des marques dans la première et dans la seconde partit II a marqué de son nom en abrégé quelques estampes pour un ou\ge intitulé BAVARIA SANCTA. Pour le même ouvrage, a aussi traVIlé Raphaël SADELER le jeune, qui se distinguait par le mot junior, ^^^ avons déjà donné le titre de cet ouvrage au No. 2431 de la sec de partie.
n. SBerg,Jec, 1121. SCHELLENBERG, Jean Rodophe, peintre et graveur, dont USiO avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 1679 de la seconde pcKnic Il a encore marqué de son nom en abrégé différentes estampes ^«-^^ présentant des portraits, des paysages, des sujets pour les fraguBj^ire physiques de Lavater , des insectes etc. ii
1122- ROSSO, Rosso (Le Maître Roux), peintre d'histoire, dclil'el est aussi fait mention au No. 1117 de cette partie. On trouvf»* nom sur une estampe de Chérubin Alberti, représentant le niartyrÉ|fi|lJ saint Etienne. Le nom est au bas aa milieu et à droite on lit ^piîtion A. 1575. — Plus bas est le chiffre à' Alberti et dans la marge, enipyjj,, à droite, est écrit: formis romae 1602. Le nom du marcban(|îit
ïh \kn
uni
R. Sad, Senior se.
H. Sad. Senior fecit.
R. Sad, Junior se.
Rubeus Jlorentinus inv Romae A. 1575.
supprimé ainsi que l'inscription qui se trouvait à la gauche de l'esté et dont on apperçoit encore quelques traces. Haut. 14 p. 6 Larg. 10 p. 5 lign.^ La marge d'en bas 6 lign. Suivant Barttc\ Gr. T. XVII. p. 68) c'est la seconde épreuve; et sur la premièi lit à gauche : Nobili vero d"'> pompeo JNigrio Bononiensi Uujm Fautori dicatum.
R. Urbinas pinxit, B. VRBIN. INVE.
Rut. Man. Pin.
1123. RUPPRECHT, Prince Palatin, amateur et graveur, dont avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la sec partie. On trouve le premier des noms abrégés ci-rapçortés suri gravure en manière noire qui représente un jeune militaire , trois quarts et plus qu'à mi-corps, portant une cuirasse et un cha
Slat orné de plumes j ' il tient de la main droite une lance et so e l'autre un bouclier sur le bord duquel on lit le nom ci-rapp Haut. 10 p. 4 lign. Larg. 7 p. 6 lign. Cette pièce passe pour le po du prince. Le second nom avec l'année 1637 se voit sur un forte, qui représente un mendiant; nous en avons déjà donn plus ample description au No. 2423 de la seconde partie, vu cette eau forte porte, outre ce nom abrégé, les lettres initiales surmontées d'une petite couronne.
1124- RAPHAËL SANZIO, da Urbino, peintre d'histoire, dont déjà fait mention aux Nos. 662, 1080, 1082, 1084, 1087, 1089, 1094 et 1100 de cette partie; on trouve aussi les noms abrég| rapportés sur différentes estampes d'après ce grand maître par dw graveurs. '
1126. MANETTI, Rutilius, peintre d'histoire de Sienne, né en irpj et mort en 1637. Suivant Lanzi cet artiste marcha sur les tracc|u1ïi Caravage avec moins de discernement, mais avec plus de vigj'^ijj
RVR
SAL
^.ij ges ombres. On distingue facilement sci ouvrages de tous le» ai es, à Sienne, parcequ'ils ont presque toujours une teinte nébuleuse, qi va jusqu'à détruire l'équilibre nécessaire de la lumière et de fdibre. Nous avons trouvé le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe g,|^ée d'après iWa«c/^/, ])Sir Bernard Capitelli, son élève; elle représente jerepos dans la fuite en Egypte. La Vierge est assise à terre sur lejiord d'une fontaine, et fait boire, dans une écuelle, le petit Jésuf qi| est sur ses genoux. Le fond représente un paysage, où l'on voit, ài'oite au second plan, saint Joseph gardant î'àne qui broute. Le ad est au bas à gauche) et dans la marge on lit: ///. Dno. Meo. olrvabili Joanni Savino etc. Tout au bas, à droite : Bernardinus Citelhis sculpsit dicauit seniî. 1635. Haut. 10 p. Larg. 7 p. 4 lign. L-nargc d*en bas 1 p. 3 lign. Bartsch (V. Gr. T. XVIL p. J55 No. 7) fa mention de cette estampe, mais il ne parle pas du nom abrégé ^(yianetti; au reste sa description est très courte et il n'est pas visemblable qu'il ait trouvé une épreuve sans ce nom.
|i. REMBRANDT VAN RYN, Paul, peintre et graveur, dont il ejdéjà fait mention aux Nos. 1103 et 1105 de cette partie. On Xc[\e le nom ci -rapporté sur une estampe d'après ce maître par HOthier, représentant le buste d'un vieillard avec un visage fort 4l,igé, un toupet de cheveux, une barbe claire et mince, et l'oreille !;he découverte. Il porte une espèce de hausse-col, une robe où ne voit pas de plis. Le nom est à droite, vers le milieu de |jimpe ainsi que celui de H. DthitR f. 1653. Haut. 6 p 3 lign. 4 p. 10 lign.
lit
R. f. «j-B fa.
Sadeler, Jean , le vieux ou le Jeune , graveur , dont il est '"""■tfait mention aux Nos. 558, 686, 692, 717 et 754 de cette partie. "''"■Itrouve les nom» abrégés, ou les adresses ci -indiquées sur des '^"wnpeg représentant des sujets de la vie de notre seigneur, gravés îti?ès Martin de Vos, par J. Sadeler et Jérôme PVierijc. Pièces -4'*; et sur des sujets représentant différcns Anachorètes. Pièces folio.
PRIMATICGIO, François, peintre d'histoire, dont il est déjà Imention aux Nos. 171 , 337? 374, 381 et 400 de cette partie. On re ce nom sur une estampe gravée d'après Primatice par Augustin
Ile teoE
marjei
bedell :. 14)1 aot
la pi
'Jiîî
Sad. exc, Sadl. ex, SadeL ex.
wr, représentant l'adoration des trois Rois. On voit la Vierge
Sainct Martin de Boulogne Inuentor et pinxit.
int Joseph à gauche, debout près d'une chaise, et tenant l'enfant devant lequel au milieu est un des Rois à genoux, pendant les autres tiennent une boîte avec les présens. A droite on irque des pages et des chiens de la suite des trois Rois; et à hc derrière la chaise, se trouvent le bœuf et l'âne. Dans la marge on it: Sainct Martin de Boulogne Inuentor et pinxit. Huart excudit eur ÉPiP^^^^^^S^- Cette pièce est sans le nom du graveur. Larg. 14 p. n. Haut. 9 p. 8 lign. Haut, de la marge 9 lign.?
SALMINCIO , André, graveur et libraire de Bologne, dont avons déjà fait mention au No. 107 de cette partie. Il a marqué î nom en abrégé quelques petites estampes représentant des sujets t bible, et d'autres sujets pour des livres.
CASTIGLIONE, Salvator, peintre et graveur à l'eau forte, il frère de Jean Benoit; on ne connaît de lui qu'une seule pièce >orte le nom abrégé ci -rapporté, elle représente la résurrection aKare, où l'on voit le Christ environné d'une lumière rayonnante >ite de la planche, d'où Lazare se relève du tombeau. A gauche ne petite hauteur garnie de huit spectateurs qui expriment leur lement sur le miracle. Au bas de ce côté, on lit le nom de »te et l'année 1645- Larg. 7 p. 9 lign. Haut. 4 p.
Suivant le catalogue de f^inkler (T. II. p. 669 Ao. 2980) ce Salvi Ragio mv, dont nous n'avons pu découvrir la signification, doit se trouver line estampe d'après une composition de Jean Baptiste Paggi, 1^*1 îe au burin par G. Fallet; elle représente le retour d'Égypte, ^" e voit la sainte Vierge qui fait marcher le petit Jésus j elle est " 8 de St. Joseph et accompagnée de plusieurs anges. Pièce inen largeur, marquée Sahi Hagio inv. O. follet. Ou a du même
Salm^ /.
8ALVAT0RE CAST GENOV. i645.
SAL — sa
Salvus Castell. âel Stilvus Castell Aretin
Sam. Boitsch. inv. etjecit Sam, Botf. inv. del.
Sam. Bottsch. inv, et del.
Samuel Bottsch.
sujet une estampe dans le sens contraire, gravée par Corneille < qui est marquée Jo. Bap. Paggius. Pièce cintrée grand - folio. | ' 1132. CASTELLUCGI, Saluius dArezio, peintre d'histoire, dut n est aussi parlé au No. 2474 de la seconde partie. On trouve ei^re le nom ci -indiqué sur des estampes gravées d'après ses dessinipar Camille Congius et Corneille Bloemaert, représentant d?s bustes cjdej statues antiques. Pièces petit- folio.
1133- BOTTSCHILD, Samuel, peintre d'histoire à l'huile et à fre / ainsi que graveur à l'eau forte, de Sangenhausen, dans la Turlnge, , 1641 et mort à Dresde en 170G. On trouve les noms abrégi , , indiqués sur des eaux fortes gravées par Bottschild lui-même, itr'. autres sur un plafond ovale avec cette inscription: Psyché Cerimn occidit. Pièce in -4*", où le nom Sam. Bottsch. est au bas â giSie et les mots inv. et jecit au bas à droite de la planche. Les ah*et noms se trouvent encore sur d'autres pièces de ce maître, appartej^^nt, comme celle qui vient d'être indiquée, à une suite intitulée: varia historica , poetica etc. à Sam. Bottschild. On les trouve ci ir'^ sur des estampes gravées d'après Bottschild par M. Bodenehr^ r sentant de grandes lettres initiales romaines ornées de diflfér figures.
Sandr. 1134 Suivant Ifeller (Monogrammenlexikon p. 323) ce nom a âge;;
appartient à Joachim de SANDRART, peintre et graveur au bu»t eitfJ à la pointe, dont nous avons parlé au No. 665 de cette partie, jjiiill n'avons cependant pas encore rencontré d'ouvrages de cet atute, p ainsi marqués; et Heller n'indique pas où il a trouvé ce nom en aV '
1134 ^' BENDIXSEN, Siegfried, peintre de jjaysages et gravjràf l'eau forte de Hambourg, dont nous avons déjà rapporté des 1 initiales au No. 2469 de la seconde partie. Le nom abré^ indiqué se trouve également sur une eau forte de cet artiste^ représente un paysage dans le goût de van Goyen, on y voit à g une rivière ou un canal hollandais qui s'étend, sur le devant toute la largeur de la planche, à droite une langue de terre yei^o/ quelques arbres, et sur la rivière à gauche une petite barque j le lointain on aperçoit le clocher d'un village. Le nom et rannéeij26i;tr( sont enhaut à gauche. Largeur 6 pouces 8 lignes. Hauteur 4 pjceijjé
10 lignes. Cette eau forte se trouve ordinairement publiées à Hambourg par J. M. Commeter sous le titre Hamburgischer Kûnstler. J. Heft. Notre artiste se servait monogramme composé des lettres SB, dont il est parle dans^p^'j pendice de la première partie.
Scalfpinx. 113ô' KALF, Guillaume, peintre d'histoire et de portraits, florjanlijj à Amsterdam en 1630. En quittant son maître, Henri Pott, il abamimajtjj sa manière et s'adonna à peindre des fruits et des sujets inariiésijj^,
11 mourut en 1693. On trouve son nom estropié sur deux estaipei jij avec l'adresse de F. Basan excudit et avec ces titres: LA CAIHL ENNEMIE DE L'ENVIE et LA BATTEUSE DE BEURE. Pièun.jj folio, dont la première est dédiée à Mr. le comte de Boulbon^Aij seconde à Mr. le chevalier A'Amery. Pièce in-folio. Le cataj5ue,^||
/ de Winhler (T. III. p. 507 No. 2829) indique encore une troi nny^
pièce gravée par Basan qui doit porter ce nom abrégé et quiMj^^ représenter le Bénédicité hollandais. Pièce in-folio.
S, C, da Pesare Je. 1136- CANTARINI, Simon dit da Pesaro, peintre et graveur, Jik
nous avons déjà rapporté des marques dans la première et dél llir seconde partie. Il a marqué de ce nom trois différentes SJiteiliK familles décrites par Bartsch (P. Gr. T< XIX. p. 130, 131 e|lî|iic Nos. 12, 13, 14 et 17). Pièces in-S'^* et in -4*" \ \
1137- SCHMIDHAMMER, Jean A., graveur en médailles, dontlouiap avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos- 725, 1316 et 24» de'i la seconde partie. Il doit encore avoir marqué quelques ouvragjdt^ son nom en abrégé. Voyez : Sammlung heriihmter AJedailleurwdi\^ Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nûrnberg 1778 (page 185 No. iiS)^!] 1138* SCHUPPEN, Pierre van, dessinateur et graveur distingué,ioiilii' nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 2357 de seconde partie. Il a également marqué quelques petits ouvragedes noms ci - rapportés. i 1139* COMPAGNA, Scipio, peintre de Naples, florissant vers t»lW Il fut élève à'Angelo Falcone; peignait des paysages et des mîine#« ornés d'une quantité de petites figures; quelques-uns de ces tab»"*'^ sont marquées du nom abrégé ci -indiqué.
leur 1 pjcei;5<é parmi iflei : Hadirim^' ait aussifimf'
SCHMIDH.
Schupenius Parisiensis .
SCP
SEB
Seb. à hêg, do. inciâ.
Sebast. F.
Sébastian Fêc.
l'40' CANTARINI, Simon dit da Pesaro, peintre et graveur, dont il PeSCtr, st déjà fait mention au No. 1136 de cette partie. Suivant Bartsch * P. Gr. T. XIX. p. 247. No. 1) le nom ci -rapporté se trouve sur une [stampe de Jacques Gailinarî représentant une jeune dame coëfFée d'un ietrt turban à l'Orientale, tenant un petit vase de ses deux mains 'levées. Elle est vue à mi-corps, presque de face, et la tête un peu )urnée vers la f;auche. Dans la marge, au bas, sont les armes du omte Paul Zani et on y lit: ALL. ILLVSTRIS'no SIG. E. PRON. OL«o IT SIG. CONTE PAOLO ZANI _ S. C. Pesar: Jo - G. G. F./. DD. Haut. 6 p. 7 ligri. Larg. 5 p. 5 Hgn. La marge du bas 1 p. lign.
41» DADLER, Sébastien, graveur en médailles, dont nous avons déjà Stla. Dctt. îpporté des lettres initiales SD au No. 2477 de la seconde partie. II égalemeut marqué quelques ouvrages du nom abrégé ci -indiqué, oyez: Sammiung berûhmter Medailleurs und Miinzmeiiter nebst ihren \eichen. JSûrnberg 1778 page 19. No. 53.
12. REGGIO, Sébastien da ou Sébastien à REGÎBUS nommé aussi hdiensis parccqu'il était de Chiozza dans l'état Vénitien. Ce graveur travaillé à Rome au milieu du seizième siècle d'après différens jaîtres. On trouve le nom abrégé ci. rapporté sur une estampe gravée après Michel Ange, représentant Saint Jérôme assis auprès d'un roker, tenant sur son bras un crucifix. Pièce in-folio marquée: M. :|nG. in. MARCEL. PIN. Séb. à Heg. do. incid ROMAE MDLVII.
3* FURGK, Sébastien, graveur, dont nous avons déjà rapporté Bs marques dans la première et dans la seconde partie. Selon Heller IWonogrammenlexixon p. 325) il a marqué du premier nom abrégé [-indiqué des ouvrages, que nous n'avons pas encore trouvés j mais fous connaissons des estampes de ce graveur qui sont marquées du jicond nom ci-rapporté; elles représentent des sujets emblématiques pur un livre intitulé : TTiesaurus Philo- Politicus. Dasist : Politisches çhatzhàstlein guter Herzen vnd bestandiger Freund. Autore Dan. Meifsnero m. Boh. Cum gra. et Priv. S. C. M. speciali. Franckfuhrt bey EJ^rrdt Kiesern tu finden. Un volume in -4'°- La plupart des estampes i se trouvent dans ce livre portent le monogramme de Gébast. Furck, mpofié des lettres S. F.
4. Nous avons trouvé ce nom, accompagné d'une petite plume et un petit couteau sur une gravure en bois, qui représente dans le
ut la sainte Trinité, aux côtés de laquelle on voit à gauche les nq plaies du sauveur, et à droite un saint sacrement. Au bas, à roite, est assis un soldat, vu de profil et tourné vers la gauche 3 il
nt dans ses mains un fusil et un sabre. Le fond au bas représente a paysage où l'on voit à gauche St. Jean baptisant Jésus Christ dans
Jourdain; et dans le lointain du même côté une ville en flammes, la bouche du soldat, au bas, sortent des traits noirs qui vont sur usieurs parties des sujets et même sur le nom de l'artiste qui se ouve au bas vers la gauche. Haut. 12 p. 5 lign. Larg. 9 p. 5 lign. ette pièce se trouve ordinairement dans un livre intitulé : Hriegsschreibung, nach alter Teutschen Ordnung^ Gebrauch und Herhommen etc. ar Heinhart Comte de Solms. Un volume in-folio, dont nous avons îjà donné une plus ample description au No. 904 de la première îrlie. Une note manuscrite de feu ÎVIr. le baron Stengel de Bamberg, |:plique le nom ci-rapporté par Sébastien HEIDEGGER, orfèvre et raveur en bois; mais nous n'avons pas trouvé que cette interprétation lit fondée. Fiistli (Allgem. Rûnstlerlexikon) est le seul, à ce que 3us sachions, qui parle d'un Sébastien Heidegger, orfèvre de Zuric, l'ai travaillait à Vienne avec une grande renommée; on connaît de iii un jeton avec son portrait fait à Tage de 36, de l'année 1556; ais on ne sache pas qu'il ait aussi gravé en bois.
VALENTINI, Sébastien da, c'est le nom qui nous avons trouvé '-rit d'une main contemporaine sur une estampe que Bartsch (P. Gr. . XVI. p. 240) décrit sous le nom de Sébastien d'UL ou d'VAL. VT. DUS n'avons pu trouver de renseignemens sur un artiste nommé ibastien Valentini, mais il est vraisemblable, comme Bartsch l'a déjà îmarqué, qu'il était peintre Vénitien. Le cabinet de Paignon Dijonval îdigé par Mr. Bénard (Sec. Part. p. 40 No. 1264) place la pièce arquée du premier nom ci-rapporté dans le catalogue des estampes après le Titien, mais ce catalogue indique faussement que la pièce il marquée Sebastiano DM. Elle représente la sainte Vierge regardant enfant Jésus qu'elle tient dans ses bras; elle se repose au pied d'un icliPi- r»..; =»AiA„« A .1^ l'estampe; auprès de la Vierge, on
$EBASTIM.H,
SEBASTIANO VENEZIANO
SEBASTIANUS VENETUS FACIEBAT.
Sebastianus à Regibus Chdiensis in aes. incidebat.
Sébastian Waîch,
Seb, Clagiensis incidebat.
Sebenzctnus fecit.
Seh. V, seul.
un sapin qui va jusqu'au bord supérieur de la pîancbe. S it le devant, à gauche, où l'on voii.u mte , et dans le lointain une ville. ,4 tablette avec le nom est au bas à droite; et sur une autre tablL que porte un ange en l'air, à gauche enhaut, est écrit: PIV AlO NON SO DIR CHE MATER DEL Pièce très spirituelle, gravé! à I l'eau forte. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. 3 lign. Bartsch indilie une seconde pièce de ce maître que nous n'avons pas encore 4 elle doit être marquée du second nom ci-indiqué et doit représeil^r Prométhée attaché sur le mont Caucase, où il est déchiré par n vautour: sur une pierre à la droite du devant est écrit: SEBASTUjO D'VAL VT? 15558, au lieu de 1558. Haut. 10 p. Larg. 6 p. 9 Ijn. 1146- PIOMBO, Sébastien del, peintre d'hittoire, vénitien, mor! n 1547 âgé de 62 ans. Son nom de famille était Luciano. Le prei r nom ci -indiqué nous a été communiqué comme se trouvant sur tableaux de cet artiste. Le second nom se trouve sur un tableat ce maître; il représente la résurrection de Lazare qui se voit dan .u galerie nationale à Londres. Suivant JLanzi^ le peintre plus célèi«e de l'école de Giorgione, c'est Sébastien de Fénise, que Thabit qu'il porlt, ; et l'emploi qu'il exerça depuis à Rome, ont fait nommer Fra Seoast^w del Piombo. Après avoir cessé de suivre les leçons de Jean Beli^ il s'attacha à Giorgione, et l'imita mieux que tous les autres, soit le ton, soit dans la transparence des couleurs.
1147' REGGIO, Sébastien da, graveur, dont il est aussi parlé u j No. 1142 de cette partie. Suivant Zani (Enciclop. metodica etc. S}*. !„ T. H. p. 192) il a marqué du nom ci-rapporté une estampe représemlit la création d'Eve que Zani croit faite d'après une composition!» Hosso Fiorentino. Selon Gori elle est d'après haphael et selon jtt auteur, on a aussi une nativité d'après Mes Romain^ qui doit poils le nom à Regibus, | Gl
1148' WALCH, Sébastien, amateur à Zurîc, qui a fait gramW * manière noire par Valentin Daniel PREISLER une suite de portrk 4fes difFérens bourgemaîlres de Zuric , depuis 1336 jusqu'en il), r d'après les dessins de J. C. Fufslin, au bas desquels il a fait meie JiO son nom, et que nous n'avons indiqué ici, que parcequ'il a été i|uM pris pour le nom du graveur. MfP"^ 1149' REGGIO, Sébastien da, graveur, dont il est déjà fait meup^J aux Nos. 1142 et 1147 de cette partie. Il a encore marqué du m ci-indiqué une estampe d'après Polidor , qui représente un coreiit ^ui entre un cheval et un lion. Pièce in-4'*'" irav
ÏIÔO- On prétend que Alartin ROTA de Sebenico en DalmaticW'™; marqué des estampes avec le nom ci - rapporté. Nous avouonswF l'avoir jamais trouvé, sur les ouvrages de ce maître, sans être|î' compagné du nom Martin Rota Sebenzan. F. ou Martin Rota Sibeniceif^ * Les véritables marques de ce graveur sont indiquées dans la premie et dans la seconde partie.
1151. VOUILLEMONT5 Sébastien, graveur, dont nous avons ([à J'î rapporté des marques dans la première et dans la seconde paip» Il a marqué du nom abrégé ci-indiqué quelques petits sujets de sa'ts * gravés selon toute apparence, d'après ses propres desseins. '
Ser. Bauariae ducis Pictor. Ilô2« Ces mots, se trouvant sur des estampes représentant des portijt»
ou des sujets ÏHStoriques, gravés par les Sadeler, Hilian, AmlingH r autres, indiquent Pierre CANDIT nommé de WITTE, peintre, archit<j;e , et sculpteur à la cour de Bavière. Nous avons aussi parlé dc|;e | J maître aux Nos. 261, 483 et 999 de cette partie. 1 ^
llô3> SOYE, Philippe, graveur, dont il est aussi fait mentionu ij,, No. 1039 de cette partie. Il a marqué du nom ci-indiqué une estai'C qui représente le pape Pie V dans un ovale, vu de trois quartipt tourné vers la gauche. L'ovale est dans une architecture ornéeja 114 gauche, de la justice et à droite, de la prudence. Le nom est|ii bas, à gauche. Pièce in-folio. I,
11Ô4- RABEN ou RAEVEN, Servatius, graveur, dont nous ati» J(d rapporté une marque au No. 3108 de la première partie. 11 a rnarce» des noms ci-indiqués, des estampes d'après Jean Stradanus, représenjat 51 les empereurs romains à cheval; suite de douze pièces in-f'û \\ accompagnées d'un titre qui offre le triomphe de Jules César. \\
1165 «. SADELER, Jean, le vieux, graveur, dont il est déjà il mention aux Nos. 558, 686, 692, 717, 754 et 1127 de cette partie, a J
Sericus Fecit.
Seruaettius sculpt.
Seruattius sculpter.
^f^M.SaJf. fis/.
SIR
Silu.
Sim. G. te.
Sim. G. se.
Sim. Guill. se.
Sim. N. figuravit.
lté uni
icore marqué du nom abrégé ci-indiqué, quelques estampes repréntant des sujets historiques ou des portraits.
1)5 SILVESTRE, Israël, graveur, dont il est déjà fait mention 1 No. 760 de cette partie. On voit son nom en abrégé sur quelques tampes qu'il a gravées d'après les dessins à' Antoine JVatteau, repréntant différens sujets historiques, des soldats, des modes etc.
1)6* GUILL AIN, Simon, graveur, dont nous avons déjà rapporté k lettres initiales aux Nos. 44, 2493 et 2497 de la seconde partie. Il a jarqué de ces noms abrégés quelques estampes d'après Annihal Cariche, surtout différentes pièces de la vie de saint Diego, d'après les mpositions à'Annibal Carrache et de François Albani. Suite de morceaux petit -folio et petit in -4*°
>'J'. NOVELLANI, Simon, dessinateur et graveur, dont nous avons jà rapporté des lettres initiales au No. 2517 de la seconde partie, i trouve le nom abrégé ci - rapporté sur une estampe gravée par iles NoveUani son fils; elle représente sainte Barbe dans un ovale and-S"'- Le nom de S. NoveUani se trouve aussi désigné par Simon muel, comme il est indiqué plus bas; ce nom pourrait faire croire iC l'artiste était d'origine flamande.
[,8. FRANCO, Baptista, dit SIMOLEO, peintre et graveur, dont Simoleo in. us avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 243 et 252 la seconde partie. On trouve le nom ci-indiqué sur une estampe avée d'après une esquisse de ce maître par Henri van der Borcht; e représente sainte Madeleine lavant les pieds de Jésus Christ qui t assis à gauche de la planche. Le nom Simoleo in. se trouve au s, à gauche, derrière le Christ; et plus bas du même côté, on lit: ^nric V. der Borcht Je. Pièce petit -folio en largeur.
!»9. GRIMM, Simon, graveur, dont nous avons déjà rapporté des SimoTi C rques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué de nom de baptême accompagné de la lettre G une suite des vues ugsbourg, publiée en 1710.
Q. NOVELLANI, Simon, dessinateur et graveur, dont il est déjà lt mention au DTo. 1157 de cette partie. On trouve encore le nom rapporté sur des estampes gravées par Giles NoveUani son fils, résentant différentes saintes , figures debout dans des ovales en
1. Suivant Heineke (Dict. des Art. T. IV. p. 719) ce nom appartient S, Joannes B lin graveur en manière noire, dont on ne connaît pas le nom. Il ainsi marqué une estampe en manière noire, d'après Antoine Dieu, i représente saint Jean Baptiste au désert. Pièce en hauteur. M% n'avons pas encore eu occasion de voir celte estampe et nous
connaissons pas non plus d'artiste qui ait travaillé dans ce genre, quel on puisse appliquer ce nom.
2. SPILNBERG, Jean, peintre d'histoire et de portraits ainsi que ïveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté une marque au . 2683 de la première partie. On trouve le nom ci - rapporté nifiant Jean Spilberg Hungarus fecit , sur une eau forte de ce maître; e est dans un goût particulier, mais néanmoins assez spirituelle. Elle présente: Vertumne et Pomone assis dans un jardin où l'on voit, gauche au fond, une fontaine; et enhaut du même côté l'Amour i décoche une flèche sur Pomone. Le nom est au bas à droite, rg. 9 p. 10 lign. Haut. 7 p. 7 lign. Le catalogue de H^inkler (T. I. 816) rapporte encore de ce m?»ître une eau forte qui doit porter \ chiffre et qui représente Lucrèce, qui vient de se percer le sein in poignard qu'elle tient encore dans sa main; elle est assise Tarante dans un fauteuil et entourée de son père , de son mari et Brutus. Pièce in-folio. Nous n'avons pas encore vu cette estampe; catalogue de Winkler attribue encore à ce Jean Spilnberg une suite paysages qui sont marqués des monogrammes rapportés aux Nos. 2927 2948 de la première partie; cependant ces paysages sont indubidement d'un autre artiste dont îe nom de baptême commence par
Simon Neunel inv.
Gielis filius seulp.
^3- SIRANI, Jean André, peintre et graveur, dont nous avons déjà \i mention aux Nos. 458 et 750 de cette partie. On trouve le premier im abrégé ci-indiqué sur deux estampes d'après J. A. Sirani^ une présente Saturne, vu de face et assis sur des nuages; il s'appuye son bras gauche et tient une faulx de la main droite. Sa jambe |ichc est étendue j l'autrç repliée, Ea bsis on lit, à gauche SiR. I.
SiB. L Sir. In,
iX2
Sisto B.
Sùto Bad.
Sisto Ba. F.
Sisto B, F.
Sisto Baio Sisto Bo
Sqfonisba Gentisdona Cremonese,
Soublé in, e deL
Spagnolet Pinxit.
Spagnohtio.
Sparnwer pinx.
S. P. CLAV. G.
SIS — SPC
écrit à rebours (Voyez U^marque rapporté au No. 750 de cette p2 ,e) et vers le milieu GER S F, pareillement à rebours (Voyez les mar ieg rapportées aux Nos. 32 et 445 de cette partie). Haut. 6 p. 10 Ira Larg. 5 p. 2 lign. L'autre représente TAmour voguant sur la mer deJuJ sur un dauphin. Il tient de la main gauche son arc qu il tend tj droite, pour en décocher une flèche. En bas on lit à gauche Sij î, i et à droite G. S. (Gerolamo Scarsello). Haut. 7 p. Larg. 5 p. 3 L[ it Le second nom se voit sur différentes autres estampes gravées d'rip^J /. A. Sirani par d'autres graveurs. \
1164. BADALOCCHIO, Siste, nommé ROSA, peintre et graveur, Int ' " il est déjà fait mention aux Nos. 2467 et 2503 de la seconde pitié. Il a marqué des noms abrégés ci -indiqués, différentes eaux f [te» d'après Raphaël, représentant des sujets de l'ancien testament, l^ai font partie d'une plus grande suite gravée conjointement avec Lan\%nt et connue sous le titre : L,a Bible de Raphaël. On voit encore ces imii sur une sainte famille d'après Schidone et sur le mariage de slate Catherine, figures à mi- corps. On lit au bas à droite dans la nj^ge Sisto Baio Parma — on les retrouve aussi sur quelque* prophètes d'.tèi les peintures du dôme de Parme par le CorrègCy et sur la statue aatrueiei de Laocoon avec l'adresse à' Andréas Vaccarius formis Rome 1606. | 0
1165. ANGUSCIOLÂ ou ANGOSCIOLA, Sophonishe, peintre, »j Crémone d'une famille noble. Cette dame fut élève de Bernard Ci et devint si habile, surtout dans le portrait, qu'elle est comptée | les meilleurs peintres de son tems. Elle fut peintre de la cour d'E8]j ayant été appellée à Madrid par Philippe IL Elle y fit, les pofl de la famille royale et du paf)e Pie IV, ainsi que ceux de plu^^ princes et personnages de distinction; elle mourut à Gênes, décrS''" et aveugle en 1620, dans un âge fort avancé, selon Lanzi à Tâf de*' 90 ans. Cependant elle ne cessa point, même pendant les dernrei"^' années de sa vie de rendre service à l'art par ses entretiens les peintres qu'elle aimait à réunir autour d'elle. Aussi van disait-il souvent qu'il en avait appris davantage de celte vieille f( aveugle, que de tous ceux qui y voyaient clair. Ses portraits fort estimés en Italie; quelques-uns sont marquée* du nom ci-rap
1166- SUBLEYRAS, Pierre, peintre d'histoire et graveur à l'eau né à Usez en 1699. Il fut élève à' Antoine Rivalz, et s'établit à où il est mort en 1749. On trouve le nom estropié ci - rapport îsra une estampe d'après ce maître, gravée en manière de crayoi]|p|tï'-^ Scacciati; elle représente Méléagre qui présente à Attalante la hu sanglier de Calidonie , composition de dix figures. Dans la mar gauche, on lit: Soublé in e del, et à droite ocacciati inc. Pièce folio en largeur.
1167- RIBERA, Joseph, nommé IL SPAGNOLETTO, peintre d'hij et graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention aux Nos et 759 de cette partie. On trouve les noms ci - rapportés SU|C|« 5; estampes d'après ce maître, dont une, en manière noire de CifUi^^^^ Phillips j représente Isaac bénissant Jacob; frgures à mi- corps, lani
la marge on lit: Isaac hlessing Jacob et une dédicace à Et Chesterjîeld. Le nom est au bas à gauche dans la marge; et à on lit: Charles Phillips sculp. Larg. 18 p. 9 lign. Haut. 13 p. Il La marge 1 p. 2 lign.
Le second nom précédé des mots painted by y se trouve su autre gravure en manière noire de In. Dean, représentant Dcm figure assise et tenant des deux mains un livre ouvert. Dans la on lit à gauche: Painted by Spagnoletto, au milieu DEMOCRIT droite: Engraved by In» Dean et tout au bas la dédicace à " Pembroke. Haut. 17 p. 2 lign, Larg. 13 p. 2 lign. Haut, de la 1 p. 8 lign.
1168' SPARVIER, Pierre de, artiste français né en Italie en 16 fut élève de César Gennari à Bologne , et s'établit à Florence mourut en 1731. Il peignait de jolies petits portraits, des bat des fleurs et autres sujets. On trouve le nom estropié cî-rappor une estampe gravée d'après un tableau de ce peintre par C Perm, c'est le portrait de Henri de la Marche de Parnae, abbé de Gramjonri;^ vu à mi-corps dans un ovale. Pièce grand-folio.
1169 a. GELÉE, Claude, dit Le Lorrain , peintre de paysajji «i.. graveur à l'eau forte , dont il est déjà fait mention au No. V cette partie. Il a marqué de ce nom abrégé une eau forte C(jO«*5»j sous le titre: Les gros bœufs. Le devant offre une nappe d'ea|q>*'|j
SPE ~ STI
j}end sur loute ia largeur de l'estampe j on appergoit un groupe de .it),| , çjq gros bœufs tournés vers la droite; trois sont dans la rivière qui iflj^lvent: devant eux, est une chèvre, dont les pieds sont dans Feau, i^(i,£cau delà du groupe des cinq bœufs, s'élève un grand arbre; à la iidjlB giche est un bouvier appuyé sur son bâton. La planche a deux
li'ds, et des griffonages à i'entour. Le bord intérieur a _ ^ _ 'nlf ligeur et 3 p. 9 lign. de hauteur. L'extérieur 6 p. 4 lign. de îarg. tip^m'gi P- haut Entre les deux bords, on lit: S. P. CLAV. G.
yjj^ h. Cette marque, se trouvant sur des estampes gravées d'après 5, per B. A, î'i'îïfail dessins à' Antoine fVatteau , signifie selon ^ute apparence Sup. NifiLm. Benoit AUbRAN; car on trouve beaucoup d'autres estampes
Stacim Formis Romae 1584- Stai Belga for. Romae.
Statii Belga for. Romae 1588.
Statîi Belga for. romae.
Stephanui fce.
STE. F
STEPHANVS F.
ce graveur, d'après WatteaUy qui sont marquées B. A. Il est [si fait mention de ce maître au No. 220 de la seconde partie.
SERWOUTER, Pï'errff, graveur, dont il est déjà fait mention Nos. 1023 et 1072 de cette partie. Il a marqué encore du nom légé ci -indiqué des estampes d'après David Vinckenbooms ^ reprétant des chasses ou des sujets rustiques.
I|. Ces noms sont attribués à Jean STATIUS, ou à Statius FLAMEN, lit nous avons déjà parlé plus amplement au No. 2541 de la seconde tie. On trouve le premier des noms ci-rapportés sur une estampe (près Barthélmy Spranger, représentant la naissance de la sainte l;rge. Pièce grand-folio, gravée par le maître qui se désignait par llcttres initiales M. G. F. Cependant l'épreuve qui porte cette adresse |îbie être retouchée et on croit appercevoir un autre nom raturé, ion lit: Stacius Formis Romae 1584.
j Le second nom se voit sur une estampe d'après Frédéric Barocci^ Présentant la visitation. Pièce grand-folio sans le nom du graveur.
Le troisième nom se trouve sur une estampe d'après Bernard isari, représentant le martyre de sainte Cathérine. Pièce in-folio, livée par Gishert van Vêen.
Le quatrième nom enfin se voit sur une estampe de Bernard Passeri,
Philippe Thomassin; elle représente la lapidation de saint Etienne. |ce grand-folio. Il en est aussi fait mention au No. 110 de cette partie.
J. LAULNE, Etienne de, dessinateur et graveur, dont nous avons à rapporté des lettres initiales aux Nos. 2462 et 2486 de la seconde tie. Il a marqué des noms ci-rapportés difterentes estampes d'après hael, Michel Ange Bonarotti, Primatice, Lucas Penni et autres, ainsi n grand nombre d'ornemens pour les orfèvres. Il travaillait d'une ière très délicate et avec beaucoup d'esprit.
5. SCOLARI, Etienne, graveur de Venise vers 1663, sur lequel StefanO Sco^^ f° Ut is n'avons pu trouver de renseignemens. Il a marqué du nom ci- _ btionné, signifiant Stefano scolari faciehat Venetia, quelques ouvrages [prés Jacques Piccini. — Fiissli (Allgem. Kiinstlerlexilton ) parle de piques autres ouvrages de ce graveur, parmi lesquels se trouvent vues de Venise, suite de dix pièces grand -folio en largeur.
4* MÛLLER, Maurice, graveur en bois et au burin, dont nous Steinla se. ns déjà rapporté des marques au No. 2893 de la première partie. I marqué plusieurs ouvrages du nom Steinla, lieu de sa naissance, ir le distinguer des autres Millier.
[5. MEISTETTER, Etienne, éditeur d'Augsbourg au dixseptième île. Il a publié plusieurs portraits et autres sujets qui portent les ns abrégés ci -indiqués.
6- PRIMATICCIO, François, peintre d'histoire, dont il est déjà t mention aux Nos. 171, 337, 574, 381, 400 et 1128 de cette partie.
trouve les noms ci -indiqués sur des estampes d'après lui, savoir premier: sur des cariatides gravées et publiées par Ferdinand. Le ond sur une charité sans le nom du graveur, au bas on lit: art exc. avec prîuilège. Pièce in -4"
7. STIMMER, Tobie, peintre d'histoire, dont nous avons déjà "jporté des marques dans la première et dans la seconde partie.
trouve le nom abrégé ci -rapporté sur un clair- obscur de trois mches d'un graveur anonyme; il représente une jeune femme debout,
yeux bandés , tenant une lance brisée de la main gauche , et de itre les tables de la loi. Une couronne royale est à ses pieds. La rque est au bas, à droite, exprimée en blanc. Haut. 13 p. Larg. 10 lign.
Stephan Mei» Steph. M. ex.
St. Mar. Bol. inu.
St. Martin de Boulogne Inuen, et pincect»
suo
TBE
Susanna ( ^ j j^^^^^ Anna (
Suor Isabelia P. F. 1178. PICCÏNÏ, Isabelle, religieuse, fiîlc de Jacques Piccini, dont Lu» avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 1640 de la se{|î,iç partie. Elle a marqué du nom ci-rapporté différentes petites estsjpe^ in-12, qui représentent des saints, ainsi qu'un saint André d'Arvt|in(^ à genoux devant un crucifix. Pièce petit- folio.
1179* LISTER, Susanne et Anne, artistes sur lesquelles nous n', , pas trouvé de renseignemens^ il est très vraisemblable qu'ellf s'occupaient de Fart que par amusement et qu'elles étaient les ou les sœurs d'un médecin nommé Martin Lister, qui a publ i, , ouvrage sur les c^[Juillages pour lequel Susanne et Anne Liste, on fait des vignettes et des titres, dont un est marqué des noniei. rapportés et sur lequel on lit: Historia Conchjliorum Liber est de Bivalvibus marinis, in quibus Conchae Anatifirae dictae, JSaSn^ nemirantur , item Huic accedit Appendix de Conchiris i. e de Foss^bttt siue Lapideis Bimlvibus, Londini aere incisus, sumptibus authoris Les noms ci -rapportés , signifiant: Susanna et Anna Lister fiSn/t delinearunt, se trouvent au bas à droite. Pièce grand- 8"*- rnii Lister se servait aussi d'un monogramme composé des lettres lÎ] dont il est parlé dans l'appendice de la première partie, mais |m| n'avons jamais trouvé d'autres ouvrages de ces artistes que les ce Ml lages dans le livre de Martin Lister,
S. VRBA. OP. 1180- SAINT-URBAIN, Ferdinand de, graveur en médailles vers loOi dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 804 etkÂl de la seconde partie. Il a également marqué quelques ouvragqjfi nom abrégé ci-indiqué. Voyez: Sammîung berizhmter MedailUurm* Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778 (page 56 No. 12f)>
Tadée inuent,
Tadeo Zucea, înu.
T,a ThuL delin, et sculp.
Th. a Thul delni. scalp.
Th. a Thul scalp.
Th. à Thuld. delin. scalp, et excud.
T. Baern, inuen, T, Bem. invef, T, Ber» met, T, Bern. A. in.
iEB
1181- ZUCCARO ou ZUCCHERO, Taddée, peintre d'histoire, n à Sant-Angelo, in Vado dans le duché d'Ùrbin en 1529 et mo Rome en 1566. On trouve les noms ci -rapportés sur des esta d'après cet artiste, savoir le premier: sur une pièce qui repré les Muses sur le Parnasse qui font de la musique. Enhaut da marge on lit: Musarum officia. Pièce grand- folio, gravée par Hondius. Le second nom se trouve sur une estampe de Fi Thomassin, où Ton voit deux armées eu action aux portes d'une l'une en fuite, poursuivie par l'armée victorieuse. Pièce grand en largeur au bas de laquelle on lit: Romae apud Fhil. et Jo. Turp
1182' THULDEN, Théodore van, peintre d'histoire et graveur à forte, dont nous avons déjà indiqué des marques dans la premièit%i dans la seconde partie. Il a marqué des noms abrégés ci - rappitéijjlii plusieurs eaux fortes, représentant des sujets allégoriques et matiques d'aj)rès l'invention de P. P. Rubens pour un ouvrage intifléï'' Pompa introitus honori serenissimi principis Ferdinandi austriaci niarum infantis S. R. E. Card. belgarum et burgundionum gubernatorùWi^^ a S. P. Ç. Antverp. décréta et adornata; Cum mox à nohilissima^^ Norlingam parta J^ictoria, Anverpiam Auspicatissimo Adventu suo bi\eti ( X K Hal. maii Ann. CJO. IDC. XXX V. Arçus Pegmata, Iconesq. aA Paulo Rubenio, Equité, inuentas et delineatas Inscriptionibus et E^m^ ornabat, Libroq. Commentario illustrabat. Casparus Gevartius J. fjl|( Archigrammataeus Antverpianus. Accessit Laui-ea Calloana , Auctore descripta. Antverpiae venevnt ejcemplaria apud Theod. à 7^ qui Jconum Tabulas ex Architypis Rubenianis delineauit et scu^^* Grand -folio. Cet ouvrage contient quarante trois estampes, av) frontispice et le portrait de l'Infant, gravé par P. Neefs: le restfcst gravé par Théodor van Thulden. Une description plus détaillé l^^j ces quarante trois estampes en donne F. Basan (Catalogue des esta gravées d'après P. P. Rubens, troisième partie faisant suite au dir naire des graveurs anciens et modernes).
1183- BERNARD ou BARENTSEN, Théodore, peintre d'histoire, j>nt nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. 562 et 2|4û de la seconde partie. On trouve les noms abrégés ci-indiquéiîw des estampes d'après ce maître par Jean Sadeler; elles représe^jcnj, saintMarc, pièce in-4**' appartenant à une suite des quatre Évangélist t "^ Le jugement dernier, Pièce petit-folio en largeur. — Les quatre s^i jo^^ Pièces petit-folio en largeur. — Les quatre parties du monde. —
TEM — THE
itrc Élémens. — Les quatre parties du jour et autres sujets, petit- 0 en largeur. La lettre A qui accompagne souvent le nom abrégé Théodore Bernard signifie Amsteîodamus.
\. TEMPESTI, Dominique^ peintre de paysages et de portraits, Tempest. Tnv. Florence, né en 1652 et mort en 1718- Suivant Lanzû il est plus éralement rangé parmi les graveurs que parmi les peintres: c'est lorence, sa patrie, que la peinture lui fut enseignée par le Vol- ^ano; il exerça cet art avec succès dans le paysage et dans le portrait, s devons cependant avouer n'avoir pas encore vu d'estampes de artiste j le nom ci-rapporté se trouve sur une gravure en manière re, d'après lui, par Jean Smith; elle représente un piédestal entouré le renommée qui tient un écu d'armes, et de trois génies dont un e du violoncel. Sur le piédestal on lit : Sonate da Caméra a Violino ^iolone e Cembalo Consecrate ail Ecc^o Sigr Duca di Bedjord etc. is la marge à gauche on lit : Tempest. fnv. et à droite : Johannes ■th Anglus Fec. 1703. Pièce in-folio en largeur.
TETTELIN ou TESTELIN, Louis, peintre d'histoire et graveur
eau forte, né à Paris en 1615 et mort dans la même ville en 1655, fesseur de l'académie royale. On trouve les noms abrégés Cliques sur des frises avec des génies, entrelacées de festons et de •landes, gravées par L. Ferdinand; elles appartiennent à une suite six pièces numérotées dont elles forment îes Nos. 4 et 5. Larg. p. 3 lign. et 12 p. 8 lign. Haut. 5 p. 8 iign. et 4 p. 7 lign. sçant le cabinet de Paignon Dijonval (Sec. Part. p. 226 No. 6423) e suite contient 9 pièces y compris ce titre: Les vertus innocentes Imrs symboles, sous des figures (t'en/ans etc. Paris 1654.
BABUREN ou BABEUR, Théodore, peintre d'histoire et de g re, natif d'Utrecht; il étudia à Rome et florissait au dixseptièrae $ile. On trouve le nom abrégé ci-rapporté sur une eau forte, rep «entant Jésus Christ porté au tombeau, composition de six figures. Ht. 10 p. H lign. Larg. 7 p. 11 lign. Cette pièce rare, gravée die pointe très spirituelle, est attribuée par quelques uns à Baburen même; elle est d'après un tableau de l'église de «S. Pierre in Montorio, 6me. Le catalogue de Winkler (T. IIL p. 24) fait mention de ques estampes gravées d'après ce maître.
BERNARD ou BARENTSEN, Théodore, peintre d'histoire, dont Jt déjà fait mention au No. 1183 de cette partie. On trouve les is abrégés ci-rapportés sur des estampes gravées d'après ce maître J^an Sadeler; elles représentent: I) Jonas sortant du ventre de la me. Pièce in -4"- II) Jésus Christ porté au tombeau. Pièce V- III) Daniel dans la fosse aux lions. Pièce petit-folio gravée J. de Gheyn. IV) Saint Luc, suite des quatre Évangélistes. L'hyver, suite des quatre saisons. VI) Des sujets des quatre ens. VII) Des sujets des quatre parties du monde. Pièce petit- ) en largeur.
a. CRUGER, Théodore, graveur, dont nous avons déjà rapporté marques dans la première et dans la seconde partie. Il a marqué, noms ci. indiqués, quelques estampes d'après Franca Bigio, et ques sujets de la vie de saint Jean, d'après André del Sarto.
h. Ce nom désigne un graveur nommé Théodore KRÛGER CRliGER, sur lequel on ne trouve pas de renseignemens , car ce qu'on en dit est très embrouillé. Huber (Handbuch etc.) le t fils de Théodore Criiger, dont il est parlé au numéro précédent, ' cette indication n'a pas de vraisemblance, vu que ce Criiger mort en 1630 et Hriiger ou Hruger nommé Perkruys travaillait orence en 1723 presqu'un siècle plustard, pour un ouvrage iné: Thomae Dempsteri Muresk Scoti, Pandectarum in Pisano Lyceo ^essoris Ordinarii. De Etruria Regali, Libri VU. Opus Postui in duas Partes divisum etc. Florentiae MDCCXXIII. Deux mes in-folio. Les Italiens nomment ce Criiger ou Perkruys •re Théodore délia CROCE. Au reste nous ignorons pourquoi artiste a changé son nom, et pour ce qui regarde le nom Dietrich %er que l'on trouve sur quelques estampes, nous croyons qu'il irlient au vieux Criiger. Nous avons aussi trouvé une estampe représente St. Jean rÉvangéliste, figure à mi-corps dans un petit e, au bas duquel on lit: Théod. Kruger Hamburgen. sculpebat 1615. e in-4'° , qui fait suite aux quatre Évangélistes gravés d'après des jeaux qu'on attribue à Albert Durer. Nous tenons toutes ces estampes [ncux Criiger qui les a gravées avant son voyage en Italie.
Tett. In, r. Helin,
Theod, Bab, pinx, snp.
Ucentia,
Theod, Baern, T/iâodor, B, inuentor, Theodor^ Bern, Theodor, B, Amst, inûèt, Theodorus Berna Inue,
Théodore C.
Théodore sculp.
Théodore Verkruys Je»
THO — TOM
•le,
ThûTMi Anglut ftcit 1679.
1189- LANDSEER, Thomas^ dessinateur et graveur à l'eau : anglais, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No, de la seconde partie. Il a encore marqué de son nom abrégé ques caricatures de singes pour un ouvrage in- 4*° publié à Lo . en 1827, sous le titre: Monkeyana or men in miniature desig{\ etsched by Thomas Landseer. i ^ij,
1190' DUDLEY, Thomas^ graveur anglais, dont nous avons!lé|f rapporté des lettres initiales au No. 256tî de la seconde partie. Si aY.èif«l Huber (Handbuch etc. T. IX. p. 67), Dadley a marqué avec le ci-indiqué une estampe qui représente le portrait de l'évéque hi Nous n'avons pas encore vu ce portrait et nous ne connaissonpair^ci d'autres ouvrages de ce graveur ainsi marqués. |
TTlOmaS Barh €XC,\hk\* 1191- BAHLACCHI, Thomas^ graveur et marchand d'estamjjs jsiaj
Rome, florissant vers 1540. Il a fait retoucher un grand nombLdfi;, ^ planches gravées par les maîtres de l'école de Marc Antoine\Çi%lii
trouve le nom abrégé ci-indiqué sur une estampe d'après haa^:^<^ représentant sainte Barbe.
1192- THOUHNEISSEN, Jean Jacques^ graveur, dont nous avon rapporté des marques dans la première et dans la seconde pa; a marqué du nom abrégé ci-indiqué une estampe d'après J. »gq^.^,(, qui représente le buste d'un homme couronné de laurier daj tnjijj
Thour. se.
TIBE RIVS
Tic. inue.
Toh, Biden. sculp.
Toreumas Brianceus.
TOMASIUS. BARL. EXC.M.D.L.
TOMASIUS. BARL. EXCUDE- BAT. 1541.
TOM. BARL. EXC,
ovale orné également de laurier, manière de Claude Mellan.
TINELLI, Tibère,
Pièce petit -4***, gravée dfj.
itp
1193. TINELLI, Tibère, peintre d'histoire et de portraits, vériea y né en 1586 et mort en 1638. 11 fut élève de Jean Contarino] Ai^^^ Leandre Bassano et fut créé chevalier par le roi de France, Louislfi jj, On estime surtout les portraits de ce maître; nous en avons tW^j^j de marqués du nom de baptême de Tinelli, accompagné de la let ^T^iç entr'autres dans la galerie Soder le portrait de Nicolas Crasso a!)ci' et poète à Vénîse. j ! S
1194- TITIAN, Fècelli, peintre d'histoire, dont nous avons déjjU?' porté des marques dans la première et dans la seconde partiel 0|';'i trouve le premier nom abrégé ci - rapporté sur une estampe dli|é'^^' lui par Dominique Tibaldî, représentant sainte Madeleine pénij^ci | vue à mi -corps et dirigée un peu vers la droite. Elle a lestBU,EB élevés vers le ciel, et la main droite posée sur son sein. L(iiOii|jj est vers le milieu, au bas, accompagné des mots: Apresso l^Mi^^t, libraro in Bologna. À droite en bas est le chiffre de Tibaldi.
15 p. 8 lign. Larg. 11 p. 3 lign. Le second nom se troui quelques grands paysages gravés par Lefebre ^ entr'autres où l'on voit Vénus couchée au pied de quelques arbres — sur unatr où l'on voit un berger jouant du flageolet à la tête de son troupusur un troisième enfin où l'on apperçoit au milieu un homm issi à terre vu par derrière, et à gauche, un autre homme conduis tu cheval sellé. Pièces grand -folio en largeur au bas dequelles ( lit J. van Campen Formis Venetys. V. Lefebre del. et sculp.
1195. BIDENHARTER, Tobie, graveur allemand, sur lequeW^Sj^' pas trouvé de renseignemens. Il a marqué de "-^^^^
n avons pas trouvé de renseignemens. 11 a marque de soi; abrégé une estampe qui représente le portrait de l'empere dinand II, figure en pied. Pièce in-folio qui porte, outre le nf f^^J rapporté, le monogramme indiqué au No. 2925 de la première irli< où nous avons donné une plus ample description de l'estampe, (Dict. des Art. T. II. p. 689) parle encore d'un portrait de remjrefi Mathias qui doit avoir été gravé par cet artiste; et suivant jfefll (Das Leben und die Werlie Albrecht Dùrers etc. T. II. p. 3)1 nom abrégé de Bidenharter se trouve encore sur la copie 'ua estampe à' Albert Durer , représentant l'homme de douleurs. NcS d son œuvre J mais Relier (dans l'ouvrage cité) nomme le g veu Bidenhert et dans son Monogrammenlexikon page 341 il le r Bidenharter.
1196. Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ^^^Hf ci -rapportés doivent avoir servi de marque à Théodore «fe'iHi Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de les trouver 8 estampes de cet artiste.
1197» BARLACCHI, Thomas^ graveur et marchand d'estampe; i il est aussi fait mention au No. 1191 de cette partie. Il a m^ui de son adresse ou de son nom abrégé, des estampes de difreii graveurs italiens, entr'autres une estampe gravée d'après -Ra/)^'!? s Nicolas Beatrizet, représentant Jésus Christ délivrant les ancétift ij ' liibei
TPI — VAM
rlrails,]
iDce, ;n ay( lé delil
jibes. Pièce in-folio. — Une autre encore gravée par le même, ipréscûtant le temple de la fortune à Rome. Pièce in-folio en
I geur. Une autre gravée par Mes Bonasone d'après son propre
fsseinj elle représente d'une manière emblématique le triomphe de 1 mour dans les cieux, sur la terre, dans les eaux et jusques dans j enfers et aux champs éiisées. Grand -folio en largeur. — Une (airième enfin gravée par Enée P^ico d'après un dessin qu'on attribue • {flossû; elle représente les Lapithes combattant contre les Centaures (i veulent enlever 'Hippodamie. Pièce grand -folio en largeur. ^rlacchi a marqué encore bien d'autres estampes de son adresse en iPegée, mais nous croyons eiy avoir indiqué snffissament pour les jre reconnaître aux amateurs.
j^]3 a. Ce nom estropié doit signifier Thomas PYNAGKËR, peintre T. Pinagier paysages qui travaillait en France et qui doit être mon à Paris ( 1655 ? âgé de 35 ans. On trouve le nom ci-rapporté sur un paysage ltit- folio en largeur gravé à l'eau forte par Perelle et portant l'adresse I P. Ferdinand.
113 h. TREMOLIÈRES, Pierre Charles., peintre d'histoire et graveur M'eau forte, né à Chollet en Poitou, en 1703; il fut élève de Jean \ptiste Vanloo Tainé et mourut à Paris en 1739. On trouve les noms régés ci-indiqués sur différentes estampes que TremoUères a gravées [près les dessins à* Antoine PVatteau. Le même artiste se servait aussi la lettre initiale T seule, dont il est parlé dans l'appendice de la !onde partie.
|9. CAVALLERIIS, Jean Baptiste , graveur, dont nous avons déjà i)porté des marques aux Nos. 803, 855, 935 et 1025 de la preiijfcrc rtie. Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur il se marinait si du nom ci -indiqué^ on doit le trouver sur une estampe reprétant le jubilé à Rome en 1585 avec la vue de l'église de saint Pierre.
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0 a. • Suivant Fûssii (Allgem. Kiinstlerlexikon Supl.) ce nom abrège Ipartient à J. ou F. TROMLITZ, graveur médiocre, mort à Leipsig
1799 âgé de 30 ans. Il a beaucoup travaillé pour les libraires.
n> n'avons pas encore vu d'ouvrages de lui ainsi marqués.
|0 h. Ces noms désignent encore le graveur nommé Théodore WGER ou CRÛGER, dont il est déjà parlé plus amplement au . 1188 è de cette partie. On trouve ces noms également sur Irérentes estampes d'après des maîtres italiens ainsi que sur des lampes pour l'ouvrage, dont nous avons rapporté le titre au léro ci -dessus indiqué.
Trideniinm fee.
Trom. se.
T. Vercruys seul.
T. Fèrhrujs F.
1. Ce nom appartient à un graveur en médailles, dont le nom famille n'est pas indiqué; il travaillait en Suisse vers 1720. II se i vait aussi des lettres initiales U. B. , dont il est parlé au No. 2622 la seconde partie. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und linimeister nehst ihren Zeichen. JSîirnherg 1778 (page 168 No. 490).
ULRICH. B
VA. ES. p.
Z' Es, Jacqixes van, peintre natif d'Anvers 3 il peignait de* ssons, des oiseaux, des fleurs et toutes sortes de fruits avec lucoup de vérité. On ne peut mieux imiter, que ce peintre, le* [uillages, les écrevisses et autres poissons de cette espèce, il réussit si parfaitement à peindre les fruits. Nous n'avons placé son nom que parcequ'il est regardé par quelques amateurs comme un nom régé.
3- BLOEMEN, Pierre van^ nommé Standart, peintre de paysages P^amhlom Pinx d'animaux, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la Jinière et dans la seconde partie. On trouve le nom estropié civique sur des estampes d'après lui par Thomas J\lajor. Pièces ^ 4", intitulées: Le charretier — Le maréchal ferrant. Le même ^ BiuLLioT, Dici. des Monogr. II L 23
VAN — VES
nom se trouve «atftî sur des estampes in-folio en largeur, gra es ffH d'après van Bloemen, par B. Guélard; elles représentent des pajsiei / avec animaux tels que vaches, chèvres, ânes etc. [
1204- REMBRANDT VAN RYN, Paul, peintre et graveur, do est déjà fait mention aux Nos. 1103, 1105 et 1126 de cette pa On trouve encore le nom ci -rapporté sur quelques estampes gra d'après les tableaux, ou d'après les dessins de cet artiste.
120Ô- GUARANA, Jacques, nommé aussi VARANA, peintre d'hisî.,,, vénitien, né en 1720. Il fut élève de Sébastien Ricci et de Jean Baf ]t$ f Tîepolo. La date de sa mort n'est pas indiquée. On trouve les i^g
il *
rAPi Rhein in.
Farana in.
Farcma pinx.
di seste il Figlio etc. Grand-folio. Le second se voit sur une esta lie de François Bartolozzi y représentant Diane et d'autres Divinités. Plaiid "' erand- folio. ''^
f^€ldâ se, 1206' Avec ce nom seul se marquait quelque fois Jean van der VELjE. Jîiic peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marque^ .Lp jjl la première et dans la seconde partie. On le trouve ordinairerjnt«(CS sur des paysages gravés d'après ses propres dessins. ^
renêtiano VmXlT, 1207- SARACENI, Charles, nommé VENETIANO, peintre d'hisîjre^éi et graveur à l'eau forte, dont il est déjà fait mention aux Nos. pi „( au et 266 de cette partie. On trouve le nom ci-indiqué sur une estai)e uirc en manière noire, gravée d'après lui par Prenner ; elle représ Judith mettant la tête d'Holopherne dans un sac tenu par une se lUgures à mi-corps. Pièce in-4''* Selon quelques autres cette e est d'après Polidor L,anzani nommé Vknetiano, dont il est p No. 1057 de cette partie; mais cette indication n'a pas de fonded
1208- SALIMBENI, Ventura, peintre et graveur, dont nous a déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde Il a marqué, des noms ci -indiqués, deux estampes; la preittièi[] présente Dieu le père destinant la Ste. Vierge pour être mère di fils. Dieu plane en l'air à gauche, en haut. La Vierge, les croisées sur sa poitrine, est assise vers la droite sur un nuage e: de plusieurs petits anges. Un grand ange devant elle l'adore à g Le nom est au bas à droite et dans la marge on lit : Tota arnica mea etc. Haut. 7 p. 2 lign. Larg. 5 p. 6 lign. La marge
VENTVRA. S. senesis Inventer fgcit 15Ç0.
f^ntura Salimb. fec.
Féroter inv.
VESPASIAN. S. I. F.
VESPASIANO Sï. 1. F.
Fespasiano St. I. F.
bas 4 lign. La seconde pièce représente la Vierge avec l'enfantr qui se jète au cou de sa mère pour l'embrasser. Au fond, à g^M» jjj on remarque saint Joseph en marche. Le nom est au bas, à dr^ écrit à rebours. Haut. 6 p. 6 lign. Larg. 4 p. 11 lign. Celte est une copie d'une estampe du Guide. Il est encore à remai qu<î les épreuves postérieures portent le nom Guido Hheni ir au-dessus du nom à rebours de Salimbeni,
1209. WEIROTTER, François Edmond, peintre de paysages et graf à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté des lettres initialestoili!! Nos. 810, 901 et 2700 de la seconde partie. On trouve son nom estrgé sur des estampes d'après lui, gravées par JLiftret. Pièces in-W en largeur avec ces titres: I^"*^ Vue du Rhin du côté de Coblent^--t lime Pue du Rhin du coté de Cologne, Le nom est au bas, à g*Vj.*ii. et à droite on lit: Littret sculp. ]
1210 «. STRÂDA, Vespasien, peintre d'histoire et graveur à «li forte, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. de la seconde partie. Il a marqué plusieu?es estampes des \^'f. abrégés ci - indiqués entr'autres du premier, la sainte Vierge aiW| dans un paysage, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus qui embrasjW petit saint Jean. Le nom est au bas, à droite; et dans la margWt cette adresse : Scipio Cornelianu for. Haut. 8 p. Larg. 5 P' 8 La marge d'en bas 3 lign. * Le second nom se trouve sur une sainte Vierge debout s I' croissant s<iutenue par deux anges dans une gloire. Le nom c bas à gauche. Haut. 7 p. 1 lign. Larg, 5 p. 3 lign.
Le troisième nom se trouve sur une estampe qui représenter^ Catherine adorant à genoux Tenfant Jésus que tient sur ses gc/UJ la sainte Vierge assise à gauche sur un nuage. Le nom est au Ij»'* gauche et dans la marge du bas est écrit: uinno Domini \b^^^^ CATHERINA — Joan^ Orlandi a pasquino for. Haut. 8 p. 4 g'"' Larg. 6 p. 6 lign. La marge au bas 4 lign. Suivait Bartsch (Pp'^i Q
V. Fran"^* seul, V. Fran. seul
' XVIÏ. p. 310 No, i7) on a de ce morceau des premières épreuves îMit l'inscription dans la marge d'en bas.
Le quatrième nom se trouve sur une sainte Vierge assise sur VESPASïANVS S. I. F. a nues dans une gloire d'anges, parmi lesquels on en remarque deux i adoration, les bras croisés sur la poitrine. Le nom est au bas à jache. Haut. 7 p. Larg. 5 p. 3 lign.
Le cinquième nom se trouve sur une estampe qui représente VESP. STHA. I. F. jius Clirist montré au peuple. Piiate est debout à gauche, s'appuyant ^\ bras droit sur le piédestal d'une colonne. Le nom est au bas à {iiiche. Larg. 7 p. Haut. 5 p. 2 lign.
Le sixième nom se trouve sur deux estampes dont l'une représente VES. S. F. bnonciation où l'ange est en Tair à la droite de la pièce et le nom ji bas à gauche. Haut. 7 p. Larg. 5 p. 1 lign. L'autre représente liVierge assise avec l'enfant Jésus qui tient un oiseau. Le nom est ;f bas à gauche. Haut. 7 p. Larg. 5 p. 2 lign.
Le septième nom enfin se trouve sur une Vierge assise sur des VES. STR. ï. F. jes, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus qui tient une rose de la 1 in gauche. Le nom est au bas à gauche. Haut. 7 p. Larg. 5 p. 2 lign. jrtsch (P. Gr. T- XVH. p. 302) a donné une ample description de l'itcs ces pièces.
120 k' FRANCESCHINI, Fincent, graveur, dont nous avons déjà Dporté des lettres initiales au No. 2653 de la seconde partie. Il se fvait aussi pour marque des noms abrégés ci-indiqués; on les voit rtr'autres sur des estampes gravées d'après difFèrens sujets antiques (li décorent un ouvrage intitulé : Thomae Dempsteri a Maresk Scoti\ iiïêectarum in Pi'sano JLyceo Professoris Ordinarii^ de Etruri'a Regali. .hri VIL Opus Postumwn in duas Partes divisum etc. Florent iae DCCXHL Deux volumes in-folio. Franceschini se désignait aussi iT le nom abrégé Vin, Fran, seul, ou Vincenzo Fr» se, Firenze, Il i est parlé plus bas dans cette partie.
£. CARPI, Hugues da^ graveur en bois et en clair-obscur, dont VGO, est déjà fait mention aux Nos. 567 et 1006 de cette partie. Selon iirtsch (P. Gr. T. XÏI. p. 82) le premier nom ci -indiqué se trouve |r une gravure en clair -obscur de deux planches d'après le Titien^ ifésentant saint Jérôme dans le désert; il est vu de profil et tourné la gauche. Le nom VGO est au bas à droite et à mi -hauteur milieu de la planche on lit: TICIANVS. Haut. 6 p. Larg. 3 p. "gn.
Nous avons trouvé l'autre nom, que nous croyons appartenir au ^me artiste, sur une simple gravure en bois dont Bartsch n'a pas rlé; elle représente l'annonciation. On voit la Vierge à gauche urant un prie -dieu, tournée vers la droite où est l'ange Gabriel r tient de la main gauche une fleur de lys. Enhaut on remarque eu le père et le saint Esprit. Le nom vgo est au bas à droite, ès des pieds de l'ange. Le tout est entouré d'un cadre mince, •mé d'arabesques dans un fond pointillé. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. p. 10 lign.
2. GÀMBELLO ou CAMELIO, Victor, graveur en médailles, rissant à Rome entre les années 14S6 et 1501. On prétend qu'il |iit d'origine Vénitienne et qu'il a marqué ses ouvrages du nom régé ci - indiqué. Voyez : Sammlung berûhmter Medailleurs und iinzmeister nebst ihren Zeichen. Niirrwerg 1778 (page 67 No. 153). lion Moehsen (Beschreibung einer Berliner Medaillen - Sammlung I. p. 288) on trouve aussi son nom abrégé sur une médaille éxgustin Barbarigo^ duc de Vénise. Elle est sans date.
3« HALBECK, Jean van, graveur, dont nous avons déjà parlé aux 'S. 657 et 776 de cette partie. On trouve encore son nom abrégé f des estampes représentant des Hermites et des Anachorètes, avécs d'après les dessins de Martin de Vos et publiées à Paris par %n h Clerc.
4« DANDINI, Vincent, peintre d'histoire à Florence, né en 1607 mort en 1675. Il était frère de César, auquel il fut supérieur ur le dessin et le moelleux des couleurs. On trouve le nom abrégé rapporté sur des estampes gravées d'après ses dessins par A, Scac- 'ti, entr'autres sur une dans la manière du lavis, représentant Flore ns un char entouré de génies et de Nymphes. Pièce in-folio en geur.
Ô. CATTENA, Vincent, peintre d'histoire, vénitien, mort en 1530. peignait dans le style de Jean Bellini, dont il était élève j on trouve
VICTORIS. CAM. V.
Fine. Dand. im.
VINCEÎNTIVS. PINXIT.
ou FECIT.
WAT
lus iun
de iui des tableaux marqués du nom ci -rapporté, dans le p Barbarigo à Venise, savoir: une réunion de plusieurs saints c Ecce Homo. Suivant Lanzi il réusissait à faire des portraits et.^, tableaux de cabinet; son chef d'oeuvre, dans un style analogue à (îui de Giorgione, est une sainte famille qui fait partie de la hellega>i^ Pesaro. S'il n'eut produit {àit Lanzi) que cet ouvrage , on sl|î^ obligé de le classer dans une autre époque. <
rin> Vict* f^alen* In.etJe.Rom. 1216 «• VICTORIA, Vincent, peintre d'histoire et gravear à \^
forte, né à Valence en 1658 et mort à Rome en 17Î2. Oté^ (Dictionnaire des peintres espagnols) qui le nomme le Chanoine^ Vincent Victoria, rapporte d'autres particularités de la vie de et» artiste. 11 a marqué, du nom abrégé ci -indiqué, une eau forte représente sainte Madeleine moirrante. On la voit, moitié asîj^i moitié couchée, sur des rochers à droite de l'estampe; elle s'ap y^ sur une téte de mort et tient de la main gauche un crucifix.' fond à droite représente un paysage dans lequel on remarque ig petite figure vue par derrière. Le nom est au bas, à gauche. I||j{ 6 p. Larg. 4 p. 1 lign. P
Vincenzo Fr. se. Firenze.
Vin. Fran. seul.
1216 6. FRANCESCHINI, Vincent, graveur, dont il est déjà mention au No. 12106 de cette partie. II a marqué des noms abr*] ci -indiqués différentes estampes gravées d'après des sujets antij qui décorent un ouvrage, dont nous avons déjà rapporté le tt numéro ci -dessus mentionné.
^ moll€ Pin 1217- mol, Pierre van y peintre d'histoire et de portrait, au^éfl attribue aussi la marque rapportée au No 2911 de la première pa'<e, On trouve le nom estropié ci -indiqué sur une estampe d'aprèi^ ' maître; elle représente un paysage animé par Agar et Ismael auqklîii> un ange montre une écuelle dans le désert. Pièce in-folio en larjfc au bas de laquelle on lit au milieu: V. molle Pin. J. Prùam v Bourdon ex. cum priuil.
V. yangeh 1218- VANGELISTI, Vincent, graveur au burin et en maniènie ^ lavis, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales aux Nos. H et 2763 de la seconde partie. On trouve le nom abrégé ci - indt* f^'' sur des estampes gravées d'après des esquisses d'Antoine DomiÂ Gabhiam pour une suite intitulée: Raccolta di cento Pensieri dik di Anton Domenico Gabhiani etc., fatti intagliare in rame da Enrico Ha g for d etc. Folio.
Wantol pinx
1219 WaGKNBAUR, Maximilien Joseph, peintre d'animaux e paysages, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la pren et dans la seconde partie. Il a encore marqué quelques tableau nom abrégé ci-indiqué, représentant des paysages avec boeufs, vai chèvres et moutons.
1220 «• On interprète ce nom par Dominique van TOLL, peintr«|« genre, sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens sM'il iaisans. On dit seulement qu'il a travaillé dans la manière de Gf'Hoiti Dow, ajoutant même qu'il n'était pas moins habile que cet art e» 'i» Suivant Roeland van Eynden et Adrien txin der fVilligen (Geschi|te lim der vaterl. Schilderliunst etc. T. I. p. 130) on a aussi de ce màt%\ des intérieurs, peints dans Je goût de Ç. V. Brechlenkamp. P(iis>tiji avons trouve le nom estropié ci -rapporté sur deux estampes graje»*!! d'après lui par P. Dujlos et P. G. Langlois, dont l'une représentcxniii cordonnier assis et travaillant, interrompu par une femme qui p pCfei une corbeille et l'autre une ménagère hollandaise. Pièces in-folu «n
1220 h. WATTEAU, Antoine, peintre et graveur à l'eau forte, il a Valcnciennes en 1684 et mort au village de Nogent près Paris en lji'ji| On trouve les noms abrégés ci-indiqués sur un grand nombre d'estanjeiii^i gravées d'après les dessins de cet artiste par Caylus, Cochin, F. Boucftvi Isr. Sylvestre f Tremolières et autres, représentant des sujets d'hist|rc des sujets galants, des costumes et dos modes, des soldat» et fantaisies.
WBU — WOL
litj 'M "lolSil
Un
noDiii
■Jlt,Jl
émit
hé dIj'o J
12(1. BUYTENWEGH , Guillaume, peintre et graveur, dont nous WZJ ^ r a rapporté des marques dans la première et dans îa seconde ^'VJita^^y^tV.
tic- trouve le nom abrégé ci indiqué sur une estampe, d'après ^ , par George van Scheindel; elle représente la femme d'un pêcheur landais, vue de face, portant au bras droit un panier et de la n droite un poisson. Le nom est au bas à gauche, au dessus [uel sont les lettres initiales G. K S. fe. c'est-à-dire George van eindel fecit. Dans la marge est écrit : Sic piscatoris Conjux etc. it. 6 p. 11 lign» Larg. 5 p. 1 lign. Haut, de la marge du bas 6 lign. te pièce appartient à une suite de huit morceau r dont les autre» tcnt le nom de Buytenwech en toutes lettres, ainsi que l'adresse Henri Hondius.
>, KOBELL, Guillaume de, peintre et graveur, dont nous avoi)S ]^ilhelni H i rapporté des marques dans la première et dans la seconde partie, trouve le nom ci -rapporté sur une eau forte représentant un ;neur à cheval vu de profil et tourné vers la droite; au fond on larque un petit village. Pièce petit -folio en largeur appartenant ne suite de six morceaux de la même grandeur, qui représentent sujets pareils et qui portent le nom en toutes lettres.
J. SWANEBURG, Guillaume, graveur flamand, dont il est aussi mention au No. 489 de cette partie. II a marqué du nom abrégé adiqué une estampe qui représente l'adoration des bergers. Pièce blio au bas de laquelle on lit: Et peperit filium suum etc. Il est marquer qu'il y a eu aussi un graveur allemand nommé Guillaume wan, dont on a de mauvais portraits marqué» FV. Schwan, qu'on ioit pas confondre avec Guillaume Sivaneburg qui, quoique maniéré, t assez habile graveur.
]^lh, Schwan, scnlpsit.
Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur , ce nom fVHh. Tctrodejus BaiMVUS SC' avoir servi de marque à Guillaume van DELFT, graveur, dont s avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la mde partie. Le nom ci -indiqué doit se trouver sur une estampe représente Jupiter, Vénus et Mercure. Nous n'avons pas encore occasion de la trouver.
WilL P. fe.
W. Kil. /.
W. Kil. sculp. et eJT.
W. Kili.
|). PASSE, Guillaume de, graveur, dont nous avons déjà rapporté marques dans la première et dans la seconde partie. I! a également [•que de ce nom abrégé quelques portraits et d'autres sujets.
1^. KILI AN, f^olfgang , graveur, dont nous avons déjà rapporté imarques dans la première et dans îa seconde partie. Il a également n>qué quelques ouvrages de son nom en abrégé , entr'autres le It^ment des pieds. Pièce in-folio d'après Christophe Schwart^. — L quatre Evangélistes. Pièces in- 8*' - Le titre d'une suite des nf Muses, d'après les dessins de Laxcos Hilian, ainsi que quelques a ces sujets.
127' HOREMANS, Jean, peintre de conversations, né à Anvers en PVohermém, 1 5 et mort en 1759. On trouve son nom estropié sur deux estampes à eau forte de Prestel représentant une compagnie de paysans et de psannes en conversation. Chaque pièce est composée de cinq iigurei, dit deux assises, celles-ci à table, celles-là à un tonneau. Pièces ii4**-
12 J. HAMEK, fVolfgang, ancien dessinateur, graveur en bois, sur Kiiel nous n'avons pas trouvé de renseigneinens ; mais il est possible q 1 ait été parent à'Etienne Hamer , dessinateur qui florissait à IN emberg vers 1538, quoique fVolfgang semble avoir travaillé ver» hin du quinzième siècle. Nous connaissons trois gravures en bois, d t deux portent le nom de baptême WOLFGANG et la troisième 'ï ïfgflng .Ç^attlfr. Une représente la tentation de saint Antoine. ( le voit debout au milieu de la planche, tenant de la main droite Uj bâton sur lequel il semble s'appuyer; il est entouré au bas de "^cérens animaux, et de différens oiseaux vers le haut, où l'on voit lOre à gauche une femme debout, accompr,gnée d'un agneau. Ce ^ît est entouré d'une large bordure, ornée de différentes figures et 'abesques entre lesquels se voit au milieu du bas un écu d'armes, desaus duquel est écrit WOLFGANG. Haut. 9 p. Larg. 6 p. 5 lign. 'i la bordure qui a enhaut 2 p. 4 lign., en bas 2 p. 8 lign. et aux x côtés 1 p. 11 lign. 'La seconde pièce représente saint Jérôme 18 à droite, vu de profil et tourné vers la gauche; il vient de r une épine de la pâte d'un lion. Il est vêtu d'une large robe et i|tête est couverte d'un chapeau de cardinal. Devant lui on voit ? espèce de pupitre avec un livre ouvert. Ce saint est représenté
Ti;. 'Vetl. JnJûx^ W.v.Va^.
Torm«.
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un© ieconde fois en haut à gauche, à genoux devant un crucifu^^ tout au milieu du fond on remarque une ^ille. Le nom WOLFGilfG te voit à gauche sur une marche. Haut. 15 p. 8 lign. Larg. 9 p. 6 La troisième pièce enfin, qui porte le nom en toutes lettres, rcprésltê la sainte Vierge et sainte Anne assises sur un trône j entr'ellesift^iJ l'enfant Jésus, au dessus duquel planent Dieu le père et le saint Es it^i A droite est saint Joseph, à gauche saint Joachim, accompagnés d'ai^^ il saints parents dont les noms sont écrits autour des têtes ou daii:'e|. if vétemens. Le nom 933 0 If g a Itg J?am er est au milieu en bas; à gaL ,
on lit gjîaïia eïeop^e et à droite ^aria ©atome. Haut. i|L ^
5 lign. Larg. 9 p. 10 lign. k *
1229- VALCRERT, Warnarê. van, peintre cl graveur, dont i avons déjà rapporté des marques dans la première et dans la 8ec< partie. On trouve le premier des noms en abrégé ci - indiquégl une estampe d'après lui , par Nie. Lastmann; sur des titres de xTi^ ^ hollandais, entr'autres sur le titre d'une édition de Charles van der. Amsterdam 1618. Suivant HeUer (Monogrammenlexilton p. U,.p le second nom ci - mentionné doit également appartenir â ^rMjfi van Valchert, mais nous n'avons pas encore eu occasion de le troi^ , , de cette manière.
1230* C'est l'anagramme de Thomas MAJOR, graveur, dont i « déjà fait mention au No. 729 de cette partie. On trouve encor nom ci-rapporté sur des estampes que Thomas Major a gravées d'à . Nicolas Berghgm et d'après David Tenitrs.
3^ Doû*t. StAàj^
Zim.
1231- DOLENDO, Zacharie, graveur, dont nous avons déjà rapj des marques dans la première et dans la seconde partie. Il a du nom abrégé ci-indiqué, quelques pièces de la passion de Jcsu$!{ Pièces in S'^" — quelques Apôtres à mi-corps, appartenant à unc^ de 14 pièces rondes in -4", ainsi qu'une grande estampe Charles van Mander, intitulée CONFVSIO BABILONICA, comj d'un grand nombre de figures. Le nom est au bas, à gauci dans la marge on lit des vers français et latins dont les prênfW!r(|iie commencent ainsi: Monarques, Souverains etc. Pièce en réal iicitsi en largeur. | jran
1232. ZWENGAUER, Antoine, peintre de paysages, né â Munic;CD*" 1810 j il étudia d'abord au Gymnase^ mais après la mort de son rc, il apprit le métier d'orfèvre; cependant le désir de se voueriu"'? beaux arts lui fit choisir le genre du paysage; il n'eut pas d'a'rfe* guide que la nature qu'il étudia toujours dans les beaux sites ( la* Bavière. Nous avons vu de ce jeune artiste des tableaux â l'expos on* de la société des amis des arts, à Munich en 1832 , qui portai nom abrégé ci-indiqué.
^ , i «ou
1233. Ce nom abrégé se trouve sur des gravures modernes en elles appartiennent à un artiste peut-être nommé ZIMMER; nouienijj,j avons indiqué un monogramme au No. 1818 de la première pal'C'tjp, Le même artiste se servait aussi de la lettre Z seule dont il3*t(fi{| parlé au No. 2782 de la seconde partie. On trouve do ses ouvrj|e8,5jij, comme il est déjà dit, dans une Chronique de Conrad JustnWn'^i^ publiée par E. Siierlin à Berne en 1819. Un volume in-8**' P\\ selon toute apparence Jean Samuel Z,immer , dont il est fait mei<»^(, plus bas dans cette partie. I |j
1234- SOEST, Gérard, peintre de portraits, natif de la Wcstp lif et florissant à Londres, où il est mort selon Pilkington, en 1681 ^ râge de 44 ans. On trouve son nom estropié sur une estamp|*p manière noire par Thomas Johnson; elle représente le portni * mi-corps d^Edomrd baron dd Clarendon, vu de trois quarts et toi»*"
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■^i, la gauche t dans un cadre octogone. Dans la marge on lit: Hono^^' Edward Earl of Clarendon JLord High Chancellor of f jà land and Chancelhr of th« Univenitj of Oxford. Anna Dom. 1667 pie in-folio.
, |2gi. Ces noms abrégés ont servi de marque à Jean 5«m«e/ ZIMMER» dïinatcur et à Ernest Louis RIEPENIIAUSEN, graveur, dont il est parlé aux Nos. 723, 2378, 2403 et 2795 de la seconde partie et w'^O' 1107 de celle-ci. On trouve encore l'abréviation ci indiquée tiiâes estampes pour des calendriers.
Le mot ^IVOtt, ou l'abréviation ^IVtt se trouve sur de trèi ^ijennes et très rares estampes, connues sous le titre: Les estampes ^Maître à la Navette, dont il est déjà fait mention dans la première ans la seconde partie. Bartsch (P. Gr. T. VL p. 9u) a décrit de naître dixhuit pièces, mais il ne dit pas quelles portent toutes le ^roOtt ou l'abréviation ^ttJtî/ car dans son catalogue, il y en |nq de notées sans l'observation, quoi qu'elles soient marquées du ' pltJOtt ou de Tabréviation ^tPtt; il y a cependant lieu de croire Jlles portent toutes ces noms; car nous en avons trouvé quelques- I décrites par Bartsch sans le nom et où le nom est euhaut, au lieu, hors du bord de l'estampe.
Selon Bartsch
12 description:
Je Nymphe dormant, couchée sur le bord d'un ruisseau, dans ,1 uel se mêle l'eau qui coule d*une urne, sur laquelle la Nymphe ,{ppuye du bras droit, ainsi qu'une autre eau qui coule d'un grand .,vîe duquel s'élève une tête d'homme dont, cependant, on ne voit ,,(ele front et les sourcils. Aux pieds de la Nymphe, à droite de „htampe, est assis, sur une pierre carrée, Neptune tenant un trident ^,1 la main droite, et ayant un pied dans l'eau. On remarque un „lût de burin qui , sortant d'une de ses côtes , aboutit à la jambe . uche de la Nymphe, et rappelle une veine de sang qui met en , )port les deux figures. Cependant il est possible, que ce trait , soit que l'effet de quelque accident, c'est-à-dire, une éraflure te dans la planche par hazard et après -coup. Vers le fond, à uche, un homme habillé à l'antique et assis à terre, tient deux tes de la main droite, avec laquelle il montre à un Satyre lascif i lève la draperie qui sert à couvrir la nudité de la Nymphe. Le id offre un bois où l'on voit, à gauche, un terme de Priape. On marque dans l'eau deux canards et deux poissons. Au milieu du ( vant, sur le bord de la ruisseau, deux crapauds semblent soutenir , e grande banderole avec une inscription dont on trouve la copie , acte ci-indiquée. Nous laissons aux savans le soin de la déchiffrer, , s éfforts pour la lire, ayant été aussi infructueux, que nos reerches ont été inutiles pour trouver le sens du sujet même re- , èsenté sur cette estampe. Il est possible que les premiers mots , l'inscription signifient: Sepe eadam anastela, et peut-être l'auteur , l'estampe a t-il voulu exprimer par ce sujet, que la mer e*t la . ircc et l'origine de tous les fleuves et de tous les ruisseaux, que , ax ci traversent les bois, les prairies et les jardins, mais qu'enfin retournent à la mer. Dans cette supposition, la figure de p.tune représenterait la mer, la veine qui l'unit avec la nymphe, y rapport des fleuves avec la mer; la nymphe et l'urne sur laquelle , c repose, une nayade ou un ruisseau; les Satyres, les forêts iviversécs par les torrens , le terme de Priape, les sources d'eau naissent dans les prairies, ainsi que les fontaines qui décorent , I jardins etc. Mais il reste encore plusieurs objets qui ne s'ac- -, rdent pas avec cette supposition et qui prouvent l'insuffisance de ^, tre explication. Larg. 16 p.? Haut. 10 p. 2 lign.?
,,Hemehe a rangé cette estampe parmi les pièces gravées du tém» , Marc Antoine (Diction, p. 402 No. 20). Elle nous paraît plu» . cienne; nous la croyons gravée vers iSOO."
Marques figurées
accompagnées des noms en abrégé
1238* Nous avons trouvé un tableau daus ïa collection de Monsei eu/ l'évêque Hieg à Augsbourg , marque de ce logogriphe , dont < ne connaît pas la signification 5 ce tableau représente la querelj trois paysans ou mendians aveugles j il est traité dans une milièri approchant de celle de Cuyp ou Kuypj c'est-à-dire très har>i4ai^ très spirituelle} il est peu coloré et peint de façon, qu'on rem^t dans toutes les demi - teintes le fond du bois sur lequel la pei, est pour ainsi dire ébauchée. Nous supposons que ce rébus in gy^ou le peintre Rombolt van ULENBROK, qui travaillait à Danzic ver^gmrpe et qui a peint dans différens genre et de préférence des sujj ' cuisine. Le hibou semble faire allusion à son nom, car i/y/c<!liii en hollandais, ou en vieux allemand signifie hibou } le mot dur précède le hibou peut signifier durch en allemand, qui veut dir c'est-à-dire inventé ou peint par Ulenbrok^ le mot suivant difficile à lire, et peut-être lu Broug ou Bork. Au reste nous pas vu d'autres ouvrages de ce peintre pour pouvoir donner qi| certitude à notre supposition; on trouve aussi peu de renseigné sur ce sujet, et, à ce que nous sachions, il n'y a que Fûssli (Aî Kùnsllerlexikon) et Louis de Winkelmann (Neucs MaîorlexikonI en parlent.
^ M' DESMOULINS, J. B. S. F., graveur français vers 1775.
Ç)Z^€^ A travaillé noiir Ift vovaiire nittorpRoiie de Nanles et Sicile etr. p
travaillé pour le voyage pittoresque de Naples et Sicile etc. e u avoir marqué quelques estampes avec le logogriphe figuré ci-c tri qui fait allusion à son nom. Ce rébus nous a été communiqu^pai^u^
un ami sans indiquer les estampes qui sont marquées de cette mA'itt]
Nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de voir d'ouvrag, Desmoulins ainsi marqués.
1240* RUINA, Gaspar, italien, graveur en bois, dont nous déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde f! On trouve encore son nom de baptême accompagné de trois fW"; et d'un arc sur une gravure en bois, où l'on voit une femme à gonï devant ùa homme qui semble vouloir la relever 3 il est accom|ii/'^ d'autres hommes et de femmes. Au fond, à gauche, on voit l|wy^ et un grand vaisseau. Le nom est au bas de ce côté sur une pîTeaj] Haut. 7 p. 11 lign. Larg. 5 p. 7 lign. i uj,
1241- HOEFNA.GELE ou HUFNAGEL, George, peintre et grclîUr^"' dont nous avons parlé dans la première et dans la seconde ptoî? ainsi qu'au No. 454 de celle-ci, il a marqué de ce clou de fer à ci||P^'' sur lequel est écrit georgivs, ou de son nom en toutes lettrei'i*? estampes qui ornent un ouvrage intitulé: Frbivm Praecipvarvm^tm^ mvndi, Coïoniae Tjpis Bertrami JBuchholz. Anno 1594. Un v<^^j^ in-folio. I
1242» (^UATRE-rOMME, Isabeau, qui a gravé en bois et dont^outip avons déjà parlé plus amplement au No. 3246 de la première pltrelim Nous n'avons pas eu occasion de voir d'ouvrages de cette ai|stejii[|i c'est Papillon (T. l. p. 473) qui en fait mention ainsi que dejeW, marque, dont la pomme avec le 4 fait allusion à son nom; M /i remarque aussi que cette pomme est précédée de la syllabe i«i c*^' que nous avion? oublie d'indiquer dans la première partie. i *
1243» Ce nom, précédé d'une petite cruche, ou d'un petit vase,loJ^|'' a été communiqué comme se trouvant sur des tableaux de KRUG. Nous n'avons pas eu occasion de le trouver sur les ou\jig< qu'on attribue ordinairement à cet artiste, dont il est parlépli
amplement sont aussi eaisinicr).
au No. 2887 de la seconde partie, et interprétées par Lucas CORNELISZ
dont les maiu< dit den Hocli}
''^ Notices
niijjujquelques marques que nous n'avons pas encore eu ©cjision de voir et qui sont indiquées dans des ouvrages délivers auteurs sans une forme assez positive pour pouvoir en donner la copie.
|. Suivant une note manuscrite de feu Mr. le conseiller Hretz Hatzenhovcn près Ratisbonne, Guillaume Pierre ZIMMERMANN, ntre et graveur, travaillant au commencement du dixhuitième siècle kugtbourg et à Munich, a marqué des estampes avec les affûtages charpentier qui font allusion à son nom Zimmermann, en français trpentier. On doit avoir de lui, ainsi marquée, une estampe d'après n van Achen, représentant la naissance de Jésus Christ. Tout ce î nous connaissons de ce Zimmermann, est assez médiocre. Lipowshy lyerisches Kiinstlerlexilion) et Fiissli (Allgem. Kûnstlerleiilion) en lent aussi, et le dernier rapporte également l'estampe d'après van len, qui doit être marquée d'une scie, d'un rabot, d'une diagonale, D marteau, d'un compas etc.
j^. Suivant de Murr (Description du cabinet de Mr. Paul de Praun furemberg, pag. 145 No. 242) une estampe d'après Michel Ange iwrotti, représentant le jugement dernier, doit être marquée d'un lifre composé des lettres CR sur une petite pierre au coin de la hche', au bas on lit huit vers latins qui commencent ainti: Hoc hnlo genus humanum etc., plus bas l'adresse: Ant. JLafreri setjuani mis. — De Murr le suppose la marque de REVERDINO ou de ïBETTA. Cependant Heineke (Natfhrichten von Kiinstlern etc. T. I. 1598) qui parle aussi de cette estampe, ne dit pas qu'elle porttf^ îte marque 5 et selon le dernier des auteurs précités, elle a 45 pouces |hauteur et 10 p. 3 lign. de largeur.
Zani (Enciclopedia metodica etc. Part. H. Tom. II. pag. 237) [ique une copie d'après une estampe de Marc Antoine, représentant am et Ève qui doit porter la marque RP ou PA. Haut. 6 pouces gnes. Larg. 4 pouces.
I7. Suivant Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 349 No. 21) on a une estampe iLouis Mathioli^ qui représente saint Antoine de Padoue préchant ds une chaire, où l'on remarque, à droite, un petit crucifix, à gche, un livre et un lis. En bas on lit: S. Antonio di Padova , suit chiffre composé des lettres P, H, F, et accompagné d'un D, qui, ?ant Bartsch, semble désigner le nom de celui qui a dédié cette impe. On prétend qu'elle est gravée d'après Guide Cagnacci* [it. 10 p. Larg. 7 p. 5 lign.
j], Zani (Enciclopedîa metodica etc. Part. II. Tom. V. pag. 175) iique une copie d'une estampe que Corneille Cort a gravée d'après composition de Jules Clovio, représentant Padoration des trois [. Haut. 11 p. 9 lign. Larg. 7 p. 11 lign. Cette copie doit porter I marque composée des lettres T. HP -F.
). Le catalogue de Winkler (T. III. pag. 970 No. 5340) indique le lirait de Catherine Germain, veuve de Simon Bertholet. Pièce ovale |it-folio, qui doit porter le monog^'amme inconnu d'un peintre.
j). Selon le catalogue de ffinkler (T. L p. 554) Joseph MATZKERK, îvre et graveur vers ItlOO, se servait d'un monogramme composé lettres IM jointes ensembles. Nous avons indiqué des lettres [iales JM au No. 1585 de la seconde partie, qui sont attribuées à artiste.
[[. Selon le cabinet de Paignon Dijonval^ rédigé par Mr. Benard, (itre et graveur, Paris 1810; sec. Part, page 42, No. 1307 j il existait 11 graveur anonyme vers 1500, de l'école italienne, qui a marqué s» ouvrages d'une plante entre deux oiseaux. Le catalogue précité iï que de ce maître une adoration des Rois. Dans le fond, à droite, 0 voit une ville, à gauche un pont conduisant à un château. Ant» 0 3tm. exc. Larg. 8 p. 10 lign. Haut. 6 p. Brulliot, Dict. des Monogr. IIL 24
Notices.
1252- Suivant un catalogue de vente de tableaux à Francfort suL Mein, le G Septembre 1822, pag. 118, No. 55, un peintre de paysi .j nommé MEERHOUT se servait d'un monogramme. Nous n'avons is vu d'ouvrages ni trouvé de renseignemens qui appartinssent à au q artiste de ce nom.
12Ô3- Selon Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 110) on a une copie n contre -partie d'une estampe d'^w^us^m Vénitien, qui représentda Sibylle de Cumes obtenant du Soleil, que îe sable qu'elle porte, it changé en or; elle est gravée par un anonyme qui s'est désigné ir un chiffre composé des lettres D et S et qui se voit à gauche en s hors du bord de l'estampe. Haut. 5 p. 5 lign. Larg. 2 p. 11 lig. '
1254- Selon Moehsen (Verzeichnifs einer Sammlung von Bildniin grôfstentheils beriihmter Aerzte etc. pag. 94) on trouve le portit du docteur Jean Naevi'us y gravée par un artiste qui se servait ( n monogramme composé des lettres CNDK.
12ÔÔ' Suivant le catalogue de la collection d'estampes de feu e Chanoine C. fV. de Blucher à Brunswic etc. Part. I. pag. 47 No. 6 ), on trouve une copie in -8"» d'après une estampe à'ymgustin Carra <> représentant la courtisane et le vieillard (Bartsch No. 114), qui î porter une marque composée des lettres F.A.H. O.
1256* Zani (Enciclopedia metodica etc. Part. II. Tom. V. pag. m) indique une marque composée des lettres IHF, écriture de c)i. cellerie, qui doit se trouver sur la copie d'une estampe gravée j Jacques Matham d'après Tadée Zuccaro, représentant l'adoration « bergers. Bartsch (P. Gr. T. III. p. 191 No. 235). La copie p«Le l'inscription: Nascitur en tandem etc. et l'adresse: Joan Messtr Excudit. Haut. 17 p. 6 lign. Larg. 11 p. 5 lign.
12Ô7* Zani (Enciclopedia metodica etc. Part. IL Tom. V. pag. i) indique une copie d'après une estampe à? Albert Durer ^ représçnlit ^ la nativité de Jésus Christ ou l'adoration des bergers. (Bartsch îSfoS, Cette copie, dans un ovale et avec des différences dans le fond) |U f' porter une marque composée d'un A gothique et d'un G d'écrij de chancellerie. Havt. 2 p. Larg. 1 p, 7 lign. Zani la croit] nielle d'un maître anonyme allemand.
1258* Le même auteur indique encore d'après Hihgen^ une copi la même estampe de Durer ^ qui doit porter un chiffre composé lettres V. C et l'année 1557. Heller (Das Leben und die W(|;e J S Albrecht Diirers etc. Sec. Part. pag. 348) parle aussi de cette dern)* y copie et il croit que Hûsgen pourrait bien avoir pris ce dessin pjir j j une estampe. Au No. 1493 de la première partie, nous avons lià ^ j fait mention de ce dessin et de la marque rapportés dans le cataloj.e /| de Hochwiesner, j '^■^
j 1,J ! ai,
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/ben, Jean van, No. 565, 622, 663, 668, 708. .*îiïi^ Jean van, No. 711.
i^iisens, Pierre, No. 798.
A^stino^ Marco di San, Voyez Santagostino. j^resti, Livie, No. 825.
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xander, Jean, No. 48.
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I uilano, Horace^ Voyez cfe Santis.
/uilano, Pompejo, No. 1060.
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- erkam, //e/ïr/ uan, No. 511.
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Baldi, Lazare, No. 807.
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Balen, Henri van. No. 566.
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Bamboche, Pierre, Voyez i*. rfe Laar.
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Baraça, No. 165.
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Bassano, César, No. 143.
Bassano, Jacques, Voyez da Ponte.
Baudoux, Robert, No. 1095, 1098.
Baumgartner, Jean Wolfgang, No. 784.
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Beerendrecht, J. P. van. No. 748.
Bellange, Jacques, No. 150.
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Bendixen, Siegfried, No. 1134 6.
Bensheimer, Jean, No. 606.
Berckhausen, Jérôme, No. 607.
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Berningroth, Martin, No. 888.
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Bolswert. Boetius à, No. 172 a.
Bonarotli, Michel Ange, No. 860, 864, 903.
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Bossius, Jacaues, No. 573, 579.
Bottschild, Samuel, No. 1133.
Boucher, François, No. 172 6.
Bourbon, Isabelle Marie Louise de. No. 650, 751.
Bourgignon, Jacques, Voyez Courtois.
Brambilla, Ambroise, No. 54, 667 a.
Brandi, Hyacinthe, No. 535.
Brebielté, Pierre, No. 998, 1008, 1045.
Breemberg, Bartholomée, No. 140.
Brembden, Daniel van. No. 314.
Brescia, Bai-tholomée da. Voyez Lulmus.
Brescia, Jean Antoine da, No. 571-
Brescia, Jean Marie da, No. 414.
ÏBresciano, Prosper, Voyez Scayezzi.
Breughel, Jean, No. 177, 664, 672, 680.
Breughel, Pierre le vieujc, No. 176.
Breughel, Pierre, No. 175.
Bril, Paul, No. 993.
Brinckman, Philippe Jérôme, No. 1031.
Brisighella, Charles, No. 852.
Brizio, François, No. 367, 375, 401.
Brizio, Menechino del. Voyez Ambrogi.
Broeck, Barbe van den, No. 136, 164.
Broeck, Crispin van den. No. 262, 264.
Bronckhorst, Jean G., No. 635.
Brucker ou Brugers, Nicolas, No. 931.
Bruggen, Jean van der. No. 775.
Brunswic-Lunebourg, Albrecht Ferdinand, No. 41.
Brunswic-Lunebourg, Ferdinand duc de, No. 348.
Brunsmc-Lunebourg, Elisabeth Princesse ffe,No . 3 2 1 .
Brunswic-Lunebourg, Louis Ernest duc de. No. 850.
Bruyn, Nicolas de. No. 939.
Bry, Jean Israël de, No. 747 a.
Bfy, Jean Théodore de, No. 626, 719, 747 «.
Bry, Théodore de, No. 1196.
Buffagnotti, Charles Antoine, No. 199.
Bugiardini, Jules, No. 777.
Buns, Jean, No. 599 a,
Buonacorsi, Voyez P. del Vaga.
Burde, Joseph Charles, No. 611, 733.
Burghers, Michel, No. 890.
Bussemecher, Jean, No. 597, 610, 670, 699, 709. Buytenwech, Guillaume, No. 1221.
Cabel, Adrien van der^ No. 27, 190.
Caccîa, Guillaume, No. 657.
Ca^nacci, Lucas, Voyez Cambiasi.
Caimox, Baîtasar, Voyez Caymox.
Calabrese, Cavalière, Voyez Preti.
Calandrucci, Hyacinthe, No. 569.
Caidara, Polidor^ No. 1058.
Caliari, Paul dit Fêronese, No. 975, 981. Galyaert, Denis, No. 467.
Camassei, André, No. 14, 62.
Cambiasi, Lucas, No. 837, 843.
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Campagnola, Dominique, No. 291, 298.
Campagnola, Jules, No. 779.
Campen, Henri van, Voyez Averkam.
Campi, Antoine, No. 58, 81, 83, 91.
Candit, Pierre, Voyez Pierre de Witte.
Canini, Jean Angelo, No. 677.
Cantarinî, Simon, No. 1136, 1140.
Canutij Dominique Marie, No. 189.
Çaraglio, Jacques, No. 588, 720, 773.
Caravaggio, Polidor da, Voyez Caidara.
Carpi, Hugues da, No. 567, 1006, 1211.
Carracci, Anmbal, No. 16, 59, 73, 75, 78, 192, Carracci, Augustin, No. 15, 33, 35, 36, 112,
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Castelli, Bernard, No. 156.
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Cattena, Vincent, No. 1215.
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Cesa, Mathieu, No. 967. !
Cesari, Joseph, No. 731, 739. i Cesio, Charles, No. 194.
Chalon, Christine, No. 230. |
Château ou Chasteau, Guillaume, No. 433 a, 492,
Chedel, Quintin Pierre, No. 224.
Chénu, Pierre, No. 223.
Chiari, Fabrice, No. 333.
Chodowiecki, Daniel, No. 275.
Chovin, J. A., No. 229.
Christ, Jean Frédéric, No.
Christa, Pietro, No. 953.
Christophorî ou Christophsen, Pierre, No. 95
Ciamberlani, Lucas, No. 840, 842, 855.
Cignani, Charles, No. 195, 211, 237.
Cima da Conegliano, Jean Baptiste, No. 154, 6'
Cione, André di. No. 69.
Cipriani, Jean Baptiste, No. 431.
Circignano, Antoine, No. 95, 102, 1059.
Clarus, Fabrice, Voyez Chiari.
Cleei, Henri van, ISo. biS»
Cleet, Martin van. No. 925.
Clovio, Don Julio, No. 780.
Coclers, Louis Bernard, No. 809.
Coignet, Gilles, No. 433 6.
des noms des peintres ^
Colînachlaff, Etienne, No. 247.
Col ert, Adrien, No. 25.
Coi ert, Jean, No. 671, 700.
Coi^aRna, Scipio, No. 1139.
^oi gliano, Jean Baptiste, \oytz Cima.
Coj ius, Camille, No. 187.
Cojtantin, Frèr^, No. 370, 404.
^Oiwy^^J Jur/ien, No. 612.
CoïoÉaj François, No. 385.
Coi)lan, Christophe, No. 212.
Goï>lano, Bartholomée, No. 139, 147.
CoDlano, /wn Baptiste, No. 249, 253, 648.
Coieiile, MV/je/, No. 891.
Coielis, Corneille, No. 210, 220, 250, 256, 259.
Coielîsz, Lucas, No. 1243.
Coiely, André, No. 63.
OoHdiiii, Voyez Curradinî.
Coi3ggio, Voyez AUegri.
Coi Corneille, No. 255.
Coi ma, FiVrrtf da, Voyex Beretino.
Coî ay, Mar/ff, No. 873.
Col nola, Jérôme, Voyei Marchesi.
Coitois, Guillaume, No. 493, 649.
Cottois, Jacques, No. 173, 434.
Coitois, Jean Baptiste, No. 601.
Co:i5, Michel, No- 908.
Ooiel, Antoine, No. 19 «.
Gretonese, Antoine, Voyez Campi.
Croi, Jean Baptiste, Voyez Gerano.
Cn i, Dominique, No. 304.
Cne, François da Santa, Voyez Santa-croce.
Cn e, Théodore délia, Voyez Théodore Kriiger.
Cner, Théodore, No. 1188 a, 1188 6, 1200 6.
Cnl ou Cruyiius, Levin, No. 243.
Caàdini, Jérôme, No. 537.
Cui>8, Dominique, No. 276.
€u i, Albert, No. 18, 246-
Oa tbraham, No. 8.
DaiîF, Sébastien, No. 1141. Darkerts, Corneille, No. 214, 257.
Dff kerts, Dancker, No. 277.
Da kerts, /fenn. No. 341.
Da ini, Vincent, No. 1214.
Da; er, ^ean Antoine, No. 23 6.
Da Natalis, No. 928.
DaiSn, Charles, Voyez Offin.
i Da i, Jean, No. 274.
De court, Philippe Louis, No. 281, 1053.
De -am, François, No. 539.
De: 10, Charles, Voyez Offin.
De , Guillaume van. No. 1224.
De' evauviller, François, No. 285.
Deuoulins, J. B, S. F., No. 1239.
De;îch, Jean Rodophe Emanuel, Voyez Jean Rodolphe
^ nuel.
De ient, H^, No. 286.
Difiantini, Joseph, No. 325, 327, 734.
; Dit anbrunner, George, No. 435.
Dinnbeck, Abraham, No. 288.
Ditsch, Marguerite Barbe, No. 913.
Dil , Cantius, No. 188.
Dii ksen, Théodore, No. 279.
Dij ipoli, w/^an Baptiste, No. 694.
Do ido, Bartholomée, No. 149.
Do ido, Zacharie, No. 1231.
Do inichino, Voyez Zampieri.
Do înicus, César, No. 179.
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Donatelli, No. 308.
Doneker, P. P., No. 308.
Donker, P. P., No. 308.
Dôrbeck, B., No. 148.
Doasi, Dosso, No. 278.
Droeshut, Martin, No. 893.
Duc, Jiyan No. 620.
Dudley, Thomas, No. 1190.
Dughet, Caspar, No. 425.
Dumontier ou Dumoustier, G,, No. 437.
Dumouchel, M., Voyez uan Musscher.
Dupuis, Charles, No. 309 6.
Dusart, Corneille, No. 251.
Duriyier, No. 311.
Dyck, Daniel van den, No. 271, 312.
Egmont, Juste van. No. 616.
Eliinger, Gabriel, No. 438- Eisen, Charles, No. 215.
Ëisenhout, Antoine, No. 89.
Eisenmann, George, No. 439.
Eisler, Caspar Dieu-donné, No. 219 6.
Eismann, Charles, No. 852.
Elsheimer, Adam, No. 22, 30.
Engelhrecht, Chrétien, No. 225.
Engelbrecht, Corneille, No. 254.
English, Josie, No. 742.
Es, Jacques van, No. 1202.
Fabritius, Kilian, No. 228.
Facchetti, Pierre, No. 1048.
Falcini, Dominique, No. 306.
Falcone, Angelo, No. 71.
Farinati, Pau/, No. 996, 1026.
Feddes, Pierre, No. 1019, 1030, 1074.
Fennitzer, George, No. 449.
Fernande/, François, No. 402.
Ferrandini, Claude, No. 347.
Ferrari, Pierre, No. 1009.
Ferreri, Pierre, No. 1009.
Ferri, Cyre, No. 269, 814.
Fetti, Dominique, No. 294, 299, 349, 359.
Fidanza, Grégoire, No. 451.
Fiorentino, Dominique, Yoyt\ del Barbiere.
Fiori, César, No. 217.
Firens, Jodocus, No. 631 «.
Firens, Pierre, No. 354.
Fischer d'Erlach, Jean Emanuel, No. 627.
Flamen, Statius, Voyez /(fan Statius.
Fleischberger, Jean Frédéric, No. 355, 631 6.
Flemael, Bertholet, No. 162.
Floetner, Pierre, No. 1028.
Florimi, Jean, No. 358, 462, 470.
Florino, Mathieu, No. 879.
Floris, Corneille, No. 252.
Floris, François, No. 378, 379.
Foligno, Nicola da. Voyez Aluno.
Fontana, Jean Baptiste, No. 126, 145, 707.
Fontana, Lavinia, No. 801.
Fragonard^ Honoré, No. 371.
Franceschmi, Vincent, '^o. 1210 6, 1216 6.
Franck, Ambroise, No. 5, 55.
Franck, François, No. 283.
Franck, Jean, No. 527.
Franco, Baptista, No. 1158. .
IQO Table
Franco, Jacques^ No. 455.
François, Jean Charies, No. 399.
Francquart, Jacques, No. 653.
Francucci, Innocenio, Voyez Imola.
Freminet, Martin, No. 405.
Freudenberger, Sigismondy No. 411.
Freyberger, -/iean, No. 676.
Friderich, François, No. 351.
Fuchs, Jdam, No. 21.
Furck, Sébastien, No. 1143.
Furini, François, No. 334.
Furnius, Pierre, No. 1010.
Gabbiani, Antoine Dominique, No. 24, 88. Gabier, Ambroise, No. 76.
Galle. Philippe, No. 1040. Gambello, Victor, No. 1212.
Garnier, Noël, No. 951.
Gatti, Olivier, No. 958- Geerarts, Marc, No. 867, 870.
Gefelius, Jean, No. 116-
Gelée, Claude, dit le Lorrain, P^o. 240, 11G9«.
Gennari, Jean Benoit, No. 605.
Genoels, Abraham, No. 54.
Genuensis, David, Voyez J<eûn David.
Gerardîni, Malchior, No. 898.
Gerardus, Marc, Voyez Geerarts.
Geritz, /^ewe/, No. 524.
Gherardi, Antoine, No. 86, 98.
Ghisi, Adam, No. 20.
Ghisi, Diane, No. 287.
Ghisi, George, No. 441, 479.
Ghisi, Jean Baptiste, No. 609.
Giampiccoli, Julien, No. 767.
Giancarli, Polifilo,^ No. 1056.
GilardinOj Melchior, Voyez Gerardini.
Gimignani, Hyacinthe, No. 575.
Giovanni, -/ean rfa »San, Voyez Manozzi.
Giovanni, Matteo di. No. 967.
Giovannini, Jacques Marie, No. 577.
Giraldini, Melchior, Voyez Gerardini.
Girardon, François, No. 331.
Glasbach, Charles Chrétien, No. 209.
Glaser, Jean Henri, No. 552.
Goedigen, Henri, No. 529.
Goetzinjger, J. S,, No. 481.
Goltzius, Henri, No. 517.
Goltzius, Jules, No. 766.
Goosen, Jean van, No. 711.
Goossens, Joseph, No. 711.
Gozzoli, Benozzo, No. 963.
Graffico, Camille, No. 185.
Grandhomme, Jacques, No. 580, 593.
Grebber, Pierre de. No. 1001.
Greuter, Christophe, No. 231, 233.
Greuter, Jean Frédéric, No. 450, 634.
Greuther, Joseph, No. 736.
Griemer^ Adam, No. 485.
Grimaldi, Jean François, No. 447, 463, 623, 674.
Grimm, Simon, No. 1159.
Groningen, Gérard, No. 444.
Grosmann, A., No. 486.
Guarana, Jacques, No. 1205.
Guercino, Jean François, Voyez Barbieri.
Guidotti, Jean Laurent, No. 491.
Guillain, ^Simon, No. 1156.
Gustave 111, Roi de Suède, No. 495.
Guttenberg, Henri, No. 530.
Gyzels, François, No. 823.
alphabétique
Haen, Guillaume de, No. 452.
Halbeck, Jean, No. 637.
Halbeck, Jean van, No. 657, 776, 1213.
Halen^ Arnould van, No. 103.
Halten, P., No. 1042.
Hamer, Wolfgang, No. 1228.
Hamerano, Albrecht, No. 42.
Hamerano, Jean, No. 500, 706.
Hamerano, Otto, No. 974 a, Harlingen, Pierre van, Voyez Feddes.
Hartwagner, Michel, No. 507.
Haûblin, Nicolas, No. 936.
Hauer, Jean, No. 531.
Hauers, Jean, No. 499.
Havy de. Voyez Heince.
Haysmans, No. 508.
Hedlinger, Jean Charles, No. 512. < Heidegger, Sébastien, No. 1144.
Heince, Zacharie, No. 526.
Heinrich, Frèr^ //enri, No. 572, 412.
Heldenmuth, Elie, \oyei Baeck.
Hemskerk, Egbert van, Nô. 318, 545.
Hemskerken, Martin van. No. 876, 900.
Hesse-Cassel. Prince Guillaume de. No. 10G7. Heuvelen, Antoine van. No. 307.
Heyden, Jacques van der, No. 514, 752.
Hildebrand, C, No. 227.
Hoecke, Robert van den, No. 513, 1109. Hoefnagele^ George, No. 454, 1241.
Hoelzel, Jérôme, No. 541.
Hoeswinkel, Edouard van. No. 316.
Hoie, Nicolas van. Voyez Hoy.
Holbein, Jean, No. 504, 533, 548.
Holdermann, G., No. 453.
Hondekôter, Melchior, No. 502.
Hondius, Abraham, No. 39, 956.
Hondius, Henri, No. 534, 549.
Hoogenberg, Jean Nicolas, No. 716.
Horemans, Jean, No. 1227.
Hortolani, Joseph, No. 640, 743.
Houbraken, Jacques, No. 554, 576, 641.
Hoy, Nicolas van. No. 941.
Huberti, Adrien, No. 40.
Hufnagel, George, Voyez Hoefnagele.
Hugtenburch, Jacques van. No. 584.
Hugtenburch, Jean van. No. 509, 638.
Hulsius, Frédéric, No. 352.
Huygens, Chrétien, No. 234.
Huys, Pierre, No. 1043.
Huysman, Corneille, No. 852.
Imola, Innocent da. No. 660.
Ingegno, André Alois, Voyez Assisi.
Ingherams, Corneille, No. 254.
Ingoni, Jean Baptiste, No. 695.
Isselburg, Pierre, No. 1011, 1015, 1020, 1051
Janssens, Abraham, No. 10.
Janssens, H, No. 536.
Jarenus, No. 5996.
Jelissen, Majnert, No. 887.
Jeuffroy, No. 630 6.
Jode^ Pierre de, No. 1014.
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
Se, J. B. de, No. 604.
Jorcîns^ Jacques, No. 578, 645.
W({ij Jean Baptiste, Voyez Ingoni.
Jumlut, No. 772.
fuuits, François, No. 387.
\{^ai, Mathias, No. 909.
t{aI0uî//a«me, No. 1135.
{arâs, No. 788.
{auiiann^ Marie Angélique, No. 72.
ieiriener, Jacques, No. 581.
{iesi', Eberhard, No. 319.
■^ircîieyer, iW/c/ie/, No. 910.
{m> Bartholomée, No. 168.
{iljJ, Lmco^, No. 826, 847.
m, J^oIJgang, No. 1226.
{ittistein, Corneille, No. 789.
{obj, Guillaume de. No. 1222.
{orir, No. 791.
(re^îr, Christophe, No. 236.
(riif LoMW, No. 1243.
ij r, Théodore, Voyez Crùger.
^Pierre de. No. 151.
jacier, ^ean, No. 505.
iagiiée, ^. ^«5"., No. 600.
iair se, Gérard, No. 477.
jâll land, George, No. 794.
.air-echt, N., No. 795.
jan<3er, Thomas, No. 1189.
jan tfico, ^can, No. 464, 471, 722.
janipier, Pierre, Voyez Aertsens.
jan îii, Polidor, Voyez Polidor dé Venise, jann, Marcel, No. 9 11.
jast an, Nicolas, No. 942, 950.
jast an, Pierre, No. 1052.
jau Etienne de, No. 1172. jfm Philippe, No. 1055jed< Ofiûller, Martin Frobenius, No. 899. M,\nne, No. 44, 104.
jek ihoffer, Philippe Jacques, No. 1032. ' jeisan, Charles, Voyez Eismann.
jeo:, Louis, No. 976.
■ jCO Id, Joseph Frédéric, No. 741.
jeu tenberg, Auguste Charles Eagen Napoléon rfu*, No. 115 a.
jey Lucas de, No. 853.
jiap, Philippe, No. 346.
jicio, Jtfan Antoine, No. 1063.
iief [ick, J^cn, No. 503.
jigi d. Jacques, No. 582.
jilit^nrfre, No. 61, 66.
-<in{ ibach, Jean, No. 625.
Jsn ri, Charles, Voyez Eismann.
Liioi Louis, \oyez Leoni.
Uioi, Ottario, No. 973.
I mii, Anne, 1^0. 1179' uisti, 5uMn^e, No. 1179.
LiOe Jean, No. 651.
ljoK utturent. No. 799, 805, 827.
jjoli >, Jean Pau/, No. 728- L<on ardus, Lambert, Voyez Suterman.
LiOn rseel, Assuère van. No. 2a, 38, 51, 109, 120o. L.onrseel, Jean van, No. 598, 652, 678, 710 «, 77 782.
Londonio, François, No. 357.
Lons, Dirk Eversen, No. 812.
Lopez^ François, No. 403.
Lorrain, Charles le. Voyez Meslin.
Lorrain. Claude le, Voyez Gelée.
Luini, Bernard, No. 859. \
Luismon, Voyez Eismann.
Lulmus, Bartholomée, No. 138.
Lutenberger ou Lutenbrug, No. 858.
Lutma, Janus, No. 1004.
Luyken, Jean, No. 654.
Lys, Jean van der. No. 475.
Maas, Arnould van. No. 105.
Mabuge, Jean de. No. 727.
Macerata, Joseph, No. 737.
Maetscbke, Chrétien, No. 245.
Maganza, Jean Baptiste, No. 608.
Maggi, Jean, No. 666, 723.
Maglioli, Jean André, No. 682.
Magnano^ Jean Baptiste, Voyez Maganza.
Ma)Or, Thomas, No. 729, 1230.
Maître, Le, A la Navette, No. 1236.
Maler, Chrétien, No. 244.
Malombra, Constantin, No. 248, 260, 990. Malossi, Jean Baptiste, Voyez Trotti.
Maltese, François, No. Si 5.
Mander, Charles van, No. 788, 790.
Manetti, nutilius,lSo. 1125- Manozzi, Jean, No. 473, 669, 681.
Mantuano, Adam, Voyez Ghisi.
Mantuano, Diane, Voyez Ghisi.
Mantuano, George, Voyez Ghisi.
Mantuano, Jean Baptiste, Voyez Ghisi.
Manuel, Jean Rodolphe, No. 557.
Maratti, Charles, No. 200.
Marchesi, Jérôme, No. 540.
Marco, Fra Bartolomeo di San, Voyez Bartolomeo.
Marconi, Mare, No. 871.
Marconi, Roch, No. 869.
Marot, Jean, No. 624.
Maromles, Jean Antoine Abbé de, No. 792.
Marsy, Baltasar de. No 531.
Marsy, Caspar de, No. 351.
Martm, No. 875.
Martini, Innocent, No. 659.
Marts, Jean de Jonghe, No. 907.
Matham, Jacques, No. 656, 880.
Mathei, Paul de. No. 992.
Malheus, No. 881.
Matheus, Broderus, No. 170.
Matsys, Corneille, No. 254.
Matzkerk, Joseph, No. 1250.
Max, No. 885.
Mayer, Joseph, No. 886.
MazzuoH, François, No. 365, 368, 380, 586, 592,
Mecken, tsrael van. No. 761.
Meerhout, No. 1252, Megan, P., No. 896.
Meistetter, Etienne, No. 1175.
MeldoUa, André, No. 68.
Melîan, Claude, No. 241, 897.
Mercati, Jean Baptiste, No. 460, 698 a. Merighi, Aîichel Ange, No. 862, 902.
Meshn, Charles, No. 198, 202.
Messis, Quintin, No. 1078. Mey, Raphaël de. No. 1099.
Meyer, Jean, No. 718.
Meyer, Aodolphe Daniel, No. 1099.
Michau ou Michault, ThéobaîS, No. 905.
Micka^ Laurent Janfs, No. 824.
Milet, François, No. 584.
IVlinderhout, Henri^ No. 546.
Minghino del Brizio, Voyez Ambrogio.
Mirou, jintoine, No. 84.
Mocetto, Jérôme, No. 538, 539.
Modena, Nicolas da. No. 726, 940, 969.
Moine. François le. No. 356- Mol, Pierre van, No. 1217.
Mola, Pierre François, No. 389.
M0IO5 Caspar, No. 429.
Molyn, Pierre, No. 1047.
Momper, Josse à. No. 617.
Monaldi, Bernardin, No. 152, 163.
Moncalvo, Guillaume, y oyez Caccia.
Monnoyer, Jean Baptiste, No. 602.
Montagna, Benoit, No. 153.
Montano, Jean Baptiste, No. 459.
Montfort, Antoine, Voyez Blocklandt Morghen, Jean Elie, No. 466.
Morghen, Philippe, No. 353» 360.
Morigi, Michel Ange, Voyez Merighi.
Moro, Marc Angelo del. No. 868.
Mosca, Jean Marie, No. 710 6.
Motta, Raphaël, No. 1079, 1085, 1088.
Mozetto, Jérôme, Voyez Mocetto.
Mulieribus, Pierre de, Voyez Molyn.
Muiler, Herman, No. 506, 521.
MûUer, Jean, No. 658, 679. m Mûller, Maurice, No. 1174.
Mûngersdorff^ Pierre, No. 1012, 1054.
Musi, Augustin di, Voyez Veneliano.
Miîsscher, Michel van, No. 894.
Nacther, Jean Chrétien, Voyez Nelher. Nanteuii, Robert, No. 929.
Narbonne. No. 9 50.
Nardois, Galioth, No. 424.
Nebbia, César, No. 216.
Negker, Josse de. No. 619.
Nelli, Nicolas, No. 945.
Neroni, Bartholemée, No. 1106.
Nether, Jean Chrétien, No. 933.
Neumann, 6., No. 934.
Neunhertz, No. 523.
Nicotera, Marc, No. 916.
Nogari, Paris, No. 984.
Nouekens, Joseph, No. 661.
Noihnagel, Benjamin, No. 952.
Novellani, Gilles, No. 28, 456.
Novellani, Simon, No. 1157, 1160.
Noyelli, François, No. 562.
Ochiale, Caspar, Voyez Vanvitelli.
Octervelt, Jean, No. 525.
Oelinger, No. 955.
Offin, Charles d\ No. 282.
Olgiati. Jérôme, No. 457.
Oort, Lambert van, No. 796.
Oppenort, Giles Marie, No. 961 «.
Orazi, Nicolas, No. 970.
Orcagna ou Orgagna, André, Voyez Cione.
Or gagna, Bernard, No. 159.
Orlandi, Jean, No. 468 h.
Table alphabétique
Ortolani, Joseph, Voyez Hortolani.
Oryietto, César d'. Voyez Nebbia.
Osello, Caspar, No. 428, 1245.
Ottini, Pasquale, No. 989.
Ottovenius, Voyez Otto van Veen.
Ouverat ou Oreradt, Pierre, No. lOlS, 1064. Ouwater, Albert, No. 974 b.
Paduanîno, Alexandre, Voyez Varotari.
Paduano, Louis, Voyez Leoni.
Paggi, Jean Baptiste, l^o. 1131.
P^uamedes, Antoine, Voyez Steevens.
Palma, Jacques, le vieux. No. 1075.
Palma, Jacques, le jeune. No. 978.
Panderen, Egbert van. No. 317, 330.
Paneels, Guillaume, No. 482.
Parma, Bajitiste de, No. 133.
Parma, Frédéric de. Voyez Bonzagna.
Parma, Laurent de. No. 805, 834.
Parmegiano, François, Voyez Mazzuoli,
Parmensis, Pierre Antoine, No. 1018.
Parmigianino, Michel, Voyez Rocca.
Parmigiano, Fabrice, No. 332.
Parrocel, Joseph, No. 745, 747 988.
Pasqualini, Jean Bcmtiste, No. 603, 697, 732
Pasqualotto, Voyez Ottini.
Passari, Bernard, No. 158, 161.
Passe, Crispin de. No. 265.
Passe, Guillaume de. No. 1225.
Passe, Madelaine de. No. 861.
Passignanî, Dominique, Voyez Cresti.
Patavmus, Caspar, Voyez Osello.
Patavinus, Jean Marie, Voyez Mosca.
Peeters, Claire, Ko. 239.
Pennacchi, Pierre Marie, No. 1021.
Penni, Lucas, No. 855, 838, 844, 853, 856, î
Perugin, le Chevalier, Voyez Cerini.
Pei-ugino, Louis, Voyez Scaramuccia.
Perugino, Pierre, No. 547.
Peruzzi, Baltasar, No. 128.
Peruzzini, Dominique, No. 304.
Pesaro, Nicolas da, No. 944.
Pesaro, Simon da, Voyez Cantarini.
Pesne, Jean, No. 468 a.
Pfenninger, Henri, No. 516, 555, 1027.
Philipps, Michel, senior, No. 906.
Pbilipps, Michel, junior. No. 906.
Philippus, No. 1036 a.
Piazzade Castelfranco, Paul, No. 1000 6.
Piccart, Jean, No. 1044.
Piccini, Jacques, No. 592, 644.
Piccini, Isabelle, No. 1178.
Piccioni, Mathieu, No. 865.
Pichler, Antoine, No. 90.
Pilo, Charles Gustave, No. 1002.
Pinarezzi, Félix, No. 346.
Pino, Marc, No. 874, 920.
Pinturicchio, Bernardin, No. 157.
Piombo, Sébastien del, No. 1146.
Pipi, Jules, Voyez Jules Romano.
Pistoja, François Desiderius de, No. 576.
Pistoja, Léonard da, No. 966.
Pittoni, Baptiste, No. 135, 144.
Pizzolo, Nicolas, No. 968.
Placidus, Frère, No. 415.
Podesta, André, No. 64.
Poelenburg, Corneille, No. 267^
Polidor da Caravaggio, Voyez Caldara.
Polidor de Venise, No. 1057.
des noms des peintres
Jmineranzîo, Antoine^ Voyet Circignano.
Pimpejo, K, No. 366.
Pile, Jacques da, No. 572.
fntormo, Jacques, Voyez Carrucci.
f :denone, Jean Antoine, Voyer iJcinio.
prtfl; Fra Bar tolomeo délia, Voy«x Bartolomeo.
pHa, Joseph, ^o, 7A0»
p t, Henri, No. 556.
p-tengieser, Henri, No. 556.
P tgieser, No. 556.
P|assin, Caspar, Voye» Dughet.
Piissin, Nicolas, No. 947.
PlZO, Voye* ToCput.
piiisler, Jean Martin, No. 1002.
Piisler, Valentin Daniel, No. 1148.
P>ti, Mathias, No 183.
P)VitaIi, j^nc?re, No. 67.
pmaticcio, François, No. 171, 337,^574, 381, 400,
P (caccino, André, No . 6 5 .
pjGaccino, Camille, No. 186.
Piicaccino, Jules César, No. 615, 755.
Piclter, Nicolas, Voytz Brucker.
Piacker, TTioma*, No. ll98a.
G ïtre-pomme, Isaheau,T^o. 1242.
fiîllinus, Jean Erasme, No. 528.
Qîsneï, Augustin, No. 110.
Q îsnel, François, ' No. 393.
Cesnois, François, No. 550.
tinetus, Gilles^ No. 29.
foên ou Raeven, Sermtiiu,l^o. iM,
FWcb, Jérôme, No. 541.
F mondi, Marc Antoine, No. 866.
înberg, Jean /fcnri, No. 642, 1108.
f )hael, Sanzio, No. 662, 1080, 1082, 1084, 1087,
089, 1092, 1094, IIGO, 1124f George, No. 443.
f inberger^ François, No. 1097.
f :hberger, Frédéric, No. 1 09 7.
ï îlorzick, François, No. 1101.
F ^gio, Raphaël, Voyez Motta.
Fçeio, Sébastien da. No. 1142, 1147, 1149. flçillo, Jean Antoine, Voyez Licinio.
I^^naudin^ Thomas, Voyez Renaudin.
F chel, B., No. 174.
F chenbach, Baltasar, No. 174.
F fat, Bartholomée, No. 174.
F iibold, Mathieu, No. 882, 918, 1102.
Iinbrandl van Hyn, Paul, No. 1103, 1105, 1126,
l us ouRemigius, Caspar, No. 427.
Fiaudin, Thomas, No. 331.
Fii, Guido, No. 456, 490.
F iter, Bartholomée, No. 1 74.
F)era, Joseph, No. 529, 759, 1167.
F chi, Pierre, No. 1046.
F ciarelli, Daniel, No. 280.
F;cio, Bartholomée, Voyez Neroni.
F hter, Adrien Louis, No. 26. Flinger, Jean Elie, No. 629.
F penhausen^ Ernest Louis, No. 1107, 1235. F raud, Hyacinth, No. 563.
Fbbia, Augustin délia. No. 962.
J bertj Nicolas, No. 943, 954.
jÎRULLioT, Dict, des Monogr. III,
graveurs ; sculpteurs etc. 193
Robetta, No. 1110, 1245.
Robusti, Jacques, No. 594, 765.
Rocca, Michel, No. 986.
Rodermont ou Rottermont, No. 1070, 1116.
Rodier, Jean, Voyez Roettier.
Roesch, Jérôme, Voyez Raesch.
Roettiers, Jean, No. 1111.
Roetliers, Philippe, No. 1036 &.
Roii, Joseph Marie, No. 738.
RoUos, Pierre, No. 1068.
Romanelli, Jean François, No. 687," 1113.
Romano, Jules, No. 770, 781, 783.
Rondelet, Guillaume, Jiio. AS?.
Rondinello, Nicolas, No. 948.
Rosbach, Jean Frédéric, No. 1115.
Rosenmûller, No. 116.
Rosex, Nicolas, Voyez da Modena.
Rossi, François de. No. 379.
Rossi, Jean Antoine, No. 689-
Rossi, Jules, No. 494.
Rossigliano, Jean iWco/a*, No. 72S.
Rosso, Rosso, No. 1117, 1122.
Rota, Martin, No. 1150.
Rotari^ Pierre, No. 1016, 1071.
Rothgieser, Chrétien, No. 265.
Rottenhammer, Jean,^o. 472, 685, 750.
Rottermont, Voyez Rodermont.
Rottier, Jean, Voyez Roettiers.
Roy, Henri le. No. 519-
Rul) ens, Pierre Paul, '^o. 1065.
Rugendas, George Philippe, No. 484.
Ruggierotti, Philippe, No. 1037.
Ruina, Caspar, No. 1 240.
Rupprecht, Prince Palatin, No. 1125.
Russini^ François, No. 416.
Sabadinî ou Sab&tiini, Laurent, No. 800r 804, 866. Sadeler, Gilles, No. 488.
Sadeler, Jean, No. 558, 686, 692, 717, 754, 1127, 1155 a.
Sadeler, Raphaël, senior, "No. 1091, 1130. Sadeler, Raphaël, junior. No. 1120. Saenredam, Jean, No/ 755.
Saint- Aubin, Gabriel de. No. 421.
Saint-Urbain, Ferdinand de. No. 1180.
Salamanca, Antoine, No. 96.
Salimbeni, Fentura, No. 1208.
Salmincio, André, No. 107, 1129.
Salvetti, François Marie, No. 390.
Salviati, François, No. 379, 417- Salviati, Joseph, Voyez Porta.
Samachini, Horace, No. 553.
Sandrart, Jean Jacques de. No. 647.
Sandrart, Joachime de. No. 665, 1134 a. San-Giovanni, Jean da. Voyez Manozzi.
San-Marco, Fra Bartolomeo di. Voyez Bartolomeo. Santa-Croce, François da. No. 382.
Sant-Agostino, Marie di. No. 872.
] Santis, Horace tfe, No. 552.
Saraceni, Charles, No. 201, 266, 1207.
Sarto, André del, Voyez Vannucchi.
Sartorius, Jean Christophe, No. 614.
Savary, Roland, No. 1112, 1118.
Scalzi, Louis, No. 849.
Scaramuccia, Louis, No. 851.
ScarceJlo, Jérôme. No. 32, 445.
Scavezzi, Prosper, No. 1069.
Schellenberg, Jean Rodolphe, :^o. 1121.
Schîayone, André, No. 68.
Table alphabétique
Schmidhammer, Jean A., No. 1157.
Sehmidt, Albrecht, No. 43, 108.
Schnitzer^ Lucas, No. 815.
Schollenbere, Jean Jacques, No. 543, 646. Schollenberger, H. F., No. 528.
Schongauer, Martin, No. 878.
Schuppen^ Pierre van, No. 1138. Schwab, Jean Caspar, No. 222.
Sciaminossi, Raphaël, No. 1081, 1085, 1086, 1090,
ScoJari, Etienne, No. 1173.
Serwouter, Pierre, No. 1025, 1072, 1170-
Sienna, Baltasar de. Voyez Peruzzi.
SignorelH, Lucas, No. 841.
Silvestre, Israël, No. 760, 1155 6.
Silvius, Baltasar, No. 129,^142.
Simoleo, Baptista, Voyez Franco.
Sirani, Elisabeth, No. 322.
Sirani, Jean André, No. 458, 750, 1163.
Sluis, Jacques van der, No. 595.
Smischeck, Jean Christophe, No. 258.
Soest, Gérard, No. 1234.
Soldani, Maximilien, No. 921.
Sompel, Pierre van, No. 1076.
Sore, Henri, No. 1077.
Soukens, Jean, No. 758.
Soye, Philippe, No. 1039, 1153.
Spada, Leonello, No. 819.
Spagnoletto, Joseph, Voyez Ribera.
Sparvier, Pierre de, No. 1168.
Sperling, Jérôme, No. 559.
SpiJberg, Gabriel, No. 422.
Spillenberg ou Spillenberger, M,, No. 922.
Spilmann, Henri, No. 560.
Spilnberg ou Spilenberger, No. 1162.
Statius, Jean, No. 110, 1171.
Steenwyckj Henri van, le Jeune, l^fo. 568. .
SteevenSj Antoine, No. 979. •
Steevens, Pierre, No. 1035. *
Steevens, Pierre, le fils. No. 1075,
Stefani, Pierre, Voyez Steevens.
Steiner, Babette, No. 122.
Steinla, Maurice, Voyez Mûller.
Stella, Jacques, No. 586, 763.
Slempelius, D, G., No. 289. -
Steucllner, Marc Christophe, No. 892.
Stimmer, Tobie, No. 1177.
Stolker, Jean, No. 763.
Stoopendael, Daniel, No. 272, 309 a.
Strada, Vespasien, No. 1310 a.
Stradanus, Jean, No. 688, 712, 746, 764.
Straet, Jean van der. Voyez Stradanus.
Strasburg, Jacques de, No. 585, 965.
Straus, Jean, No. 561.
Slrelmeyer, François Chrétien, No. 338.
Strozzi, Bernard, No. 1066.
Strudel, le Chevalier Pierre, 3fo. 204.
Stuber, Nicolas, No. 949.
Subleyras, Pierre, j!io. 1166.
Sustris, Frédéric, No. 415.
Suterman, Lambert, No. 797, 838.
Suyderhoef, Jonas, No. 757.
Swaneburg, Guillaume, No. 489, 1323.
Swanevelt, Herman, No. 532.
Sylvius, Baltasar, Voyez SiJyius.
Szymonowitz, George, No. 442.
Tamburini, J«ûrn Marie, No. 465.
Tempesta, Antoine, No. 93, 97, 111.
Tempesti, Dominique, No. 1184.
Tempestino, Pierre, Voyez Molyn.
Tesi, Nauro, No. 883.
Testa, Jean César, No. 218.
Testelin ou Tettelin, Z-o«m, No. 1185.
Testelini ou Testolini, Cajetan, No. 182, 423. Thomann de Hagelstein, Jacques Ernest, No. 5 Thomassin, Philippe, No. 1033, 1038, 1041. Thourneissen, Jean Jacques, No. 1192.
Thulden, Théodore ^an. No. 1182.
Tibaldi, Dominique, No. 503.
Tibaldi, Peregrm, No. 1003.
Tiepolo, Jean Dominique, No. 702. Tilfesius, No. 116.
Tinelli, Tibère, No. 1195.
Tintoretto, Jacques,^ Voyez Robusli.
Titian, Voyez Vecelii.
Toeput, Louis, No. 850.
Ton, Dominique van. No. 1220 a.
Torre ou Torriani, Jules délia. No. 960. Tremoliëres, Pierre Charles, No. 11986.
Triya, Antoine, No. 94.
Trometta, Nicolas, Voyez Pesaro.
Tromlitz, J. ou K, No. 1200 a.
Trotti, Jean Baptiste, No. 865.
Turre, /«/w cfe//a, Voyez'Torre. .
Ubelesqui, Alexandre, No. 1, 46.
Uchterrelt, J<?an, Voyez Ochterrelt
Uden, Zvucaf van, No. 34 6. s-
Ulenbrok, Rombolt van, No. 1258.
Ulrich, Henri, No. 5t5, 564.
Umbach, Jonas, No. 724, 771.
Uytenbrouck, Martin ou Mathieu van, No. 884
Uytenbrouck, Moïse van. No. 917, 924.
Uytenwael, Pau/, No. 997.
Vadder, /.ouïi (/tf. No. 852.
Vaga, Ptfrm cfe/, No. 1005, 1049.
Vaickenburg, Martin van, No. 935.
Valckaert, PVarnart van, No. 1 329.
Valegio ou Valesio, Jacques, No. 589, 591. Valentini, Sébastien da, No. 1145.
YalesiO; Jean Louis, No. 655. Vangelisti, Vincent, l^io. 1318.
Vanni, François, No. 391, 418, 430.
Vannucchi, André, No. 70.
Vanvitelli, Caspar, No. 426.
Varana, Jacques, Voyaz Guarana.
Varotari, Alexandre, No. 49, 101, 655.
Varotari, Darius, No. 273.
Vasari, George, No. 440, 469.
Vassiliachi, Antoine, No. 793.
Vaughan, Robert, No. 1119.
Vecelii, Titien, No. 1194.
Veen, Gertrude van. No. 446.
Veen, Martin van. Voyez Hemskerken.
Veen, Octave van. No. 973.
Velde, Jean van der. No. 1206.
Venetiano, Augustin, No. 37, 119.
Venetiano, Charles, Voye« Saraceno.
Venetiano, Sébastien, Voyez 5. rfc/ Piombo. Venturini, Jean François, No. 705.
Verkruy», Théodore, Voyez Criiger.
Veronese, Domenico, No. 300.
Veronese, Pau/, V»ytx CaliAri.
des noms des peintres
\ entino, Jean Nicolas^ Voye« Rossigliano.
\;entino, Joseph McolaSy No. 725» 744.
\;toria, yincent^ No. 1216 a.
%O^Enée, No. 31, 324, 961
iïira, François^ No. 396.
\enburg, Gérard, No. 618.
Ramena, François, No. 383.
\icî, Leonardo da. No. 811, 817.
\ickenbooms, David, No. 315.
Ventini, Antoine, No. 99.
Vus, Dominique, No. 300.
\(ckamer, G., No. 496.
Vlterra, Daniel da, Voyez Ricci«relli.
% Martin de, No. 877.
Vaillemont, Sébastien, No. 1151.
VI, Jean van den, No. 618.
Vesberge, Abraham, No. 13.
V genbaur, Maximilien Joseph, No. 1219.
V Ich, Sébmstien, No. 1148.
Vtteau, Antoine, No. 1220 6.
Vudanus^ ^*an Corneille, No. 615.
Vchter, George, No. 497.
Vinher, Pierre, No. 1024.
V"irotter, François Edmond, No. 1209.
Vissenhahn, George Michel, No. 927.
Vrmuth, Chrétien, No. 268.
Vsterhout, Arnould van. No. 106.
Vsterhout, Baltasar van. No. 130, 178.
Vyde, Roger van der. No. 919.
Viemann, Antoine, No. 120 6.
Vlemann, Elie, No. 323.
Vîrix, Antoine, No. 92, 100, 121.
V'îrix, Jean, No. 690, 713.
graveurs, sculpteurs etc.
Wierix, Jérôme, No. 542, 570, 650 «, 639. Wiesend, George, No. 498.
Wildens, Jean, No. 691, 785.
Willaerts, Adam, No. 23 a.
Willighe, Adrien van der. No. 117.
Willmann, Michel, No. 926. Winghen, Josse à. No. 701.
Witdouc ou Withouc, Jean, No. 786.
Witte. Pierre de. No. 261, 483, 999, U52. Wittel, Caspar van. Voyez Vanritelli.
WittOVVeck, Jean, Voyez Witdouc.
Wolfgang, George André, No. 430.
Woud ou Woudanus, Jean, Voyez Waudanus.
Wtenwael, Paul, Voyez UytenYvael.
Wyngaerde, François van, No. 397, 419.
Zampieri, Dominique, No. 302, 305.
Zancarli, Polifilo, Voyez Giancarli.
Zanetti^ Antoine Marie, No. 85.
Zappony, Jean Dominique, No. 705.
Zenonî, Dominique, No. 301.
Zetter, Paul de, No. 994.
ZiesenîS; Jean George, No. 636.
Zimmer, No. 1233.
Zimmer, Jean Samuel, No. 1233, 4235.
Zimmermann, Guillaume Pierre, No. 1244- Zobbo de Lugano^ Voyez Discepoli.
Zorg, Henri, Voyez Sorg.
Zuccbero, Frédéric, No. 544, 409.
Zucchero, Thadée, No. 1181.
Zwengauer^ Antoine, No. 1232.
Zwinner, Frater Electus, No. 410.
Zwott, No. 1236.
des noms
;s peintres, graveurs, sculpteurs etc., qui sont cites dans les trois parties
ainsi que dans les appendices.
!>bati, Nicoîa del. II. No. 2093.
i)bé. H., I. No. 337, 464.
j)eele, P. ^, II. No. 2343. App. I. No. 84 —
;)ents, Léonard, I. No. 557
;hen, Jean van ^ I. No. 490. II. No. 1722. III. \o. 565, 622, 663, 668, 708.
;henbach, André, App. I. No. 1 — 44 his. lam, Albrecht, l. No. 17, 712. II. No. 10. lam, George, II. No. 920.
lam, Henri, App. I. No. 55 — 456 his. lam, Jean, II. No. 1154.
lam, Jean van, III. No. 711.
lam. P., I. No. 670.
lami, Eusemius, I. No. 266^ lams, C, App. I. No. 16 — 181 bis.
ilst, Nicolas van, I, No. 654. II. No. 2154. rtsenSj PtVrre nomme Langepier, I. No. 63, 671, Î720 a, 3223. III. No. 798.
çocchia, Jean, II. No. 818.
[ostino, Marco di San, Voyez Santagostino. [Ve&ii, Livius, IIÎ. No. 825.
{ricola, Charles, I. No. 181.
îricola, Christophe Louis, II. No. 446.
suilles, Boyer d\ Voyez Boyer.
kmari; W., II. No. 2709.
nmiller, Maximilien Emanuel, ï. No. 580 b. .en, F. van, I. No. 355.
en, Jean van, I, No. 527.
erslott, Guillaume, I. No. 764.
bani, François, II. No. 761, 763, 869.
bertî, Chérubin, I. No. 97, 169. III. No. 226. berti. Durantes, III. No. 310, 932.
brecht, Nicolas, App. II. No. 183 6 — 2093 bis, 3mar, François d'. Voyez Menton, dégrever, Henri, I. No. 398.
îxander, Jean, III. No. 48.
îxandris, Alexandre, Voyez Ubelesqui.
• îani. Dominique, III. No. 292.
■îardij Alexandre, I. No. 422, 553. II. No. 96. II. No. 45.
çarotti, François Comte d', I. No. 173. ■«met, Jacques, II. No. 1824.
iense, Antoine, Voyez Vassillacchi.
ÎRCiMOT, Dict. des Monogr. III.
Allardt, Hugues, I. No. 469. II. No. 1155. AUegri, Antoine, dit Correggio, I. No. 3269. III.
No. 79, 82, 87.
Almeloveen, Jean, II. No. 1304.
Aloysi, André Luigi d\ Voyez Assisi.
Alt, Elie, I. No. 454.
Altenburgh, Daniel, I. No. 108.
Altman, Sébastien, II. No. 216.
Altmanshausen, Jean Ernest d', II. No. 1424. Alton, E. d\ II. No. 685.
Allorfer, Albert, I. No. 12, 549, 577. II. No. 1.
App. II. No. 2—2 bis.
Alunno, Nicolas, dit de F'oligno, lîl. No. 550. Amalteo, Pomponio, III. No'. 1062.
Amberger, Christophe, II. No. 3î6.
Ambrogi, Dominique, III. No. 297.
Amerigi, Michel Ange, Voyez Merighi.
Amling, Gustave ab. II. No. 4J3, 919.
Amman, Jean, I. No. 455.
Amman, Jérémie, I. No. 511. IIÎ. No. 596, 628.
Amman, Josse, I. No. 346, 420, 456, 489, 500, 526, 530, 535, 566, 590, 599, 634, 772, 1056- H. No. 7, 56, 1291, 1311, 1518. App. ï. No. 74 — ad 566.
Amsler, Samuel, I. No. 705 a.
Anastasius, Frater, II. No. 757. ^
Ancona, André d'. Voyez Lilio.
Andréa, Nicolas, I. No. 374.
Andréa, Zoan (Jean), II. No. 1293, 2784 a.
Andreani, André, I. No. 15, 583. III. No. 60.
Angarano, Le Comte Octave^ III. No. 971.
Angel, II. No. 2856.
Angelj P., III. No. 980.
Angeli, Jean Baptiste d'. Voyez del Moro.
Angeli, Marc cT, Voyez del Moro.
Angeli, Philippe d\ III. No. 1034.
Angermajr, Christophe, I. No. 678.
Angerstem, Henri Ernest, II. No. 1182-
Angers tein, Henri Frédéric, II. No. 1187.
Angerstein, Jules, IL No. 1295.
Angusciola, Sophonisbe, III. No. 1165.
Anichini, Pierre, I. No. 673.
Anschûtz, Hermann, App. I. No. 49 — 415 bis.
Anselmi, Michel Ange, II. No. 2799.
Anserinck*), Philippe Henri P, I. No. 2399.
♦) Passavant ( Kunstrcise durch England und Bcigicn etc. table des timbres) le nomme Protpcr Henrj Lcnhrick ou VAnchrich.
Registre
Antonianus, Silvius, Voyez Antoine Silvius. Aiitoniszon, Corneille^ Voyez Teunisse.
Apel, J. H., II. No. 8.
Apens, C, App. I. No. 16 — 181 bis.
Appiani, André, I. No. 16. II. No. 9. 111. No. 2b. Appianus, George, 1. No. 105, 123.
Aqiiila, Pierre, Jll. No. 982, 1007. App. î. No. 91 — flf/ 672.
AquilanO;, Horace, \'oyez de Sanlis.
Aquilano, Pompejo, III. No. 1060.
Aquisti, Alojs, I. No. 15.
Archardla, 1. No. 14-
Arcioni, Daniel, II. No. 557.
Ardell, Mac, 1. No. 595.
Aretin, Anne baronne d\ I. No. 65.
Aretin, George baron d\ II. No. 920, 1003.
Aretin, Rose baronne d\ II. No. 2384.
Argent, d\ II. No. 558.
Anani, II. No. 75, 2674.
Arnold, Jonas, App. I. No. 39 — ad 347.
ArnouUet, Jean, I. No. 37-
Arondeaux, R., II. No. 2385.
Arpino, Joseph d'. Voyez Cesari.
Artaria, Charles, I. No. 180. II. No. 318.
Artois, P., II. No. 2199.
Asam, Cosme Damien, II. No. 370.
Asch, Pierre van, I. No. 680.
Asher, Louis, I. No. 551.
Asper, Jean, I. No. 452. App. I. No. 52 — 452 bis. Aspertini, Amico, III. No. 56.
Aspruck, François, I. No. 314. II. No. 755, 760.
ni. No. 355, 569. App. II. No. 87 — ad 755,
No. 88 — ad 760.
Asselyn, Jean, I. No. 502. II. No. 1296. 111. No. 621,756. Assen, Jean JValter van, \oyez Jacques Cornelisz. Assisi, André Luigi d\ II. No. 12. IIÎ. No. 857. Aubert, J^Iichel, App. II. No. 6 — 7 bis. Aubin, Augustin de Saint, Voyez Saint -Aubin. Aubin, Gabriel de Saint, Voyez Saint -Aubin. Aubour, I. No. 82.
Aubry, Pierre, îl. No. 2200. III. No. 991. Audenaert, Robert van, I. No. 697, 759. II. No. 2443. Audran, Benoit, II. No. 220. llî. No. liQ9b. App. II.
No. 54 — 216 bis bis.
Audran, Charles, II. No. 1795.
Audran, Gérard, II. No. 824, 833.
Audran, Jean, App. I. No. 60 — 502 bis. App. II. "No
No. 6—7 bis,
148 — 1296 bis.
bis.
Auer, Pierre, App. II. No. 3 Auger, K, 1. No. 753.
Auiniilier, Xavier, îï. No. 2775.
Austin, R , III. No. wbb.
Autriche, Charles ajxhiduc d\ III. No. 197. Autriche, Charlotte archiduchesse d', III. No. 17. Autriche, Léopold archiduc d\ III. No. 821. Autriche, Marie Anne archiduchesse d' , II. No. 8,
Ayeelen, Jean van den, IT. ]\o. 1730.
Averkam, Henri, I. No. 16, 444. III. No. 511. Avîbus, Caspar ab, Voyez Osello.
Avont, Pierre van, II. No. 768.
Avril, Jean Jacques, II. No. 1536.
Axelt ou Azelt, Jean, î. No. 499. il. No. 1295-
App. II. No. 5 — 5 bis.
Ayrer de Nuremberg, II. No. 517.
Ayrer, Jacques, 11. No. 1293.
Baaden-Durlach, Madame la Margrave de, I. No . 1 8 3 2. Baader, Amalie, I. No. 91. II. No. 15 a.
Babel, P. E., IL No. SoO.
Baburen, Théodore, III. No. 1186.
Babylone, François, Voyez Jacques da Barbarv backer, Gilles de, 11. No. 965.
Badalocchio, Siste, II. No. 2467, 2503. III. No Badet, C. M., IL No. 462.
Badiale, Alexandre, I. No. 85, 114.
Badile, Antoine, I. No. 686.
Badius, Jacques, 1. No. 135 è. Baeck, Elie, I. No. 881. IIL No. 315. Ai ]
No. 11 — i\2bis. No. 120 — «f/ 881. Api
No. 78 — 679 bis. ' '
Baeck, Jean George, IL No. 214, 1334.
Baeurlein, Jean, II. No. 1162.
Baillie, Guillaume, I. No. 930, 1140.
Bailly, David, IL No. 562.
Bakhuizen, Louis, IL No. 263 &, 1825. IIL No
Balano, François, IL No. 769. III. No. 394. Baldenbach, Pierre, IL No. 201, 238.
Baldi, Lazare, IIL No. 807.
Baldini, Baccio, IL No. 226 a, 243.
Baldini, Vittorio, IL No. 243.
Baldrey, J. H., IL No. 1558.
Balduiig-Griin, Jean, 1. No. 943. IIL No.
App. I. No. 247 — ad 2123.
Balen, Henri van, I. No. 990. IIL No. 566, 69 Balenberger, Charles, App. I. No. 139 — 104 Balestra, Antoine, 1. No. 79. IL No. 15. IIL S Balk, George, 1. No. 933.
Ballard, L No. 155.
Baller, A., L No. 84.
Baltens, Dominique, Voyez Custos.
Baltens, Pierre, IL No. 2206.
Bamboc he, Pierre, Voyez Pierre de Laar. Bandel, IL No. 294.
Bandinelli, Baccio, IL No. 226a. IIL No. lîsj Bantel, Jean Christophe, IL No. 1372- Banwart, Willibald, I. No. 1141.
Bar, Nicolas de, IIL No. 361.
Baraga, IIL No. 165.
Bàvbary, Jacques da, 1. No. 3260. IL No. 2851 Barbatêllî, Bernard, Voyez Poccetti.
Barbier, George, IL No. 937. , Barbiere, Dominique del, I. No. 1527. IL No
Barbieri, Jean François, IL No. 244, 994, 995,<
1445. m. No. 219a, 326, 377, 388, 448, 67f
704, 715. App. I. No. 122 — 889 Z^M. Barbiez, L. H., App. IL No. 174 — 1872.&?sj Barckhaus, Charlotte de, I. No. 815. IL No.
ÎII. No. 221.
Bard, Jean. Voyez Barra.
Bardon, Michel François d'André, IIL No. 27H Barentsen, Théodore, Voyez Bernard.
Bari, Jean Christophe, I. No. 836, 947. Barlacchi, François, IL No. 769.
Barlacchi, Thomas, IIL No. 1191, 1197.
Barlow, François, IL No. 250, 769.
Barnard, Jean, L No. 1027- IL No. 1333. ■ Barocci, Frédéric, IL No. 784, 889. IIL NàJ
Baron, Bernard, II. ]\o. 243.
Baroni, Joseph, IL No. 916.
Barra, Jean, IL No. 1332, 1620.
Barrière, Dominique, I. No. 843, 864. IL NqJA
m. No. 295.
Barth, C, I. No. 800.
Bartoli, Dominique, III. No. 296. 1 Bartoli, Pierre Santo, IL No. 2530. IIL No. flTi
Barloîomeo, Fra, III. No. 320. |
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
irtolozzi, François, II. No. 769, 773.
Irtsch, Adam de, I. No. 124. II. No. H, 18, 215. ■[II. No. 3, 12. ]ry, HenrU h No. 967.
Jean, II. No. 1162.
san, François, I. No. 1112 a.
Jssano, César, III. No. 143.
i ssano, Jacques, Voyez da Ponte, ssé, Guillaume, I. No. 929.
, St, Pierre, II. No. 2219.
ttau, Pierre, II. No. 1925.
' ttoni, Pompejo, II. No 2212.
Ity, R., L No. 1107 «.
udouin, Antoine François, I. No. 117.
udouin - Grûn, Jean, Voyez Baldung - Grûn. j; udoux, Robert de, II. No. 2589. III. No. 1095, '1098.
um, Martm, I. No. 10S2.
umgarlner, Jean Wolfgang, III. No. 784.
ur, Guillaume, I. No. 1042, 1139. II. No. 1635,
mi-
use, Jean Frédéric, II. No. 215, 245, 1444. ) wière, Elisabeth duchesse de, III. No. 321. lll,|r. ivière, Mathilde princesse de, App. I. No. 143 — 1068 his.
\'o.5|j;, jiyer, Auguste de, I. No. 135 o. |jt|_|jj|îizziacaluve, Hercule, II. No. 693. 13. l'fe '^^"'^ Jacques le, II. No. 1 334. App. II. No. 151 — \ !l330 bis.
f iale, Charles, App. I. No. 111 è — 811 6 liîard, A., II. No. 13.
iiiatrizet, Nicolas, I. No. 919, 1033, 1070, 1078, |!2197. II. No. 2097, 2098.
jjj, fcjîccafumi, Dominique, I. No. 776. III. No. 895, 901. iîccarucci, François, II. No. 777ijcchey, Guillaume, App- I. No. 152 — 1140 bis. [îchtholt, Jean, I. No. 1021. II. No. 199. j)ck, David, II. No. 561. Ijck, Elle, Voyez Baeck.
ick, Jean George, \ oyez Baeck.
[ick, J. iW., II. No. 1590.
licke, A. van, I. No. 132, 165.
îcker^ Guillaume Godejroy, II. No. 205.
jîcker, App. I. No. 138 — 1041 bis, No. 151 — 1134 bis.
îcker, J. G., II. No. 20!, 1475.
}ck«r, Philippe, I. No. 885.
ckett, Isaac, I. No. 1025, 1772.
}det, C. M, I. No. 840.
jj.Kiîek, Pierre van, II. No. 191.
'"'|[îeldemaker, Jean, II. No. 1162.
îer, Jean Frédéric, App. II. No. 35 — 216 bis. [jerendrecht, J. P. van, II. No. 1649. III. No. 748. Jga, Corneille, II. No. 204.
!jga. Corneille Abraham ou Adrien, II. No. 217. , Charles, App. II. No. 48 — 337 bis.
I. ilii
iUl'
îger, Laurent, II. No. 1826.
îhfl
am, Bartolomé, I. No. 787, 994 b.
îham, Jean Sebald, I. No. 1003, 2471. II. No. 1696. )ich, François Joachime, I. No- 894.
lîichling, C, I. No. 797.
îlbrule, Théodore, II. No. 2563.
iUa, Etienne délia , I. No. 157, 872, 1116, 2071. II. No. 2465, 2478, 2912.
îllange, Jacques, III. No. 150. jllavia, Marc Antoine, I. No. 144, 918. II. No. 1957.
Jacques, I. No. 1018. II. No. 1345, 1348. îilino, Jean, App. II. No. 28 — 189 bis, iUoy, A, II. No. 15 «.
iUucci, Antoine, II. No. 15 a, III. No. 15i. îlly, Jacques, Voyez Belii.
îlotti, Bernard, II. No. 225.
III. No
Benso, Jules, I. No. 802, 934.
Bent, Jean van den, I. No. 874, 1059. IL No. 1724.
Benucci, Philippe, I. No. 896.
Berain, Jean, II. No. 210.
Berckhausen^ Jérôme, III. No. 607.
Beretino^ Pierre, II. No, 2215, 2224. III. No. 1000«.
Berg, Adam, I. No. 118.
Berg, Pierre, II. No. 2207.
Berg, Mathieu van den, II. No. 1969-
Bergen, Théodore van, II. No. 654.
Berger, Daniel, II. No. 562, 565-
Berger, L. de, I. No. 1048.
Berggold, Charles Maurice, App. IL No. 32 — 210 bis.
Berghe, Pierre van den, I. No. 822.
Berghem, Nicolas, I. No. 813, 1076.
Bergler, Joseph, L No. 1020. IL No. 246, 1534. Bergmûller, Jean George, I. No. 950, 1022. IL
No. 1476.
Berka, Jean, IL No. 1530.
Berkheyden, Josse, IL No. 1331, 1345.
Berlinghieri, Camille, IIL No. 166- Bermann, J., IL No. 1337. ;i Bern, N. M. de, IL No. 2153.
Bernard, le petit. Voyez Salomon.
Bernard, Théodore, IL No. 562, 2564 a. IIL No. 1183',
Bernard, Thomas, L No. 1124. IL No. 2563. App. L
No. 149 — ar/ 1124.
Bernhardt, Joseph, App. IL No. 51 — 202 bis. Bernier, IL No. 201- Berningroth, Jean Martin, IL No. 1591.
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des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
Il Pari ïton,-/«>^t7î/j , II. No . 1 436 6. ' iud, A. App. I. No. 36-^323 bi&^ bis. p* Michel, I. No. 1999.
Antoine Charles^ I. No. 195. II. No. 37. Liley, Thomas, I. No. 2083.
MS;. Pi^r^^-> tl't van Harlingen I. No. 61, 479,
24;, 2464, 2476. III. No. 1019, 1050r4074. pçd Fabrice Santa, Voyez Santafede.
'eder, Jérôme, II. No. U85.
>hî-ft » II- ^^o- 2402.
I, t/e, II. Noi 584.
George Christophe, IL No. 286î.
isnauer, André, I. No. 519 .[ji^ Jules César, I. No. 1154, 4219.^ Oeil r, Ferdinand, !. 'No. 1824, 3215.
?eh gi^ II- No. 595.
?en', II. No. 2572.
^eniz,ev, George, II. No. 991. III. No. 449. 'entzer, Michel, I. No. 2004. II. No. 1989.
Grégoire, I. No. 1212. App. L No. 157—
r, Frédéric Guillaume^, O, II. No. 904. er, Jean Frédéric Ô, li. No.. l4S6.
.^rnand^ Louis, II. No. 242, 284, 747, 81 la. on François Paul, I. No. 3&2, 1835. App. I.
r 0, J., II. No. 1457.
wndez, François, III. No. 402.
r.idini, Claude, III. No. 347.
r i, Pierre, III. No. 1O09.
r;o, Pierre Antoine, II. No. 2201.
, ri, Pierre, III. No. 1009.
r Cy re, III. No. 269, 814.
r îr, Pierre, II. No. 2255.
5 ), Melchior, I. No. 1992, 1996.
(i Dominique, III. No. 294, 299, 34ÔV 359^
u ère, *) P., I. No. 2037.
iÉ||i)endt, M., I. No. 1996.
^^mhendi, Sigismond, I. No. 1925. II. Nov 746,
^iàO, Orlando, Voyez Flacco.
'iâi ti, Odoardo, I. No. 1830, 2053. II. No. 749,
'iai ngo, Paul, Voyez Frartccschi.
Mza, François, IL No. 812. App. L No. 213 —
U^bis.
^'lAiza, Grégoire, III. No. 451. , C, L No. 1215.
(, Jean. Baptiste, L No. 812v901, 957- 11 Orontius, IL No. 2170 6,' 2171V
vMïTL'A, Thomas, IL Nov 4459;-
lin, jL., il No. 1855.
') ntino, Dominique, y oyez^dxhi^V^.
0 ntino, Lucas. I, No. 324, 329, 351. IL Nov 55{^
Pia' César, ilL No. 317.
r- Voyez Ferai.
r s, Jodocus, III. No. 651 a.
Pierre, IL No. 807. HL No. 554.
1 ou Fischér, ./eon, IL No. 2844.
ïchy 5., IL No. 2486J
er, Antoine, IL Nd. 65.
lisi&r, Jean, IL No. 1437- Fis er d'Erlach, Jean Bernard, IL Nol 1347. Fis er:d'Erîàcli/| JeetTV^Emamtef, m. '^^:-Qfrr'
*) uviGaivt (DictionnAire «ics itrlisto» de l'iScoieî fraBrai«c . fiKlXw«- siôcl.c)- f asH ■ d^unr- FeUgé/re' des Fortisi peintre 'KUour, qui ia fait pla'sieurS' grands -paysages hislorlqucs, d'un Pierre Feuchot, peintre de paysages,, à l'huile, à la pjria .et 'è l'aqWareJ^l^. ' 11 est poesiblc -que le nom de P. ?icé/i»r«i^''8nr 'iequ-et nous 'ii'a v^one ' pas rtt-otivé d«> rfensei^- ^meos ne soît pas très csact
FhcheY, Joseph, L No. 1958. IL No. 1440i >
Fischer^ Marie Anne, !. No. 565.
Fisches, Jean Thomas^^ î. No. 1928.
Fisches, /saac, L No. 1827*
Flacco, Orlando, IL No. 2172.
Flach, Jean George, IL No^ l480.
Flachs, Modestinus^ Voyez Fachs.
Flamen, Albert, L No. 116, 457. IL No. 17-
FXdàneny Statius, Voyez Jean Statitis.
Flegel, George, L No. 1215, 4845.
Fleischberger, Jean Frédéric, \. No . 4 2 1 8. lîw-
No. 1441, 1449. IIL No. 555, 651 6.
F'ieischheld, Eberhard Chrétien, IL No. 696^. Fleischman, Augustin Chrétien, IL No. 58. Fleischman, D. C C, IL No. 575.
Fleischman, Frédéric, L No. 1823. App. L N(y.=21?'/
— \M2bis.
Flemael, Bartholomé, IIL No* lô2i Flind, Paul, Voyez Flynt.
Floetner, Pierre, IL No. 2247, 2905. IIL No. 4028^ ' Floreins, Jean. App. I. No. 25Ô — - ad 4929 à. Florian, Mathieu, Voyez Florino.
Florimi, Jean, IIL No. 558, 462, 470.
Florimi, Mathieu, Voyez Florino.
Florino, Mathieu, IL No. 811 «, 1989. IIL No. 87*)î- Floris, Cor«e///e, IL No. 395. IIL No. 252. Florîs, François, L No. 4821, 1890. IL No.-8iav
IIL No. 378, 379. App. IL No. 92 — 8l3èi>i Florîs, Jacques, IL No. 2866-.
Flynt, Paul, IL No. 2256.
Fohr, Daniel. App. L No. 158 — 1217 B/ér.' Foligno, Nicola da. Voyez Alunno.
F oikema, Anne; App. IL No. 12— 59&îV. Fontallard, H. Gérard, I. No. 1884. H No. 1195^ Fontana, Dominique Marie, II, No. 588.
Fontana, Horace, IL No. 2678.
Fontana, Jean Baptiste, I. No. 817, 900. IL Na.Si&v
Fontana, Lavinia, IIL No. 801.
Fontana, Véronique^ II. No. 2653.
Ford, Henriette, L No. 4282, 4885.
Ford, Richard, II. No. 859, 2402.
Fornazori, Jacques de, IL No. 4446.
Fortsch, Sebastien. App. I. No. 2S9— 2070èî^. Fcirster, Ernest, I. No. 4713.
Furster, Jean Martin, IL No. 4595, 4989, 2480- Fossato, David Antoine, L No. 747- Fragonard, Honoré, IL No. 868. IIL N6. 374- Fraisinger, Caspar, L No. 4207.
Franc, Jean, IL No. 4434.
Franc de Landgrave, //., L No. 4535, Franceschi, Paul, IL No. 2249.
Franceschini, François, Voyez Carracci.
Franceschini, Marc Antoine, IL No. 1958. Francesclîini, Vincent, IL No. 2654. IIL No. 1210ëv
12fGè. App. IL No. 192 — 2670 bis. No. 191 —
2678 bis.
Franchi, Augustin^ krii^i-^l\. No. 43^66 bis. Francia, François Marie, L No. 536. IL NoiSil ^-v" Francia, ^/(^cçiîe^, IL Nô. 1453.
Francia, Jean Baptiste, IL No. 1433.
Francia, Jules, IL No. 1455.
Francia, L., No. 4970.
Franciabigio, Marc Antoine^ 1. No. 4244 Franck, Ambroise, I. No. S2I. III. No. 5, 55. Franck, François, IIL No. 285. App. IL No. 91 — 814 &. bis.
Franck, François Frédéric, I. No. 4825.
Franck, Jean le vieux, L No. 4882.
Franck, Jean, IL No. 4440^ IIL No. 527. Franck, Jean Ulric, I. No. 4950. IL No. 4257,47Sî.v Franck. J^«» t3flw, L Nô. 4922.
Registre
Franck, Jérôme^ I. No. 1826.
Franck, Maximilien, I. No. 1993. II. No. 752.
Franck, Sebastien, Voyez Yrancx.
Franckfort, Jérôme van, Voyez Greft.
Franco, Baptiste, II. No. 243, 252. III. No. 1158.
Franco, Jacques, I. No. 148, 345, 1220, 1845. H.
No. 999, 1462. III. No. 455. App. I. No. 159 -
ad 1220.
François, Jean Charles, I. No. 1229- ÏH. No. 399.
François, Simon, I. No. 2072.
Francquart, Jacques, III. No. 633.
Francucci, Innocenzo, Voyez Imola-
Franqueviile, II. No. 750-
Fransé, J., II. No. 1441.
Franzetti, Â., II. No. 62.
Fratrel, Joseph, I. No. 1937.
Fratta, Dominique Marie, I. No. 1539.
Freminet, Martin, III. No. 405.
Frenzel, George, I. No. 1836.
Freude, TWaMmi, II. No. 1989.
Freudenberger, Sigismonâ, III. No. 411.
Frey, Michel, I. No. 1998.
Freyberg, Electrine de, I. No. 1714. II. No. 674.
Freyberger. Jean, III. No. 676.
Fridrich, Éustache, II. No. 691, 751, 825.
Friderich^ François, I. No. 1822. III. No. 551.
Fridrich, Jean André, I. No. 542.
Fried, //. /., I. No. 1897.
Fries, Ernest, I. No. 1715.
Fries, Louis le jeune, II. No. 1854.
Friese, Jean Henri, II. No. 1199, 1629.
Frig, Louis, I. No. 1900. II. No. 1311, 1854.
Frisch, Ferdinand Helfreich. App. II. No. 96 —
824 his, bis, bis.
Frisius, Simon, II. No. 2486.
Fritzsch, Chrétien. App. II. No. 55— 394&?s. Frobein, Jean, II. No. 1457.
Frohlicb, J., I. No. 518.
Frohlich, Antoine, I. No. 328.
Frommer, Guillaume, II. No. 2726.
Fronhofer, Louis, II. No. 1862.
Fruytiers, Philippe, II. No. 2248* Fryë, Thomas, I. No. 2081.
Fuchs, Jdam, I. No. 515, 325, 3281 ÏI. No. 59.
m. No. 21.
Fucbs, Henri, II. No. 1185.
Fues, Frédéric Chrétien, I. No. 1214. ÏI. No. 594.
Fûefsli, Jean Caspar, II. No. 1581.
Fiiefsli, Jean Melchior, II. No. 1594.
Fiîger, Frédéric Henri, IL No. 751.
Fûbrich, Joseph, I. No. 1936 ^ 5199. II. No. 1440.
Fulcarus, Sebastien, Xoytz Furck.
Furck, Sébastien, I. No. 1834, 20G7. II. No. 747,
2471. m. No .1145.
Furini, François, III. No. 534.
Furnius, Pierre, I. No. 1545, 2056. III. No. 1010.
Fûrst, Madelaine, II. No. 1989.
Fiirslenberg, Théodore Caspar baron de, IL No. 801.
Furtenbacb', Jea7i, I. No. 1881.
FurtenbacJi, Joseph, h No. 547. îL No. 1456 a.
App. I. No. 39 — «rf 347.
Fur 1er, Michel, I. No. 1995.
FuX, Adam, Voyez Fuchs.
Fvt, Jeany App. IL No. 165 « — 1653 bis.
Gaal, Bernard, 11. No. 255.
Gabbiani, Antoine Dominique, I. No. 259 a, III. No. 24, 88.
Gabet, François, h No. 1842. II, No. 821, 2027.
Gabier, Ambroise, IL No. 914, 993. III. No. 7€( Gacon, J., IL No. 1474. !
Gaertner, Edouard, IL No. 695. i Gaertner, Frédéric, I. No. 1838. II. No. 818. Apif * No. 216 — «c/ 1838. ^ ; #
Gaertner, George, IL No. 1007.
Gajani, Antoine, IL No. 72.
Gaily Guillaume, IL No. 1138.
Galatin, Jean, I. No. 1223.
Galle, Corneille, I. No. 1259. |'>î Galle, Jean, II. No. 1472. App. III. No. 3 — 705^ * Galle, Philippe, 1. No. 430, 1867, 2223. III. No. ' Gallestruzzi, Jean Baptiste, I. No. 98, 911. j 5 Gallinari, Jacques, IL No. 1015. \ i
Gallo, Bernard, Voyez Bernard Salomon. i, ,
Gallus, Jean, IL No. 908, 1028, 1479, 1617, 162^ * Gambello, Victor, III. No. 1212.
Gamma, Sébastien, Apji. IL No. 105 « — ac?913. | Gaiiiniczer, Voyez Jamitzer. \ Gandolfi, Cajetan, IL No. 913, 1011. App.fJ*
No. 113 — ad 1014. \ Gandolfi, Mauro, App. IL No. 181 -— 1996 his. f ^ Ganz, Jean Philippe, IL No. 916, 1145. 1 '
Gardelle, Robert, IL No. 2406. j '
Gareis, Pie, L No. 2230. m Garinson, IL No. 1067. • M
Garnerey*), Augustin, L No. 406. p Garnier, Aitgustin, L No. 405.
Garnier, H., IL No. 1195.
Garnier, Noël, I. No. 2220 a. II. No. 2898.
No. 951.
Gaser, A., IL No. 78.
Gaspari, Jean Paul, IL No. 1658.
Gassel, Lucas, I. No. 2182.
Gassner, Simon, I. No. 2260.
Gatine**), L No. 413.
Gatti, Olivier, III. No. 958.
Gau Frédéric Chrétien, L No. 437- Gauermann, Frédéric, IL No. 821.
Gaultier, Léonard, I. No. 1570, 1638, 2189, 21
2830. IL No. 1864. Gazalis, Bartholomé, I. No. 940 a.
Gebaur, C. D., IL No. 912.
Geddes, A., App. I. No. 45 — 410 bis. Geerarts, Marc, I. No. 423. IL No. 1996. 3
No. 867, 870.
Gefelius, Jean, III. No. 116.
Gegenbaur, Antoine, I. No. 411.
Geiger, François Joseph, IL No. 820- Geifenkirchen, M., L No. 2210.
Geissler, Jean Martin Frédéric, L No. 1841, 1865
IL No. 916.
Gelder, Arnould de, L No. 234, 258, 435. Geldersman, Vincent, IL No. 2658, 2682.
Geldorp, Gortzius, I. No. 1844, 1854, 2095. Gelée, Claude, ait le Lorrain, IL No. 447, 450
No. 240, \ma.
*) Suivant Ch. Gahet (Dictionnaire des artistes de l'^cii
française au XlXme siècle) cet artiste est mort à Paris J824' Il (-lait le second fils de Jean François Garnert fut élève de Mr. Isabey et devint peintre du cabinet de
reine Hortenso. Depuis il fut professeur de dessin de f 4[] duchesse de Bcrry et dessinateur des costumes de l'acadénij lii, royale do musique. ' ï îi'
**) Suivant Ch. Gahet (Dictionnaire des artistes de 1^*0' |Ll!( française nu XlXme siècle), ce graveur se nommait Georf ;| Jacques, né en i773 , élève de Leroy. On a de lui l\ -j, costumes des femmes du pays deCaux et de plusieurs autr, parties de la Normandie; les costumes des femmes «' iî Hambourg, du Tyrol, de la Hollande, du royaume < ^ Naples ; la galerie française des femmes célèbres ^ plusieurs portraits en pied, J Ch. Gahet (Dictionnaire des artistes do Técole françaii au XIX»* siècle) le nomme François Chrétien, né à C' îojne en i79o.
des noms des peintres, graveurs, sculpteurs etc.
MU
Ojsnius, Sigi'smond, I. No. 1461, 2250, 2256, 2258.
No. 1103.
Gtiaas, Caspar, II. No. 410.
O^e, i., I. Ko
Gfiunden, Caroline rfe, II. No. 523.
Qiire, Le, II. No. 1867.
Gtnari, Jeafi Benoit, II. No. 256. III. No. 603.
Qoels, Abraham, I. No. 403. II- No. 71. III. 34. App. II. No. 105 6 — 913 his.
Oe sch, André, I. No. 400.
O^iensis, David, Voyez David.
Gè'gi, J^^f^^ II- 1008.
Oerd, B., II. No. 254.
Gerdini, Mekhior, III. No. 898.
Ge rdus, Marc, \oyez Geerarts.
Ge e? '^^^^ Philippe, App. I. No. 255 6 — 2152 bis,
Oei, Charles Joseph, II. No. 415.
" Ge n, Mathias, I. No. 2204.
Geitz, Hessel, II. No. 1191. III. No. 524.
Geîier, George, App. I. No. 245 — 2097 bis bis. . Gelais, Elie, II. No. 696.
Ge ier, André, I. No. 1, 401.
Ge ler, Jacques Abraham, I. No. 420.
Ge ler, Jean Jacques, II. No. 1205.
Ge ler, Salomon, II. No. 993, 2494, 2496.
Ge er, Charles de, II. No. 523-
Ge er, François Joseph, Voyez Geiger.
Ge er, Antoinette de, II. No. 74.
Ge':9r, Chrétien Godejroy, I. No. 1263. II. No. 916, 1014. App. II. No. 113 — ad 1014.
Ghidini, Alescandre, II. No. 69.
Gh ardi, Antoine, III. No. 86, 98.
Gh ardi, Philippe, II. No. 957.
Ghing, Jean, I. No. 2160.
Gh n, Guillaume de, I. No. 1559. II. No. 966. Gh n, Jacques de, le vieux, I. No. 1560. II. No. 1467. Gh n, Jacques de, le jeune, I. No. 156!. Gh , Adam, dit Mantuano, I. No. 677, 704. III. » 20.
Ghi' Diane, dit Mantuana, I. No. 1689. III. No. 287. Ghî, George, dit Manluano, I. No. 335, 602, 1836.
lïNo. 1017, 1059, 1061. III. No. 441, 479. Ghi, Jean Baptiste, dit Bertano, I. No. 22, 428.
I Vo. 2787. m. No. 609.
I Ghilfî, Jean, I. No. 288.
Giapiccoli. Jules, III. No. 767.
Gia arli, Polifilo, III. No. .1056.
Gillino, Melchior, Voyez Gerardini.
fnnçniani, Hyacinthe, I. No. 428, 2143. lil. No. 575.
ir César Maximilien Comte de, II. No. 358.
nno, Nicolas, I. No. 2634.
uic to, Gabriel, II. No. 1015 a. Gio ma, Simon, App. II. No. 188 — 2491 bis.
'G II. No. 910.
0 nni, Jean da. Voyez Manozzi.
10 nnini, Jean Marie, 111. No. 577.
'io ne, André, II. No. 75.
Àt W^ Jean Joseph, II. No. 1016.^ Girilini, Melchior, Voyez Gerardini.
Girilet, C, II. No. 409.
Gir'lon, Fr««fow, IL No. 742. III. No. 331. Girîet-Trioson*), Anne Louis, I. No. 2596. II.
\m a, Luca Antonio da, T. No. 54, 559- II. No. 18176.
Gla. hais, Jac^we^, II. No. 1470.
jla: ïch, Charles Chrétien, III. No. 209.
ila; *, Jean, II. No. 1190. III. No. 532.
' ivant Ch. Gabet (Dictionnaire des artistes de l'école ncaisc au XlX>"e siècle) son nom do baptême est Anne uis; il naquit à Paris en i767 et fut cléve do David; 1 nom est Girodet, ce n'est qu'eu «Sxa qu'il f joignit oi de son tuteur, Mr. le docteur Trioson.
Glaser, Jean Henri, I. No. 2128. III. No. 532. Glauher, Jean, II. No. 1472, 1496.
Glauher, Jean Godejroy, II. No. 1482.
Glicker, Jean George, II. No. 1481.
Glickher, Jean, I. No. 2100.
Glinck, Xavier, I. No. 2273.
Glockenton, Albert, 1. No. 407. II. No. 43, 68. Giockenton, Albert, le jeune, I. No. 177, 221. Glockenton, George, U. No. 1006, 1015 a. Glockenton, H. W., II. No. 1280- Glockenton, Nicolas, I. No. 409, 2219.
Glockenton, K, II. No. 2658, 2682.
Glockler, J. Daniel, II. No. 1417.
Glûckhei", Voyez GHckhcr.
Godigen, Henri, I. No. 828, 942, 2117. II. No. 1191-
III. No
Goebomv, Antoine, II. No. 77.
Goeimare, Jean, I. No. 2149 «. App. î. No. 254 —
ad 2149 a.
Goetgebuer, Pierre Jacques, I. No. 2255. Goetz, Godejroy Bernard, IL No. 943.
Goetz, Joseph François, baron de, I. No. 3 840, 1861- Goetzinger, J. S., II. No. 910, 1701. 111. No. 48!. Goldschmid, François fV., II. No. 818.
Gole, Jean, L No. 1858, 2150. O. No. 1305, 1468.
Golla, Pierre, I. No. 2234.
Goltschmidt, Herman, I. No. 2135.
Goltzius, Conrad, I. No. 1259, 1260.
Goltzius, Henri, 1. No. 1849, 1852, 2116, 2152. H.
No. 408. ÏIL No. 517.
Goltzius, Hubert, II. No. 910, 992, 1191. Goltzius, Jules, III. No. 766- Gomier, Louis, II. No. 1865.
Gondelach, Mathieu, IL No. 1997.
Gondelle, Voyez Gourdelle.
Gonzalez, Don José Garzia, II. No. 601. Gooch, J., IL No. 1468.
Goos, P., I. No. 2228.
Goosen, Jean van, IL No. 914. IIL No. 711.
Goossens, Joseph, IL No. 1466, 1627. IIL No. 711.
Gottlob, Ernest, L No. 1728.
Gottwald, Christophe, I. No. 1267 a.
Goubeau, Alexandre, IL No. 70.
Goudt, Henri, L No. 2118-
Goujeon, O., IL No. 2173.
Gourdelle, P., L No. 2234. App. L No. 261 — ad 2234.
Gourmont, Jean de, 1. No. 1558. App. î. No. 192 — ad 1558.
Guyen, Jean van, 1. No. 2268. IL No, 2660. App. L
No. 266 — ad 2268.
Gozzoli, Benozzo, III. No. 965- Graat, Bernard, IL No. 255, 2808.
Graf; Antoine, IL No. 914- Gral, Jean, I. No. 1846.
Graf, Jean André, L No. 215, 408, 2163- Graf, yrs, I. No. 1491, 2266. IL No. 2658, 2682. Graffico, Camille, II. No. 414. IIL No. ^85. Grahl ou Grahlen, Con/ûrr?, I. No. 1257. Grandhomme, Jacques, I. No. 1853, 1855 , 1863,
2133, 2141, 2148, 2155, 2J66, 2263. IL No. 1024,
1484. IIL No. 580, 593. App. î. No. 249 —
ad 2133.
Grandi, Charles, IL No. 410.
Grandi, Jérôme de. II. No. 2909.
Grebber, Antoine, IL No. 70.
Grebber, Pierre de, L No. 1565. IIL l\o. 1001. Greischer, Mathias, I. No. 2211. ÎL No. 1999. Greft, Jérôme, L No. 1952, 199L Gregori, Charles, I. No. 1251.
Gregoriis, Grégoire c?<?, I. No. 2099.
xiy
Grenello, Frédéric, App. I. No. 21Î — ad 1836. Greuter, Christophe, II. No. 411. III. No. 231, 033. Greuter, Elie, II. No. 697, 699.
Greuter, Jean Frédéric, I. No. 1857, 2097. II. No. 823,
III. No
Greuter, Mathieu, I. No. 2207, 2209. II. No. 1994,
Greuther, Joseph, II. No. 1173. III. No. 75G.
Grevedon*), //., I. No. 2126.
Greville, Lady Auguste, I. No. 414.
Gribelin, Simon, II. No. 2492.
Grieben, Edouard, I. No. 1727
Grief ou Grif, A., II. No. 73.
Griemer, Adam, III. No. 485.
Grieninger, Jean, I. No. 2103 c
Griffiier, Jean, App. I. No. 256 — 2156 his.
Grimaldi, Jean François, II. No. 997. III. No. 447,
Grimm, Louis Eînil, I. No. 1201, 1729.
Grimm, Simon, I. No. 2251. II. No. 2490. III.
No. 1159.
Groeningen, Gérard P. de, I. No. 2231. HI. No. 444,
Groenius, Bartholomé, I. Nô. 804.
Grohman, Jean Godefroy, II. No. 1485*
Groos, Gérard de, II. Nb. 909,
Groot, Jean de, I. No. 2162. II. Nô. 1473. App. I.
No. 257 — ad 2i^2.
Gros^ Sauveur le, II. No. 1866.
Grose, François, II. No. 821.
Groskurt, H. P., II. No. 910, 1226.
Grosmann, Charles Auguste, II. No. 324.
Grospietsch, Florian, I. No. 1837. App. I. No. 215 —
ad 1837. App. II. No. 126 — 1095 bis. Grosse, Henning, I. No. 2121a.
Grossmann, J. A., II. No. 1306. III. No. 186. Grue, François Antoine, II. No. 818.
Grun, Jean, Voyez Baldung - Gfûn.
Grundler, Marc, I. No. 2205.
Grundler, Jean Jérémie, II. No. 1539.
Grundmaii, Basile, II. No. 1095.
Grunenberg, Jean, I. No. 2125.
Gruner, Louis, I. No. 2184 a.
Grunewald, Jean, I, No. 1846, 2104.
Grûnewald, Mathias, I. No. 251, 1374, 1952, 2203,
2204, 2208. II. No. 1994, 2049- Grïnninger, Jean, Voyez Grieninger.
Gryscher^ Voyez Greischer.
Guadagnmo, Jean André, II. No. 1293, 1626, 5784
Guarana, Jacques, HT. No. 1205.
Guckeisen, Jacques, I. No. 2142 h. II. No. 1465 h,
App. I. No. 253 — ad 2142. App. II. No. 160 ~
ad 1465&.
Gudenus ou Gudenius, P. F. de, II. No. ^265/ Guerard, Nicolas, II, No. 2116- Guerin, Jean, I. No. 2159.
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Kessel, Théodore van, I. No. 44, 1969, 2375, 2781.
No
Kessler, F, 1. No. i960.
Keszner, Auguste, II. No. 1794.
Ketel, Corneille, I. No. 1346.
Kettenschop, C. V., I. No. 1555 6.
Key, ^'oyez Kay.
Keyser, Henri de. II. N^o. 1179.
Heyser, Théodore de, I. No. 1628.
Kieninger^ Vincent, I. No. 2180.
Registre
Kîenliiij Majcimîlien Louis, I. No. 2751. Kierings^ Alexandre, II. No. 92 a. App. I. No. 42 — 392 ï}is.
Kierings, Jean, \'oyez Cierinx.
Uieser, EôerWf/, I. No. 1 785 II. No. 705. IIÏ. No. 519. Kilian^ Bartholomée, II. No. 262. III. No. 168. Hilian, George Christophe, II. No. 958.
Kilian, Lucas, I. No. 2748- II. No. 1877, 1880. III.
No. 826, 817. App. I. No. 315 « — ad 2728. Kilian, Philippe, II. No. 2283.
Kilian, mijgang, I. No. 2181, 2786- II. No. 2734,
2748. ÎU. No. 122G.
Killman, F. de, I. No. 1963.
King^ Daniel, I. No. 1621.
Kint, Pierre, H. No. 2280.
Kirclimayr, S., II. No. 2504.
Kirchmeyer, Michel, I. No. 2754. III. No. 910. Kirchner, J., II. No. 1560.
Kirka!^ Edouard, II. No. 706.
Hiriner, Michel, Voyez Kirchmeyer.
Kirner, J., App. IK No. 162 — 1554 bis. Kirschner, Frédéric, II. No. 832.
KiUel, Jean, II. No. 1555.
Kiltenstein^ Corneille, III. No. 789.
Klaphauer^ Jean George, I. No. 1232, 1524, 1859. Klass, Frédéric Chrétien, I. No. 2747. II. No. 832. Kiein^ François, Voyez Cleyn.
PJein, Jean Jdam, I. No. 506.
Hleinschmidt, Jean Jacques, IL No. 1543. Kleist^ C. C. von, II. No. 563.
Kiengel, Jean Chrétien, II. No. 831, 1787. Klenze, Léo de, I. No. 1786. II. No. 1878. Klerk, Henri, I. No. 2367.
Klim, Jean, I. No. 468, 2362, 2363, 2364, 2565, 2569.
Klinghamiîier, II. No. 1790, 1802.
Hloeckner, David, II. No. 605.
Kloeting, S., I. No. 2776-
KIotz, Augustin, I. No. 553.
Klolz, Simon, II. No. 2505.
Klupffel, Jean Conrad, II. No. 1587, 1624.
Knapp, Jean Michel, I. No. 2571, 2756.
Knapton, George, I. No. 1351, 2569. II. No. 440.
Knauth, Henri, I. No. 2368 6.
Knechtelmaniij Lucas, II. No. 1877.
Knechtelmann^ Jkfarc, H. No. 2014 «.
Kneller, Godejroy, il. No. 1034.
Knip^ F., App. il. No. 98 — 832 bis bis.
Knorr, Olto Henri, II. No. 2177.
Kobel, Henri, App. I. No. 280 — 2368a bis.
Kobel, Jacques, I. No. 2566. II. No. 1552, 1784.
Kobell, Ferdinand.l.l^o. 1829, 1962- II. No. 754, 829.
Kobell, Guillaume de, I. No. 2787. II. No. 2747.
III. No
KobeJl, Jean, I. No. 1959, 2568.
Kobes, Françoise, App. II. No. 97 — 832 bis. Koburger;, Antoine, II. No. 91.
Koburger, Jean Philippe, I. No. 2374 II. No. 1227.
Kobustuhl, Martin, App. I. No. 315 & — 2758 bis.
Hoch, André, II. No. 91, 1790.
Koch, Jean, le peintre, II. No. 1557.
Koch, Jean, le médailleur, II. No. 1555, 2872.
Koch, Jean Chrétien, II. No. 1790.
Koch, Joseph, II. No. 1554.
Koeck, Pierre, Voyez Coeck.
Koenen, Jean, I. No. 2361.
Koeppel, C. G., II. No. 417.
Koeppei, C. Z., II. No. 519.
Koernlein, Jean Nicolas, II. No. 1610.
Kohi, André, I. No. 505, 556. II. Nq. 91. App. I.
No. 66 — ad 536.
Kohi, Clément, II. No. 1788.
Koker, Anne Marie de, I. No. 29.
Kolb, II. No. 1801.
Kolb, Paul, I. No. 2769.
Kolb, Falentin, App. I. No. 517 « — 2782 bis. Kolbe, Charles Guillaume, le vieux, II. No. 544. Kolbe^ Charles Guillaume, le jeune, App. I. No. 161
1324 bis. App. II. No. 56 — 457 bis. No. 68
544 bis.
Kolbl, Antoine, I. No. 557. Il No. 90. Konig, François Nicolas y I. No. 1966, 2762.
No. 1791, 2126. 1 Konig, J., II. No. 1556. i Koninck, Salomon, I. No. 2774a.
Kool, TV., I. No. 2785. !
Kopp, George, I. No. 1549, 2171.
Kornelisz^ Lucas, II. No. 2885. j Korner ou Korner^ II. No. 1790. III. No. 791. * Kraegen, G. C, II. No. 959. 1 Kraftt, D , 11. No. 606. I Kraft, Auguste, App. I. No. 67 — 536 bis. \ Kraft, Jean Louis, II. No. 1789.
Kraft, Pierre, I. No. 2767. \ Kranach, Lucas, Voyez Cranach.
Kranach, 74^., II. No. 2746.
Kraus, George Mclchior, I. No. 2177. II. No. \ iy
Kraus, Gustave, I. No. 2174.
Kraus, Jean Ulric, I. No. 2577. II. No. 1738.
Kraus, Philippe Joseph, I. No. 2575.
Krause, Guillaume, I. No. 2788.
Krausin, Jeanne Sibylle, Voyez Kûsell.
Kreyter, Christophe, III. No. 256.
Krigar, Henri, II. No. 1211
KroKer Jean, Voyez Croker.
Krones, Louis, I. No. 2570, 2750.
Krug, Louis, II. No. 2887. HI. No. 1243.
Krûger, André Louis, II. No. 1792, 1879.
Krûger, Antoine, I. No. 558.
Kriiger, Mathias, Voyez Gruger.
Krûger, Théodore, Voyez Crûe^er.
Krûgner, Jean Godejroy, II. No. 1487.
Krull, £., II. No. 705.
Krumpigl *), Charles, I. No. 1 550 b. App. 1. No. 17
ad 1550 0.
Kubler, Werner, I. No. 2784. Kûchler, C. Il, II. No. 429.
Kûffner, Abraham Wolfgang, I. No. 544. II. No. 1 Kûgelgen, Gerhard de, II. No. 1130. .
Kûhleman, C. G., II. No. 417. \ Kûhne, //., I. No. 2764.
Kuileiiburg, Abraham van. Voyez Cuylenburg. Kulmbach, Jean van, I. No. 1505, 2558, 2560. '
No. 1255, 1365, 2861.
Kûntzel, Auguste, App. I. No. 63 — 535 bis. , Kunz, Rodolphe, I. No. 2768 I KûselJ, Jeanne Christine, II. No. 1587.
Kûsell, Jeanne Sibylle, II. No. 1703, 2505. , Kûsell, Marie Philippine, II. No. 2037.
Kûsell, Melchior, I. No. 2759.
Laanen. van der, î. No. 2874.
Laar, Pierre de, II. No. 613, 1262, 2237. HI. No. Lachman, Charles Guillaume, II. No. 1812. Lachner, Jean, Iir. No. 505.
Ladame, G., ï. No. 1571, 2187.
Ladenspelder, Jean, I. No. 295, 1754, 1810. Ladurner, Adolphe, II. No. 92 Laer, Pierre de. Voyez Laar.
Laer, van, I. No. 2822.
•) Cet artiste est mort à Munich en i832.
des noms des peintres,
afage, Raimond de, Voyez Fage.
afreri, Antoine^ II. No. 95.
aerenée, J. Aug., III. No. GOO.
airesse, Gérard de, I. No. 2102, 2188. II. No. 967, 973, 1058, 1048. III. No. 477. App. III. No. 2 ^455 6.
allemand, George, I. No. 2190- II. No. 1041, 1820. III. No. 794.
ambelet, S., II. No. 2506.
ambrecht, III. No. 795.
amswerde, Simon Jntoine van, II. No. 2464 a.
ana, Louis ^ I. No. 203.
ande, Guillaunie de, I. No. 1631, 2824.
anderer, Ferdinand, I. No. 9, 1537.
andfeld, Assuère van, I. No. 573.
andini, Jean Baptiste, II. No. 944.
andry, François, II. No. 1858.
andry, Pierre, II. No. 1858.
andseer, Thomas, II. No. 2589. III. No. Iî89.
anfranco, Jean, II. No. 1039, 1047, 1856. III.
No. 464, 471, 722.
ang, George, II. No. 1036.
ang, George Jacques, II. No. 1037.
angendyck, Jean Antoine, II. No. 1310.
angendyck, Théodore, II. No. 612.
angepier, Voyez Aertsens.
anger, J, C, II. No. 1388.
aiîger, Jean Pierre de, I. No. 282Î. II. No. 1661.
anglade, P. A. Abbé de, II. No. 2202.
ianglois, Jean, II. No. 1564.
ame, Eugène, II. No. 674.
anier, i\Yco/«5, II. No. 1813.
anzani, PoUdor, Voyez Polidor de Venise . ■
ap, Jean, II. No. 1565.
argkm air, Jean, II. No. 1563.
amessin, Mcolas de, I. No. 1635, II. No. 2109.
aroon, Marcel, I. No. 2584, 2796. III. No- 911. arosée, Joséphine Comtesse de. App. I. No. 258 — 2163 bis.
asinio, Charles le père, I. No. 1372&. II. No. 445. asinio, Jean Paul, *) II. No. 1901. App. II. No. 173 — 1862 bis.
asne, Michel, I. No. 2795.
asseus Nicolas, Voyez Larmessin.
astman, Nicolas, III. No. 942, 950.
astman, P/erre,I.No. 2813, 2816,2855. III. No. 1052. aub ou Lauber, A., I. No. 299, 554.
'auch, Christophe, II. No. 442.
auffer, Charles Godefroj, II. No. 418.
aufter, Lazare Godejroy, II. No. 1868.
laulne, Etienne de, I. No. 5200. H. No. 2462, 2486. III. No. 1172.
,aulne, Jean de, II. No. 1682.
aurent, André, I. No. 556.
laurent,**) Jean Antoine le père, II. No. 1308.
,aurentz, F, II. No. 836.
,auri, Philippe, II. No. 833. III. No. 1035.
^mrie, Robert, II. No. 2416.
.autensack, Henri, I. No. 2581, 2387. Il- No. 1214. .autensack, Jean Sebald, I. No. 2386, 2402. II.
Kiuterer, N,U. No. 2127.
*) Non pas Charles comme il est nommé dans la seconde partie. . i i,/ i
**) Selon Ch. Gahet (Dictionnaire des artistes de 1 école française au XIX"»* siècle) cet artiste était peintre d'histoire à Epinal, né à Baccarat; (Mcurllic) la date n'est pas indiquée; il fut élève de M, Durant à Nancy et est aujourd'hui conservateur du Musée des Vosges, professeur à l'école de dessin linéaire à l'usage des jeuucs ouvrier» à Epinal. L'ouvrage précité rapporte uu grand nombre de tableaux de cet artiste, exposés.
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Lauwers, Conrad, I. No. 1358.
Lavy,^. App. II. No. 171 — 1858 bis.
Lawrie, Robert, Voyez Laurie.
Lebscbé, Charles Auguste, I. No. 220, 1363. II.
No. 1802.
Lechner, J., II. No. 1507.
Lederer, Jean, II. No. 1214.
Lederer, Jérôme, I. No. 2389.
LederJin, Jacques, IL No. 1562, 2831.
LedermûUer, Martin Frobenius, II. No. 1993 «. III.
No. 899.
Leduc ou Lediicq, Voyez Duc.
Lee, Anne, 111. No. 41, 104.
LeeuvY, Gabriel van der, II. No. 1042.
Leeuw, Guillaume de, I. No. 1642, 2841. II. No. 2701,
Legel, Jean, II. No. 1814.
Léger, Jean, II. No. 1561.
Legrand, François. App. I. No. 209 — 1787 bis. Leidenhoffer, Philippe Jacques, III. No. 1052. Leigebe, Godejroy, I. No. 2186. II. No. 1040. Leigel, Godefroj, I. No. 2183. IL No. 1035. Leinberger, Chrétien, L No. 1356 a. IL No. 444. Leisman, Charles, Voyez Eismann.
Leitner, Jean Sebastien, I. No. 2590 2867- IL No. 1705.
Lelli, Hercule, L No. 2194 6. IL No. 708. Lely, Pierre, II. No. 2885, 2887, 2888. 2890. Leiiibke ou Liemke, Jean Philippe, I. No. 2597, 2588. Lemken, Baltasar, IL No. 263 a.
Lempel, Conrad. App. IL No. 58 — 442 èi'^. Lempereur, Jean Dénis, IL No. 1915, 2224. Lengerich, Henri. App. L No. 206 — 1748 bis, Lenfanl, Jean, IL No. 1564.
Lenker, Jean, L No. 1901, 2377, 2587, 2591, 2395,
IL No. 1214.
Lens, Bernard, L No. 1016, 1789 a.
Lens, E., IL No. 708.
Léonard, Jean François, IL No. 1454, 1574. Leone, Gabriel, Voyez Gabriel van der, Leeuvv. Leoni, Louis, III. No. 976.
Leoni, Octavio, Voyez Lioni.
Leopold, Joseph Frédéric, IL No. 1455. III. No. 741- Lepicié, Bernard. App. IL No. 170— 1850 ètV. Lepoiitevin, Eugène Modeste Edmond. App. I.
No. 210— 1789 bis. App. IL No. 81—716 bis, bis. Lerberghe, Jean van, IL No. 1741.
Lessing, Charles Frédéric, IL No. 401. App. IL
No. 169 — 1816 bis.
Leu, Thomas de, IL No. 2569, 2579.
Leuchtenbcrg, Auguste Charles Eugen Napoléon
duc de, III. No. 115 a. App. L No. 72 — 565 bis.
App. IL No. 15 — 93 bis.
Leuczelburger, Jean, I. No. 2384. H. No. 1218. Leupold, IL No. 1815.
Leuthner, Abraham, IL No. 104.
Leutzner, J. H, L No. 2390. IL No. 1816. Lewis, George, IL No. 1014.
Leybold, Jean Frédéric, IL No* 1816- Leyden, Lucas de, L No. 917. IL No. 1810, 1950.
No. S
Leygebe, ^'oyez Leigebe.
Leypold, Jean, I. INo. 2578.
Leysebetlen, Pierre van, L No. 2838.
Leytzen, I. No. 2581.
Liagno, Théodore Philippe, IL No. 747. III. No. 345. Libéral, George, L No. 2194 a.
Liberi, Pierre comte de, I. No. 1162, 13G8. IL No. 2285.
Lichtensleger, George, IL No. 1043.
Licinio, Jean Antoine, IL No. 102, 2285. III. No. 1063.
Registre
LîeiYinck, Jean, I. No 1277, iOOl, 2385, 2391. II.
No. 1167, 1215è, 1218. III. No. 503.
Liigne, Charles prince de, I. No. 1572 «. Ligozzi, JacqiieSy III. No. 582.
LiiiO, ylndré, III. No. Gl, 66.
Limborch, Henri de, I. No. 262.
Limborch. N.D ,l. No. 1656.
Limosin, Léonard, II. No. 1857, 1882.
JLin, Jean van, IL No. 1259.
Linck, Jean van, I. No. 1900.
Linckler, L. de, II. No. 1849.
Lindemann, Chrétien Philippe, IL No. 481. Lindemann, F., IL No. 836. App. IL No. 172 —
Liridemann, J, I. No. 2579.
Lindenmacher, Daniel, I. No. 1634, 1645. Lindenmeyer, Urafft, L No. 1356 6.
Lindenschmit, Louis, I. No. 2790 «.
Lindmeyer, Daniel, L No. 1563, 1653, 1654. IL
No. 6 10.
Lingelbach, Jean, I. No. 1045. IL No. 1564. III.
No. 625.
Link, Charles, L No. 2749.
Lint, Pierre van, L No. 2857, 2872, 2874. IL
No. 2352.
Lintlemann, G. F., IL No. 856.
Lioni, Octove, IL No. 2188. III. No. 975. Lionnet, Pierre, IL No. 2292.
Lippi, Philippe, I. No. 2041.
Lisebetius, Voyez Leysebetten.
Lisman, Charles, Voyez Eismann.
List, George Nicolas, I. No. 2195- IL No. 1068 &. Lister, yinne, IIL No. 1179- App. I. No. 'li—obGbis. Lister, Siisanne, III. No. 1179.
Livens, Jean, IL No. 1564.
Lobsinger, Jean, L No. 2853.
Lochner, J. J„ L No. 504.
Lochom, Jean van, IL No. 1260.
Lochom, Jl^ichel van, L No. 1979, 2798. Lochon, P., IL No. 2289.
Lochon, René, L No. 2849.
Locrom. B., I. No. 159, 1049.
Lodge, Guillaume, I. No. 2877.
Loeber^ Jean Frédéric, I. No. 1972.
Loefler, Jean, IIL No. 651.
Loggan. David, IL No. 607.
Loir. Alexis, L No. 555.
Loir, Nicolas, L No. 2804. IL No. 2129. Loisy, Claude de, L No. 1185«.
Loisy, Jean de, I. No. 1606.
Loisy, Pierre de, L No. i 657.
Loli, Laurent, I. No. 1974. IL No. 1886, 1898, 1902.
No
Lolmo, Jean Paul, II. No. 1660. III. No. 728. Loinazzo, Jean Paul, L No. 2587. IL No. 2284. Lombardelli, Jean Baptiste, II. No. 1353. Lombarde, Pierre, L No. 148, 1983.
Lombardiis, Lambert, Voyez Suterman.
Loinbart, Claude, IL No. 442.
Lombart, Pierre, I. No. 2814. IL No. 2285, 2551.
Lombart, Pierre vcm, I. No. 28396.
Londerseel, JÎssuère van, L No. 560, 575, 762. II.
No. 174. IIL No. 2n, 38, 51, 109, 120 «. App. I.
?<o. 75 — ad 575.
Londerseel, Jean vcm, L No. 2582. IL No. 1564,
1742. 111. No. 598, 652, 678, 710 «, 774, 782. Londonio, Irançois, L No. 1975, 1982. IL No. 1900.
No
Lons, Dirk Eversen, I. No. 1525. III No. 812. Looi; J., IL No. 1565.
Loos, Charles Prédéric, IL No. 1813.
Loos, Frédéric, IL No. 854, 1860.
Loos, George Frédéric, IL No. 1815, 1858.
Lopez, François, IIL No. 403.
Lorch, Melchior, L No. 1865 «, 1976, 2793.
No. 2015. App. I. No. 231 — ad 1976. liOrenzini, Jean Antoine. App. II. No. 89 — 78 ,y Lorimier, Le Chevalier de, \l. No. 609. Lorrain, Charles le, Voyez Meslin.
Lorrain, Claude le, Voyez Gelée.
Loth, Jean Charles, I. No. 1326.
Lotter, George, I. No. 2193.
Lotti, Charles, Voyez Loth. Lotze, Maurice, IL No. 1817 a.
Louis, Liévin, IL No. 2889.
Louterbourg, Philippe Jacques, IL No. 2278. Louyell, P., I. No. 2818.
Louys, Jean, IL No. 1564.
Lovve, Jean Henri, IL No. 1524.
Lov, Erasme, IL No. 709. ' Lubieniski, Théodore de, IL No. 2570.
Lucas, A , I. No. 557 a,
Lucchesi, Michel, L No. 1941, 1977. IL No. 2 1
Lucenti, Jérôme, II. No. 708.
Luches, Albert, L No. 1578.
Lucini, Antoine François, I. No. 330.
Lucius, Jacques, Voyez Corona.
Luder, Jean, IL No. 1574.
Lûders, Charles ou Chrétien Frédéric, II. No. 4
Lûders, Hermann, II. No. 1215 a.
Lueger, Michel, L No. 2797. IL No. 2017.
Luini, Bernard, IIL No. 859.
Luining, André, I. No. 546. II. No. 93. ,
Luismon Charles, Voyez Eismann. |
Lulmo, Jean Paul, Voyez Lolmo.
Lulmus, Bartholomée, IIL No. 138. j
Lundens, Gérard, L No. 2198. IL No. 960. :
Lunder, Gabriel, IL No. 1815.
Lutenberger ou Lutenbrug, IIL No. 858.
LiU\,^QnàoT&, Ferdinand baron de, I. No. 514. Ap i.
No. 61 — 514 bis. j Lutma, Janus, IL No. 1568. III. No. 1004. ApfL
No. 250 _ 2154 « bis. | Lutma, Jean, IL No. 1568- Lutzelburger, Voyez Leuczelburger. ] Luyk ou Luyken, Jean van, L No. 1900, 2404 L
No. 1260.
Luyken, Caspar, I. No. 1559. IL No. 442. AppiL
No. 59 — 442 bis, bis. ' Luyken, Jean, IL No. 1564, 1574- IIL No. m Luyster, M., I. No. 2797. j Luzio, Pierre, L No. 2825 b. 1 Lyonnet, Pierre, Voyez Lionnet. ' Lys, Jean van der, I. No. 1640 6. IL No. 1566. fl. No. 475. I
Maas, Arnould van, L No. 2965. IL No. 1955. No. 105.
Maas, Théodore, L No. 1647. H. No. 616. Mabuse, Jean de, L No. 508, 1031. IIL No. 7 Macerata, Joseph, III. No. 737.
Mack, George, IL No. 1055.
Maes, Pierre, L Nb. 605, 2914.
Maetschke, Chrétien, IIL No. 245.
Maganza, Jean Baptiste, IIL No. 608.
Magdeburg, Josse, L No. 473.
Ma^g, Antoine. App. L No. 79 — 59^bis. Maggi, Jean, II. No. 1593, 1631. IIL No.
Il .*
■-«Il
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jaelioli, Jean Àndré, I. No. 53, 426, 510, 585,3283. [il. No. 682.
jahrenholz, II. No. 1947.
jainhard, Bertholde, II. No. 268.
lîiinwaring, Guillaume, II. No. 2751.
jijoli Jean Jndré, Voyez Maglioli.
],Jor, fsaac, I. No. 2600. II. No. 1584.
lîjor, Thomas, I. No. 512. II. No. 1946, 2591,
!;-,94«. III.. No. 729, 1230.
jur, Alexandre, I. No. 578. II. No. 109. ]nr, Ambroise, I. No. 579.
]iir, Paul, I. No. 2924.
Inr de Landshut, I. No. 635.
Jure, le. II. No. 1896.
I litre, le, à l'ancre, II. No. 2810.
f àtre, le, aux deux ancres croisés, I. No. 3255. Jiître, le, de Tannée 1466. II. No. 671, 724 a. J litre, le, aux deux bourdons croisés. Voyez Pilgrim. Tiitre, le, au carlucée, Voyez Jacques Barbary. Tiître, le, à la cJiausse-trappe, II. No. 2836. Tiître, le, au compas, 1. No. 3253, 3264. Piître, le, au dé, 1. No. 3235. II. No. 194, 2805. Tiître, le, à l'écrevisse, I. No. 3236. Piître, le, à Téscargot, Voyez Paul Farinati. ?iître,|/e, à réloile, Voyez Théodore van Starn. f lître, le, à la licorne, Voyez Duvet. Nître, le, au nom de Jésus Christ, I. No. 2329,
547, 2352. Piître, le, au mélon, I. No. 5244.
T.îtrc^e, à la Navette, I. No. 3212 a. II. No. 2858.
II. No
? litre, le, à l'oiseau, II. No. 2860.
filtre, le, aux deux poissons, Voyez Pierre Yischer.
î litre, /e, au rochoir, Voyez Vrs Graf.
Pitre, le, à la sauterelle, I. No. 3261.
Pitre, le, à la souricière, I. No. 3263.
P itres, les, au chandelier Voyez /e^ Hopfer.
Pitres, les, aux houblons, Voyez les Hopfer.
Plach, Christophe, I. No. 228.
l^'leck, F., II. No. 845.
Mer, Chrétien, I. No. 1385 II. No. 457. III. ■0. 244.
i\ler, Valentin, I. No. 2968 a. II. No. 767, 2673. Mlery, Philippe de, I. No. 1396, 1795, 2919. Mombra, Constantin, III. No. 248, 260. III. G. 990.
^ipucci, Bernard, II. No. 268.
Mtese, François, III. No. Si 5.
]\ (vieux, Paul, II. No. 2056.
î\ n, Charles de, I. No. 1186.
^aassée, Daniel, II. No. 621.
Ander, Charles van, I. No. 1587, 1407, 2753. II.
i7. III. No
î\'aetti, Rntilius, II. No. 2421. 111. No. 1125- ]\nfredini, Louis. App. II. No. 176 — 1889&zV. IVi^lard, Adrien, I. No. 615.
Naini, Jacques Antoine, I. No. 224. II. No. 926. ÎVnn, George Michel, II. No. 1989.
^ anaser, lohie, II. IS[o. 2593.
^aozzi, Jean, I. No. 2095. III. No. 475,669,681.
iV isfeld, Jean Ernest, II. No. 1427.
^^lsfeld, Joseph George, I. No. 2164. II. No. 1490,
)51, 1978 rt, 1990.
N isleld, Sebastien, II. No. 2510.
IVitegna, André, I. No. 39, 41, 58, 359, 584, 19 )3,
)97, 3285. II. No. 53.
IVitelli, Jérôme, I. No. 2430.
^ ituana, Diane, Voyez Ghisi.
^ ituano, Adam, Voyez Ghisi. ^ " itUfino^ George, Voyez Ghisi.
III. No
Manuel, Nicolas, I. No. 1656, 1662, 2216. IL
No. 21 34. 2166, 29^0.
Maratti, Charles, II. No. 454, 464a. III. No. 200. Marc- Antoine, Voyez Raimondi.
Marca, Jean Baptiste délia, Voyez Lombardelli. Marchand ou Marchant, Pierre, I. No. 605, 2918,
2924. II. No. 2298. App. I. No. 256 — 2014 bis. Marchesi, Jérôme, III. No. 540.
Marco, Fra Bartolomeo di san, Voyez Bartolomeo. Marco, Jean, II. No. 1581.
Marconi, Marc, III. No. 871.
Marconi, Hoch, III. No. 869.
Marcucci, Jacques, I. No. 358.
Mare, P. de, Voyez Dcmaré.
Marelli, André, I. No. 580a, 747.
Mariette, Jean Père et Fils. App. I. No. 328 — ad
Mariotti, Charles, II. No. 455, 463, 464a, 465 6. Mark, Çuirin, II. No. 2372.
Mari, F., II. No. 838, 1947- Marnie, J. C. II. No. 1389, 1947.
Marot, Jean, III. No. 624.
Maroulles, Jean Antoine Abbé de, III. No. 792.
MaiT, Henri. App. I. No. 281 a — 2412 bis.
Mars, Paul, II. No. 2295.
Marshall, Guillaume, II. No. 2750.
Marstaller, G. J., II. No. 1032.
Marsy, Vabbé, II. No. 1313 6.
Marsy, Baltasar de, II. No. 741. III. No. 331.
Marsy, Caspar de, II. No. 968, 1478. III. No. 331.
Martelange, Etienne, II. No. 712.
Martin, III. No. 875.
Martin, Martin, I. No. 2894. II. No. 19486. Martinengo, Anne Mar guérite, II. No. 116. Martinengo, George, II. No. 1054.
Martinengo, Martinengo, II. No. 2024.
Martinesi, Virgile, II. No. 2674.
Martini, D., I. No. 1649.
Martini, Jean George, II. No. 1490.
Martini, Innocent, III. No. 659.
Martini, Martin, I. No. 2888, 2889. App. J. No. 324 — ad 28H8.
Martini, Pierre, I. No. 35, 304, 1723, 1751, 1796. Martino, San, Voyez Sanniartino.
Martinotti, Jean Evangeliste, II. No. 985. Marts de Jonghe, Jean, I. No. 1607 6. II. No. 1982.
m. No. 907.' Maruselli, Jean Etienne, I. No. 427 6.
Mason, A., I. No. 590. II. No. 109.
Masreliez, Louis, II. No. 1891. Massard, Jean Baptiste Louis., II. No. 1353. Massi, Amadore, II. No. 107 6.
Massimi, le Chevalier, Voyez Stanzioni.
Masurier, Le, II. No. 1892.
Matham, Jacques, I. No. 508, 2595. II. No. 1945.
III. No
Matham, Théodore, II. No. 2591, 2594 a. Malhei, Paul de, II. No. 2299. IIÏ. No. 992. Mathes, Chrétien Godejroj II. No. 419.
Mathes, Nicolas Chrétien, I. Ne. 1238, 2000. II.
No. 2105.
Matheus, III. No. 881.
Matheus, Broderus, III. No. 170.
Matheus, C, II. No. 460.
Matheus, George, II. No. 1940.
Matheus, Tobie, II. No. 2591.
Mathias, Tomas, II. No. 2591.
Mathieu ou Matheus, Jean, I. No. 2601.
Matsys, Corneille, I. No. 225, 571, 1202. III. No. 254. Mattioli, Louis, 1. No. 1980, 2002, 2792. II. No. 1895. Matton, B., I. No. 626.
Matzenkopf, François, II. No. 844.
Registre
Malzkerk, Joseph, II. No. 1585.
Mauger, Jean, II. No. 15S1, 1595.
Maul, Frédéric, II. No. 838.
Maulbersch, Antoine, II. No. 115.
Mauperché, Henri, II. No. 1221.
Maurer, Christophe, I. No. 227, 1056, ll64, 1590,
Maurer, J., II. No. 1583.
Maurer, Josias, I. No. 2594.
Maurisset, II. No. 1947, 1989.
Max, III No. 885.
May, Olivier le, II. No. 2179.
Mayer, Joseph. III. No. 886.
Mayr, François de Paula, I. No. 616.
Mayr, Henri de, l. No. 2409. II. No. 1261. Mayr, Michel, I. No. 2894. II. No. 1939. Mayrhofer, Jean Nepomucène, I. No. 52, 2330. Mazzinger, Mathias, II. No. 2024.
Mazzuoli, François, I. No. 611, 1945,2006. II.
No. 851, 858, 859, 874. III. No. 365, 368, 380,
Mazzuoli, Philippe, I. No. 5248.
Mechau, Jacques Guillaume, 1. No. 1774. II. No. 1596,
Mecken, hrael van, I. No. 394, 2557, 2589, 2606, 2607. II. No. 1743, 1744. III. No. 761. App. II. No. 146 — 1285 bis.
Meelé, Mathieu, II. No. 1580».
Meere. de, II. No. 1946.
Meert, Pierre, I. No. 608, 2921.
Megan, P., II. No. 1987. III. No. 896.
Mei, Bernard, I. No. 781, 1114.
Meichelt, //., I. No, 2412.
Meier, Melchior, I. IVo. 2887, 2953. II. No. 2024. Meierpeck, Voyez Meyerpeck.
Meil, Jean Guillaume, 1. No. 2625, 2974. IL No. 1773.
Meil, Jean Henri, II. No. 1526.
Meissner, Daniel, II. No. 619.
Meissner, George, II. No. 1054.
Meissonnier, Juste Aurèle, II. No. 1592, 1988-
Meister, George, II. No. 1054.
Meistetter, Etienne, III. No. 1175-
Melar, Adrien, II. No. 1946.
Meldemann, Nicolas, I. No. 2897.
MeldoUa, André, I. No. 60, 562, 591. 111. No. 68.
Mellan, Claude, I. No. 1399. II. No. 464c. III.
No. 241, 897.
Mellinger, Joseph, II. No. 1581.
Meloni, François Antoine, II. No. 762.
Memling, Jean, Voyez Hemling.
Menabuonij Joseph, I. No. 508.
Menant, P., II. No. 2295.
Menarola, Chrétien, I. No. 226.
Mencius, Baltasar, I. No. 1065. II. No. 269. Menken, Jean Henri, I. No. 2761.
Menken, Senioi^, II. No. 2014 b.
Menton. François, I. No. i989.
Mentzel, Jean George, II. No. 1489.
Mercati, Jean Baptiste, II. No. 927, 945, 1054, 1059,
1112. lïl. No. 460, 698 a. App. II. No. 152 —
1555 bis.
Merian, Caspar, II. No. 458.
Merian, Mathieu, I. No. 366, 575, 20H, 2890. II.
No. 1947, 2007, 2022.
Merighi, Michel Ange, III. No. 862, 902. ' Merter, Jean Michel, I. No. 2598.
Meslin, Charles, III. No. 198, 202.
Messager, Jean, II. No. 1586- Messis, Çuintin, 111. No. 1078- Met, Corneille, Voyez Matsys.
Melivierj Joseph, I. No. 2604, 2959.
Mettenleiter, Jacques, I. No. 2583. II. No. 2018.
Mettenleiter^ Jean Michel, I. No. 55. II. No.
mce
Metternich-Winneberg, Clément VVenceslausl
de, I. No. 2981. II. No. 1950, 2079. Metz, Conrad M., IL No. 461, 464 6, 466 a. Metzger, Christophe, IL No. 457.
Metzger, Jean Jacques, IL No. 1544.
Metzuiger, Kilian, {. No. 2406 b, 2760 b, IL Ncl^oj Metzker, Joseph, I. No. 2592.
Metzu, Gabriel, L No. 1398, 2214.
Meuien, Sivert van der, I. No. 2955. IL No. î5f ' Meurer, Joseph, L No. 2595. I ,'
Meuron, Emanuel, IL No. 712. i 1
Meuron, Majoimilien de, IL No. 2026. A
No. 325 — 2894 bis.
Mey, Raphaël de, III. No. 1099.
Meyl)usch, Antoine, IL No. 108.
Meydenbach, Jacques, I. No. 1952.
Meyer, André, L No. 600, 2882.
Meyer, Conrad, IL No. 458, 472. App. IL No. ac/458.
Meyer, Corneille, App. IL No. 60 — i 57 bis,
Meyer, Daniel, l. No. 1558, 1644.
Meyer, Felia;, IL No. 840-
Meyer, Jean, il. No. 1595. IIL No. 7i8.
Meyer, Jean Henri, IL No. 1525.
Meyer, Rodolphe, I. No. 2019, 2942.
Meyer, Rodolphe Daniel, III. No. 1099.
Meyer, Théodore, L No. 1643, 1644.
Meyerpeck, FVolfgang, II. No. 1943, 2749 «.
Meyssens, Corneille, 1. No. 1400.
Meytens, A., IL No. 1946.
Midiaelis, IL No. 2058.
Michau ou Michault, Théobalde, III. No. 90i
Micka, Laurent Janf s, 1. No. 2321, 2581, 279 No. 1819, 1876, 1890. III. No. 824.
Micovini ou Micovius, IL No. 1950.
Middendorp, P., IL No. 2298.
Miele, Jean, I. No. 2596. IL No. 1582.
Mielich, Jean, I. No. 2411.
Mieris, François van, le vieux, I. No. 2018. ILI^
Mieris, François van, le jeune, IL No. 896-
Mignard^ Pierre, IL No. 2299.
Mignon, Abraham, I. No. 593.
Mignot, Daniel, L No. 1538, 1511, 1644, 1616
Mihes, Julie, L No. 2605.
Milde, Charles Jules, I. No. 1529.
Milet, François, I. No. 565, 2010. III. No. 3
Miller, H. ou Jean, IL No. 1220.
Millot, Philippe, IL No. 2298.
Minck, Jean, IL No. 1581.
Minderhout, Henri,^ IIL No. 546.
Minghino del Brizio, Voyez Ambrogio. ,
Minskork, Jacques, I. No. 2616. I t
Mire, Noël le, IL No. 2130.
Mireveit, Michel Janson, I. No. 2597.
Miricenys ou Miriginus, Pierre, 1. No. 5 3i 1725, 1751, 1796.
Mirou, Antoine, IIL No. 84.
Mitelli, Joseph Marie, L No. 1237^, 1405,^ 2215. IL No. 1058.
Mittel, J. H, L No. 2527.
Mitterinayer von Waffenberg, Mathias, I No. 9'-> IL No. 2025, 2029.
Mocetto, Jérôme, L No. 1291. IIL No. 558,
Modena, Nicolas da, nomme Rosex, L No.
1778, 2024, 2026, 2028, 2898, 5247, 5264, • IL No. 2124, 2132, 2144, 2162, 2182, 2798i{82 2899. 111. No. 726, 940, 969. App. L No. i6 ■ ad i 200. ,
Mogalli, Cosme, IL No. 456. App. IL No)2- 466 b bis.
Moine^ François, IIL No. 356.
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ly l Jean Baptiste, I. No. 911.
\\\. \\ Pierre van, I. No. 2911. ÎH. No. 1217. ^ ivila, Pierre François, II. No. 2262. III. No. 389.
v'linarî, Etienne, I. No. 2949.
'^U jy litor, Martin de, II. No. 2025, 2027, 2036.
jVller, Jntoine, I. No. 592.
Alo, Caspar, II. No. 1054, 1059. III. No. 429. ]Vlyn, Pierre, I. No. 2915, 2926. II. No. 2297. jviyn, Pierre, dit Tempestino, I. No. 2917, 2926,
Yl\h. III. No. 1047.
J\mper, Josse de, III. No. 617.
]\naco, Pierre, II. No. 837.
^m\à\, Bernardin, III. No. 152, 163.
]\ncalvO;, Guillaume, Voyez Caccia.
]\ni, Jean, I. No. 2882. II. No. 1581. Anier, H.*), II. No. 1220.
Annier, Hypolite, I. No. 2422.
]\ noyer, Jean Baptiste, lïl. No. 602.
Antagna, Benoit, II. No. 266, 268. III. No. 153.
pp. II. No. 28 — 189 his.
]\ntalbani, Ovide, II. No. 1964.
Antalegre, Joseph à, II. No. 1313 a.
i\ntano, Jean Baptiste, III. No. 459.
|\ ntano de Montenovo, Jean Baptiste, Voyez Lom-
irdelli.
]\ntauti; Antoine, App. II. No. 17 — 114 his. Anten, Théodore, 1. No. 1648. App. I. No. 198 — i 1648.
î\ntenat ou Montenet, I. No. 1402.
Antenay, Georgette de, I. No. 1564. i^ntfort, Antoine, Voyez Blocklandt.
]\ntmirail, le marquis de, II. No. 1950. l^or, Charles de, II. No. 380, 618.
Orales, Louis de, I. No. 2797.
]\;reau, Edme, II. No. 712.
]\rel, Frédéric, II. No. 838.
]\ relse, Paul, I. No. 609, 2920.
Âretti, le Chevalier Alexandre, II. No. 491. ]^ rgenstern, Chrétien Ernest Bernard, I. No. 1592. 1^ rgenstern, Jean P\édéric, I. No. 1990. II. No. 1 949. ^ rgenstern^ Jean Louis Ernest, II. No. 1572, 1942, )49.
^rghen, Jean Elie, I. No. 1401, 2212. II. No. 1064. I. No. 466.
î^ rghen, Philippe, I. No. 2008. III. No. 353, 560.
^v\,Jean Antoine, II. No. 1312.
h'ier, £>ai;?V?, II. No. 617.
l^.rigi, Michel Ange, Voyez Merighi.
I^rikofer, J. M., I. No. 2573 è, 2756. II. No. 1597.
]^ro, Baptista del, I. No. 147, 326. II. No. 267.
l^ro, Marc Angelo del, I. No. 42, 515, 598, 1661,
his
rone, Jean Baptiste, II. No. 1605.
rtimer^ Jean Hamilton, I. No. 50.
sca, Jean Marie, III. No. 710 6.
>ses, II. No. 1943.
sseSj Thomas, II. No. 2592.
' st, August Louis, I. No. 2790 c.
^ staert, François, I. No- 2906-
Staert, Gilles, I No. 1397, 2213.
^tta, Charles, II. No. 457.
P' tta. Raphaël, III. No. 1079, 1085, 1089.
ucheron, Isaac, II. No. 1991.
P 'Unier, Jean, II. No. 1581.
? yaert, Nicolas, I. No. 1375.
C'est selon toute apparence le même que Cà. Gahet (Dictionnaire des artistes de l'école française au XIX"»* siècle) nomme Henri Monnier , peintre et dessinateur, clèvs de Mr. M. Girodet et du baron Gros. Autear d'une foule de dessins lithographiq^ues ou gravés sur bois, carricatures, < scènes familières, la plupart formant collection.
Moyereau, Jean, II. No. 1583.
Mozart, Antoine, II. No. 111.
Mozetto^ Jérôme, Voyez Mocetto.
Mucci, Jean François, I. No. 327. II. No. 1000.
App. II. No. 112 — «c? 1000.
Mulder, Joseph, I. No. 2599.
Mulieribus, Pierre de, Voyez Moiyn.
Mûller, peintre de genre, II. No. 1948 6. Millier, F., App. I. No. 234 — 1989 his. Mùller, Frédéric, I. No. 2007. II. No. 839. Mûller, Gérard, II. No. lo57.
Mûller, Herman, I. No. 43, 56, 470, 567, 576, 1907, 2394, 2407, 2803, 2882. III. No. 506, 521.
Mûller, Jean, I. No. 2582. II. No. 1603. III. No. 658, 679.
Mûller, Jean Enontzoon, I. No. 297. II. No. 2865.
Mûller, Joseph Adam, I. No. 588. II. No. 1312.
Mûller, Liborius, II. No. 1889.
Mûller, Lucas, Voyez Cranach.
Mûller, Maurice, I. No, 2892. III. No. 1174.
Mûller, Philippe Henri, II. No. 1947, 2270.
Mûller de Higa, Jean Jacques, I. No. 1657, 2561. 31. Np. 1983.
Mûller de Strasbourg, Jean, I. No. 2433.
Mulz, A. P., I. No. 610. II. No. 132 a.
Mûngersdoriî', Pierre, I. No. 2014. II. No. 2298. III. No. 1012, 1054.
Muntinck, A., I. No. 587.
Muntinck, Gérard, II. No. 1051.
Mûnzburg, Nohle de,l\. No. 734.
MxxTAno, André da, II. No. 107 a, 2801. Murant, Emanuel, Voyez Meuron.
Murer, Christophe et Josse, Voyez Maurer. Murillo, Bartholomée Estehan, I. No. 883. Murnau^ André de, II. No. 2801.
Musculus, F. FV., II. No. 903.
Musi, Augustin de, Voyez Venetiano.
Musi, Laurent de, II. No. 1888.
Musscher, Michel van, III. No. 894.
Muxel, Jean Nepomucène, II. No. 1587.
Muyckens, J. P., I. No. 1029.
Muziano, Jérôme, I. No. 2595. II. No. 1605. Myricinus, Voyez Miricenys.
Mytens, A, II. No. 1946.
Mytens, Arnould, II. No. 1946.
Mytens, Daniel, le vieux, II. No. 621.
Nachtman, Xavier, I. No. 3012. II. No. 2776. NageJ, Pierre, I. No. 2997. II. No. 2301. Nakl, Jean Augustin, I. No. 658. Naiwincx, //., IL No. 2091.
Nanteuil, Robert, III. No. 929.
Nanto, François de, Voyez Denanto.
Narbonne, III. No. 930.
Nardois, J. Galioth, II. No. 1492. III. No. 424. Nataiis, Michel, I. No. 2605, 261 1, 2896. II. No. 2050,
Nathe^ Christophe, I. No. 296, 1753.
Nattier, Jean Baptiste, II. No. 2ir2a.
Naudet, Caroline, I. No. 229.
Navarea, Johanna Albretana, I. No. 528.
Nazari, Bartholemée, II. No. 270.
Neale, Thomas, II. No. 2597.
Nebbia, César, III. No. 216.
Necker, Daniel de, Voyez Denecker.
Necker, David de. Voyez Denecker.
Neer, Arthur van der, I. No. 268, 655. 11. No. 2644,
Negker, Josse de, I. No. 1608. IH. No. 619.
Registre
Neher, Michel, I. No. 2895 IL No. 205t, 2086. Neithard^ Thomas, I. INo. 651.
Nel, Jean, I. No. 2624- Nelli, Laurent, I. No. 280(3.
Nelli, Nicolas, I. No. 2005, 2026, 2985 a. II. No. 2135.
III. No
Nerenz, Guillaume, App. I. No. 334 — 3011 bis. Neriy, Frédéric, I. No. 2023. IL No. 402. Neroni, Barthélmi, IIL No. 1106.
Nesbit, 6\, L No. 1415.
Nessenthaier, Eiie, IL No. 715, 2111.
Nessenthaler, George David, IL No. 976.
Nether, Jean Chrétien, IIL No. 953. Netscher, Caspar, l. No. 1409.
Neuhauer, IL No. 209!.
Neubauer, E. G., IL No. 698.
Neubauer, Jean George, IL No. 1491.
jVeudorfler^ Jean, I. No. 2434, 2445- Neudorfl'er, Jean, le Jeune, IL No. 1609. Neuer, Henri Thomas, le fils, I. No. 2301 Neuer, Thomas, lepère, I. No. 30106. IL No. 2087,2598. Neuman, G., IIL No. 954- Neuman, Jean, L No. 2433.
Neunhei tz, III. No. 523.
Neureuther, Eugène, I. No. 1798 «. IL No. 714.
Newber, Valentin, I. No. 2985 &.
Neyts, Gilles, I. No. 306, 1416, 2221. IL No. 1066.
Nickel, Baltasar, I. No. 24.
Nicolini, Dominique, I. No. 1667.
Nicotera, Marc, III. No. 916.
Nieberlein, Jean Nepomucène, IL No. 1611.
Niesner, C, IL No. 467.
Kihon, Jean Elie, LNo. 1799. IL No. 715,4428, 2111.
Nioiil, IL No. 2087.
Nivellius, Nicolas, L No. 2984 c.
Nivellius, Simon, L No. 2984 c.
Nixon, J.. IL No. 1607 ô.
Noël, J., I. No. 657.
ISo^ari, Joseph, IL No. 209 t.
Nogari, Paris, IIL No. 984.
Nolin ou Nolinck, Pierre, L No.2992. IL 2141.
Noilekens, Joseph, III. No. 661.
Nolli, Charles I. No. 1412.
Nolpe, Pierre, L No. 644, 2990.
Non, Dominique Vivant de, Voyez jDenon.
Non, Richard, de Saint, Voyez Saint - Non. Noorde, Corneille van, IL No. 525.
Noordt, Jean van, IL No. 1745.
Noorl^ L. V., IL No. 1931.
Norblin de la Gourdaine, Jean Pierre, I. No. 1075,
2U25. IL No. 2088 6, 2113.
Norsini, Léonard, L No. 2811. IL No. 1643, 1905. Nothnagel, Benjamin, IL No. 271, 2089. IIL No. 952. Noue, Guillaume de la, L No. 2165, 2191, 2196. IL
No. 1019.
Novellani, Gilles, III. No. 28, 456.
Novellani, Simon, IL No. 2517. IIL No. 1157, 1160. Novelli, François, L No. 372, 2027. IL No- 847. III.
No. .^62.
Niirenberger, George Frédéric, I. No. 2197 a. IL No. 1001.
Nurnberger, Paul Godejroy, IL No. 2264.
Nusbiegel, Jean Nepomucène, IL No. 1608. NiUzel, //., I No. 1912, 2433.
Nymegen, Gérard van, L No. 2220 II. No. 1151.
Ochiale, Caspar, Voyez Vanvitelli.
Ochiich; Jean Conrad, L No. 1532 «.
Octeryell, Jean, IIL No. 525.
Oddi, Mauro, L No. 2903, 2906. II. No. 2034. I
Oecney, Voyez Ehescheuch.
Oechslin, D., IL No. 626.
Oefele, François Ignace, L No. 576 a, 2031.
Oehme, Ernest, L No. 1801a.
Oelinger, IIL No. 955.
Oer, Théodore van. App. L No. 538 — 5026 hi' Oerll, Jean, L No. 1779 a.
Oeser, Frédéric Jdam, IL No. 2170 a.
Oesterreich, Mathias, L No. 2904- IL No. 205' Oexl ou Oexlin, C. D., IL No. 381, 2167, 2i7i' Oe^liWy Jean Léonard, I. No. 1773 6, 1801 h. \\
No. 2170 a.
Offîn, Charles d\ IIL 282.
Offner, François, IL No. 848.
Ohlmuller, Daniel Joseph. App. I. No. 301 6
2655 his.
Oldach, Jules, L No 1609.
Ol^iati, Jérôme, III. No. 457.
Oliver, Jean, L No. 2657.
Oliver, Pierre, IL No. 2302.
Olivier, Ferdinand d\ L No. 2052.
Olivier, Frédérie d', L No. 2(t54 b.
Olivier, Henri d', l. No. 2450.
Olomutz, Vl^enceslaus, IL No. 2696, 2752. Omeis, Daniel Martin, IL No. 625, 2171. Omeis, Martin Henri, IL No. 2006, 2033. Onghers, Jacques, I. No. 1944.
Oort, Adam van. L No. 659. IL No. 6. Oort, Lambert van, IIL No. 796.
Opel, Pierre, I. No. 3014.
Operin, Jean, L No. 2658. App. L No. 302 —
Oppenheim, Maurice, I. No. 2905.
Oppenort, Gilles Marie, IL No. 2186. III. No. 96
Orazi, Nicolas, IIL No. 970.
Orcagna ou Orgagna, André, Voyez Cione.
Org^agna, Bernard, IIL No. 159.
Orio, Ambroise, IL No. 125.
Orlandi, Jean, IL No. 16i8. IIL No. 468 6.
Orley, IL No. 1746.
Orley, Richard van, IL No. 2448.
Orrente, Pierre, IL No. 2503.
Ort, Adam et Lambert van. Voyez Oort. |
Ortolani, Joseph, Voyez Hortolani.
Ortolani, Pierre. App. IL No. 13 — 66 6w. !
Os, Pierre Gérard van, L No. 1862.
Osello, Caspar, L No. 199, 204, 223, 251, 429, 4^
435, 2229. IL No. 857, 922, 930, 1071, 1080. Ij-
No. 428. !
Ossenbeck, Jean van, IL No. 1625. 1 Ossinger, J^ichel, I. No. 2900, 2901. 1 Ostade, Adrien van, l. No. 645, 658. IL No. isî.
i Ostendorfer, Martin, I, No. 2901. App. L No
— ad 2901.
Ott, Jean Nepomucène, I. No. 2639, 2986. Ottens, Frédéric, IL No. 849.
Ottini, Felia:, IL No. 850.
Ottini, PasquaU, IIL No. 989. | Otto, C H., I. No. 1296.
Ottovenius, Voyez Octave van Veen. ' Oudenaert, Robert van. Voyez Audenaerde. Oust, P. App. I. No. 556 — ad 3015.
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Appendice
de la première partie.
]I)US avon» fait imprimer l'appendice de la première et de la seconde partie afin que îe possesseur de ire ouvrage puisse placer chaque article à l'endroit, où il devra être intercaîlé d'après le système (5 nous avons adopté, ou laisser le tout à la suite de la troisième partie: enfin pour faciliter toutes s tes de recherches, les noms des artistes des deux appendices se trouvent insérés dans la grande tle alphabétique des trois parties avec les numéros de l'appendice, ainsi qu'avec les numéros du (tionnaire, où l'article doit être placé; les derniers sont accompagnés des Toots ad ou his.
No. 1.
] his. ACHENBACH, André , peintre d'architecture et de paysages, le Cassel, actuellement à Dusseldorff. Ses marques nous a été comluniquées comme se trouvant sur des tableaux, représentant des vues le bâtimens, des vues d'églises, et des paysages non seulement bien lessinées et bien peintes, mais aussi ornées de jolies staffages. On . vu de lui un tableau exposé à Berlin en 1832. Voyez le catalogue !e cette exposition pag. i No. 1. Nous n'avons pu nous procurer 'autres renseiguemens à son égard.
No. 2.
ad 20* Ajoutez : Les gravures en bois portant ces marques n'ont absolument rien de commun avec les ouvrages de Jean BROS AMER; elles ont sans doute été gravées beaucoup plus tard et doivent avoir été publiées vers le milieu du dixseptième siècle, où la gravure en bois était déjà en décadence; car le dessin est incorrect et maniéré; Î3 costume seul offre déjà une preuve convaincante que cette suite appartient à cette époque.
No. 3.
ad 24- Suivant Heller (Bas Leben und die Werlie Albrecht Dîîrers T. II. p. 1088) la marque ci -indiquée, que nous avons trouvée sur une estampe, se voit aussi sur une médaille avec le même sujet. Il y a donc lieu de croire que l'estampe a été gravée d'après îa médaille, et d'autant plus, ([u.'' Heller remarque que la tctc de la femme, ou comme on explique le sujet, de Vénus à sa toilette, servie par l'Amour et les Grâces, ressemble beaucoup au buste de la femme de Durer, qui est sur une médaille de 1508, où elle est représentée tète nue avec de long? cheveux qui lui tombent sur les épaules.
No. 4.
î hîs. IlENNING, Adolphe, peintre d'histoire et de portraits, né à
erlin en 1809, fils du maître de concert, ou de la chapelle royale i Berlin. Adolphe Henning devint en 1824 disciple du professeur
Vaclii et en 1828 il a paru pour îa première fois à Berlin avec un
ibleau historique représentant l'ange conducteur, en 1829 on a vu
e lui Philemon et Baucis; en 1830, Oedipe et Antigone grandeur
aturelle; en 1832 avec plusieurs portraits et sujets historiques. Voyez
î catalogue de l'exposition de Berlin de cette année pag. 18 No. 225
i 236. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur :î8 dessins et sur ses portraits; nous ignorons s'il a marqué ses tableaux l'histoire de la même manière, li Brvlliot; Appcnd. L du Dicl. des Monogr.
No. 5.
48 i^'s. Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se trouve sur une estampe qui représente deux lutteurs; l'un à gauche est sur le point de renverser son adversaire qu'il tient sous le bras droit. La marque est au bas à droite sur une petite feuille de papier. Haut. 9 p. Lare. 7 p. 1 lign. Cette estampe paraît être de l'école hollandaise et du dixseptième siècle 3 elle appartient selon toute apparence à une suite de plusieurs sujets du même genre et destinés pour un livre.
No. 6.
9 > 60 WINTERSTEIN, Jean Martin^ graveur médiocre à Hambourg
JcuyMÎtt vers 1670. Nous connaissons de lui divers portraits qui portent cette marque (mais plus petite) ou son nom en toutes lettres. Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexilion) rapporte quelques autres ouvrages de ce graveur et suivant cet auteur, c'est le mémo J. M. Wintersteiriy qui vivait en 1690 à Gothenbourg en Suède.
No. 7.
I O 62 ^^s. Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signification,
^"""^ se voit sur une gravure en bois, qui représente le portrait du musicien Orlando di Lmsso à mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la droite.
^ Enhaut on lit: AETATIS SUAE LXH. Ao. 1594. La marque est à
% gauche à mi -hauteur de la planche. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 3 p.
Au reste, il paraît que ce chiffre a été ajouté après coup et qu'il n'indique que le timbre de quelque possesseur de collection d'estampes ou de portraits } cependant nous n'avons pas encore trouvé d'épreuve de ce portrait sans cette marque.
MA
No. 8.
88 ^if^. ï;a première de ces marques se trouve sur la copie d'une Jw), , ^ r
estampe d'Henri Goltzi'us, représentant la sainte Vierge et saint Joseph / ^'^ yî^^^X' / ^yjJ Uc^
montrant aux bergers l'enfant Jésus qui vient, de naître. La copie diflfère de l'original, en ce qu'elle est en contre -partie , et que la
Fartie basse et le fond y sont entièrement terminés, tandisque , sur original, ils ne sont dessinés qu'au trait. Dans la marge en bas on lit: Nascitur hic infans verbum quod cuncta creavit, Mortaîemq, parit casta puella Deum. Au bas de cette inscription, à gauche, est la marque ci- indiquée, et à droite le chiffre de Henri Goltzius avec le mot inuent. Haut. 7 p. 6 lign. Larg. 5 p. 7 lign. La marge en bas 11 lignes. On suppose, par rapport à la marque, que cette estampe a été copiée par Corneille Bloemaert , d'après un dessin à"* Abraham Bloemaert ; et que la marque contient les lettres CAB indiquant en même tems Corneille et Abraham BLOEMAERT. — Zani (Enc. Meth. P. H. T. V. p. 43) attribue la gravure à Abraham Bloemaert ; mais on ne sache pas que cet artiste ait gravé au burin. La supposition, que Corneille et Abraham Bloemaert ont eu part tous les "deux à cette copie d'après Goltzius, acquiert beaucoup de vraisemblance par une estampe qu'on a d'après Honthorst ; qui représente une vieille femme portant des lunettes; elle tient dans les mains une feuille de papier sur laquelle elle semble chanter. Au bas se trouve la seconde marque ci -indiquée, également expliquée par Abraham Bloemaert pinscit , le nom abrégé C Bloem. sculp. , ainsi que ces vers hollandais: Du met myn spot gaet vry van hier, Ich sing een deun op mjn manier. Plus bas : G. V, Honthorst pinxit.
La troisième marque ci-rapportée appartient à un mauvais graveur allemand du dixseptième siècle, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. Il a ainsi marqué divers portraits in- 12.
No. 9.
92. Cette marque nous a ete communiquée comme se trouvant _ VX encore sur une estampe en manière pointillée, qui représente l'atelier d'un orfèvre. La marque est en bas ainsi que l'année 1610. Cette pièce appartient peut-être à la suite des ornemens d'orfèvrerie, dont «1 est parlé daaç la première partie au No, 92*
ABC — AC
No. 10.
y-/ -0* 100 ^is. Ces deux marques, accompagnées de l'année 1599, nous ont
^JÇj Jt\^ y * 9 9 communiquées, comme se trouvant sur une eau forte allemande
médiocre, dont on ne connaît pas l'auteur j elle doit appartenir à un livre d'architecture in-folio; elle représente quelques façades et orncmens de fenêtres dans le goût du tems. On lit au bas à gauche. Cum gratia et priuîlegii S. C. m. Les marques et Tannée 1599 sont au bas à droite. Haut. 10 p. 5 lign. Larg. 7 p. 2 lign. Cette pièce nous semble avoir du rapport avec celles, dont il est parlé au No. lOÎ - de la première partie.
■:V No. 11.
é>3/ff> 112 ^^s. Cette marque signifie Elie BAECK alias HELDENMUTH, \ peintre et graveur, né à Laubacli; il étudia à Rome, où il fut nommé
^' Heldenmuth dans la société des peintres flamands. Il s'établit ensuite
'jk à Augsbourg, où il est mort en 1747, à l'âge de 67 ans. On trouve
i? la marque ci-mentionnée sur une estampe à l'eau forte, représentant
> des insectes et des scarabées. 11 est encore à observer que la marque
-m. rapportée au No. 881 de la première partie, appartient également à
^11 cet artiste. Heinehe (Dict. des Art. T. II. p. 308) indique de lui divers
ouvrages.
V)} No. 12.
\\ lis. BOENISCH, Gustave Adolphe^ peintre de paysages, né en //l "S |lSilésie. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur jtljTl S ses tableaux représentant des sites de la Norwège et de la Silésie, ' âont plusieurs ont été exposés à Berlin en 1832. Voyez le catalogue / ^ -^^z Ide cette exposition pag. 5 et 6 No. 57 ad G6. Nous n'avons pas pu nous 2>rocurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
No. 13.
146 ^^^« Cette marque, signifie, selon nous, Abraham BLOOTELINGK, graveur au burin et en manière noire, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première , dans la seconde et dans la troisième partie. On la trouve sur une gravure en manière noire, représentant une dame en buste à mi-corps qui pourrait être le portrait d'Henriette Marie, reine d'Angleterre. Nous en avons aussi parlé au No. 2940 de la première partie, attendu qu'outre le chiffre du graveur, ce portrait porte encore une marque composée des lettres MR surmontées d'une couronne royale, signifiant peut-être Maria Regina.
No. 14.
fl88 ^ï'^. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous ria été communiquée comme se trouvant sur une gravure au burin de ï l'école allemande du commencement du seizième siècle. On y voit
la sainte Vierge avec l'enfant Jésus à genoux, devant le trône de il sainte Anne, sous un arc orné cnhaut de têtes de Chérubins. A gauche I est saint Joseph et à droite saint Joachim^ enhaut Aaron et plusieurs |. autres personnages de l'ancien testament, ainsi que des saints à mi- ^ifigures avec des bamderoles qui indiquent leurs noms. La marque de i l'artiste est en bas à gauche. Haut. 3 p. 4 lign. Larg. 2 p. 3 lign. \ Cette estampe ne doit pas avoir de rapport avec les ouvrages d'Alaert 9 Claas, qui se servait de la même marque et dont il est fait mention ( au No. 168 de la première partie. Elle doit être plus antérieure et
montrer dans la gravure de l'analogie avec les nielles allemands du
tems précité plus haut.
No. 15.
^Hhisbis, CLANOT, A., peintre de portraits en miniature et à A l'aquarelle, qui, à ce que nous sachions, demeure actuellement^ à /c\ Vienne. Nous avons vu de lui de jolis portraits exposés à la société des amis des arts à Munich en 1831, qui portent la marque cirapportée, ou son nom en toutes lettres. Nous n'avons pas pu nous j j€n procurer d'autres renseignemens.
AC — - ACM
No. 16.
/^i^ ^ ^'^^^^ marque appartient à un graveur qui, selon toute
yPJ^ ^»^J^ . apparence, a travaillé en Hollande au dixseptième siècle. On trouve son chiffre sur une estampe qui représente le portrait du général Coeliorn^ vu à mi-corps dans un ovale j il a une grande pérruque et porte une cuirasse; il est tourné vers la droite, où Ton voit au fond le siège d'une forteresse. Au haut de Tovalo on lit: DEDERANT INCENDIA LUCEM. Metam. Ooid. et au bas: Der Bomben Schlag des Feuers Macht, hat Dem den schonsten Glanz gehracht. Dans la marge se trouve le nom avec le titre du générai; et tout au bas, à droite, la marque du graveur. Il est possible quelle signifie C. APENS, graveur de Groeningue, qui travaillait en 1670 et doit avoir gravé des portraits. Voyez Heineke (Dlct. des Art. T. I. p. 415). La marque peut encore signifier C. ADAMS, qui a également gravé des portraits, mais nous ne pouvons pas assurer que l'un ou l'autre de ces artistes ait été le graveur du portrait précité, n'en ayant pas vu d'autres ouvrages. Au reste le graveur de ce portrait n'était pas très distingue, quoiqu'il sut assez bien manier son burin; sa manière est sèche et dure.
No. 17.
J5 his. Suivant une note manuscrite de Mr. Rohert ^ inspecteur de la galerie de Hesse-Cassel, cette marque, dont on ne connaît pas la ( îsignification , se voit sur des tableaux, représentant des intérieurs [ jd'églises dans la manière de Pierre Neefs ou H. Steenwyck. Nous i m'avons pas encore eu occasion de voir de tableaux ainsi marqués, •piais ce chiffre pourrait peut-être appartenir à Dirk (Théodore) van DEELEN, qui peignait dans ce genre et qui florissait suivant fVejerj^ann (T. II. p. 138) vers iô70.
No. 18 a.
- ? Ï88« Il est à remarquer que Ton trouve cette marque de Dominique
(iCUSTOS aussi sur une vignette gravée en bois, laquelle représente lun homme qui mesure quelque chose avec un compas; il est entouré de diverses antiquités; et le tout est dans un cartouche ovale, au bas duquel on remarque un hibou assis sur un livre; et à droite une jMcigogne. La marque est en bas au milieu du cartouche, autour Ij duquel est écrit: ARTIS VJGILANTIA CVSTOS. Haut. 3 p. 6 lign. i Larg. 2 p. 5 lign.
No. 18 h,
192- Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant sur des tableaux à l'huile, représentant des portraits peints dans le goût ds Geltorp. Il ne nous semble pas avoir y de doute, que ce monogramme appartienne à Joseph ou Josse WINGHEN, auquel on attribue aussi les marques rapportées dans la première partie, car elle ne diffère que peu des autres, et la lettre, formant au haut du monogramme, une espèce d'O, est peut-être le C mal formé, que Ton remarque dans les autres chiffres de FVinghen^ tantôt en haut tantôt en bas de la composition. Au reste, il est à supposer que ce maître a voulu représenter dans ce monogramme toutes les lettres 6Îe son nom.
No. 19.
217* Ajoutez: Suivant le catalogue raisonné des estampes du cabinet de feu Madame la comtesse d'Einsiedel etc. (T. I. pag. 75 No. 734), la suite de ces Sibylles, Prophètes et autres figures peints par Michel Ange dans les angles de la chapelle Sixtine, existe en douze feuilles. Nous le répétons ici dans l'appendice pour donner la marque plus exacte, parcequelle n'est pas bien rendue dans la première partie.
ACP — ADK
230 Cette marque apprtlcnt au Comte Alexandre POMPEI, né à » ^ Vérone en 1705; il apprit la peinture chez Clément Muta et chez Jntoine Balestra, s'occupa plustard de l'architecture pour son amusement et fut nommé président de Tacadémie de Vérone. Fussli (Allgem. Kûnstlerlexikon) rapporte divers ouvrages de cet artiste; la date de sa mort n'est pas indiquée. La marque ci- rapportée se trouve sur des estampes représentant des sujets d'architecture dessinés par un artiste qui se servait d'une marque composée des lettres B. G. , dont nous n'avons pas pu découvrir le nom. Ces estampes décorent un ouvrage publié par le comte Pompei lui-même sous ce titre: Li cinque Ordini delV Architectura civile di Michel Sanmicheli, Hilevati dalle siie Fabriche, E descritti et publicati con quelli di Vitruvio, Alberti, Palladio, Scamozzi^ Serlio , e Vignola y dal Co. Alessandro Pompei. Verona MDCCXXXK Petit -folio. La plus grande partie des estampes de ce livre est marquée d'un monogramme composé des lettres A P, dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 21.
234 ^'*« Suivant jLocTiner (Sammlung merltwûrdiger Medaillen), cette marque appartient à Raimond FALTZ, graveur en médailles, dont il est aussi parlé au No. 2403 de la seconde partie. Nous avons rapporté ce chiffre ici, parcequil paraît être composé des lettres ACR ou ACS, qui ne s'accordent cependant pas avec le nom du graveur, mais il y a aussi lieu de croire que la marque n'était pas exactement rendue dans l'ouvrage, où nous l'avons calquée. Voyez: Sammlung beriihmter Medailleurs und Mûnzmeiîter nebst ihren Zeichen, ISûrnberg 1778 (pag. 6 No. 7).
No. 22.
7Q 245 Cette mai^que, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir
la signification appartient à un graveur allemand du dixseptième siècle. Il a ainsi marqué une petite estampe qui représente la sainte Vierge assise au pied d'un arbre, tenant sur ses genoux l'enfant Jésus à qui elle présente une pomme. Au fond, on voit un paysage montagneux avec quelques villages. La marque est au bas à droite et dans la marge on lit: Salue parue puer, salue virguncula mater. Ter venerande puer, ierque beata parens, Coloniae formulis Pétri Ouerradt. Haut. 3 p. 1 Jign. Larg. 2 p. 2 lign. Haut, de la marge 5 lign.
od 246- Ajoutez: La dernière marque est formé comme celle ci-indiquée, et les syllabes Fece ne sont pas attachées à la lettre D de la marque. La pièce n'est pas in-S"^" mais in-lC, car elle porte 3 pouces 3 îignes de hauteur et 2 pouces 4 lignes de largeur.
No. 24.
260 bis. Le maître anonyme qui se servait des lettres initiales indiquées \p au No. 48 de la seconde partie, se désignait aussi par ces lettres jointes <f/\^^ ensembles, de manière qu'elles forment un monogramme, comme il est rapporté ci -contre. Les gravures ainsi marquées furent, selon toute apparence, destinées à un livre pour apprendre à dessiner, vu qu'on voit auprès de quelques figures les squelettes à côté dans les mêmes positions C{\ie les figures. Au reste il est à regretter que nous n'avons pas encore rencontré le titre de cette suite pour pouvoir indiquer le nom du graveur qui était assez habile.
No. 25.
265 ^^S' KALLE, Albert Chrétien, graveur allemand vers le milieu du ^l3^4iiÀi/p dixseptième siècle. On trouve sa marque ou son nom en toutes lettres ' sur de petits portraits grarés assez médiocrement. Suivant Fussli
(Allgem. Kûnstlerlexikon) cet artiste était natif de Berlin, travaillait entre les années 1630 et 1670 et demeurait à Strasbourg, où il avait appris son art,
Br¥lliot, Àppencî. l. du Dict. des Monogr. B
ADM — AES
No. 26.
hîs. On trouve cette marque, dont on ne connaît pas la signification, sur la belle copie d'une estampe de Marc j^ntome, dont l'original est décrite par Bartsch (P. Gr. T. XIV. p. 215 No. 279) sous le titre: Un Satyre se défendant pour une Nymphe. La copie est de la même dimension que l'original et d'un habile graveur qui paraît avoir été contemporain de Marc Antoine,
No. 27.
flrf269' Suivant Zani (Enciclopedia metodica etc. Part. II. T. IX. pag. 28) la marque de Jean Antoine de PAULIS , se trouve encore sur la copie I d'une estampe que Raphaël Sadeler a gravée d'après Jean van Achen, j laquelle représente Jésus Christ porté au tombeau. La marque doit se trouver au sépulcre et au bas est écrit : Joannes Antony de Panlis formis superiorû permissu. Larg. 16 p. 8 lign. Haut. 8 p. 10 lign. Nous n'avons pas eu occasion de trouver cette pièce.
No. 28.
277 Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
dans un livre intitulé : Testamentum novum cum epist. etc. Romae 1548 in-4**' Nous n'avons pas eu occasion de trouver ce livre et nous n'avons pas vu d'autres ouvrages ainsi marquésj nous ne pouvons donc pas déterminer, si la marque se voit sur des gravures en bois, ou sur des gravures au burin , vu que le genre n'était pas indiqué.
No. 29.
283 ^iS' EVERS, Antoine^ peintre de genre, né à Morîtzburg près Hildesheim dans le royaume d'Hannovre, en 1804. Il étudia à Dresde chez Naehe et depuis 1830 à Munich. Nous avons vu de ce jeune artiste des tableaux marqués du chiffre ci -rapporté, lesquels ont été I exposés à la société des amis des arts à Munich, dans les années 1831
No. 30.
291« Ajoutez: Henri Ambroise ECKERT, peintre de genre et de chevaux, se servait aussi de la marque ci - rapportée ; nous l'avons trouvé sur un joli tableau de cet artiste qui a été exposé à Munich /o33* àans la société des amis des arts et qui représente l'attaque d'un convoi militaire par des busards, composé et peint avec beaucoup de talent et de vivacité.
No. 31.
306 Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se
, Jx^!^ trouvent sur des estampes gravées par Pierre Nolin ou Nolinck, représentant des ornemens d'orfèvrerie, ménagés en blanc dans des fonds noirs. Il est à supposer que ces chiffres désignent le nom d'un dessinateur, ou d'un orfèvre vers la fin du seizième siècle. Il est parlé plus amplement de ces ornemens à l'article de Pierre Nolin au No. 2300 de la seconde partie.
No. 32.
'YJÇi* 308 Suivant Heller (Monogrammeniexikon pag. 336) cette marque
VSi* signifie Leopold von WESTEN, dessinateur allemand, né en 1750, et mort en 1804. Nous ne savons point sur quel genre d'ouvrages von Westen a mis sa marque, n'ayant pas encore eu occasion d'en trouver et Heller ne le dit pas, Fûssli (AUgein. Kiinstlerlexilion) rapporte que JL. von Westen était officier d'artillerie à Bamberg et qu'il a dessiné des paysages et des ruines gothiques, cet artiste a aussi peint à l'huile des orages et des tempêtes. Jack (Leben und Werke der Kiinstler Bambergs etc.) donne quelques particularités de fia vie.
AET — AF
No. 33.
ad S 10' Ajoute»: On attribue cette marque à A. E. TUSCHMÂLEIN, sur lequel nous n'avons cependant pas trouvé de renseignemens.
^TTK CC^"^ 311 ^is. Cette marque, apparemment composée des lettres AEW, se
yuir 1 euc&tii/ v^J/-/ trouve sur une gravure en bois, représentant Ester à genoux devant le trône d'Assuèrus. Larg. 2 p. 10 lign. Haut. 2 p. 4 lign. Cette pièce décore avec beaucoup d'autres sans marque, une bible bohémienne, qui fut imprimée entre les années 152'! et 1530. Nous en avons aussi parlé au No. 2812 de la seconde partie. Nous ignorons au reste, laquelle de ces deux marques appartient au dessinateur ou au graveur.
No. 35.
323 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous
a été communiquée comme se trouvant sur une estampe allemande qui représente un paysage où Ton voit un grand dôme, près duquel une foule de monde se rassemble pour une fête. Enhaut dans les nues est la sainte Trinité couronnant la sainte Vierge, entourée d'un chœur d'anges. Cette partie supérieure est d'après Albert Durer, Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 3 lign.
No. 36.
323 ^" ^iS' FAUCAUD, dessinateur et lithographe qui, â ce
que nous croyons, travaille actuellement à Paris, mais sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens. On a de lui, avec cette marque ou avec son nom Faucaud del. , des dessins lithographiés, représentant Vénus couchée sur un lit de repos; deux différentes compositions in-folio en largeur.
No. 37.
331 his. SCHOELVER, F. G. A., peintre de portraits, natif de Mannsbac et fort estimé, travaillant actuellement à Halberstadt. La marque ciindiquée, à laquelle ce peintre ajoutait quelques fois son nom en toutes lettres, nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens; mais on a vu de cet artiste plusieurs portraits exposés à Halberstadt en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition (pag. 28 No. 211 ad 215).
No. 38.
R«rf 3.39- Ajoutez: Les marques de cet artiste se trouvent encore sur différentes gravures en bois, dont Bartsch n'a pas fait la description ; elles décorent une bible bohémienne, imprimée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum. Ces pièces, qui ont 6 p. 6 lign. de largeur et 4 p. 6 lign. de hauteur, sont gravées par des maîtres anonymes désignés par les lettres initiales HD, HS, M G et par la marque composée des lettres H F. Pour cette bible a encore travaillé un autre dessinateur qui se servait de la marque rapportée au No. 2079 de la première partie.
AP — AFW
No. 39.
f347. Nous avons sujet de croire que ces marques signifient plutôt rn -ri, -
Jonas ARNOLD que Joseph FURTENBACH, auquel nous les avons
attribuées dans la première partie. Arnold était peintre de portraits
et graveur à Ulm vers 1660- On trouve les marques ci -indiquées
souvent accompagnées du nom en toutes lettres d'Arnold, surtout sur
des portraits gravés par Bart. Kilian, M. Husell, A. Khol et d'autres.
Suivant Fûssh (Allgem. Kiinstlerlexîkon) Jonas Arnold doit aussi avoir
travaillé à Nuremberg et à Paris.
Cette marque, accompagnée du mot fecit nous a été encore cornmuniquée comme se trouvant sur une estampe qui représente quinase figures allégoriques des sciences et des métiers, placées sur une échelle de gradation, au plus haut degré de laquelle se trouve la mécanique. Au bas des figures est écrit leur nom en latin et en allemand; et audessus de la mécanique est le nom de Jésus Christ en hébreu, dans une gloire rayonnante. Deux anges planent en l'air, dont celui à gauche sonne de deux saquebutes, et l'autre à droite, tient une palme et une couronne de laurier. Au bas de l'échelle on lit vers la gauche Joseph Furtenbachj vers la droite RC. S. ainsi que la marque. Larg. Il p. 1 lign. Haut. 5 p. 1 lign. Ce morceau doit venir d'une officine d'Augsbourg ou de Nuremberg.
La même marque sans le mot fecit doit encore se trouver sur de beaux dessins à l'encre de la Chine, terminés à la plume et rehaussés de blanc, faits avec beaucoup de soin et rappellant l'école française.
No. 40.
f Jl bis. Heller (Monogrammenlexikon pag. 36) indique cette marque /o/^ i comme appartenant à un graveur allemand. Nous n'avons pas encore I eu occasion de la trouver et Heller ne donne pas d'autres renseignemens à cet égard.
No. 41.
888 ^is. SCHIRMER, Guillaume^ peintre de paysages, né à Berlin vers 1800. On ne doit pas le confondre avec Jean Guillaume Schirmer, dont il est parlé plus bas de cet appendice. Guillaume doit avoir fait ses études en Italie, et avoir peint des paysages italiens, qui sont pour la plupart d'après nature; il excella surtout dans les clair- de lune. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux, dont deux ont été vus à l'exposition de Berlin en 1832; ces deux tableaux représentent la vallée de Narni et le mont Sorotte entre Narni et Orticoli. Voyez le catalogue de cette exposition (pag. 47 No. 580 et 581).
No. 42.
392 Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée
par Mr. le docteur Lucanus d'Halberstadt, cette marque doit appartenir à Alexandre KIERINGS , peintre de paysages, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 92 a de la seconde partie. Les tableaux ainsi marqués doivent également porter un chiffre composé des lettres CP attribué à Corneille Poelenhourg. Nous n'ayons pas encore eu occasion de voir de tableaux ainsi marqués; mais il est connu, au moins le dit on, que Poelenhourg a peint des figures dans les paysages d'Alexandre Hierings. Voyez Mannlich (Catalogue de la galerie de Munich et de Schleisheim).
No. 43.
394 WEERT, Abraham van, graveur en bois, dont nous avons
déjà rapporté des marques aux Nos, 121 et 768 de la première et aux Nos. 179, 2695 « et 2708 de la seconde partie. On voit le monogramme ci-rapporté sur une gravure en bois qui représente Deucalion et Pyrrha jettant derrière eux des pierres, d'où naissent des hommes. La marque est au bas à gauche. Larg. 3 p. 4 lign. Haut. 2 p. 3 lign. Ce morceau appartient à une suite des métamorphoses d'Ovide pour laquelle a aussi travaillé /. G. Schickler y et dont nous avons indique le titre au No. 2710 « de la première partie.
AG — AH
No. 44.
408 ^is. Suivant le Kunsthlatt de Tannée 1831 No. 72 pag. 286, cette marque appartient à un peintre sur verre dont on ne connaît pas le nomj il travaillait à W) twill en 1556. Nous n'avons pas eu occasion de voir d'ouvrages de cet artiste et nous ne connaissons non plus de peintre qui ait travaillé dans ce genre, auquel se laisse appliquer la marque ci -indiquée.
No. 45.
410 bis. GEDDES, A., peintre et graveur à l'eau forte, anglais, sur lequel nous n'avons pas pu nous procurer de rcnseignemens; il a travaillé à Londres. On trouve les marques ci -indiquées sur trois eaux fortes de cet artiste , dont la première représente une vieille femme, tournée vers la droite; elle regarde une pièce d'argent qu'elle tient de la main gauche élevée et s'appuye de l'autre sur un bâton prés duquel on remarque le premier chiffre ci -indiqué. Petit -4*''- La seconde offre un paysage légèrement gravé dans le goût de Remhrandt. On y voit une rivière qui coule de la droite vers le devant de la gauche autour d'une langue de terre, derrière laquelle on voit des arbrisseaux et des arbres dans un enfoncement. A gauche dans le lointain un groupe d'arbres dans une plaine bornée par une forêt; sur le devant, à droite, une vache qui broute, et au bas du même côte la seconde marque ci-rapportée. Petit-8''° en largeur. La troisième représente le portrait d'un homme, vu presque de profil, tourné vers la droite dans le costume des portraits du tems de Van Dyck; il porte des moustaches, une fraise, un habit boutonné et par dessus un manteau foncé. La marque et l'année 1822 sont au bas, à droite, dans la marge. Pièce in -4'°
No. 46.
427^ èzV. Cette marque, apparemment composée des lettres AGMT. ou AMT, appartient à un graveur en bois, italien, dont le nom n'est pas connu. Il a ainsi marqué le titre d'un livre, composé d'un ornement d'architecture , où l'on voit aux côtés deux cariatides, représentées par des figures de femmes. La marque est au bas à gauche, et au milieu on lit: Refvgio overo ammonitorio de gentilhuomo composta per Jo. Francesco Colle a lo illustris. et ecceltis. S, JD. Alphonso Duca di Ferrara. MDXXXII. in -8'"
No. 47.
131 his. Cette marque, qu'on peut décomposer par les lettres AGP, APS et PS, est inconnue; elle se trouve sur d'anciens tableaux de l'école de Nuremberg; au moins on conserve une peinture ainsi marquée dans la collection de Mr. Doppelmair à Nœrdlingue, laquelle représente la naissance de notre Seigneur.
Pr6
No. 48.
Ajoutez: C'est la première marque que l'on trouve sur les il est aussi à observer que la marque rapportée ci-
celle que nous avons donnée dans la
armoiries citées contre est plus exacte première partie.
que
No. 49.
146 his, ANSCHÛTZ, Hermann, peintre d'histoire, né à Coblen» en 1802. Il étudia à Dresde de 1820 à 1822, et plus tard à l'académie de DusseldorfF, sous le directeur Cornélius; il travaille actuellement a Munich, où il est occupé avec beaucoup d'autres peintres dans le palais du roi. Nous avons trouvé sa marque sur des dessins histous ignorons s'il a marqué ses tableaux à l'huile de la
n^ues, mais nous même manière
gnorons s'il a marqu< Brvlliot, Append. L du Dict. des Monogr.
AH — AHI
No. 60.
4g bis. HAMERÀNO, Albrecht ^ graveur en médailles, dont il est déjà fait mention dans la seconde et dans la troisième partie. Il doit également avoir marqué ses ouvrages avec la marc^ue ci-indicjuée. Voyez: Sammlung herûhmter Medailleurs unâ Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (pag. 26 No. 51).
450 HAHN, Adolphe^ peintre de genre, natif de Berlin, présentement à Rome. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur un tableau exposé à Berlin lequel représente un brigand réfléchissant sur son sort; peint d'après nature. Voyez le catalogue de l'exposition de Berlin de l'année 1832, pag. 17, No. 208. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
No. 52.
452 ^i^' Nous avons depuis trouvé cette marque sur une belle petite gravure en bois qui représente le portrait en buste du réformateur Ulric Zwingley prédicateur à Zuric vers 1519. Il est vu de profil, tourné vers la droite et portant un bonnet j au fond on voit une architecture formée de diverses colonnes. La marque est enhaut audessus du portrait. Haut, et Larg. 2 p. 7 lign. Il est possible que cette marque signifie Hans (Jean) ASPER, dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 452 de la première partie ; et d'autant plus que ce portrait se voit ordinairement dans le second volume page 163 d'un ouvrage grand- folio, intitulé: Gemeiner loblicher Eydgenossenschaft, Stetten, Landen und Volcheren Chronick wiirdigcr thaaten heschreibung etc. Durch Johann Stumpffer etc. Imprimé à Zuric en 1548. Nous ne pouvons cependant pas adopter l'opinion que cette taille de bois soit de Jean Asper lui-même, vu qu'elle est faite par un artiste trop habile dans le mécanisme de cet art; ce qui ne s'accorde pas avec les talents d'un excellent peintre tel c^u! Asper.
No. 53.
466 ^i^' ADAM, Henri, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, . tff^/y né à Nœrdlingue en Bavière en 1797. Il étudia à l'académie des / 0*y-c beaux arts à Munich, où il est établi et où il travaille présentement.
Nous avons trouvé la marque ci -rapportée sur dilFérens tableaux de ce peintre lesquels ont été exposés dans la société des amis des arts à Munich dans les années 1830, 1831 , 1832 et 1835,' il représentent des contrées montagneuses, des vues de lacs de la Bavière et du lac de Come, animés par des figures et des animaux. Henri Adam est le frère à'Albrecht Adam, dont il est parlé dans la première et dans la seconde partie.
466 ^i^' Cette marque, apparemment composée des lettres AHIP, peut appartenir à un éditeur allemand du dixscptièmc siècle; mais nous n'avons pas eu occasion de découvrir son nom. On trouve ainsi marquée une vignette, représentant une figure de femme allégorique debout sur une boule, portant sur l'épaule droite une pelle et tenant de la main gauche une ancre posée sur la boule. Au fond est un paysage , où l'on voit à gauche un vigneron , et à droite un semeur. Le tout est dans un cartouche ovale orné au bas de deux cornes d'abondance; enhaut on lit: IN SPE ET LABORE ; et la marque se trouve au milieu de la boule. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 3 p. 10 lign.
AHM — AI
No. 55.
ad 474" Ajoutez: On trouve encore les deux marques ci - rapportées sur des ouvrages àe Marc Antoine HX^NXS ; elles diffèrent des autres dont il est parlé dans la première partie et on les voit sur deux» gravures en bois, dont Bartsch n'a pas parlé; la première représente le sacrifice de Noé. Dans la marge une inscription latine: NOA ECREDITVR ARC A etc. La marque est au bas, à gauche, sur une pièrre, sur laquelle saute un écureuil. La seconde représente Adam labourant la terre; près de lui, à droite, est assise Eve sous une hutte; elle est accompagnée de deux enfans dont Tun est assis sur ses genoux et l'autre à terre, tenant des deux mains des fruits. Le monogramme est au bas, à gauche, sur une pierre. Dans la marge une inscription latine: ADAM IN SVDORE etc. Ces pièces sont numérotées et semblent appartenir à une suite d'autres sujets de l'ancien testament.
No. 56.
474 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous
a été communiquée comme appartenant à un peintre allemand, dont on a un tableau ainsi marqué, qui représente un Ecce Homo. Nous n'avons pas eu occasion de trouver de peintures avec une pareille marque; au reste, il est à croire que le nom du peintre commençait par un P, car en 1563 on n'avait pas encore la manière de joindre un P ou un F à la marque pour indiquer les mots Pinxit ou Fecit^ ainsi qu'il était d'usage dans le dixseptième siècle.
[ No. 57.
180 Cette marque, qui se décompose par les lettres AH PS ou Qi/^ i APS, se trouve sur une gravure à l'eau forte de l'école allemande, ^SjST
vers le milieu du seizième siècle , dont on ne connaît pas l'auteur. : Elle représente le portrait du fou Jean Bach, vu à mi-corps, jouant I du violon et tourné un peu vers la droite. Il est nu tétc, et porte I une fraise; sa marotte est repoussée en arrière et il regarde en louchant. Dans le fond, à gauche, on voit une fenêtre; et à droite I une grande tablette avec l'inscription suivante: Hie sîchst du gei^en Hannsen Bachen, PVenn du es horst sa must du lachen. Er geigt gleichwoî nach seiner art. Pnnd tregt ein hipschen Bachen Bart. Au-dessous ' de cette tablette est un écusson avec la marotte, et plus bas la marque de l'artiste. Haut. 13 p. 8 lign. Larg. 11 p. Au reste l'artiste n'était pas très distingué.
No. 58.
495 his. Cette marque nous a été communiquée comme appartenant à un ancien sculpteur ou tailleur de pierre allemand, dont le nom i n'est pas encore découvert; on trouve de lui ainsi marqué un bas-
'J relief dans le cœur de l'église de saint Gunibert à Anspach sur lequel
est écrit: Anno Domîni 1502 Suntag nach Sant Veîtz tag verschied der Erber und vert harr von haldemanstett. Stettrer gênant. Dem Got genedîg sey. An.
ïrf499. La marque rapportée par Christ (p. 94 T. F. \k 3o) existe ' réellement comme elle est indiquée ci -contre, mais nous n'en avons /\ pas pu découvrir la signification. Elle appartient à un graveur ^ hollandais, vers la fin du seizième siècle, qui a ainsi marquée la fS^^-
Çremière feuille d'une suite de trois estampes numérotées d'après rançois Fioris, représentant Flore, Céres et Pomone, figures debout avec leurs attributs et leurs noms au bas dans la marge. Pièces petit- folio avec l'adresse de J. C. Visscher et la marque de François Fioris, comme elle est indiquée au No. 1821 de la première partie.
AI — AK
No. 60.
q2 his. Cette marque sîgnitie, selon toute apparence, Jean AUDRAPÏ, ^ graveur né à Lyon 1667; il fut envoyé à Paris pour apprendre la gravure sous la direction de son oncle Gérard. Il est mort en 1756 à l'âge de 90 ans. On trouve cette marque, ainsi que les lettres initiales J. A, ou son nom, sur des estampes gravées d'après les dessins Antoine WattcaUy appartenant à un grand nombre de sujets de fantaisie pour lequels ont encore travaillé le comte de Caylus, Nie, Cochinj Silvestre, Dupuis Tremolieres et autres. Heineke (Dict. des Art. T. I. pag. 571) décrit plusieurs ouvrages de ce graveur.
No. 61.
£4 èz5. LÛTGENDORFF, Ferdinand baron de y nous avons depuis trouvé sa marque accompagnée de Tannée 1807 aussi sur des dessins historiques, faits à la plume et lavés à l'encre de la Chine donc vraisemblable que cet artiste a marqué ses tableaux de la même manière, lesquels consistent principalement en portraits.
epuis A
^*sins /\
ne,t AVo/
Tieme Vp
No. 62.
J4 bis bis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, appartient à un graveur en bois et selon toute apparence d'origine -«'^ bohémienne, vu que Ton trouve de lui des gravures en bois ainsi marquées dans une bible bohémienne, publiée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum. Ces gravures sont pour la plupart faites d'après les dessins des maîtres aux monogrammes anonymes rapportés au No. 39 de cet appendice. Au reste la marque I du graveur peut aussi bien renfermer les lettres ANP que les lettres AI P.
^ No. 63.
,)33 bis. RÛNTZEL, Auguste^ dessinateur et lithographe à Berlin sur lequel nous n'avons pas d'autres renseignemens ^ il a marqué de ce chiffre un encadrement composé de différens grotesques d'après des dessins à la plume à'Alhei^t IDurer, renfermant ce titre: Sechs der schonsten und seltensten Holzschnitte von Albrecht Diirer in originalseitigen treuen Copien mit der Feder auf Stein gezeichnet von Aagust Rûntzel in Berlin. 1832. Grand-folio. Nous ne connaissons que deux pièces de cette suite, savoir le portrait de l'empereur Maximilien I et un saint Christophe; elles sont cependant sans la marque de Kiintzel . Nous ignorons également si l'artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
No. 64.
533 bis bis. Bélier (Monogrammenlexilton pag. 24) indique cette marque J^^, Il comme appartenant à un graveur allemand vers 1730. Nous n'avons i pas eu occasion de trouver cette marque et Heller n'en donne pas d'autres renseignemens,
I No. 65.
W 534' Ajoutez: On trouve encore la marque ci -indiquée à'Alfried ^Jj^ KARLSTEEN sur diverses médailles. Voyez: Sammlung beruhmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. Nurnberg 1778 (pag. 4 No. 6).
No. 66.
«rf 636- KOHL ou KHOL, André, graveur de Nuremberg. Il se ir- r Ç servait aussi du chiffre indiqué ci -contre, qui diffère un peu des Jti/.jcuy^' H autres rapportés aux Nos. 505 et 536 de la première partie. Il le voit également sur divers portraits gravés par cet artiste.
AK — AL
No. 67.
536 KRAFT, Auguste, peintre de genre, natif de Hambourg et actuellement à Rome. Cet artiste doit avoir marqué divers dessins /TVdu chiffre ci -indiqué que nous avons aussi trouvé sur une estampe in-Sy gravée d'après un dessin de Kraft par Louis Gruner ; elle représente la téte d'une vieille femme portant un bonnet de pelisse. La marque du dessinateur est au bas à gauche , et à droite est le monogramme du graveur Gruner, accompagné d'un petit burin comme il est indiqué au No. 2184 a de la première partie. Il est possible que les tableaux à" Auguste Kraft soient désignés de la même manière ; mais nous n'avons pas encore eu occasion de nous en convaincre, quoique nous ayons vu de cet artiste de très jolis tableaux à l'exposition des amis des arts à Munich dans les années 1830, 1831 et 1832. Ces tableaux représentent de» sujets champêtres des environs de Rome, peints avec beaucoup de soin et d'une expression admirable.
No. 68.
Oi 639 Cette marque accompagnée de l'année 1599 se trouve sur
/' S ' 9*^* forte, dont on ne connaît pas l'auteur; elle est tirée d'un
livre d'architecture; nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 10 de cet appendice, cette marque étant précédée d'une autre composée des lettres ABC ou ABG.
640 bjs. Ce monogramme nous a été communiquée comme signifiant Adrien Thomas KEY ou KAY, peintre, qui était le neveu et le disciple de Guillaume Kay, dont il est parlé au No. 541 de la prmeicrc partie. C 7 Adrien Thomas doit avoir surpassé son oncle et maître par la
* - ^ vivacité qu'il donnait à ses ouvrages. Il a marqué du chiffre ci-
indiqué un des tableaux votifs qui se trouvent au musée d'Anvers (No. 10 et H du catalogue); ils représentent les hommes et les femmes de la famille Franco -y ■ Eco de Brier. Il n'y a pas de doute que la marque que nous avons rapporté au No. 540 de la première partie avec l'année 1574 n'appartienne également à cet artiste.
No. 70.
A-i aca^eU M Sn hhh Ceîte marque, dont on ne connaît pas la signification, peut
appartenir à un dessinateur bohémien vers 1570 » vu qu'on la trouve sur une gravure en bois qui représente le titre d'une bible bohémienne, imprimée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum, Ce titre est composée d'une architecture ornée aux deux côtés des figures allégoriques de la religion et de la foi. Enhaut, dans un ovale, est représentée la sainte trinité; et en bas, dans un autre ovale, on voit un homme de condition à genoux devant un crucifix; il est tourné vers la gauche. La marque est au milieu en bas, et à droite au coin on remarque les lettres initiales H S, signifiant selon toute apparence Hans (Jean) Severin, graveur en bois, bohémien, dont il est aussi fait mention aux Nos. 1238 et 1812 de la seconde partie. Au milieu on lit: ^Silblg (Ht^t^^il etc. ILetj^A MDLXX. Haut. H p. 5 lign. Larg 7 p. 6 lign.
No. 71.
M /> À 666 LISTER^ Anne, artiste anglaise, sur laquelle nous n'avons
-SX-j.'C ^ pas trouvé de renseignemens. On voit sa marque sur des vignettes
*^ qui décorent un ouvrage intitulé : Martini Lister Historiae Conchy-
iiorum. Liber Primus de Cochleis Terrestribus. Londini aere incisus, sumptibus authoris 1685. Susanna et Anna Lister Figuras pin. Un volume in-folio. La première marque se trouve sur une vignette où est représentée une corbeille de fleurs dans une petite bordure: au-dessus de cette corbeille on lit: Testaceorum Fluviatilium , Pars prima de Turbinibus. Pièce in -12. La seconde marque est sur une autre vignette pour le même ouvrage où l'on voit, au bas, un vase au haut duquel est écrit: Martinus Lister has ludentis oty Tabulas illustri admodum Viro D. Gulielmo C. medy Tcmply. Londinj Çuod rébus ad Historiam Naturalem pertinentibus majcimi suis depictae fucrunt Lubens Merito. D. D. D. La marque est au bas à droite. Pièce in -S"* Il est possible que cette artiste ait marquée d'autres ouvrages de la même manière, mais nous n'avons pas encore eu occasion de les trouver,
BRin^uot, ÀppMd. I. du Diet. d«s Monogr. D
AL — ALV
No. 72.
563 hii, LEUCHTENBERG, Juguste Charles Eugène Napoléon duc de, dont il est déjà fait mention au No. 115 a de la troisième partie. Ce "^4 #4>
prince a gravé deux eaux fortes qui portent les marques ci-indîquécs ^y^jiC^ OiJu» m ^^§0 savoir: I) Deux couples de paysans qui dansent au son d'une clarinette ' dont joue un homme assis sur un banc près d'une maison à gauche, où l'on voit encore une femme qui porte un enfant sur les bras, et un autre enfant qui s'appuye sur le banc. Dans le lointain dei montagnes, et à droite une maison rustique. La première marque ci -indiquée est au bas à droite. Larg. 4 p. 6 lign. Haut. 3 p. 2 lign. II) Un tigre couché et tourné vers la droite. La seconde marque se trouve en bas près des pattes de devant du tigre. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 4 p. 7 lign. Le duc de L,euchtenberg a aussi marqué des eaux fortei avec les lettres initiales AL, dont il est parlé dans l'appendice d« la seconde partie.
No. 73.
66Ô Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, ^VL, peut appartenir à un graveur allemand vers le commencement du dixseptième siècle. Il était assez médiocre et a ainsi marquée une gravure au burin, représentant saint Eustache adorant un cerf qui porte un crucifix entre son bois ; le saint est à genoux et tourné ▼erg la gauche. A droite, on voit le cheval du saint sur une colline, et sur le devant, à gauche, un chien. En bas on lit: S. Eustachms et au milieu le chiflfre de l'artiste. Haut. 2 p. 9 lign. Larg. 2 p.
No. 74.
666' Ajoutez: La marque ci-indiquée, ou la seconde rapportée au No. 566 de la première partie , nous a été communiquée comme se -^3^ trouvant sur un dessin très fini sur parchemin, dont la composition et le sujet doivent rappeller cet artiste; ce dessin représente quatre hommes sous un grand arbre qui en dépasse le bord supérieur; celui qui est le plus avancé est estropié et tire son sabre; à gauche on remarque le bras gauche et la jambe droite d'un paysan qui s'enfuit portant un fiéau. Dans le lointain, à gauche, un cabaret devant lequel
Elusieurs paysans sont assis à table. Larg. 3 p. Haut. 1 p. 11 lign. e dessinateur doit avoir vécu en Allemagne vers la fin du seizième, ou au commencemeftt du dixseptième siècle, tems où il était fort en usage de copier à la plume les estampes des graveurs distingués , et renommés. Ces copies sont généralement d'une finesse extraordinaire, ce qu'on admire surtout dans quelques copies dans ce genre qu'on a d'après le» estampes de Durer. La composition et le sujet du dessin précité doivent rappeller Jotse AMMAN; c'est pourquoi Ton suppose que le chiffre ci-indiqué pourrait lui appartenir. Il est possible que cette supposition ait quelque fondement, cette marque ayant beaucoup de ressemblance avec la première rapportée dans la première partie, mais nous ne pouvons pas croire que le dessin soit de Josse Amman lui-même, ru que tous les dessins que nous connaissons de cet artiste, d'après 6k propre composition, sont faits à la plume dans une manière lar|e et libre.
No. 75.
^BAT- Y ad ô73« Ajoutez: A&mèrui de LONDERSEEL a encore marqué de ees
I j e«!^<<^. chiffres, qui diffèrent des autres rapportés dans la première partie,
Quelques copies d'aprèi des estampes, qui ont été gravées par Jacques m^.^^- Ghejn, d'après les dessins de Henri Goitzms , représentant les
^a.x-> 9^^^" habillcmens des officiers et des soldats d'un régiment d'infanterie
!îéi.L< fejNwmt. des Pays-Bas. Suite de douze estampes, dont les originaux sont
décrits par Bartsch (P. Gr. T. III. pag. 120 No. 1 ad 12). Les mêmes pièces sont aussi copiées par Pierre Maes.
AM - AM
No. 76.
589 ^i^- Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant sur une gravure au burin bien médiocre, dont on ne connaît pas l'auteur; il doit être de l'école des Pays-Bas et du tems de Jean Ladenspelder. La pièce portant ce chiffre représente saint Luc et appartient à une suite de quatre morceaux représentant les quatre Évangélistes assis. Ovales, dont deux sont marqués des lettres initiales A M, et le quatrième sans marque. Ils portent les inscriptions suivantes: I) St, Marcus, vu assis sur le lion et dirigé vers la gauche. Sans marque. Il) St. Mates ^ vu de face, derrière lui, à gauche , l'ange. A mi -hauteur de la planche, à gauche, la lettre A, et à droite la lettre M. III) St. Lucas j vu par derrière; dans le fond, à gauche, le bœuf; au bas, à droite, la marque ci-indiquée. IV) St. Johannes, tourné vers la gauche, où l'on voit, sur le devant, l'aigle. Les lettres AM à mi -hauteur de la planche, comme sur St. Mathieu. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 2 p. 2 lign. 11 est possible que ce chiffre et les lettres initiales appartiennent à ce maître, dont nous avons rapporté des marques au No. 589 de la première partie et dont Bartsch décrit quatre pièces (P. Gr. T. IX. p. 496).
No. 77.
ad 592* La marque à' Antoine BLOCKLANDT nous a été communiquée comme se trouvant encore sans la tablette et accompagnée du mot Jnventor sur une estampe qui représente un fou hideux, qui tord la bouche en parlant à une jeune femme; sur son épaule droite est un hibou. Figures à mi -corps. Dans la marge on lit: Fatue cahse cunctis populis odiose Curte jormosae vis sociare Rosae. À gauche: Hans pannis Excudit 1612 et à droite la marque. Larg. 8 p. 9 lign. Haut, j compris la marge 8 p. 1 lign. Suivant cette notice on doit avoir des épreuves antérieures à celle ci-rapportée, vu qu'on remarque encore sous l'adresse indiquée, les traces d'une autre écriture qui n'a pas été suffissamment éffacée.
No. 78.
692 Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, se
trouve sur une copie contemporaine d'une estampe de Jean van der Velde, représentant un paysage d'hiver, copie en contre-partie, gravée à l'eau forte d'une pointe légère. Pièces in-8** en largeur appartenant à une suite de douze feuilles.
No. 79.
693 MAGG, Antoine^ amateur, né en 1800 à Landshut en Bavière; auparavant officier dan» l'armée bavaroise, et actuellement employé à la poste à Munich. H a peint pour son amusement des paysages, dont quelques-uns sont marqués du monogramme ci -indiqué.
No. 80.
694 Cette marque se trouve sur une estampe d'après Raphaël^ yV^^
représentant une sainte famille qui a été aussi gravée ^nv Jacques Caragîio. La sainte Vierge est assise, soutenant l'enfant Jésus qui est debout sur son berceau et qui caresse St. Jean, amène par sainte Elisabeth. La marque est à droite sur le berceau. Haut. 11 p. 9 lign. Larg. 9 p. 10 lign. Lepel (Catalogue des estampes gravées d'après Raphaël j pag. 163 No. 24 6) indique cette estampe en l'attribuant à C. Met y sans faire mention de la marque. Il est donc possible que l'on trouve des épreuves avant cette marque; cependant on ne peut absolument pas adopter l'opinion que cette estampe soit de Corneille Met ou Matsjs, quoique la marque s'accorde avec son nom et quoique la manière ait tine ressemblance éloignée avec celle de cet artiste; elle a été gravée beaucoup plus tard; on peut aussi supposer que le chiffre a été ajouté après coup, ainsi qu'il en est d'une estampe do Meîdolla représentant le mariage de sainte Cathérine qui porte une marque pareille et dont nous avons parlé au No. 591 de la première partie.
Ij AM — ANR
î)97 Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, LA ( I semble indiquer le nom d'un arïiste flamand du seizsîème siècle. On la trouve sur une estampe crui représente trois paysans, dont celui au milieu est très gros, et dont un autre à gauche, avec un pied de bois» tient une cruche de la main droite. Le fond représente un I pajsage, où Ton voit à droite une maison située auprès d'une rivière. La marque est au milieu en bas, et dans la marge on lit: Das tein Dry dmische Baurn — Heinrich Vlrich sculp, 1600. Haut. 3 p. 11 lign, : Larg. 3 p. 8 ligQ. La marge en bas 5 lign.
No. 82.
««^ 639' Ajoutez: Adolphe Frédéric VOLMER se servait aussi de U marque ci-indiquéej on la trouve sur une eau forte, qui représente un paysage où l'on voit à gauche une cabane à l'entrée d'une foret et prés de quelques gros arbres j ils sont enfermés par une haie formée par des planches, près desquelles passe un chemin animé sur le devant par un homme et un garçon, et au fond par quelques vaches conduites par un vacher. La marque est en haut à droite dans l'air. Largeur 5 pouces 6 lignes. Hauteur 4 pouces. Cette eau forte se trouve ordinairement parmi celles publiées à Hambourg chez J. M, Commeter sous le titre : Radirungen Hamhurgischer Kunstler L Heft, Par ce paysage il est donc à croire que l'artiste est plutôt peintre de paysages que peintre d'histoire, comme nous l'avons aussi remarqué dans la première partie. Nous avons adopté cette marque ici parce qu'elle peut également être prise comme composée de» lettres AV.
No. 83.
. 640 La première marque, se trouvant sur des médailles, ou sur
des monnaies, est attribuée à A. VOSTER, graveur en médailles, d'origine suisse. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseigncmens sur cet artiste, ni savoir l'époque à laquelle il a travaillé. Son chiffre, proprement composé des lettres AV n'est rapporté ici que parcequ'il peut-être aussi pris comme composé des lettres AN.
La seconde marque est rapportée par 0/^/(J!j*(History of engraving etc. T. H. p. 576) comme se trouvant sur des gravures en bois qui décorent une ancienne édition d'Ovide, imprimée à Venise en 1509. Nous connaissons ces gravures et nous prenons ce monogramme pour un N à rebours, comme il est déjà dit au No. 2088 « de la seconde partie, où nous avons aussi donné la description des pièces marquées de cette manière.
No. 84.
!4ô La première marque, dont on ne connaît pas la signification, ï/p appartient à un graveur en bois qui a travaillé pour une bible ' boh émienne publiée à Prague en 1570 chez George Meînntrichius ab Àvantinum,' nous en avons déjà parlé au No. 62 de cet appendice, vu que ce chiffre peut encore être regardé comme composé des lettres AI P.
La seconde marque, se trouvant sur des médailles, signifie P. K A6EELE, graveur en médailles en Hollande entre les années 1622 et 1658. Il a aussi marqué ses ouvrages avec les lettres initiales P. V. A., dont il est parlé au No. 2343 de la seconde partie.
No. 85.
>46 bis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, «ous tk -ir^ a été communiquée comme étant sur un tableau qui se trouve dans | l'hôtel de ville de Louvin et qui représente sainte Marguerite. Il ne ISc^ia. V*
Saraît pas y avoir de doute que cette marque n'appartienne au maître, ont on a des estampes marquées des monogrammes rapportés au No. 646 de la première partie et dont se trouve un tableau dans le musée de Berlin, peint dans le goût de Lucas de Leydê. Mr. Passavant (Kunstreise durch Ëngland und Bclgicn etc.) ne parle pas de ce tableau (de l'hôtel de ville de Louvin.
AO — AP
No. 86.
655 Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, ' t(jo7- se trouve sur une copie en contre-partie d'une estampe de Marc de Bye, représentant deux moutons dont l'un boit dans le bassin d'une fontaine ornée d*un buste de Sphinx. La marque et l'année 1667 sont au bas, à gauche, sur le bassin de la fontaine. Largeur 4 pouces 9 lignes. Hauteur 3 pouces 10 lignes, Bartsch décrit l'original (P. Gr. T. I.
Sag. 90 No. 79), mais il ne parle pas de cette copie qui paraît être 'un artiste flamand. Il est possible que ce graveur ait copié également les autres pièces de cette suite ^ mais nous n'avons rencontré que ce seul titre.
No. 87.
667 f àis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur une estampe allemande qui représente la sainte Vierge donnant le sein à l'enfant Jésus; elle est assise contre un mur et dirigée vers la gauche où Ton voit le berceau du petit Jésus. Le monogramme très intelligible et à peu près comme celui ci- indiqué, se voit au milieu en bas. Pièce ronde très antique et grossièrement traitée, qui ressemble à un nielle. Diamètre 1 p. 10 lign.
No. 88.
ttd 666- Ajoutez : Les cinquante emblèmes à' André PALLl marqués du chiffre ci -indiqué, ont un titre, composé d'Abraham Diepenhech ; on y voit une espèce de piédestal orné de trois figures allégoriques, dont une, au milieu, est assise sur un lion. Au bas autour de ces figures on lit: PRVDENTIA , TEMPERA, FORTiTVDO, VANITAS et VERITAS. Sur une tablette au milieu du piédestal est écrit: Mvndi lapis lydivs sive Emhlemata moralia nohilissimi viri D. Antonii a Bvrgvndia quondam Archidiaconii Brugensis in quihus Fanitas et Veritatem falsi accusatur et conuincitur. Versibus illustrahat Avrelivs Avgvstinus Clemens Bruacellensis. Fr. Eremita Avgvstinianvs. Tout au bas dans une petite marge on lit, à gauche Abr. a Diepenbeke del €t au milieu Antwerpiae ex aenea typographia ioannis Galle. Pièce in -
No. 89.
668 l>i^' POMPEI, le comte Alexandre, peintre et architecte, dont 7Ù C /n JP nous avons déjà parlé plus amplement au No. 20 de cet appendice, /l^/à y jHL w/.y \J\.J.^ On trouve sa marque sur un grand nombre d'estampes représentant y ^
des sujets d'architecture, dessinés par un artiste anonjme qui se servait C(,.t<T. d'une marque composée des lettres R G et indiquée plus bas. Les gravures mentionnées décorent un ouvrage publié par le Comte Pompei lui-même. Nous en avons déjà donné le titre au numéro ci -dessus mentionné. Dans le même livre se trouvent aussi différentes eaux fortes à' Antoine Balestra, dont Bartsch n'a pas donné de description.
No. 90.
669 Marque inconnue qui se trouve sur une gravure en bois,
représentant une chapelle, ou une petite église avec une tour pointue, 1^2.% prés de laquelle, à droite, est une colonne avec la statue de la sainte Vierge avec l'enfant Jésus j sur le devant, au milieu, on voit deux lommes dont un marche avec des béquilles et le troisième est assis sur le devant à droite. Dans une marge en haut on lit en lettres mobiles: iVunderliche czayché vergangen Jars heschehen jn Regensburg ttw der Schonen Maria der mueter gottes hye jn begriffen. Dans le fond en blanc, à gauche, on voit un énu d'armes aux deux clefs, audessus duquel on lit: I^CSttt^^Utg, La marque est au bas, à droite, près du piédestal de la colonne, et l'année 1522 est en bas un peu vers la gauche. Sur le piédestal de la colonne on apperçoit encore un chiffre composé des lettres MD ou MÇ) qui paraît appartenir au même artiste, dont nous avons rapporté une marque au No. 2932 de la première , et qui se trouve sur une représentation de la même chapelle mais d'une dimension plus grande^ car la pièce ci -indiqué ne porte que 5 p. 2 lign. de hauteur y compris la marge enhaut, et ^ p. 6 lign. de largeur.
Brulliot, Àppcncl. L du Dict. de» Monogr. E
AP — AR
No. 91.
20 672- Cette marque signifie Pierre AQUILA et non pas PRIÎVIATICCîO AKBAS, comme il est dit au No. 672 de la première partie. Nous avons depuis trouvé une seconde épreuve de l'estampe citée qui porte au bas à gauche ce nom : Pietro Àquila inventor et fecit. Il est aussi fait mention de cet artiste aux Nos. 982 et 1007 de la troisième partie.
Q\T^ 677 Marque inconnue, qui se trouve sur une eau forte, repré-
TSir^ sentant le portrait du fou Jean Bach. Nous en avons déjà parlé plus uJ\. amplement au No. 57 de cet appendice, vu que le monogramme se décompose aussi bien par les lettres AH PS que par les lettres APS.
No. 93.
678 6"- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur d'anciens tableaux d'histoire de 1 école de Nuremberg. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 47 de cet appendice parceque ce monogramme peut également être composé des lettres AGP que des lettres APS.
No. 94.
682 ^^s. PREYER, Jean Guillaume^ peintre de fleurs et de fruits, natif d'Esclîweiler et florissant actuellementi^ DusseldorfF. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux. Nous connaissons de cet artiste des fort beaux ouvrages; mais nous n'en avons pas encore trouvé avec sa marque, et nous n'avons pas pu non plus nous procurer d'autres renseignemens à son égard. Suivant le catalogue de l'exposition de Berlin en 1832, on a vu de Jean Guillaume Preyer trois tableaux de fleurs et de fruits, qui sont indiqués dans ce catalogue sous les numéros 518, 519 et 520.
No. 95.
682 ^Jf*. Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur trois petites estampes du commencement du dixseptième siècle; elles appartiennent à une suite plus grande d'ornemens d'orfèvrerie ménagés en blanc ou
noirs dans des fonds blancs. Les feuilles sont numérotées de 2 a 4 ^ au bas à droite. On croit que le titre porte le nom de Tartiste. Trois autres feuilles de cette suite savoir: Nos. 5, 6 et 7, sont seulement marquées du chiffre composé des lettres GQ, et il est accompagné d'un /au lieu d'un petit i. Voyez la troisième marque ci -indiquée. Les trois dernières pièces de cette suite sont aussi un peu plus grandes que les Nos. 2, 3 et 4, car elles ont 2 pouces 11 lignes de hauteur et 2 pouces 6 lignes de largeur, et les premières n'ont que 2 pouces 6 lignes de hauteur et 1 pouce 11 lignes de largeur. Au reste ces estampes doivent être gravées dans la manière de Théodore de Brj.
No. 96.
687 ^is. RIEDEL, Auguste^ peintre d'histoire et de portraits, né à Bayreuth en Bavière en 1799. Il étudia depuis I8I8 à l'académie des beaux arts à Munich avec beaucoup de succès; en 1825 il alla à Rome d'où il revint en 1829 pour aider le directeur Robert L.anger dans ses ouvrages à fresque au palais du prince Maximilien de Bavière. En 1831 Riedel retourna en Italie, et travaille encore actuellement à Rome. Cet artiste se distingue particulièrement par des tableaux de genre historique et par de très jolis portraits ; sa manière est large et vraiment traitée en maître. Il n'a marqué que peu d'ouvrages du chiffre ci -mentionné , que l'on trouve plus souvent accompagné de son nom en toutes lettres. Un fort beau tableau de ce peintre a été acheté par le prince de Tassis à Ratisbonne.
AR — AS
No. 97 a.
688 Nous avons trouvé cette marque sur des gravures â l'eau ^ forte d'un artiste italien de peu de mérite; mais nous n'avons pas pu -/lAdécouvrir son nom. Il a ainsi marqué une suite numérotée de 26 divers sujets de l'histoire de Henri IV roi de France, dont quelques compositions sont prises des estampes A' Antoine Tempesta. Ces pièces, qui ont 5 pouces 10 lignes de largeur et 4 pouces 2 lignes de hauteur, se trouvent ordinairement dans un ouvrage intitulé : ESEQUIE D'ARÏGO ÇVARTO CRISTIANISSIMO RE DI FRANCIA K DI NAVARRA, celehrate in Firenze dal ser^nissimo don Cosimo II Granduca di Toscana. Descritte da GivHano Giraldi. Imprimé à Florence en 1560 in-folio.
704 SCHMIDT, Auguste, sculpteur né â Augsbourg en 1811. Il / ^ ^\
a étudié à l'académie de beaux arts à Munich, où nous avons vu de lui des petits bas- reliefs représentant des saints qui sont marqués du monogramme ci -mentionné et qui ont été exposés à Munich dans la société des amis des arts en 1834.
No. 98.
706 SCHOTT, Auguste, peintre d'histoire, né â Gicssen en 1811; A
il apprit les élémens de son art dans sa patrie chez Mr. Dicorée professeur à l'université; plustard en 1819, il étudia quelques tems à Francfort sur le Mein dans l'institut de Staedeî et depuis 1831 il se perfectionna à l'acadéînie des beaux arts à Munich. Nous avons trouvé sa marque sur des dessins historiques à la mine de plomb et sur de petits tableaux d'histoire très finis et exposés à la société des amis des arts à Munich en 1833.
No. 99.
^d 708- Le baron Alexandre de SGHOENBERG, qui a dessiné et peint ^ des paysages pour son amusement, se servait aussi de la marque ci- ///^^ rapportée. Nous l'avons trouvée sur des dessins à l'aquarelle, re- f~fj .^.py présentant des maisons rustiques du Mont Rigi- H est possible que v/^-h^.^ IoIJ. îe baron ait également marqué des tableaux de cette manière, qui diffère des autres marques indiquées dans la première partie et qui semble être composée des lettres AL S.
No. 100.
w ad 709. Le catalogue des tableaux de la collection de Mr. Hausmann JSfs à Hanovre, qui depuis nous est parvenu, indique cette marque comme Jl^ 5,0 trouvant sur un tableau représentant la sainte Vierge avec l'enfant Jésus dans une couronne de fleurs; ce tableau doit porter outre la marque ci -rapportée, encore le chiffre de P. Breughel auquel on attribue la couronne de fleurs qui entoure la Vierge. Il est encore remarqué dans le catalogue précité que la Vierge est peinte par un élève d'Antoine van Djck. Cette marque et le tableau s accordent très bien avec celui qui est marqué du chiffre rapporté au No. 709 de la première partie, que nous supposons (Y Anne Marie SCHURMANN qui travaillait dans ce genre; mais d'après la manière, la marque pourrait encore appartenir à Antoine SALLAERT, dont il est parlé au No. 710 de la première partie et dont il est fait mention au numéro suivant.
AS — AV
No. 101.
^ 710- Cette marque, qu'on suppose signifier Antoine SALLAERT, nous a été communiquée comme se trouvant sur une belle gravure en bois, faite dans une manière toute particulière; elle représente une allégorie sur l'instabilité de la beauté ; on y voit une femme à mi -corps avec une tête de mort, sur un beau corps; elle est vue de face le sein nu et le cou entortillé d'un serpent; elle tient de la main droite une plante aquatique à grandes épines et pose l'autre sur sa poitrine; son corset et son cou sont ornés de deux médaillons en
Séries. Ce sujet est dans un rond avec un cadre carré, ombré par es tailles diagonales. La marque de l'artiste est au bas à droite, et tout au bas une marge vide. Haut. 7 p. 10 lign. Larg. 7 p. 7 lign. Diamètre du rond 7 p. 4 lign. Cette gravure en bois doit être d'une taille savante, et néanmoins elle ne paraît être qu'un essai d'une manière de graver en bois toute particulière et qui n'est connue que par cette planche seule; elle doit avoir de la ressemblence avec les gravures en bois des Pays-Bas, vers le commencement du dixseptième siècle ; le dessin en est pur et prouve l'influence de l'école de Ruhensj enfin le tout doit avoir, pour ainsi dire, le caractère d'une eau forte, et ce qui donne encore plus'de vraisemblance à la conjecture qu'- Antoine Sallaert en est l'auteur, c'est la conformité de cette pièce avec d'autres de cet artiste, la marque même contenant les initiales de son nom. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette gravure en bois, mais si on veut convenir que la marque signifie Antoine Sallaert, il faut aussi convenir, par rapport au petit couteau qui accompagne ce chiffre, que Sallaert en est le graveur, ce qui n'est pas connu dans l'histoire de Fart. Cependant il est possible qu'il ait fait ce seul ouvrage, vu qu'il est indiqué comme un essai de la gravure en bois.
715* SCHAEFFER, Antoine, graveur en médailles, dont nous avons déjà parlé dans la première et dans la seconde partie. Il doit également avoir marqué ses ouvrages avec le chiffre ci-indiqué qui diffère de la marque que nous avons rapporté de cet artiste dans la première partie. Voyez : Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen» JSûrnberg 1778 (pag- 144 No. 402).
No. 103.
754 his. Suivant le Kunstblatt de l'année 1855 No. 103 pag. 410 cette marque peut appartenir à un sculpteur en bois, à Ulm , nommé George SYRLIN ; on la trouve sur le Rifs (dessin) d'un autel , sur lequel on lit encore joerg sirlin 1496 et qui porte le monogramme rapporté au No. 312 de cet appendice. On n'est cependant pas sûr, que les ouvrages ainsi marqués soient de George Syrlin le père, dont il est parlé plus bas dans cet appendice ou du fils également nommé George.
No. 104.
767 bis. La première de ces marques appartient à A. VOSTER, graveur ta en médailles et à Adolphe Frédéric VOLMER, peintre de paysages et ^
, graveur à l'eau forte; la seconde indique un graveur en bois. Nous en avons déjà parlé plus amplement aux Nos. 82 et 83 de cet appendice, vu qu'on peut aussi bien trouver dans ces marques les lettres AN que les lettres AV.
AW — BBF
No. 105 «.
. '"Q^ 766j>is. WEERT, Abraham van, graveur en bois, dont nous avons
yWi y Jvvi déjà rapporté des marques dans la première et dans la seconde partie, ainsi que dans cet appendice au No. 43. Il a marqué de ces chiffres deux gravures en bois, dont Tune représente le déluge. La marque est au milieu presqu'à mi-hauteur de la planche. L'autre représente la dispute entre Apollon et l'Amour. La marque est au milieu en bas. Larg. 3 p. 4 lign. Haut. 2 p. 3 lign. Ces pièces décorent avec d'autres un livre in -S''** intitulé: Métamorphoses d'Ovide en rondeaux, imprimez et enrichis de figures — Die Verwandlungen des Ovidii. In zwei hundert und sechs und zwanzig zweireimichfen , nemlich acht und Junfbûndigen Rund Gedichten oder Rondeaux. Ûherall mit schonen Figuren, und einer kurzen Ausîegung derselben herausgegeben. Niirnberg in Verlegung Johann Hoffman Buch - und Kunsthândler etc. MDCXXXIX. La plupart des sujets de ce livre sont gravés ou taillés par J. G. Schichler, dont nous avons indiqué le monogramme au No. 2710 a de la première partie.
No. 105 h.
775 ^is. ZIMMERMANN, Albert, peintre de paysages d'origine saxonne, né vers le commencent de ce siècle^ nous n'en avons pas d'autres /7 renseignemens. Cet artiste a exposé des tableaux à la société des
(TH^ amis des arts à Munich en 1834 qui montrent beaucoup de talent
^. 01 ^\ /jr pour son genrej ses sujets favoris sont des bois qui semblent être
çj d'après nature j il choisit rarement des environs d'une grande étendue^
' au moins nous ne connaissons de lui que des tableaux dans cette manière. Ses ouvrages portent pour la plupart le monogramme ciindiqué et presque toujours plus grand encore.
No. 106.
ad 776- Cette marque nous a été communiquée, comme se trouvant sur une gravure en bois de deux planches jointes l'une au-dessus de l'autrej elle représente Susanne au bain dans un jardin, surprise par les deux vieillards. On la voit assise sur le devant à droite dans le bain, les mains jointes et effrayée des deux vieillards qui s'avancent vers le bassin du bain. Derrière un mur qui entoure le jardin, on voit à gauche un bâtiment de deux étages; dans le premier, savoir celui qui est au bas, on voit Susanne devant le trône du juge, se défendant contre les accusations des deux vieillards; dans le second étage on voit Daniel qui la sauve en confrontant les rapports des accusateurs. Près du mur et du bâtiment est la rue dans laquelle on voit la lapidation des deux vieillards. La marq ie se trouve sur le baldaquin du trône du juge et plus haut est l'année MDXXXX en grands chiffres. Haut, des deux planches 13 p 3 lign. Larg. 12 p. 3 lign.
No. 107.
'^^ 786' Ajoutez: L'estampe que nous avons décrite de BOSSIUS BELGA , avec cette marque, appartient à une suite de quatre morceaux, savoir. A) Saint Marc, assis sur le lion et (iirigé vers la gauche. Au bas de ce côté est l'adresse de Jérôme Coch et l'année 1551; près de la tcte du lion, la marque ci - rapportée. B) Saint Mathieu, mentionné dans la première partie. C) Saint Luc, assis et tourné vers la droite où est couché le bœuf ailé. En bas, à gauche, sur une pierre la marque de Bossius, et à droite l'adresse de Coch et l'année 1551. D) Saint Jean, assis et tourne vers la gauche, il écrit sur une table, derrière lui est l'aigle. A gauche sur un mur la marque du graveur et au bas à droite l'adresse accompagnée de Tannée 1551. Haut. 12 p. 5 à 4 lign. Larg. 8 p. 3 à 8 lign. Brulliot, Âppend. I, du Dict. des Monogr,
BC — BC
No. 108.
800 BRAUN, Caspar, peintre d'histoire et de genre, né à Aschaffenbourg en 1807; il apprit les élémens de son art dans sa patrie chez Schneider^ peintre de paysages. Depuis 1827 il étudia à l'académie des beaux arts à Munich où cet artiste travaille encore aprésent. Nous avons vu de lui des tableaux exposés à la société des amis des arts à Munich pendant les années 1831 et 1832 lesquels portent le chiffre ci - mentionné, composé des lettres CB gothiques. Ses compositions offrent pour la plupart des sujets romantiques et des batailles historique».
CÏÏB
No. 109.
804 BRESLAUER, Charles, peintre de paysages, natif de Breslau et demeurant actuellement à Diisscldorff. Sa marque nous a été communiqué comme se trouvant sur ses tableaux, dont on a vu deux à l'exposition de Berlin en 1852. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 7 No. 78 et 79. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
No. 110.
808 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se |* J C 1, *
trouve sur une estampe â l'eau forte, qui paraît être d'un artiste 1 ... / 1
allemand de l'école à* Albert Durer, Elle représente David tuant le lion, auquel il enfonce dans la gueule son bâton en le frappant d'une macheoire qu'il tient de la main droite. A droite on voit un ours tué et dans le fond du même côté une colline surmontée d'arbres et d'arbrissaux, au pied de laquelle se repose le troupeau de David. Au-dessus de la tête de David on lit: DAVID et au coin gauche en haut se trouve la marque du graveur, un peu plus petite que celle ci - indiquée. Larg. 3 p. 1 lign. Haut. 2 p. 11 lign.
No. 111 a.
811 « his. Suivant Passavant (Kunstreîse durch England und Belgien pag. 70) cette marque peut signifier Jean Antoine BOLTRAFFIO, un ^ des meilleurs élèves de JLeonardo da Vinci. Il a trouvé cette marque <::k>c-^\ sur le joli portrait d'une jeune fille avec des cheveux pendants, dans ^-^f» la galerie du duc de Dcvonshire à Londres, ou il est attribué à Leonardo da Vinci ; mais ce portrait doit porter tout -à- fait le caractère des ouvrages de Boltraffio, dont la marque se voit aussi dans l'ornement de l'habit. Le C dit Mr. Passavant pourrait bien avoir été un G dont une partie a été détruite par le tems de manière qu'il soit devenu un C , car le nom de baptême de Boltraffio était Giovanni Antonio, Suivant Vasari cet artiste travaillait à Milan en 15U0; il est singulier que L>anzi n'en fasse pas mention.
No. 111 b,
81 lô bis. C'est le monogramme de Charle^ BEALE, peintre anglais né en 1660. Il a fait et ainsi marqué des portraits à l'aquarelle ou (j3 au crayon. Voyez PValpole (Anecdotes of Painting in England). Edition in-4»« London 1786 T. IIL pag. 141.
No. 112.
812 his. BOLSWERT, Schelde à, graveur à qui on attribue aussi les ^ marques rapportées aux Nos. 94, 101, 141 et 158 de la première partie. Nous avons depuis trouvé la marque ci -rapportée sur une estampe que S. à Bolswert à gravée d'après Abraham Bloemaert , représentant l'enfant prodigue dans la basse - cour d'un paysan où l'on voit, à gauche, une paysanne qui trait une vache. Au fond, à droite, on remarque l'enfant prodigue gardant les cochons. Dans la marge on lit : Hue te duxtrunt pompe comiuia luxus etc. Petit - folio.
BCH
BD
No. 113.
ad 827- Ajoutez: Cette estampe est d'un graveur italien et no peut- X£i{ être de Jacques Binck, car le Pape Pie IV fut élu en 1559 et Binck mourut en 1560 au service du roi de Prusse. L'inscription dans le cartouche est plus exacte ainsi : Monstra délia giostra fatta nel Teatro de Palazzo ridotto in questa forma dalla Sta di N. S. Pio 4'» corne si vedc nella stampa délia pianta con le sue mesure.
No. 114.
«rf 834 Nous avons depuis trouvé le portrait de Jean Adam Schertter^ . Ji^ gravé assez médiocrement, qui porte cette marque, mais un peu plus petite, elle pourrait bien signifier Jean Christophe BÔCKLIN, auquel on attribue la marque rapportée au No. 834 b de la première partie. Ce portrait est à mi -corps dans un ovale, vu presque de face et tourné un peu vers la droite. Au bas de l'ovale est une tablette sur laquelle est écrit: Johannes Adam Schertterus D. La marque est en bas au milieu de la marge. Pièce petit- 4'»
No. 115.
845 bis. BLANCK, Charles falentin de, amateur et employé à i'administration des postes à Munich, né à Ratisbonne en 1794. Il peint pour son amusement des paysages, des chevaux et autres animaux j il apprit les élémcns de son art à l'académie de Nuremberg et étudia plus tard chez Albrecht Adam à Munich. Nous avons vu de cet amateur de jolis tableaux dans le genre indiqué qui portent les marques ci - rapportées.
. No. 116.
847 bis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous \* a été communiquée, comme se trouvant sur une gravure en bois, représentant un labyrinthe avec ce titre: Ein schon Labyrinth oder ^ fVunderburg vom Wesen und Lauf der argen schnoden und bôsen ffelt etc. in eine rechte Form gebracht durch M. Joh, Agri. Spre. Gedruckt zu Wittenberg Durch Gabr. Schnellboltz 1568 30 Septem. Les marques doivent se trouver sur ie carré au milieu.
No. 117.
t^if ^^-^ I^ENNER, B., graveur vers 1685, sur lequel nous n'avons
c . / jof vituyt/a trouvé de renseignemens. On trouve sa marque, les lettres
initiales BD, ainsi que son nom en toutes lettres sur des eaux fortes gravées d'après les dessins de Corneille Meyer ; entr'autres sa marque sur trois pièces dont une représente Neptune assis dans un char attelé de deux chevaux marins j il est accompagnée d'une femme portant sur la tête un mur et dans la main gauche un rameau; elle sort du char pour mettre le pied sur un terrain à droite, sur lequel est couché le fleuve Tibre appuyé du bras gauche sur une urne. Sur le devant de ce terrain on voit Romulus et Remus nourris par une louve. Le fond représente la mer avec quelques navires, et à droite le fleuve Tibre. Enhaut dans une banderole on lit: Fluminis Fluctus Laetificant Civitatem. La marque est au bas, à droite, dans la marge; et à gauche on lit: Cornel. meyer in. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. 7 p. 3 lign. I La marge d'en bas 2 lign. La seconde pièce offre une vue du Tibre,
où l'on voit sur le devant deux barques et un chantier. La marque est au milieu, dans la marge, un peu vers la droite; et à gauche on lit: Cornélius Meyer inuentor et Jecit. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. 5 p. 5 lign. La marge i V2 l'g"- La troisième pièce représente également une vue du Tibre avec une machine pour relever les navires enfoncés. La marque est au bas ù droite; et au milieu est écrit: Cor. Meyer inu. et fecit. Ces pièces ainsi que d'autres marquées des lettres initiales BD, ou du nom en toutes lettres de Denner, se trouvent ordinairement dans un ouvrage intitulé: Varie di restituire à Roma la tralasciata Nauigatione del suo Teuere. Diuisa in tre Parti etc. DelV ingegniero Cornelio Meyer olandese. In Homa M. DC. LXXXIII. Folio.
BD — BFH
No. 118.
368 Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur des eaux fortes repré- 95^ SP, sentant des vues et paysages publiés par cahiers, chez B'ànner à Francfort sur le Mem, sous le titre: Èrinnerun^en aus dem Neckarthaïe ^ comme Neckar Gemiind, Mosbach, HeideWerg etc. L'artiste, comme il est dit, doit avoir voulu imiter Boissieu, mais il n'a réussi
, qu'à imiter le monogramme qui^est exactement comme celui de Boissieu.
No. 119.
J79 bis. BENDEMANN, Edouard, peintre d'histoire, né à Berlin en 1810. Il est fils d'un banquier de Berlin; il alla en 1828 à Dussel « I dorfF, étudia à l'académie de cette ville avec tant de succès qu'il /(î^ tj 32, I exposa déjà en 1832 à Berlin un grand tableau d'histoire, représentant I des prisonniers Juifs à Babylone; ce tableau qui démontre le grand I talent de Bendemann, a été jugé l'ouvrage le plus distingué de Tei-
Sosition. Voyez: Kunstbiatt ou Muséum de Berlin de l'année 1835 0. 1, où l'on trouve une petite copie du tableau. La société des amis des arts à Dusseldorff a fait l'aquisition de ce tableau et l'a destiné a être placé dans l'église de la sainte Vierge au Capîtole à Cologne. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir des ouvrages de Bendemann; sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux ainsi que sur ses dessins lithographiques.
No. 120.
é/3 J«*4» '^'^ 881- Ajoutez: Cette marque signifie indubitablement £/ïe BECK ou BAECK, surnommé HELDENMUTH, graveur, dont nous avons déjà parlé dans la première et dans la troisième partie.
No. 121.
E* JcaÇ} 888 bis. Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, appartient à un graveur allemand qui travaillait au diiseptième siècle et selon toute apparence à Nuremberg; nous connaissons de lui ainsi marquée une estampe gravée dans la manière de J. J. TTiourneissen, représentant une femme debout, tenant des deux mains élevées un papier , sur lequel est écrit : Philip Uffenbachs Çuadratura oder Vierechung defs Circels zu Behujf der Mechanischen Hiinste und defs Feldmessens. La marque est au bas, à droite dans la marge; où est encore écrit : NUrnberg bey Paulas Fûrsttn Kunsthandlern 1653. Haut. 5 p. Larg. 4 p. 4 lign. Haut, de la marge 4 lign. Cette estampe se trouve ordinairement à la tête de la seconde édition de l'ouvrage de Philippe Uffenbach, car la première est de Tannée 1619 comme il est indiqué plus bas dans cet appendice.
No. 122.
889 ^w. BARBIERÎ, Jean François, nommé GUERCINO , peintre d'histoire, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la seconde et dans la troisième partie On lui attribue la marque ci -rapportée qu'on voit sur un beau tableau du cabinet de Monseigneur l'évêque tiieg à Augsbourg; il représente David avec la tête de Goliath, figure à mi -corps. Nous ignorons si Barbieri a marqué d'autres tableaux de la même manière.
No. 123.
î(893« Ajoutez: L'inscription au bas commence ainsi: Su la Dorata r-r^ ^ponda etc. Hauteur de la gravure 9 pouces 3 lignes. Hauteur de *Ju> 'a marge i pouce 10 lignes.
No. 124.
T 905 Cette marque, dont nous n'avons pas pu découvrir la signi-
I û I ' fication, se trouve sur une estampe représentant la ville de Bordeai^ à vue d'oiseau. Pièce in-folio que nous croyons d'un artiste d'origl^^ italienne et du dixseptième siècle. Nous avons adopté cette marque ici, parceque nous n y voyons que les lettres BFH.
BFI — BH
No. 125.
od 910- Ajoutex : La suite des estampes marquées de ce monogramme T ±^ interprété : Michel Ângeîo BONAROTTI Fecit^ existe en douze morceaux, j^^F (XccDcMR^ représentant des Sibylles, des Prophètes et autres figures, peints dans la chapelle Sixtine. Nous ne le reproduisons ici que pour rendre plus «xacte la marque qui n'a pas bien réussi dans la première partie.
No. 126.
933' Ajoutez: L'écu contient neuf compartimens avec les instrumens de la passion de notre Seigneur, et la planche a 9 pouces 5 lignes de hauteur et 6 pouces 5 lignes de largeur.
No. 127.
Œ/ rj^ i 936 ^'^' Ces marques appartiennent à un dessinateur italien, dont ,d., yjLJ.cL. nous n'avons pu découvrir le nom. Il se trouve ainsi marquées un grand nombre d'estampes à l'eau forte qui décorent un ouvrage sur l'architecture, publié à Vérone par le comie Alexandre Pompeî. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 20 de cet appendic e
No. 128.
^41 BRANDES, George Henri, bon peintre de paysages, né à ^| 1>|
Bordfeld dans le duché de Brunswic, en 1803. 11 étudia d'abord di?ns I rw § v sa patrie et plus tard à Munich j il voyagea en Italie et séjourna deux VJJ Aj) ans à Rome; il revint en 1831 à Munich, où il travaille à présent. / H3Z' Nous avons vu de cet artiste de fort beaux tableaux avant son voyage en Italie, lesquels représentent des contrées montagneuses de la Bavière; depuis son retour d'Italie Brandes peint plus souvent des contrées italiennes; et depuis lors il se sert aussi du monogramme ci-rapporté. On a vu de lui difFérens tableaux ainsi marqués à l'exposition des amis des arts à Munich dans les années 1831 , 1832 et 1833.
No. 129.
962 Nous avons depuis trouvé une gravure en bois qui porte ^
cette marque et que Bartsch (P. Gr. T. VII. p. 210 No. 28) décrit parmi les ouvrages de Jean BURGKMAIR. Elle représente sainte Elisabeth assise au milieu de la planche, filant au fuseau et entourée de cinq femmes occupées à filer. Sur une banderole enliaut est écrit: S. ELSBETH; vers le bas, à gauche, est un écu au lion rampant, et au dessous de cet écu se trouve le chiffre de l'artiste; cependant Bartsch n'assure pas qu'il exprime îe nom de Burghmair ; c'est pourquoi il n'a pas non plus rangé ce chiffre parmi ceux de la table des monogrammes du dixième volume. La pièce en question, qui porte 6 p 4 lign. de hauteur et 5 p de largeur se trouve dans l'ouvrage de Jean Gayler de Kaisersperg intitulé : Das Bach Granatapfel in-folio. Burghmair se marquait presque toujours avec les lettres initiales HB, dont il est parlé au No. 1160 de la seconde partie.
No. 130.
964 Cette marque, tantôt accompagnée d'un marteau, tantôt seule,
signifie Hans (Jean) BLIÏM de Lor sur le Mein, tailleur de pierres à Zuric, vers le milieu du seizième siècle. On la trouve sur quelques gravures en bois d'une bonne exécution, qui appartiennent à un livre intitulé: Ein Hunstrych Biich von aîlerïey antiquiteten, so zum Verstand der jiinff Seulen der Architectur gehbrend — Gedrucht zu Zurich in der Froschow bey Chrystojffel Froschower folio (sine Anno). Dans l'avant propos Jean Bliim fait mention d'un autre traité de lui sur l'ordre de l'architecture, qui avait paru quelques années auparavant. Ce traité porte ce titre : Pon den junff Sulen. Griindlicher Bericht vnnd deren eigentliche contrefeyung^ nach symmetrischer vssteilung der Architectur, Durch den erfarnen vnd der jiinff Sûîen wolberichten H. Hans Bliimen von Lor am Meyn Jleyssig ujs den antiquiteten gezogen vnd trûwlich^ ah vor nie geschâhen, in Track abgejertiget etc. etc. Getruckt zu Zurych bey Christoffel Froschouer. Im mDLX VII Jar. folio. Les gravures de ce livre ne portent pas de marque, Brulliot, Append, I. du Dict. dea Monogr.
BH — BHH
967 Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
sur une gravure au burin, dont on ne connaît pas le graveur; elle
J' >- . représente Vénus donnant une flèche à l'Amour. Dans le fond, à
O T. ^ gauche, sont assis deux petits amours; et derrière eux on remarque un homme qui pince de la guitarre et un autre qui verse du vin. La marque est au bas au milieu de la m. rge. Haut. 7 p. 6 lign. y compris la marge. Larg. 4 p. 6 lign. Cette estampe doit être d'un graveur allemand qui travaillait d'une manière sèche; la figure de Vénns est la copie d'une estampe italienne, de l'invention de Raphaël.
No. 132.
967 Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
sur une gravure au burin de Técole hollandaise, dont on ne connaît pas Fauteur. Elle représente un vieux pêcheur assis, à gauche, sur la table de sa boutique, se reposant du bras gauche sur une cuve. Près de lui sur la table, deux autres cuves et un petit bassin dans lequel on voit des poissom. Dans la marge est écrit: Homt Koopîuy Koopt nu vi'sy terwyle datse leeft. Het Koopen is gedaen^ ais mer geen meer en heeft. La marque de l'artiste est au bas à droite. Larg. 6 p. 8 lign. Haut. 5 p. 8 lign. y compris la marge. Cette pièce doit être gravée dans la manière de Corneille B'^el.
No. 133.
970 iis. Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur des eaux fortes repré- JS> U^f JHB> 'S^jC. sentant diverses plantes, appartenant à un ouvrage in-folio intitulé: Histoire des plantes qui naissent en Provence — — par Mr. Garidel, Dr, en Médecine et professeur royal d'j^natomie à Aix et à Paris 1719.
No. 134.
978* Ajoutez: Nous avons depuis trouvé cette marque mentionnée par Christ} mais elle est formée de la manière ci -indiquée. On la voit sur une gravure en bois qui représente: Babylone la grande prostituée, assise sur une bête qui a sept têtes et dix cornes. Chapitre XVII et XVIII de Tapocalypse. La marque est au milieu en bas. Larg. 5 p. Haut. 3 p. 1 lign. Ce morceau se trouve ordinairement avec plusieurs autres gravures en bois dans une bible allemande en deux volumes in-folio, à la fin desquels on lit: Gedrucht vnd vollendet durch Maister hansen Otmar., in verle^ung vnnd Kosten des jiirsichtigen herrn Johàh Rynman von ôringn in der Kaiserlichen stat vindelica. yetz gênât Augspurg. Nach der Geburt Christi des zeyts der gnaden Jûnffzehnhundert vnd sebenden jar auj den zweljten tag des hornungs. Nous croyons cependant que les gravures en bois qui décorent cette bible, sont plus anciennes et nous les tenons pour faites vers 1480.
No. 135.
979 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous
a été communiquée comme se trouvant sur une gravure en bois d'origine allemande vers le milieu du seizième siècle; elle représente un prince assis à droite sous un baldaquin, qui explique quelque sujet à un homme devant lui debout. À gauche on a la vue d'une cour où quatre hommes s'occupent à lire des documens; et au devant de ce même coté est couché un chien enchaîné au piédestal d'une colonne. Larg. 5 p. 2 lign Haut. 3 p. 10 lign. Cette pièce décore, selon le revers, un livre allemand qui traite de la foi catholique.
,1 <*' î.jr î> j
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— BLR
No. 136.
992 bis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve sur une gravure en bois qui représente saint Christophe, portant 1 enfant Jésus sur les épaules; il est tourné vers la gauche, tenant de la main droite un grand bâton, qui passe le bord supérieur de la
planche. Au fond à gauche on voit la petite figure d'un hermite sur un rocher. La marque est au bas à droite. Haut. 4 p. 8 lign. Larg. 3 p. 6 lign. Cette pièce est faite dans la manière des anciennes
îpendant sont
qu'on est tenté de prendre l'ouvrage pour
i^arg. 5 p. b lign. i..ette pièce est iaitc dans la manière des anci< gravures en bois allemandes, vers la fin du quinzième siècle; cepei la position du saint est si maniérée, les mains et les pieds dessinés de telle manière qu'on est tenté de prendre l'ouvraee
FBVM
celui d'un artiste moderne.
No. 137.
1040 bis. Cette marque se trouve sur un tableau dans la collection ^e Mr. le ba nquier Trautmann à Munich ; ce tableau est reconnu pour l'ouvrage de Çuirin van BREKELEî^KAMP, qui se servait ordinairement pour marque des lettres initiales ÇB, comme il est déjà indiqué au^ No. 2371 de la seconde partie. La marque ci -rapportée peut bien être formée des lettres O. V . B.; mais comme elle semble plutôt être composée des lettres J.V.B., nous l'avons adoptée ici. Brekelenhamp était^ de l'école hollandaise et florissait vers 1660; on prétend même qu'il fut élève de Gérard Dow, parce qu'il travailla beaucoup dans la manière de cet artiste; cependant on voit aussi de Brckeîenkamp des tableaux qui ressemblent aussi beaucoup aux précieux ouvrages de G. Melzu.
1041 ^i^' Cette marque nous a été communiquée comme signifiant /. BECKERrfd PVormSy peintre d'histoire et élève de Guillaume Schadouo à Dusseldorff ; on trouve son chiffre sur des dessins à l'aquarelle représentant des sujets de la vie privée ou d'après des poèmes; ce jeune artiste, qui doit avoir un talent distingué, a aussi fait quelques dessins lithographiques, d'après Lessing et Hildebrand. Il se servait aussi d'une marque composée des lettres BW, dont il est parie plus bas dans cet appendice.
No. 139.
1042 iis. BALENBERGER, Karl (Charles), dessinateur et peintre de petits tableaux dans l'ancien style allemand, né en 1801 à Anspach en Bavière; il apprit d'abord le métier de tailleur de pierres, travailla depuis 1828 chez l'architecte Keim, où il s'occupa a dessiner des plans etc. En 1831 il vint à Munich, où il étudia l'art de dessiner et de peindre dans le genre indiqué ci-dessus. Il se sert ordinairement de la marque ci -rapportée.
ir ^
No. 140.
1061 « Ce monogramme, composé apparemment des lettres BLBS, nous a été communiqué comme appartenant à un peintre allemand du quinzième siècle, dont le nom n'est pas découvert; on a de lui, ainsi marqué, un tableau à deux battans qui représente le crucifiement de notre Seigneur; ce tableau se trouvait autre fois dans l'église de saint Biaise à Brunswic et est actuellement au musée de cette ville. La marque est par quelques uns attribuée à Jean RAPHOHN (Rebhuhn — la perdrix). Voyez: Zeitung Jûr die élégante fVelt de l'an l829 pag. 230. Cependant ce tableau doit être de 60 ou 100 ans plus ancien et très différent des ouvrag<?s de Raphohn, qui fut élève d'j4lbert Durer et qui, comme il est connu, jnourut la même année que Durer c'est-à-dire en 1528. Un tableau distingué de Raphohn se trouve dans la cathédrale de Ilalberstadr ; outre cela se voient encore de lui des tableaux dans la bibliothèque de Gottingue et dans la collection de Mr. Hausmann à IJannovrc. Sur le tableau dans la cathédrale de Halberstadt on lit cette inscription: Ano domini millesimo quingentesimo octavo praesens opus per me Johanem Raphohn in Eiflbeck est complctam pariter et fabricatam. Cette notice nous a été communiquée par la bonté de Mr. le docteur ^Lucanus à Halberstadt; et nous avouons n'avoir pas encore eu occasion de voir de tableaux de Rephohn^ ni d'en trouver d'autres marqués du chiffre ci-indiqué, qui au reste ne s'accorde pas non plus avec le nom de Jean ou Hans Raphohn.
BM — BPV
No. 141.
l59 his. BRUNNER, Martin, graveur en médailles, dont il est déjà ait mention au No. 1964 de la seconde partie parmi les lettres nitiales MB. Il doit également avoir marqué ses ouvrages avec les narques cî-rapportées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und \Mmzmei5ter nebst ihren Zeichen. T^urnberg 1778 (pag. 15 No. 25).
No. 142.
igO*"- Cette marque, que nous croyons appartenir à lartiste, dont Î10U9 avons rapporté une marque au No. 2932 de la première partie, e trouve sur une petite gravure en bois, dont nous avons déjà donné me plus ample description au No. 90 de cet appendice, car cette ièce porte encore, outre la marque cirapportée , uu monogramme omposé des lettres AP, et Tannée 1522. Comme la forme diffère jieia marque indiquée dans la première partie, nous l'avons rapportée ci, vu qu'elle paraît être composée des lettres M.b.
No. 143.
1068 bis. BAVIÈRE, Mathilde princesse de, née en 1813. Celte princesse, élève de Dominique Çuaglio^ s'amuse à dessiner et à peindre d'après nature des paysages avec architecture avec beaucoup de succès; il y en a qui sont marqués du chiflfre ci-indiqué, signifiant Mathilde von Bayern. i » &
No. 144.
73 bis. Cette marque se trouve sur une estampe au burin de l'école ollandaise, qui paraît être de la composition de Josse à Winghen t dont la gravure semble être de Nicolas de BRUYN, auquel se lisse aussi appliquer la marque. Elle représente l'Eunuque de la leine Candace, assis dans un chariot, devant lequel saint Philippe est ebout, et derrière lequel sont deux hommes portant des hallebardes, u fond, on voit le baptême de l'Eunuque, et la marque ci-rapportéc (St au bas un peu vers la droite. La marge d'en bas contient une jiïscription latine qui commence ainsi : Aethiops quidam Eunucchus etc. H- — Anno 1592. Larg. 12 p. 7 lign. Haut. 8 p. 10 lien, y compris 1 marge.
No. 145.
1086 bis. Suivant une note manuscrite de Mr. le docteur Lucanus de Haibersîadt, cette marque appartient à Corneille POELENBURG, lorsqu'on la trouve sur des paysages peints par Aleacandre Kierings. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver de tableaux de Kierings ainsi marqués, mais il est connu que Poelenburg a peint des figures dans les paysages de cet artiste. Nous avons adopté cette marque ici, vu qu'elle peut aussi bien être regardée comme composée des lettres bP, dP que des lettres CP.
No. 146.
1097' Nous avons depuis eu occasion de nous assurer que cette marque signifie véritablement Philippe IJFFENBACH et qu'elle est composée des lettres PVb, attendu qu'on la trouve, comme elle est indiquée ci-contre, à la fin d'un ouvrage de cet artiste, qui porte ce titre: De Çuadratvra circiiii mechanici. Das ist^ Ein Newer, hurzer, Hochnûtzlicher vnd leichter Mechanischer Tractât vnd bericht, von der Çuadratvr defs CircelSy wie man solchen, niitzlich soll vnd hdn gebrauchen etc. Durch Philippum Vffenbachen, Mahlern vnd Burgern zu Frahchjurt am Majn. Gedruckt zu Franckfurt , in Ferle gung des Authoris, zu finden bcy Lucas Jennis im Jar 1619. Un volume petit- 4*'- On a do cet ouvrage une seconde édition de Tamiée 1G53 publiée chez Paul Fiirst à Nuremberg; on y a ajouté un second volume, â la tête duquel est un titre gravé par un artiste anonyme qui se désignait par un chiffre composé des lettres BF, dont il est parlé au No. 131 de cet appendice.
BR — ce
1106 Cette marque, dont on no connaît pas la signification, nous -rpjv
a été communiquée comme se trouvant sur une estampe italienne assez fS37, médiocre j elle représente un dictateur romain assi^s dans une tribune, et entouré de plusieurs personnes qui l'écoutent. A gauche et à droite on voit un pilastre, dont le premier pilier porte, au bas, une tablette avec l'année 1537 et l'autre une semblable avec la marque du graveur. Larg. 7 p. 2 lign. Haut. 3 p. 4 lign. La composition de cette estampe doit rappeller celles de Baccîo BandineUi.
No. 148.
1112 ^^S' BENDIXSEN, Siegjried, peintre de paysages et graveur à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la seconde et dans la troisième partie. La marque ci-indiquée nous a été communiquée comme se trouvant sur un dessin lithographie que cet artiste a fait d'après L. v. Motz; il représente la vue de Fanlier dans le duché de Hoîtstein. il est vraisemblable que Bendixsen a marqué quelques tableaux et quelques dessins de la mémo manière.
No. 149.
cd 1124' BERNARD, Thomas^ graveur en médailles, dont il est déjà fait mention dans la première et dans la seconde partie, doit aussi X> avoir marqué des ouvrages avec le chiffre ci-indiqué. Voyez : Sammlung herûhmter Medailîeurs und Miinzmeister nehst ihren Zeichen. ?iiirnherg 1776 (pag. 15 No. 27).
No. 150.
\l) 1132 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se
^* voit sur des gravures en bois qui décorent des livres danois ve'S le milieu du seizième siècle et notamment sur un passionale de l'année j569 petit-8''°- Il est indiqué dans un ouvrage iniitulé: Ueber Bihlîotheks-Wissenschaft etc. Von Christian Molbeck etc. traduit en allemand par H. Ratjen Leipsic 1833. Un volume in- 8"*
No. 151.
1134 Marque de J. BECHER de Worms^ peintre d'histoire, dont
nous avons déjà rapporté un autre monogramme au No. 158 de cet appendice. Becker a encore ainsi marqué des dessins à l'aquarelle représentant des sujets de la vie privée et des sujets d'après de» poèmes allemands.
No. 152.
1140 ^^-S' BECCHEY, William (Guillaume), peintre de portraits et \K7^ i -J Q a membre de l'académie royale de Londres vers la fin du dixhuitième * ' // siècle. La marque ci-indiquée nors a été communiquée comme se -y-p ^ y trouvant sur une estampe qui représente le portrait de l'artistej elle jr\ • ^ signifie selon toute apparence William Becchey A Londres (aet.) 46. Nous n'avons pas eu occasion de voir ce portrait et nous ignorons également si ce p.?intre a marqué d'autres ouvrages de la même manière ; le seul tableau que nous ayons trouvé indiqué de Sir William Becchey, c'est le portrait de J. P. Kemble ^ qui se trouve dans le Dalwich Collège à trois mille anglais de Londres. Voyez: J. D. Passavant (Kunstreise durch England und Belgien pag. 30).
No. 153.
é-c /y' 1147 Ces marques, dont on ne connaît pas la signitication,
/ Jvi^ ®® trouver sur une gravure en bois, qui rcpré-cnte un labyrint ^XA* V ]'ins;orir»f inn « P./n srhnn I .nh'vrinth nrlpr PVun/l/'rhiir <r atc^ TV^no «
1147^"' Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, doivent
e avec
l'inscription: Ein schon Lahyrinth oder Wunderburg etc. Nous en avons déjà donné une plus ample explication au i\o. 116 de cet appendice. Bruluot, Append. L du DIct, des Monogr, Il
ce — CFG
1149 CAYLUS, le comte de, se servait aussi de la marque ci-
mentionné; on la trouve sur des estampes {gravées d'après des dessins à'JÎntoine Watteau, représentant des sujets de fantaisie qui appartiennent à une grande suite, offrant des coutumes, des militaires, des pastorales etc. pour laquelle ont aussi travaillé Fr. Boucher^ N. Cochin, J. Siivestre, Tremolieres et autres.
No. 155.
1199 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se
trouve sur une gravure en bois, très médiocre. Elle représente la vue de la ville de Stetfin entourée d'un cadre ovale; dans un cartouche cnhaut on lit: Alten Stettin et la marque est en bas, à droite, sur le cadre. Larg. 4 p. 10 lign.? Haut. 2 p. 6lign.? Pièce tirée d'un livre allemand vers le commencement du dixseptième siècle.
No. 156.
ad 1200» MODENA, ISicoIas da. Les marques indiquées sous No. 1200 dans la première partie et rapportées par Bartsch sont probablement toutes plus petites, car nous avons trouvé celle ci -indiquée sur une estampe de ce maître, représentant les amours de Jupiter et de Lcda. Copie du maître avec les lettres IB et l'oiseau, et indiquée par Bartsch (P. Gr. T. XllI. pag. 280 No. 46).
No. 157.
1212 Cette marque nous a été communiquée comme signifiant
François CLEYN et comme se trouvant sur le portrait à mi-figure du général Don Baltasar Maradas, tourné un peu vers la gauche, dans un ovale autour duquel on lit le nom du général, et au bas dans la marge son éloge en latin. Haut. 7 p. 1 lign. y compris la marge. Larg. 4 p. 7 lign. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir ce portrait, mais nous doutons qu'il ait été gravé par François Cleyn^ car il est fort à supposer que ce portrait a été gravé par Grégoire FENTZEL, graveur allemand dont on a d'autres portraits ainsi marqués, et dont il est fait mention au No. 1212 de la première partie.
No. 158.
1217 FOHR , Daniel^ peintre de paysages né à Heidelberg en
1801; il étudia d'abord la théologie, et se voua plus tard aux beaux arts; il étudia la nature, et depuis 1829 il travaille à Munich, où nous avons vu de lui plusieurs tableaux exposés à la société des amis des art«; ils portent ou son nom ou la marque indiquée ci -contre, qui cependant est formée par les lettres DF (le D à rebours) et que nous n'avons adoptée ici, que pour faciliter les recherches des amateurs.
No. 159.
od 1220- Suivant une note manuscrite de IWr. Bermann de Vienne, auteur du catalogue de Cerrom\ on trouve véritablement le monogramme de Jacques FRANCO (mais de la grandeur ci -indiquée) sur une estampe qui représente le prince Clcto jeltant de l'argent a u peuple sur la place de St. Marc à Venise. Celte estampe est la dixhuitième pièce d'un ouvrage intitulé: Habite d'hvomini et Donne Venetiane, ton la processione Délia serenissima Signoria et altri Particolare^ Cioè Trionji, Feste et Cérémonie pvbliche délia nobilissima Citia di Venetia. Giacomo Franco forma in Frezzaria al Insegno del Sole con Friuilegio. Cet ouvrage est composé de 25 gravures petit -folio en hauteur, qui portent toutes l'adresse de Giacomo Franco, mais sans nom du peintre ni du graveur. Une seule pièce (la treizième planche) porte encore la marque IVH, les autres 23 planches n'en offrent pas du tout.
CFR — CH No. 160.
1242 RUMOHR, Charles Frédéric Louis Félix baron de, né dune
ancienne famille dans le Holstein en 1785 à Reinliardsgrimma , pas
ancienne lamiiie aans le Holstein en 1785 à Reinliardsgrimma, pas J T ~r~T
loin de Dresde^ amateur passionné des beaux arts, il s'occupa prin- /f cipalement de recherches sur les beaux ouvrages et sur l'histoire de jTTi! rt ^ n /M ^(ir> l'art en Italie. Parmi les livres de ce genre se distinguent: Les f />- 4 K .1 1/ m ijL/OtJ Itahemschen Forschungen (Berlin 1827 — 31 ). À toutes les qualités, ^ F ^ ^ ^ f ^ w ^
qui constituent le véritable amateur, Mr. de Rumohr^ joignait le talent de faire lui-même. Nous connaissons de lui de jolies gravures à Tcau forte représentant des sujets historiques, des paysages et autres fantaisies dans lesquelles le connaisseur remarque un grand talent. Les monogrammes ci -indiqués nous ont été communiqués comme se trouvant sur ses dessins de paysages.
No. 161.
1246 Suivant une note manuscrite de Mr. Robert, inspecteur de
la galerie de Hesse - Cassel , celte marque appartient à un peintre; mais il n'y est pas indiqué dans quel genre il a travaillé ni à quelle école il appartient. Nous n'avons pas trouvé de tableaux ainsi marquésj mais comme la marque a beaucoup de ressemblance avec celle de Frédéric Charles STRELMEYER, dont il est parlé au No. 1246 de la première partie, et que l'année 1650 s'accorde avec Tépoque à laquelle cet artiste a travaillé, il est possible que le chiffre ci-indiqué appartienne également à ce maître, dont nous n'avons cependant pas encore eu occasion de voir de tableaux à l'huile.
No. 162.
1248 Heller (Monogrammenlexikon p.^QT) explique cette marque
par C. ZIMMERMANN, peintre et lithographe à Munich vers 1830. Il est vrai, qu'il a existé un Zimmermann à Munich qui a fait des dessins lithographiques, mais nous n'avons pas encore vu de ses ouvrages marqués de ce chiffre; il ne faut pas non plus le confondre avec Clément Zimmermann, peintre d'histoire et professeur de l'académie des beaux arts à Munich, qui a fait également des dessins lithographiques, et qui se servait de la marque rapportée au No. 1507 de la première partie.
1272 HESS, Charles y peintre de paysages et d'animaux, né à
Dusseldorff en 1804» et actuellement établi à Munich, où il étudia depuis son enfance à l'académie des beaux arts et d'après nature. Il est frère de Pierre Hefs et de Henri Hefs, dont il est parlé dans la première partie. Les tableaux de Charles HESS, dont quelques- / uns sont marqués du chiffre ci-indiqué, consistent pour la plupart en " <^ O O vues des alpes en Bavière, ornés de différens animaux tels que bœufs, taureaux, vaches, chèvres et moutons; ces tableaux s'ont traités avec beaucoup de soins et de talent.
No. 164.
1273- HEINZ\ÎANN, Charles, peintre de paysages. Nous avons Jy^J encore trouvé la marque ci - mentionnée sur de jolis paysages avec ^ ^ /Q
figures et animaux, dessinés à l'encre de la. Chine et à la plume.
No. 165.
1273 his. HOFF, Charles, graveur à l'eau forte, à Francfort sur lo Mein. Nous n'en avons pas d'autres ronseignemens. Il a marqué du /o 20 monogramme ci-indiqué le portrait du peintre Frédéric Ooerbeck, re- ^ présenté en buste et de profil, d'après un dessin de JuUi de Schnorr, Pièce grand-4'"-
CK
No. 166.
1303 ^s. SGHRÔTER, Godefroy Henri, peintre d'histoire et de portraits, né en 1802 à Rendsbourg en Dannemarc. Il est fils d'un conseiller de guerre, et fut élevé près de Brunswic dans l'institut de Handeiker à Veckelde, qui était très renommé dans son tenis; il étudia ensuite la jurisprudence à Berlin et à Jena. Plus tard Schrôter ^e voua à l'étude de l'art, à Dresde; il alla en 1821 à Rome et y resta jusqu'en 1827. Depuis lors il voyagea en Angleterre, en Russie et en Allemagne et travaille actuellement à Munich. Cet artiste appartient à la nouvelle école, depuis 20 ans adoptée en Allemagne; il peint des tableaux d'histoire, mais dans les dernières années il ne «'occupa que de portraits. On en trouve en Angleterre, en Russie et en Allemagne; ils sont ordinairement marqués du monogramme ci- Indiqué qui est proprement composé des lettres G. H. v. S.; mais nous l'avons placé ici parccque les amateurs peuvent également prendre •îe G pour un C.
No. 167.
303 Cette marque signifie Charles Heathcote TATHAM aqua
Jorti, lorsqu'on la trouve sur de jolies gravures à l'eau forte d'après des ornemens antiques. Elles forment un ouvrage intitulé: Etchings represented the best examples of ancient ornamental Architecture , drawn from the originals in Rome and other parts of Italie etc. By Charles Heathcote Tatham, Architecte member of the Academy of Saint Luke at Home, and of the imtitate of Bologna etc. London MDCCCllI. Un lyolume grand-folio avec 102 planches, dont chacune porte la marque du graveur. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemen» sur cet artiste.
No. 168.
1324 ^^S' KOLBE, Charles Guillaume ^ le Jeune, peintre de genre, professeur et membre de l'académie à Berlin, né en 1781 ; il étudia à l'académie de cette ville sans autre maître, et suivant (Allgem. Kiinstlerlexikon) il est neveu de Charles Guillaume Holbcy le vieux, de Dessau, dont nous avons parlé aii No. 544 de la seconde partie. Charles Holbe, le jeune, dont on a vu des tableaux à l'exposition de Berlin en 1832, a marqué ses ouvrages avec le chiffre ci -indiqué composé des lettres initiales GK ou avec les lettres G WK, dont il est fait mention dans l'appendice de la seconde partie.
No. 169.
1348. Ajoutez: Ces marque» se trouvent encore sur quelques autres estampes du même maître, savoir : I) sur une sainte famille. On voit la sainte Vierge assise et embrassant l'enfant Jésuî qui est debout sur ses genoux; au-dessus d'elle planent deux anges qui tiennent une couronne et à gauche derrière la Vierge e>t St. Joseph ^ui semble dormir. La tablette avec la marque est au bas à gauche. Ce sujet est entouré d'un cadre formé de fleurs et enhaut d'une Jjanderole sur laquelle est écrit: ihesvs maria. Haut. 4 p. 7 l'gn* Larg. 3 p. 3 lign. II) Jésus Christ au mont des oliviers. Il est ^représenté au milieu de la planche, à genoux, tourné vers la gauche, où l'on voit enhaut dans une gloire un ange, qui tient la croix et le «alice. Sur le devant trois disciples qui dorment. La troisième marque ci-rapportée accompagnée du chiffre ST est au bas à droite, et l'autre au bas â gauche de la planche. Haut. 2 p. 8 lign. Larg. "2 p. 1 lign. La marque composée des lettres ST pourrait bien ■signifier Tobie Stimmer. III) La troisième pièce portant la sc- ^conde marque ci -indiquée nous a été communiquée comme appartenant au même , elle représente un Ecce Homo. Le Christ rst ■couronné d'épines, les mains liées ensemble et teuant dans la droite ■an roseau. Derrière lui, à gauche, on voit un soldat qui lui ouvre le manteau. Figures à mi - corps. Dans la marge en bas on lit: £iC€e Homo. Schaut mie der Mensch sey zugericht an dem zu finden arges nicht , wie er , welch billig ist , zu hlagen zergeislet seye vnd zerschlagen. La marque est tout en bas à droite. Haut. 7 p. y -fiompris la marge. Larg. 4 p. 5 lign.
CK — CP
No. 170.
ad XSbO ^' Cette marque nous a été communiquée comme appar- ^--y tenant encore à Charlis KRUMPIOL, peintre de paysages, dont on a \ùp vu des tableaux ainsi marqués à l'exposition de Berlin en 1852. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 104 No. 1177 et 1178. Nous avons encore rapporté son monogramme ici parcequ'il diffère un peu de l'autre que nous avons trouvé nous mêmes sur ses tableaux, ainsi qu'il est indiqué dans la première partie.
No. 171.
1371 ^ï^' Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur de la collection royale d'estampes à Berlin, cette marque, dont on ne connaît pas la signification, et qui semble être composée des lettres CL, doit appartenir à un artiste allemand qui peut avoir travaillé au dixseptième siècle. On a de lui ainsi marquée une estampe qui représente un homme assis, élevant le bras droit et regardant vers la gauche 5 sa tête est entourée d'une gloire dont les rayons occupent tout le fond. La marque est en bas à droite. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Dans toute cette figure on doit remarquer des hachures à la pointe sèche ; mais comme elles n'ont pas produit assez d'éffet, l'artiste a retouché sa planche de manière que le tout semble être une épreuve d'une gravure au burin.
No. 172.
Md 1389' Ajoutez: Le pendant du triomphe de la vie, attribué à ÀrfA ij Michel COXIS ou à Martin van CLEEF, est celui de la mort. La
marque de l'artiste, mais sans l'année 1568, est en bas à gauche.
Dans la marge on lit : Mors imperatrix omnium viventium etc.
No. 173.
1423 à Tarticle Charles PESCHEL ajoutez : Il se servait encore de la marque ci-rapportée que l'on trouve sur des dessins lithographiques sous le titre: IDas Buch Tobià in eilf bildlichen Darstellungen von C. Peschel. Zur Fôrderung frommen Sinnes herausgegeben und mit einem Vorworte begleitet von D. August Hahn. Professor der Théologie an der Universitat zu Leipzig. Publié à Leipsic en 1850 chez C. G. Borner in-^^*"- Les mêmes pièces sont encore marquées d'un chiffre composé des lettres IW, signifiant Williard. Il en est aussi parlé au No. 2751 c de la première partie et il est très vraisemblable que Charles Peschel est l'inventeur et TVilliard le dessinateur de ces pièces.
No. 174.
1426. La marque de Pierre CORNELIUS se trouve aussi, comme ci-indiquée, sur des peintures sur verre, faites d'après ses compositions et d'après les dessins de Frédéric Hofstat, dont il est fait mention plu» bas dans cet appendice et qui , d'après Heller est faussement nommé Henri. Voyez la première partie No. 1886.
1429 ^w. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur un tableau de Tancienne ^cole des Pays-Bas; il représente la mort de la sainte Vierge. Mr. de Vos à Amsterdam en est possesseur. Nous n'avons pas trouvé <i*autres tableaux ainsi marqués, et nous ne connaissons pas de maître de cette époque, auquel on puisse appliquer celte marque.
No. 176.
1431 his. Cette marque appartient à un peintre sur verre, dont on -^rvff ne connaît pas le nom 3 on en voit des ouvrages dans la chapelle à lA7U' "Warvriclt en Angleterre. Voyez: Anecdotes of Painting in England ' ijr H Walpoh. London 1786 T. II. p. 27. 4"
Append. I. du Dict. d«i Monogr. I
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No. 177.
1432 Cette marque est attribuée à Corneille POELENBURG,
lorsqu'on la trouve sur des paysages peints par Alexandre Kierings, où, comme on sait, Poelenburg a peint les figures. Nous en avons déjà parlé au No. 145 de cet appendice, attendu qu'on pourrait regarder ce chiffre comme étant composé des lettres bP en prenant le b à rebours.
cP
No. 178.
1432 bù. Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur
de la collection royale d'estampes à Berlin, eette marque doit se trouver sur une eau forte bien savante, dort on ne connaît pas l'auteur; elle représente un port de mer, à droite un cabaret et vers le milieu quatre soldats autour d'un tonneau, sur lequel on remarque une cruche. La marque est en bas à gauche, Larg. 8 p. 4 lign.? Haut. 3 p. 5 îîgn. La gravure de cette pièce doit avoir du rapport avec celle de Guillaume Baur et le dessin d'une école française.
No. 179.
1447- Cette marque est encore attribuée à Godefroy RïNGLY, lorsqu'on la trouve sur une eau forte dans le goût de Christophe ( fï Maurer, représentant la mort poussant un homme d'une élévation de terre dans une rivière. Dans le fond on voit des rochers, et au pied '^9K de celui a gauche un moulin à eau. Haut. 6 p. 1 lien. Larg. 4 p. ,4 lign. r & v
No. 180.
1459 Cette marque nous a été communiquée comme appartenant à Charles SCHULTZ, directeur de l'école de dessin à Danzic et peintre de paysages et d'architecture; on a vu divers tableaux de cet artiste a l'exposition de Berlin en i832. Voyez le catalogue de celte exposition pag. 52 No. 656 ad 659. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste; mais c'est, selon toute apparence, le même peintre, dont hous avons vu des tableaux à l'exposition de Berlin en 1824 et dont nou-> avons déjà rapporté des marques aux Nos. 13396 et 1459 de la première partie; elles se trouvent également sur des tableaux représentant des sujets d'architecture.
No. 181.
62 SCHMID, Charles^ peintre d'histoire et de portraits à
Aix-la Chapelle, sur lequel nous n'avons pas pu nous procurf^r do renseignemens. Ces marques nous ont été comniuniquées comme f.e trouvant sur ses tableaux, dont on a vu quelques-uns à l'exposition de Berlin en 1832. Voyez le Catalogue de celte es^position pag. 48 Kos. 585 et 586.
66 Ces marques, dont on no connaît pas la signification, nous
ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure au burin ^ «ot^ ^ d'un maître allemand, vers la fin du seizième siècle. EUc représente ^ la conversion de St. Paul. Les deux marques se trouvent sur le bord d'un arc. Larg. 4 p. 7 lign. Haut. 3 p. i lign. On a du même artiste encore une estampe qui porte une marque composée des
ettre» CSV, dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. j83.
1471 SCHUMÀCFIER, Charles^ peintre d'histoire du Mccklon-
bourg, né en 1801; il étudia à Rome depuis 1821 jusqu'en 1827. Sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux et sur ses dessins. Nous n'avons pas encore vu d'ouvrages de cet artiste, et selon la notice sur ce peintre, on a aussi de Jui des estampes pour le ^iebelungen - I^ied , que nou3 n'avons pas encore vues non plus.
CST — DEV
No. 184.
— y -y ad 1475- STÛRMER, Charles , peintre d'histoire, dont nous avons
^ \ déjà rapporté une marque au No. 1475 de la première partie. Les j^i'y niarques ci - indiquées , qui différent de l'autre, nous ont été communiquées comme se trouvant sur des dessins et sur de petits tableaux d'histoire que cet artiste a peints à Berlin. On a aussi vu de ce peintre un tableau à l'exposition de cette ville en 1832; elle représente la victoire de Frédéric margrave de Brandenbourg , sur les Hussitcs en 1432. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 55 No. 685.
1479^^*' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, V appartient à un graveur allemand vers la fin du seizième siècle; on a de lui ainsi marquée une estampe qui représente Mutins Scevola se brûlant la main en présence de Porsenna et de plusieurs autres guerriers, dans une forêt. La marque se voit en haut à gauche près d'un arbre dont la tige passe le bord supérieur de la planche. Larg. 4 p. 7 lign. Haut. 3 p. 1 lign. Nous avons déjà rapporté une autre marque de ce graveur au No. 182 de cet appendice et il est possible que la marque ci-indiquée contienne les deux rapportées auparavant.
No. 186.
1499 ^ï*^' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur une gravure en bois du tems de Josse Amman. Elle représente trois couples d'escrimeurs qui combattent avec de petits rondins, pour apprendre le combat au poignard. Larg. 7 p. Haut. 4 p. 6 lign. Suivant le revers , cette pièce appartient à un livre d'armes allemand.
No. 187.
1499 ^^-5 WERNER, Charles, peintre d'architecture, né à Weimar en 1808; il fut élève du professeur «ScA/iorr à Leipsic, travailla depuis 1828 jusqu'en 1830 à Munich, où nous avons vu de ce peintre divers tableaux exposés à la société des amis des arts. Ses marques nous ont été communiquées comme se trouvant sur ses dessins à l'aquarelle; il est possible que cet artiste ait marqué ses tableaux de la même manière.
No. 188.
ad lôOO' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se trouve encore sur une estampe représentant la femme et le chien; elle est décrite par Bartsch dans l'œuvre de Lucas de Leyde, sous le No. 154, mais en contre - partie. La marque est en bas à gauche. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign. Si la date, qui est au-dessus de la marque, signifie l'année 1503 , cette pièce serait antérieure â l'estampe de Leyden, qui est datée de l'année 1510. En tous cas cette estampe est très ancienne.
No. 189.
1525 ^is. Celte marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme appartenant à un graveur en bois, hollandais, du dixseptième siècle. On a de lui une gravure en bois avec cette marque ménagée en blanc; elle représente une corbeille gravée d'une manière sèche. Larg. 3 p. 10 lign. ^ Haut. 3 p. 8 lign. Cette pièce doit avoir servi de vignette à la fin d'un chapitre, puisqu'on la trouve sur le revers du texte hollandais d'une histoire du Philosophe Pantmus,
DFH — DHL
No. 190.
1634' DAVID, Jérôme y graveur j on trouve cette maraue aussi sur de petits portraits, entr'autres sur celui de François malherbe^ genti'lhommê ordinaire de la chambre du roi, b«ste dans un ovale in-16. La oAirque est en bas à droite.
No. 191.
1642 DESANGIVES, Nicolas^ habile peintre sur verre, français,
qui travaillait probablement au commencement du quinzième siècle. Suivant E H. Langloîs (essai historique et descriptif sur la peinture sur verre, ancienne et moderne etc. Rouen 1832 pag. 217) Desangives peignit entr'autres de belles vitres pour les charniers de saint Faul à Paris; ses oyivrages portent la marque ci-intîiquée, abréviation de Nicolaus Ûesangives Fecit. L'auteur précité rapporte encore (d'après Pierre le Vieil) sur Desangives ce qui suit: ,,0n remarque en effet „unc intelligence admirable dans la distribution et la coupe des „contours des membres et des draperies de ses figures ; leur jointure „par le plomb est si délicate et si peu sensible que, loin d'appesantir ,,1'ensemble d'un panneau, elle n'y marque que le trait- nécessaire „pour en former les contours; elle en réunit si parfaitement les „parties , qu'on croirait volontiers que tout le panneau n'est qu'un ,,méme morceau, comme la toile d'un tableau."
No. 192.
«rf 1668' Nous avons depuis trouvé la première marque ci -indiquée sur une belle gravure en bois , qui pourrait constater que la marque désigne le nom de Jean de GOURMONT, dont parle Papillonj car on la voit sur le titre d'un livre publié à Paris; il est composé d'orneraens d'architecture, de festons et d'arabesques, dans lesquels on voit six génies, deux enhaut, deux aux côtés et deux en bas; au-dessus d'un cartouche ovale est écrit: AVEC PRIVILÈGE DV ROY. Au bas de ce cartouche se trouve la marque de l'artiste et au milieu est ce titre: La Géomance, abrégée de Jean de la Taille de Bondaroy Gentilhomme de Beauce, Pour scavoir les Choses passées, présentes et futures. Ensemble le Blason des Pierres Précieuses, contenant leurs vertm et propriétez. A Paris Pour Lucas Breyer, tenant sa boutique^ au second pilier de la grande salle du Pallais 1574. Un volume in -4*° Dans cet ouvrage se trouvent encore le portrait à mi-corps de Jean de la Taille de Bondaroy et une vignette avec un lion rampant, entouré des mots: IN VTRVNÇUE PARATVS. Ces deux pièces semblent être d'un autre graveur moins habile.
La seconde marque nous a été communiquée comme se trouvant encore sur une gravure au burin, représentant trois fiffres en bonnets à plumets. La marque est en bas, à gauche, sur une tablette. Haut. ; 2 p. io lign. Larg. 2 p. 4 lign. Nous n'avons pas entore vu cette pièce, mais elle appartient selon toute apparence aussi k ce Jean de Gonrmont.
No. 193.
1576 bî'^- Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, te fcuMpsti. trouve au bas, à droite, d'une gravure au burin gravée dans la manière sèche d'un artiste allemand, vers la fin du dixseptième siècle; elle représente saint François Xavier, surnommé l'Apôtre des Judes, devant le trône d'un prince de ce pays, disputant contre un prêtre payen. On lit au milieu en bas: .S'«^ Franciscus Xaverius S. J, etc. etc. D'après le dessin de J. Lnblinshi. Larg. «1 p. 4 lign. Haut. 7 p. 10 lign. Cette pièce appartient probablement à une suite qui a paru à Augsbourg.
No. 194.
1684 Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée
par Mr. Robert, inspecteur de la galerie de liesse- Cassel , cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se voit sur des tableaux de fruits. L'éeole et l'époque n'étaient pas indiquées et nous n'avons pas encore eu occasion do voir de tableaux ainsi marqués et nous n'avons pas trouvé non plus d'artiste peignant dan» ce genrO| à qui cette marque se paisse appliquer.
DHP — DR
No. 195.
1689 Cette marque, apparemment composée des lettres DHP S, thl/" >I
nous a été communiquée, comme se trouvant, mais peu visible, sur iSTjj J'J une eau forte spirituelle d'un artiste allemand du dixhuitième siècle, dont on ne connaît pas le nom. Cette eau forte offre le buste d'un jeune homme en habit de paysan. La marque est en haut à gauche. Haut. 2 p. 10 lign. Larg. 2 p. 6 lign. Le pendant de ce morceau qui ne porte cependant pas la marque, représente le buste d'une vieille femme regardant vers le bas de la droite. Même dimension.
No. 196.
16106. PASSAVANT, Jean David, ajoutez à cet article. Il est peintre d'histoire à Francfort sur le Mein, et la marque ci -indiquée se voit aussi sur trente jolies esquisses pour des tombeaux, lesquelles forment une suite de treize pièces in - folio , lithographiées avec beaucoup soin; elles portent ce titre: Entwiirfe zu Grabdenkmahn von J. D. Passavant Historiênmaîer 1828 zu finden beim Verjasser in Frankfurt afm. Ce peintre est aussi l'auteur d'un bel ouvrage intitulé: Kunstreise durch Engîand und Beîgien nehst einem Bericht iiher den Eau des Domthurms zu Frankfurt am Main von J. D. Passavant mit iQ Abhildungen in Kupferstich und Steindruck. Frankfurt am Main 1833. Gr. - 8"-
1632 Marque inconnue, qui se trouve sur une estampe, représentant un homme assis j nous en avons déjà donné une plus ample description au No. 157 de cet appendice, vu que la marque peut aussi bien être composée des lettres CL que des lettres DL.
No. 198.
ad Ï648.. MONTEN, Dietrich (Théodore), peintre de batailles et de .1 // sujets militaires et champêtres. Il se servait également de la marque ~ if\{f\ ci -indiquée, que nous avons trouvée sur des tableaux exposés à la société des amis des arts de Munich en 1833.
No. 199.
1665 6^^' Cette marque, dont on ignore la signification, nous a été communiquée, comme se trouvant sur la copie d'une estampe de Lucas Cranach, laquelle représente le portrait de Jean Frédéric duc de Saxe, tenant un chapelet. Figure à mi -corps et tournée un peu vers la droite, où Ton voit au bas la marque de l'artiste. Haut. 5 p. 6 lign. Larg. 4 p. Cette copie doit être contemporaine de l'original ; on en a des épreuves modernes qui démontrent que la planche était déjà très vermoulue. Nous ne connaissons pas ce portrait; il est néanmoins possible que la marque appartienne à un des maîtres, dont il est parlé au No. 1665 de la première partie, quoiqu'elle en diffère un peu pour la forme.
No. 200.
1669 Marque attribuée à Corneille POELENBURG, elle doit se
trouver sur des paysages peints par Alexandre Hierings. Nous en avons déjà parlé aux Nos. 145 et 177 de cet appendice, vu que cette marque peut-être regardée comme étant composée des lettres BP, CP et DP.
No. 201.
i678 ^is- Marque inconnue; elle nous a été communiquée comme appartenant à un dessinateur allemand qui travaillait du tcms de Hodolphe Manuel Deutsch. On voit son chiffre sur des dessins à la plume et à l'aquarelle, enlr'autres sur un qui représente un enseigne iisuisse, tenant un grand drapeau; il est tourne vers la droite, où est écrit: Zurich, Haut. 15 p. 9 lign. Larg. 11 p. Q lign, Brvlliot, Append. I. du Dict. des Monogr.
DS — EHS
No. 202.
1688 ^î*- Marque inconnue qui se trouve sur une gravure au burin t ^ de l'école des Pays-Bas, vers le commencement du dixseptième siècle.
Elle représente le roi qui fait prisonnier un homme qui n'avait pas une robe de noces. Math, Chapitre 22. Pièce ronde autour de laquelle on lit en hollandais le vers de l'évangile qui traite de l'ordre du roi. Cette inscription qui est à rebours comme la marque cirapportée, commence ainsi: fViens pont mit is hesteet etc. Diamètre 3 p. 2 lign. y compris le cercle qui contient Tinscription.
No. 203.
1699« WILT, Thomas van der^ nous avons depuis trouvé un joli portrait de femme de ce peintre; ce portrait qui porte la marque de la grandeur cî-indiquée , est terminé avec beaucoup de soin et se trouve dans la possession de Mr. ffaagen à Munich.
No. 204.
1729 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée , comme se trouvant sur une eau forte dans la manière de Jean Episcopius ; elle représente le buste du Sauveur, tenant la croix, d'après Michel Ange. La marque est en bas à droite. Haut. 5 p. 3 lign. Larg. 3 p. Nous n'avons pas encore vu cette pièce et nous avons ici rapporté cette marque parcequ'elle nous paraît être composée des lettres eGHL. On doit avoir du même artiste une autre eau forte, d'après Michel Ange; elle nous est également inconnue; elle représente un Apôtre à mi -figure, tenant de la main droite un livre ouvert et posant la main gauche sur sa poitrine. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. 4 lign. Le fond de cette pièce doit être gravé à la pointe sèche, et dans le coin gauche, on remarque mais avec peine les lettres Hf,
No. 205.
1742 HINTZE, Jean Henri, peintre d'architecture et de paysages, né à Berlin en 1800. Il étudia sous la direction du professeur Voelcker peintre de fleurs. En 1820 Hintze peignit pour le grand duc de MecWenbourg plusieurs paysages et des tableaux d'architecture; il voyagea jusqu'en 1830 qu'il retourna à Berlin. Plusieurs tableaux qu'il a peints pendant son voyage et après, sont dans la collection de S. M. le roi de Prusse, entr'autres l'église de saint Etienne à Vienne, celle de notre Dame à Nuremberg, le dome de Magdebourg etc. etc. On voit les marques ci-mentionnées sur lableaux et sur ses dessins. Le même artiste se servait auss* marque des lettres initiales HHj dont il est parlé au No. 1196 ^» la seconde partie.
No. 206.
1748 iis. LENGERICH, Henri, peintre d'histoire et de portraits à Berlin. On a vu de lui des tableaux exposés à Berlin en 1832, qui portent les marques ci-mentionnées. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 33 No. 403 ad 406. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
Marque inconnue qui se trouve sur une estampe allemande TftfÏÏP ne siècle, représentant les armoiries de Jean J^eis; l'écu est M^jHj
No. 207.
1761 his,
du seizième
orné de trois étoiles et a pour cimier deux trompes d'eléphant,_ornée9 d'étoiles. Enhaut sur une banderole on lit: HANS LEIS BVRGER IN DER NEW STAT AN DER HEID G. W.Z.B.; les dernières lettres de cette inscription peuvent signifier: Gott iuend*s zum besten. Sur les bouts de la banderole est l'année 1568; la marque du graveur se trouve en bas, à gauche, sur un tronc d'arbre. Haut, ô p. 3 lign. ^^^ë* 4 p. 4 lign. Gravure au burin sans goût.
EHN — FF
No. 208.
1768 ^i-î* Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur des estampes gravées par Pierre Nblin ou Nolinck,- elles représentent des ornemens d'orfèvrerie ménagés en blanc dans des fonds noirs. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2300 de la seconde partie et au No. 31 de cet appendice.
No. 209.
1787 LEGRAND, François, dessinateur et habile lithographe, né y à Munich en 1807? il étudia d'abord à l'académie des beaux arts à TT^ « . Munich, et alla plus tard à Berlin, où il travailla avec beaucoup de JjC ^' succès^ cet artiste est mort dans cette ville en 1832. Nous avons vu ,1 ,4 de lui de jolis dessins lithographiques, surtout des portraits; sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses dessins. On a aussi vu de lui des ouvrages lithographiques et des dessins à l'exposition de Berlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 109 No. 1209 ad 1314.
No. 210.
1789 ^'s* Cette marque, se trouvant sur des dessins lithographiques, j
• est attribué à E. LEPOITTEVIN. C'est selon toute apparence Eugène ty\ Modeste Edmond Lepoiitevin, dont parle Gabet (Dictionnaire des artistes s, r-^ de l'école française au dixneuviéme siècle. Paris 1851). C'est un peintre ^ 11 / de genre; il est né à Paris en 1806; il fut élève de Mr. Hersent et de l'académie royale. Les ouvrages de cet artiste ont figuré à l'exposition de la société des amis des arts à Paris en 1826 et 1827 et au salon en 1827. Il a remporté une deuxième médaille et obtenu une mention honorable au concours de paysages historiques à l'académie royale én 1827» et une première médaille, au concours de 1828. Gabet indique diiféreus ouvrages de cet artiste.
No. 211.
1813 ^ï*' ECK, P^ite, menuisier et dessinateur à Strasbourg vers 1596, sur lequel nous n'avons pas d'autres renseignemens. On trouve sa marque accompagnée de celle de Jacques Gucheisen, sur le titre d'une suite d'eaux fortes, représentant des portraits, imprimée à Cologne chez Jean Bussemacher» Nous avons déjà indiqué ce titre au No. 14656 de la seconde partie.
No. 212.
1822 6^^' Cette marqv.e, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée, comme se trouvant sur des estampes d'un artiste des Pays-Bas; elles représentent des paysages petit -folio en largeur, qui forment une suite de douze pièces gravées à l'eau forte , d'une pointe aiguë et peu habile. Ces paysages sont animés de différens ' sujets du nouveau testament ou de l'histoire sainte. On doit en avoir des épreuves modernes.
No. 213.
. ^ - >^ 1823 ^is. Suivant une note manuscrite de Mr. Robert, inspecteur de /'"^V^ O^P* la galerie de Hesse-Cassel, cette marque, se trouvant sur des tableaux
t/ de marines, est attribuée à François de Paula FERG, peintre de marines
et de paysages, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 392 et 1835 de la première partie. Nous n'avons pas encore eu occasion de trouver des tableaux de Ferg marqués du chiffre ci-indiquéj mais d'après la forme et la manière des tableaux, on peut supposer que cette marque signifie François FIDANZA, dont nous avons déjà parlé au No. 812 de la seconde partie, surtout quand les tableaux rapellent ceux de Joseph Fêmet*
FG — FH
la
No. 214.
ad 1836* Suivant une note manuscrite qui nous a été communiquée Pir par Mr. Weigel à Leipsîc, le "marchand d'estampes Silberherg à Francfort sur le Mein, nommait le maître qui se servait de cette marque et de celles indiquées dans la première partie, Frederico GRENELLO. Nous ignorons jusqu'à quel point cette interprétation est fondée, n'ayant pas trouvé de renseignemens sur aucun artiste de ce nom.
No. 215.
ctd 1837- GROSPIETSCH, Florîan^ peintre de paysages et graveur à Qoj- l'eau forte. Ces marques nous ont été communiquées comme se trouvant encore sur ses dessins à la plume, à l'aquarelle et à la sepia, représentant pour la plupart des vues d'Italie. Le même artiste se servait aussi pour marque des lettres initiales Gr. f. , dont il est parlé dans l'appendice de la seconde partie.
No. 216.
2.7 1838' GAERTNER, Frédéric^ architecte. On trouve cette marque, rij '^7 qui diffère un peu des autres indiquées dans la première partie, encore sur de petits dessins de genre et de fantaisie, faits à l'aquarelle avec beaucoup d'esprit.
No. 217. »
1842 FLEISCHMANN, Frédéric, peintre et graveur, dont nous
avons déjà rapporté des marques au No. 1825 de la première partie. Il est né à Nuremberg en 1791; fils d'un hameçonnier, il s'occupa d'abord de ce métier; mais son amour pour le dessin engagea le père à lui faire apprendre les principes de l'art chez le graveur Fl^oîberty et plus tard dans l'école de dessin de Zwinger. A l'âge de 13 ans il entra dans l'école du graveur Amhroise Gabier et quelques années après Fleischmann travaillait déjà pour le dépôt de Campé à Nuremberg, avec lequel, après avoir fait quelques petits voyages comme peintre de portraits, il se rendit en Angleterre. A son retour il établit à Nuremberg une imprimerie en taille douce, dans laquelle furent imprimés tous ses propres ouvrages, lesquels tant en eaux fortes qu'en gravures au burin se montent à j>eu prés à 1500 pièces; il en fut ainsi de ses tableaux à l'huile en miniature et à l'aquarelle, dont le nombre est considérable. En 1832 il quitta Nuremberg pour s'établir à Munich. Les marques ci-indiquées ne se trouvent pas seulement sur ses estampes; on les voit aussi sur ses portraits peints en miniature et à l'aquarelle.
No. 218.
1857 ^ï"^. Cette marque, nous a été communiquée comme se trouvant sur un dessin du seizième siècle, fait à la plume et à Tencre de la Chine. Il représente sainte Marguerite ayant sous son pied droit le dragon; elle tient de la main gauche une palme et de l'autre une corde attachée au cou du dragon. Pièce in -16, qu'on attribue à un maître anonyme, dont on a des estampes marquées d'un monogramme composé des lettres JG avec les mots A LION. Voyez No. 2153 de la première partie.
No. 219.
:877« HULSIUS, Frédéric^ ou Frédéric van HULSEN, dessinateur et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques aux Nos. 1887 et 1932 de la première partie. Il se servait également du chiffre ciindiqué, que nous avons depuis trouvé sur des vignettes et autres petits sujets pour des livres, entr'autres sur une pièce qui représente deux hommes sauvages sans tète et une femme avec une tête. La marque est au bas à gauche. Larg. 3 p. 7 lign. Haut. 2 p. 4 lign. Cette estampe ainsi que beaucoup d'autres de cet artiste, sans marque, se trouvent dans un livre intitulé : Diejunfte kurze wunderbare Beschreihung des*Goldreichen Honigreichs Guianae in America oder newen fVelt etc. so neulich Anno 1594, 1595 und 1596 von dem Wohlgebornen Herrn Herrn fValthero Ralechy einem Englischen Rittery besucht worden etc. Imprimé à Francfort sur le Mein chez la veuve Levin HuUius en 1612. Ua volume in -4*'"
FH — FH
Na. 220.
I «c7l878« Cette marque appartient encore au maître anonyme, dont r t-t nous avons indiqué un monogramme au No. 1878 de la première partie; / x elle diffère de l'autre et se trouve sur une estampe, dont Bartsch n'a
Sas parlé; elle représente un sujet allégorique dans un rond entouré 'arabesques. Dans le milieu est assis sur une tétc de mort un vieillard nu, qui doit représenter le tems portant sur sa tète un sablier; il a les mains jointes et fixe son regard vers le ciel. Vis-à-vis de lui, à gauche, un griffon avec une grande épée se tient sur le dos. Autour du rond est un vers hollandais et Mate. 10. La marque est en bas sur une pierre et dans le milieu est l'année 1572. Haut. 5 p. 2 lign. Larg. 3 p. 7 lign.
No. 221.
idct T 1881 ifis. Celte marque nous paraît appartenir au graveur en bois,
'C -iJL anonyme, dont nous Ulrons déjà rapporté des marques au No. 1881 de
la première partie. On la voit sur le frontispice d'un livre intitulé: Topi'ca claudii cantivncvlae ivri's consvlti^ in basUiense academia îegom professons. Ex inclyta Basiliae. Ce frontispice est composé de diflérentes figures historiques et emblématiques, ainsi que d'inscriptions latines et grecques. Parmi les figures, on voit à gauche Lucrèce s'enfonçant un poignard dans le cœur et à droite Judith avec la téte d'Holopherne. En bas est représenté Hercule qui attire à lui une foule d'écoliers par le moyen d'une grande chaine qu'il tient avec les dents; il porte de la main droite sa massue et de l'autre un arc et une flèche; au-dessus des écoliers est attachée une tablette sur laquelle on lit: TYPVS ELOQVENTIAE et prés des pieds d'Hercule est une autre tablette avec ces mots: HERCVLES GALLICVS. La marque précédée de l'année 1519 est en bas à droite. Haut. 9 p. 6 lign» Larg. 6 p. 7 lign.
^ f^^T' T j-y cid 1883* Nous avous depuis trouvé ces marques encore sur des
/ / IT. gravures en bois, qui décorent une bible bohémienne in-folio, publiée à Prague en 1570, chez George Melantrichius ah Aoentinum. Ces sujets de l'ancien et du nouveau testament ont 6 pouces 6 lignes de largeur et 4 pouces 6 lignes de hauteur et sont pour la plupart faites d'après les dessins du maître au monogramme rapporté au No. 243 de cet appendice.
On voit la troisième de ces marques encore sur de petites gravures en bois d'après Virgile Salis; elles décorent un livre d'emblèmes. Larg. 2 p. 6 lign. Haut. 1 p. 9 lign. Les épreuves postérieures de ces gravures sont imprimées six par six sur une feuille in-4"''
No. 223.
1884 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur une estampe appartenant à l'école italienne du dixseptième siècle. Elle représente Jésus Christ en croix, à gauche saint Augustin à genoux, qui offre un cœur; de sa bouche sorte une banderole sur laquelle est écrit: O. honitau Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 4 lign. Gravure au burin dans une manière sèche.
Brvlliot, Append. L du Dict. des Monogr.
FH — FHL
No. 224.
ad 1886- HOFSTADT, Frédéric, dessinateur et amateur né à Amorbaeh dans rOdenwald en 1802. — En 1812 il vint à Munich dans la maison de son oncle le ministre d'état, le baron de Zentner, fréquenta le gymnase et après, l'université d'Erlangue et de Landshut^ il se voua à la jurisprudence et devint assesseur du tribunal de la ville de Memmingue, et ensuite de celui deMunich^ il se trouve présentement attaché à la commission de la confédération à Francfort sur le Mein. Depuis sa jeunesse Bofstadt fut attiré par les productions des arts du moyen âge et particulièrement par la soi-disant architecture gothique; il acquit des connaissances distinguées dans cet art; une composition caractérisque et poétique dans ses paysages , fait remarquer ses nombreux dessins à l'aquarelle qu'on voit dans différentes collections de particuliers en Allemagne. 11 s'essaya aussi dans la peinture à l'huile et dans la peinture sur verrez il se sert souvent des marques ci - indiquées. Cet artiste est le même que Heller (Monogrammenlexilton etc.) nomme faussement Henri Hqfstatt et dont nous avons parlé au No. 1886 de la première partie.
No. 225.
yy' ad 1888» Ajoutez: Cette marque se trouvant sur de petites frises et . I quelque fois surmontée de Tannée 1668, prouve que ces eaux fortes
Jj. ne peuvent être de l'architecte £/i*e HOLL d'Augsbourgj car il florissait tjL au commencement du dixseptième siècle, ainsi qu'il est déjà remarqué dans la première partie.
No. 226.
896 ^iS' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se j^^^ trouve sur deux gravures en bois d'origine allemande, d'un dessin . ferme et d'une taille libre. Elles représentent : 1) Un montant d'or- jy -p^ nemens (à doubler) composé de feuilles, de fruits et de fleurs etc.^ 1 — U sur la branche qui s'élève du bas à droite, on voit un serpent et un X X « dragon ailé; à gauche, en bas, est un petit génie ailé, qui courbe un petit rejeton. La marque de l'artiste se trouve sur le piédestal du montant à droite , et le petit couteau se voit près du pied droit du génie. 2) Autre montant d'ornemens (à doubler) composé d*une manière pareille; sur la branche qui sort d'un grand mascaron, à droite en bas, est perché un coq. Un petit génie ailé à genoux, tient de la main gauche un cornet et de l'autre un cordon du mascaron 5 derrière ce génie on apperçoit, à gauche, une pierre carrée avec une cruche d'où sort une flamme. La marque de l'artiste se trouve sur la
Î Pierre et vers la droite près du bord inférieur dé la planche se voit e petit couteau. Haut. 14 p. 4 lign. Larg. 5 p. 4 lign. Il faut observer que cette marque est selon toute apparence celle indiquée par Christ (p. 232 T. F. p. 152) d'une manière très inexacte; nous en avons fait mention au No. 1917 de la première partie.
No. 227.
1902 Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, nous
ont été communiquées, comme se trouvant sur des eaux fortes très médiocres qui paraissent être les essais d'un amateur. Elles représentent le buste d'un vieillard et celui d'une vieille femme. Au bas dans la marge on lit Oe, I. (Oeser invenit), au milieu est l'année 1774 ij*/^- et à droite le mot Erfort. La marque du graveur est sur le buste du
vieillard enhaut à droite; et sur le buste de la femme, enhaut à gauche. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 2 p. 9 lign. Ces deux bustes ont été originairement gravés sur une planche in- 8''*' en largeur.
PHP — FLM
No. 228.
-Tpîn\ 1920 bis. C'est la marque de François PFORR , peintre d'histoire et IlJl dessinateur, né à Francfort sur le Mein en 1788, et mort à Rome en
1812. Il était fils de Jean Pforr excellent peintre de chevaux 3 il ï S 11 © étudia chez Tischhein à Hesse - Cassel et plus tard chez Fiiger à Vienne. En 1810 il alla avec Overbeck à Rome et entra avec beaucoup de talent dans la nouvelle école allemande; mais il mourut très jeune, regretté des amis de l'art. Il est vraisemblable que cet artiste a marqué plusieurs ouvrages du chiffre ci-indiqué que nous n'avons trouvé que sur une seule estampe d'après lui, elle représente une vieille femme assise dans une chambre, tournée vers la droite; elle semble parler à deux jeunes femmes, debout devant elle , dont Tune porte un enfant sur le bras gauche , pendant qu'elle pose la main droite sur les épaules d'un autre enfant qui est debout. A droite on voit encore deux autres enfans à terre; et dans le fond, de ce côté, on a la vue sur une autre chambre, dans laquelle une jeune femme donne l'aûmone à un pauvre estropié. Pièce in-folio cintrée par enhaut et entourée d'un cadre orné de figures, au bas duquel, à gauche, est la marque de l'artiste avec l'année 1810. Dans le coin, en haut, on lit: Epis. Pauli an Titum. Capitel 2 vers 3, 4, 5. Ce morceau appartient à une suite des quelques autres gravures d'après Pforr, publiée à Francfort sur le Mein sous ce titre: Compositionen und Handzeichnungen aus dem Nachlasse von Franz Pforr. Herausgegehen durch den Kunst - Verein zu Francfort am Main. Erstes Heft 1832.
No. 229.
ad 1924- Ajoutez: Cette marque se trouve sur une gravure en bois, T^jP dont nous avons déjà donné la description au No. 1505 de la pre- J_ f$ mière partie, parceque la même gravure porte aussi un monogramme composé des lettres C W.
No. 230.
^d 1929 ^. Les monogrammes rapportés sous ce numéro dans la première partie, nous ont été communiqués par Mr. Cogels , peintre de paysages de Bruxelles, mort à Munich en 1831. Depuis la publication de cette première partie, il a paru un ouvrage de Mr. Passavant sous le titre: Kunstreise durch England und Belgien etc.. Francfort a/M. 1833, où page 57, le premier de ces monogrammes est attribué au donataire du tableau Jean FLORIENS *) auquel on attribue aussi la marque rapportée au No. 2867 de la seconde partie. Le Kunsthlatt de l'année 1833 No. 86, adoptant quelques notices de l'ouvrage de Mr. Passavant., indique le monogramme ci -rapporté comme plus exact que celui que nous avons donné dans la première partie **); le rédacteur du Runsthlatt croit y trouver les lettres I. HL. K. F. qu'on pourrait expliquer (dit il) par Johannes Hemling Honstantiensis Faciehat. Nous aimons mieux adopter l'interprétation de Mr. Passavant que celle du Kunsthlatt par les motifs tirés d'une notice donnée par Mr. Scaurion (Lettre de Mr. S. Boîsserée au Secrétaire de la société royale des beaux -arts à Gand) insérée dans le Messager des sciences et des arts de l'année 1826, page 268. Cependant pour ce q^ui regarde l'assertion, que l'artiste se nommait Hemling ou Memlingj nous croyons qu'on ne verra jamais la fin de cette dispute ; et nous renvoyons nos lecteurs aux ouvrages cités.
*) Mr. le rédacteur da Kuntthlatt remarque qu'on doit lira FLOREINS au lieu de FLORIENS.
*•) Le monogramme rapporté dans le Kunatbîatt et comme nous l'avons indiqué ici, est exactement comme celui donné dans le Messager des sciences ctc, page Soi.
No. 231.
1976' Suivant Passavant (Kunstreise durch England und Belgien ( pag. 398). On trouve la marque de Melchior hO^Cil aussi sur des tableaux; il dit en avoir vu un marqué du chiffre ci-indiqué dans la 4^ \/| ^ collection de Mr. Bettendorff à Cologne, de l'année 1552; ce tableau 1 J — 4 représente une sainte famille peinte dans la manière italienne flamande, adoptée au milieu du seizième siècle.
FLP — FO
No. 232.
,"P "p . 1983 ^ï^' Cette marque appartient à un graveur en bois, allemand, JU qijj travaillait au seizième siècle; mais nous n'avons pu découvrir
son nom. On a de lui, ainsi marquée, une gravure en bois, qui représente le portrait en buste du musicien Jean Baptiste Pinelli. Ovale entouré de quatre génies; enhaut, dans un cartouche, on lit: SOLI DEO HONOR ET GLORIA 1583. Au bas dans un autre cartouche se trouvent des vers latins et autour de l'ovale est écrit: JOANNES BAPTISTA PINELLVS DE GERARDIS VIR NOBILIS GENVENSIS DVCIS AC ELECTORIS SAXONIAE CHORI MVSICI MGR. AET. SVAE 39. La marque du graveur est en bas à droite. Haut. 4 p- 7 lign. Larg. 4 p. 3 lign.
No. 233.
1988 ^^s. Suivant le Kunsthîatt de l'année 1833, No. 103, pag. 410 cette marque appartient à un ancien sculpteur en bois à Ulm , la fin du quinzième siècle, dont les ouvrages sont faits dans le et dans l'esprit de ceux de George Syrlin; nous en parle No. 242 de cet appendice.
?. 410, ^ , vers I
e goût nr
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No. 234.
1989 ^i^' Cette marque nous a été communiquée comme signifiant F. MÛLLER de Hesse-Cassel, peintre d'histoire, qui travaille actuellement à Rome. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste.
No. 235.
if^ 1996 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, se ' trouve sur une gravure en bois appartenant à une suite intitulée : Alter des Menschen Mannlichen und JVeiblichen Geschlechts. Mit ihren Studiis, Verrichtungen und Zuneigungen ordentlich beschriehen, Gedruckt im Jahr 1702. Elle représente un homme âgé tenant une bourse; derrière lui on remarque un loup qui a dans la gueule un canard. Nous avons aussi fait mention de cette suite au No. 2664 de la première partie.
' No. 236.
_ 2014 Cette marque, se trouvant sur des ornemens d'orfèvrerie, iXy Jl*' gravés sur de petites planches octogones, est attribuée à Pierre MARCHANT. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 2298 de la seconde partie, parceque parmi ces ornemens il y en a aussi qui sont marqués des lettres initiales P. M. F.
No. 237.
2035* Ajoutez: Nous avons depuis trouvé cette marque sur des p) gravures en bois, d'après les dessins du maître au monogramme No. 1620 de la première partie, attribuées à David Hargen, entr'autres sur deux pièces d'une bible allemande, dont Tune représente Loth et ses filles, n est assis à droite à côté d'une de ses filles, dans une rotte, présentant de la main droite un gobelet à l'autre fille qui est ebout, tenant une cruche de la main droite. Dans le fond, à gauche, l'incendie de Sodôme; et au bas du même côté les lettres DK, et à droite le monogramme ci -rapporté. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p. La seconde pièce représente le sacrifice d'Abraham. On voit Abraham au milieu, tenant de la main gauche Isaac à genoux sur des fagots de bois, et levant de la droite le sabre retenu par un ange, en l'air, à gauche. Le fond offre un paysage où l'on voit, à droite, Isaac portant les fagots pour le sacrifice. La marque ci-mentionnéc est en bas à droite, et les lettres D R sont au milieu sur de» pierres sur lesquelles est l'autel de l 'holocauste. Larg. 5 p. 4 lign. Haut. 4 p.
don 10 0
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No. 238.
ViF /<ri>c- 2047 Cette marque, appartenant à un orfèvre, se trouve sur
y' une médaille ovale qui n'a qu'un côté, représentant le buste àe Jean Petzoldt de profil et dans le costume du tems. La marque est au bas où est encore écrit: haks petzoldt seykes alters lviu. J, A, de Imhqf (Sammlung eines Niirnbergischen Miinzkabinets etc. T. I Part. IL pag. 862 No. 12) indique également celte médaille; mais il dit ne pas connaître la signification de la marque. Ne pourrait- elle pas désigner VON PUTT (Hans) FECIT, dont nous avons parlé au No. 1265 de la seconde partie.
No. 239.
2070 ^'-î' Suivant HeUer (Monogrammenlexilion page 326) c'est la ^ marque de Sébastien FÔRTSCH , peintre et graveur à l'eau forte, allemand, mort en 1805. L'auteur précité n'indique pas dans quel genre l'artiste a travaillé; et nous n'avons pas vu de ses ouvrages, ni trouvé de renseignemens à son égard.
No. 240.
2073* Ajoutez: On a de ce graveur en bois, anonyme, encore _ un portrait qui porte cette marque et Tannée 1585; mais il est sans
HS" T^om. C'est un homme en habit de docteur, vu à mi-corps, tourné un peu vers la gauche, et tenant des deux mains un livre ouvert. La marque et l'année 1585 se trouvent à gauche presqu'à mi-hauteur de la planche. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. 8 lign.
No. 241.
2074 iis. STEINBRUCK, Edouard, peintre d'histoire, de Magdebourg, sur lequel nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens; mais il est possible qu'il soit parent des Steinbruck dont parle Fujsli (Allgem. Kiinstlerlexilion) sa marque nous a été communiqué comme se trouvant sur ses tableaux. Il doit avoir séjourné à Berlin en 18.^2, car on a vu de lui à l'exposition de cette année quatre tableaux, représentant des portraits, des sujets historiques et l'esquisse d'un paysage. Voyez le catalogue de cette exposition page 54 No. 669 ad 672.
No. 242.
Q 2075 ^i^' Suivant le Hunstblatt de Tannée 1835 No. 103 pag. 510 cette
marque se trouve sur des dessins pour d'anciennes sculptures en bois, qu'on attribue à George SYRLIN; il était bourgeois d'Ulm en 1469 et se nommait lui même menusier et sculpteur en bois; on dit trouver cette marque sur le Rifs (Dessin) d'un tabernacle où est représentée la montagne des olives, George Syrlin doit aussi avoir fait de jolis sièges d'église, dont il y en a qui sont marqués: Georgius Syrlin incipit hoc opus 1469 et Yorg Syrlin 1471 complevit hoc opus. On ne sait cependant pas si tous ces ouvrages sont de sa main, ou de celle de son fils également nommé George. Le père doit avoir quitté Ulm par pauvreté et être .mort dans un hôpital à Vienne. Les lettres S S au bas de celte marque signifient selon toute apparence Syrlin sculpter.
Brvlliot, Append. l. du Dicl. des Monogr.
FT — GH
No. 243.
cd 2079* Ces marques , dont on ne connaît pas la signification , ap- >}r^ \ Bj^V partiennent au maître, dont il est déjà fait mention aux Nos. 2078 b, / 36 .
et 2079 de la première partie; il ne semble pas y avoir de doute que ces marques ne désignent qu'un seul et même dessinateur; cette opinion est d'autant plus fondée que l'estampe avec la marque rapportée au No. 2078 ô. de la première partie, se voit dans un livre publié chez Hofhaîter à Vienne en 1560, et que les marques ci-indîquées et rapportées au No. 2079 de la première partie se trouvent sur des gravures en bois qui décorent une bible bohémienne în-folio, publiée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum, Ces pièces qui ont 6 p. 6 lign. de largeur et 4 p. 6 lign. de hauteur, sont faites par divers graveurs dont deux se servaient des lettres H S et PS, signifiant, selon toute apparence, Hans (Jean) et Paul Severin^ graveurs en bois, bohémiens, dont il est déjà fait mention dans la première et dans la seconde partie.
No. 244.
2097^ Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée, comme se trouvant sur une eau forte médiocre, vQr qui semble être l'éssai d'un amateur du siècle passé. Elle représente une grande église et plusieurs petites maisons au bord d'une petite rivière. Sur le devant, à gauche, un mur surmonté d'un arbre défeuîllé^ et tout au bas du même côté la marque de l'artiste, Larg. 7 p. 10 lign. Larg. 5 p. 4 lign.
2097 bis. bis. Cette marque appartient à George GERTNER, éditeur et imprimeur à Nuremberg, au commencement du dixseptième siècle. Il a marqué de ce chiffre un ouvrage eu 44 planches jointes en largeur, gravées par Jacques Guckeisen; elles représentent le convoi funéraire de George Frédéric Margrave de Brandebourg etc. en 1603. Il en est parlé plus amplement aux monogrammes de Guckeisen, indiqués au No. 253 de cet appendice. Nous ignorons, si George Gertner a publié et marqué d'autres ouvrages de la même manière.
No. 246.
2109 bis. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous (gj a été communiquée comme se trouvant, mais encore plus petite, sur une gravure à l'eau forte, représentant un sarcophage, qui paraît avoir été destiné pour une inscription, ou pour la tête d'une suite de paysages. La marque se voit en bas à droite hors de la ligne qui renferme la gravure. Larg. 5 p. 7 lign. Haut. 4 p. 4 lign.
GH — GHI
No. 247.
ixd 2123' Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur de ffTvfl la collection d'estampes rcyMe à Berlin, cette marque doit appar- \ tenir à Jean BALDUNG - GRÛN , qui se nommait aussi Hans (Jean) y<^.,,zJ GRÛN, comme il est inscrit dans le journal de voyage à' Albert Durer, La gravure et le dessin de la pièce qui porte cette marque (dit Mr. Schorn), rapellent vivement les ouvrages de J. Baldung - Griin ; et un examen exact de cette estampe avec le palfrenier de Baldung -Griin Ta convaincu tout à fait de leur commune origine. L'exemplaire d'après lequel Mr. Schorn a fait ces réflexions ne porte point de date ; sur celui de la collection royale de Dresde est écrit à la main l'année 1455. Cet exemplaire d'après lequel Sandrard a fait sa description, est aussi celui sur lequel il a fondé son opinion fort erronnée. L'épreuve du cabinet de Cerroni à Vienne est marquée de l'année 1507, et c'est probablement la même d'après laquelle Heineke a fait sa description. Cette date doit se trouver en haut, à droite (dit Mr. Schorn), attendu, qu'on voit sur les autres exemplaires quelques traces de cette année. Les deux autres gravures poursuit Mr. Schorn^ ne portent point de date, mais l'année 1510 est la plus ancienne qu'on trouve sur ses gravures en bois ; on ne peut donc admettre que plusieurs de ses ouvrages, sans date, soient antérieurs à l'année 1510. N'ayant plus sous les yeux cette estampe d'après laquelle nous avons fait notre description, nous ne pouvons la comparer avec le palfrenier de Baldung -Grûn, ni par conséquent nous joindre absolument à l'opinion de Mr. Schorn, qui du reste attribue également à Baldang-Grûn quelques gravures en bois que Bartsch a rangé parmi les ouvrages de Jean Brosamer. Nous pensons que Mr. ochorn publiera un jour lui-même ses réflexions et ses motifs à cet égard.
No. 248.
2124 Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous
a été communiquée, comme se trouvant au bas, à gauche, d'une gravure au burin d'un artiste allemand; elle représente un arquebusier tourné vers la droite. Enhaut, au milieu, on voit le chiftre 3 qui fait croire que cette pièce appartient à une suite de soldats. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 5 lign. La gravure doit ressembler à celles de Virgile Solis; mais elle est d'un artiste qui a vécu plus tard. On a des cartes à jouer dans ce genre.
No. 249.
IfTjr y* ad 2133' Cette marque nous a été communiquée comme inconnue • ^JLx« r et comme se trouvant au bas, à gauche, d'ùne gravure au burin, ^ bien soignée, du tems et dans la manière des Sadeler. Elle représente le buste de George Buchanan, dans un ovale tourné un peu vers la gauche, portant une calotte et un manteau fourré de pélisse. Autour de l'ovale on lit en haut: Georgius Buchananus aeta suae 76. Dans la marge en bas est écrit: Scotia si Vatem hune gelidam produxit ad arcton. Credo equidem geledj perculare polj . Haut. 4 p. 5 lign. y compris la marge. Larg. 3 p. 2 lign. Nous n'avons pas encore vu ce portrait,- mais il ne semble pas y avoir de doute gue la marque ci-rapportée ne signifie Jacques GuRANDHOMME Jecit qui en était aussi le graveur.
2134^' Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
sur une gravure en manière pointillée dans le goût de hellerdaller. Elle représente Jésus Christ disputant avec les docteurs dans le temple. A droite sur le devant est Staint Joseph, vu par derrière; il tient une corbeille, et parle à la sainte Vierge qui est debout à gauche, fesant signe vers le fond où son fils est assis sous un baldaquin parmi les docteurs. La marque du graveur et l'année 1640 se trouvent à rebours en bas à gauche. Haut. 8 p. 9 lign. Larg. 6 p. 11 lign. La composition de ce sujet doit appartenir à Charles van Mander et la gravure est attribuée avec peu de fondement à Janus LUTMA. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir d'exemplaire de cette estampe.
GHP — GI
No. 251.
2136 ^^S' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur des tableaux de paysages avec figures et animaux, d'un artiste de l'école flamande lequel doit avoir travaillé vers la fin du dixseptième siècle. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir de tableaux ainsi marqués; mais il est à croire que le P joint à la lettre H signifie pinxit.
No. 252. .
2140 iis. Monogramme de Godefroy Henri SCHRÔTER, danois, peintre
d'histoire et de portraits, dont nous avons déjà parlé plus amplement ^^TVJ)
au No. 166 de cet appendice, parceque son chiffre, composé des i fy^k
lettres G. H. v. S. se laisse également décomposer par les lettres G. ^/.A£/ H. v. S.
No. 253.
od 2142» Ces marques signifient véritablement ^ac^ww GUCKEISEN; ^ et la pièce, décrite dans la première partie, appartient à une suite de l^pr 44 planches jointes en largeur, représentant le convoi funéraire de ^ / George Frédéric Margrave de Brandebourg etc. en 1603. Une feuille cfai précède la première planche, contient un abrégé historique de la vie du Margrave, imprimé en allemand avec le titre suivant: PVarhaffte Beschreibung imd abrifs deren bey der klaglichen vnd trawrigen Leicht des Durchleuchtigsten Hochgebornen Fursten vnd Herrn Georgen Fridrichs Marggrafen zu Brandenburg^ in Preufsen, zu Stettin^ Pomern der Cassuben vnd PVenden. Auch in Schlesien zu Jagerndorff etc. Herzogen, Burggrafen zu Niirnberg vnd Fursten zu Rûgen etc. gehaltenen Procession. Chaque planche porte au bas une explication imprimée en allemand; sur la première planche on lit à gauche, outre l'explication en bas: Nun folget mit was trawriger vnd kîaglicher Procession die Jurstliche Leich den 14 Juny von Onoltzbach aufs bis in das Cîoster Halfsprun in der Ordnung gejuhrt, Begleit vnd Jurstlich conduciret worden. Anno 1603. Sur la dernière planche, savoir la 44°", se trouve en bas celte adresse : Zu Nurnberg durch Georgen Gertner des Jûngern in der Newengassen verlegt vnd in Truck verfertiget 1603. Au-dessous de cette adresse se voit la marque de l'imprimeur George Gertner^ dont il est fait mention au No. 245 de cet appendice. Les planches sont numérotées au bas à droite, au-dessous des explications; quelques-unes portent aussi le numéro sur la planche même. Toute la largeur du convoi surpasse 40 pieds, et il contient plus de 300 figures. Hauteur des planches y compris les explications en bas 8 pouces.
La seconde marque se voit sur une suite de frontons, dont la première feuille porte au milieu cette inscription: JACOB GVCKEISEN INVENTVR anno 1599 et au milieu en bas est cette adresse: In amplissima Vbiorum Coîonia excudit Johan Buchsemecher. Anno Salutis 1599. Suite de six pièces in-folio en largeur, gravées à l'eau forte par Guckeisen lui-même.
No. 254.
2149 ^- GOEIMARE, Jean^ flamand, peintre de paysages et de figures. Cet artiste a aussi marqué quelques tableaux du monogramme ci-rapporté, il diffère de celui que nous avons déjà donné dans la première partie.
No. 255 ff.
2150 his. Cette marque appartient à un graveur en médailles, dont le ^ nom ne semble pas être connu; on la trouve sur une médaille qui n'a C/" qu'un côté, représentant le buste de George Tezel, de l'année 1552. C. A. de ImhoJ (Sammlung eines Niirenbergischen Miinzkabinets etc. T. L Part. IL pag. 678 No. 11) indique cette, médaille ; mais la marque a échappé à ses recherches; elle se trouve au bas du bras coupé.
GI
GP
No. 255 h.
2152 GERKE, Jean Philippe, peintre d'hîstoire né à Orgendorf
Srès de Hambourg au commencement de ce siècle. Il étudie à l'acaemîe des beaux arts à Munich, où nous avons vu de lui des tableaux historiques marqués de ce monogramme; ils ont été exposés dans la société des amis des arts à Munich en 1834 et représentent pour la plupart des sujets de poèmes allemands.
No. 256.
2166 GRIFFIER, Jean, peintre de genre et de paysages, né à Amsterdam en 1656. Il fut élève de Roland Hogman, et travailla quelques tems en Angleterre; il vivait encore en 1720. Nous avons trouvé sa marque sur des tableaux qui consistent pour la plupart en jolies vues du Rhin, en vues de villes, en marines, surtout en paysages avec des rivières chargées de bateaux. Pièces de beaucoup de figures et d'animaux. Suivant Descamps (T. III. p. 353) on vit de ce peintre des imitations de Rembrandt, de Poelenburg et de Ruysdaêl, Ses tableaux trompaient les connaisseurs, et ses copies peuvent à
Ï>eine se distinguer des originaux, lors même que Ton s'applique à es comparer. Il a aussi copié Teniers avec beaucoup de succès. Nous ignorons s'il a marqué ses copies avec le même chiffre; mais il est possible, que la marque rapportée au No. 2157 de la première partie, appartienne également à Jean Grijfier et d'autant plus que cette pièce paraît être gravée d'après une composition de Corneille Poelenburg.
No. 257.
2162- Suivant une note manuscrite c[ui nous a été communiquée par l'obligeance de Mr. JVeîgel de Leipsic, la marque ci-indiquée n'appartient point à J, de GROOT dont parle Houbrahen, mais à Mr. Jean de GROOT d'Amsterdam qui a possédé une belle collection de tableaux, de dessins et d'estampes qui a été vendue à Amsterdam au mois de décembre 1804. De ce dernier existent quelques estampes qui doivent porter cette marque. Il est parlé plus amplement de sa collection par Roeland van Eyden et Adrien van der fVilligen (Geschichte der vaderlândischen Schilderltunst T. III. p. 433).
No. 258.
2163 ^ï^. Cette marque signifie Joséphine comtesse de LA -ROSEE, dame amateur à Munich. Elle a dessiné des paysages à l'encre de la Chine vers 1804; il y en a qui sont marqués du monogramme cîindiqué, contenant les lettres J. G. L. R. c'est-à-dire: Joséphine Gràjînn (comtesse) La- Rosée.
No. 259.
2169. Ajoutez: La marcpic de George KELLER se voit aussi sur différentes estampes qui décorent un livre in-folio intitulé: Historia Antipodum oder Newe fVelt. Das ist Natur und Eigenschaft des halben theils der ^Erden etc. JDurch Johann Ludwig Gottjried. Imprimé à Francfort sur le Mein chez Math. Merian MDCLV.
No. 260.
2170 iw. Ces marques se trouvent sur diverses estampes, dont nous avons déjà donné la description au No. 169 de cet appendice; nous les répétons ici, parcequ'elles peuvent aussi bien être composées des lettres GK que des lettres CR.
No. 261.
2234- GOURDELLE, P., graveur; on lui attribue aussi une estampe
3ui représente la mort d'Abel. La marque est en bas, à gauche; et ans le coin à droite est le chiffre 3 qui fait croire que cette pièce appartient à une suite de plusie^s morceaux. Lare. 3 p. 1 lîgn. Haut. 2 p. 8 lign, ors
Brvlliot, ippend. I. du Dîct. des Monogr. N
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No. 262.
2237 ^w. Marques inconnues qui se trouvent sur des estampes représentant des ornemens d'orfèvrerie, gravés dans la manière de Théo^ dore de Bry. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 95 de cet appendice.
No. 263.
2246 "bi^- , Marque attribuée à Godejroy RINGLYj nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 179 de cet appendice, vu que cette marque paraît être également composée des lettres C R et des lettres GR.
No. 2.64
2249^^^*» Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous JC^ a été communiquée comme appartenant à un graveur allemand vers la fin du seizième siècle et comme se trouvant sur une gravure au burin qui représente l'enfant Jésus sur le globe du monde, vainqueur de la mort et de la séduction, figurées par un squelette entortillé d'un serpent. Le petit sauveur tient la croix victorieuse et donne la bénédiction; il est entouré d'une gloire d'anges, parmi lesquels on remarque le saint esprit sous la figure d'une colombe qui plane au-dessus de la tête de Jésus. Haut. 6 p. 1 lign. Larg, 4 p. 1 ligu.
2251 Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, doit avoir appartenu à un artiste bohémien , car on la trouve sur une belle gravure en bois qui décore une bible bohémienne infolio, imprimée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum. Elle représente l'arbre généalogique de Jésus Christ. Dans les branches de cet arbre, qui sort de Jesse couché à terre au bas de la planche, sont représentées en pied et à mi-corps différentes figures qui tiennent des banderoles avec leurs noms. En haut au milieu est Jésus Christ assis entre les symboles des quatre Evangélistes. La marque est au bas à gauche ; et au milieu on lit les noms de cette généalogie en langue bohémienne. Haut. 10 p. 8 lign. Larg. 7 p. 1 lign.
No. 266.
/sC<3 «ff? 2268. Jean van, GOYEN. Ajoutez à cet article: On trouve une belle eau forte au musée d'Amsterdam, exécutée d'une pointe légère et spirituelle , qui porte la marque ci-mentionnéc et l'année 1650. Elle est peut être la seule de cet artiste et représente la vue d'une . rivière. Pièce octogone in-folio en largeur.
No. 267.
• ^Xy* 2269 hïs. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous
i^vl XJ^^rJ a été communiquée comme se trouvant sur un dessin fait à la plume dans la manière de Virgile SoUs; il représente saint Jérôme assis sur un banc de gazon; à droite est couché le lion, et dans le fond de ce côté on voit un arbre. Larg. 4 p. 10 lign. Haut. 4 p. 9 lign.
No. 268.
2273 ^is. ZICK, Gustave, peintre d'animaux, de Coblence, dont nous avons déjà rapporté une autre marque au No. 1506 a. de la première partie. La marque ci -indiquée, qui diffère de l'autre, nous a été communiquée comme se trouvant encore sur les tableaux de cet artiste.
H — HHM
No. 269.
ad 2275» Marque inconnue quî se trouve sur une ancienne gravure ^ | ^ en bois, représentant Jésus crucifié^ au bas de la croix on voit I31 sainte ^J'j Vierge et saint Jean debout. Gravure allemande vers le milieu du quinzième siècle. Nous en avons aussi parlé au No. 2275 de la première partie} mais nous donnons ici la marque plus exacte.
No. 270.
ÎH 2284 Marque inconnue,' on la trouve accompagnée des lettres^ CK, sur une gravure en bois, représentant le portrait à mi- figure de Joachîm de Beusty devant une table, tourné un peu vers la gauche, portant une barbe très longue et tenant de la main droite un livre. Dans une bordure ovale ornée des quatre Evangélistes on lit: JOACHIMI A BEUST IN PLANITZ J. G. EFFIGIES. La marque est vers le milieu sur la bordure; et à gauche, en bas, «ont les lettres CK. Tout en bas au milieu est encore la marque de Hennîng Grofs, Haut, y compris l'épigraphe 4 p. 3 lign. Larg. 2 p. 10 lign. C'est une vignette d'une ouvrage de Beust, qui fut imprimé chez H. Grofs,
No. 271.
jrjrjr 2286- HESS, Jérôme, peintre et dessinateur, à Baie, né en 1799. JlCÊjI • Il étudia à Rome et à Naples, où il se fit une réputation pour la correction et la caractéristique de son dessin, surtout dans ses figures burlesques. Il a moins peint à l'huile; et jusqu'à présent il n'a fait que des dessins, <jue souvent il rehausse d'or et qui toujours sont très finis. Cet artiste se servait non seulement du chiffre ci- indiqué; mais encore des lettres initiales HH, dont il est parlé dans l'appendice de la seconde partie. Nous en avons aussi fait mention au No. 2286 de la première, où nous n'avions pas encore de notices sûres sur cet artiste.
228*7 HINTZE, Jean Henri y peintre d'architecture et de paysa- T T T
ges à Berlin. Nous avons déjà rapporté d'autres marques de cet ar- I— J — I
tisté au No. 205 de cet appendice et il en est aussi fait mention M. M. M, dans la seconde partie. Hintze a également marqué quelques tableaux du chiffre ci -indiqué.
No. 273.
flrf 2290. Suivant Passavant (Kunstreîse durch England und Belgîen T T pag. 399) la marque de Jean HOFFMANN se trouve encore accom- t j[A /ij^
Eagnée de l'année 1578. L'auteur précité dit l'avoir trouvée sur un ^ V' eau dessin à l'aquarelle représentant des animaux.
No. 274.
2299 Cette marque qui semble étro composée des lettres HHM, se trouve sur une eau forte qui peut avoir été faite par un artiste italien du dixseptième siècle; nous n'avons pu découvrir son nom. C'est un paysage avec la vue d'une ville; sur le devant à droite, est couchée une femme nue, accompagnée d'un enfant (peut-être Vénus et l'Amour), au pièd d'un arbre qui s'élève jusqu'au bord supérieur de la plauche. Lare. 8 p. 1 lign. Haut. 4 p. lllign. Gravure d'une pointe large, mais de peu de mérite.
HHR — HM
No. 275.
TXT{ y 2301 «• ^s. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification^ y-\-^' ''^^-^^ nous a été communiquée comme se trouvant sur une estampe de l'école allemande et gravée dans une manière qui a quelque rapport avec celle de Virgile Solis. Elle représente un maraudeur déguenillé , qui dirige ses pas vers la droite et qui est abboyé par un chien. La marque de l'artiste est à droite, et l'année 1615 au bas à gauche de la planche. Haut. 5 p. Larg. 3 p. 2 lign.
2309 HÛBNER, Rodolphe Jules Beno, peintre d'histoire et de
Sortrait,i à Berlin, né à Oels en 1806; en 1821 il vint à Berlin et evint un des écoliers les plus distingués de Guillaume Schadow à Dusseldorff. On a vu de Hiihner différens ouvrages exposés à Berlin en 1832, représentant des portraits et des sujets historiques, qui sont ordinairement marqués des chiffres ci-indiqués. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 23 No. 287 ad 292. La seconde de ces marques, entre l'année 1826, nous a été communique comme se trouvant sur ses dessins.
No. 277.
36^ Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous -jr m. -rja été communiquée, comme appartenant à un ancien peintre allemand /I^L/) f J II et comme se trouvant sur des tableaux historiques. Nous n'avons -U. Jl ' * JL '
pas encore eu occasion de voir de peintures ainsi marquées et nous ne connaissons pas non plus d'artiste auquel se puisse appliquer cette marque.
No. 278.
I loi 1346 Suivant Heller (Monogrammenlexikon pag. 217) cette
I loi marque appartient à un lithographe allemand vers 1829; et demeurant probablement à Munich. Nous n'avons pu découvrir cet artiste ni voir de dessins lithographiques ainsi marqués. Heller ne les indique pas non plus.
No. 279.
2362* On trouve cette marque encore sur une gravure en bois très médiocre; elle représente Jésus Christ insulté dans le prétoire; sur le devant, à gauche, Judas recevant le prix de sa trahison. La marque est au bas à droite. Haut. 5 p. 8 lign. Larg. 3 p. 10 lign. Le revers de ce morceau, contient la fin d'une histoire latine de la vie de notre seigneur, imprimée en lettres d*étain gothiques. Les trois dernières lignes : Staneis litteris expressa per Joannem Canappum, Anno 1.5.1.5.
"68 Cette marque se trouve sur une eau forte qui reprc- rr^ jf /ydTr
sente la mer calme, où l'on voit sur le devant au milieu une barque ^^J/ ^ ( à voile avec quatre matelots, et à gauche un canot de pêcheurs avec quatre personnes, parmi lesquelles il y a une femme vue par derrière. Au fond, à gauche, on croit appercevoir un petit village au bord de la mer, et à droite, dans le lointain, se voient encore quelques petites barques. La marque et l'année 1765 sont en bas à gauche sur une petite tablette. Larg. 8 p. 5 lign. Haut. 6 p. 2 lign. Nous supposons que cette marque signifie Henri KOBELL qui tra Taillait dans ce genre en Hollande et qui florissait dans ce tcms.
No. 281 a.
MARR, Henri, peintre de paysages de marines et de genre, apprit le '"'
2412 his, _ _
né à Hambourg en 1808; il apprit les clemens de son art che» le professeur Suhr dans sa ville natale et chez Hosenberg à Altona. En 1825, il voyagea à Copenhague, étudia à Munich et depuis 1829 il se perfectionna d'après les belles contrées de la Bavière. Nous avons vu de cet artiste des tableaux marqués du monogramme ci-indiqué, qui ont été exposé dans la société des amis des arts à Munich ea
HM — HMN
No. 281 h.
r P c È r-^ 2414- Il est à remarquer et à ajouter à cet article, que le même JoaXpS. / U^J^ portrait de George Mcichsnev existe aussi en éj)reuves de la planche coupée et de manière que les figures allégoriques ne s'y trouvent I» plus. La marque ci -rapportée surmontée de l'année 1625 est à la
même place, au milieu en bas, ainsi que la même inscription autour de Tovalc; mais la planche coupée n'a que 3 p. 4 lign. de hauteur et 2 p. 4 lign. de largeur.
No. 282.
tfA ad 24 lo» On trouve cette marque aussi sur des gravures en bois, médiocres, appartenant à une histoire de Saxe qui doit avoir paru vers le milieu du seizième siècle. Les représentations belliqueusesse trouvent dans des cadres au-dessous desquels on lit des vers allemands en quatre lignes. Haut. 9 p. 6 lign. Larg. 5 p. 6 lign.
No. 283.
416 ^iS' Cette marque appartient à un graveur anonyme, dont nous tt avons déjà décrit une estampe au No. 5 de cet appendice. Nous jPl répétons ce chiffre ici, parcequ'il est véritablement composé des lettres H M.
No. 284.
%4ut^ èzV. Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée, comme se trouvant sur une eau forte médiocre j elle représente la vue d'un château en ruines. On lit dans la marge en bas: Kasteel hy Wyck te Dûûrstede. La marge est en bas, à gauche, hors de la ligne qui renferme la gravure. Haut. 5 p. 5 lign. y compris la marge. Larg. 4 p. 3 lign.
No. 285.
432 iw. Marque du graveur Jean Martin WINTERSTEIN^ nous en avons déjà parlé au No. 6 de cet appendice, vu qu'elle peut être prise comme composée des lettres AAHMW
434 Cette marque nous semble appartenir à quelque éditeur
ou imprimeurj mais nous n'avons pu découvrir son nom. On la trouve sur une vignette, dans laquelle on voit un homme dans le costume romain, assis dans un char attelé de quatre chevaux dirigés vers la droite ; il tient des deux mains quelque chose qui paraît être un cœur. Le fond offre un paysage montagneux; ce sujet ovale est entouré d'un cadre orné de quatre génies; en haut du cadre on lit INVIDIAE et enbas AMVLETVM. La marque est tout au bas, au milieu, dans un feston. Largeur et hauteur 4 pouces 4 lignes.
No. 287.
2444" Ajoutez à cet article: On trouve encore cette marque sur JjMEl. d'autres copies d'après des estampes de George Pencz, qui appartiennent à la même suite. Nous l'avons rapportée encore une fois ici, parcequ'elle diffère un peu de celle indiquée dans la première partie.
Brvlliot, Append. I. du Dict. des Monogr.
HP — HU
No. 288.
ad 24ô8> Suivant une notice de Mr. Schorn^ directeur de la collection d'estampes royale à Berlin, indiquée dans le Hunsthlatt de l'année 1830 pag. 116, cette marque se trouve sur une copie d'une taille de bois décrite par Bartsch dans l'œuvre de Durer ^ Appendice No. 33 sous le titre: Pièce allégorique offrant la tyrannie combattant contre la sagesse etc. La marque est au bas à gauche du siège de la justice; l'inscription est la même que sur l'original, mais séparée par un trait d'encadrement; les vers sont lés mêmes, et au lieu de Hans Guldenmund on lit: bey Georg Lanng Formschneider. Les inscriptions des figures sont; PVucher, Gieisnerey, Tyran, der arm Esel, Pernunft, Gerechtigkejt, FVbrt Gottes. Dans les épreuves postérieures de cette copie le mot PVucher est changé en GezVz; elles sont sans le monogramme, et il y manque les inscriptions enhaut et en bas. Une seconde épreuve de cette copie a été décrite par Heller (Das Leben und die Werlie Albrecht Dùrers T. IL p. 785 No. 87). H ne semble pas avoir connu l'original. Mr. Weyermann (Kunstblatt 1852 pag. 372) suppose que le monogramme ci -indiqué dont parle Mr. Schorn, pourrait appartenir à Pau/ HÔPPERLIN, graveur à Ulm, vers 1616.
No. 289.
od 2473- Ajoutez à cet article: Le roi à cheval que nous avons indiqué dans la première partie sous le titre; REX DANIARUM, appartient à une suite de divers rois à cheval sous des arcades. La marque ci -rapportée se voit encore sur REX PERSARUM No. 9 — sur REX SUECIAE No. 12. Outre ces pièces on a encore: MAGNUS MONGUL TARTARUM No. lo. — REX POLONIAE No. 11; mais ils ne portent pas la marque. Les numéros 9, 10, 11 et 12 se trouvent en bas, à droite, dans la marge qui contient aussi les inscriptions indiquées. 11 est évident que ces gravures appartiennent à une suite plus grande. La manière approche de celle de Mekhior Lorch,
No. 290.
2476 Suivant Passavant (Kunstreise durch England und Belgien etc. pag. 366) cette marque appartient à un peintre des Pays-Bas, vers le milieu du seizième siècle, dont on ne connaît pas le nom. On trouve de lui ainsi marqué un tableau dans l'église de saint Sauveur à Bruges; il représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, assise sur un trône devant lequel est à genoux un évéque en habit de l'ordre des carmes. Le fond offre un paysage avec plusieurs sujets de la vie de la sainte Vierge. Figures deux tiers naturelles. Nous n'avons pas encore trouvé ailleurs de peintures , ainsi marqués.
No. 291.
2477 Marque inconnue, dont il est déjà fait mention au No. 478 de la première partie. Elle est ici plus exacte et semble être composée des lettres HPW. On la trouve, comme il est déjà dit, sur une eau forte médiocre qui représente le portrait de Jean Ecky vu à mi-corps et tourné un peu vers la gauche, tenant des deux mains un rouleau de papier. Enhaut est écrit: VERA IMAGO JOIIANNIS ECRII THEOLOGIAE D. AETATIS SUAE XLIII. La marque du graveur est en bas à gauche; et tout en bas dans une tablette, des vers allemands qui commencent ainsi: ECK EIN GROSSER FEIND CHRISTI WAR etc. Ce portrait et la tablette en bas sont entourés d'un cadre de feuillages. Haut, y compris le cadre, 5 p. 10 lign. Larg. 4 p. Gravure d'un artiste allemand du dixseptième siècle.
No. 292.
2486 ^is- Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signification, appartient à un graveur en bois qui a travaillé au commencement du dixseptième siècle. On a de lui ainsi marqués des titres de livres, ornés de petites figures allégoriques et de génies, enlr'autres un pour le livre : Disputatio XVII Physica de Fosilibvs in génère, quam D.O.M.A. suh Praesidio Un, Tobiae Knohlochii Med, et Phihsoph. D, In Inclyta Vïtenhergmsium Âcademia discutiendam propom't Zacharias Theobaldm Schïoccowaldensis Wittenh^rgae Anno 1603. Jetit-A'"-
HS — HSV
No. 293.
j Ut 2494* Nous avons depuis trouvé une troisième estampe avec la seconde marque ci - rapportée , qui appartient indubitablement au même maître , dont nous avons décrit Thomme et la mère de douleurs dans la première j)artie; elle représente saint François à mi - corps, tourné vers la droite et tenant des deux mains un crucifix. Dans la marge on lit: S. FRANCISCVS, et la marque de l'artiste. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 2 lign.
Ces deux marques, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été encore communiquées comme se trouvant sur deux estampes, que nous n'avons pas encore eu occasion de voir; la première de l'école allemande et d'un artiste médiocre vers le commencement du seiziènie siècle, représente sainte Marguerite à mi-figure, tournée vers la droite, tenant de la main droite un bâton surmonté d'une croix, et de l'autre une corde attachée au cou d'un dragon. La marque est en bas dans la marge ainsi que l'inscription : S. MARGARETA. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 11 lign. Cette pièce est selon toute apparence du maître , dont il est parlé ci - dessus.
La seconde marque doit se trouver sur des estampes d'un maître allemand vers le milieu du seizième siècle, qui travaillait dans la manière de Bartholomé Jenîchen. Elles représentent des sujets de l'ancien testament avec des inscriptions allemandes. Deux sujets sur une planche, l'un au-dessus de l'autre et appartenant à une très grande suite suivant les numéros qu'on y trouve. Haut. 2 p. 8 lign. Larg. 2 p. 1 lign.
No. 294.
«rf 2610' Ajoutez à Tarticle de Hugues SAMBIN. Les termes de , Hugues Samhin portent le titre suivant: Oeuvre de la diversité des ^ termes , dont on use en Architecture , réduit en ordre : par maistre §jl Hugues Samhin , demeurant à Dijon — A Lyon par Jean Durant J[ Ajp MDLXXn. Ce titre est au bas sous une arcade portée par deux termes j au-dessus du titre se trouvent des armoiries, et à côté deux hommes sauvages. Enhaut dans un petit fronton est l'année 1571. Le titre ainsi que les termes, dixhuit couples, sont gravés eu bois avec beaucoup d'habilité, mais le dessin est un peu maniéré et signale l'école de Fontainebleau. Les armoiries pourraient bien être celles du seigneur Eleonor Chabot auquel le livre est dédié; à la fin de la dédicace on lit : Hugues Samhin Architecteur en la ville de Dijon. Les gravures en bois ne portent point la marque de Samhin; sur la dernière feuille est écrit: Imprimé à Lyon par Jean Marcorelle 1572. Papillon (T. I. p. 344) parle de ce même livre et Fûssli en a fait la description très légèrement, car il a confondu l'année 1572 avec celle de 1522, où Samhin n'était probablement pas encore au monde.
No. 295.
2515 6«« STÛRMER, Henri, peintre d'histoire et de paysages, né à Kirchberg dans la principauté de Hohenlohe , en 1774; il étudia d'abord à Oehringen et à l'académie d'Augsbourg, travailla ensuite à Gottingue et s'établit plus tard à Berlin , où cet artiste se trouve encore à présent et où il peint tantôt des tableaux à l'huile, tantôt des décorations. Les marques ci -rapportées nous ont été communiquées comme se trouvant sur ses tableaux et sur ses dessins.
2517 Cette marque, dont nous n'avons pu découvrir la signifi-
cation, appartient à un graveur allemand du seizième siècle. Nous connaissons de lui une estampe ainsi marquée qui représente Mercure debout, vu presqu'en face, ayant le corps un peu tourné vers la droite, et la tête vers la gauche; il appuyé la main droite sur sa hanche et tient de l'autre un grand caducée , qui passe le bord supérieur de la planche et dont le manche porte à terre. Enhaut dans les airs à gauche, on remarque quelques petites figures, et en bas du même côté est la tablette avec la marque de l'artiste, appuyée contre un tronc d'arbre. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 1 p. 10 lign.
HT — IM
No. 297.
^^2527» Cette marque àa Jean TROSCHEL, nous a été communiqués comme se trouvant encore sur les armoiries de Jean Guillaume Krefs à Kressenstein avec l'adresse de Henri Hondius. Haut. 4 p. 10 lign. Larg. 3 p. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette estampe, ui doit être gravée au burin et très finie. Il paraît donc très outeux que cette marque appartienne à Jean Troschel , car les estampes de cet artiste ne sont pas très achevées et nous n'en avons pas vu non plus avec l'adresse de Hondius.
No. 298.
ad 2Ô34- On attribue cette marque encore à //enn ULRICH, lorsqu'on rjr la trouve sur deux estampes, dont une représente un soldat à cheval, qui boit dans un bocal; il est tourné vers la droite. Pièce in- 8'° L'autre représente trois figures allégoriques à mi -corps dans des "
"ovales sur une planche avec les inscriptions: Constabit — înstat — manebit. Pièce in- 8^" en largeur.
No. 299.
tid 2Ô52' HENSEL, Guillaume^ peintre et graveur, dont il est parlé |^ aux Nos. 493 et 2552 de la première partie , se servait également de la raarque ci -rapportée, qui diffère de celles déjà mentionnées.
No. 300 «.
• 2569 bis. Ce monogramme appartient à un graveur nommé Joseph
K/ /833' KELLER; il travaille à Bonn, ou il y a travaillé en 1833 et a marqué de ce chiffre une grande estampe sous le titre la Philosophie^ composition d'un grand nombre de figures de Jacques Gotzenberger de Heidelberg, qui a été peinte à fresque dans TAula de l'université de Bonn ; ainsi qu'un autre tableau représentant Ir Philosophie, également
fravé par Joseph Keller d'après la composition de Charles Henri fermann , Ernest Forster et Gotzenberger, Pièces grand -folio en largeur. Nous n'avons pas pu nous procurer d'autres renseignemens sur ce graveur et nous ignorons s'il a marqué d'autres ouvrages de la même manière.
No. 300 b.
2586 Cette marque, qui semble être composée des lettres J. L.P.,
peut appartenir à un graveur allemand du dixseptième siècle j nous n'avons pas pu découvrir son nom. On la trouve sur le portrait d'un JOuglaSf vu à mi- corps dans un ovale et tourné vers la droite 5 au bas de l'ovale on lit : Magnanimum praesens désignât imago Duglassvm: sit guantus , bellum consule, certus eris. La marque qui pourrait encore appartenir à celui qui a fait l'inscription, se trouve en bas à droite. Pièce in-8'"', qui décore ordinairement avec beaucoup d'autres, un ouvrage de J. G. Schleder intitulé: Theatri Europaei,. Six volumes in-folio.
No. 301 o.
2602 ^i^' Cette marque appartient à un mauvais graveur italien, dont nous ne connaissons pas le nom. Il a ainsi marqué une estampe qui représente le portrait en pied de Philippe François Faxievra, La marque est au bas à gauche, et dans la marge on lit: Don Filippo Jrancesco Faxievra Imbasciatore del Re de Vbxv nel Giappone alla S^^ di N. S. Paolo P. P. K arriuato in Homa adi. 26 di ^bre 1615. Pièce in-S"-
No. 301 h.
2635 OHLMÛLLER, Daniel Joseph^ architecte, né à Bambcrg en 1791. Il étudia son art quatre ans à l'académie des beaux arts à Munich sous le professeur Charles Fischer, alla ensuite en Italie et en Sicile et y resta près de quatre ans. En 1819 il revint à Munich, où il fut employé aux travaux de la Glyptothèque sous la direction de Léo de Glenze. Plus tard Ohlmiiller fut nommé Inspecteur des bâtiments du département de l'Isaar et y fit bâtir d'après ses propres plans la chapelle de sainte Thérèse à Hallbergmoos, dans le style italien, le monument de Wittelsbach dans un style gothique; et en 1831 il commença, d'après son plan et sous sa direction, la construction de la grande église gothique dans le faubourg Au à Munich , un des bâtiments les plus distingués dans ce style qui aient été achevés de notre tems. D'après les plans à' Ohlmiiller , membre du comité d'architecture en Bavière, on a achevé différens ouvrages, tels que de petites églises , des presbytères, des douanes, des magazins au blé etc. Un grand nombre des dessins de cet artiste portent le monogramme ci - rapporté.
No. 302.
2638- Nous avons depuis trouvé deux autres épreuves de la gravure en bois marquée du chiffre ci -indiqué et qui sert de frontispice à l'ouvrage de Vesale , savoir: sur l'une on lit enhaut sur une tablette en lettres mobiles : Von des menschen corpers Anatomej , ein kurtzer, aber fast nûtzer aufszug-, au/s D. yîndrée Vesaly von Brussel hûchern, von ihm selbst in latein beschriehen, vnnd durch D, Albanum Torrinum verdolmetscht. Sur le revers de ce frontispice on voit le portrait de Vesale à mi-corps et tourné vers la droite : AN. AET. XXVIII. M.D.XLII. Haut. 7 p. 1 lign. Larg. 5 p. 4 lign. A la fin de l'édition avec ce frontispice on lit: BASILIAE EX OFFICINA Joannis Operini, Anno M.D.XLIII. Menso Janio. Gr. in-folio. Sur l'autre est écrit sur la tablette: Des grofsen Zergliederes Andréas Vesals anatomische Originalfiguren in sieben Biichern. Sur la tablette en bas on lit: Ingolstadt. Cette édition est de l'année 1781. Au reste il est encore à remarquer qu'on voit dans ce frontispice des figures d'après Raphaël et d'après ses contemporains; on voit aussi que les deux génies qui tiennent l'écusson enhaut, sont copiés d'après une estampe de H. S, Beham de l'an 1544 (Bartsch No. 228). On ne peut donc admettre que ce frontispice soit gravé d'après un dessin de Jean van Calcar, quand même on accorderait que les figures anatomiques sont d'après ses dessins; car Calcar n'eut jamais copié des estampes de Beham pas même une qui parut en Allemagne en 1544 deux ans avant sa mort à Naples.
No. 303.
ZQQQ bis. ISENBURG, Robert, lieutenant d'artillerie à Berlin, qui s'amuse à peindre des sujets de genre et des portraits; sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux, dont on a vu deux à l'exposition à Berlin en 1832; l'un représente une cuisine peinte d'après nature, et l'autre le portrait du peintre même. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 26 Nos. 322 et 323.
No. 304.
2667 Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
au bas à gauche d'une eau forte , représentant le repos en Egypte. À droite l'ane qui pâture. Larg. 9 p. Haut. 6 p. 10 Hgn. Gravure italienne du tems et dans la manière de Joseph Ribera dit VEspagnolet. Nous avons sujet de croire que cette marque n'est pas exacte, ou qu'elle n'était pas bien visible sur l'épreuve d'après laquelle on a fait la description, car cette pièce est sans doute la même que celle qui porte la marque indiquée au No. 1037 de la première partie et que nous attribuons à Jacques de BRAY.
Brulliot, Append. X. du Dict. des Monogr.
IR — IS
No. 305.
2667 JORDAN, Rodolphe, peintre de genre à Berlin, et élève
d'Edouard Pùtorius, Sa marque trouvant sur un tableau qu'on a il représente la famille aun pilote
Voyez le catalogue de cette exposition pag. 26 No. 321. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemcns sur cet artiste.
peintre de genre à Berlin, et élève ^
nous a été communiquée comme se ^^-^C
vu à l'exposition à Berlin en I832j jO
lote dans l'intérieur de sa cabane. c^^/T^
No. 306.
2684 « SCHAUFELEIN, Jean, peintre d'histoire, dont il est déjà
parlé dans la première et dans la seconde partie. On trouve cette marque, qui diffère des autres que nous avons déjà rapportées de cet artiste, sur une belle gravure en bois qui n'est pas décrite par Bartsch; elle représente saint Florien, qui, par le moyen d'un sceau d'eau, éteint l'incendie d'une maison qu'on voit à gauche. A droite est une autre maison où un homme regarde par la fenêtre, et dans le lointain une montagne surmontée d'un château. Haut. 10 p. 8 lign. Larg. 7 p. 5 lign.
No. 307.
2684 ^ Cette marque , dont on ne connaît pas la signification,
nous a été communiquée comme se trouvant sur une gravure en bois d'un artiste français j elle représente un sujet satyrique sur la résistance de la ville de Paris, èontre Henri IV, sous le duc de Mayenne. Enhaut cette inscription: LUTETIA FURENS — PARIS EN FURIE. On y voit le vaisseau de Paris dans lequel se trouvent nombre d'animaux divers ; il est traîné à la poupe par un Polyphéme dans un orage en pleine mer. Près du gouvernail, se voit un singe armé de toutes pièces (le duc de Mayenne) qui fait avancer à coups de fouet le Polyphéme, auquel une Nymphe ou Najade sortant d'un rocher, présente de l'ellébore. Pièce ovale avec des inscriptions latines et françaises. Haut. 10 p. 2 lign. Larg. 7 p. 11 lign. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette pièce et nous ne pouvons par conséquent pas dire si la gravure ou cette marque appartient à un des artistes dont nous avons rapporlé des marques pareilles dans la première partie.
No. 308.
#<id 2692' Nous nous sommes depuis convaincus que Jean SAVAGE, .Jo: se servait véritablement de la marque ci-indiquée. On la trouve entr'autres sur diverses estampes représentant des médailles, qui décorent un ouvrage de J. Eveljn intitulé: Numismata a discourse oj medals antient and modem etc. London 1697. Un volume in-folio.
No. 309.
269Ô* Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur de i iH
la collection royale d'estampes à Berlin, les deux marques rapportées _^ k /rZ sous ce numéro dans la première partie, appartiennent l'une et l'autre au même maître. Ces deux pièces (dit Mr. Schorn) montrent dans le dessin et dans la gravure des conformités qui ne laissent pas douter de leur commune origine. Nous n'avons plus les deux pièces sous les yeux, mais nous nous joignons à cet égard volontiers à l'opinion de Mr. Schorn et d'autant plus, que nous avons fait la description de ces deux pièces dans différons moments et dans différentes collections.
No. 310.
'^d 2697- Ajoutez: Il est très vraisemblable que cette marque ainsi J< ^ que celle rapportée sous ce numéro dans la première partie, signifie ««^Ve' r* Jean SEVERIN, graveur en bois, bohémien, dont il est fait mention au No. 1238 de la seconde partie, et d'autant plus qu'on trouve la marque ci-indiquée sur des gravures en bois qui décorent une bible bohémienne, publiée à Prague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventimm. In - folio.
IS — KL
No. 311.
2697 Avec cette marque se désignait encore Bernard STANGE, ^ peintre de paysages dont nous avons déjà rapporté un autre mono- vL gramme au No. 3138 de la première partie. Ce chiffre qui semble (sJP plutôt être composé de IS que de ST, se voit néanmoins plus souvent sur les tableaux de ce peintre que l'autre indiqué dans la première partie.
No. 312.
2716 Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur de Éi^n la collection d'estampes royales à Berlin, cette marque appartient, selon toute apparence, à SïALBURCH. On la trouve sur une suite de sept pièces (dont il ne connaît cependant que six) qui représentent les vices, gravées au burin d'après M. van Veen ou F. Florîs. Ce sont des femmes assises dans des paysages entourées de leurs attributs. Au "bas de chaque feuille on lit un vers hollandais; et les noms des vices en latin sont marqués tantôt enhaut, tantôt en bas au milieu; les marques ainsi que les chiffres 1 ad 6 sont au haut des planches qui ont 4 p. 10 lign. de largeur et 3 p. 6 lign. de hauteur. Ces morceaux (remarque Mr. Schorn) montrent la plus grande conformité avec les deux estampes de Stalburch décrites par Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 476 et 477) une comparaison de cette suite avec les gravures que nous possédons de Stalbnrch, ne permet pas de douter qu'elle ne soit du même graveur. Il est donc vraisemblable que Stalburch avait un nom de baptême qui commençait avec un I et que le V dans la marque signifie van, enfin qu'il se nommait J. van Stalburch. Nous n'avons pas vu cette suite des vices , mais nous avons trouvé quelques autres pièces de Stalburch qui ne sont pas décrites par Bartsch; elles portent cependant toutes le son nom seul; cependant il est vrai que cet artiste a gravé d'après K Florîs; la chose est prouvée par le parnasse qui porte , outre le nom de Stalburch , les syllabes franc, flor. muent, et l'adresse: Coch excud»
No. 313.
2719 ^ï^' SCHIRMER, Jean Guillaume^ de Juliers, peintre de paysages, dont nous avons déjà indiqué des lettres initiales au No. 1774 de la seconde partie. Ces marques nous ont été communiquées comme se trouvant encore sur ses tableaux, exposés à Berlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 47 No. 579. Le même artiste se servait aussi d'une marque composée des lettres WS et d'une feuille de chêne; il en est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 314.
ad 2731 ^- WINKELIRER, Joseph, peintre de paysages. Cette marque, qui diffère un peu de l'autre que nous avons rapportée dans la première partie, nous a été communiquée, comme se trouvant également sur des paysages peints à l'huile, dont on a vu un ainsi marqué à l'exposition à Berlin, en 1832, lequel représente le coucher de soleil. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 59 No. 728.
No. 315 a.
ad 2728- Ajoutez: Cette marque se trouve véritablement avec l'année V, 1614, et non pas avec Tannée 1674, comme nous l'avons indiqué dans la première partie; et par conséquent elle peut bien signifier Lucas \ KILIAN, auquel on attribue la copie de l'estampe de Bartholomê Beham, ainsi marquée. Nous avons depuis vu une épreuve de cette estampe qui était plus claire et qui fait voir très distinctement l'année 1614. Cette date lève donc tous les doutes que la marque pût être celle de Lucas Hilian*
KM — LP
No. 315. b.
2758 bis. KOBUSTUHL, Martin, dessinateur né â Munich en 1802 r après avoir fait ses études au Gymnase, il entra en 1820 â l'académie des beaux arts à Munich et y étudia jusqu'en 1829, où le gouvernement lui donna la permission d'établir une école de dessin, dont il est encore actuellement le directeur. Nous avons trouvé son chiffre à rebours sur des dessins lithographiques, qui représentent les uniformes de la bourgoisie de Munich depuis 1700 jusqu'à nos jours; ils forment une suite de 40 pièces avec ce titre: Dos Miinch. ner Bûrger . Militar in allen Waffen^attungen und Uniformen von den Jahren 1790 his gegenvoartige Zeit, in colorirten Blattern nach Angahe des Herausgehers Valentin Hoib, konigl. Réviser, Lithographirt unter der Leitung des Zeichnungs - Instituts • Fbrstandes Kowustul. Mdnchen 1834. Grand- 4*''' Nous ignorons si cet artiste a marqué d'autres ouvrages de la même manière. Au reste ces dessins portent outre la marque de Kobustuhl encore le timbre de l'éditeur P'âlentin Kolb^ dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 316.
ad 2774 b. Ajoutez à l'article de Charles Schmid. Il se nommait Charles Auguste SCHMID, né à Munich en 1807. Après avoir étudié à l'académie des beaux arts de cette ville depuis 1822 jusqu'en 1825, il travailla beaucoup pour l'histoire naturelle du Brésil de Mr. le conseiller Spiar, et après la mort de ce naturaliste, pour l'ouvrage botanique de Mr. le conseiller Martius. Depuis 1831 il dessine des paysages à l'aquarelle dont quelques-uns portent le chiffre ci-indiqué, qui diffère un peu de celui rapporté dans la première partie.
No. 317. a.
2782 bis. C'est le timbre d'un éditeur nommé Valentin KOLB à Munich, qui a ainsi marqué et publié des dessins lithographiques représentant les uniformes de la bourgeoisie de Munich depuis 1790 jusqu'à nos jours; ils forment une suite de 40 pièces en cinq cahiers, grand -4'° dont nous avons déjà rapporté le titre au No. 315 6. de cet appendice, vu que les dessins portent le monogramme du dessinateur, composé des lettres M K à rebours.
No. 317. h.
2788 bis. Cette marque accompagnée des mots von Kronstadt, nous a été communiquée comme se trouvant sur des tableaux; cependant nous en avons perdu la notice et nous ne pouvons plus indiquer l'époque à laquelle le peintre a vécu, ni le genre dans lequel il a travaillé ; nous n'avons pas non plus trouvé dans l'histoire de l'art, d'artiste qui eût séjourné à Kronstadt et auquel se puisse appliquer cette marque. Néanmoins nous avons cru devoir en faire mention aux amateurs, en cas qu'il s'en trouvât qui eûssent connaissance d'un tableau ainsi marqué, ou du nom du peintre même.
Stad t '
No. 318.
2837 bis. Cette marque, dont nous ne connaissons pas la signification, se trouve sur une gravure en bois, représentant le portrait de Jean Hus en buste sous une espèce d'arc; il est vu de profil, tourné vers la droite, portant un bonnet et un habit fourré de pélisse. À gauche du portrait on lit JOUA, à droite IIVS et plus bas du même côté est l'année 1537 en très grands chiffres. La marque de l'artiste est au bas, à gauche, sur un pilier de l'arc. Haut. 9 p. 1 lign. Larg. 8 p. 5 lign? L'exemplaire d'après lequel nous avons fait la description a été rogné des deux côtés, de manière que le monogramme se trouve très près du bord de la pièce; il est donc possible qu'il n'en soit qu'un fragment.
LP — MM
No. 319.
\jO 2838 Cette marque nous a été communiquée comme se trouvant
sur des tableaux de paysages, dont on ne connaît par Fauteur; on le croit d'origine allemande et du dixhuitième siècle ; il peignait dans la manière de François Beich; mais ses paysages ne sont pas ornés de figures. Nous n'avons pas encore trouvé de tableaux ainsi marqués et nous ne connaissons pas non plus d'artiste, auquel se puisse appliquer cette marque.
No. 320.
2839 « ^''î' Suivant une note manuscrite de Mr. le docteur Lucanus à Halberstadt, cette marque appartient à POEL, excellent peintre d'incendies et de sujets de genre, dans le goût de David Teniers et d'Adrien van Ostade. C'est Egbert van der POEL qui travaillait dans ce genre et dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales evP. No. 7356. delà seconde partie. La marque ci-rapportée ne s'accorde cependant pas avec les lettres evPj il fallait donc, si cette marque appartient véritablement à cet artiste , qu'il se fut marqué aussi van der PVL et que la marque contint son nom entier; car Pvl est à peu près synonyme de Poel dans la langue hollandaise, et signifie en français îa mare.
No. 321.
859 his. SCHWANTHALER, Louis, très habile sculpteur, né à Munich en 1802; il étudia d'abord à l'académie des beaux arts de cette ville et plus tard à Rome, d'où il revint pour faire de grands ouvrages ordonnés par S. M. le roi de Bavière. Nous avons à Munich dans la résidence du roi, dans le palais de S.A. le duc Max de Birckenfeld, ainsi que chez des particuliers, des ouvrages qui montrent le grand talent de ce jeune artiste; en fait de bas-reliefs, on peut dire que ses ouvrages rivalisent avec ceux des meilleurs sculpteurs de son tems. Schwanthaler est actuellement à Rome occupé de statues qui doivent orner la Pinacothèque à Munich. Quelques -uns de de ses ouvrages sont marqués des chiffres ci -indiqués.
^ 2876 Ajoutez: C'est une copie en estampe de Jean Sebaîd Beham, dont Bartsch décrit l'original graveur T. VIIL pag. 190 No. 185.)
No. 322.
contre -partie d'après une
(Peintre
No. 323.
2882 Cette marque, qui paraît une de celles, dont il est parlé
au No. 2882 de la première partie, nous a été communiquée comme se trouvant sur une gravure en bois de la suite des sujets allégoriques, dont il est fait mention au No. 297 de la première partie, à l'article de Jean Enontzoon Miiller, Elle se trouve sur la représentation où Sorgheloos est chassé par Aemoede, La marque est sur une hallebarde que porte Gemack. Au reste cette pièce est sans i^i lettres ^ t et sans l'année.
No. 324.
ftd 2888- MARTINI, Martin. La marque ci-rapportée nous a été communiquée comme se trouvant encore sur une estampe de cet artiste, laquelle représente la nativité de notre seigneur. Au bas, à gauche, on lit: 1597 Lucern, et à droite, près d'un ange, est la marque du graveur. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. 5 lign. Brvlliot, Append. I. du Dict. des Monogr.
MM — MR
No. 325.
2894 MEURON, Maxîmilien de, peintre de paysages à Neufchatel en Suisse, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales au No. 2026 de la seconde partie. Cet artiste doit également avoir marqué avec le chiffre ci-indiqué un tableau exposé à Berlin en 1832, représentant une vue du bourg Brunnen au lac des quatre Cantons en Suisse. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 105 No. 1181.
No. 326,
2896 Cette marque, dont on ne cnnnaît pas la signification, nous
a été communiquée comme se trouvant sur une estampe gravée au burin dans la manière des FVierix ; elle représente Jésus Christ en croix entre les deux larrons; à gauche un soldat à cheval qui perce de sa lance le eœur de notre seigneur. La marque est en bas à droite. Haut. 5 p. IOV2 lign. Larg. 5 p. 2 lign. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette estampe; mais suivant la notice on n'en doit pas confondre la marque avec celle de Michel Natalis , car l'estampe doit être absolument du temps des Wierix', et Nataîis, né en 1589, n'en peut, par conséquent, être l'auteur.
No. 327.
^d 2901. Ajoutez à l'article de Martin OSTENDORFER. On trouve encore la marque ci-rapportée, qui diffère un peu des autres, sur une gravure en bois qui peut-être d*après un dessin de cet artiste; elle représente les armoiries de Pierre Apian; l'écu est orné d'une aigle à deux têtes et entouré d'une bordure; le héaume a pour cimier la même aigle avec la même bordure. La marque est en bas et dans la marge on lit: INSIGNIA PETRI APIANI etc. Haut. 12 p. 11 lign. Larg 10 p. 9 lign.
No. 328.
2910' Ajoutez: Suivant une note manuscrite de Mr. fVeigeî k Leipsic, c'est le timbre des feu Jean MARIETTE, père et fils. Dans la collection de son altesse impériale l'archiduc Charles à Vienne doivent se trouver plusieurs dessins portant ce timbre.
No. 329.
bois est composée de trois
«f? 2932' Ajoutez: Cette gravure en bois est composée de trois
planches, dont deux qui contiennent l'église, sont en hauteur et la ^ troisième qui offre les deux clochers, l'image de la sainte Vierge et l'inscription, est en largeur.
2933 ^^î*. Suivant une note manuscrite de Mr. Schorn, directeur de la collection royale d'estampes à Berlin, cette marque, que Bartsch (P. Gr. T. IX. p. 15G) n'a pas donné assez exactement et que nous avons indiquée d'après lui au No. 690 de la première partie, est composée des lettres M. R et non pas des lettres AR; elle peut appartenir à un artiste qui travaillait vers 1550 et qui se nommait peut-être M. REIBER ou M. REIBSTEIN, comme la marque le paraît indiquer. L'expression de la tête de l'empereur doit être vive, quoique un peu dure 5 et la draperie etc. prouve que le graveur était bien habile.
No. 331.
iij) 2941 RETZSCH, Maurice, peintre d'histoire, né à Dresde, selon
les uns en 1779, selon les autres en 1782. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens sinon qu'il fut élève de Grassi. La marque ci-indiquée se voit sur des estampes en contours qui représentent des sujets pour le poème de Schiller: Der Hampf mit dem Vrachen (Le combat avec le dragon) publié à Tubingue chez Cotta, Il est possible que Retzsch ait marqué d'autres ouvrages de la même manière. Fûfsh (Allgcm. Kûn8tlerlexil(on) en a rapporté plusieurs.
NTV — OPZ
No. 332.
^OlO ^^s. Cette marque se trouve suivant le Kunsiblatt de l'année 1835 No. 103 pag. 410 sur un dessin attribué à un ancien sculpteur en bois, nommé George Syrlin, dont nous avons aussi parlé au No 233 de de cet appendice. On en ignore sa signification; et nous ne l'avons rapportée ici que parcequ'cUe peut être composée des lettres nvt.
30Ï0&* hîs.his. Cette marque se trouve sur une eau forte qu'on croit d'un artiste allemand vers 1530. Elle représente l'adoration des ^ trois rois. Nous en avons déjà donné une plus ample description cccc^vcf aux marques figurées du No. 2929 d<? la seconde partie.
No. 334.
3011 ^is. NERENZ, Guillaume, peintre d'histoire, à Berlin, élève du directeur Schadow à Dusseldorlf. La marque à laquelle il ajoute quelque fois les syllabes erenz, nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir d'ouvrages de ce peintre , sur lequel nous n'avons pas d'autres renseignemens j mais on a vu de lui des tableaux exposés à Berlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 38 et 39 Nos. 476 ad 479.
No. 335.
// 3012 ^i^' Cette marque, dont on ne connaît pas la signification, nous y^f. a été communiquée comme se trouvant sur une eau forte médiocre d'après David Teniers. Elle représente des paysans qui dansent devant un cabaret, au son d'une cornemuse dont joue un homme sur le devant à gauche. La marque du graveur est sur la tablette d'un poteau et au milieu en bas est le chiffre de Teniers. Larg. 4 p. 11 lîgn. Haut. 3 p. 7 lign.
No. 336.
© ad 3015. Ajoutez: Cette marque doit signifier P. OUST graveur en -—/âsî^, manière noire, anglais, dont parle Fufsli (Allgemein.Kiinstlerlexikon) et le catalogue de Marcus (T. IIL No. 669). Nous ne connaissons point d'autres estampes de cet artiste et nous n'en n'avons pas non plus trouvé d'autres renseignemens.
No. 337.
3018 bis. OZANNE, Pierre. Nous avons depuis vu quelques estam- © pes de cet artiste; mais elles sont marquées du chiffre ci-rapporté, qui diffère de celui dont nous avons parlé dans la première partie. Les estampes qui nous avons vues, forment trois suites de douze pièces , désignées par les lettres A. B.C. La première suite A porte sur la voile d'une barque, ce titre: Mélanges de Vaisseaux, de Barques et de Bateaux 9""* Cahier. A Paris chez Jean Rue de St. Jean de Bauvais IVo 10. La seconde suite B est intitulée: Mélanges de Vaisseaux, de Frégates et de Corvettes 8""* Cahier. A Paris chez Jean Rue de St. Jean de Bauvais No. 10. Sur la troisième suite C. on lit sur la voile d'un bateau de Cadix: Mélanges de Vaisseaux, de Barques et de Bateaux 7"« Cahier. A Paris chez Jean Rue de St. Jean de Bauvais No. 10. Toutes les 36 pièces sont marquées du chiffre de l'artiste; il se trouve tantôt en bas à droite, tantôt en bas à gauche dans la marge, où se trouve encore une description du vaisseau, du bateau ou de la barque représentés. Pièces in-i'" de différentes dimensions.
OTV — RS
No. 338.
3026 ^ï-î' OER, Théobald von ^ natif de la Wesphalie et élève de Guillaume Schadow directeur de l'académie de DiisseldorfF; sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur des portraits achevés avec beaucoup de délicatesse; on les a vus dans la dernière exposition à Dusseldorff. Nous n'avons pu nous procurer d'autues renseignemens sur cet artiste.
No. 339.
3059- Ajoutez: Cette marque appartient selon toute apparence à ^ Paul SEVERIN, et d'autant plus qu'on la trouve sur des gravures J5 en bois qui décorent une bible bohémienne, publiée à J*rague en 1570 chez George Melantrichius ah Aventinum. Elles sont taillées d'après des dessins des maîtres anonymes aux monogrammes rapportés aux Nos. 38 et 243 de cet appendice.
'ÎZ3.
No. 340.
3061 ^is. Cette marque dont on ne connaît pas la signîficatîoir, se trouve sur d'anciens tableaux d'histoire de l'école de Nuremberg» Nous en avons aussi parlé aux Nos. 47 et 93 de cet appendice vu que cette marque se décompose également par les lettres AGP APS et P@, c'est pourquoi nous l'avons encore rapportée ici.
No. 341.
3088 his. Cette marque nous a été communiquée comme signifiant Guillaume POSE, peintre de paysages distingué de l'école acutelle de Dusseldorff. Nous n'en savons pas davantage; mais nous avons connu un habile peintre de fleurs à DusseîdoriF, nommé Pose ^ qui était, selon toute apparence le père de notre artiste.
No. 342.
!î3090 Cette marque à rebours, qui semble être composée des
lettres PW, se trouve sur une estampe en manière pointillée dans : le goût des gravures de Kellerdaller; elle représente un vieillard, ') qui embrasse une jeune femme pendant qu'elle fouille dans sa poche qui est pleine d'argent. Figures à mi -corps. La marque ainsi que l'année 1604 sont en bas, à gauche, d^ns une petite marge. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 3 lign. Haut, de la marge 3 lign. Nous n'en avons pas pu découvrir l'auteur.
No. 343.
•3102 Suivant Passavant (Kunstreisc durch England und Relgien
page 304) on trouve un tableau dans la galerie du prince d'Orange à Bruxelles, attribué à RAPHAËL; il porte la marque ci-lndiquée. On ne sache pas cependant que Raphaël ait marqué ses tableaux ou ses ouvrages do cette manière; aussi Mr. Passavant suppose, que ce chiffre a été ajouté plus tard. Le tableau ainsi marqué représente le portrait de Jean François Penni nommé il Fatore et élève de Raphaël; il est vu presque de face et debout auprès d'une table, tenant de la main gauche une lettre avec l'adresse: Dom Frânb Penni Florentiam. Cet intéressant portrait peint sur toile doit avoir beaucoup du coloris et de la manière de Raphaël; il se trouvait autre fois dans la collection de Lucien Bonaparte ; et est gravé par Testa pour un ouvrage intitulé: Choix de gravures à Veau forte., d'après les peintures originales et les marbres de la galerie de Lucien Bonaparte, gravures. London chez Glumer et Comp.
RT — SW
No. 344.
3111 RAWLINS, Thomas^ graveur en médailles sous le règne SajLÙJS. àe Charles I et II, rois d'Angleterre. La marque ci-indiquée se voit sur une grande médaille ovale, où est le portrait d'un homme qui tient un timbre dans la main, et cette inscription: Guliel. Parkhurst Eq. Aurai, custos Camh. et monet. totius Jngliae 1623 Oscon. 1644. Suit la marque. Voyez: Anecdotes of Painting in England hy H. Walpole. London 1786 T. II. p. 257 4*% où Ton trouve encore d'autres notices sur l'artiste qui est sans doute le même dont il es parlé au No. 2601 de la seconde partie.
No. 345.
tid 3113- Suivant une note manuscrite de Mr. PVeigel à Leipsic, . Ç\ cette marque appartient selon toute apparence, à RONTBOUT, peintre wÇ' de paysages et contemporain de Wouvermann; il travaillait dans le I* goût de Hohhema^ mais on trouve peu de renseignemens sur lui; Pilkington parle d'un tableau de cet artiste avec son nom^ il représente la vue d'un pont entre deux collines, et dans le lointainn une rivière. La galerie de Schleisheim près de Munich conserve un tableau de cet artiste, qui représente le combat naval ou la victoire de l'admirai Tromp sur la flotte française; ce tableau est marqué Romhout. Suivant Mr. Weigel on voit de ce maître trois tableaux à Leipsic, dont un avec le nom est dans la possession de Mr. Claus, consul d'Hannovre. C'est donc une erreur de confondre les ouvrages de ce J, Ronthout ou Romhout avec ceux de Théodore Rombouts.
No. 346.
3131 Une ancre entortillée de la lettre S a servi de marque à
Jean Henri SANDER, peintre de marines, né à Hambourg en 1810. Ce Jeune artiste travaille actuellement avec beaucoup de succès, à Munich où nous avons vu de lui différens jolis tableaux exposés à la société des amis des arts en 1834, dont quelques-uns sont marqués du monogramme ci - rapporté et dont l'ancre semble indiquer son genre comme peintre de marine.
No. 347.
3145 Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se '\f tcuA^
trouvent sur la gravure au burin d'un artiste allemand vers la fin du Cjl seizième siècle; elle représente la conversion de saint Paul. Il en est déjà parlé plus amplement au No. 182 de cet apfjendice. Le même artiste se servait aussi d'un monogramme composé des lettres CSV. Voyez No. 185 de cet appendice.
No. 348.
\r^£fr 3150 iï^' SCHADOW, Frédéric Gaillaumgy peintre d'histoire et de portraits, né à Berlin en 1788; il fut élève de son père Jean Godem/p^ froy Schadow et de ffeitsch; il alla en 1810 avec son frère Rodolphe à Rome et revint à Berlin en 1819 où il devint membre de l'académie; depuis 1826 il est directeur de l'académie des beaux arts à Dusseldorff; en 1832 le roi de Prusse le nomma chevalier de l'ordre de l'aigle rouge. La marque de cet artiste nous a été communiquée comme se trouvant sur un tableau qui représente la Vierge avec l'enfant Jésus et qui se voit dans la résidence du grand duc de Weimar.
BtuiiLIOt, Append. I. du Dict. des Monogr. ' R
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3154 SCHIRMER, Jean Guillaume^ peîntre de paysages, qui travaille actuellement à DusseldorfF et dont nous avons déjà rapporté des marques au No. 1774 de la seconde partie »t au No. 313 de cet appendice. La marque cî-rapporlée nous a été encore communiquée comme se trouvant également sur les tableaux de J. G, Schirmer, dont on a vu quelques-uns à l'exposition de Berlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 47 Nos. 575 ad 579.
No. 350.
^fi 3ÏÔ6- Ajoutez; On trouve aussi de ce maître allemand de jolis tc^/^ petits dessins à la plume, très finis, qui portent sa marque et l'année V»m\ ISYv» 1576. On en conserve un dans la collection royale à Munich, qui représente Jésus Christ descendant aux limbes, composition de beaucoup de petites figures et de petits démons. La marque est sur une ierre à gauche, et l'année 1576 sur un rocher à droite où un émon regarde par une fenêtre. Pièce petit in-S'"-
No. 351.
3158 his. Cette marque appartient A un graveur allemand, dont nous c ✓ *£* r
avons trouvé des eaux fortes ainsi marquées; mais ayant perdu la oJ vO /^o/ ^ 3^J<>/^^ notice q[ui le regarde , nous ne pouvons dire dans quel genre il a travaillé; nous n'indiquons son chiffre dans cet appendice, que pour offrir à quelque amateur qui pourrait en avoir connaissance, Toccasion d'en faire part aux autres amateurs.
No. 352.
3160 Ajoutez: On attribue aussi cette marque à Guillaume TRAUT, lorsqu'on la trouve sur une belle gravure en bois, qui re- v5^o<=a»«s» résente un ange aîlé , debout, tenant dans ses bras le corps de ésus Christ et regardant vers le ciel qui s'ouvre avec des étoiles rayonnantes. Nous en avons déjà parlé plus amplement aux lettres initiales I M No. 1580 b. de la seconde partie.
3174 bis. Cette marque se trouve sur une ancienne estampe vers la fin du quinzième siècle; on n'en connaît pas l'auteur; elle représente un saint évéque assis sur un banc et tourné vers la gauche, il est vêtu d'un grand manteau, ayant la tête entourée d'une auréole qui dépasse le bord supérieur de la planche et tenant des deux mains sur ses genoux une église, au toit de laquelle on remarque une grande hache. A droite est un tronc d'arbre auquel est suspendu la tablette» avec la marque ci-indiquée, qui semble être un A gothique renversé. Hauteur 2 pouces 1 ligne. Largeur 1 pouce 8 lignes. -Hauteur de la marge enhaut avec l'auréole IV2 ligne.
Marques figures
No. 354.
«c? 3209* Ajoutez: à droite (juatre hommes à cheval. On a de ce . ,
même artiste, mais sans la marque, encore une gravure en bois qui /\ .
représente Jésus Christ en croix entre les deux larrons, à gauche la \/ — \^ Q 2m sainte Vierge évanouie entre les bras de saint Jean et près des trois saintes femmes j à droite trois hommes à cheval, Tun armé de toutes pièces, les autres portant des barettes et tous dans le costume du seizième siècle. Derrière les saintes femmes, à gauche, on voit encore trois guerriers, dont un à cheval, tient le bâton avec l'éponge; sous les pieds des chevaux à droite deux cadavres de supliciés déjà ^n pourriture. Haut. 14 p. 8 lign. Larg. 10 p. 6 lign. Le dessin et la gravure de ces deux pièces rappellent la manière de Lucas Cranach qui pourrait bien avoir été l'auteur du dessin et d'autant plus que la marque, peut-être mal copiée, a beaucoup de ressemblance avec le dragon de Cranach; la taillé de ces pièces n'a cependant pas le fini qu'on trouve dans les ouvrages postérieurs d'après Cranach; mais ces gravures appartiennent aussi à un temps, où l'art de graver en bois n'était pas encore au haut point qu'il a atteint bientôt après.
IK 3213 ^is. Suivant le Kunstblatt de Tannée 1833 No. 105
|\ I pag. 410, ces marques se trouvent encore sur des dessins
T A ^ ^ -j- j pour d'anciennes sculptures qu'on croit de George
0 ^ y l/\ TQ L/VVQ SYRLIN, dont il est fait mention au No. 224 de cet ap- ^* ( i ^ ^ V/ pendice; ils représentent des tabernacles ornés de sculp-
tures gentilesj on doute cependant que ces marques puissent indiquer le nom de ce maître; il en est ainsi des autres marques dont il est parlé ci-devant. Il faut aussi remarquer, si nous avons bien compris la notice du Kunstblatt. qu'il n'est pas indiqué que les sculptures qu'on attribue à George Syrlin père et fils soient marquées de la même manière.
No. 356.
3253 C^"® marque appartient encore à Adolphe SCHROTTEB, peintre de genre et graveur et Schwedt, dont nous avons déjà parlé au No. 705 de la première et au No. 2931 de la seconde partie; \ elle se trouve sur un tableau distingué de cet artiste, ce tableau qui if) YcT^ représente un cabaret au bord du Rhin, a été exposé à DusseldorfF. ^ ^ ^ O J Dans le catalogue de cette exposition l'artiste; est nommé Schrbtter, et dans celui de l'exposition à Berlin, Schrœdter ; nous ignorons lequel des deux noms est le plus exact.
No. 357.
3260 iis. Cette marque nous a été communiqué comme se trouvant sur des dessins à la plume faits avec beaucoup d'esprit et imitant ceu^ à' Albert Durer; on a entr autres , ainsi marquée, une sainte Catherine assise sur une partie de roue, et entourée de nuages. Ce dessin provient de la haute Italie où il y avait, dit on, une famille nommée VIOLINO; nous n'en avons cependant pas de renscignemens. L'histoire de l'art parle bien d'un peintre nommé POMPEJO et sur, nommé VIOLINISTA, mais il llorissait en Espagne deux siècles plus tard. Voyez Fiorillo et Fûfsly.
Appendice
de l a seconde vartie.
No. 1.
ad 1- J. D. Passavant (Kunstreise durch England und Belgien pag. 396) parle aussi de cette marque et d'un tableau de l'école de van Eyck yij/ dans la collection de Mr. Lyversherg à Cologne; il représente l'an- ir\ nonciation, et porte la lettre A ci-indiquée que Mr. Passavant suppose signifier AVE. C'est selon toute apparence le même tableau dont nous avons parlé et que nous n'avons pas voulu prendre pour l'ouvrage ^Altarjer,
2 his. Cette marque ou cette lettre nous a été communiquée comme ^m^m^t se trouvant sur des statues, qu'on croit modelées par Albert ALTORFER / Y* et qui sont d'un sculpteur anonyme qui se désignait par les lettres N@, / \
No. 3.
3 his. Selon le Hunstbïatt de l'année 1833 No. 104 pag. 413 cette marque se trouve sur des sculptures en bois sur l'orgue de la cathédrale d'Ulm, qu'on croit de Pierre AUER, sculpteur à Ulm de 1508 à 1535. Il se nommait aussi Peter Bildhauer c'est-à-dire Pierre sculpteur.
No. 4.
4 ^is. Cette marque appartient à un graveur nielleur, allemand, du quinzième siècle, dont nous n'avons pu découvrir la signification; on **' la trouve sur une épreuve d'un nielle représentant un arabesque, où l'on voit au bas un enfant assis sur la base d'une colonne; il tient des deux mains élevées un ornement dans lequel on voit au milieu une espèce d'urne. Enliaut, au milieu, est une petite tablette blanche avec la lettre A gothique ci-indiquée. Hauteur 1 pouce G lignes. Largeur 5 lignes. Nous n'avons pas trouvé cette pièce indiquée dans l'ouvrage de Duchesne (Essai sur les Nielles etc. Paris 1826).
5 his. AZELT, Jean^ graveur, dont il est déjà fait mention au No. 499 ZIL de la première partie. Il a aussi marqué des estampes avec cette "^^Z lettre sans qu'on y remarque le point qui forme l'L Britlliot, Append. IL du Dict. des Monogr.
No. 6.
7 hi's. Cette lettre, dont nous n'avons pu découvrir la signification, se voit sur quelques estampes gravées d'après les dessins d'Antoine fVatteau, représentant des modes, des sujets champêtres, des soldats et autres fantaisies, appartenant à une grande suite pour laquelle ont travaillé plusieurs graveurs français; il est possible que cette lettre désigne le nom de Jean AUDRAN, dont il est parlé plus bas dans cet appendice, ou qu'elle signifie AUBERT (Michel), graveur à Paris, mort en 1740, qui a beaucoup travaillé d'après Watteau et dont Heinehe (Dict. des Art. T. I. p. 490) décrit plusieures estampes.
No. 7.
A. A. 10 ^iS' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur une médaille qui n'a qu'un côté, et qui offre le buste d'un homme avec barbe et fraise; autour de lui on lit: Michel von S. Anna aeta svae xxxix. Les lettres A A se trouvent dans la coupe du bras. On suppose que cette médaille est de l'artiste qui se désignait aussi par les lettres AN. AB, dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 8.
29 Ces premières lettres, dont on ne connaît pas la signification, AC, AC inc.
se trouvent ménagées en blanc sur des estampes représentant des 1589. ornemens d'orfèvrerie; elles sont d'un artiste allemand vers la fin du seizième siècle. Pièces in -16. en largeur.
Les secondes lettres appartiennent à un graveur italien , dont nous n'avons pas pu découvrir le nom non plu3. Il a gravé à l'eau forte, d'après Charles Mariotti, quelques petits sujets allégoriques (jui décorent ordinairement un ouvrage intitulé : Iconologia del Cavalière Cesare Hipa etc. Imprimé àPeruggia en 1764. Cinq volumes en grand e*"
No. 9.
«r? 46' Les lettres ci - rapportées ont également servi de marque à Albert DURER. On trouve ainsi marqués des dessins attribués à ce maître dans la collection du duc Albert de Saxe-ïeschen à Vienne, „ dont quelques-uns sont gravés à l'eau forte par Charles Antoine Favart, /\ (y) ^ DEL» entr'autres un qui représente deux femmes debout, dont une, sur le devant, est vue de profil et tournée vers la gauche; elle est vêtue d'une robe richement ornée de bijouterie. Au fond, à gauche, est l'autre, vue par derrière. Les lettres AD surmontées de l'année 1495, sont au bas à droite, et le monogramme de Favart est au bas à gauche de la planche. Pièce petit in-folio.
No. 10.
49 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouv nt
ménagées en blanc, sur des estampes, représentant des ornemens d'orfèvrerie; elles sont d'un artiste allemand vers la fin du seizième siècle. Pièces 16. en largeur.
No. 11.
66 Selon Fiissli (Allgcm. Kiinstlerlexilton supl.) ces lettres, dont
la signification n'est pas indiquée, doivent se trouver sur une estampe d'après Henri Ulrich, représentant le martyre de Jésus Christ et des Apôtres. Nous n'avons pas encore rencontré cette estampe.
No. 12.
Ô9 his. FOLKEMA, Anne, sœur de Jacques Folhema; elle a peint en j^p, sniniature et elle a gravé au burin vers le milieu du dixhuitième «iècle. On lui attribue les lettres ci -indiquées lorsqu'on les trouve sur des estampes représentant des portraits , entr'autres celui de Hannibal Sehested Dan. Minist. in Fm gland 1627 et celui de Rosenhranz stcretaire of Embassy,
Brvlwot, Appcnd. II. du Dict. des Monogr. î
AFP — ANC No. 13.
A. F. P.O. 66 ^is. Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant Augustin FRANCHI et Pierre ORTOLANI, lorsqu'on les trouve sur une médaille à l'honneur du cardinal Angelo Maria Çuerini. Nous n'avons pas trouvé d'autres renseignemens sur ces artistes.
No. 14.
' *5^P P ï*?EISLER, Mne Félicité, cette artiste se servait aussi des
, eJ . ± . j lettres ci -rapportées; on les voit entr'autres sur une estampe, où se trouvent représentées une téte d'éléphant et une tête de cheval.
No. 15.
93 bis. LEUCHTENBERG , Auguste Charles Eugène Napoléon, duc de, dont il est aussi parlé au No. 115 a de la troisième partie et au No. 72 de l'appendice de la première partie. Ce prince a marqué des lettres ci-indiquées une eau forte qui représente un bœuf couché, vu de profil et tourné vers la droite. Les lettres A.L. sont au bas, à gauche, très près de la queue du bœuf. Larg. 6 p. 2 lign. Haut. 5 p. 2 lign.
No. 16.
109 ^^s- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont A. M. été communiquées comme se trouvant sur deux estampes qui représentent les Evangélistes saint Mathieu et saint Jean. Les lettres A M sont à gauche et à droite à mi -hauteur de la planche. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 2 p. 2 lign. Ces pièces appartiennent à une suite des quatre Evangélistes, dont nous avons déjà fait mention au No. 76 de l'appendice de la première partie, attendu que le saint Luc de cette suite est marqué d'un monogramme composé des lettres A M.
No. 17.
114 bis. MONTAUTI, Antoine, graveur en médailles à Florence, dont A. M. F. on a une médaille marquée des lettres ci . mentionnées à l'honneur de la savante Aretofila Salvini Rossi en 1710. Suivant Bottari {T. lll. p. 252) Antoine Montauti était peintre, architecte, sculpteur et graveur en médailles. Il est mort en 1740.
No. 18.
AN. BA. 121 lettres appartiennent à un graveur en médailles, dont
on ne connaît pas le nom; il a ainsi marqué une médaille du malheureux duc Jean Frédéric de Saxe-Gotha et de son épouse. Sans date. Vo}ez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Munzmeister nebst ihren Zeichen. JMirnberg 1778 pag. 141 No. 391, où cependant cette médaille est faussement indiquée comme étant marquée des lettres A. DAB. On trouve encore les lettres ci-indiquées sur une belle médaille qui représente le buste de Jérôme Scoto, qui se faisait passer pour un grand seigneur et pour un alchimiste, qui a séduit la duchesse de Saxe-Cobourg et fut la cause que son époux le duc Jean Casimir se fit séparer d'elle en 1593.
No. 19.
j T 122' CARRACCI, Annibal, peintre et graveur, dont nous avons
joln* 17Ï» déjà parlé dans la première, dans la seconde et dans la troisième
partie. On trouve les lettres ci-indiquées sur une estampe d'après lui, laquelle représente la sainte \ iergc avec l'enfant Jésus j figure à mi -corps dans un ovale, gravée par un artiste italien, qui se désignait par le nom abrégé fab. Par, seul,, dont il est parlé au No. 332 de la troisième partie , et que nous supposons signifier Fabrice Parmegianino.
AP — AWF
No. 20.
127 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, *c ^ p
trouvent sur des estampe» gravées dans une manière pointillée et dans le goût de Nessenthaler ; elles représentent des ornemens, suite de 20 feuilles de différentes grandeurs , dont la première , qui représente un orfèvre dans son attelier, porte les lettres AP et Tannée 1604.
No. 21.
134 Selon Passavant (Kunstreise durch England und Belgicn
pag. 360) ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur un tableau dans l'hôpital de saint Jean à Bruges, peint dan» une manière approchant de celle de Hemling ou Memling, C'est un petit autel à deux aîles dont le sujet, au milieu, représente la descente de croix. Dans le cadre, en haut, est Tannée 1480, et en bas les lettres ci - indiquées. Nous n'avons pas trouvé ailleurs de peintures ainsi marquées.
SE
No. 22.
A. S. 144 lettres, se trouvant sur une médaille représentant le buste
du fameux mathématicien et fameux astronome Galilée^ sont attribuées à Antoine SEL VI, graveur en médailles très renommé, vers le milieu du dixhuitième siècle. On le dit élève de M. S. Benzi et Fûssli (Allgem. Kiinstlerlexikon) rapporte de lui une médaille de Tannée 1752 à Thonneur du comte Joseph Prosper Ginanni.
No. 23.
149 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se
trouvent sur une gravure en bois, vénitienne; elle représente une carte géographique a vol d'oiseau avec cette inscription: La Presa /^|^ de Tunescî cola Goletta fatta da Carlo Çm'nto Imper atore 1555. Au bas sur une tablette, à gauche, des inscriptions, des titres et à droite la marque ci -indiquée.
178 ^is. Selon Passavant (Kunstreise durch England und Belgien pag. 95) on voit dans la collection de Mr. Aders à Londres, un tableau de Técole de van Eyck, qui porte les lettres ci - indiquées, qu'on croit appartenir au peintre; mais on n'en connaît pas la signification. Le tableau représente Tadoration des trois rois et doit être du même maître , dont on conserve un tableau dans la galerie de Munich ; ce dernier tableau représente également une adoration des trois rois; mais il ne porte pas de marque; et nous n'avons pas trouvé ailleurs de peintures ainsi marquées.
No. 55.
181 bis. WEGELIN, Adolphe ^ de Clèves, peintre d'architecture et de paysages; il fut élève de l'académie de Dusseldorff sous la direction de Schadow. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseigncmens sur cet artiste; et sa marque nous a été communiquée comme se trouvant sur ses tableaux, dont un a été vu à l'exposition de Berlin en 1832; il représente une partie de l'église saint Lambert à Dusseldorff. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 69 No. 721. La société des amis des arts à Dusseldorff a fait Tacquisition de ce tableau.
No. 26.
182 bis. Ces lettres ont servi de marque â un graveur allemand du dixseptième siècle, qui a travaillé pour différens libraires. Nous n'avons pu découvrir son nom.
AZ — B
No. 27.
ad 187', Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées, comme se trouvant ménagées en blanc sur des orncmens d'orfèvrerie, vers la fin du seizième siècle. Petites planches octogones in -16. Ces lettres appartiennent, selon toute apparence, à ce graveur allemand vers 1600, dont parle Heller et dont il est fait mention au No. 187 de la seconde partie.
No. 28.
189 Ce b a servi de marque à un dessinateur ou graveur en 8
bois, italien, vers la fin du quinzième siècle, dont on trouve de beaux D ' ouvrages dans le fameux Poliphilo, publié à Venise en 1499 sous ce titre : Hypnerotomachia Polipîhili, ubi hvmana omni'a non nisi somnivm esse docet ^ atque obiter plvrima scitv sane qvam di^na commémorât, Castvm est , ne qvis in Domino IlL S. V. impvne hvnc librvm qveat impprimere — Venetiis Mense Decembri MID in aedibus Aldi Manutiiy accuratissime. Un volume in-folio. Parmi les belles gravures en bois qui décorent ce livre, il n'y en a que deux qui soient marquées de la lettre h ci indiquée; l'une représente le songe de Poliphile; on le voit couché par terre dans un paysage, au pied d'un arbre, à droite, dont le tronc passe le bord supérieur de la planche. La lettre b est en bas à droite. Larg. 4 p. 8 lign. Haut. 3 p. 9 lign. La seconde pièce offre différens instrumens, des vases, des oiseaux etc. en trois rangs. La lettre & est en bas à gauche. Même dimension. Les uns ont cru que ces gravures en bois ont été exécutées d'après les dessins à' André Mantegna; d'autres les ont attribuées à Raphaël, qui cependant était trop jeune pour les avoir exécutées. Suivant A. Renouard (Annales de l'imprimerie des Aide T. L pag. 51) des Italiens, bons connaisseurs en peintures, surtout bien en état de discerner la manière des divers peintres d'Italie, sont d'avis qu'on àoit les attribuer à Gwvanni BELLINO, peintre vénitien, dont le nom est peut-être indiqué par la lettre b qui se voit dans la gravure du sixième feuillet du cahier A. Il est possible que cette indication soit fondée, mais on peut également supposer que cette lettre b ^\^n\^Q Benedetto^ c'est-à-dire Benedetto MONTAGNA, dont le style se retrouve dans quelques-unes de ces gravures en bois, les unes étant d'un meilleur goût et d'une plus belle ordonnance que les autres. Suivant Dibdin (Aedes Althorpianae T. II. p. 48) dans la Biblia vulgare /lïV^orzWa, Venedig 1492 se trouve aussi une gravure en bois qui est marquée d'un b- Dibdin remarque encore que les gravures en bois de l'édition du Dante, année 1491, paraissent être du même maître et que même ce b se voit sur une de ces gravures. Voyez le dit ouvrage pag. 115. La bibliothèque royale â Munich ne possédant pas les deux éditions dont parle Diblm; nous ne pouvons en dire davantage.
No. 29.
190 his. Ce b qu'on prend aussi pour la niarque d'un graveur, se l trouve sur une gravure en bois qui représente Jésus Christ assis \} au milieu d'une chambre et entouré de sept bourreaux, dont trois lui posent la couronne d'epines sur la tête, et un qui est à genoux, à gauche, lui présente le roseau. Au fond plusieurs soldats sur un escalier qui viennent chercher le Christ pour le crucifier. La lettre b est au milieu en bas sur le plancher carré. Pièce ronde de 9 pouces de diamètre, appartenant à une suite des sujets de la passion de notre seigneur, dont une est marquée MATHEVS F. Nous en avons deja parié plus amplement au No. 881 de la troisième partie.
B — BA
No. 30.
201 ^' E-^clyn (Numismafa a discourse of medals anticnt and mo- B, 1633 B.
dern etc. pag. 18o) indique deux médailles représentant les bustes de Charles I roi d'Angleterre, lesquelles sont marquées de la lettre B ci-indiquée. L'auteur précité rapporte page 107 une autre médaille avec le buste du même roi laquelle est marquée iv briot v. Les B ci -rapportés pourraient également avoir servi de marque à JSîcolas BRIOT, graveur en médailles et tailleur général des monnaies en France, qui travailla plus tard en Angleterre, où il vivait encore en 1633. Voyez: Sammlung berûhmter jkedailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeichen, Nûrnherg 1778 page 78 No. 181. Nous ignorons quel rapport cet artiste peut avoir eu avec le graveur Nicolas Briot, dont il est parlé aux Nos. 1072 et 1083 de la première et au No. 2095 de la seconde partie.
No. 31.
202 ^i^' BERNARDT, Joseph, peintre de portraits, né en 1805 à "D Theuern près d'Amberg en Bavière; en 1820 il entra à l'académie des beaux arts à Munich, y étudia cinq ans sous le directeur Langer ; depuis 1825 jusqu'en 1830 le jeune artiste vivait de leçons de musique; et depuis encouragé de nouveau par ses amis, il changea le clavecin contre le pinceau et se voua entièrement au genre du portrait. Nous en avons vu quelques-uns d'un petit format, qui ont été exposés à la société des amis des arts à Munich, dans les années 1852 et 1833; ils sont marqués de la lettre B ci -rapportée.
210 ^is. Cette lettre accompagnée de lettres R-r. se. est attribuée à Ca«^«^. v/C'^J*" Charles Maurice BERGGOLD, officier dans un régiment de cavalerie en Saxe, né à Konigstein en 1760; on le compte parmi les élèves de J. C. Schoenau. Suivant Fiifsli (Allgemein. Kûnsllerlexikon) il était renommé pour les sujets de batailles dont le lieu de la scène se trouve pour la plupart en Pologne. On trouve cette lettre sur une estampe qui représente un homme à cheval, gravée par Jean Jdolphe Rofsrnaesler. Nous en avons déjà parlé plus amplement au No. 3429 b. de la seconde partie.
No. 33.
216 Ces lettres signifient BEER aqiia Jorti^ on les trouve sur BA
une eau forte représentant le buste d'un homme, vu de trois quarts et tourné vers la gauche; il a les yeux baissés, porte une petite barbe et a l'air d'un malfaiteur. Les lettres BA sont à droite, au fond, à mi-hauteur de la planche qui a 2 pouces 4 lignes de hauteur et 2 pouces 2 lignes de largeur. Jean Frédéric Beer était peintre en miniature et graveur à l'eau forte à Francfort sur leMein; il naquit en 1741 à Eisfeld en Saxe, ce qui est écrit sur son portrait gravé par lui même, représenté sur un rouleau de papier tenu par un homme en chapeau à trois cornes et par deux enfans; au bas du rouleau est écrit: J. F. Beer Miniat. Mahler zu Francfurt am Mayn geb. den 10 Maertz 1741 zu Eisfeld in Sachsen. Pièce in-8"-
No. 34.
216 lettres, se trouvant sur des estampes d'après les £ A JR,ct cT
àess'ms d\t4ntoine FVatteau, peuvent signifier ^c/iOîV A UDR AN 5c«//j5iV ou BOUCHER (François) Académicien scalp sit ; car les deux artistes ont travaillé pour l^œuvre de fYotteau conjointement avec Cajlus^ Silvestre, N. Cochin, Tremolieres et autres.
Brvlliot; Append.n. du Dict. des Mono|;r.
BD — BR
237 bis. DENNER, B., graveur, dont nous avons déjà rapporté des BD incid. marques au No. 117 de Tappendice de la première partie. Il a marqué de ces lettres une eau forte d'après Corneille Meyer, représentant une vue du Tibre avec une cascade; à gauche on voit un grand rocher au pied duquel un homme est occupé avec une roue à tirer à lui une nacelle; sur Teau on lit: FORELLO. Les lettres B D incï'd. ainsi que le nom Cornélius Meyer in. se trouvent au bas à droite. Larg. 7 p. 11 lign. Haut. 5 p. 4 lign. Cette pièce appartient également à l'ouvrage de C. Mejer, dont nous avons indiqué le titre dans l'appendice de la première partie.
No. 36.
240 bis- Suivant Duchesne (Essai sur les Nielles etc. p. 172) ces lettres B E. se trouvent sur un nielle qui représente le corps' de Jésus Christ étendu sur les genoux de la Vierge: dans le fond on aperçoit trois croix dont la plus grande, au milieu, porte l'inscription IN RI. Au bas est une boule divisée par compartimens; auprès sont les lettres BE. Le fond couvert de tailles croisées, n'est pas niellé, mais doré. Pièce d'un beau travail. Diamètre 3 pouces 2 lignes. Planche d'argent du Cabinet Sykes en Angleterre.
No. 37.
15 80 243 bis. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont BF. été communiquées comme se trouvant au bas à droite d'une gravure à Feau forte de l'école italienne; elle représente le repos au retour de la fuite en Egypte; la Vierge est assise sur un banc, tenant l'enfant Jésus entre ses bras; à droite un ange' qui donne du foin à l'ane; à gauche saint Joseph et sur un arbre deux anges qui donnent du fruit à l'enfant Jésus. Dans la marge on lit: Ex Âegypto vocavi filium meurn etc. Haut, y compris la marge 13 p. Larg. 9 p. Cette pièce doit être gravée dans la manière de Baptista Franco.
No. 38.
263^* bis. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous g ont été communiquées comme se trouvant sur les estampes d'un graveur appartenant, selon toute apparence, à l'école française, vers la fin du seizième siècle. Elles représentent des arabesques gravées au burin. Haut. 6 p. 9 lign. Larg. 5 p. Nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
No. 39.
265* bis. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur un dessin fait à la plume et à l'encre de la Chine par un artiste allemand de la seconde moitié du seizième siècle. Il représente le corps de Jésus Christ sur le giron de la sainte Vierge. Petit-folio en largeur. Il est à remarquer que ce dessin ne doit pas être du maître allemand, dont nous avons indiqué des lettres initiales au No 265 de la seconde partie.
BA
No. 40.
^"P. 268 bis. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont ctcc» o<r vjlX." ^j.^ communiquées, comme se trouvant sur une eau forte d'après le Guide; elle représente la mort de Cléopàtre. Petit-folio. Les lettres sont au bas où il y a encore une autre inscription qui n'est pas bien lisible. Dans la marge, adroite, est l'adresse : Daman. Nous n'avons pas encore vu cette estampe.
No. 41. a.
TTl 286 bis. Ces lettres se trouvent sur des estampes gravées d'après les f\ /rt^ dessins à' Antoine Watteau représentant des costumes, des modes, des sujets champêtres et autres; elles peuvent designer BRILLON ou jE. BRION, graveurs français, qui ont tous deux travaillé pour l'œuvre de Wattèau et conjointement avec Caylus, N. Cochin SHvestre^ Tremolières et autres.
BR — CB
No. 41. b.
!29l BRUNNER, Jean, jeune peintre de genre, né à Munich en 13-, -,
1822 j il a étudié à Tacademie des beaux arts de cette ville, où il J^' • p» 34. peint actuellement des sujets de genre, et sur tout de la vie civile. Nous avons vu de ce jeune artiste quelques tableaux dans ce genre exposés à la société des amis des arts à Munich en 1834; ils sont îtiarqués des lettres ci-indiquées, signifiant : Brunner pinxit 1834
No. 42.
:294 ^i^- BOUCHER, François, peintre et graveur, dont il est déjà B. S. parié au No. 34 de cet appendice, se servait aussi pour marque des lettres BS c'est-à-dire Boucher sculpsit. On les trouve sur des ^îstampes gravées d'après les dessins à' Antoine Watteau^ représentant différens sujets de genre, qui forment l'oeuvre de PVatteau et pour lequel ont aussi travaillé Cajlus, Nie. Cochin, Tremolières et autres.
No. 43.
*>95 ^iS' Suivant le catalogue d'une belle et nombreuse collection BS, B. S. F. 1810. d'estampes etc. de Mr. de Heîdt à Vienne. Part. IV. pag. 50 No. 602, ces lettf'es, dont la signification n'est pas indiquée, se trouvent sur deux paysages ornés de vieux bâtimens et de quelques figures. Petit Il - 4'* Nous n'avons pas encore eu occasion de les voir.
No. 44.
302 ^is. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure à l'eau forte représentant Hercule et Omphale assis sur une butte. Hercule à gauche tient un crible, et Omphale qui porte la peau du lion, se repose sur la massue d'Hercule. Haut. 6 p. 10 lign. Larg 4p. 10 lign. Cette pièce doit être d'un artiste italien vers la fin du dixseptième siècle et d'après la composition de Carrache. Nous n'avons pa» encore eu occasion de voir cette pièce.
No. 45.
318 CAYLUS, Le Comte de, dont il est déjà parlé dans la première x> /y
et dans la seconde partie, se servait aussi pour marque de? deux lettres ^ ■ ci-indiquées. On les voit sur des estampes gravées pour l'œuvre d'Antoine PVatteau , représentant des modes, des soldats et autre» sujets de genre.
No. 46.
325 6"- Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous Q n / fiijL «nt été communiquées, comme se trouvant sur une eau forte de jjeu / de mérite; elle représente un paysanne et un petit garçon près d un 3)âtiment ruiné. Haut. 3 p. 1 lign. Larg. 2 p. 1 lïgn. La marque trouve au bas vers la gauche, hors de la ligne qui renferme la gravure, et au milieu est le chiffre IV qui prouve que cette pièce iipparticnt à une suite de plusieurs morceaux.
No. 47.
C B inc 330 ^^^^ Ces lettres appartiennent a un graveur italien, dont nous ? ^ • n'avons pas eu occasion de découvrir le nom. Il a travaillé au dix-
huitième siècle d'après Charles Mariotti, entr'autres différens petit» sujets allégoriques qui sont marqués des lettres ci-indiquées et c^ui ornent ordinairement un ouvrage intitulé: Jconologia del Cavalière Cesare fiipa^ Perugino etc. Imprimé à Peruggia en 1764. Cinq volumes in- 4"
CB — CF
No. 48.
337 BEGAS , Charles , habile peintre d'histoire et de portraits, -p^
né à Heinberg prés Cologne en 1794, actuellement professeur à /"^ 1-1 JP^grxrtn l'académie de Berlin. Ces lettres nous ont été communiquées comme V-x 1_J X /oj3. se trouvant sur ses tableaux, dont on a vu plusieurs exposés à Berlin en 1852. Voyez le catalogue de cette exposition page 3 No. 37 ad 40. Les tableaux que nous connaissons de ce peintre sont d'une belle composition, d'une exécution soignée; on y voit que l'artiste a fait ses études dans l'école française.
339 b^^' Ces lettres dont on ne connaît pas la signification, nous ont QJB Mjété communiquées comme se trouvant sur une gravure à l'eau forte qui parait avoir été faite en Allemagne au commencement de ce siècle; elle représente un grand arbre dans un paysage. Les lettres sont en bas à gauche. Haut. 5 p. 10 lign. Larg. 2 p. 8 lign.
No. 50.
367 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont c d été communiquées comme se trouvant sur une estampe d'après Rabely gr. vée par un artiste français du dixseptième siècle. Elle représente Céladon près du lit d'Astrée, derrière lui Adamas. Dans le fond, à gauche, Diano au lit, devant lequel est debout Belinde. On lit en bas à gauche: Rab€l jnue. C, D. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 3 p. 10 lign.
No. 51.
CD H I CDHQ 377 Ces lettres, dont nous n'avons pas eu occasion de découvrir
^j^/^ la signification, se trouvent sur des eaux fortes appartenant à une suite de huit pièces représentant des paysages dans des ronds avec l'adresse de Baltasar moncornet. Diamètre 3 p. 7 lign. Gravures d'une pointe ferme, dans le goût de Jean ixtn aer Velde.
No. 52.
390 Ces lettres signifient, scion toute apparence, George Christoi/iiX .' phe EIMART pinxit, peintre et graveur, dont il est aussi fait mention au No. 954 de la seconde partie. On voit ces lettres sur une estampe représentant le portrait de Martin Limhurger ^ vu à micorps dans une couronne de laurier qui est entortillée au haut d'une banderole sur laquelle est écrit: M. Martinus Limhurger P. JL. C, Pastor Krafthqf etc. Les lettres sont au bas, à gauche dans la marge^ au milieu de laquelle est écrit: Joannes Christophorus Sartoriwt sculpwV. Petit -folio.
No. 53.
^ />f r' 394 FRITZSCH, Chrétien f graveur à Hambourg vers le milieu • t7« iJC'' dixhuitième siècle. On a de lui plusieurs portraits et autres
petits sujets pour les libraires. Il a marqué de ces lettres une vignette avec les armes de Saxe et de Pologne, entourées d'ornemens. Selon Fiifsli (Allgemein. Kûnstlerlexikon) il a aussi gravé d'après Denner, Thim, Eggenbecken^ A. M. Haid, J. J. Tischbein^ K Lippoît et autres.
No. 54.
395 Heller (Monogrammenleiikon page 72) attribue ces lettres
encore à J. A. CHOVIN, graveur dont il est aussi fait mention dans
pas trou ique pas.
la seconde et dans la troisième partie. Nous n'avons pas trouvé d'ouvrages de cet artiste ainsi marqués, et Heller n'en indique
CF B
No. 55.
396 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significa-
tion, désignent un peintre flamand qui travaillait dans le goût de François Snyders; il peut même avoir vécu au tems de ce peintre. Il a marqué avec les lettres ci -indiquées des tableaux teprésentant des sujets de chasse, surtout de chasse au tigre.
CK — CL
437 Ces lettres ont encore servi de marque à Charles Guillaume
KOLBE le jeune, peintre de genre, dont nous avons déjà indiqué une autre marque au No. 168 de l'appendice de la première partie. Le même artiste se servait aussi des lettres C. W. K. dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 57.
«rf 441- Ces leltres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont r* Xà été communiquées comme se trouvant sur une gravure en bois, du tems et dans la manière de Lucas Cranach ; elle représente l'Evangéliste saint Marc. Ce morceau appartient à une suite des quatre Evangélistes dont les autres sont sans marque. Haut. 5 p. 4 lign. Larg. 3 p. 5 lign. Nous n'avons pas encore rencontré ces gravures, mais elles appartiennent peut-être au graveur dont nous avons parlé au No. 441 de la seconde partie.
No. 58.
442 bis. Ces lettres signifient Conrad LEMFEL ou Conrad LEMVEh ^i Cl M Miinchen (Monacensh), graveur médiocre au dixseptième siècle, qui *^ | ^ »- /^l doit avoir travaillé à Munich, mais sur lequel nous n'avons pu trouver
' de renseignemens. Il a marqué, des lettres ci-indiquées ou de son nom, de petites estampes qui représentent des sujets de dévotion; nous connaissons les suivantes I) Une religieuse à genoux qui pose l'enfant Jésus sur un autel où se trouvent les instrumens de la passion; au dessus de l'autel on voit Dieu le père et le saint Esprit. À droite et au-dessus de la religieuse est une grande banderole sur laquelle on lit: O himlischer uater ich opfer dir deinen lieben su Ussem ïeben hem etc. Sur une autre banderole près de Dieu le père est écrit: du pist gantz mit mier. Les lettres CL sont au milieu en bas. Haut. 3 p. 3 lign. Larg. 2 p. 5 lign. H) Ecce Homo, vu de face et à mi-corps, portant un agneau sur le dos. Au bas dans une petite marge on lit: oves meae non peribunt in aeternum et non rapiet eas guisquam de manu mea. Joh. ioCap. suivent les lettres CL M. Haut. 2 p. 8 lign, Larg. 2 p. 4 lign. Haut, de la marge 3 lign. HI) Jésus Christ portant la croix; il est debout dans une cuve remplie du sang qui coule de ses plaies; au devant de la cuve, on voit deux anges à genoux qui tiennent un calice, et trois Saints. Enhaut dans les nues Dieu le père et le saint Esprit dans une gloire d'anges. Dans la marge, au bas, on lit: Torculatur calcaui solus gentibus non est vir meum. Esaia, 63, et les lettres CL M. Haut. 3 p. 9 lign. Larg. 2 p. 8 lign. La marge d'en bas 3 lign. IV) Saint Pierre et saint Paul debout, le premier, à gauche et tourné vers la ^ droite, tient dans la main gauche deux grandes clefs et dans l'autre un grand livre. Le second tourné vers la gauche, tient de la main droite le glaive et de l'autre un livre. Dans la marge on lit: S» PETRI S. PAVLI ainsi que les lettres CL iVI. Haut. 2 p. 7 lign. Larg. 1 p. 10 lign. La marge en bas 1 lign. Va* V) Saint François recevant les stigmates. Il est représenté debout sur une boule; enhaut à droite un crucifix dans une gloire, et à gauche une sainte accompagnée de deux anges. Au bas à gauche de la boule est à genoux sainte Agnès et à droite sainte Claire. Dans la marge on lit : Ego stigmata Domini Jesv in corpore meo porto, gai. 6. Plus bas
. les lettres CL M. Haut. 3 p. 11 lign. Larg. 2 p. 9 lign. La marge d'en bas 3 lign. Les estampes avec le nom de JLempel représentent I) La Vierge avec l'enfant Jésus dans une gloire au milieu de sept autres petits sujets de la vie de la sainte Vierge. Dans la marge on lit: Gaudia matris habes cum Virginitatis honore. Die 7 frewden Mariae. Conrad Lempel Mixnch, Haut. 3 p. 2 lign. Larg. 2 p. 9 lign. La marge d'en bas 6 lign. II) La sainte Vierge assise au bas de la croix ayant le corps de Jésus Christ sur ses genoux; figure à mi. corps, entourée de sept autres sujets de la passion de notre seigneur. Dans la marge on lit : Fasciusculus mjrhae dilectus meus mihi Cant. I. Die sieben Shmersen Mariae et plus bas à droite Co. Lempel Munchen. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 9 lign. Haut, de la marge 6 lign.
Brulliot, Append. II. du Dict. des Monogr. U
CL — es
No. 59.
442 iis. hîs. Ces lettres appartiennent encore à Gaspard LUYKEN, n p , - ^ ^- J> lorsqu'on les trouve sur une suite de cinq estampes représentant les C '»0'lV' Ct^ JTcinq sens avec des vers allemands au bas dans la marge. La première pièce, qui représente la vue, porte le nom de Lujhen, les autres les lettres ci -indiquées ainsi que l'adresse de C. Weigel à Nuremberg,
467 ^is- Ces lettres signifient Corneille MEYER très habile ingénieur yLj r^rg^ ^ 4\àt et très habile mécanicien hollandais j il était surtout très renommé ^ J dans la construction des machines propres à nettoyer les fleuves et CM. vnu, e.t à les rendre navigables. En 1680 il fut appelle à Rome où il publia ^ -, A;r Tir
un ouvrage intitulé: Varie di restituîre à Homa la tralasciata Naui- Ly^rlL r' / Q JVL Jl ^ gatione del suo Teuere. Diuisa in tre Parti etc. Dell ingegniero Cor- f nelio Meyer olandese. In Homa M. DC.LXXXIII. Folio. Dans cet \^ 'lYL' l' t C'M-L ouvrage se trouvent un grand nombre d'eaux fortes d'après les dessins de Corneille Meyer; elles portent les lettres ci-indiquées ou son nom en entier, et représentent pour la plupart des vues du Tibre, des vues de Rome ou des instrumens hydrauliques. Pièces in-4*° ou in-folio, gravées par B. Denner^ Gomar Wonters, Gaspard van Wittel^ Jean Baptiste Falda et autres.
No. 61.
ad 408- Ces premières lettres, dont on ne connaît pas la signification , nous ont été communiquées comme se trouvant sur une eau forte dans le goût de C. Maurer ; elle représente un enfant assis dans un paysage. La marque est enliaul, au milieu, un peu vers la gauche. Larg. 4 p. 4 lign. Haut. 2 p. 9 lign. Ces lettres appartiennent selon toute apparence à Conrad MEYER, dont nous avons parlé au No. 458 de la seconde partie; il se servait aussi des autres lettres ci-rapportées, que l'on trouve ordinairement sur des estampes représentant des petits sujets du nouveau testament.
No. 62.
CM. S. 466 ^i^- Ces lettres ont encore servi de marque à Cosme MOGALLI dessinateur et graveur dont nous avons déjà parlé au No. 456 de la seconde partie. On trouve de lui, ainsi marquées, différentes estampes gravées d'après des antiques, qui décorent un ouvrage intitulé: Thpmae Dempsteri Miiresk scoti. Pandectarum in Pisano Lyceo Professoris Ordinarii. De Etruria Regali, Libri VIL Opus Postumum in duas Partes divisum etc. Florentiae MDCCXIII. Deux volumes in-folio.
No. 63.
604 Ces lettres, se trouvant sur de petites estampes médiocres, CS
signifient indubitablement Caintat SHWARZ ou SCHWARZ, artiste allemand du dixseptième siècle; nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce maître. On voit de lui une estampe marquée des lettres ci-indiquées, laquelle représente Jésus Christ à la croix qui est entourée d'un chapelet dans lequel sont représentés tous les Saints. Dans les coins, enhaut, saint Grégoire célébrant la messe et saint François stigmatisé; dans les coins, en bas, saint Nicolas et saint Jérôme. Les lettres C.S. sont en bas, à gauche, près de l'enfant qui accompagne S. Nicolas. Dans la marge on lit: Gloria haec est omnibus Sanctis eius Pis. 149. Haut. 3 p 9 lign. Larg. 2 p. 7 lign. L^: marge d'en bas 2 lign. La preuve que ces lettres appartiennent véritablement à Caintat Schwarz résulte de deux autres estampes qui portent son nom; nous en avons déjà décrit une au No. 2494 de îa première partie; la seconde représente la sainte Vierge avec l'enfant Jésus sur le croissant; elle est entourée d'un chapelet formé par des , fleurs. Les quatre coins sont remplis par les quatre Evangélistes dans des ronds. Dans la marque on lit: Ecce tu pulcher es dilectae mi et decorus lectulus noster Jloridus est. Plus bas, à droite, K. Schwarz. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 9 lign. La marge d'en bas 5 lign.
CT — D
No. 64.
608 ^is. Ces deux lettres, ressemblant à un C et un t, se trouvent sur une gravure allemande du quinzième siècle, dont l'auteur n'est pas connu; elle représente Jésus Christ en croix; à droite saint Jean et à gauche la sainte Vierge. Trois petits anges recueillent le sang du sauveur dans des calices. An milieu, en bas, est une tête de mort, un os, et un peu vers la droite une mâchoire. Les lettres c t se trouvent dans le coin gauche d'une voûte sous laquelle se voit la représentation. Haut. 4 p. 4 lign. Larg. 3 p. 2 lign. Cette pièce est gravée dans la manière approchante de celle du Maître à la Navette,
No. 65.
od 509* Ajoutez à cet article: C'est une copie en contre-partie d'une rp^yf! estampe de Lucas de Leyde , dont Bartsch décrit l'original P. Gr. T. T.t VU. p. 386 No. 83.
No. 66.
ad 520' DALEN, Corneille van, graveur. On trouve les lettres ci-indi- C. v. D. quées (qui diffèrent de celles rapportées dans la seconde partie) sur une estampe gravée d'après l'invention d'Abraham Bloemaert laquelle représente un jeune garçon d'un air riant et coiffé d'un petit chapeau; il frappe avec un petit bâton sur un pot couvert d'une peau. En hollandais Rommelpot.
No. 67.
ad Ô24- HEIDECK, nommé HEIDEGGER, Charles Guillaume de. Ajoutez à cet article: Les marques ou les lettres ci-indiquées se trouvent aussi sur des eaux fortes du général. On les trouve à rebours sur cinq prièces qui représentent : I) Un chien de chasse couché et tourné vers la droite près d'une grande plante. La marque et Tannée 1825 sont au bas à droite. Larg. 6 p. 5 lign. Haut. 3 p. 10 lign. II) Un cheval vu presque de face et debout, près d'un vieux saule. La marque et l'année 1825 sont au bas à droite. Haut. 7 p. 7 lign. Larg. 6 p. III) Un âne chargé de quatre paniers, se reposant prés d'un mur à gauche. La marque et l'année 1831 sont au bas à gauche. Larg. 7 p. 1 lign. Haut. 5 p. 2 lign. IV) Deux ânes chargés, dont celui à gauche est couché et l'autre à droite est debout; au fond, à droite, une maison entourée d'un mur. La marque et Tannée 1832 sont au bas à gauche. Larg. 7 p. 6 lign. Haut. 5 p. 7 lign. V) Un âne chargé de paniers et debout prés d'un mur; à droite au second plan l'ânier qui dort couché sur le ventre, et dans le fond, du même côté, un rocher surmonté de bâtiments. La marque et l'année 1832 sont au bas â droite. Larg. 7 p. 6 lign. Haut 5 p. 7 lign. Le général de Heideck a encore marqué une eau forte avec les lettres h. v. Î4. dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 68.
544 KOLBE Charles Guillaume^ le jeune, peintre de genre dont il est
déjà fait mention dans l'appendice de la première partie et au No. 56 de celle-ci. Les lettres ci-indiquées nous ont été communiquées comme se trouvant sur un tableau de ce peintre, qui a été exposé à Halberstadt en 1830; il représente les anges avec les instrumens de la passion de notre seigneur. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 14 No. 81.
ÔÔO ^is. DUPUIS, Charles, dessinateur et graveur français, dont nous D, avons déjà parlé au No. 309 b. de la troisième partie. Cet artiste a également marqué quelques estampes avec la lettre initiale D ci-indiquée; surtout plusieurs qu'il a gravées d'après les dessins à' Antoine JYatteau, appartenant à une grande suite de différens sujets d'apré» ce maître, pour laquelle ont encore travaillé Caylus, Cochin,, Silvestre Tremolières et autres.
: :jffT -!Ol' ■■
D — DK
No. 70.
551 his. Cette lettre, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur une gravure à Teau forte, terminée au burin j elle représente Apollon sauvé par Diane des mains de Pan. Apollon lié avec des cordes à un arbre , se trouve à droite î à ses pieds Pan, percé d'une flèche par Diane, qui s'avance du côté gauche, suivie d'une Nymphe qui porte le carquois de la Déesse. La lettre D est au bas à droite. Larg. 8 p. 5 lign. Haut. 6 p. 9 lign. Gravure du dixseptième siècle de l'école italienne.
No. 71.
552 Cette lettre dont on ne connaît pas la signification, nous a 2)
été communiquée comme se trouvant sur une estampe au burin du dixseptième siècle dans la manière des Galle. Elle représente le buste de Jules César Pelius, vu presque de face, tourné un peu vers la droite dans un ovale autour duquel on lit: Julius Caesar Félins Bononiensis. Dans la marge au bas: Aeson quod nuvuî débet ; memoranda vetustas. Id débet Vèlio ïam rediviua suo. In animi memoriâ Adolphus Occo FF. La lettre D se voit au bas à droite. Haut. 6 p. 1 lign. y compris la marge. Larg. 4 p. 1 lign.
553 Cette lettre, dont on ne connaît pas la signification', nous JQ ^ scuïp,
été communiquée comme se trouvant sur une estampe française du commencement de ce siècle, gravée d'après B, West. Le sujet est expliqué par cette inscription dans la marge en bas : Guillaume Penn traite avec les Indiens, Etablissant la Province de Transilvanie dans lAmerique septentrionale en 1681. A droite le nom du peintre et à gauche la marque du graveur. Tout au bas, est l'adresse de Le Rouge à Paris. Grand -folio. Nous n'avons pas encore vu cette estampe qui parait être une copie d'après celle gravée par Jean Hall.
No. 73.
ad 570- Ajoutez: Les lettres initiales de Dominique CUSTOS se trouvent encore sur une copie en contre -partie d'une estampe de Jean Saenredam, représentant un fou tenant une marotte qu'il montre en riant; figure à mi-corps. Dans les marges on lit: Die Nachyolgheiz
thuen mich laehen Çuelli chi mi segvino etc. Tout en bas à droite
sont les lettres D C. Haut. 5 p. 7 lign. Larg. 4 p. 10 lign. La marge d'en haut 3 lign. cetse d'en bas 5 lign. Bartsch (P. Gr. T. IH. p. 25£ No. 105) décrit l'original et la copie.
No. 74.
585 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, D'^uf-
appartiennent à un graveur du dixseptième siècle, dont on a divers portraits de militaires, vus à mi-corps dans des cadres octogones; entr'autres, avec ces lettres, le portrait d'Ernest Comte de Mansjelt. Dans la marge on lit: ERNESTO CONTE DI MANSFELT GENERALE DELL ARMI DEL RE DELLA GRAN BRETTAGNA IN ALLEMAG- NA. ANNO 11625.] Lcs.;lettres DES sont jau ibas à] droite. Pièce petit -folio.
No. 75.
«rf 604- Ajouter: Ces lettres appartiennent encore au maître, dont JTfkJfT* nous avons rapporté des marques au No. 1620 de la première partie JLJ/ JF^ et dont il est fait mention au No. 604 de la seconde, et qui sont attribuées à David KARGEN. Nous les avons trouvées depuis sur une gravure en bois qui est décrite par Bartsch; elle représente Loth et ses filles; et celle est gravée par le maître au monogramme, rapporte au No. 237 de l'appendice de la première partie, où nous en avons fait une plus ample description.
E — EP
No. 76.
672 ^'-y- Cette marque nous a été communiquée comme appartenant à un graveur en médailles, dont on ne connaît pas le nom 3 il a ainsi marqué une médaille qui n'a qu'un côté, représentant le buste de profil de George duc de Saxe, en habit fourré de pelisse. Autour on lit: Georg Dei Gra. Dux Saxoniae Anno sal. Mu XX J I.
No. 77.
674 ^iS' Dans une notice donnée par Mr. JBusching (Kuustblatt 1821 jNo. 55) on suppose que la lettre E ci-indiquée, signifie Eyck, c'est-à-dire Jean van EYCK, parcequ'elle se trouve sur une pierre sé^lcrale qu'on voit sur le fameux tableau de Danzic, représentant le jugement dernier. Nous ne connaissons pas le tableau de Danzic 5 cependant, nous l'avouerons, nous doutons que celte lettre désigne le nom d'Ejck: car nous avons vu plusieurs inscriptions sur des tableaux, qui sont indubitablement des frères van Eyck ; elles sont toujours écrites avec des lettres initiales latines, ou en caractères gothiques, (Mônchsschrift). En général, nous ne croyons pas que la forme de la lettre E ci-rapportée fut egi usage au quinzième siècle, et à ce que nous sachions, elle n'a paru qu'au dixseptième.
No. 78.
679 his. Ces lettres signifient Elie BAECK ou BECK, alias HELDEN- Il ^ W MUTH, graveur, dont nous avons déjà parlé dans la troisième partie W •XJ- «* ' ^ a «./t// et dans Tappendice de la première. Il a marqué de ces lettres des copies faites d'après les estampes de Marc de Bye, représentant des tigres et autres animaux. Le copiste a ajouté des plantes et divers insectes. Les lettres E. B.a. li.scu sont au bas à gauche. Pièces in-'l**'- Il est à présumer que les lettres que nous avons rapportées au No. 679 de la seconde partie, indiquent également Elie Beck alias Heldenmuth,
; No. 79.
«f? 710* Ajoutez: Ces emblèmes sont aussi marqués des premières ^J^^ <Pr^ > lettres indiquées ci-contre, ainsi que des secondes, mais plus petites, ^ telles qu'elles sont rapportées dans la seconde partie.
EP
No. 80.
716 HSTORIUS, Edouard, peintre de genre très distingué, natif de Berlin et élève de l'école de Diisseldorff; on le compte parmi les meilleurs peintres de son genres la délicatesse de son pinceau le fait nommer le Gérard Dow de notre lems. Les lettres ci-indiquée$ nous ont été communiquées comme se trouvant sur quelques tableaux de ce maître, dont on a vu plusieurs à l'exposition de Berlin en 1832. Voyez le catalogue de cette exposition page 4! No. 505 ad 509. Nous avons vu de fort beaux tableaux de cet artiste; mais nous n'en avons pas trouvé de marqués des lettres- initiales de son nom; et nous sommes sans renseignemens plus détaillés sur l'artiste lui-même.
No. 81.
716 his. bis. LEPOITTEVÎN, Eugène Modeste Edmond, peintre de genre, dont il est aussi fait mention au No. 210 dans l'appendice de la première partie. On voit les lettres ci-indiquées sur des dessins lithographiques et entr'autrcs sur quelques feuilles d'une suite intitulée: Le parc de Versailles. Six Vues pittoresques, dessinées (Vaprcs nature et lithographiées par Eug. Lepoittevin. Paris chez Rittner etc. folio. Ch. Gabet (Dictionnaire des artistes de l'école française au XÏX siècle. Paris 1S31 8'" rapporte plusieurs autres ouvrages de cet artiste. Brvlliot, Appcnd, II. du Dicl. des Monogr. X
EPO — FA
Tp Ip 720 Ces lettres signifient E. P. OWEN lorsqu'on les trouve sur
r> r-) * des gravures à Teau forte terminées à la pointe sèchc|sous ces titres: ^ <v • O . 6 . 0 I) The puîpit in the Abhey Garden Shrewsbwy, II) Tower on the Wehh Bridge Shrewshury. Sur d'autres vues de la même main se trouve le nom E. P. Oiven. Ces pièces sont, selon toute apparence, d'un dilletant anglais et la syllabe Rev. (Révérend) qui précède les dernières lettres fait croire que Fauteur était religieux. On ne peut admettre ({vCOwen ait été le graveur de ces vues, car sur ses propres estampes il n'aurait pas n^.is le mot Révérend.
No. 83.
. D. P. 721 his, DIAMANTINI, Joseph^ peintre et graveur à Teau forte, dont il est déjà parlé au No. 1088 de la seconde partie, où les lettres initiales ci -indiquées ne sont pas placées selon l'ordre de l'alphabe . Nous les avons répétées ici pour rendre les amateurs attentifs à cette faute.
No. 84.
E V G cicc de H C 732 ^^s* Ces lettres dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant au bas d'une suite d'ornemens dans le goût de Théodore de Bry. Pièces in -8**- Les lettres HC sont à gauche et les lettres E. V. G à droite. Gravures au burin vers la fin du seixième siècle.
No. 85.
ad 744* Ajoutez : Quelques - uns croyent cette e t mpe d'un maître allemand. On en a des épreuves retouchées qui se distinguent par un ton noir, tandisque les premières épreuves avant la retouche, sont d'une couleur ou d'un ton grisâtre.
No. 86.
*tD/> 761 ^^^« Celte lettre, dont on ne connaît pas la signification, nous a kT , f/Cf% 7 été communiquée comme se trouvant au haut de la droite d'une eau forte spirituelle qui représente le buste d'un vieillard, portant un chapeau de pelisse et regardant vers le bas à gauche. Haut. 2 p. 6 lign. Larg. 2 p. 2 lign. Gravure dans le goût de G. F. Schmidt de Berlin, imitant la manière de Rembrandt.
No. 87.
«rf 7âô' ASPRUCK, François. Ajoutez à cet article. Ces lettres se p trouvent encore sur une estampe gravée par Dominique Custos, représentant les armes impériales, portées par un génie qui est revêtu de la peau du lion d'Hercule. Elles sont entourées de quatre autres génies qui tiennent des banderoles, sur lesquelles est écrit: JVSTI- TIA, PRVDENTIA, SAPIENTIA et FORTITVDO. Au bas, sur un piédestal à gauche, on lit: HOiNORI, et sur un autre, adroite, VIR- TVTI. Les lettres F A sont au bas, à droite du piédestal. Pièce petit -folio qui se trouve ordinairement dans un ouvrage intitulé: TIROLENSIUM Principum COMITUM. Der Gefdrsteten Grajen zu Tyrol von Anno 1229 bis Ânno 1600. EigentUche Contrafacturen sampt Éistorischer Beschreibung, aufs hieuor aufsgangnem Latein durch dessen Aatorn verteuscht. Gedruckt zu Jugsburg in Ferlegung Domini Custodis. Cet ouvrage, petit-folio, contient 23 portraits enpiedde8Comt.es de Tyrol depuis Albert I jusqu'à l'empereur Rodolphe //.
FAI — FFP
No. 88.
ad TôO' Ajoutez à cet article : On trouve ces lettres signifiant Fran- F. A. 1. çois ASPRUCK l'nvenit, sur une estampe qui représente le frontispice de l'ouvrage indiqué au numéro précèdent. Il est composé d'une niche posée sur un piédestal, sur lequel sont debout deux figures* allégoriques, au bas desquelles on lit, à gauche: ALETHAEA DE- SCRIPSIT, à droite: TEMPVS MONSTRAT et au milieu: Tempus Aletheae matre vide edere onatae etc. Les lettres F. A. I. sont au bas a droite. Petit -folio.
, No. 89.
•781 ^iS' Ces lettres ont servi de marque à Jean y^ntoî'nô LORENZINI, jp* yl^ JT ^ ^^^^ connu aussi sous le nom Fra Anionio; il naquit à Bologne en 1665, et mourut dans la même ville en 1740. Il apprit la peinture chez Laurent Pasinelli, mais il la quitta bientôt, pour s'adonner à la gravure. Occupé un jour à dessiner un tableau dans l'église de St. François à Bologne, il prit goût pour la vie monastique, et entra dans *rordre des religieux de St. François, sans cependant jamais quitter Fart de la gravure. Les premiers ouvrages de cet artiste dans ce genre sont gravés d'une pointe spirituelle; plus tard Lorenzini a tellement changé sa manière de graver, qu'on serait tenté d'y Toir un autre artiste du même nom. Les lettres ci-indiquées, signîliant Frater Antom'us JLorenzini, se voient sur des estampes de sa dernière manière, gravées d'après 4iff^ï"®ïïs sujets antiques qui décorent un ouvrage intitulé: Thomae Dempsteri a Muresk Scoti, Pandectanum in Pisano Lyceo Professons Or dinar ii, de Etruria Hegali, Libri VIL Opus Postumum in duas Partes divisum etc. Florentine MDCCKIII. Deux volumes in-folio. Quoique Lorenzini ait gravé un nombre considérable d'estampes, Bartsch (P. Gr. T. XIX. p. 412) n'en a décrit que huit, les seules qui fassent honneur à leur auteur; elles portent le nom en toutes lettres, ou elles sont sans marque et pour la plupart d'après Lor. Pasinelli son maître.
No. 90,
F.C.A. G.A. E. 790 Ces lettres dont on ne connaît pas la signification, ont servi de marque à un graveur en médailles, qui a ainsi marqué une médaille avec le buste du cardinal Jules Mazarin,- sur le revers. Hercule et Atlas soutiennent le globe du monde. A l'entour Hi Duo Ille Solvs,
No. 91.
811^ FRANCK, François, peintre d'histoire et de genre. Suivant J/ ^ une note manuscrite de notre prédécesseur, cet artiste se servait pour marque des lettres ci-indiquées; cependant il n'y est pas dit de quel Franck il est question, car il y a eu non seulement un François Franck le vieiir et le Jeune , dont le premier fut admis parmi les peintres d'Anvers en 1561 et l'autre, son fils, en 1605; l'histoire de l'art parle encore d'un François Franck^ peintre de batailles et qui, suivant Weyermann (T. III. p. 273) travaillait à Anvers en 1720. Nous avouons n'avoir pas trouvé d'ouvrages ainsi marqués, ni de Tun ni de l'autre.
813 FLORIS, François, peintre d'histoire et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première dans la seconde et dans la troisième partie. Suivant une note manuscrite de notre pré. décesseur, ce peintre doit avoir marqué des tableaux avec les trois F ci -indiqués c'est-à-dire François Floris Fecit, Nous n'avons pas eu occasion de vérifier cette indication.
FH — FK
No. 93.
F* H. 824* On nous a encore communiqué les lettres initiales F H de Frédéric HULSIUS, comme se trouvant sur le portrait de Charles Infant d'Espagne, fils du roi Philippe II. Figure entière, s'appuyant du bras grauche sur une table , sur laquelle on voit son casque. Dans le fond, à gauche, une draperie, et à droite, enhaut, le» armoiries entourées de l'ordre de la toison d'or. Les lettres F. H. sont en bas à gauche, et à droite est l'adresse de Hans Liefrinck, Tout au bas on lit: Carolus D. G. Hisp. Infans, Philippi II AngL Régis filius* Haut. 10 p. 11 lign. y compris un cadre orné. Larg. 7 p. 3 lign.
No. 94.
Y, JJ, 824 Les lettres F H qu'on voit sur une petite pierre, se trouvent encore sur une estampe au burin qui parait être d'après la composition de Jérôme Bosch; elle représente un homme assis dans une cuisine, accordant un luth et refusant d'accorder le luth d'une vieille femme, qui vient du côté droit, où l'on voit une porte par laquelle entre une autre femme portant également un luth et amenant un enfant avec un dada. On lit dans la marge en bas: Meester Jan Slecht hoot etc. Larg. 15 p. 7 lign. Haut. 10 p. 5 lign. y compris la marge. Au bas, à droite de cette estampe, on apperçoit encore à peine une autre petite marque difficile à déchiffrer et qui paraît avoir été ajoutée après coup; elle semble contenir les lettres MBEV.
F H 824 LeslettresFH, dont nous n'avons pu découvrir la signification^
se voient encore sur la copie d'une estampe d'Enée Vico^ décrite par Bartsch sous le No. 255; elle représente le portrait de Charles V, tourné un peu vers la droite, dans un ovale autour duquel on lit: IMP. CAES. CAROLUS Y. AUG. Dans un cartouche en bas est écrit: D. CAROLI V. IMP. TRIUM ORBIS PARTIUM TRIUMPHIS GLORIOSISSIMI VERA ET GENUINA EFFIGIES ANTUERP. ECUD JOAN LIEFRINC. Les lettres F H sont enhaut à gauche et à droite de la planche. Haut. 10 p. 3 lign. Larg. 6 p. 9 lign. Cette estampe est supérieure à toutes les autres marquées des lettres F. H.
No. 96.
(^yj 824 ^^^5 hishis. FRISCH, Ferdinand H. (Helfreich), peintre et graveur allemand, né en 1707 et mort en 1758. On a de lui marquées des lettres ci -indiquées quelques estampes médiocres qui représentent des monuments, des Idoles, des vases etc. appartenant à quelque livre, dont nous ne connaissons pas le titre. Fussli {kW^em. Kiinstlerlexikon) parle aussi de cet artiste ainsi que de quelques-uns de ses ouvrages.
No. 97.
832 KOBES, Françoise, de Berlin, et élève du professeur Hretsch- #^ mar; elle peint des tableaui de genre, dont on a vu deux à l'ei- ( J. LÇ lA^T^ position de Berlin en 1832; l'un représente une femme qui coud et c/ / C/ l'autre une mère avec ses enfans. Voyez le catalogue de cette exposition pag. 28 No. 349 et pag. 29 No. 250. Les lettres ci-indiquées accompagnées de l'année 1832 nous ont été communiquées comme se trouvant sur les tableaux de cette artiste, sur laquelle nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens.
No. 98.
832 6« Ces lettres ont servi de marque à F. KNIP , très habile
peintre d'animaux en Hollande , sur lequel noui n'avons pu nous ( f fy^ procurer de renseignemens; il semble être parent ùe Joseph Augustin 'J * / ï / . /£nï>, peintre de paysages ou de Henriette Gertrude Knip, qui peignait des fleurs, et dont parlent Roeland van Eynden et Adrien van der Willigen (Gesch. der vaterl. Schilderkunst etc. T. III. p. 215 et 850). Les lettres ci-indiquées nous ont été communiquées comme se trouvant sur un tableau de F, Knip exposé à Berlin en 1832; il représente l'intérieur d'une étable à moutons; ce tableau est actuellement dans la collection de S. M. le roi de Prusse.
FL — FV
No. 99.
833 Ces lettres nous ont été communiquées comme se trouvant
sur une gravure au burin bien médiocre, dont on ne connaît pas le graveur^ elle représente sainte Barbe debout, tenant de la main gauche une palme. Au fond, à gauche, on voit une tour, et les lettres F.L. sont sur une petite tablette suspendue à la branche d'un arbre, qui est à droite de la planche. Haut. 3 p. Larg. 2 p. 1 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette estampe, mais comme elle doit être d'un graveur allemand du seizième siècle , il est à supposer, que ces lettres indiquent le même maître, dont parle Bartsch (P. Gr. T. VIII. p. 12) et dont nous avons rapporté une pièce au No. 855 de la seconde partie.
No. 100.
853 ^^S' POCCI, François Comte de, né à Munich en 18o8. 11 a F. dessiné et lithographié pour son amusement quelques pièces dans le
goût gothique de M. Schongauer ou à' Israël van Mecken; elles sont marquées des lettres ci - indiquées , entr'autres deux représentant des anges avec des enfans et des ornemens qui entourent des vers allemands. Sur les banderoles on lit: '^cn quttlt ^itXtitVtl — 35en frommen î^inïïcrn. La petite tablette avec les lettres FP et l'année 1833 se voit enhaut, en'ire les ornemens; et les autres lettres au milieu desquelles est Tannée 1833 se trouvent en bas, au milieu, dans la marge. Pièces petit in-4**'
17 /> T^PfJ^, 854 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous f * ont été communiquées comme se trouvant sur de petites gravures en
bois, qui ornent un livre italien; elles représentent les tourmens des damnés d'une manière éffrayante, mais avec beaucoup d'expression dans les têtes. Pièces in-lG, dont quelques-unes sont aussi marquées avec les lettres initiales RL rapportées au No. 2416 de la seconde partie. Sur le revers du texte italien on doit trouver des copies exactes des pièces de la danse des morts de Jean Holbeîn, gravées pareillement en bois; on suppose que ces gravures appartiennent à un livre intitulé: Discorsi morali contra il dispiacer délia morte etc. in Venetîa app. Dom. Fahri 1596 in- 4'"
No. 102.
F. S. F. 875 ^iS' SEVO, Ferdinand de, graveur en médailles italien au commencement du dixhuitième siècle. Il a marqué quelques ouvrages avec les lettres ci-indiquées, signifiant Ferdinand de Sevo Fecit, Dans Kohler (Mûnzbelustigungen pl. XIII. pag. 97) se trouve la copie d'une piastre de cet artiste laquelle représente le pape Clément XI préchant en 1703 dans l'église Sancta Maria Maggiore à Rome.
No. 103.
880 ^i^' Ces lettres signifient F. T. DELIUS delineavit on les trouve ou le nom en toutes lettres sur des portraits de différens assassins, voleurs et autres malfaiteurs. Pièces in -8'", gravées assez médiocrement par un graveur allemand qui se servait des lettres initiales JcB, dont nous n'avons pu découvrir la signification, et dont il est fait mention plus bas dans cet apj)endice. Nous n'avons pas trouvé de renseignemens sur ce F. T, Delius.
No. 104.
884 ^i^' Ces lettres appartiennent à un graveur en bois, italien, qui n'est pas connu; il travaillait au commencement du seizième siècle et probablement à Venise. Nous connaissons de lui ainsi marquée une pièce qui représente saint George à cheval, tourné vers la droite et enfonçant sa lance dans la gueule du dragon couché par terre. Au fond ^du côté droit on voit une femme à genoux sur une montagne et à gauche un mur avec deux tours. Les lettres FV sont au bas à gauche. Haut. 4 p. Larg. 2 p. 8 lign, l'ancienne manière italienne avec des ordinairement de vignette à la téte publiées à Venise en 1509, in-folio.
Brulliot, Append. II. du Dict. des Monogr.
Cette gravure est faite dans hachures diagonales, et sert des métamorphoses d'Ovide,
G — GCE
No. 105 a.
ad 913' Suivant une note manuscrite de notre prédécesseur, ces G dis. lettres, que nous avons attribuées dans la seconde partie à Gaétan q ^ise^n. GANDOLFI, appartiennent à Sébastien GAMMA, lorsqu'on les trouve sur des estampes gravées par B. Crivellari d'après Peregrini Tibaldi. Nous n'avons cependant pas eu occasion de nous assurer de la vérité de cette indication.
No. 105 h,
913 Suivant le catalogue des estampes et dessins du cabinet
du prince Charles de Schwarzenberg à Vienne page 129 No. 2175, cette lettre, signifiant GEISOELS fecit (Abraham) se trouve sur une esquisse de ce maître gravée à Peau forte laquelle est très rare et non mentionnée dans le catalogue de Bartsch ; elle est ainsi décrite : La mère avec son enfant près d'un petit pont; paysage d'une riche composition avec une rivière ; sur le devant à gauche marche une femme et un enfant près d'un petit pont; à droite on remarque encore deux autres figures assises et des moutons; à gauche dans le fond des bàtimens antiques et des montagnes. La lettre G accompagnée de la syllabe fe. est en bas vers la droite gravée à rebours. Largeur 5 pouces 4 lignes. Hauteur 2 pouces 11 lignes. Il est aussi fait mention Abraham Genoels, dans la première, dans la seconde et dans la troisième partie.
No. 106.
914 Cette lettre accompagnée des lettres Hf, dont on ne connaît Q/^a^ ^ jjt pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant au flcc ûe
bas, à droite, d'une eau forte, qui représente un vieillard assis et tourné vers la droite^ il étend les mains comme s'il était elTrayé de quelque chose. Haut, et Larg. 2 p. 1 lign. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce , nous ne pouvons par conséquent dire, si elle appartient à un des artistes, dont nous avons indiqué des lettres initiales G dans la seconde partie.
No. 107.
943 bis. J. Eoelyn (Numismata a discourse of medals antîent and G.B. F o Modem etc. pag. 147) donne la copie d'une médaille avec les lettres ci -rapportées, dont la signification n'est pas indiquée; autour du buste on lit: JACOBVS DUX EBORACENSIS ET ALBANENSIS et sur le revers, représentant la côte et quelques vaisseaux sur la mer: IMPAVIDVM FERIVNT.
No. 108.
947 iw. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous G. B V. F. ont été communiquées, comme appartenant à un graveur en médailles, qui a ainsi marqué une médaille représentant le buste du marquis Marcello Tomaso Francesco Malaspina. Le revers offre l'année MDCCXXXV.
No. 109.
O C ^ -t C 954- EIMART, George Christophe, graveur. Ajoutcy: à cet article: ^ *K>'K.'-^* ec L • ji a encore marqué de ces lettres le portrait de Christophe Charles PVblcher^ représenté à mi-corps, tourné vers la gauche, dans un cadre octogone, posé sur une espèce de piédestal, sur lequel on lit : Christophorus Carolus IVolcker J. U. D. Jllustrissimi Comitis Hudestadia Schwarzburgici et Reipub. Norimb. Consiliarius huiusq. ad Comita Hatisponnensia Legatus. G.C.E.D. et C, Petit -folio. Dand la marge à gauche: G, C. Eimart inc.
GF — GH
No. 110.
G. F., G. Fecit. 989 ^^s. GUGLIELMADA, Jean Baptiste, graveur en médailles, vers 1662. Il doit avoir marqué ses ouvrages avec les lettres ci-indiquées. Voyez: Sammlung berûhmter Medailleurs und Miinzmeister nebst ikrerz Z«ichen, ISûrnherg 1778 (pag. 127 No. 352). Il est à remarquer que l'ouvrage précité le nomme faussement Guglelmada.
No. 111.
O.yi 993 ^i^' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure en manière noire du premier tems où Ton exerçait cette art; elle représente saint Christophe traversant l'eau; à droite, sur le devant, un pêcheur; et dans le fond un village au bord de l'eau. On lit dans la marge en bas: Ulrich Hirschvogel Norimb, Ao. 1583 et la marque de l'artiste. Haut. 4 p. 6 lign. y compris la marge. Larg. 3 p. 1 lign. On croit cette gravure faite vers la fin du dixseptième siècle et d'après une peinture sur verre.
No. 112.
«rf 1000» Les dernières lettres rapportées sous ce numéro sont plus O-^ S. CL M. F. séparées sur le saint Jérôme décrit dans la seconde partie; de manière que les lettres G. F. signifiant Giovan Francesco, sont au bas à gauche, les lettres S. CI. {Simon CANTARINI invenit) au milieu, et les lettres M. F. (c'est-à-dire MUGCI Fecit) au bas, à droite de l'estampe.
No. 113.
ad 1014' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous q ont été communiquées comme se trouvant au milieu au bas d'une gravure à l'eau forte, représentant six bustes turcs, dont deux de femmes richement coiffées. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 3 p. 11 lign. Cette pièce doit être d'origine allemande, et du siècle passé. Nous n'avons pas encore vu cette estampe, mais d'après la manière, elle appartient ou à Gaétan GANDOLFI, ou à Chrétien Godefroy GEYSER, dont il est déjà fait mention dans la seconde partie aux Nos. 913, 916, 893, 1011 et lOH.
No. 114.
G, H, fecit, 1024 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ' * ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure à l'eau forte du dixseptième siècle; elle est d'un imitateur de Rembrandt et représente le buste d'un Oriental, tourné vers la gauche où l'on voit en haut la marque du graveur. Haut. 3 p. 7 lign. Larg. 2 p. 7 lign.
No. 115.
GHfec, 1024 Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signifi-
cation , se trouvent sur une estampe médiocre publiée par Tobie Mannaser, représentant saint François à genoux devant un crucifix qui est à gauche. Le fond offre un paysage montagneux et dans la marge on lit: Deus Cordis mei Deus meus et omnia, G H fec. Dobias Mannaser Excudit. Haut. 3 p. 8 lign. Larg. 2 p. 8 lign. La marge en bas 3 lign.
No. 116.
^ /> ^ ,/ 1025 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous Cf. récit' ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure au burin dans le çoût des Sadeler; elle représente sur des nues plusieurs anges qui portent les instrumens de la passion. Sujet dans un ovale au-dessous duquel on lit: Federichus Sustris Inuentor G H fecit Jagi van der reidt exc. Haut, 11 p. 4 lign. y compris l'inscription en bas. Larg. 8 p* 2 lign. L'adresse semble avoir été ajoutée plus tard*
GHM - GMT
O 1-C ' M'2) 1027 Ces lettres, dont nous n'avons pu décotavrir la signification^
ï7 /f^ ' se trouvent sur divers portraits gravés par /. Sandrard^ entr autre»
sur celui de George Nurnherger le vieux ^ figure à mi -corps dans un ovale au haut duquel on lit: Morîy quam Fallere Maio. 8'"
No. 118.
Q'^' /cciê n iH 1028 Ces lettres, dont on ne connait pas la signification, nou» v/' f ^ ont été communiquées comme se trouvant à rebours et ménagées en
blanc au bas à gauche d'une eau forte, d'après David Teniers; elle représente des paysans qui tirent au but avec des arcs. Dans le fond des maisons rustiques et quelques arbres. Larg. 6 p. 11 lign. Haut. 5 p. 6 lign. Estampe singulière dans son genre et asse?î soignée j les figures sont ménagées en blanc sur un fond noire.
No. 119.
1033 ^is. KELLER, George, graveur, dont il est déjà fait mention G. K. aux Nos. 1350 a et 2175 de la première partie. Cet artiste a égale, ment marqué quelques ouvrages avec les lettres initiales G K, entr'au-
trcs différentes vignettes pour des livres.
No. 120.
1034 KARG, George, peintre de portraits â Augsbourg au corn- TT mencement du dixseptiéme siècle, dont il est aussi fait mention au \J[^ xVt JT ♦ No. 2281 de la seconde partie. Il a marqué ses tableaux avec les
lettres ci- indiquées, que l'on trouve aussi sur des estampes gravées d'après lui par Raphaël Custos, elles sont marquées de ces lettres mais à rebours, et signifient George Karg pinxit.
No. 121.
G.M. B. F. 10â8 6'^. Ces lettres, qu'on croit appartenir à un graveur en médailles, nous ont été communiquées comme se trouvant au bas d'une médaille à'' Antonio di Paolo Masini, Bolognais.
G.M. F. 10Ô9 Ces lettres, dont on no connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant au bas d'une estampe qui représente Vodorat, appartenant à une suite de cinq pièces imprimées sur une feuille, trois enhaut et deux en bas. Tout au bas, sur un petit cartouche, pareillement sur une planche séparée, est écrit: QUINQUE SENSUS, SEU FACULTATES ANIMAE. Savoir a) Le goût, représenté par un petit Bacchus assis sur un tonneau. Noscitur socio etc. b) ha vue, représentée par un homme habillé avec soin, se regardant dans un miroir; on lit en haut à droite: Si bene Pileolus etc. c) L'ouie, représentée par un joueur de cornemuse assis sur un tonneau et accompagné d'un homme qui joue du luth ; derrière eux un autre, avec des oreilles d'àne, bat la mesure. On lit enhaut: P'icisti Coryion etc. d) Le toucher, représenté par un cavalier renversé de son cheval, qui s'enfuit en pleine carrière; sur une tablette, suspendue à un arbre, on lit: Tu quoque Jormida etc. c) L'odorat, représenté par cinq paysans qui se dorlottent d'une manière bien basse. On lit enhaut: Hoc opus, hic labor etc. et dans la marge en bas: imus et est subito qui modo summus erat ainsi que la marque du graveur. Hauteur des cinq sens 2 p. G a 7 lign. Larg. 1 p. 8 lign. Larg. du cartouche 1 p. 9 lign. Haut. 8 lign. Gravures à l'eau fort& de l'école allemande au commencement du diiseptièmc siècle.
No. 123.
1064 TAMBURINI, Jean Marie, peintre d'histoire bolonais, dont G.M.T. inv. il est déjà fait mention au No. 465 de la troisième partie. On voit les lettres ci- indiquées sur des estampes gravées d'après Tamburini par François Curtu
GP — GW
No. 124.
1079 ^i^» Suivant une note manuscrite de Mr. Weigel de Leipsig, Q Cr) ces lettres sont attribuées à G. (Giovanni) PEETERS, frère cadet de {J'<J ' Bonaventure Peeters. On doit trouver de Jean une suite de paysages in-8 ^ en largeur avec Tadrcsse de Meyssens exc. dont un, niarqué des lettres GP ci-indiquées, est un in folio en travers. Nous n'avons pas encore eu occasion de voir ces pièces; elles doivent avoir beaucoup de rapport, pour la pointe et pour le dessin, avec les estampes de Nieuîandt. Il est aussi à remarquer que les chasses dont nous avons parlé au No. 2646 de la première partie, sont d'un Jean PEETERS qui travaillait vers 1700; elles ont des inscriptions françaises et les premières épreuves portent l'adresse: Gantrei exc. Les secondes celle de Vixn merle exc.
No. 125.
GR 1090 ^is. Ces lettres, dont on ne connaît pas îa signification, nous ont été communiquées comme se trouvant au bas vers la droite d'une eau forte qui représente deux femmes habillées à l'antique et vues à mi-covps, dont celle à gauche, qui porte une couronne sur la téte, tient entre ses bras un chien, et l'autre, regardant vers le ciel, tient un petit cœur de la main gauche. Larg. 5 p. 2 lign. Haut. 3 p. 6 lign. Gravure moderne de l'école allemande-
No. 126.
1095 GROSPIETSCH, Florian^ peintre de paysages et graveur /nf ^ J^/iiO
à l'eau forte, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la ^f' '^^^
première partie et dans son appendice. 11 a marqué, des lettres ci- (j v indiquées, quelques dessins à la plume et à l'aquarelle, représentant pour la plupart des vues ou des sites d'Italie.
No. 127.
1099 ^i^' ROSSI, Joseph^ dessinateur et graveur italien, sur lequel GR' dis. nous n'avons pu nous procurer de renseignemens. Il travaille actuellement en Italie pour un ouvrage publié par le professeur Jean Paul Lasinio, sous le titre : Pitture a fresco del Campo santo di Pisa dissegnate et incise da Giuseppe Rossi et del Prof. Cav. G. Paolo Lasinio filio. Firenze MDCCGXXXII in-folio en largeur. Plusieurs pièces de cet ouvrage sont marquées des lettres ci-indiquées ou des lettres initiales L de Lasinio^ dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 128.
G T. F. 1701. 1113 Ces lettres, se trouvant sur une médaille avec le buste de
Giulio Bened. Lorenzini^ sontatlribuées par Mazzuchelli à Girolama TICAÏI, graveur en médailles très renommé en Italie, et qui est mort en 1714 bibliothécaire du grand duc de Toscane. On a de cet artiste aussi une médaille sur le médecin Lorenzo Bellini laquelle doit être marquée G TICCATI. F. D'autres le nomment Girolamo Tic ciati. Voilà trois différentes manières d'écrire son nom. Nous ignoront laquelle est la plus exacte.
No. 129.
1128. Ajoutez: Les secondes lettres se trouvant sur l'estampe Q, V. F. dans le goût de Guide portent les lettres ci-indiquées et par conséquent plus grandes quelles ne sont rapportées dans la seconde partie-
No. 130.
•f 1134 6. bis. Ces marques, dont on ne connaît pas la signification, se ^CVr ci^ «cc'ôc rt trouvent sur une médaille, représentant le buste de Ptiilippe Land^ ' grave de Hesse. Nous en avons déjà parlé plus amplement aux mar.
ques figurées de la seconde partie. No. 2842. Brvlliot, Appena. II. du Dict. des Monogr. ^
GW — HDK
No. 131.
1136 bis. WOUTERS , Gomar ^ peintre d histoire et graveur à Teau G W. forte, flamand, qui étudia rcrs la fin du dixseptième siècle à Rome où on lui donnait le nom de Chevalier. On trouve les lettres ci-indiquées ou son nom, sur des estampes gravées à Teau forte d'après des dessins de Corneille Mejer. Entr'autres les premières sur une vue du Tibre avec trois barques qui portent différens insirumens hydrauliques. Les lettres GW sont au bas, à droite, dans la marge, au milieu de laquelle on lit: Cornélius Meyer inuentor et fecit. Larg. 7 p. 8 lign. Haut. 5 p. 3 lign. La marge en bas 1V2 lign. Cette pièce ainsi que d'autres avec le nom se trouvent ordinairement dans un ouvrage intitulé : L'arfe di restituire à Roma la tralasciata Nauigatione del suo Teuere. Diuisa in tre Parti etc. Dell ingéniera Cornelio Meyer olandese. Jn Roma MDCLXXXIIL Folio.
No. 132.
1138 bi^' lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous Q \^
ont été communiquées comme se trouvant sur une estampe , représentant les armoiries des princes de la maison Ernestine. Dans un jf* cartouche, enliaut, est une inscription latine, et dans un second, au bas, deux vers allemands. Petit -folio. Gravure au burin du dixseptième siècle. Nous n'avons pas eu occasion de voir cette pièce, mais on peut supposer qu'elle n'appartient pas à l'un des artistes dont nous avons rapporté des lettres initiales pareilles dans la seconde partie.
No. 133.
Bad 1163* Ajoutez: La première pièce, le sauveur debout, est une copie dans le sens de l'original d'une estampe du Maître de l'année 1466, par un graveur du tems de Martin Schongauer. L'original de cette copie n'est pas décrite par Bartsch; il appartient à la suite des Apôtres, indiquée par cet auteur P. Gr. T. VL pag. No. 58 ad 49.
No. 134.
1167 b^^' Ces lettres, accompagnées des lettres EVG dont on ne HC acc de E. V G. connaît pas la signification, se trouvent sur une suite d'ornemens gravés dans le goût de Théodore de Brj. Nous en avons déjà parlé au No. 84 de cet appendice.
No. 135.
«f? 1180. Charles Guillaume de IIEIDECK. Ajoutez à cet article: (J^ r On trouve les lettres ci-indiquées aussi à rebours sur une eau forte ^ c/J{ j-, du général, laquelle représente un postillon qui arrange quelque "-^ chose à la bride de son cheval; il est accompagné d'un petit chien. Le fond offre un paysage où Ion voit au milieu la tour d'un petit village. La marque est an bas à gauche. Larg. 5 p. 10 lign. Haut. 4 p.
No. 136.
r\ r 1186 bit. Ces lettre», accompagnées de la lettre G et de l'année 1742, Hj. c'.çç ,èc iy//^Z aont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une eaa forte représentant un vieillard assis, tourné vers la droite et étendant les mains comme s'il était effrayé de quelque choie. Nous en avons déjà parlé au No. lOG de cet appendice.
HH — HR
No. 137. a.
1196 «. HEMSEN ou HEMESSEN, Jean van, peintre d'histoire T r r > né à Anvers vers 1500 et florissant à Harlem en 1550. On lui attrî- jM hj bue un tableau marqué des lettres ci-indiquées lequel se trouve dans la collection du prince Wallerstein à Tegingen -, c'est un autel à deux /So4-^ battans qui représente l'adoration des mages. La galerie de Schleislieim près Munich conserve un tableau de ce maître qui est marqué lOHANNES DE HEMESSEN P. 1541. Voyez le catalogue de cette galerie (édition de 1831 pag. 22 No. 119.)
No. 137. h,
1197 6îV. HESS , Jérôme^ peintre et dessinateur à Bâle, dont nous avons déjà rapporté une marque au No. 271 de l'appendice de la première partie. Il a également marqué des lettres ci-indiquées quelques dessins historiques et burlesques, souvent rehaussés d'or et d'un grand fini.
No. 138.
1198 ^is. Ces lettres se trouvent sur une médaille à l'honneur de la H. H. ville de Nuremberg et de ses plus anciens magistrats de l'année 1672. Elles pourraient bien signifier Hermann HAFNER, graveur en médailles de la ville de Nuremberg, mort en 1691. Il est aussi fait mention de cet artiste dans l'ouvrage intitulé : Sammlung herûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nebst ihren Zeichen. Niirnberg 1778
pag. 44 No. 144 ^ mais il n'est pas parlé de la marque.
MM
No. 139.
1198 bis. hù. HENSEL, Jean, graveur ou orfèvre, sur lequel on ne H. H, H. H. , HH.I.F. trouve point de renseignemens; les lettres initiales ci-indiquées ou I. F 159?.
son nom, se trouvent sur des estampes représentant des ornemens 1599. dans un goût particulier et de différentes formes, telles que des croix, des cœurs, des cadrans, des ovales, des losanges, des quarrées etc. Ces ornemens ou arabesques sont rehaussés de noir d'une couleur fort épaisse; ils sont souvent entourés de feuillages, d'oiseaux, de fruits etc. et paraissent être l'ouvrage d'un orfèvre quoiqu'ils soient fort bien exécutés. Quelques -unes des pièces d'une plus grande forme portent au bas, à droite, des numéros; elles ont 4 pouces de liauteur et 2 p- 8 lign. de largeur. Les autres sont moins grandes. Ce Jean Hensel se servait aussi pour marque des lettres initiales I. H., I. H. F ou de ce nom 1599 habts hensel vonn sagan inventok. fbcit. ainsi que l'adresse: Baîtasar Caimox excudit ou P. Ew. ex.
No. 140.
1223 ^'-s. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont été communiquées comme se trouvant sur une estampe allemande vers le commencement du seizième siècle; elle représente un panneau d'ornemens, où l'on voit un vase d'où sort une plante qui remplit par ses branches toute l'estampe. A chaque côté du vase est assis un petit génie, et cinq autres génies sont entremêles dans les feuilles de la plante. Au-dessous du génie assis au bas, à gauche, est une tablette avec les lettres ci-rapportées. Haut. 4 p- 6 lign. Larg. 3 p. 8 lign.
131. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous '^^^^^ ^
été communiquées comme se trouvant sur des estampes repré- f—T "O xPL ant des ornemens d'orfèvrerie dans la manière de T. de Bry^ -8- iV / y"
1231* Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification , nous ont
sentant
ils sont ménagés en blanc sur un fond noir. La lettre H ou Sp est à gaucbe et la lettre R à droite de la planche. Pièces in -12 et in -16. Comme on doit avoir du même artiste une autre suite d'ornemens qui a paru chez Paul Fiirst à Nuremberg, on peut supposer que les lettres ci-indiquces signifient Henri B.A.AB , dont nous avons rapporté des marques dans la première et dans la seconde partie.
ai) xîo nrn.'jo^
HS — I
No. 142.
|— î 1235 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous
J. 1 O Qiii été communiquées comme se trouvant sur une estampe , représentant le portrait du pape luks II. , vu de trois quarts et tourné vers la droite dans un ovale orné de fruits, de mascarons etc. Sur un cartouche au bas on lit: JLLIUS ECCE ITERUM REDIIT SPES ALTERA ROMAE - CLARIOR AT SUETO SIDERE IN ORBE MI- CAT. Suivent les lettres H S. Haut. 10 p. 9 lign. Larg. 7 p. 8 lign. Gravure au burin d'un artiste italien. Nous n'aVons pas encore vu cette estampe j mais c'est, selon toute apparence, une copie en contre-partie de l'estampe d'un graveur anonyme qui a paru chez Antoine Salamanca et qui porte, au bas dans le cartouclie, cette inscription: JULÏUS III. PONT. OPT. MAX. et tout au bas l'adresse: ANT. SAL. EXC.
No. 143.
1238 Ces lettres , nous ont été communiquées comme se trou- TT O
vant sur une gravure en bois d'une taille large, qui représente un ii'kJ montant d'ornemens où l'on voit deux génies en haut et deux en bas. Les lettres IIS se trouvent vers le milieu presqu'à mi-hauteur de la planche. Haut. 14 p. Larg. 10 p. 9 lign. Selon la notice qui nous a été communiquée, on explique ces lettres tantôt par Hercule SETTI, tantôt par Hugues SAMBIN; mais ces interprétations ne paraissent pas avoir de fondement, attendu que , dans les gravures à l'eau forte attribuées à Hercule Setti et dans les gravures en bois de Hugues Sambin, l'école de Fontainebleau se fait apperçevoir plus ou moins, et que la gravure en bois ci -dessus décrite, ne doit rien avoir qui ait quelque rapport avec cette école. Elle passe plutôt pour être d'un maître allemand qui a travaillé vers le milieu du seizième siècle. Nous n'avons pas vu la pièce en question, mais il est possible qu'elle vienne de la main du maître anonyme qui se servait des lettres initiales H S, ou de Hans (Jean) SEVERIN, dont il est parlé au No. 1238 de la seconde partie.
No. 144.
1247 Ces lettres, se trouvant sur des tableaux ou des dessins de
paysages, signifient //ênrf STURMER , peintre de paysages et de décorations à Berlin. Nous avons déjà indiqué deux autres marques de cet artiste au No. 295 dans l'appendice de la première partie.
No. 145.
"H-W- 1277 Ces lettres peuvent signiticr Jérôme WIERIX, graveur,
dont nous avons déjà parlé dans la première, dans la seconde et dans la troisième partie. On les trouve sur une estampe qui représente le portrait de Henri I y roi de France, vu à mi - corps et tourné un peu vers la gauche. Avec des inscriptions latines. Tout au bas, à droite, dans la marge, les Icllrcs H. M', et l'adresse: paulus Brachfelt exc. Pièce in-folio.
H Eh.
1285 his. Cette lettre nous a été communiquée comme se trouvant sur une belle copie en contre-partie d'une estampe du maître au monogramme M^, attribuée à M. Zeisinger, Elle représente les deux amans décrits par Bartsch (P. Gr. T. M. p. 379 No. 10). Au bas à gauche de celte copie, est ajouté un petit chien, et la marque de l'artiste se voit au milieu en bas. Nous n'avons pas encore vu cette copie, mais la forme de la lettre 3 fait croire que cette copie peut avoir été faite par Israël de MEGKEN lui-même, ou quelle a été gravée d'après lui.
I — IBS
No. 147.
1287 ^ï^. Cette lettre peut signifier Edme JEAURAT, graveur à la fj pointe et au burin, né à Paris en 1672 et mort dans la même ville en 1738. Il fut élève de Bernard Ficcart. On trouve cette lettre sur des estampes gravées d'après les dessins à'Antoine fVatteau lesquels forment deux volumes in-folio et grand-folio pour lesquels ont encore travaillé: Cajhis , Cochin , Silvestre^ François Boucher, Tremolières et plusieurs autres graveurs français.
No. 148.
1296 ^i^- Ces lettres appartiennent, selon toute apparence, à Jean /) AUDRAN, graveur français, dont il est aussi fait mention au No. GO '^/•^yC de l'appendice de la j)remière partie et au No. 6 de cet appendice. On trouve ces lettres également sur des estampes gravées d après les dessins ^Antoine TVatteau, représentant de» modes, des militaires et autres sujets de genre, qui forment l'œuvre de Watteau.
No. 149.
1301 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous lAD
ont été communiquées comme se trouvant à rebours sur une estampe gravée au burin dans la manière des PVi'eria: ; elle représente l'ado- -p ration des bergers. La marque est au bas à droite, et vers la ^* gauche est l'adresse: H. V. L. exc. (Hans van Luyk ou Hans van Lochom excudit). Voyez No. 1260 de la seconde partie. Au-dessus des lettres du graveur on remarque encore le chiffre 9o à rebours qui pourrait bien indiquer Tannée 1609.
No. 150.
IB 1326 Ces lettres nous on été communiquées comme se trouvant
1558 sur de petites armoiries gravées d'un burin délicat, dans des ovales en largeur. Pièces in -16 qu'on attribue â Jacques BEYTLER ou BEUTLER, dont il est fait mention au No. 1326 de la seconde partie et sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens.
No. 151.
1330 ^iS' Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant J. B. Jean le BÉ, graveur en bois, dont parle Papillon et dont il est aussi fait mention au No. 1334 de la seconde partie. On doit trouver ces lettres sur une gravure en bois bien nette qui représente le portail de l'église de Toul. Les lettres sont au bas à gauche et enhaut entre deux tours on lit : PORTAIL DE L'EGLISE DE TOVL. Haut. 3 p. 10 lign. Larg. 3 p. 4 lign.
No. 152.
LB.M. jecit An, 1637- 1363 ^is. Suivant Huher (Catalogue de Winkler T. II. p. 611 No. 2724) ces lettres appartiennent à Jean Baptiste MERCATI, peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la seconde et dans la troisième partie. On doit trouver les lettres ci-indiquées sur une eau forte représentant Vénus couchée à terre sur un tapis 3 à côté d'elle l'Amour, et à sa droite un Satyre aux aguets, sur un fond de paysage. Pièce in -4'° en largeur. Nous n'avons pas eu occasion de voir celte eau forte et Bartsch n'en parle que d'après le catalogue précité.
No. 153.
1369 his. SONDERLAND, J. B,, peintre de genre de Diisseldorff, -jTjn ri de l'école du directeur Guillaume Schadow. Les lettres ci -indiquées nous ont été communiquées comme se trouvant sur ses tableaux, îîous n'avons pas vu nous-mêmes d'ouvrages de cet artiste et nous n'avons pas pu non plus nous procurer d'autres renseignemens.
Bkuluot, ippend. II. du Dict. des Monogr. A a
ICB — IH
No. 154.
1374 lettres, dont nous n'avons pu découvrir la significa- rT n
tion, appartiennent à un graveur médiocre, dont on a divers por- J'^SB'Jq, traits in -8'% gravés d'après les dessins de F. T. Deîius. Nous en avons parlé au No. 103 de cet appendice.
No. 155.
1406 lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous 1. D. /.
ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure au burin bien médiocre^ elle représente la justice, figure allégorique tenant la balance et le glaive. En bas dans un cartouche ovale on lit: D. Erasmi Ungepauer Icti h. m. Exercitationes Justinianae Anno MDC. LXIII. Haut. 6 p. 2 lign. Larg. 4 p. 9 lign. Cette estampe doit être la vignette du titre de l'ouvrage à' Ungepauer,
No. 156.
1423 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous
ont été communiquées comme se trouvant sur une estampe gravée dans la manière de Ploost van Amstel et selon toute apparence d'après un dessin d'un maître flamand. On y voit, à gauche, près d'une baraque de planches, un homme et une femme assis, devant lesquels est debout un garçon qui parait offrir quelque chose d*une corbeille qui est à ses pieds. Les lettres JE sont en bas à droite. Larg. 6 p. 6 lign. Haut. 4 p. 3 lign. Il est très vraisemblable que ces lettres signifient Jacques ESSELYNS , peintre de genre dont il est aussi parlé au No. 1423 de la seconde partie.
1441 lettres dont on ne connaît pas la signification, nous
ont été communiquées comme se trouvant sur une gravure au burin bien médiocre j elle représente un sujet allégorique, où l'on voit une ville suspendue par une chaîne au ciel ; à gauche un lion et à droite un chien s'éfforcent de l'arracher. Pièce petit- 4'" qui sert de vignette pour un livre publié vers la fin du dixseptième siècle.
No. 158.
1. rR. AS 14ôô ^i^' Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, servent de marque à un graveur en médailles, 'selon toute apparence d'origine italienne. On a de lui ainsi marquée une médaille avec le buste de Jérôme Papponi de Piie.
No. 159.
1464 ^is. Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, nous ont J.pT^.j', été communiquées comme se trouvant sur une estampe médiocre qui représente une femme debout qui tient dans les mains deux plantes; à gauche, en bas, est un coq qui chante. Gravure in-8'" du commencément du dixhuitième siècle et probablement d'Augsbourg. Il parait que cette pièce appartient à un jeu de cartes.
No. 160.
1465 Ces lettres sont encore attribuées à Jacques GUCKEISEN, -rr lorsqu'on les trouve sur des gravures à l'eau forte représentant des il ' ^ vues de la ville de Nuremberg. Pièces in-folio avec l'année 1598. Il est déjà fait mention de Jacques Gucheisen dans la première et dans la seconde partie ainsi que dans l'appendice de la première.
No. 161.
I. H. , LH.F. 1609 hîs. HENSEL, Jean, graveur ou orfèvre rcrs 1599, dontjil est déjà parlé plus amplement au No. 139 de cet appendice. Il a encore marqué, avec les lettres ci-indiquées, divers ornemens d'orfèvrerie de différentes formes et grandeurs.
IK — IVF
No. 162.
T 17" 1554 bis- KIRNER, peintre de genre, né rers le commencement X X V de ce siècle dans le grand duché de Bade, il a travaillé quelques tems à Munich , où nous avons vu de lui des tableaux exposés à la 183 3 société des amis des arts, qui sont peints avec beaucoup de soin et de talent; ses compositions représentent pour la plupart des intérieurs de maisons, animes de figures dans le coutume du tems, des sujets champêtres des environs de Municli. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens sur cet artiste qui se trouve actuellement en Italie.
No. 163.
1671 ^is. EYSLER ou EISSLER, Jean Léonard, orfèvre à Nuremberg. y r ir
On trouve ces lettres sur des estampes gravées d'après lui par È. /.X-.-C« fm e^^£0«. jBô7ma/î/i, représentant les douze mois précédés d'une feuille de dédicace; r> jT - \ /.
chaque mois est représenté par la figure d'un enfant dans un ovale J- <^'C cl oe£tro.
entouré d'ornemens. Pièces in-4'% d'un mauvais dessin et d'un burin médiocre.
No. 164.
I. N. F. 1608 Ces lettres, dont on ne connaît pas la signification, se trouvent sur une médaille, représentant le buste de Kohert Walpole^ dans le goût antique, vu de profil, et tourné vers la droite. Le revers offre la figure d'un orateur avec cette inscription: régit dictaa animas et au bas M. T. C. {Marcm Tullius Ciccro).
No. 165. «.
1623 bia. Suivant le cabinet de PaignonDijonval{Sec,VavX. T^A^. 142 t « No. 3882) ces lettres signifient Jean FYT, excellent peintre dans tous oQ.tu* les genres d'animaux et graveur à l'eau forte, né à Anvers vers l'an ^ 1625. On doit les trouver sur une eau forte de ce peintre qui n'est pas décrite par Bartsch, et que nous n'avons pas encore vue non plus; elle est décrite ainsi: Paysage, au milieu sont deux chiens qui courent après trois lièvres qui s'enfuient vers la droite; sur le devant, un peu à gauche, un chien tient un lièvre par le cou; le fond est terminé par quelques arbres; les lettres Jo. Fy. sont gravées sur une pierre au coin gauche. Pièce rare. Largeur 14 pouces 6 lignes. Hautcui S pouces 8 lignes.
No. 165.
I. S. F. 1698 ^^S' Ces lettres, dont nous n'avons pu découvrir la signification, appartiennent à un graveur en médailles, qui a travaillé vers la fin du dixhuitième siècle et probablement en Italie. Il a marqué des lettres ci-indiquées une médaille qui représente des militaires forçant un palais; sur le devant une troupe de soldats, dont deux à cheval et deux canoniers qui pointent un canon. Les lettres I. S.F, sont en bas et autour on lit: pbf.s\ dbl r\Là.zzo di brolktto. Sur le revers le bonnet rouge et un poignard dans une couronne de lauriers, au bas de laquelle est écrit: 18 «car/.o 1797; à l'entour de la couronne
FPOC.V. DKLI.A T.IBERTA BBKSJJIA^A..
No. 166.
I T OP. 1713 bis. Ces lettres ont servi de marque à Giulio délia TURRI, TORRE ou TORRIANI et elles signifient JULIVS TVRRI OPVS. C'était un des meilleurs graveurs en médailles de Vérone au quinz-ièmc siècle. Nous avons aussi parlé de cet artiste au No. 2185 6 de la seconde et au No. 960 de la troisième partie.
No. 167.
I, V. F. 1732 6'^. Ces lettres nous ont été communiquées comme signifiant Jean VIEiVIARA Fecit, lorsqu'on le» trouve sur les médailles, où sont représentés les bustes du comte f^itiliano Borromeo, de Gio. Maria Bidello, du comte Bartol. Aresi et du cardinal Àlphonse Litta. Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignemens »ur cet artiste.
KE — LP
No. 168.
1797 EBERHARD, Konrad (Conrad), habile sculpteur, né a Hindelang en Bavière en 1769. Il étudia à Munich et à Rome; il fut nommé en 1810 professeur de Tacadémie des beaux arts à Munich, où cet artiste travaille encore avec beaucoup de succès. Ses petits ouvrages en albâtre sont fort estimés. Jl a marqué des lettres ciindiquées non seulement dilFérens ouvrages en sculpture, mais aussi plusieurs dessins historiques de sa propre composition.
No. 169.
1816 Cette lettre a encore servi de marque â Charles Frédéric LESSING, peintre, dont nous avons déjà rapporté des lettres initiales C. F.L. au No. 401 de la seconde partie. Cette lettre à laquelle il ajoute l'année nous a été communiquée comme se trouvant sur ses dessins et ses esquisses. Lessing se distingue autant dans les tableaux d'histoire et de genre que dans le paysage. Ses paysages sont pris, pour la plupart, de la vallé de l'Aar et sont d'un style sérieux; en général on peut dire que les productions de cet artiste ont un caractère élégiaque.
No. 170.
/ 1860 Ces lettres pourraient bien signifier LEPICIÉ (Bernard) I car on les trouve sur des estampes gravées d'après les dessins à" Antoine ^ fYatteaUy qui forment un ceuvre de deux volumes grand- folio, pour lequel ont encore travaillé beaucoup d'autres artistes français. Bernard Lepicié était graveur et on le croit élève de Jean Audran; il naquit â Paris en 1699 et y mourut en 1755. Nous ne sommes cependant pas convaincus que ces lettres appartiennent véritablement à Lepicié; mais comme il est connu qu'il a travaillé d'après FVatteau et qu'il n'y a pas d'autre artiste parmi ceux qui ont gravé d'après J^'atteau, auquel se puissent appliquer ces lettres, cette supposition paraît avoir quelque fondement.
No. 171.
1858 bis. Ces lettres se trouvant sur des médailles, signifient LAVY L. F. Fecit. Nous avons déjà parlé d'une médaille ainsi marquée au No. 3 6 de la troisième partie à l'article à' A. Appiani. Sur d'autres ouvrage» de Lavy. son nom de baptême est indiqué par un A.
No. 172.
1860 bà. Ces lettres signifient K LINDEMANN, dont nous avons p parlé au No. 836 de la seconde partie. Nous avons depuis trouvé une eau forte de cet artiste, qui représente Adam portant le corps d'Abelj il est suivi d'Ève qui exprime sa douleur; a gauche, derrière un gros arbre, on appercoit l'ébauche de deux autres figures. Les lettres L. f. sont au bas a droite dans l'ombre, et dans une petite marge au bas, on lit: Dem Hrn. Leg. Sec. Ferber gewidmet von seinem Freunde F. Lindemann. Hauteur 7 pouces. Largeur 4 pouces 10 lignes. Hauteur de la marge en bas 3 lignes. Nous n'avons cependant pas encore trouvé de renseignemcns sur cet artiste.
LFO — LMV
No. 173,
1862 bis. Les leares signifient LASINIO FIGLIO ou LASINIO FIO- L Fo inc RENTINO incidit (Jean Paul), graveur italien, dont nous avons déià indique des lettres initiales au No. 1901 de la seconde partie, où il est nommé, par erreur, Charles. On trouve les lettres ci -indiquées sur des estampes in-folio en largeur d'après les peintures du Campo Santo de Pise^ ouvrage intitulé: Pitture a fresco del Campo Santo di
oanio ac risc3 ouvrage intitule: fitture a Jresco del Campo S Pisa dessi^nate et incise da Gioseppe Hossi et dal Prof. Cav. G. Lasinio Figlio. Firenie MDCCCXXXII. Folio en largeur.
Paolo
No. 1}4.
1872 bis. BARBIEZ, L. i/., graveur en médailles à la cour de Prusse L. H. B. vers 1740. li a marqué avec les lettres ci-indiquées quelques ouvrages assez médiocres. 11 en est aussi fait mention dans un ouvrage intitulé: Sammlung berûhmter Medailleurs und Mûnzmeister nehst ihren Zeicheri. ISurnberg 1778 (pag. 137 No. 378) j mais il n'y est pas parlé de sa marque.
No. 175.
1872^ bis. Suivant Duchesne (essai sur les Nielles p. 161 ces lettres LI. dont 3a signification n'est pas indiquée, se trouvent sur une épreuve d'un nielle, représentant la vie de Jésus Christ, suite de douze sujets dans des médaillons ronds, placés trois par trois sur quatre rangs, dans une même planche^ entre les deux rangés du bas, on voit les lettres Lî. Le catalogue cité décrit les sujets en commençant de droite à gauche, afin de les présenter dans Tordre chronologique savoir: 1) L'annonciation. Deux figures: La Vierge est à droite. II) La Visitation. Deux figures: La Vierge à droite. III) La Nativité. Cinq figures: La Vierge et saint Joseph sont à genoux j l'enfant est au milieu d'eux. IV) La circoncision. Six figures : L'enfant Jésus est ,posé sur un guéridon au milieu de la composition. V) La fuite en Egypte. Trois figures: La Vierge, tenant l'enfant Jésus, est assise sur fânc , que saint Joseph tient par la bride, marchant vers la gauche. VI) La présentation au temple. Cinq figures: L'une d'elles, à gauche, tient une cage avec deux tourterelles. VII) L'adoration des Mages. Six figures: Deux des Mages sont à genoux sur le devant. Vliï) Jésus Christ au milieu des docteurs. Neuf figures: Jésus Christ est dans le milieu, assis sur un grand Irone.^ IX) Le baptême de Jésus Christ dans le Jourdain. Quatre figures: A droite est un ange; dans le haut se voit Dieu le père. X) Jésus Christ à table à Emmaiis. Six figures: Une barrière sépare les Apôtres et le Sauveur des trois autres personnes qui sont derrière eux. XI) L'homme de douleur. Figure à mi -corps dans le tombeau. XII) Le Christ en croix, ac- . compagné de la Vierge et de saint Jean. Trojs figures: La Vierge est à droite. Diamètre des ronds 7 lignes. — Dimension de la planche entière. Haut. 2 p. 6 lign. Larg. 1 p. 10 lign. et demie.
L.M, L.M F 1889 bis. MANFREDINl, Louis, graveur en médailles à Milan, au commencement du dixneuvième siècle. 11 a marqué avec les lettres oi indiquées, entr'autrcs une médaille avec le buste de Marie Louise^ impératrice d'Autriche, de Tannée 1812 et une autre de l'imprimeur
J. Br Bodoni, de Tannée 1805.
No, 17?.
iS96 bis. YVEBER, Laurent Marie y graveur en médailles, né à L. M. V. , L. M. W. Florence, fils d'un officier allemand vers 1710 On trouve les premières lettres ci-indiquées sur une médaille à l'honneur à' Antoine Maria Boscioni de Tannée 1741 et les autres sur une médaille à Thonneur de Gaetano Antinori. On compte aussi cet artiste parmi les graveurs en pierre fine; nous ignorons s'il a marqué des ouvrages dans ce genre de la même manière.
Btvllîot, Appcnd, JJ. da Dict. des Monogr. ^ ^
LP — MV
No. 178.
T) ID) ^^^^ ^^^* ^^"^ Mu^eM/n MazzucheUianum (T^ I. Tab. XVIIIL) se yjr- trouvent indiquées deux médailles à l'honneur de Jean Louis Toscano, dont les revers sont marqués avec les lettres LF ci -indiquées qui^ selon Tauteur, peuvent signifier Lorenzo di PARMA, dont il est aussi fait mention aux Nos. 803 et 834 de la troisième partie.
No. 179.
]yi A \/I T 1960 èiV, Ces lettres nous ont été communiquées comme se trouvant Lix. i^, iTJ.. n. sur des portraits peints par un artiste de Técole des Pays-Bas, dont 1642. "G connaît pas le nom. Nous n'avons pas encore rencontré de
tableaux ainsi marqués , ni trouvé d'artiste peignant dans ce genre au nom de qui se puissent appliquer les lettres ci - indiquées.
No. 180.
i960 his. BUNEL, Michel, graveur au burin dans une manière séclie sur lequel nous n'avons pas trouvé de renseignemens. On trouve les lettres ci-indiquées sur une pièce in-12, représentant saint Jérôme debout dans un paysage j le nom M, Buneî se voit sur les Apôtres à mi -figures et on en trouve encore sur des sujets de la passion, qui sont marqués Michiel Bunel,
No. 181.
1996 ^is. GANDOLfl, Mauro, graveur, qui travaille actuellement M G fece. én Italie, sur lequel nous n'avons pu nous procurer d'autres notices. On a de lui, marquée des lettres ci - indiquées, une estampe d'après Lippo Dahnasioj qui représente la Vierge sur un trône, ayant dans ses bras l'enfant Jésus assis sur ses genoux. Les lettres MG fece sont au milieu en bas de la marge, dans laquelle on lit: Antica Imagine di S. Maria délia P^ttoria dipinta nel 1400 da Lippo Dalmasio, venerata nell antica Chiesa del Monte e trasportata nel 1812 in guella del Cimiterio di Bologna. Plus bas est une dédicace à l'avocat Carlo Mazzolani. Haut. 9 p. 2 lign. Larg. 6 p. 4 lign. La marge du bas 2 p. 2 lign.
No. 182.
M. S. 20Ô0 ^ï^' Les lettres M. S. ont servi de marque à un graveur en médailles, dont nous n'avons pu découvrir le nom; il a ainsi marqué une petite médaille ovale qui n'a qu'un côté, représentant le buste à^Anne Marie Carlin de profil, dans le costume du tems et de l'année 1599. C. A, de Jmhof (Sammlung cincs jNiirnbergischen Miinzkabincls pag. 704 No. 1) parle aussi de cette médaille, mais la marque a échappé à ses recherches.
No. 183 ff.
M. V. 2064^ Za/iï (Enciclopcdia mcloflica clc. Par. IL Torn. V. pjg. 194)
explique ces lettres par MARCO VEHONESE c'est-à dire Marc Angelo DEL MORO , peintre et graveur, dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première, dans la seconde et dans la troisième partie. On doit trouver les lettres ci -rapportées sur une estampe que Zani croit gravée par Gaspar Patavinus^ représentant l'adoration des Mages, composition de onze figures, deux cheveaux et un chameau. Sur un piédestal, près de saint Joseph, se voient les lettres initiales M. V. La lettre M mai faite. Larg. 16 p. 8 lign. Haut. Jl p. 1 lign.
NAF — PRS
No. 183. b.
2093 his. Ces lettres sont attribuées â ISicolas ALBRECHT, lorsqu'on ^ les trouve sur une eau forte d'après Adrien van Ostade; elle représente des paysans et plusieurs enfans devant une maison j ils écoutent la musique d'un homme qui joue de la clarinette. Pièce in -4'» en largeur au bas de laquelle on lit à gauche, dans la marge: j4. P. Ostade del, et a droite IS. A Jec. Nous n'avons pu trouver de renseignemcns et d'autres ouvrages de cet artiste, qui, d'après son nom, était d origine allemande et qui peut avoir travaillé vers la fin du dixhusîtème siècle.
No. 183 c.
2167 ^is. Selon Duchesne (essai sur les Nielles p. 187) ces lettres se OA acc. de P. trouvent sur une planche d'argent, représentant saint Jacques le Majeur, vu jusqu'aux genoux: il a un chapeau sur la tête, et tient un bonnet de la main droite; dans le fond, à gauche, sont les lettres OA et à droite la lettre P. Diamètre 8 lignes. Dans le cabinet fVoodburn en Angleterre. Mr. Duchesne remarque que cette pièce est mal gravée et qu'elle n'est pas niellée; ce qui fait douter qu'elle soit de Peregrim\ et cela, avec d'autant plus de raison, que la queue du P n'est point barrée, suivant l'usage de ce maître. Dans tous les cas, si cette pièce est de lui, c'est un de ses premiers orvragea.
No. 184.
««^ 2268- Ajoutez: Les lettres initiales P. H. de Pierre HESS, se ^ trouvent aussi sur une eau forte que cet artiste a faite plus tard; U elle représente l'intérieur d'une cabane sur les alpes, où l'on voit deux jeunes gens dont l'un, qui fume, est assis à droite auprès du feu, et l'autre caresse une jeune paysanne; à gauche est un paysan qui
^ joue de la fîutc, et au fond une paysanne assise auprès d'une porte dans laquelle on remarque la téte d'une vache. Dans la marge on lit au milieu: Die Maler auf der Alpe (Les peintres sur les Alpes) et â droite les lettres P. H. Larg. 5 p. 8 lign. Haut. 4 p. 3 lign. Haur. de la marge îO lign.
No, 185.
2268 hia, BRINCKMANW , Philippe Jérôme , peintre de paysages et graveur à i'cau forte, dont nouf avons déjà rapporté des marques ^' dans la première, dans la seconde et dans la troisième partie. Il a marqué des lettres initiale? ci-indiquées une eau forte, qui représente Daiiid et Saul. Les lettres ?e trouvent sur le collier d'un chien.
No. 186.
2321 ^'-î. Nous avons trouvé ce» lettres, dont on ne connaît pas la signification, sur l'esquisse d'un petit tableau légèrement traité dans ia manière de Rubens et de beaucoup d'éffet; il représente la conversion de saint Paul. Haut. 8 p. 10 lign. Larg. 6 p. 7 lign. Ce tableau se trouvait autre fois dans la collection de feu Mr. Mcyarhofer, peintre de fleurs â Munich.
R — TRI
237 S /fis. Cette lettre, dont on ne connaît pas la signification, nous a été communiquée comme se trouvant sur une peinture à fresque dans la cour du ci -devant couvent des carmes, actuellement caserne à Francfort sur le Mein. C'est une riche composition qui repré- a ^ a a sente l'adoration des Mages; elle paraît, d'après la manière, avoir ? I /A été peinte par un artiste distingué de l'école de la haute Allemagne, ^ par ordre d'un des plus riches patriciens de Francfort de ce tem», ce qui est démontré par ses armoiries et par ce nom : Clavs. Stalbergh. margreta. von. rein. sein, hvsfnu. 1515.
No. 188.
2491 bis. Suivant Zani (Enciclopedia metodica etc. Part. II. Tom. V. § sqi pag. 38) ces lettres ont servi de marque a Simon GIONIMA, peintre * d'histoire et élève de César Gennari. Il décrit ainsi marquée une > adoration des bergers qui a 10 pouces i ligne de hauteur et 7 pouces 2 lignes de largeur. Selon Lanzi^ cet artiste était de Padoue, ou plutôt originaire de Dalmatie et né à Vénise en 1655; il devint bon imitateur du Guerchin et fut bien accueilli à Vienne. Nous n'avons pas eu occasion de voir la pièce indiquée par Zani ni vu d'autres ouvrages de Gionima marqués des lettres ci -indiquées*
No. 189.
2559 bis, TREMOLIÈBES, Pierre Charles, peintre et graveur, dont nous avons déjà parlé au No. 11986 de la troisième partie. Il a également marqué quelques estampes avec la lettre initiale T ci.indiqu('e , surtout beaucoup de celles d'après les dessins d'Àntoine ÎVatteau.
No. 190.
2603 ^i^' Ces lettres signifient Thomas REDI invenit ^ lorsqu'oîv les T, R. I. trouve sur des estampes gravées par Vincent Franceschini ; elles décorent un ouvrage intitulé : Thomae Dempsteri a Muresh Scoti^ Pandectarum in Pisano Lyceo Professons Ordinarii. De Etruria Regali. Léibri PII. Opus Posîumum in duas Partes divisum etc. Florentiae MDCCXXÏII. Deux volumes in-folio. Suivant Lanzi, notre artiste naquit à Florence en 16G5 et mourut en 1725 : on parle de lui comme d'un habile compositeur de tableaux dhistoire; et on y loue son dessin, sa couleur, sa vivacité. Le Maratti et le Balestra furent ses maîtres après le Gabbianî.
VF ~ WF
No. 191.
2663- Ajoutez: Jérôme VALET se servait aussi des lettres
^ ZOOO' -^^luinc vAUJZii se servait aussi des lettres ci- TC yiT^
indiquées; on les trouve sur plusieurs bustes petit- 8", qui décorent \ / H "^TTr^ un ouvrage int'ituU: Iconographia ci'oè Disegni d'Imag^^^ V Jl V Jf* VJ^Jc-
Monarchie Régi, Filosqfî, Poeti ed Ofatori deW Mtiqm'ta, cauati da Giovan ^ ^
Angelo Canini etc. Imprimé à en iGG9. Un volume in-folio pour lequel a aussi travaillé Jean Piccart, qui a marqué ses estampes avec les lettres initiales P. F. , ou avec son nom abrégé Pic. F. on Pic. S.
No. 192.
Vi. Fr. se. 26^70 bis. FRANCESCHINI, f^incent, graveur, dont il est aussi fait mention dans la seconde et dans la troisième partie. Il a encore marqué, des lettres initiales ci-indiquées, des estampes et des vignettes, qui décorent l'ouvrage, dont nous avons rapporté le titre dans la troisième partie. Il se servait aussi des lettres F^»- F. i. S. , dont il est parlé plus bas dans cet appendice.
No. 193.
2672 bis. Ces lettres appartiennent à un artiste français, dont nous n'avons pu découvrir le nom; il a ainsi marqué des estampes qu'il a gravées d'après les dessins Antoine Watteau, représentant des costumes, des modes, des militaires et autres sujets de fantaisie; ils forment une très grande suite de pièces in-S'^", in- 4*" et in-folio, pour laquelle ont aussi travaillé F. Boucher^ N. Cochin, Caylus, Is. Silvestre , TremoHères et autres graveurs.
No. 194.
2678 bis. Ces lettres ont encore servi de marque à Fincent FRAN- f^o- Fi. S. CESCHINI, graveur, dont il est déjà fait mention au No. 192 de cet appendice. On voit ces lettres sur des vignettes et sur d'autres estampes d'après des antiquités qui ornent un ouvrage, dont nous avons déjà rapporté le titre au No. 1210 ^ de la troisième partie.
No. 195.
2706 bis. Ces lettres signifient WATTEAU delineavit ou Jecit (Antoine), aA/ peintre, dont il est déjà parlé nu No. 1220 6 de la troisiènie partie. On
' u , ^ f \Jv , (Jljejô. ^^'^ lettres sur différentes estampes gravées d'après les dessins de Watteau par F. Boucher^ Caylus^ N. Cochin, Is. Siloestre^ Dupuis, \Ê) f-^ \\) I Tremolières et autres graveurs de son tems. Elles représentent des eYci T. f \A\c/y, sujets de fantaisie, des modes, des militaires etc. et forment une suite ^- ' de pins de ÎOO pièces de différentes grandeurs.
No. 190.
£ lan /£ 2707^ bis. Cette lettre signifie scion toute nrt^^nroAicc George Chrétien / «V OC<Çr: jg^j^ Christophe WILDÈH , graveurs à IVurtmberg, dont il est fait
mention aui Nos. 132 et 961 b de la seconde partie. On la trouve sur une petite eau for^c rej)réscntant la statue de saint Suh.ild sous un baldaquin gothique; il porte une église sur la main gnuche. La marque ou la lettre A\ accompagnée d'un ])clit ./ et de Tannée 1817 se voient enhaul à gauche; au-dessous de ces lettres on lit: bey S. Sebald. Hauteur de la planche 5 pouces 1 ligne. Largeur 1 pouce 8 lignes.
Bavujot , Append. II. du Dict. dei Monogr. C C
Marques figurées
accompagnées des lettres initiales.
No. 197.
2847 Cette marque ou les lettres H G au milieu desquelles est
un chiffre avec Tannée 1514, se trouvent sur des tableaux historiques qui appartiennent à Técole de la haute Allemagne et particulièrement à celle de la Souabe vers le commencement du seizième siècle. On n'en connaît pas l'auteur et nous n'avons pu trouver d'artiste de celte école auquel se puisse appliquer ce monogramme. Au reste ses tableaux rappellent ceux de L. Herîin, et représentent des sujets de la vie de sainte Catherine j ils appartiennent à Mr. le comte de Viereck à Munich.
No. 198. N 2904» Ces lettres nous ont été depuis communiquées comme se trouvant sur un tableau à deux battans dans Téglise notre Dame à A A/' T) Kl I I Bruges; le sujet au milieu représente la transfiguration achevée tout- UNI U / ^
à -fait dans la manière de van Eyck; au côté gauche se voit le A t\
donateur avec ses cinq fils et à droite la mère avec ses trois filles. O ^ Jj
Comme la manière de ce tableau désigne une époque antérieure à ^ — 4^
la date 1573, on suppose que le monogramme appartient à un habile restaurateur, ou que les deux battans du tableau ont été ajoutés plus tard par un artiste qui les a peints dans un style plus ancien. 11 ne nous paraît pas y avoir de doute que cette marque ou ces lettres n'aient du rapport avec celles, dont nous avons parlé au No. 2904 <fe la seconde partie et qui sont attribuées à Pierre PORBUS ; et d'autant plus que cet artiste travaillait à Bruges et qu'il y est mort en 1583.
Appendice
de la troisième partie.
No. 1.
347 Ce nom abrégé, dont nous n'avons pu découvrir la signification, Ferd. Ferd. Jtl. se trouve sur une eau forte de Wenceslaus Bollar, représentant le portrait d'une Dame anglaise, ornée d'un collier de perles, buste dan» un ovale au bas duquel on lit à gauche : Ferd. Ferd. fil. pinx. et à droite IV. HoUar fecit. Hauteur de la planche 2 pouces 6 ligne». Largeur 1 pouce 8 ligne*.
No. 2.
G D V ' V 435 ^'-s* Nom abrégé de Gérard de LAIRESSE, peintre et graveur, y. . t^. m . dont nous avons déjà rapporté des marques dans la première, dans la seconde et dans la troisième partie. On trouve l'abréviation cîindiquée sur une gravure en manière noire de P. van den Berge; elle représente sainte Thérèse en extase, vue à genoux, tournée vers la droite et soutenue par trois petits anges j un autre grand ange à droite lui montre une flèche; enliaut de ce côté une gloire rayonnante et en bas un autel. Au bas est écrit : BEA TA THERESIA et plus bas à gauche G. D. Lar» inv., au milieu ex formis ISicolaii Pisscher, Cum Prioi. Ordinum General» Belgii faederati et à droite. B. f'T D. Berge fec. Hauteur 15 pouces 3 lignes. Largeur 9 pouces 5 lignes.
No. 3.
Jo. Gelloeo fe. et ex\ 70Ô De cette manière se désignait quelque» fois Jean GALLE,
graveur, dont il est déjà fait mention au No. 1472 de la seconde partie. Il a, entr'autres, marqué de ce nom la copie d'une gravure en bois de Christophe van Sichem, d'après un dessin de Henri Goltzius; elle re présente Judith donnant à sa suivante la tête d'Holoferne. Vers la droite est le chiffre de Goltzius avec la syllabe Jn. et dans la marge on lit: Judith Holojerni caput amputât etc. Jo. Gallaeo fe. et ex. Hauteur 5 pouces. Largeur 3 pouce» 9 lignes. La marge du bas 5 lignes.
^ yTL: F^OtjerU S^lofp' mnpnhlr^ 919. ^ous ivoui depuis trouve l'estampe avec le nom ^ J J-^^'0^> ^nmmum ci indiqué, signifiant Madré Roger van der WEYDK, elle
semble être gravée d'après un tableau de ce peintre et représente la descente de croix, composition de dix figure», parmi lesquelles on voit à droite la sainte Vierge tombée en défaillance et soutenue par deux autres saintes femmes. Le fond présente à droite la vue de la ville de Jérusalem; à gauche on lit: C. Coert fecit y au milieu: M. Rogery Belgae inuentum et à droite Joan Galle excudit. Largeur 15 pouces. Hauteur It pouces 4 lignes. Bkvlliot, Appdftd. ÏIL du DicV: d«s Mono^r.
No. 5.
1053 -^^^^ ."^"^ abrégé 3c désignait encore Paul TROGER, Cpi'CJ^oa'{('Ay?J:^ peintre et graveur à Teau forte» dont nous avons déjà rapporté des * ' marques dans la première et dans la seconde partie. On le trouve sur une eau forte de ce maître laquelle représente des malades secourus par deux médecins, ou saints charitables qui leur administrent des remèdes; enhaut on voit deux anges qui apportent des couronne» et des palmes. Le nom est en bas, à gauche, dans une grande marge. Hauteur 12 pouces 6 lign. Largeur 8 pouces. La marge du bas 1 pouce 6 ligne». Il est vraisemblable que cette marge est destinée à quelque inscription ou dédicace; mais nous n^avons pas eu occatioM* d'en irouYçr d'autres épreuves qu'avec la marge vide.
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